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L'ouvrage  de  MM.  Siebold  et  Stannius  e«t  du 
nombre  de  ceu%  à  propos  deift^peiê  f4lD^  eat  su- 
perflu. Les  personnes  versées  dans  les  matières 
donj  il  iraUe^  aipsi  çje  jpdle$  qui  désirent  s'y  ini- 
tier, reconnaîtront  du  premier  coup-d'œil  que 
c'est  ici  un  de  ces  résumés  comme  les  maîtres  de 
la  science  peuvent  seuls  en  faire.  Parmi  les  nom- 
breux mérites  de  ce  travail,  celui  qui  ne  sera  pas 
le  moins  vivement  senti ,  et  qui  le  distingue  de 
tous  les  traités  élémentaires  d'anatomie  compa- 
rée publiés  jusqu'ici,  c'est  le  soin  avec  lequel  les 
auteurs  ont  cité  les  travaux  de  leurs  devanciers. 
En  un  mot ,  ce  livre  à  la  main ,  l'anatomiste  qui 
désire  entreprendre  des  recherches  sur  un  ani- 
mal quelconque,  peut  voir  à  l'instant  où  en  est 
la  question  spéciale  dont  il  veut  s'ocôuper  et  con- 
naître le  point  sur  lequel  il  doit  particulièrement 
porter  son  attention. 

En  présence  d'une  œuvre  aussi  complète,  il  y 
eut  eu  quelque  témérité  de  la  part  des  traduc- 
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teurs  à  j  ajouter  des  notes.  Leur  tâche  à  par 
conséquent  dû  se  borner  à  rendre  fidèlement 
la  pensée  des  auteurs;  l'avoir  fait  est  le  seul 
mérite  auquel  ils  aspirent. 

Le  format  choisi  par  Féditeur  trouvera  sa  jus- 
tification dans  le  désir  de  populariser  l'ouvrage 
en  le  rendant  à  la  fois  moins  coûteux  et  d'un 
port  iacile  en  voyage  et  dans  les  amphithéâtres. 

liège,  Sojnm  1S49. 

A.  SPRING.      Th.  LACORDAIREv 
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Depuis  qoe  les  Zoologistes  ont  accordé  anz  animtoz  sus  Tertèbres 
ue  attenticii  plus  grande  qu'on  n'aTait  coutame  de  le  faire  autrefois ,  et 
qa^ont  OMnoiencé  k  prendre,  entant  que  possible,  en  considération 
les  phénomènes  de  la  génération  et  dn  déyeloppement,  il  s'est  accn* 
ainlé  nne  telle  quantité  de  faits ,  pour  la  plupart  entièrement  neufs  et 
très-remarqnables,  que  le  cadre  des  Blanuels  publiés  jusqu'ici  n'est  plus 
asseï  Teste  ponr  les  receroir.  Je  n'ai  par  conséquent  pas  besoin  de  me 
justifier  d'aroir  entrepris  la  tâche  de  mettre  en  ordre  ces  matériaux  et 
d'en  faire  un  tout  régulièifement  coordonné.  Seulement  l'ordre  dans 
lequel  je  les  ai  disposés  n'obtiendra  peut-être  pas  l'assentiment  général , 
car  on  était  habitué  jusqu'à  présent  à  Toir  suiTre  dans  les  traités  élé- 
'mentaires  celui  des  organes,  et  non  celui  des  classes  soobgiques. 

Il  m'a  semblé  que,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  et  dn  moins  pro- 
TMoirement,  on  ne  dorait  plus  suivre  l'ordre  anatomiqae ,  attendu  que 
désormais  cm  ne  peut  plus  admettre  les  types  considérés  ordinairement 
comme  le  résumé  des  principales  modifications  des  organes  dans  la 
s^e.  £n  effet ,  depuis  que  les  recherches  se  sont  étendues  à  un  plus 
frand  nombre  d'animaux ,  ces  types  regardés  d'abord  comme  l'expres- 
sion de  règles  fondamentales ,  sont  presque  derenns  des  exceptions.  Il 
«  fallu  enfin  renoncer  à  toiyours  considérer  comme  les  représentants  de 
classes  et  d'ordres  entiers,  des  genres  tels  que  les  HydrOy  Lumbricut, 
HirudOf  Vnio,  Astacw,  etc..,  dont  l'organisation  est  loin  de  donner 
nne  idée  suffisante  de  celle  des  animaux  toisins.  On  est  arrivé  mainte- 
nant k  la  conviction  que  les  types  d'après  lesquels  sont  construits  les 
crânes,  tant  sous  le  rapport  du  développement  que  de  la  disposition  des 
parties ,  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  les  divers  groupes  des  anl- 
Btaux  Vertébrés  qu'on  ne  l'avait  cru  dans  l'origine ,  et  qu'en  même 
temps  il  faut  à  cet  égard  appliquer  une  tout  autre  mesure  aux  Inver- 
tébrés. Mais  nos  connaissances  sur  la  quantité  innombrable  de  ces 
derniers  étant  loia  d'être  les  mêmes  pour  tous  leurs  groupes,  il  est  ac- 
tuellement trop  difficile  de  distinguer  la  règlent  l'exception,  le  type  et 
ce  qui  n'est  qu'une  modification  secondaùre. 
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Je  me  mis  mctoot  attaché  à  œcneiliir  eb  envepsinB  aussi  complàte- 
ment  que  possiiiltt  lesmombittusas  eCitapoctaaitos  déoouicrtes  auxquelles 
l'organisation  des  animaux  sans  rertèbres  a  donné  lien  dans  ces  der- 
niers temps.  Chaque  fois  que  l'occasion  s'en  est  présentée ,  j'ai  Térifié 
de  mes  propres  yeux  les  résultats,  obtenus ,  et  quand  j'étais  obligé  de 
nPen  rapporter  uniquement  aux  découyertcs  et  anx  recherches  des  au- 
tres, j'ai  cité  exactement  leurs  travaux. 

L'Embryologie  et  l'Histologie  ne  pouvaient  être  exclues  du  plan  de 
•el^aD«BaBey«ar«esepnAieg4e-lh  ^iènerpsnnettnittstulw  ^aifoivdi»  re- 
«DiMiallr«hsiié»itebl»B«CU0Skd^tiB'gi«iid  nettt>r«^d«  liras,  eikto^dOiAtet- 
mt»  iiitMpvétfltiOB<  Mtoti»de»  orgnte»  don»  tar  fbivn*,  IM  rapport»  e^  Oi 
MndBUM(ioa>n.'oiH»p«Bidttaiak»g«es  dtaB4e9>«iriiiiai»  Mpériënm  e^'n'itot 
^%  IfMdè'dtt  l'fllMoleBiO'qve  j'iii>  pu  «ppeler  ta#  e»  MA  ot^gu»,  bMiH- 
ébie^  fcieyreiliv  ovaire  oirtMlioaltfv  taaëi»  qmrdlmriw-anUMfiiif  VM^ 
Hbpés  I»  ifnialto»  er  has"  rapport»  tftt(ffiMn»  pow  Aire*  fedonoaîtttrMi 
ylopart  des- organes. 

Mu  d'énntetf  d«  Imi0ues>dë0eriptlonf>,  j^ai^dtiédktflglifM  diaqtiefbft 
4«e  eetai  te  powfaft,  eirtâolian»  dé  n'en*  olioisif  qne  dis  bonne»  et  oii^ 
fiaaiM^  car  je  Ae-suis  eenvaittcn  qnrBMinte  fi|^e,  eir  passant  connnv 
eopio  d'ut  onrrage>èf  Fanitre,  flntfpMi's^téftrM'pDittf  de  n&plbff  res^ 
Mari>tor  k-ce-qa'eU^  étMlfpriaiitiyement. 

JjÊi  réduction  do'oe  winnel' ayant  été*  entreprise  dè^  fS49,  nuis*  rt^ 
Mvdée  par  non  dépiaeementtd'&hingeif  à'^iboiff^,  pain  par'  nirséiJbitt 
mst»  loDg^qw  j'ai  feilr  SOT  lés  iHyrdsr  «rlTAdKatfiiQe ,  je  n'ai  pu  otSUser 
tes'ioportantS'traTSnx'pnMiéii  dhns'ces  dbmfères'annéeff'y  que  dans  an 
$iippléuieut,  qui'  serrira  par  consétioeiit  k  complSteTy  ctfnfifmef  on  fec^ 
ttfier  ce  qnt  a  été  arancé'  dsns  te  dorps  dte*  l'ontragr. 

Jeiaisis  cette  occasttin  poorexprlnrer  pabliquemënt  ma  gratittodb  i 
m.  A,  KoeiHk9i>y  tf.  focit,  Â,  Xrettn,  t.  fogtet  if.  StunKitu^ 
pwt  Ifappvi  qulfir  m'ont  préi^  dbns  cette  entreprise  dlfltdW,  et  en  ptt^ 
tfcolier  pour  rempressement  qnlts  jont  mtb  k  me  commoniqner  dta  HA- 
flMrax  marim  Intft'esNvti  et  rares,  d(0B' manuscrits  etdto  notices  dWa 
grande  importance,  et  en  mt^ettorisant  à  Alto  usage  dé  cef  émiktm 
éutt  mon  trarsit 

l^c&onrg  fit  BtifgSQ, lé  Î7  fétriw  f8l9« 

C  tg.  T.  SIEBOim 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANATOMIE  DES  ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 


^  DIVISION  DES  ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 

§  I. 

Les  animaux  invertébrés  sont  organisés  d'après  des  type** 
très-variés,  et  dont  les  limites  ne  sont  pas  toujours  bien  tran« 
chées.  Il  e8t,7)ar  conséquent,  nécessaire  d'établir  parmi  eux 
un  nombre  de  classes  de  beaucoup  supérieur  à  celles  des  Ver> 
tébrés.  Mais  ,  comme  l'organisation  de  ces  animaux  est  loin 
detre  connue  sous  toutes  ses  faces,  les  essais  tentés  jusqu'à  ce 
jour,  pour  les  classer  d'une  manière  naturelle,  n'ont  pas 
donné  des  résultats  satisfaisants.  A  cela  il  faut  ajouter  la  mul- 
titude des  formes  intermédiaires,  qui  rendent  très-difficile 
d'établir  des  limites  entre  leurs  divers  groupes.  La  division 
suivante ,  dans  laquelle  leurs  formes  sont  classées  en  procé- 
dant des  plus  simples  aux  plus  composées,  est  encore  celle  qui 
semble  le  mieux  atteindre  le  but  désiré. 

A£«iMAUX  INVERTÉBRÉS.  Animalia  invertebrala. 
Point  de  colonne  vertébrale.  Point  de  cerveau  ni  de  moelle 
épinière. 

PREMIER  GROUPE. 

Protozoaires.     Proiozoa. 
Animaux  dont  les  divers  systèmes  d'organes  ne  sont  pas 
Analorme  comparée^  tome  x.  i       ^ 
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nettement  séparés,  et  ddAt  la  forme  irrégutièfre  et  Torganisa- 
tion  très-simple  sont  réductibles  an  type  de  la  cellub. 

Classe  I.  Infusoires.      Infusoria. 
II.  Ahizopodes.  Rhizopoda. 

DEUXIÈME  GROUPE. 
ZooPHYTES.     Zoophyla, 

Animaux  de  forme  régulière,  dont  les  organes  sont  disposés, 
sous  forme  de  rayons,  autour  d'un  centre  ou  d'un  axe  longi- 
tudinal ;  masses  centrales  du  système  nerveux  constituant  un 
anneau  qui  entoure  l'oesophage. 

Classe  III.  Polypes.  Polypi. 

IV.  Âcalèphes.  Acalephœ. 

Y.  Echinodermes.  Echinodermata. 

TROISIÈME  GROUPE. 

Vers.  Fermes , 

Animaux  à  corps  symétrique ,  allongé ,  dont  les  oVganes 
sont  disposés  le  long  d'un  axe  longitudinal ,  de  telle  sorte 
qu'on  peut  y  distinguer  un  côté  droit  et  gauche, une  face  ven- 
trale et  une  dorsale  ;  masses  nerveuses  centrales  consistant  en 
un  ganglion  cervical,  avec  ou  sans  chaîne  ganglionaire  ab- 
dominale. 

Cl'asse    VI.  Helminthes.  Helminthes, 
VII.  Turbellariés.  TurbeUarii. 
VIll.  Rotifères.       Rotatorii. 
IX.  Ànnélides.      Annulati, 

QUATRIÈME  GROUPE. 
Mollusques.     Mollusca. 

Animaux  de  forme  variable ,  dont  le  corps  est  enveloppé 
d'un  manteau  charnu;  masses  centrales  du  système  nerveux 
consistant  en  ganglions  dont  les  uns  entourent  Fcesophage  en 
forme  d'anneau ,  et  les  autres  sont  dispersés  dans  le  corps  et 
réunis  entre  eux  par  des  filaments  nerveux. 

Classe    X.  Acéphales.  Acephala, 

XI.  Céphalophores.  Cephalophora. 
XII.  Céphalopodes.     Cephùlopéda. 
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CINQUIÈME  GROUPE. 

Arthropodes.  Arthropoda. 
^  Animaux  de  forme  parfaitement  symétrique  et  pourvus 
dorgaoes  locomoteurs  articulés  ;  masses  centrales  du  système 
nerveux  consistant  en  un  anneau  ganglionaire  eatour^^nt  Tœ- 
sophage,  et  en  une  chaîne  ganglionaire  abdominale  partant 
de  cet  anneau. 

Classe  XIII.  Crustacés.     Crustacea, 
XIV.  Arachnides.  Arachnida. 
XV.  Insectes.        Insecta. 
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Outre  les  divers  traités  généraux  d-anatomM,  tamt  anciens 
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B.  Wagner  (i),  et  dans  la  Zoologie  médicale  de  Brandt 
et  Ratzeburg  (a).  Les  Recueils  iconographiques  de  Garas 
et  Otto  (3),  ainsi  que  celui  de  R.  Wagner  (4)  y  contiennent 
Beaucoup  de  planches  consacrées  à  ces  animaux.  On  trouvera 
aussi  beaucoup  de  dessins  concernant  leur  organisation  in» 
terne  dans  \ Iconographie  de  Guérin  (5). 

Les  ouvrages  anatomiques  qui  concernent  spécialement  les 
animaux  invertébrés  sont  les  suivants  : 

Sehweigger  Handbnch  der  Naturgesehichte  der  Skeletlosen  onge- 
gliederten  Thiere.  Leipzig^  1820. 

Belle  Chiaje  Hemorie  su  la  storia  e  Notomia  degli  animali  sema 
vertèbre  del  regno  di  Napoli.  4  vol.  Napoli,  1823-29.  129  tavole. 

San  Beskrivelser  og  jagttagelser  over  nogle  moerkelige  eller  nye 
i  Haret  ved  den  Bergenske  Kyst  levende  Dyr  of  Polypernes ,  Âcale- 
phernes,  Radiaterne«,  Annelideraet  og  HdlaskOTaes  classer.  Bergeo  , 
1H35. 

Lamarck  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres.  Deuxième 
édition,  par  Deshayes  et  Milne  Edwards.  10  vol.  Paris,  1835-44. 

Milne  Edwards  Eléments  de  Zoologie ,  on  Leçons  sur  Tanatomie  , 
la  physiologie ,  la  claasificatiim  et  les  mœurs  des  animaux,  deuxième 
édition.  Animaux  sans  vertèbres.  Paris,  1843. 

Richard  Owen  Lectures  on  the  comparative  Anatomy  and  Phy- 
siology  of  the  invertebrate  Animais.  London,  1845. 

(0  Lebrbuch  der  Physiologie.  9e  ëdit.  Leipzig,  1843. 

(2)  Hediciniicbe  Zoologie.  9  roi.  Berlin.  1899-33. 

(3)  Erlaeaternngstafelu  znr  Tergleichenden  Anatomie.  6  hefte.  Leipzig,  1836-43. 

(4)  Icônes  PbysiologicK,  Erlsenterungstafeln  zar  Physiologie  and  Entiflckelangs» 
geschichte.  Leipzig,  1839.—  Icônes  Zootomicae,  Handatlas  znr  vergleicbenden  Anatomie. 
Leipzig,  1841. 

(5)  Iconographie  du  Règne  animal  de  G.  Cuvler,  on  Reprësentation  d'après  nature 
de  l'ane  des  espèces  les  plus  remarquables,  et  sonvent  non  encore  figurées,  de  chaque 
genre  d'animanx  ;  pour  servir  d'atlas  à  tons  les  Traités  de  Zoologie.  7  vol.  «yec  450 
planches.  Paris,  1830-38. 
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LIVRE  PREMIER. 

INFUSOIRES   ET   RHIZOPODES- 


CLASSIFICATION. 
$3. 
Les  Infusoires  ne  sont  nullement  des  amoMiaz  d'ane  orga- 
nisation anssi  élevée  que  l'afiBrme  Ehrenberg ,  du  mohis  si 
foa  prend  ce  mot  dans  un  sens  restreint.  Avant  tout,  il  fiiut 
eo  séparer  complètement  lesRotifères,  comme  possédant  une 
structure  beaucoup  plus  compliquée ,  ainsi  que  cela  a  déjà 
été  fait  par  TViegmann,  BurmeiSter  ^  R.  fVagner ,  Milnê 
Edwards  y  Ry  mer  Jones  et  autres.  Même  après  cela ,  il  est  en- 
core nécessaire  d'épurer  ceux  qui  restent  et  qui  sont  dési- 
gnés SOMS  le  nom  de  Polyqaslriques.  En  effet,  un  grand  nombre 
d'organismes  confondus  avec  les  Clostérinées,  les  Bacillariées, 
les  Yolvocinesj.et  probablement  encore  beaucoup  d'autres 
placés  par  Ehrenberg  parmi  les  Polygastriques  anentérés,  doi- 
vent être  relégués  dans  le  règne  végétal.  C'est  tout-à-fait  ar- 
bitrairement qu  Ehrenberg  a  pris  pour  des  organes  digestifs, 
p«tir  des  organes  sexuels  mÂles  et  femelles  et  pour  des  masses 
nervetnes,  ces  vésicules  rigides,  ces  granulations  et  ces  amas 
granuleux,  colorés  ou  non,  qui  existent  chez  ces  végétaux. 
simples  celkiliformes,  et  qui  manquent  tous  chez  d'autres  or- 
ganismes inférieurs  dont  la  nature  animale  ne  peut  être  con- 
testée. Les  seuls  caractères  que  ces  organismes  végétaux  infé- 
rieurs aient  en  commun  avec  les  organismes  animaux  qui 
doivent  être  regardés  comme  des  vrais  Infnsoires,  sont  la 
structure  cellulease  et  la  libre  motilité.  Depuis  que  Schwann  (  i  ) 
a  démontré  l'uniformité  de  structure  et  de  développement  des 
plantes  et  des  animaux ,  il  n'est  plus  permis  d'être  étonné  que 
les  organismes  végétaux  et  animaux  inférieurs  ressemblent 
les  uns  et  les  antres ,  dans  leur  composition ,  à  une  cellule 
simple.  Quant  à  la  libre  motilité,  on  doit  distinguer  les  mou- 
vements volontaires  des  Infusoires  des  mouvements  involon- 
taires qui  sont  propres  aux  végétaux  les  plus  simples,  distinc- 
tion à  la<}ueUe  on  n'a  pas  fait  assez  attention  jusqu'ici.  En 

(0  afikro«kopiKb«  Cotereachongen.  Berlip.  1839. 
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observant  avec  attention  la  manière  dont  se  comportent  les 
Vorticellines,  Trachélines,Kolpodines,  Oxytrichines,  etc.,oa 
ne  tarde  pas  à  se  convaincre  que  les  mouvements  de  ces  In- 
fusoires  procèdent  d'une  volonté  intérieure.  A  ces  manifesta- 
tions libres  de  leur  volonté,  ces  animaux  joignent  la  faculté  de 
produire  des  contractions  et  des  expansions  volontaires  dans 
la  masse  de  leur  corps.  Les  choses  se  passent  autrement  dans 
les  mouvements  des  végétaux  inférieurs.  Ceux-ci  ne  sont  pas 
la  conséquence  d'une  volitiou  intérieure ,  et  ne  résident  pas 
dans  un  parenchyme  contractile  et  expansible;  ils  dépendent, 
au  contraire,  d'organes  vibra ti les  ou  d'autres  causes  spéciales 
qui  ne  sont  pas  encore  connues ,  mais  qui  probablement  sont 
physiques.  Les  organes  vibratiles  ne  sont  plus  la  propriété  ex- 
clusive  du  règne  animal,  ce  qui  doit  surprendre  d'autant 
moins  que  les  mouvements  de  la   plupart  de  ces   organes,, 
chez  les  animaux,  sont  déjà  entièrement  soustraits  à  lin- 
iluence  de  la  volonté.  Dans  le  règne  végétal,  ces  organes 
existent  sons  la  forme  d'un  épithélium  ciliaire  sur  les  spores 
des  yaucheria  (i),  ou  sous  celle  de  filaments  plus  longs  et  fia- 
gelliformes  sur  les  spores  et  les  jeunes  pousses. des  diverses 
Conferves  (a) ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  maints  organismes 
décrits  par  Ehrenberg  comme  étant  des  Monadines  et  des 
Volvocines. 

Aussi  longtemps  qu'on  ne  se  familiarisera  pas  avec  l'idée  que 
des  épithéliums  ciliaires  et  des  filaments  motiles  existent  aussi 
dans  le  règne  végétal,  on  sera  indécis  chaque  fois  qu'il  s'agira 
de  décider  si  certains  organismes  appartiennent  à  l'un  des  rè- 
gnes plutôt  qu'à  l'autre  (3).  D'ailleurs,  la  nature  des  organis- 
mes végétaux  se  reconnaîtrait,  au  besoin,  à  cette  seule  circon- 
stance  qu'ils  conservent  toujours  la  rigidité  propre  aux  formes- 
végétales,  et  ne  changent  pas  leurs  contours  par  des  contrac- 
tions et  des  expansions  volontaires  de  leur  parenchyme, 
lorsqu'ils  se  meuvent  dans  l'eau  d'une  manière  en  apparence 
volontaire,  à  l'aide  de  leurs  cils  vibratiles.  C'est  pour  avoir  mé* 

(i)  Thuret  RechercbM  sur  les  organe*  locomoteurs  des  spores  des  Algoes.  Ann.  dea 
Se.  nat.  Boun.  I8i3,  tome  XIX,  p.  366,  pi.  XI ,  fig.  29  et  30. 

(2)  Ibidem,  pi.  X. 

(3)  On  peut  citer,  comme  exemple,  les  opinions  divergentes  et  contradictoires  des 
naturalistes,  sur  la  question  de  savoir  si  la  neige  ronge  est  de  nature  animale  ouT<^{;^taIe  ; 
question  sur  laquelle  Floiow  est  resté  indécis  derniôrement  encore.aprés  des  recherches 
trè6-minutieuses.  Vojez  Flotow  Ueber  Hœmatoooccus  plavialis,  dans  les  Not.  Act, 
Acad.  L.  C.  L,  Kat.  Cur.  Vol.  XX,  part.  II ,  p.  18. 
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conna  entièrement  ces  faits,  que,  dans  ces  derniers  temps  ^ 
queJqaes  naturalistes  ont  nié  qu'il  existât  une  limite  entre 
les deax  règnes  (i). 

La  question  se  présente  sous  un  tout  autre  aspect  pour  ce 
qni  concerne  les  Bacillariéeset  les  Diatomées.  Les  mouvements 
qu'exécutent  un  grand  nombre  de  ces  productions  végétales 
iesont  fait  prendre  pour  des  animanz,  quoiqu'elles  ne  présen- 
tent pas  le  moins  du  monde  des  mouvements  de  nature  à  faire 
supposer  qu'ils  procèdent  d'une  volonté  intérieure.  Pendant 
les  mouvements  des  Diatomées  rigides,  toute  la  plante  éprouve 
des  oscillations  comparables  à  celles  d'une  aiguille  aimantée  ^ 
et  pendant  lesquelles  elle  se  meut  avec  lenteur,  alternative-^ 
ment  d'avant  en  arrière.  Lorsque  de  petits  corpuscules  flottanC 
dans  l'eau  entrent  en  contact  avec  une  plante  de  cette  na- 
ture, ils  glissent  le  long  de  cette  dernière  en  se  comportant 
de  la  même  façon.  C'est  en  exécutant  un  mouvement  de  va- 
et-vient  exactement  pareil,  que  des  corpuscules  étrangers 
glissent  le  long  des  Oscillatoires.  H  n'est  nullement  question 
ici  d'organes  vibratiles;  la  nature  même  des  mouvements  dont 
nous  parlons  est  en  contradiction  avec  leur  existence.  D'après 
Ehrenbery^  les  Naviculaires  auraient  la  faculté  de  faire  sortir, 
à  travers  les  ouvertures  de  leur  carapace ,  des  organes  loco- 
moteurs en  forme  de  pattes  ou  de  fils  (2)  ;  mais  leur  existence 
n'a  pu  être  reconnue  par  d'autres  observateurs. 

8  4. 

Les  Rhizopodes,  dont  l'organisation  interne  est  encore  peu 
connue,  paraissent  être  très-voisins  des  Infusoires.  De  même 
que  celui  de  ces  derniers,  leur  corps  peut  être  comparé  à  une 
cellule  simple ,  car  son  intérieur  renferme  également  un 
corps  solide  analogue  au  noyau  d'une  cellule,  et  ne  laisse 
apercevoir  aucun  système  d'organes  distincts.  Ces  deux  classes 
de  Protozoaires  diffèrent  surtout  par  leurs  formes  extérieures 
et  la  conformation  de  leurs  organes  locomoteurs.  Chez  les 
Infusoires ,  le  corps,  malgré  sa  contractilité , a  une  forme  dé- 

(1)  Voyez  Umger  Die  Pflanze  in  Momente  der  Thierwerdung.  Wieo ,  1843.  —  KHlzinn 
C«berdie  Verwandlong  der  Infutorien  in  niedere  Algeaformen.  Nordliausen,  I81i^  -' 
J'ai  e«ayé,  éum  an  ^it  académi«|ue  (Oîasertotio  de  fijiibas  inter  Regnam  animale  ot 
regetabile  ootutitaendis.  Erlangœ,  1844),  de  démontrer  qu'on  ne  saurait  admettre  une 
^«■Mable  coafaafoo  entré  les  deux  régnei. 

(s)  Wm.  de  l'Acad.  de»  Sdenc.  de  Berlin,  pour  l'aiinëe  1836.  p.  13  i,  pi.  I.  fi  g.  19  ; 
•«  po«r  l'année  1839,  p.  103,  pi.  IV,  fig.  5. 
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tçroiiDée»  et  les  mouvements  s'exécutent  principalement  à 
l'aida  d'organes  vibratiles.  Le  corps  également  contractile  des 
Rhizopodes  ne  possède,  au  contraire,  que  des  contours  indé- 
cis, et  ce  n'est  pas  à  l'aide  d'organes  vibratiles  qu'il  se  dé- 
place avec  lenteur,  mais  par  des  prolongements  ramifiés, 
changeant  sans  cesse  de  forme ,  et  tantôt  rentrant  sur  eux- 
mêmes,  tantôt  s'allougeant  à  la  façon  d'un  doigt  de  gant. 

8  5. 

X^es  matériaux  qu'on  possède  jusqu'ici  sur  l'organisation  des 
Rhizopodes  étant  très-incomplets,  on  insistera  très-peu  ici 
sur  ces  animaux.  En  conséquence,  au  lieu  de  leur  consacrer 
nn  chapitre  particulier ,  il  a  paru  plus  convenable  de  les  con- 
fondre, dans  celui-ci,  avec  les  Infusoires. 

La  division  des  Infusoires  nommés  Polygastriques  par 
Ehrenberg y  en  deux  ordres,  les  Anentérés  et  les  Entérodélés  , 
étant  basée  sur  des  observations  anatomiques  inexactes,  et  ne 
pouvant  par  conséquent  plus  subsister,  la  classification  sui- 
vante paraît  plus  naturelle. 

PROTOZOAIRES.     PrOtOZOCU 

Classe  des  Infusoires. 
Organes  de  la  locomotion  consistant  principalement  en  or- 
ganes vibratiles. 

ORDRE  I.  ASTOMES.  Asloma. 
Point  d'ouverture  buccale. 

Famille  i.  Astasiées.  Mtasiœa. 
Genres  :  Amblyophis,  Euglena ,  Chlorogonium. 

Famille  2.  Pèridiness.  PericUnœa. 
Genres    :    Peridinium,    Glenodiniunn, 

Famille  3.  Opalinées.  Opalinœa, 
Genre  :  Opalina. 

ORDRE  II.  STOMATODES.  Slomatoda. 
Une  ouverture  buccale  et  un  œsophage  distinctt. 

Famille  4-  Vorticbllines.  ForticeUina. 
Genres  :  SUnior^  Trichodina,  Vorticelhf  Epistjlis,  Carchesium . 
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Famille  5.  Opbrtdinbs.  Ophrydina, 
Genres  :  Vaginicola,  Colhumia. 

Famille  6.  Enchélies.  Enchelia. 
Genres  :  jâctinophrys ,  Leucophrys,  Prorodon, 

Famille  7.  Trachêlines.  Trachelina. 

Genres  :  Glaucoma,  Sprirostomum,  Trachelius ,  Loxodes , 

Chilodon,  PhiaUna,  Bursaria ,  Nassula. 

Famille  8.  Kolpodées.  Kolpodea. 
Genres  :  Kolpoda  ,  Paramoeciurrif  Amphileptus, 

Famille  9.  Oxttrichines.  Oxytrichina. 
Genres  :  Oxytricka,  Stylonychia ,  Uroslyla. 

Famille  10.  Euplotes.  Euplota. 
Genres  :  Euplotes,  Himantophonis ,  Chlamydodon. 

Classe  des  Rhizopodes. 

Organes  du  mouvement  consistant  en  prolongements  rami- 
fiés, changeant  sans  cesse  de  formes,  et  complètement  re- 
tracées. 

ORDRE  I.  MONOSOMATÉS.  Monosomatia. 

Famille  i .  Amibées.  Amœbea. 

Genre  :  Amœba. 

Famille  3.  Arcellinées.  Arcellina. 
Genres  :  Arcella,  Diffiugia,  Gromia,  Miliola,  Euglypha,  Tritiema^ 

ORDRE  II.  POLYSOMATÉS.  Polysomatia. 
Genres  i  Forticialis ,  Geoponus,  Nonionina  (i). 

BIBLIOGRAPHIE. 

O.  F.  Huiler  Animalcnla  iofasoria.  Haûiiee,  1786. 

Ehrenberg  Die  Infasionsthierchen  als  voUkommene  Organismen. 
Ldpxig,  1KS8;  et  ses  nombreux  et  importants  traranx  snr  les  Infu- 
,  loires  et  les  Rhizopodes ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  et 
ie  Balletin  menâoel  de  cette  Académie. 

Andrew  Pritchard  A  History  of  Infasoria ,  Uting  and  fossil,  ar- 
rangée according  to  tbe  «  Die  Infasionsthierchen,  »  of  C.  G.  Ehren- 

(>)  On  n'a  oMBUonné  daatM  tableaa  que  1m  fi^met  et  les  f«i9ill9«  qui  oui  été  prio* 
ftptkflMat  l'oint  d'étodw  anatomiqaet. 
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berg.  lUastrated  by  nearl;  800  coloured  eDgrarings  of  thèse  curions 
creatores  bighly  magnified.  London ,  4811. 

KtUorga  Naturgeschichte  der  Infiuionsthierchen ,  TorziigUch  nach 
Ehrenberg's  Beobachtungen  bearbeitet.  Caralruhe,  1841. 

Dujardin  Histoire  naturelle  des  Zoophytes.  Paria ,  1841 .  Cet  ou- 
vrage traite  également  des  Rhizopodes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  l'enveloppe  EXTÉRIEURE. 
§6. 
Les  Protozoaires  sont  revêtus  d'une  couche  cutanée  très- 
fine,  tantôt  lisse  (i),  tantôt  munie  de  cils  vibratiks  très- 
serrés  (a).  Dans  la  plupart  des  cas ,  ces  ciljs  sont  disposés  en 
rangées  longitudinales  plus  ou  moins  rapprochées  (i).  Les 
Aclinophtys  sont  hérissés  de  filaments  longs  et  contractiles, 
d'une  nature  toute  particulière. 

CHAPITRE  n. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS. 
8  7. 
On  ne  peut  reconnaître  chez  les  Protozoaires  un  tissu  mus- 
culaire distinct  :  la  substance  gélatineuse  qui  forme  leur 
corps  est  contractile  dans  toutes  ses  parties.  Ce  n'est  que 
dans  le  pédoncule  contractile  de  certaines  Vorticellines ,  qu'il 
est  possible  d'apercevoir  un  muscle  longitudinal  à  contours 
nettement  dessinés ,  et  qui  se  ride  lorsque  le  pédoncule  en 
forme  de  spirale  se  contracte  brusque ihent  (4). 

§  8- 
Ce  sont  les  organes  vibratiles  répandus  sur  la  surface  du 
corps  des  Infusoires  qui  servent  principalement  à  leur  loco- 
motion. Chez  un  grand  nombre  d'espèces,  il  sont  très-déve- 
loppés  sur  certains  points,  et  les  cils  sont  disposés  dans  un 
ordre  particulier  souvent  très-remarquable.  Chez  les  Peridi- 
nium,  une  couronne  de  ces  cils  enceint  transversalement  le 

(i)  Euglena,  Amoeùa,  etc. 

(a)  Traeketius,  Paramacitm.  Hautda ,  ttc 

(3)  Amphitepm,  ChlUihn.  Opalina,  etc. 

(4)  Le  pédoncule- contraciJIe  est  simple  chez  les  Yortiealla,  et  ramifié  cher  lei  Cor- 
ehesium.  Le  pédoncule  rigide  d^  Epîtli/tis  n'û  pat  de  nraccle. 
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ttrps;  chez  les  Stylonychia,  des  cils   excessivement  grands 
garnissent  le  bord  da  corps ,  qni  est  aplati ,  tandis  que  chez 
les  Vorticellines ,  son  extrémité  antérieure  est  mnnie  d'une 
rangée  de  cils^  rét'ractiies  disposés  circnlai  rement  on  en  spi- 
rale. Outre  une  couronne  de  cils  semblables  placée  sur  le  dos, 
les  Trichodines  ont,  à  la  face  ventrale  du  corps,  une  frange 
nmnbraneose  très-fiDe  et  vibratile,  attachée  k  nn  anneau 
formé  d'aà  substance  homogène  très-compacte  et  dont  la 
tranche  est  dentelée.  Cette  frange  est  entière  chez  la  Tricho- 
dt'na   pediculus,  déchiquetée  chez  la  Trichodina  mitra  (i).  A 
l'aide  de  cette  frange  ciliaire,  les  Trichodines  rampent  avec 
beancoitp  d'adresse  sur  les  Polypes  à  bras  et  les  Planaires ,  ou 
nagent  avec  mie  facilité  égale  dans  l'eau  (a).  Chez  beaucoup 
dlnfasoires ,  lès  organes  vibratiles  sont  placés  à  l'extrémité 
aoférienre  du  corps,  sous  la  forme  de  filaments  simples  on 
dooMew^  ftagelliformes  et  mm  rétractiles.  Ils  se  meuvent  à  la 
^çon  d'on  fouet  et  produisent  dans  l'eau  un  tourbillon  très- 
rapide  (3).  D'autres  espèces  ont  pour  organe  locomoteur  une 
trompe   assez  longue,  mobile   et  rétractile  (4).  Des  pointes 
charnues  (  uncini)  et  mobiles  font  saillie  à  la  face  ventrale 
des  Oxy trichines  et  Euplotes>  et  ces  animalcules  courent  sur 
elles  comme  sur  des  pattes.  Pendant  ces  mouvements ,  la  par- 
tie postérieure  du  corps  des  Oxytrichines  est  soutenue  par 
plusieurs  soies  {setœ)  et  filets  (  sfyli)  raides  dirigés  en  arrière. 
Les  singuliers  organes  locomoteurs  toujours  ramifiés  et  pro- 
tiens  des  Rhizopodes,  sont  courts   et  digitiformes  chez   les 
Amœboy  Difflugia  et  Arcellà  {5),  Dans  les  autres  genres ,  ils 
sont  allongés  et  filiformes  (6). 

(i)  Cet  infosoire  a  été  découvert  par  moi.  mirant  en  parasite  sur  plosienri  eipécei  d« 
PUaairec. 

fa)  La  frange  ciliaive  de  Ta  Trlehoiima  pedleutus  a  Miappë  complètement  k  Ekreif 
i<i^,  et  !l  a  pris  les  dentelaret  rigides  de  l'aniMaa  ponr  anunt  de  crodwtt  noUiei. 
Vo;eK  «es  InAufoortUerdieD,  p.  906. 

(3)  Lm  AimSfyajtMs,  Sm^kiia  «  Peridinium  ont  on  cil  flageUifeme  simple;  U  est 
ileaMe  ébm.  les  CMongOHimm. 

(4)  Le  Tmcktliu$4n€kopkoru$  explore  le  tertain  autour  de  lui  arec  une  longue  tromp* 
,  àe  cette  espèce ,  mais  sans  produire  de  toorbillon  dans  l'-eau. 

l&)  Vo^ez  Ehrenberg  Die  Infusionsthierchen^  pi.  VIII  et  IX. 

(6)  Cromta/lup!atiHt,Miliola  vutgafi»,  Vorlicîalls  ilrigitaia ,  Euglt/pha  tubercutosa, 
Triuema  acinuM  .  d'après  Dujardin  (Ann.  des  Se.  Nat.  Zool.  IV,  aan.  1835,  p.  343, 
^  IX  :  et  V,  ann.  1836,  p.  196.  pi.  IX,  fig.  A  ;  et  Hist.  d.  lufusoires.  1841.  p.  949,  pi.  I, 
Sj.  14-17  ;  pi.  II,  fig.  1,  S,  7  -  10  ;  pi.  TV,  fig.  I  ).  Geoponut  iieHa  boreatU,  Nonio- 
•lu  ftrmamica,  d'après  Ehrenberg^  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  année  1839,  p.  106^ 
fLIctIl. 
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CHAPITRES  m  ET  IV. 

SYSTÈME    NERVEUX   ET   ORGANES   DES  SENS. 

8  9. 
Les  Infusoires  maaifesteut  clairement,  dans  leurs  différents 
actes,  l'existence  de  sensations  et  d'ane  volonté  libre;  ils  se 
montrent  susceptibles  de  diverses  impressions  sensitives>  sans 
qu'il  soit  possible  de  démontrer  positivement  qu'ils  possèdent 
une  substance  nerveuse  isolée  et  des  organes  des  sens  spé- 
ciaux. Si  Ehrenberg  a  supposé  chez  ses  Infusoires  pol  y  gastri- 
ques la  présence  d'un  système  nerveux,  cela  vient  sans  doute 
de  ce  qu'après  avoir  déterminé  comme  étant  des  yeux  les 
/taches  pigmentaires  rouges  que  possèdent  ces  animalcules  »  il 
a  dû  admettre  que  ces  taches  ont  au  moins  pour  base  un 
iganglion  nerveux. 

§  10.  ^ 
JLe  sens  du  toucher  chez  les  Infusoires  nus  est,  sans  au- 
cun doute ,  répandu  sur  tout  le  corps.  Chez  beaucoup  d'es- 
Eèces ,  il  est  en  outre  plus  spécialement  développé  dans  les  cils 
îs  plus  longs  des  cercles  vibratiles,  et  dans  les  prolongements 
mobiles  en  forme  de  pieds  ou  de  trompe  dont  leur  corps  est 
pourvu.  Il  est  également  probable  qu'on  ne  doit  pas  leur  re- 
fuser le  sens  du  goût,  car  on  voit  qu'ils  apportent  un  certain 
choix  dans  leurs  aliments,  sans  qu'on  puisse  désigner  un  or- 
gane gustatif  spécial.  Presque  chez  tous  on  observe  de  la  sen- 
sibilité pour  la  lumière ,  qu'ils  possèdent  une  tache  pigmèn- 
taire  rouge  ou  non.  La  vision  consiste  sans  doute  ici  simplement 
dans  la  distinction  de  la  lumière  ou  de  l'obscurité,  ce  qui  peut 
se  faire,  sans  le  concours  d'un  appareil  optique  spécial,  par 
la  surface  générale  du  corps. 

La  tache  simple  de  pigment  rouge  que  possèdent  beau- 
coup d'Infusoires  (i),  et  qa  Ehrenberg  a  prise  généralement 
pour  un  œil  (a) ,  n'est  pas  recouverte  d'une  cornée  et  ne  con- 
tient pas  de  corps  propre  à  réfracter  la  lumière  ;  elle  n'est  pas 
non  plus  en  rapport  avec  une  substance  qu'on  puisse  consi- 
dérer comme  nerveuse.  Ehrenberg  attache  ici  trop  d'impor- 

(i)  Amblyophis.  Euglenq,  Chlorogonium ,  etc. 

(3)  Uém.  del'Acad.  de  Berlin  pour  l'anale  \9;ii,  p.  13,  et  Die  lu/utiotuthiercben 
p.  491.  ^ 
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Mnce  â  lâ  couleur  ronge  du  pigment  (i),  ca*  les  couches  de 
pigment  bleu ,  violet  et  vert  qu  on  observe  dans  les  yeux  des 
insectes  et  des  crustacés,  démontrent  qu'un  pigment  rouge 
n'est  pas  absolument  nécessaire  à  l'existence  d'un  œil. 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL     DIGESTIF. 

§"• 

Les  Infusoires  se  nourrissent  de  deux  manières  :  ou  ils  intro- 
daisent  des  aliments  solides  dans  l'intérieur  de  leur  corps,  ou 
ils  absorbent  parla  surface  entière  de  ce  dernier  les  substan- 
ces fluides  propres  à  leur  nutrition,  qui  se  trouvent  dans  le  mi- 
lieu où  ils  vivent. 

Ce  dernier  mode  se  rencontre  chez  le«  àstomes,  qui  n'ont 
aucune  trace  d'ouverture  buccale  ni  d'un  appareil  digestif 
distinct.  On  ne  parvieiU  pas  à  faire  paraître  rien  qui  y  res- 
semble ,  eu  nourrissant  ces  animalcules  de  substances  colo- 
rées, d'après  la  méthode  très-ingénieuse  mise  en  usage  pour 
la  première  fois  par  Gleichen  (2).  Ehrenberq ,  qui  a  également 
observé  qu'ils  ne  mangent  pas,  considère  les  vésicules  qui  ap- 
paraissent çà  et  là  dans  leur  intérieur,  comme  des  cellules  sto- 
macales que  des  tubes  mettent,  selon  lui,  en  rapport  avec  une 
bouche.  Cependant,  on  ne  parviendra  jamais  à  se  convaincre 
de  l'exactitude  de  cette  opinion.  Le  genre  Opalina  (3),  qui 
renferme  des  espèces  très-grandes,  visibles àj'oeil  nu,  réfute 
de  la  manière  la  plus  claire  la  façun  de  voir  d'Ehrenberg  au 
sujet  des  Astomes.  Les  Opalina  ne  présentent  d'ouverture  buc- 
cale sur  aucun  point  de  la  surface  de  leur  corps;  jamais  elles 
n'admettent  dans  son  intérieur  de  molécules  colorées  solides, 
etjamaisnon  plus  on  n'y  découvre  de  substances  solides  étran- 
gères qu'on  pourrait  regarder  comme  y  ayant  été  introduites 
à  titre  d'aliments.  L'imbibition  de  fluides  par  la  surface  du 
corps  est  au  contraire  rendue  évidente  par  ce  qui  a  lieu  chez 
les  individus  de  VOpalina  ranarum  qui  ont  séjourné  dans  le 

(1)  IHe  IbfasiomthîercheB ,  p.48i. 

(3)  Aiuerleseae  mOtroscopiscbe  Entdediongeti.  1777,  p.  SI,  et  Abbandiong  Ober  dio 
Saunen  and  Infosionstblercb^a.  1778.  p.  140. 

(3)  Le  genre  Opalina  a  été  proposa  pour  la  première  foîs  par  Ptirhinje  et  Valentim. 
Hurirars  espèces  «e  rencontrent  trét-fréquemment  dans  le  rectam  des  grenouilles,  et  il 
b'ect  pas  rare  d'en  troaver  dans  le  tube  digestif  des  Btanaire». 

Anatomie  comparée,  tome  1.  2 
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rectum  d'une  grenouille  rempli  de  bile,  et  qui  alors  sont  im^ 
prégnés  d'une  couleur  verte.  Si  l'on  met  eu  contact  avec  de 
J'ean  les  Opalines  ,  qui  n'ont  besoin  pour  vivre  que  d'une  cer- 
taine quantité  de  fluide ,  elles  en  absorbent  trop,  se  gonflent 
fortement  et  meurent  peu  à  peu.  Le  liquide  absorbé  s'accu- 
mule alors  sous  l'enveloppe  cutanée,  sous  forme  de  gouttelettes 
très-rapprochées ,  claires  et  vésiculeuses.  Ce  sont  ces  goutte- 
lettes qaEhrenberg  a  prises  pour  des  cellules  stomacales  (tren- 
tricuU)f  et  Dujardin  pour  des  vacuoles. 

§  12. 

Les  Infusoires  qui  prennent  des  aliments  solides  sont  pour- 
vus, dans  un  endroit  déterminé  ,  d'une  bouche  et  d'un  œso- 
phage qui  s'enfonce  dans  le  parenchyme  du  corps.  C'est  par 
ce  canal  que  les  substances  alimentaires  sont  avalées ,  puis 
poussées  dans  le  parenchyme  en  question,  qui  est  très-làche 
et  presque  fluide,  sans  qu'elles  soient  reçues  dans  des  vides 
préexistants,  qu'on  pourrait  comparep  à  des  cavités  stomacales 
ou  intestinales.  Dans  beaucoup  de  cas ,  il  existe  une  seconde 
ouverture  {anus)  placée  ordinairement  sur  un  point  du  corps 
opposé  à  celui  où  se  trouve  la  bouche,  et  par  laquelle  les  sub- 
stances non  digérées  sont  expulsées.  Quand  l'anus  manque 
la  bouche  en  remplit  souvent  l'office. 

D'après  Ehrenberg ,  ses  Infusoires  polygastriques,  les  seuls 
auxquels  se  rapporte  ce  qui  précède ,  différeraient  de  ses  In- 
fusoires rotifères  ,  en  ce  que  les  premiers  posséderaient  un 
grand  nombre  d'estomacs,  qui,  chez  les  Polygastriques  aneu- 
térés,  aboutiraient  à  la  bouche,  et  chez  les  Polygastriques  en- 
térodélés  à  un  intestin ,  par  leurs  pédicules  creux.  Cette  organi- 
sation, bien  qu'elle  ait  été  assez  généralement  admise  par  les 
naturalistes  comme  hors  de  doute ,  grâces  à  l'autorité  d'Eh^ 
renberg,  n'existe  chez  aucun  Infusoire  (i). 

(i)  Focke  (W»,  1836,  p.  785)  aralt  déjà  exprimé  quelques  doutes  sur  la  présence 
chez  les  Infusoires,  d'estomacs  tels  qW Ekrenberg  les  aTait  décrits.  Ce  dernier  a  rencontré 
des  adversaires  encore  pins  pnmoncës  chez  Dujardin  (Ann.  des  Se.  Nat.  Zool.  IV,  1835, 
p.3G4,  etV,  1836,  p.  193;  X,  1838,  p.  230.  Hist.  Nat.  d.  Zooph.  Infusoires,  I84i] 
p.  57) ,  Meyen  {M&lUn  ArchiT.  1839,  p.  74)  et  Riftner  Jones  (Annals  of  nat.  Hist.  IIÏ, 
1839,  p.  105,  et  A  gêner.  Oudine  of  the  anim.  Kingd.  1841,  p.  56).  Ehrenberg  a 
essayé  de  répondre  aux  objertions  qui  lui  étaient  faites,  en  renroyant  principalement 
aux  dessins,  très-dëtaillés,  sur  l'organisation  dos  Infusoires  polygastriques,  exécutés  lant 
par  lui  que  par  Wemeck  {Mûlten  Archi».  1839,  p.  80,  et  Monatsbericht  der  Berliner 
Academ.  1841,  p.  lOi).  Biais,  quelque  détaillé*  que  soient  les  dessins  en  question 
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Les  vides  véstculeux  disséminés  dans  le  corps  des  Infusoires, 
et  pris  parEhrenberg  pour  des  poches  stomacales,  sont  tou- 
jours dépourvus  de  pédicule  creux,  au  moyen  duquel  ils  se- 
raient en  rapport  avec  une  ouverture  buccale  (Anentérës)  on 
avec  un  canal  digestif  (Entérodélés).  Je  doute  qu'en  général  on 
parvienne  à  découvrir  un  tube  digestif  chez  ces  animalcules. 
Les  vacnoles ,  d  ailleurs  rigides  «t  non  pas  contractiles  à  des 
intervalles  réguliers ,  renferment  un  liquide  clair  absorbé,  du 
Biilieu  liquide  dans  lequel  ils  vivent,  par  toute  la  périphérie  du 
corps  chez  les  Infusoires  astomes;  liquide  avalé,  puis  poussé 
dans  le  parenchyme  qui  cède  aisément  chez  ceux  qui  possèdent 
une  bouche  et  un  oesophage.  Si  l'on  emploie  la  méthode  d'ali- 
mentation souvent  mise  en  usage  par  Gleichen  etEhrenberg, 
les  molécules  colorées  sont  attirées  par  le  tourbillon  qu'occa- 
sionnent les  cils  qui  garnisseot  la  bouche  de  beaucoup  d'infu- 
soires,  et  avalées  avec  l'eau.  Cette  eau,  avec  les  molécules 
qu'elle  contient,  s'accumule  peu  à  peu  à  Textréroité  iufé- 
rieure  de  l'œsophage ,  et  distend  dans  cet  endroit  le  paren- 
chyme  de  manière  à  produire  l'apparence  d'une  vésicule.  Aussi 
longtemps  que  l'eau  adhère  comme  une  [goutte  à  cette  partie 
de  Toesophage,  la  vésicule  qu'elle  forme  parait  pédiculée.  Mais 
lorsque,  par  suite  des  contractions  de  l'œsophage,  une  goutte 
de  cette  espèce  s'en  est  séparée  et  a  été  poussée  dans  le  paren- 
chyme, alors  elle  apparaît  sous  la  forme  d'une  vésicule  non 
pédiculée,  dans  laquelle  les  molécules  sont  emprisonnées. 
Quand  les  Stomatodes  ont  beaucoup  mangé  de  cette  manière, 
on  observe  souvent  un  grand  nombre  de  ces  corps  vésicoleux 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  leur  corps;  en  effet,  les 
masses  avalées  en  premier  lieu,  poussées  qu'elles  sont  par 
celles  qui  suivent,  se  dispersent  en  tous  sens  dans  le  paren- 
chyme. Si  des  gouttelettes  contenant  ainsi  des  molécules  so* 
Udes  sont  trop  serrées  les  unes  contre  les  autres,  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  se  confondent  en  une  seule  plus  grande, 
ce  qui  démontre  quelles  ne  sont  pas  entourées  de  membranes 
spéciales  (stomacales).  Les  aliments  solides  naturels  avalés 

(«air  Ekremberg ,  dans  les  Hém.  de  l'Acad.  de  Beriio  poor  l'année  1830,  pi.  III;  pour 
1831,  pi.  lU.  et  Die  lofasionsihierctaen,  pi.  XXXII .  XXXVI  et  XXXIX),  on  cherchera 
vaioenient  rien  qui  y  ressemble  dans  la  nature.  L'organe  qu'on  obeerre  chez  \9TraeheUmt 
nmm,  et  qui  a  étë  pris  par  Ehrenberg  (Die  lofosionsthierchen ,  p.  S93,  pi.  XXXIII  , 
fig.  13,  I)  pour  on  tnbe  digeitlf  ramifié,  m'a  lonjoars  para  n'4tre  qu'un  eordon  fibreux 
Mac  anoane  carit^,  traversant  le  pareoefayine  exoessiTenent  vou  dn  corps,  et  lui 
tt,  par  ses  ramitications,  l'apparence  de  mailles  grossières. 
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parles  Stomatodes  ,  et  qui  cousisteut  souTent  en  algues  in- 
férieures, telles  que  Diatomées,  Oscillatoires,  etc.,  mais 
aussi  en  Infusoires,  sont  fréquemment  déposés  dans  le  pa- 
renchyme sans  être  enveloppés  d'un  liquide  vésiculiforme. 
D'après  des  observations  faites  sur  des  Amœba^  Arcella  et  Dif- 
Jlugia,  la  réception  des  aliments  parait  avoir  lieu ,  chez  les 
Rhizopodes,  absolument  de  la  même  manière  que  chez  les  In- 
fusoires stomatodes. 

S  13. 

Si  l'on  examine  au  microscope,  sur  une  coope  médiane  hori- 
zontale, les  vides  vésiculeux  qui  renferment  les  aliments  li- 
quides et  incolores  des  Stomatodes ,  leur  contenu  paraît  inco- 
lore; mais  si  l'on  fixe  le  foyer  de  l'instrument  sur  le  côté 
concave  ou  convexe  de  ces  vésicules,  alors  les  points  de  con- 
tact entre  la  gouttelette  incolore  et  le  parenchyme  paraissent 
colorés  en  rouge  pâle.  Ce  phénomène  ,  qui  provient  d'une 
illusion  d'optique,  peut  facilement  porter  à  croire  que  le 
liquide  des  vésicules,  en  réalité  incolore ,  est  réellement  co- 
loré. C'est  probablement  ce  qui  aura  conduit  Ehrenberg  à 
attribuera  la  Bursaria  vernaUs  et  au  Trachelius  meleayriSy  un 
suc  gastrique  teint  en  rouge  (i).  Les  taches  violettes  qui  se 
trouvent  sur  le  dos  et  à  la  nuque  des  Nassula  elegans  et  CAz- 
/o£^oii  ornatus,  ne  sont  que  des  amas  de  granules  pigmentaires 
qui,  dans  la  première  de  ces  espèces,  manquent  parfois  com- 
plètement, et  sont,  dans  d'autres  cas,  dans  un  état  de  dissolu- 
tion. Ce  dernier  liquide  violet  a  été  pris  par  Ehrenberg  (a) 
pour  un  suc  gastrique  comparable  à  de  la  bile. 

§  14. 

Les  aliments  solides,  soit  qu'ils  se  trouvent  immédiatement 
entourés  par  le  parenchyme ,  soit  qu'une  vésicule  liquide  les 
environne,  sont  déplacés  dans  tous  les  sens^  avec  le  paren- 
chyme gélatineux  du  corps,  pendant  les  mouvements  de  con- 
traction et  d'expansion  des  Infusoires.  Chez  quelques-uns,  le 
parenchyme,  ainsi  que  les  aliments  qu'il  contient,  décrit  un 
mouvement  circulaire  et  régulier,  à  la  manière  du  liquide 

(i)  Dia  Infugîonsthierchen,  p.  321,  326  et  329.  Ehrenberg  a,  en  outre,  confond»  chez 
le  Trachelius  meleagris  les  vacuole»  contractiles  avec  les  vicies  non  contractiles  destin!-» 
à  la  réception  des  aliuiunl». 

(3)  Hém.  dt  i'Acad.  de  Berlin  pour  18^),  p.  179,  et  Oie  InfosioniUiierchep,  p.  3X9, 
338  et  339. 
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amteaa  dans  les  tubes  articulés  des  Charas  (i).  Cette  circula- 
tioa  du  contenu  du  corps  est  surtout  frappante  et  du  plus 
grand  intérêt  physiologique  chez  la  Loxodes  bursaria  (a).  La 
cause  de  ce  mouvement  est  encore  entièrement  inconnue; 
elie  ne  réside  eu  aucun  cas  dans  des  cils  vibratiles.  Ce  phé* 
uomène  mystérieux  s'observe  également  chez  des  individus 
parfaitement  en  repos.  Ehrenberg  (3)  a  donc  évidemment  tort 
de  l'attribuer  uniquement  à  la  faculté  de  déplacement  des 
molécules  du  parenchyme  et  à  la  contractilité  de  ce  dernier. 
On  ne  peut  pas  être  plus  satisfait  de  son  explication  (4)  d'après 
laquelle  le  tube  digestif  d'un  Infusoire  pourrait  s'étendre  aux 
dépens  des  poches  stomacales  qui  lui  sont  annexées ,  au  point 
de  remplir  toute  la  cavité  du  corps,  ce  qui  donne  l'apparence 
d'une  circulation  des  molécules  avalées  dans  toute  l'étendue  de 
ce  dernier. 

La  bouche  des  Infusoîres  est  on  arrondie  ou  en  ovale  al- 
longé, et  varie  dans  sa  position.  Elle  est  située  tantôt  au  bord 
antérieur  du  corps,  tantôt  plus  en  arrière;  dans  quelques  cas 
même,  presque  à  son  dernier  tiers.  Ses  bords  sont  rarement 
nus  (5);  le  plus  ordinairement  ils  sontciliés  (6).  Souventses  alen- 
tours sont  garnis  d'uu  appareil  ciliaire  très- remarquable.  A 
l'aide  de  ces  cils,  les  Infusoîres  non-seulement  exécutent  des 
mouvements  de  locomotion,  mais  produisent  encore,  lorsqu'ils 
sont  en  repos^  des  tourbillons  très*forts  dont  l'action  se  fait 
sentir  au  loin  ;  tous  les  corpuscules  que  ce  tourbillon  atteint 
sont  entraînés  directement  vers  l'ouverture  buccale,  et  il  dé« 
pend  alors  de  la  volonté  de  l'animal  de  les  avaler  ou  de  les 
repoosser  (7).  Ce  n'est  que  rarement  que  l'ouverture  buccale 

(1)  YaginîeoUi  et  YortioeUa.  Voyex  Focke,  Itit ,  1836 ,  p.  786 .  et  Megen  dani  MW^h 
ArciiiT.  1839,  p.  75. 

(2)  Foekt  loc  cit..  et  Erdl  in  MûUen  Archiv.  1841,  p.  178. 

(3)  Dis  InfasioDAbiercben,  p.  363. 

(4)  il»//mArchir.  1839,  p.  81. 

(5)  Âcttnopkry*.  L'ourerture  buocale  estnne  sumI  chez  le«  RUxopodes  des  genres  Di/- 
flmgia,  ArceUa,  etc. 

(6)  Bmrtaria^  Parpmœeium,  Urougla,  Styloni/ehia.  Chez  le  Glaueoma  teintiltam* ,  la 
ooaronne  ribratile  de  la  boudie  e«t  renplacëe  par  un  lobe  ciliaire  partioalier,  de  forme 
•eai-lnnaire. 

(7)  C*e«t  cbex  let  Stentor,  Vorticella,  EplttylU,  TriehinUna,  etc..  qoe  l'appareil 
▼îbratrie.  qni,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  hanl,  est  rëtr^sUlc,  sert  d'une  fa^Qo  partionliére  k 
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est  pourvue  d'une  sorte  d'appareil  deotaire  (i).  La  cavité  buc- 
cale est  ordinairemeat  infundilmlifortne  et  se  prol<xige  en  UM 
œsophage  plus  ou  moins  long,  droit  ou  courbe,  et  tapissé  i9p 
général  d'un  épithélium  ciliaire  très-mince  (2].  L'anus,  qui 
est  situé  ordinairement  à  la  face  dorsale  de  la  partie  posté- 
rieure du  corps ,  est  signalé ,  dans  des  cas  exceptionneU ,  par 
la  présence  d'une  petite  saillie  extérieure  (3). 

CHAPITRES  VI  ET  VIL 

SYSTÈMES    DE   LA    CIRCULATION    ET   DE    LA 
RESPIRATION. 

§  16- 
Les  Protozoaires  n'ont  pas  de  système  vasculaire  «ntière- 
ment  distinct  des  autres  organes  par  des  parois  propres  ;  mais 
on  trouve,  chez  un  très-grand  nombre  d'entre  eux  (  chez  tous 
les  Stomatodes  sans  exception  ),  des  cavités  contractiles  pul- 
satiles,  et  dont  le  nombre ,  la  forme  et  l'arrangement  varient 
beaucoup.  Elles  sont  situées  dans  les  couches  plus  denses  du 
parenchyme  qui  avoisinent  l'enveloppe  extérieure  du  corps  : 
pendant  la  diastole,  elles  sont  gonflées  par  un  liquide  transpa- 
rent, incolore,  et,  lors  de  la  systole,  elles  disparaissent  com- 
plètement. Ces  deux  mouvements  se  succèdent  à  des  inter- 

produire  des  tourbillons.  Chez  le  Spirostomum  ambiguum,  il  existe  «ne  longue  et  étroite 
gouttière  ponrrue  de  ciU  qui  conduit  les  aliments  vers  la  bouche,  laquelle  est  ici  située  à 
la  partie  postérieure  du  corps. 

(1)  Chez  les  Prorodem ,  Nassttla,  Chitodon  et  Chlamjdodon ,  la  cavité  baocale  641 
munie  d'un  cylindre  garni  de  denu  {dlifonu»  et  qui  ressemble  à  ane  nass9. 

{2)  L'œsophage  est  court  chez  les  Oxytricha,  Slylonychia ,  Euplotus,  etc.;  allongé  «t 
un  peu  contourné  en  spirale  chez  le«  Vorttcel/a,  Carchesium,  Epistylis,  etc- ;  long  et 
recourbé  en  arc  chez  les  Burtaria  truncatella  ei  copliformis. 

(3)  Les  matières  non  digérées  s'accumulent  dans  la  région  de  l'anus,  et  lorsque  ce 
dernier  s'ouvre,  sont  expulsées  du  parenchyme  avec  une  certaine  force.  Chez  la  Nassula 
elegatu,  qui  se  nourrit  ordinairement  de  Y Oscillatoria  gracitlima  [Kùlzhig),  les  morceaux 
plus  ou  moins  gros  de  celte  conferve  colorée  en  bleu-verdàtre  qui  ont  été  avalés,  se 
décomposent  peu  à  peu  en  granules  de  la  même  couleur,  lesquels,  par  suite  des  progrès 
de  la  digestion,  se  colorent  graduellement  en  brun  et  s'entassent  dans  l'arrière-corps  en 
amas  irréguliers  ;  ceux-ci  sont  de  temps  en  temps  expulsés  de  |'anus  sous  forme  do 
fèces  brunes.  Les  granules  verts  de  celte  espèce  ne  «ont  donc  pas  ses  œufs,  comme 
Ehrenùerg  (Die  Infusionsthierchen,  p.  339)  l'indique.  Lorsque  celte  Nassula  est  à  jeun, 
elle  parait  oomplétement  incolore,  à  l'cjccept  ion  de  la  belle  tache  pigmentaire  bleuedunl 
«Ile  est  pourvue. 
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filles  plus  ou  moins  réguliers.  Lorsqu'il  existe  chez  un  Infu- 
5oipe  plasieurs  de  ces  cavités,  il  n'est  pas  loujoart  possible 
(Pobserver  un  certain  ordre  dans  la  succession  et  l'alternalion 
de  leurs  contractions.  Le  liquide  qui  les  creuse  par  une 
sorte  de  diastole,  n'est  très-probablement  pas  autre  chose 
qu'an  fluide  nutritif  qui  jaillit  du  parenchyme ,  et  qui,  lors 
de  la  systole,  est  de  Bouveau  repoussé  dans  ce  dernier.  Cest 
ainsi  que  s'effectueraient  probablement  le  mouvement  et  la  ré- 
partition nécessaire  de  ce  suc  nutritif,  et  que  serait  empêchée 
sa  stagnation,  qui  aurait  lieu  sans  cela.  C'est  cette  disposition 
qui  doit  être  considérée  comme  le  premier  vestige  et  un  système 
circulatoire  et  le  premier  essai  dune  translation  des  sucs  nu- 
tritifs. Le  liquide  contenu  dans  ces  cavités  pulsatiles  parait, 
du  reste,  d'une  nuance  rougeâtre  (i),par  une  illusion  d'op- 
tique semblable  à  celle  qui  fait  paraître  de  la  même  couleur 
les  vacuoles  remplies  d'aliments. 

§  17. 
Une  cavité  pulsatile  arrondie  existe  dans  les  genres  yorti- 
ceUay  Epistylist  LpxodeSi  ainsi  que  dans  les  espèces  suivantes  : 
Jmœba  difjluens,  Paramœçium  kolpoda ,  Stylonychia  mytilus, 
Euplotes  patella,  etc.  Il  y  en  a  une  à  deux  chez  \e%Jctinophrys, 
Bursaria ,  Trichodina  ;  trois  à  quatre  chez  VArcella  vulgaris, 
la  Nassula  elegan^  en  a  quatre  placées  sur  une  ligne  longitu- 
dinale dans  la  région  dorsale.  Chezie  Trachelius  meleagris,i\ 
en  existe  sur  les  côtés  du  corps  une  série  de  huit- à  douze. 
Dans  les  diverses  espèces  d' Amphileptus ,  on  en  trouve  quinze 
à  seize  disposées  plus  ou  moins  régulièrement.  Chez  les  Sten- 

(1)  Ehrenberg  (Die  InfualoDStbierchen,  p.  321,  pi.  XXXIfl,  fig.  8),  induit  en  erreur 
par  cette  illosion,  a  pris,  chez  le  Trachelius  meleagris,  les  huit  à  douze  cavités  contrac- 
tiles pour  autant  de  cellules  stomacales  remplies  d'un  suc  gastrique  rougeâtre.  Ailleurs  il 
a  regardé  ces  caviics.  lorsqu'elles  sontsijupleg  ou  doubles,  comme  des  vésicules  séminales 
(^ém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  pour  1833,  p.  172  ;  pour  1835 ,  p.  158).  Dans  les  espèces  oh 
il  en  ex.igte  un  plus  ^and  nombre,  il  détermine  tont-à-fait  arbitrairement  les  unes  pour 
iet  rébicales  séminales  contractiles,  les  antres  pour  des  poches  stomacales,  par  exemple 
«èez  les  AmphiUptus,  etc.  (Die  Infusionstfaierchen ,  p.  355).  Dans  sa  maniàre  de  voir, 
ces  Tésicales  «éminales  ,  au  moment  de  leur  contraction  ,  verseraient  le  sperme  sur  les 
ceaGi  «mtenos  ctans  le  corps»  U  serait  réellement  trés-étrange  que  des  pollutions  non 
»  iatenrompaes  eussent  lieu  chez  des  animaux  pendant  toute  la  durée  de  leur  vie.  Les 
lafosoires  n'ont  réellrment  ni  testicules  ni  ovaires;  les  vi'siculcs  contractiles  doivent^ 
par  conséquent,  remplir  un  autre  rôle  que  celui  qui  leur  est  assigné  par  Ehrenberg,  et 
9  râle,  je  sais  disposée  le  regarder,  avec  IVÏ«9M<m»  (Archiv.  f.  Maturg.  199^,  l, 
r- 13),  (oaai0  4t9tA  Milogue^  à  c«loi  du  conv* 
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tor,  une  grande  cavité  attire  de  suite  Tattention  à  la  païue 
antérieure  du  corps  ;  plusieurs  autres  cavités  semblables 
existent  sur  les  côtés  et  pa'-aissent  quelquefois  réunies  en  un 
long  canal.  Chez  le  Spirostomum  ambiguumf  le  corps  allongé 
est  parcouru  dans  toute  sa  longueur  par  un  canal  semblable. 
11  en  est  de  même  chez  XOpalina  planariarum.  Dans  le 
Paramœcium  aurelia,  ces  cavités  ont  une  forme  remarquable; 
deux  arrondies  sont  entourées  par  cinq  à  sept  autres  plus  pe- 
tites, pyriformes,  et  dont  les  pointes,  dirigées  en  dehors,  rap- 
pellent la  forme  d'une  étoile  (i).  Pendant  les  pulsations,  on 
voit  disparaître  tantôt  l'étoile  tout  entière,  tantôt  ses  deux 
cavités  centrales,  tantôt  enfin  seulement  les  rayons. 

Ces  cavités  puisatiles,  après  avoir  disparu  complètement 
pendant  la  systole,  reparaissent  lors  de  la  diastole,  presque 
toujours  dans  le  même  endroit  du  corps,  sous  la  même  forme 
et  en  même  nombre,  de  sorte  qu'on  est  conduit  à  admettre 
qu'elles  ne  sont  pas  simplement  creusées  dans  le  pareuchyiDe> 
mais  qu'elles  constituent  des  vésicules  ou  vaisseaux  véritables 
dont  les  parois,  il  est  vrai,  doivent  être  excessivement  minces, 
puisqu'elles  échappent  à  la  vue,  même  avec  le  plus  fort  gros- 
sissement du  microscope.  Dans  quelques  Infusoires,  par  exem- 
ple le  Trachelius  lamellat  on  voit  apparaître  à  l'extrémité  du 
corps,  d'abord  deux  ou  trois  petites  vésicules,  qui  ne  se  réu- 
nissent plus  tard  en  une  grande  cavité  simple,  que  lorsqu'a- 
près  avoir  grossi,  elles  se  sont  noises  en  contact.  Il  se  sép^çe 
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§  18. 
L'acte  respiratoire  semble,  chez  les  Infosoires,  avoir  son 
siège  exclusivement  à  la  surface  de  la  peau.  Chez  les  espèces 
dont  le  corps  est  revêtu  de  cils  vibratiles,  on  qui  sont  pourvues 
d'an  organe  propre  à  agiter  Teau ,  il  est  favorisé  spécialement 
pries  toucbillons  que  ces  organes  excitent  autour  d'eux.  D'ail* 
leurs,  comme  les  cavités  contractiles  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  sont  situées  immédiatement  au-dessous  de  l'enve- 
loppe cmtanée,  il  ne  répugne  pas  d'admettre  que  l'ean  puisse 
se  mettre  en  rapport  avec  le  suc  nutritif  accumulé  dans  ces 
cavités,  rapport  mutuel  comparable  à  un  acte  respiratoire. 
VAciinophrys  sol  se  comporte ,  sous  ce  point  de  vue,  d'une 
manière  remarquable;  les  cavités  contractiles  sont  tellement 
superficielles,  que  le  suc  parenchymateux,  quand  il  s'y  accu- 
mule, soulève  la  peau  sous  la  formé  (Tnne  véstcnle  aqueuse  (i); 
cette  dernière  conserve  néanmoins  assez  d'élasticité  pour  faire 
rentrer  le  sac  dans  le  parenchyme.  Il  est  évident  qu'ici  il  est 
très^isé  de  comprendre  que  le  liquide  contenu  dans  la  vési- 
cule peat  se  mettre  ^  rapport  avec  l'eau  extérieure. 

CHAPITRE  VIII. 

ORGANES    DE    SÉCRÉTIONS. 

S  19. 
Od  ne  distillée  aucun  organe  particulier  de  sécrétion  chez 
les  Protozoaires,  bien  que  leur  peau  possède  la  faculté  de  se* 
créter  différentes  matières  qui,  chez  quelques  espèces,  se  dur- 
cissent et  constituent  une  carapace  ou  uo  tét  de  forme  déter- 
minée, et  chez  d'autres  agglutinent  des  corps  étrangers,  de 
façon  à  produire  un  abri  dans  lequel  les  animaux  peuvent  se  ré- 
fa^t.  Parmi  celles  à  carapace,  nous  mentiouuerons  les  ^^i' 
ntcoia,  Cothumia^  Jrcella,  etc.  Cette  euveloppe,  plus  ou  mohis 
dare  et  qui  ne  résiste  pas  à  l'action  du  feu,  est  probablement 
une  substance  cornée,  tandis  que  la  plupart  des  Rhizopodes 
)H)ssèdent  un  têt  que  le  feu  ne  détruit  pas  et  qui  est  formé  de 
calcaire,  comme  les  coquilles  des  Mollusques.  Les  Diffiugia  se 
renferment  dans  une  enveloppe  composée  de  grains  de  sable 
agglutinés  qu'elles  transportent  d'un  lieu  à  un  autre. 

(■)  Ehrenbery  (n>id.,  p.  303,  pi.  XXXI ,  fig.  6. 1)  parait  aroir  prit  le  toiUèvemeiit  de 
ceiTéiicales  cootnailei  pour  la  protnuioD  d'une  troiape. 
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CHAPITRE  IX. 

ORGANES   DE    LA    GÉNÉRATION.  I^' 

§  20.  ■  Kse 

Les  Infusoires  se  propagent  par  scission  ou  par  des  gemmes t"^^^ 
mais  jamais  par  des  œufs  (i).  Ils  ne  possèdent  par  conséquent  ^J| 
pas  d'organes  générateurs  proprement  dits.  ..^^ 

La  multiplication  par  scission  se  fait  longitudinSIemeny  ^ 
chez  quelques  espèces  (a),  transversalement  chez  d'autres  (^)  »,^;^i 
chez  un  grand  nombre  les  deux  modes  se  rencontrent  a  -« 
la  fois  (4).  La  formation  des  gemmes  est,  au  contraire,  assez  f 
rare  (5). 
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dioalemeat,  oa  même  complètement  divisé  (i),  tandis  que  la 
sofface  extérieure  ne  présente  encore  aucune  constriction. 

Le  noyau  a  un  aspect  très-finement  granuleux,  et  une  tex- 
ture tellement  compacte  ,  qu'il  conserve  presque  entièrement 
sa  forme  lorsqu'un  Infnsoire  a  été  écrasé  entre  deux  lames  de 
verre,  et  que  ses  autres  parties  se  répandent  de  divers  côtés. 
Sa  couleur  est  d'un  jaune  sale  à  la  lumière  directe.  Il  semblé 
être  logé  librement  dans  le  parenchyme ,  car  il  n'est  pas  rare 
d'observer  quelques  Infusoires  faisant  tourner  leur  corps  au- 
tour du  noyau,  resté  immobile  dans  son  intérieur.  D après 
cela ,  on  ne  peut  admettre  que  ce  noyau  soit  adhérent  aux 
autres  parties,  et  surtout  aux  vésicules  pulsatiles  {vésicules  sé- 
minales, d'après  Ehrenberg)  (2). 

ê  22. 
Le  noyau  est  simph?,  arroo«U  ^»u  ^m^mUIa  rh«.(y  les  Euglena 
Aclinophrys ,  Arcella ,  Jmœba ,  Bursaria,  Paramœcium,  Glau- 
coma ,  Nassula ,   Chilodon ,  etc.  On  en  remarque  deux  arron- 
dis, placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  chez  les  Amphileptus 
anser  tifasciola,  le  Trachelius  meleagris  et  VOxytricha  pellio^ 
>wlla;  quatre  chez  la  Siylonychia  mytilus.  Il  n'est  pas  rar? 
qu'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  noyaux  arrondis" 
placés  à  la  file,  traversent  le  corps  d'une  manière  âexueuse 
par  exemple  chez  les  Stentor  cœruleus  et  polymorphus,  le  Spi" 
rostomum  ambiguum  et  le  Trachelius  monili^er.  Dans  quelques 
Cas ,  le  noyau  a  la  forme  d'un  ruban  allongé  ,  qui  est  simple- 
ment recourbé  chez  la  Vorticella  convallaria ,  VEpistylis  leu~ 
coa,  le  Prorodon  niveus  et  la  Bursaria  iruncaiella  ;  contourné 
eu  spirale  chez  le  Stentor  Rœselii ,  ou  recourbé  en  fer  à  cheval 
chez  YEupbjtes  patella  et  la  Trichodina  mitra.  Chez  le  Loxodes 
fcursana,  le  noyau  est  presque  réniforme,  et  présente  à  son 
extrémité  antérieure  une  petite  dépression,  dans  laquelle  est 
comme  enchâssé  un  petit  corpuscule  [nucleolus).  Le  noyau 
arrondi  de  V Euglena  viridis  renferme  dans  son  centre  une 
tache  transparente.  Chez  le  Chilodon  cucuUulus,  on  observe 
une  tache  semblable,  mais  qui  contient  à  son  tour  un  nucleo' 
/««solide,  ce  qui  fait  que  le  noyau,  considéré  dans  sa  totalité, 
ressemble  complètement  à  une  cellule. 
I 

(1)  Ehrenierg  Die  Infasionslbiercbcn  ,  pi.  XXXVI,  ûq.  7,  13  à  19,  et  pi.  XXXIX, 
«g.  IX.  4,  Set  II  à  13. 

(2)  Ehrenierg,  par  une  id(^  bizarre ,  a  pris  oe  noyau  pour  une  glande  •éminale« 
(^.  de  l'Acad.  de  Berlin  pour  1835,  p.  163,  et  Die  lafathMuihiercben.) 
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g  23. 

Ces  noyaux ,  qui  font  ressembler  les  Infusoires  à  des  cellules, 
méritent  une  attention  toute  spéciale,  car  ils  ne  périssent  pas 
immédiatement  après  la  mort  des  animalcules.  Lorsque ,  par 
exemple ,  une  Euglenaviridis  s'est  contractée  en  boule  et  s'est 
entourée  d'une  sorte  de  capsule  ou  kyste ,  ce  qui  arrive ,  d'a- 
près Ehrenberg  (i) ,  au  moment  de  sa  mort,  le  noyau ,  avec  sa 
tache  transparente,  se  conserve  intact  pendant  longtemps 
encore ,  augmente  même  de  volume ,  et  n'a  rien  moins  que 
l'apparence  d'un  corps  privé  de  vie.  On  supposerait  presque 
que  la  vie  de  l'Euglena  viridis  n'est  pas  arrivée  à  son  terme, 
lors  de  cette  contraction  en  boule,  et  qu'elle  doit  recom- 
mencer tôt  ou  tard  sous  une  autre  forme  (2). 

(1)   Die  Infa«I«MtliUrehon,  p.  xm. 

(a)  Peut-être  ce  noyau,  auquel  le  corps  de  l'infiuolre  n'a  serrl  que  d'euveloi^  mo- 
menunée,  se  déreloppe-t-il  plus  tard  eo  un  animal  particulier,  et  qn'en  définitJTe  lou 
l«s  IndlTidus  de  VEuglena  viridis,  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  Infosotres  ,  ne  sont 
que  les  larves  d'autres  animaux  dont  les  métamorphoses  sont  encore  inconnues.  On  aérait 
presque  tenté  de  se  demander  si  ce  nof*^u  n'a  pas,  relativement  au  corps  qui  |e  ren- 
ferme, la  même  signification  qu'ont,  cbez  le  Monostomum  mutabiU  (voir  plus  bas).  les 
Urves  tubuleuses  relatiremenl  aux  embryons  qoi  les  entourent. 
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POLYPES. 


CLASSIFICATION. 

S  24. 

Les  Polypes  sont  portés  par  une  masse  pierreuse  on  par  un 
support  mobile.  Leur  corps,  mou,  est  en  partie  enveloppé ,  en 
partie  soutenu  par  une  charpente  solide,  le  polypier.  Dans 
la  composition  de  ce  dernier  prédomine  ta  d  tut  la  substance 
calcaire,  Ututéêté  — Wt^nré  cornéex.Çlest  par  ce  moyen  que 
la  plupart  des  espèces  sont  réunies  en  groupés  plus  ou  moins 
considérables.  L'ouverture  buccale,  située  au  centre,  est  tou- 
jours entonrée  de  tâotacules  contractiles  disposés  circulaire- 
ment.  L'organisation  de  l'appareil  digestif  a  lieu  d'après 
deux  types  diftérents,  sur  lesquels  est  basée  la  division  de  ces 
animaux  en  denx  ordres.  L  appareil  sexuel  est  constamment 
dépourva  dWganes  copulatenrs. 

ORDRE  I.  ANTHOZOAIRES.  Jnthozoa. 
Canal  digestif  dépourvu  d*anus ,  et  aboutissant  dans  la  ca- 
vité générale  du  corps. 

Famille  i.  MAORÈPORiifES.  Madreporina. 

Genres  :  Oculina ,  Millepora ,  Madrepor«  ^  Caryophilia,  Astrea^ 

Desmophilum,  Meandrina,  Moniicularia^  Jgaricia,  Favia, 

Famille  a.  Gorgonines.  Gorgonina. 
Genre  :  Gorgonia, 

FamiUe  3*  Isioébs.  Isidea. 

Genres  :  CoralUumy^Uis. 

Famille  4«  Tubiporiices.  Tubiporina. 

Genre  :  Tubipora. 

Famille  5.  ALCTONmES.  Alcyonina. 
Genres  :  Alcyonium,  Lobularia,  Alcyonidium, 
Anatomie  comparée,  tome  i,  3 
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Famille  6.  Pennatulines.  Pennatulina. 
Genres  :  Veretillum^  Pennatula,  Virgularia, 

Famille  7.  Sertularines.  Sertularina, 
Genres:  Sertularia,  Campanularia. 

Famille  8.  Zoanthinbs.  Zoanihina. 

Genre  :  Zoanthus. 

Famille  9.  Htdriites.  Hydrina. 

Genres  :  Hydra^  Eleutheria,  Synkydra^  Coryne, 

Syncorynef  Corymorpha. 

Famille  10.  Actinines.  Aciinina, 

Genres  :  Jctinia  ^  Eumenides  y  ^dwurdsia* 

ordre  II.  BRYOZOAIRES.  Bryozoa. 

Canal  digestif  fermé  du  côté  de  la  cavité  du  corps,  et  s'ou- 
vrant  au  dehors  par  un  anus. 

Famille  11.  Rétéporimes.  Reteporina, 

Genres  :  Eschara,  Celleporat  Flustra,  Bicellaria,  Retepora, 
Telegraphina,  Tendra, 

Famille  12.  Alcyon ellines.  Alcyonellina, 

Genres  :  Cristatella,  Alcyonella,  Botoerbankia,  Vesicu^ 

laria,  LageneUa^  Plumatella^  Lophopus  (i). 

BIBLIOGRAPHIE. 
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poli,  178S. 

Rapp  Ueber  die  Polypen  im  allgemein  and  die  Actinien  insbeaco- 
dere.  Weimar,  1829. 

Ehrenberg  Die  Corallentliiere  der  rothen  Heeres.  Dans  les  Mém 
de  l'Acad.  de  Berlin  pour  l'année  1832. 
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(1)  Ici  encore  on  n*a  mentionne  qœ  les  famillet  dont  l'or^aoiMtioB  a  été  ploa  «prfcia-» 
iemeot  prise  en  coosidératlon.  Cette  remarqœ  t'applique  ëgalement  nax  daawa   sai*- 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  l'eNVELOPI»E   ET   DU   SQUELETTE   CUTANÉS. 

§25. 
Les  Polypes  sont  entièrement  formés  de  parties  molles  (  1),  ou 
possèdent  pour  soutenir  ces  parties  une  charpente  solide,  qui 
peut  être  calcaire ,  cornée  ou  coriace.  Cette  charpente  est  tou- 
jours produite  par  Venveloppe  tégumentaire  générale,  et  doit, 
par  conséquent,  être  considérée  comme  un  squelette  cutané. 
Ce  squelette,  connu  sous  le  nom  de  polypier  y  est  formé  parles 
Polypes  en  partie  intérieurement,  en  partie  à  l'extérieur. 
Dans  le  premier  cas,  on  l'appelle  moule  interne ,  et  dans  le  se- 
cond/o^e.  L»  jBoula  iniAme^cmi&iste.  chez  quelques  Polypes  (s), 
en  une  substance  dense,  en  apparence  non  organisée  et 
formée  de  carbonate  calcaire  :  chez  d'autres  (3) ,  en  une  sub- 
stance cornée  qui  semble  également  dépourvue  d'organi- 
sation. Quand  le  polypier  est  d'une  nature  coriace,  il  est  son- 
vent  iarci  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de 
corpuscules  calcaires  fusiformes,  ordinairement  bosselés  ou 
dentelés  (4)>  Quelques  polypiers  calcaires  (5)  ont  également 
pour  charpente  des  corpuscules  de  même  nature ,  organisés  et 
disposés  en  masses  réticulées  et  assez  compactes.  Les  polypiers 
à  loges  servent  de  retraite  aux  Polypes  qui  les  habitent.  Dans 
beaucoup  de  cas,  chez  les  polypiers  de  cette  espèce  communs 
à  plusieurs  individus,  ceux-ci  sont  mis  en  rapport  les  uns  avec 
les  autres  par  des  canaux  qui  serpentent  à  travers  les  loges 
ramifiées.  Dans  les  polypiers  internes,  il  existe  assez  souvent 
des  cavités  et  des  dépressions  de  formes  et  de  grandeurs  va- 
riées ^6),  dans  lesquelles  les  Polypes  peuvent  se  cacher.  Lorsque 

(t)  L«t  AcUaiMBel  let  HjdrinM. 

(3)  CoralUim,  tte. 

(3)  besGorvtminw. 

(0  Cm  oorpuicalM  aoBt  trèa-Ctcilet  à  dictlngner  cbez  let  Àlcjfcnhm  «t  1m  IfiMarîa 
[MOm  Edward»  Aim.  des  Se.  NauZool.  IV.  I835.pl. XIII,  fig.  9etPI.  XV,  fig.  10  et  II). 
De*  qHcules  de  ce  genre  exitteat  jiqiheealeaieat  dans  la  charpeMe  coriace  de*  Polype* , 
r  neb  encore  dans  l'ëpeitMar  de  lenra  Umu.  Ehrenberg  (ttëm.  de  l' Aoad.  de  BerUn  pour 
IS41.  partie  I.  p.  403,  pi.  I  à  UI)  a  décrit  et  figuré  de  cet  apioalet  sont  les  noaas  d«» 
SfomgoUtkit  et  Utkostylidtmn. 

(5)  Le.  Mtdrëporines. 

(6)  MiUepora,Madr*pora,  OenUna,  Attna,  e|c 
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ces  cavités  n*ezistent  pas  (i),  les  animaaxse  mettent  simple- 
ment à  l'abri  dans  leur  manteau  catané ,  comme  le  font  beau- 
coup de  Polypes  mous  (2).  Quelquefois  (3)  ces  cavités  sont 
fermées  par  un  opercule  calcaire. 

S  26. 
Il  (aut  distinguer  de  ces  parties  sqnelettiqaes  la  peaa  pro- 
prement dite,  qui  est  transparente  et  nettement  distincte  4u 
parenchyme  qu'elle  recouvre.  Elle  est  ou  lisse  ou  doublé^ 
d'un  épithélium  ciliaire.  Depuis  qu'on  a  découvert  que  pla- 
sieurs  Ânthozoaires  ont  la  peau,  et  surtout  les  tentacules,  pour- 
vus de  cils  de  cette  nature  (4)i  leur  présence  ou  leur  absepoe 
ne  peut  être  donnée  comme  caractère  différentiel  entre  eux 
et  les  Bryozoaires,  ainsi  que  l'a  fait  Ehrenberg  (5). 

8^3^ 

L'enveloppe  tégumentaire  de  beaucoup  de  Polypes  est  très- 
remarquable  par  les  organes  urticqires  en  hameçons  ou  orgo" 
nés  vénéneux  qu'elle  renferme,  organes  sur  lesquels  l'atten- 
tion ne  s'est  portée  que  dans  ces  derniers  temps. 

Les  organes  urticaires  sont  des  vésicules  transparent,  for- 
mées d'une  membrane  dense,  de  forme  arrondie,  ovoïde  ou 
cylindrique^  et  contenant  un  liquide  clair  et  un  filament  très- 
grèle,  plus  on  moins  long,  et  ordinairement  contourné  en 
spirale.  A  la  moindre  irritation  de  la  peau,  le  filment  s'é- 
lance hors  de  la  vésicule,  et  parait  alors  n'être  qu'un  prolon- 
gement de  cette  dernière.  Ces  filaments  se  collent  aux  objets 
qui  entrent  en  contact  avec  la  peau  et  font  sortir  de  cette  der- 
nière la  vésicule  dont  ^Is  dépendent  (6).  Ce  sont  ces  organes 
qui  sont  probablemeut  la  cause  de  cette  sensation  brûlante, 
pareille  à  la  piqûre  des  orties,  que  certains  Polypes  font 
éprouver  à  des  parties  délicates  de  la  peau  de  l'homme. 

(1)  Gorgtmia,  Isis^  CoraUlum. 

(3)  Les  Actinines. 

(3)  Eiehara,  CeUepora. 

(4|  EfM  «  To  uo  épiibéliaiQ  ciliaire  très-maniiiMte  diex  «ne  Àcttmia  et  an  F«fw. 
tittmm.  Voyex  MAUert  ArchÏT.  1S41,  p.  4S3. 

(5)  Mém.  de  l'Aoïd.  de  Berlin  pear  1834,  p.  S55  et  877. 

(6).  Cea  organe»  uriioalres.  qui  sont  beaoconp  plus  rëpa«da$  daii$  les  rëgions  inC4- 
rieurea  da  Règne  animal  qu'on  ne  l'aTait  toupçoouë  dana  l'origine,  no  sont  encore  qva 
trés-imparfoitement  connut,  il.  Wagner  lea  a  décourertt  en  premier  Uaa  dtez  les 
Actinies,  apréa  les  aroir  pris  d'a))0r4  peur  les  spenqannMdM  do  cei  uOimvs 
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$  28. 

Un  intérêt  pins  grand  encore  s'attache  aux  organes  en  ha* 
meçon  qui  sont  analogues  aux  précédents,  et  qui  existent  chez 
différentes  espèces  d'Hydra  (1). 

Ils  se  trouvent  non-seulement  sur  les  bras,  mais  encore  snr 
la  pean  du  corps  et  celle  du  pied.  Ils  consistent  en  vésicules 
ovales,  desquelles  sort  un  filament  très-long  et  très-gréle,  qui 
parait  un  peu  renflé  et  visqueux  à  son  extrémité  libre,  tandis 
que  l'extrémité  opposée  se  continue  directement  avec  le  col 
conique  et  replié  de  la  vésicnle.  Chacune  de  ces  dernières  re* 
courbe,  en  même  temps  que  son  col ,  trois  crochets  dirigés  en 
arrière ,  et  qui  entourent  ce  dernier.  L'apparition  de  ces  or- 
ganes en  hameçon  n'a  jamais  lieu  que  lorsqu'on  irrite  la  peau 
do  Polype,  et,  aux  bras  en  particulier,  que  lorsque  l'animal 
touche  sa  proie.  En  ce  moment, -tVxtrémitô  liWa  «t  visqueuse 
dn  filament  embrasse  cette  dernière,  et  alors  la  vésicule  fait 
saillie  hors  de  la  peau.  Très-souvent  il  arrive  que  les  filaments 
sortis  se  collent  aux  bras  voisins  de  l'Hydre.  En  pareil  cas,  les 
vésicules  pendent  alors  le  long  des  bras  de  l'animal  avec  leurs 
crochets ,  oe  qui  fait  croire  à  Ehrenberg  que  les  vésicules  font 
sortir  d'abord  leur  portion  arrondie ,  que  les  Polypes  à  bras 
attendent  leur  proie  avec  tons  leurs  hameçons  déployés,  et 
que  les  filaments ,  avec  les  vésicules,  peuvent  se  retirer  d'eux- 
mêmes  dans  l'intérieur  des  bras  (1).  Il  est ,  du  reste ,  probable 

QmegtMumkHhn.  1835,  H,  f.  IIS,  pi.  UI,  fig.  7,  et  1841.  I.  p.  41.  loonet.  Zooton. 
pi.  XXXIV,  fig.  M).  Cm  rotihercbM  ont  été  oomplëtëet  par  Erdt,  qui  a  dënontrë  lear 
eûtesoe,  non-cMlenient  dm  1m  ÂetMa,  mais  cbei  les  YtreHUim  et  les  AUfomiim 
{UUien  Arehir.  1841,  p.  493,  pi.  XV.  fig.  3-0  et  8-9).  Dans  ce  dernier  genre.  EnU  a 
ta  le  filanaent  s'étendre  d'abord  comae  on  mbaB,  an  sortir  de  la  Tësicale,  pois  se 
cotttoaraer  en  forme  de  tire^wchoa.  J'ai  reconnu  des  organes  nrticalres  cylindrl- 
^■^  h  filaatent  allongé  M  spirale  cbes  le  De$mopkythim  steUarta,  Ekreuterg.  Gbex 
TEdwatiMa,  Qutareftigts  a  troové  ces  organes  non-senlement  snr  les  bras,  mais  encore 

nr  tonte  la  snrfKe  dn  corps  (Abb.  des  Se  Nat.  Zool.  XVIII,   184t,   p.  81,  pi.  II, 

fig.  4^). 
(1)  Les  organes  en  liameocm  des  Hydres  ont  été  décrits  pour  la  première  fols  par 

tkrenberf  (Hlubeil.  a.  d.  Verbandl.  d.  Gesellsdi.  Naturf.  Freand.  la  Berlin,  3«  tri- 

iMstre  1836,  p.  »,  et  Mëm.  de  l'Aead.  de  Beriin  ponr  18S5,  p.  147,  et  ponr  1836, 

p.  133,  pi.  n).  Ils  ont  été  examinés  avee  pins  d'attention  par  Entf  {^MMen  Arcbiv. 

1841,  p.  4»,  pi.  XV,  iig.  10-13). 
(a)  Ehrenberg  a  fignré,  de  fantaisie  (Hém.  de  l'Acad.  de  Berlin  ponr  1836,  p.  13S. 

pL  11,  «g.  i),  BBolijdre  qnl  attend  sa  proie  arec  tons  ses  hameç»BS  déployés.  Dans  |a 

(éaHté,  pamtrosrara  Janab  «ne  Hydre  ainsi  sons  les  arme*. 
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qae  ces  organes  agissent  moins  comme  des  instruments  de 
préhension  que  comme  des  organes  vénéneux,  car,  aussitôt 
qu'ils  ont  enveloppé  une  Naïs,  une  Daphnia ,  ou  une  larve  de 
Chironomus  que  les  bras  de  l'Hydre  ont  saisies,  ces  animaux 
meurent  toujours,  même  s'ils  sont  parvenus  à  s'échapper  in»- 
médiatemeat  après  avoir  été  pris.  L'animal  perd  ces  organes 
vénéneux  chaque  fois  qu'il  s  en  sert.  La  même  chose  a  lien 
pour  les  organes  urticaires.  Mais  cette  perte  est  probablement 
réparée  par  le  développement  de  nouveaux  organes  de  même 
nature.  C'est  cette  circonstance  qui  explique  peut-être  les  di- 
vergences qui  existent  entre  les  auteurs  au  sujet  de  leur  des- 
cription. Il  est  probable  qu'ils  les  auront  observés  à  des  de- 
grés de  développement  divers  (i). 

CHAPITRE  U 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  DE  LA  LOCOMOTION. 

S  29. 
Les  Polypes  accomplissent  leurs  mouvements  en  partie  par  ■ 
des  contractions  des  parois  de  leur  corps,  dans  lesquelles  on 
ne  découvre  point  de  6bres  musculaires,  en  partie  par  des 
fibres  de  cette  nature.  Aucune  de  ces  fibres  ne  présente  de 
stries  trausversales  régulières.  Quelques  rides  transversales , 
disposées  sans  ordre,- se  laissent  apercevoir,  et  même  rare'» 
ment,  lors  de  leurs  contractions  (2). 

(1)  Erdi,  qui  a  déçoarert  an  grand  nombre  d'organec  urticairM,  noo-Mulement  sur  le^ 
bras  d«a  ActiBim,  mai$  encore  dans  de»  filaments  particuliers  qu'^es  avalent  rendus 
par  la  bouobe,  a  oonalaté,  une  fois,  que  les  filameots  se  oontiouaient  simplement  avec 
les  eels  des  Tésieules  :  mats,  dans  une  autre  cireonstaqce,  il  a  trouvé  ces  cols  garais  de 
•onéreuses  épines  dirigées  en  arrière,  absojament  oooune  A,  Wagner  l'avett  d'abord 
décrit,  et  oomme  KctUUier  (Beitr,  wr  ^enntnlss  d.  GesdisohietsrorhsBltnisse  a.  d. 
£aamenflas8iglieit  Wisbelios.  Tbiere.  l$H^  p.  U,  Sg.  14}  l'a  observé  depuis  à  diveise* 
reprbes.  Enf/ s'est  demandé  ti  lesvaHations  de  lorsse  de  cas  organes  ne  élucideraient 
pas  avec  l'activité  croissante  et  décroissante  des  organes  sexuels  {MùUer*  Archiv.  I84S, 
p.  305). 

(a)  Mihe  Edumrdi,  qni  dit  avoir  tu  des  ^res  BMiccnJairas  «triées  cbea  les  E$ehttra 
(Ana.  des  Se  Nat.  VI.  183^,  p.  3),  poarraR  Uen  s'^r» trempé.  Je  n'ai  vu  de  pareilles 
stries  ni  chez  les  Eackant,  ni  ebex  l'AlcgoHeHujviéateUa  et  d'antres  espèces.  Norémanmx 
non  plus ,  ne  les  a  pas  trouvées  diez  les  Celiaria  (Observ.  sar  la  FaiMie  Ppotique.  IMO, 
p.  679 ,  et  MiUien  Arohiv.  IS» ,  p.  906).  Le*  rides  Irr^gnUèrea  qai  se i^woNnl  pendant 
JaootttraeUon,  pour  dispaaattreapeès,  ont  été  «^er^éee  par  piMff^AfM  sar  les  fibres 
nasculairesde  ÏEdwarMm  <Aob.  daa^e.  Jiau  *»III,  àmà,  f. J4,4ri.  «,  if .  î  «,  *). 
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Chez  les  Polypes  qui  possèdent  un  système  musculaire, 
çeldi-ci  se  coBjpose  de  fibres  entrecroisées  dans  divers  sens,  et 
qui  forment  une  couche  sous-cutanée.  Un  réseau  de  ce  genre, 
à  mailles  larges,  se  voit  dans  les  bras  des  Hydres,  tandis  que, 
série  reste  du  corps  et  sur  le  support,  on  observe  à  peine 
qoelque  chose  qui  pourrait  être  comparé  à  des  fibres  mus* 
culaires  (i).  Un  système  musculaire  beaucoup  plus  apparent 
existe  dans  les  bras  de  V Eleutlieria  (2),  et  sous  la  peau  de  la 
Synkydra  (3).  Une  couche  semblable ,  très- distincte  et  sous- 
cutanée,  se  trouve  chez  les  Aclinia.  Dans  leur  manteau,  elle 
se  compose  de  fibres  longitudinales  et  circulaires,  ce  qui  fait 
qu'il  peut,  en  se  contractant ,  recouvrir  les  tentacules,  et,  en 
combinant  son  a/^tinn  ajistQ.  Cfillfi_(ies  fibres  rayonnées  qui  se 
trouvent  dans  le  pied ,  produire  lesTormes  variées  qu'affectent 
ces  Polypes  (4). 

Les  Bryozoaires»  possèdent  les  muscles  les  plus  apparents  : 
on  observe  dans  la  cavité  de  leur  corps  des  faisceaux  parfaite- 
ment isolés,  et  composés  de  fibres  parallèles  qui  servent  spécia- 
lement à  faire  rentrer  ces  animaux  dans  leurs  cellules.  Ces 
faifceaux  ont  leur  point  d'origine  à  la  face  interne  de  la  ca- 
vité du  corps  ,  s'insèrent  en  partie  à  la  base  des  tentacules, en 
partie  au  cou  et  au  canal  digestif,  et  agissent  ainsi  presque 
exclusivement  comme  rétracteurs  de  ces  dernières  parties  (5). 
Chez  les  E5c/»ara ,  il  existe,  en  outre,  dans  chaque  loge,  deux 
faisceaux  musculaires  qui  font  mouvoir  son  couvercle,  et  fer- 
ment ainsi  l'entrée  de  la  cellule  (6). 

(1)  Voyez  Corda  Not.  Act.  Acad.  G.  L.  C.  Nat.  Car.  XVIII,  1839,  p.  S99,  ou  Ann. 
des  Se  JVat.  VUI,  1837,  p.  363' 
(s)  Quatre/ages  Aao.  des  Se.  Nat.  XVII|,  1843,  p.  381,  pi.  VIII,  fig.  3. 
il)  Quatnfagu  ibid.  XX,  1843,  p.  338,  pL  IX.  fig.  3-5. 

(4)  Bsri/uid  Baitr.  sur  Anatom.  u.  Physiol.  1831,  p.  16.  C'est  dans  le  corps  des 
Edwardsia ,  également ,  que  Quatrtfa/jet  a  reconnu  des  fibres  longitadinales  et  drco- 
laJn*  (Ans.  des  Se.  Nat.  XVID,  p.  84). 

(5)  fies  imudea  semblaUes  uni  M  obearrés,  à  direraes  reprbes,  par  Farre  (Pbilos. 
Tnna.  I83T,  p.  S87),  sor  les  BowerhanMa,  Vnicularia,  LageneUa  et  autres  Bryozoaires. 
MUm  Edward*  en  a  tu  chez  les  Tubulipora  et  Icâ  Eschara  (Ann.  des  Se.  Not.  VIII,  1837,, 
p.Sil,  «tVI,  1836,  p.  33,  pi.  I,  fig.  1  c,  1  h;  pi.  H,  Hg.  la).  C&ste  a  donné  une 
desoriptloatrèo^léiailUa  desmucles  des  PlamateUa  (Comptes-rendus,  XII,  1841.  p.  734 
«I  MêUên  Archlr.  1843,  p.  ilO). 

(e)  JTiikaSrfMwnfc AMiwéoa  Se. Kac  loc.oiUp.a4.pl.  I.fl«.  1«. 
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8  31. 

Les  Polypes  libres  exécutent  des  mouvements  locomoteurs  de 
différentes  manières. 

Les  Hydres  rampent  à  l'aide  de  leurs  bras ,  qui  sont  suscep- 
tibles d'un  allongement  considérable.  Les  Actinies ,  qui  sont 
fixées  au  moyen  d'un  pied  large ,  se  meuvent  par  des  contrac- 
lions  du  disque  que  forme  ce  dernier  (i)  ;  tandis  que  les 
Edwarsia  à  corps  allongé,  et  qui  ne  sont  pas  fixées  par  Tex- 
trémité  de  celui-ci,  se  déplacent  par  des  mouvements  verini- 
culaires  (2).  Cbez  la  Cristatella  mirabilis ,  c  est  toute  la  colonie 
qui  chemine  lentement  en  exécutant  des  contractions ,  à  la 
manière  des  Actinies,  dans  la  base  qui  la  supporte  (3).  Quel- 
ques Polypes  se  meuvent  librement  dans  Veau ,  pendant  une 
certaine  période  de  leur  développement,  par  des  contractions 
de  leur  corps  en  forme  dfi/lî«^««ir^  lt>.  f<»^xm  écs  Acalèphes 
pulmogrades  (4)* 

8  32. 

Une  particularité  extrêmement  remarquable  est  l'existence, 
chez  certains  Bryozoaires ,  d'organes  en  forme  de  tête  d'oiseau, 
qui  se  balancent  à  la  base  de  leurs  cellules.  Dans  quelques 
espèces,  ces  organes  ont  la  forme  de  pattes  d'écrevisse.  Dans 
ce  cas ,  chacun  d'eux  se  compose  d'une  pièce  immobile  ,  et 
d'une  autre  mobile.  Cette  dernière  est  cornée  ,  et  un  muscle  » 
qui  prend  son  origine  dans  la  cavité  de  la  pièce  fixe,  la  rap- 
proche de  celle-ci.  On  n'a  pas  encore  découvert  par  quel 
moyen  la  pince  s'ouvre  et  l'organe  entier  se  balance  (5).  Ou 

(1)  SerthoU\oe.clup.  14. 

(3)  Quatrefaget  Aon.  des  Se.  Nat.  XVIII,  p.  74,  et  Forbet  AnoaU  of  Nat.  Hte. 
VIII,  184),  p.  S43. 

(3)  Je  pais  oompl^tement  confirmer  le  glissenieot  de  cette  Crlêtatetla  ohsenré  par 
Dalyell  {Froriept  ^îotizeo,  1834,  vf*  B3(]^  p.  t76).  Trembleif  rapporte  également  qne  l« 
polypier  de  la  Plumatella  crtttata  s'éuit  déplacé  de  14  milUm.  (on  demi-pouce)  en  bait 
jours.  Fojres  waa  Mémoire  pour  servir  à  l'SBstoIre  des  Polypes  d'eao  doace,  XVII. 
p.  S98. 

({)  Voyez  les  obsenratkms  faites  par  Staenslrêp  (Ceber  d.  Generationswedisel.  1849, 
p.  S9)  sur  la  Coryne  frItiUaria,  et  par  Van  Beneden  (  Hém.  sur  les  Campanniairea. 
1843,  p.  39,  ou  Froriept  Nene  NoUs.  1844,  n»  663,  p.  38)  sur  la  Campamularia  y«ia~ 
^  linosa. 

(5)  Ces  organes  ont  été  mentioanà  pour  la  première  fois  par  EUis  (Estai  sur  l'Bial. 
Nat.  desCk>raliines.  1756,  p.  51,  pi.  XX,  fig.  a).  Hordmann  (Obsenr.  sur  U  Faune  IVm- 
tique.  1840,  p.  679,  pi.  III,  fig.  4^  les  a  décriu  et  figurés  arec  la  pli»  grande  exactitude. 
Chez  les  Cetlaria  atfictUarit,  BioeUaria  eittata  et  Fliutra  mUmUorlt,  ils  ont  la  forme 
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s'en  sait  pas  davautage  sur  le  rôle  qne  remplissent  ces  or- 
ganes singuliers ,  dont  les  mouvements  persistent  même  après 
la  destruction  des  Polypes  (i),  et  qui  sont,  par  conséquent, 
tout-à-fait  indépendants  de  ces  derniers.  Ce  sont  peut-être 
des  instruments  de  défense  ou  de  préhension  analogues  aux 
pédicelles  des  Echinodermes. 

CHAPITRES  m  ET  IV. 

SYSTEME   NERVEUX   ET   ORGANES   DES   SENS. 

8  33. 

On  u*a  pas  encore  pu  reconnaître,  d'une  manière  satisfai- 
sante ,  le  système  nervenx  très-rudimentaire  qu'on  attribue 
aut  Polypes  a  car  tout  se  réduit,  chez  eux,  à  la  présence  dans 
le  parenchyme  de~m5iS€S~ni'iuuiiics  — ïjw«^»  o  déterminées 
comme  des  amas  de  substance  nerveuse  (ganglions).  On  pré- 
tend avoir  observé  des  amas  de  cette  nature  surtout  autour 
de  l'otiverture  buccale  (s). 

$  34. 
On  B'a  pas  été  pins  heureux  dans  la  recherche  des  organes 
des  sens,  quoique  celui  du  toucher  soit  répandu  sur  tout  le 
corps  de  ces  animaux,  et  surtout  concentré  dans  leurs  bras 
et  leurs  tentacules ,  qui  sont  extrêmement  irritables.  Il  n'a  pas 
été  possible ,  jusqu'ici ,  de  distinguer  dans  ces  parties  des 

d'onepattç  d'écrevîsso  ;  chez  la  Retepom  ceUulosa,  au  contraire,  celle  d'une  pince 
uatomiciire ,  et  chez  la  Telegraphina ,  ce  ne  sont  que  de  simplet  aieuillon$  articulé*. 
~  Voyez  auui  Krohn  dans  Frorieps  Neue  Notizen.  1844,  n**  533,  p.  70. 

(i)  Darwin  Natorwissenacb.  Reise, Uebersetzt  von  Dieffenbacb.  ISU,  T,  p.  S53. 

(2)  Un  ganglion  œsophagien,  composa  do  deux  reaflements,  a  été  observé  par  Dumor- 
tier  (Mém.  snr  l'Anat.  et  la  Phys.  des  Polypiers  composés  d'eau  douce.  1836,  p.  41, 
pi.  n,  fig.  î)  cbe^  le  Lophopus  cristallinus  {jPlumateUa  crislala,  Lamarck),  et  pur 
Cotte  (Comptes-Rendus,  tome  XII,  18il,  p.  721)  chez  les  PlumauUa  en  général.  Nord- 
«aaM  a  tu  également  un  corps  ganglîonaire  analogue  sous  la  bouche  de  la  Plumatella 
eampanulaia,  Lataatdi  (Observ.  sur  la  Faune  Puntique,  p.  709),  et  de  la  Tendra 
Uttterîcola  (Ana.  des  Se.  Aat.  XI,  1838,  p.  190).  Au  dire  de  Van  Bencden,  un  anneau 
aenrenx  entoure  l'œsophage  del'Alc^onella  l'Ann.  des  Se.  Nat.  XIV,  1810,  p.  322]. 
Costa  assure  aToir  reconnu  la  présence  d'un  syf^tème  nerreux  chez  la  Pennatula  {Frorieps 
KeneXntizen.  1849,  n"  450,  p.  154).  Celui  que  Spix  prétendait  avoir  découvert  dans 
le  pied  des  Actinie»  (Ann.  d.  Mus.  d'Hist.  Nat.  1809,  p.  443,  pi.  XXXUI,  fig.  4),  a 
M  rqetë,  avec  raison,  par  la  plupart  des  zootomiste»  modernes ,  comme  une  illusion. 
ytjnBerthotd,  loc  cit.  p.  6. 
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nerfs  tactiles.  La  lumière  également,  pour  bquelle  les  Po- 
lypes manifestent  une  sensibilité  plus  ou  moins  grande,  n'est 
pas  perçue  par  des  organes  particuliers ,  mais  par  l'enve- 
loppe générale  du  corps. 

Chez  quelques  espèces,  cependant,  on  croit  pouvoir  regar- 
der comme  spécialement  destinés  à  la  perception  de  la  lu- 
mière et  des  sons,  certains  corps  nettement  limités,  situés  sur  • 
les  côtés  du  corps,  et  qui  ne  sont  apparents  qu'à  une  certaine 
époque  de  leur  développement,  pendant  laquelle  elles  nag^eiit 
librement  dans  l'eau.  C'est  ainsi  que  les  Syncoryne  (i)  et  les 
Coryne  (a) portent,  dans  cet  endroit,  quatre  organes  ronges  qui 
correspondent  entièrement  à  ceux  qui  existent  au  bord  de 
Tombrelle  des  Acalèphes  pulmogrades ,  et  qui  ont  été  regar- 
dés comme  des  organes  des  sens.  L'organe  qu'où  observe  à  la 
base  des  six  bras  de  ï'Eleutheria  dichotoma,  a  tout-à-fait  l'ap- 
parence d'un  œil.  On  y  rernnnaî*,  <»*•  «£Aït,  uue  cornée  ^  un 
cristallin  et  une  couche  pigmeutaire  rouge  qui  entoure  ces 
parties  (3).  En  outre ,  les  individus  campanuliformesdes  Cam- 
panulaires  ont,  sur  le  bord  de  leur  disque,  des  corpuscules 
incolores  qui  contiennent  un  noyau  calcaire,  transparent 
comme  du  cristal  et  soluble  dans  les  acides.  Ces  capsules  doi- 
vent probablement  être  considérées  comme  la  forme  la  plus 
simple  des  organes  de. l'audition,  car  il  n'existe  ici  qu'un 
simple  vestibule  avec  une  otoUihe  (4). 

(i)  toweu  in  Wiegmamu  Arohir.  1837,  l,  p.  333. 
(a)  SutMtrip  Ueb  r  d.  GeneraUonswediMl.  p.  33. 

(3)  Quatrefaget.  Ann.  des  Se.  Nai.  XVIU,  1843,  p.  380,  pi.  Vni,  fig.  l,  d  d 
et  fig.  6. 

(4)  Voyez  Kfokn  (MlUrt  ArcblT.  1843,  p.  166)  et  KaUiker  {PrarUpt  Neae  No- 
tizen.  1843,  n.  534  ,p.  81).  Van  Benede»  a  reconnu,  chez  le«  indiridna  campanuU- 
fonnes  et  libres  des  Campanularla  gelatinota  et  geulculatat  non-seulement  boit  corps 
ntarginaux  contenant  cbacon  un  noyau  calcaire ,  mais  encore  quatre  renflements  nerrenx 
autour  du  fond  de  l'estomac  (Mém.  sur  les  Oampanulalres  de  la  côte  d'Ostende.  1843, 
p.  34  et  37,  pi.  II  et  III).  Je  ne  veux  cependant  pas  me  prononcer  sur  la  question  de  sarolr 
si  ces  corps  fonctionnent  tantôt  comme  des  cristallins,  tantôt  comme  des  otoliibes,  alnai 
que  Van  Benêden  le  dit,  et  seraient  ainsi,  à  la  fois,  des  organes  de  la  vision  et  de  l'audition. 
Je  ne  m'expliquerai  pas  daranuge  sur  l'opinion  de  J2«(«oAJl«(Lehre  ron  den  Eingewelden 
und  Sinnesorganeo.  1844,  p.  880),  qui  regarde  comme  des  ololithes  les  corps  calcaires 
renfermés  dans  des  capsules  qu'il  a  obsenr«<s  dans  le  pédoncule  du  VeretlUum  cinno^ 
morîum. 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL     DIGESTIF. 
S  35. 

L  appareil  digestif  des  Polypes  est  construit  d'après  deux 
types  difFérents.  Chez  les  Anthozoaires ,  il  consiste  en  une 
bouche  et  un  simple  sac  stomacal  sans  anus  ;  chez  les  Bryo- 
waires  ,  au  contraire,  en  une  bouche  et  un  anus ,  avec  un 
canal  digestif  qui  les  relie ,  et  qui  est  divisé  en  plusieurs  sec- 
tions qu'on  peut  regarder,  la  première  comme  un  œso- 
phage, la  seconde  comme  un  estomac,  la  troisième  comme 
ao  intestin  grêle,  et  la  dernière  comme  un  rectum. 
$  36. 

î/nnverrnri»  buccalc  ^t  pVesgue  toujûnra  antouroc  d'un 
cercle  de  bras  ou  tentacules  très-contractiles  et  plus  ou  moins 
longs.  Ces  tentacules  renferment  une  cavité  tubuleuseen  com- 
munication avec  la  cavité  du  corps  (i).  Ils  sont  ou  simples  fa) 
ou  pinnés  (3),  disposés  autour  de  la  touche  en  un  cercle  tan- 
tôt simple  (4) ,  tantôt  multiple  (5) ,  et  souvent  garnis  d'organes 
vibratiles  (6).  Les  tentacules  cylindriques  des  Actinies  sont 
recouverts  de  toutes  parts  d'un  épithélium  ciliaire.  Chez  les 
Bryozoaires,  au  contraire,  les  tentacules,  un  peu  aplatis, 
n'ont  qn  cme  seule  série  de  cils  qui  se  meuvent  régulière- 
ment à  la  manière  des  organes  rotatoires  des  Rotifères,  mais 
qui  peuvent  aussi,  comme  ces  derniers,  rentrer  en  repos  à  la 
volonté  des  Polypes. 

(i)  U  cwhë  qoi  existe  dans  les  bras  de  U  plapart  des  Polypes  ae  s'oarre  pas  au 
iAen.  k  Yvxtrémki  de  ces  organes.  Je  doute  que  les  Actioies  fessent  exception  &  cet 
ipri,  et  l'on  doit  être  surpris qoe  Ajpmer  Joiie»(A  gênerai  Ontline  of  tbe  Anin.  Kingd. 
?  41.  êf.  13)  et  Leston  {Duperrey,  Voyage  aotoar  du  Monde.  Zoopbyies,  p.  88,  n.  l] 
Éç.  1  )  f«sM»t  expressément  mention  de  ces  oarertures  et  les  Sgarent  distinctement  :  le 
praner,  diez  une  Acrtasa;  le  second ,  obez  oae  Eumenidn.  D'après  Van  BenmUn  (loe. 
À  p.  15),  les  tentacules  des  Campannlalres  seraient  dëpoumw  de  cantës,  ce  qni  est 
•Mtrsdit  par  Loweu  (IViêgmanns  Ardiir.  1837 , 1,  p.  858).  Chez  les  Hydres,  les  caTÎtés 
'  biadiiales  s'onrrent  très-distinctement  dans  l'eslomae,  ce  qui  a  peut-être  Uen  cbez  beau- 
cosp  d'astres  Hfdrtnes. 

(i)  AcH$ùa,  Hifdra,  Flustra,  Campattularia ,  etc. 

(3)  YereaUmm,  Lobmlaria,  Isis ,  Gorgomîa ,  Zoanthm,  etc. 

(i)  Hfdra.  Ptmtra .  Zoanthus,  VeretUbm ,  etc. 

(5)  Aetitûa,  CargophWa ,  etc. 

(6)  YentOhm,  flitêtro,  Eichara,  CristatcUa ,  TulrnUporà^  etc. 
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Beaucoup  de  Polypes  attirent  vers  leur  bouche  les  aliments 
les  plus  ténus,  par  les  courants  qu'ils  excitent  au  moyen  des  cils 
de  leurs  tentacules  (i)  ;  quelques-uns  se  servent  aussi  de  leurs 
bras  pourvus  de  cils  pour  saisir  les  aliments  plus  volumi- 
neux (2).  Cet  acte  est  secondé  par  les  organes  urticaires  et  par 
divers  organes  préhensiles ,  quoique  ces  derniers  existent  de 
préférence  aux  bras  des  Polypes  dépourvus  de  cils  (v^).  Outre 
les  organes  urticaires  et  en  hameçon  décrits  plus  haut,  qui 
sont  enfouis  dans  les  tentacules  des  ^ctmta,  EdwardSia^  F'ere- 
tillum,  Alcyoniunif  etc.,  et  qui  concourent  sans  doute  pqur 
beaucoup  à  la  saisie,  la  rétention  et  la  mise  à  mort'  de  la 
proie ,  il  existe  encore  dans  les  tentacules  de  certains  Polypes 
des  organes  préhensiles  s^èc'ianx  y  qui  ne  doivent  pas  être  con- 
fondus avec  les  organes  urticaires.  Ils  consistent  ordinaire- 
ment en  une  petite  capsule  coriace,  de  laquelle  les  Polypes 
peuvent  faire  sortir  une  petite  soieraide ,  ou  une  sorte  d'ai- 
guillon (4).  Au  moyeu  de  x-co^rmgawca  |7<^k4insUes,  les  bras 
des  Polypes  s'attachent  aux  objets  extérieurs,  à  la  manière  des 
fruits  de  la  bardane,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fausse  idée  , 
qu'ils  se  fixent  par  une  succion. 

L'ouverture  buccale,  toujours  située  au  centre  de  Textré- 
mité  antérieure  du  corps,  est  circulaire  ou  ovale,  et,  dans 
beaucoup  de  cas,  elle  est  garnie  d'une  lèvre  formée  de  fibres 

(>)  Fltulra,  Etehara,  Tuhutiitora,  CristauUa,  etc. 

(2)  Les  Actinine*. 

(3)  Hydra,  Coryne,  Bteutheritt,  StrttUarta,  Campanularia,  Alcifouitim,  et» 

(4)  De»  organes  préhensiles  de  cette  natnre  ont  ëlë  obsen^  par  Quntf^agét  sur  leg 
tentacules  renflés  en  massue  des  Eleulheria.  Ce  nataroliste  assure  ëgalemen»  aroir  ru 
dans  les  capsules  de  ces  organes  deux  muscles  (|uî  font  sortir  l'aiguilloo  rétractile  (Aon. 
des  Se.  Nat.  XVUI .  1843,  p.  976  et  983,  pL  VUI ,  ou  Frorieps  Neue  Notizen  ,  1843, 
n.  543,  p.  930).  Les  vésicales  orales  qui  rendent  âpres  les  teotacales  des  Campanu- 
laires,  et  que  Lowe»  {Wiejfmautu  Ardiiv.  1837,  I,  p.  959)  décrit  conmie  de  petites 
Torrues  spiaiformes,  ont  probablement  la  môme  structure.  Chez  les  Bydres.diaqiie  organa 
en  bameçoa  qui  existe  sur  les  bras  est  entouré  d'an  groupe  de  capsules  tout'-à-fait 
semblables ,  et  de  l'intérieur  desqueUea  &it  saillie  une  soie  rigide.  Ces  organes  préhen- 
siles ne  se  rencontrent  qu'aux  bras,  et  nulle  part  ailleurs,  chez  cas  anin^ux.  Ile  «e 
distinguent  des  organes  en  hameçon  par  leur  ralome,  ^1  est  constamment  moindre ,  et 
en  ce  qu'Us  ne  font  pas  saillir  un  filament.  Corda  les  a  fort  bien  distingués  des  organe» 
en  hameçon  dont  les  filaments  ne  sont  pas  encore  sortis.  Voi/ei  son  Mémoire  dans  les 
Nov.  Act.  C.  L.  C.  Nat.  Curios.  XVUI ,  p.  300.  pi.  XV,  f.  S,  9  et  10.  Il  fan»  peut-être 
leur  rapporter  ces  organes  que  Hifril  {MûUert  Archir.  1841,  -p.  494,  pi.  XV,  flg.  3)  a 
vus  sur  les  lobules  tactiles  du  YeretiUum  qynomorium. 
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drcnlaires  (i).  Dans  un  certain  nombre  d'espèces,  la  boache 
s'élève  comme  un  cône  sur  la  base  des  tentacules  (3).  Ches 
les  Plomatelles,  l'entrée  de  cette  cavité  est  surmontée  d'une 
sorte  de  languette  recouverte  d'un  épithélium  ciliaire»et  ezé- 
catant  des  mouvements  très-vifs  (3).  Ceux  des  Aothozoaires 
qui  souvent  saisissent  avec  leurs  bras  des  animaux  d'un  vo- 
lume relativement  considérable,  pour  les  avaler  ensuite ^ peu* 
vent  dilater  leur  bouche  d'une  manière  étonnante  (4). 

CkYllé  IMGB8TITB  DBS  AMTBOSOAlKli. 

8  37. 

Le  sac  stomacal  simple  des  Anthozoaires,  dont  la  longueur 
varie  selon  les  espèces, s'ouvre,  dans  la  plupart  des  cas,  di» 
rectement  an-dehors  an  moyen  de  la  bonche  (5).  U  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  qui  possèdent  un  cesophage  muMu- 
lenx(6). 

Chez  quelques-uns,  le  sac  stomacal  est  confondu  avec  le» 
parois  du  corps  (7);  mais  ordinairement  il  s'en  trouve  à  une 
distance  plus  ou  moins  grande.  C'est  ainsi  que  se  forme  une 
cavité  dn  corps  dont  les  dimensions  varient,  qui  se  continue 
presaue  toujours  avec  les  cavités  des  bras,  et  se  prolonge», 
chez  beaucoup  de  Polypes  qui  vivent  en  société,  dans  les  ca* 
nanx  qui  traversent  le  polypier,  de  sorte  que  les  cavités  du. 
corps  de  tous  les  Polypes  sont  en  rapport  les  unes  avee:  les 
autres.  U  n'est  pas  rare  de  voir  des  cloisons  bngitudinales  s'é- 
tendre, à  la  façon  d'un  mésentère,  de  la  fE^ce  ex^fne  de 
l'estomac  à  la  face  interne  de  la  paroi  du  corps,  et  diviser  la. 
cavité  de  ce  dernier  en  plusieurs  loges  (8). 

(1)  Aotimim,  Bétmréiia. 

(a)  Bgdrm,  C&rfnê,  Qmpamtlariû,  tHe. 

(3)  Aleyomtth,  CritUOtUm, 

(0  AeOnU,  Wpitn. 

(5)  rtretOtm,  Àkfonimm,  ImMa,  Ifyém,  etc. 

(6)  SdwanMa.  Voy«B  Qwttnfmftt  Au.  des  Se.  Nat.  XVni .  pi.  I ,  flff.  t ,  M  pT  IT^ 

(7)  Bgdra.  L«  Me  •toawoBl  dos  Polypes  à  bras  n'est  pas.  oomme  on  l'a  ont  jadis,  nv 
iiiq4e  excaration  da  corps.  Il  est  pourra,  en  réalité,  d'nne  paroi  propre,  toat-k-bift 
dlMiacte  de  celle  da  corps,  qaoiqae  ëtroIteflMDt  embrassée  par  cette  demlèf». 
11  n'eslcte,  par  conséquent,  pas  de  carlié  da  corps  cbes  les  Hydres,  et  les  ckilté».  df 
lean  bns  s'oarrent,  à  lear  base ,  directement  dans  le  sac  stomacal.  La  même  dosa  t 
Ika  cibei  KEUutheria  {Quamfaget  Ann.  des  Se  Not.  XVllI,  p.  983). 

(8)  La  maàm  de  «es  dolsou  VaiffitadiUalet  cet  «»nnt  de  balt,  eoaaM  ahai  ;     | 

AnaUmdù  comparée^  toma  i*  4 
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l,e  fond  du  sac  stomacal  est  )  étiez  beaucoup  d'Antliozoaires , 
péut^ki^  cbéz  tét»,  péi^é  d*uttë6tft)h3iSiëtttt'oùvlBitttl^wis^ 
ceptibles  de  4e  ftrmér,  et  mil  <e  fbttt  cottittïutrfqaÉfr  tiveala  ba* 
vite  'dutîoïps  (t^.'Cfes  iànlmaàic,  éti  oUV^tft'oit  Mi'feriEfei'ntâ 
volonté  ces  ïriBcies,  sôiit  feù  état  de  fkitc  ùû  èboix  J)amÉi  Ites 
substances  qu'ils  tètïlènt'  faite  pstéset  de  Téstotnac  dans  la 
cavité  du  corps,  et  c^tti  cddsîstënt  pi-àbâbîêiïitflt  en  eau  et  en 
cht>9*lîq«îdè  (ii).  Cet  âppartlt  digestif  des  AWtbobaires'; 
commuBiqbâAt'dVéti'l^mitè'dttcl6è^8,'tà^j)élle'tîlrt^ 
rorganisatioA^I|^lQ6lHME^V^^ . .  m  i  t>a«. w  à  4  *  «  A^4 

VeretlttMtn,  Aleyonium  et  Alctfonidîum  (Tûye^^oon.  Zoot.  pi.  XXXIV,  fig.  8,  et  Ann. 
des  Se.  Nat.  IV,  1835 , pi.  XVI.,  fig.  3,  et  pi.  XU .  fig.  3  et  4).  Chez  les  Actinie».  ^  ea 
ûiste  efacôre  davantage.  Chez  i'Edwardtta ,  les  huit  cloisons  qui  par^t  d.e  l'èstômM 
n'àîtbignent  pas  iè«  parois  au*  corps ï^uo/rtr/a^ea  loc.  cil.  pi.  i,  fig.  â).  ' 
"(t)  C«  ôfifiUs  avaient  clèjh '^t^  observa',  ^r*tes"afadféns  anâtointstei ,  tàV  diveii 
I>elt)M^Miii^<9lMititAiV<t«V>'toi4V'«^^  mtofUé 

■  derniers  temps,  on  a  distinctemrat  reoonnn  les  commnnications  entre  la  caritë  nbtaamH 
et>dblled>oorp#t  pw^  eoieapie-t'cyec  iB>VgpèHUmm9ytAtMrtmt-i^«iifl  9crr.  >Aet.  Nat. 
Qaà».  <Xiy«  1889,.f>.  6JU)^piiis.«he»  lem ÀiùfomltHmm,  yt^oiiiifi»  '(AfiAw  IBdêuerJf 
Ann,|leç.Çc,jyftav.,p-,3aKpUXV,.%46),  BtwB<iw|iii<il*,<Ptt«<r</'aa*l.^^  ^ç»  iSç, 
Nat.Xyni,p.91),0nà,^§iBeiit  #aip9tr^,ç|lp^  Im  Sfiff^kria  9t  Çtuppantilaria ^ 
les  ouvertures  par  lesquelles  le^  estomacs  commltni^a«it  avec  les  .caivités  tubuleuses  da 

.1    .      *..•       ,.;..      m t^^t        3i71,  et  fo»  jBtfftfden  I^ëm.  «ur  les  Ca^panuA 

,  *qui.  rejettent  ir^f^nlièremeiit  par  la  Iwacbe  Tel 

^»'ifetè«r  c6tps,'re«t»nû«''tlott'rfgrf!WiBnldM^ 

littiiqae»  i^ec'«é^èrfii«frei.'ebéfc:M  B^r^.'festMtàï^in  oAmiÉ<inibad«k,<pii»wi 
orMde  tfdté  Aitts'ioM  A)iid;^t«  l'éÎMk*  otAté'îobiAtiite  dàyM  t9linftit[t«  Ak  na-PiAipat, 
Il  lige  setnmV«t^d»««^.'yradkréq^lBiM«tt«de«e>t^,  »eiiie'duv«rtat«lq»'<» 
ptfcsaoMiiyA^r  Min,  UfMy  «oHlpeii  qnei  le  IoIm  M^mêmu'^fumbéliP&mlàAté  ooduatf 
on  rectum.;  en  effet,  il  ne  req^^  fn^féékti^mlHi^t  fAAm  fragmtoH^'Wtow»» »ft 
ne  prend  aucune  part  à  l'extension  souvent  énorme  qu'acquiert  le  corps  diez  les  individus 
gorgés  de  nourriture.  Corda  a  donc  tort  lorsqu'  il  assigne  un  aSMuà  GW.'anJmiiiXt  (NlMr. 
Act.  Nat.  Curios.  XVin ,  p.  303 ,  pi.  XIV,  fig,^  EL) »JU. négligé  1»  piad  de  oe  Polypo , 
qui  cependant  a  été  très^ïien  %uré  pur  Ehrenberg  (Hém^dotl'Acad.  Je  Berlin  pour 
1836.  p.  134.  pi.  n,  fig.  1) ,  etqni,depuU  Batel  (Insektenbeinst.  lU.,  pi.  J<XXVIII  et 

LXXIX,  fig.  9,  et  pi.  LXXXVI  <^JL1(^XIU•^^^}».  ji^'a  {«ssé.  Joaperçii  ph^ 

(a)  Quatrefàget  (Ann.  des  Se.  Nat.  XVIII,  p.  87  et  91)  a  yn  l'ettoniBC  de  l'Ettwgr^iflt 
rempli  jusqu'au  fond  de  tubes  de  ^irorlnsf^d'oM^  ^im^nts  aoljdM,  ««juque  riep  fie 
'  ces  matériaux  eût  passé  dans  la  cavité  dn  «prp«.  ,  •         .       . 

(3)  Chez  les  Infusoires,  l'œsophage  se  ^er^ne  librement,  à  son  extrémité  ^érieare, 

de  sorte  que  IcjS  alimentf  ii^gérés  passent  directement  d^nsje  parendiyme  de  ces  aninanz,, 

diril  s'imjprpvise  pne  cayit^  du  corjj^s;  t^dis  qnç  die§  les  Andiozotdres,  c'est  r«8tomao 

"  *qurs*ouvre librement  en  arrière,  et^,  as  lieu  de  permettre  le  M^ge  d'alin^tf  noi^ 
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pbiypier  (Listtr  Philos.  Trans.  1834,  p.  3i71,  et  Van  Be^eden  I^ém.  Sur  les  Ca^panu-^ 
laires,  loc.  cft.'p."  ITJ.  Ôaèz  lés  Actinies ,  qui.  rejettent  iréplièréineot  par  la  boiuAe  Tes 
^Vhéé^'  faniB&ire)  ooii^iàs  «SUuis  Tes  toges  *<!fe  tè«r  co^ps ,'  restôniac"dott  '^éfiHéàietA  éàUl 


^  u^  ,„..r ..  .,  F^hV^',     .  ,.  >.  r  ........39 

,.l4.<»ïi|^  ft^n^afi4Je.fs|.i«vétue  4'im  épithélînm  dliaira 
lirH'JRrâcÇji.qw  >fi  ÇQHtiiute»  pv  1^  pri^ce^  dont  il  ident 
ll^  qym^QDi  4a04,^  c«vM4«  ÇQK^^  etUipisset  ici  douit 
«Qujl^eot  JUi,fac)9  fijfi»j»9.^  Ymom9C  et  les  dosons, maii 
fAço^e^  la  &C9  iotei»ie.  des  pATfûs  du  coqw  »  des  caûtés  de» 
br9S  et/cUi  QsuMiai;  da.p<^ypiec.  ,  , 
.X^  p^M  dfe  li'estoioac.pc^iiteiitiOjQe  ooloaatioD  très^ya** 
ri^,  gttj  dépend  de  cellules  pigmentai^es  spéciales  {ceiUdes 
fifgaiigM^)^  lesquelles. iouent  tiàsrprolMrfiIement.ie  rdle dtna 
iç^,  cac  (^.wkoauic  qanft  complètjÇOMint  déponcvut  dUme-an*- 
n^^  gUgdw^ire.  dislinfitaidu.:<^anal  OigesftiCet  .analogue  au 
iok(k^ 1.         ....     .        '    -■  .  , '  • 

CÏMl^    BlCytlVÈ*  Dis   BKToioilttte:  ' 

I  ■'  '  ■*'  ■  -  :  ^ ;       •     '  •    •     ■ 

8  38.        -.-,...,..     "  .  .. 

Le  canal  digestif  des  Bryozoaires ,  qui  est  très-compliqué , 


flotte  librem^t  ilttks4il  sfiikiiùik*tà't9étik  leur  corps.  Il  se 

(1)  Le»SMM6>ll%iMiM»»èa  WégktiqM>Méi^|*ièirdy  rxrtorfhff  Wrt  Tifcadiet  cb«» 
TBdmutUiat  jaaoes  dm  r^lcyoïiUiwn  et  l'^leyon^MN,  braiMt  cibes  le  YêrtHOtm^ 
leiiS^fdirn,  etc.  Chei  ces  deniièret,  on  reoonatt  distindement  q«e  les  oellale*  aoot 

iwéaiWm  CegtproHbkiaMM  ^erfnM^ie  cet  i»UiilM.Terfnt  lfit«MlBMi  ëmt.)fi 

9m«f  •  l««a^<%n  |'ll|r^j^(i|N|  (#0f,>*.JW?a4.  Nft.  GupS>«.  XYÏU.  p,  î»0î^.4.l,XY, 
i^  15 1)  17,  o«  i^  des  &^Ifat..VIU,  j>.  866.  pU  XIH^  &^  l&à  17).  Cbe^  l'ifytfiia 
virUÛ,  on  disdngiw  sans  peine  les  coUoloi  hépatiques  ^net  de  l'eMomac  |4'«r«c  la 
%uàMi  de  pigment  Vert'qdi  te  tioarè  dans  le  parebdiyine  du'coi^M.  Si  l'on  fait  une  coupe 
tnnîreraâle'dé  OB  Polype,  on  pèdt' s'e'conTiiiocre,  en  ontrfc,  qu'il  y  a  one  différence 
fatgantàiûai 'ëutte  là*fc£0  liftei^e  de  hi  éaVit^ •tdmacâle 6t  liTsaffacé cutanée  externe; 
ttS^^  pdMède  -UD  ^ithéllab  dfiBfre  vrecfiei  celfnt0ièëinti4nbs  ;  oettéHii  waé  p^u  nnd 
»«lee  Ar«éiek.«b'«ane^.  <Mk  MbI,  >el-ei«amectani  qoe-ksBydrtir,  oonune 
l'aOrnest  dirers  natnralittM,  poiuent  se  retoarner  à  la  hçaa  d'an  gant ,  «Momeot-oea 
«dwnx  poarraieot-ils  oontinner  de  rirret  puisqae  ces  sarfMes  Internes  et  externes, 
IW<UM]luiiii8i  lytiisinop  nffamemrfmkf'  tmrmflmm^  *9t  4fk'w  entra  le*  coriiés 
4»èras  ae •'<MMriraisat^pi)ia dam  la «arM  stomaeile,  ori»  direeleiBent  an  dehersl  n 
ilm atoe-pM  posrible  è^rtÊommn  des  Hydres nea  nMilée*t«ttewla  que  l'étroite  vktM 
kMenede  le»  pied<,«OD  eMaMfUet  «e  lalsseMU  pas  passer  le  eorps  da  Polype.—  Le 
ne  gastriqae  des  Anthozoaires  doit  arotr  une  force  digeBOre  extraordinaire  ;  les  Actinies. 
pr^euet^,'  se.w«nrisaeBt4ftanMtaeétp6artaeda  4*leplus  dw  t  et  néoie  «des  les 
Hydres,  qai  son* «elles,  le»  fcwwe- des- Mils  et  des  ^lnHii»ii«m»«.  «ralées  par  ce» 
HlsHIiïj  iiùiuil,  m  inilmnl  it  ii  liiniTflnst  jitïï  «a  très-eo>rt«spaoe4etenps.rles 
pmieacbraëeaaoftdigasdMesdeoei  a»ta»aM,  telle»  que  rdpWflrm»,  Iwioisa,  hê 
cndiM,  1m  Bitekioirei»  eto,,  tout  nuIm  i«j«t^  p«r  la  boacbc. 
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compose  d'abord  d'un  œsopliage  plus  ou  moins  long,  qui^  à 
son  extrémité  inférietire,  se  dilate  en  tin  jabot  mnsculenx» 
OYOÏdeoa  arrondi  (i);  vient  ensuite  un  estomae  en  forme  dé 
cœcnm,  de  Textrémité  supérieure  duquel  natt  latéralement  un 
intestin  qui  remonte  en  avant.  Après  un  trajet  plus  ou  moins 
long,  celui-ci  se  termine,  après  un  rétrécissement,  par  un 
rectum  court, mais  large,  qui  s'ouvre  au  dehors  dans  le  voisi- 
nage de  la  cavité  buccale,  au  c6té  externe  de  la  base  des  ten« 
tacules  (s).  Le  canal  digestif  de  ces  animaux  n'est,  par  con- 
séquent, pas  en  communication  avec  la  cavité  de  leur  corps. 
Toute  sa  surfece,  l'œsophage,  l'estomac,  l'intestin  grêle  et  le 
rectum,  sont  tapissés  a  un  épithélium  dliaire  qui  agite  vive- 
ment le  contenu  de  l'appareil ,  surtout  les  fèces ,  dans  le  rec- 
tum. Les  paroif  de  l'estomac  et  de  l'intestin  sont  souvent  co- 
lorées en  brun,  en  jaune  et  en  vert ,  par  suite  de  la  présence 
de  cellules  hépatiques. 

CHAPITRES  VI  ET  Vn. 

SYSTÈMES  CIRGULATOIBS  ET  RESPIRATOIRS. 
8  39* 
On  n'a  découvert,  jnsqn'ici,  un  système  vnscnlaire  sanguin 
que  chez  un  petit  nombre  de  Polypes;  mais  il  est  tellement 
apparent,  qu'on  peut  en  inférer  qu'on  le  retrouvera  chezd'ao- 
tres  espèces.  Ces  vaisseaux  sanguins  existent  non-seulement 
dans  les  parois  du  corps,  mais  encore  dans  celles  de  l'esto- 
mac; ils  sont  en  partie  longitudinaux ,  en  partie  circulaires, 
et  reliés  entre  eux  par  des  réseaux  capillaires.  Ce  ne  sont  pas 
de  simples  canani^  creusés  dans  le  parenchyme;  ils  ont  des 
parois  propres,  et  le  liquide  qui  circule  dans  leur  intérieur 
contient  un  grand  non^re  de  globules  blancs  (globules  do 
wi»g)(3). 

(i)  Chw  le  BnmrUnkU  (J'aprtt  Fan»  Wk».  Timt.  IW,  p.  Mt,  pL  H.  %.  5, 
«CpLXU,fig.7),  leJaboCMcoaqMM  d'oM  fè^  M aorpiwlw  ijwHim,  émi 
le*  pointée  rifldet  kmt  aaUliedaae  mm  lat^iev.  de  Mrte  ^'eUee  powreieet  Uea  efir 
à  b  f^ott  de  deatt.  J'ei  obwrré  ■•••nnienire  ■IwolMMBt  lortlahln  chea  VAkgMtltm 


(»)  L'inteiUB  gréle  m  irMoag  cbei  le  B»mtrimàia  et  le  VêtUmtanm  (#Wf*  loc 
elt.  pL  XX  et  XXIi).  Je  l'ai  tv  tréeHNWrt  ohei  la  OriMmtUa  mlrmkUU, 

(J)  MUaeEdwmnk  >  recoaiwi  det  rtieee»  tMcrielre»  de  oetie  eqièee  daM  htpfftto 
de  ootp»  de  l'Akt9tHétmm  ttêfom  et  dw  Alf^tmtmm  ptJmttim  et  «ttlafta»  (AM.^ea  8f  t 
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.,  ^r  m^^L.  t,fc.f^  4^.^  -,  t.  Y  -'^'j-î'  '"^  -  -•  .--♦;.....» 
. .  \fi^ADth<msàJS^  9t  \fi%  BryQZ99ir^  possèdent  toui  une  cir« 
ColatiçR  pattlculièrç^  DfQs  Ujea?i(é  de Jemc  corps  xemomtett 
^«fOBPd  un  Ii(|iAide  ordio^emoAt  filAÎr»  et  «onteoant  qaeîqo^ 
|pis  dçtB  cQrpi}«<^«  arrQiicM$^.iiicolor6A.,Ce  liquide  «'élève 
ims^*aji  spimnfit4^U  cavité  des.teniacvdes,  d'où  soa  courent 
le  reçpujcb^  poor  i«yemr  Oa^s  U  cavité  du  corps.  Chex  les  Po* 
]ype$  f^régee,  ce»  conrants  paroQureut  les  canaux  du  polgr- 
pier^et  passent .autti  d!un  aoivAl  dansTaotre^Ceoiouveaient 
est  occasioné  paf  l'épithélium  ciliaire»  qui*  ainsi  qu'où  l'a 
vu  plus  haut,  tapisse  toutes  les  cavités  de  ces  journaux.  Ches 
^BryozQoiceSy.dQntla  cavité  suimaoa^ene  ooBununique  pas 
avec  la  cavité  da  corps,  les. coûtants  sont  continus,  nèguUcMW 
et  ont  une  divectiQÙ. constante;  chez  Jks.AntfiQzoaires,  au 
contraire ,  leur  direction  change  par  moments ,  lorsque  des 
liqvHdes  passent  de  la -cavilë  stomnculedans  ceHe^u^orpS)  et 
réciproquement.  On  aperçoit  des  courants  dans  les  hras,  même 
chez  les  espèces  où  les- cavités  de  ces  organes  aboutissent  di- 
rectement dans  celle  de  Testomac  (  i  ) . 

Nat.lV,  p.  33S) .  ToQt  rëcemmeot,  TTI/Za  trèg-exactement  décrit  le  système  raacalalre  de 
TAlcyon(um  palmatum  {Fràrîept  Neue  Notizen,  1843,  n.599,  p.  &&).  D'après  cet  auteur, 
en  peat  apercevoir,  iaéme  à  roeH  nu,  les  raîsseaux  blancs  sîtaës  dans  les  sillons 
loagitudinanx  da  corps  de  ce  Pofypé  ;  Us  pénètrent  dans  les  lobules  du  bord  du 
Corps,  y  (brment  no  rësean  se'rr^,  et  ènToient  dans  chaque  bras  une  branche  qui  fournit 
ktéraleaâent  an  ratneaa  à  chaque  lobn le  tactile.  Le  tronc  principal  des  vaisseaux  lon- 
S^todhurax  se  côntiDaei  à  la  base  dés  teqtàcdes',  sar  les  parois  de  l'eslomac.  Au  point 
oè  le  oorpa  des  Polypes  se  continue  arecie  polypier,  il  Q«ît,  des  huit  vaisseaux  longi- 
tadinaox  priocipanx,  annombriB  trés-considérabie  de  rameaux  latéraux  qui  s'anasto- 
■osent  frëqaoaunent  dans  les  canaux  du  polypier,  et  finissent  par  se  résoudre  en  on 
T^seatf  capillaire.  Les  globales  blancs  et  pentranspareots  contenus  dans  le  liquide  sanguin, 
qai  est  assez  épais,  ont,  d'après  les  recherches  de  WiU,  i/iooo  de  ligne  de  diamètre, 
«i^hofs  dés  vaisseaux,  se  rassemblent  en  mawes  arrondies.'Le  même  t^tservateur  assure 
ifoir  reconnu  distinctement  nn  systèine  vascnlaire  chez  les  Actinies, 

(i)  La  drcalation  dontll  est  ici  question  a  été  observée  par  nn  grand  nombre  de 
ùtBralktes.  Tremblay  Tarait  déjà  reconnue  dwz  la  Pluinàteilaérîttata  (Mém.  pour  servir 
à  rOist.  des  Polypes,  p.S19),  ef  DKmorftVr  (Mém.  sur  l'Anat.  et  la  Physlol.  des  Polypes, 
p.  47)  a  oooBriné  cette  observation;  Cavoltui  l'a  Toe  dons  les  tubes  de  diverses  espèces 
deSeftnlafinés  (Abbandl.  flb.  Pflaniénlbiere ,  p.  56,  87  et  suiv.).  Quant  à  la  cause  qui 
prodairai!  cet  courants,  lès  naturalistes  émettent  desopûilonstrôs-dififérentes.  D'après 
Cruitkuism  (Tsis  18Î8,  p.  506),  qui  les  a  étudiés  dans  les  bras  des  Hydres,  Ht 
«raient  en  commanicatlon  avec  un  vaisseau  circulaire''  qui  entoure  la  bouche  de  cet 
Polypes;  uit.  d'après  les  observations  de  Meyeis  (  Brtmtit  VermTscht.  Botan.  Scbrl/t. 
IT,  p.fW).  vMm^Bhnnbtrg  (|Utib«U.  «o« d.Vwhwdl. d.G«Mltoch.W««rf.rrwndo 
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841. 

Quant  à  la  nature  du  liquide  qoi  se, ment  ainsi  dans  les  c»* 
Tités  des  Polyfves,  on  ne  peut  encore  rien  dire  de  positif  àï  ce 
^jet ,  car  il  est  encore  douteux  si  ce  phénomène  doit  être  con- 
sidéré comme  une  circulation  sanguine  ou  aqueuse.  Si  l'on 
fait  attention  à  ce  que  les  Anthozoaires  peuvent  introduire  de 
l'eau  dans  ce  système  circulatoire  par  les  orifices  de  lenr  es- 
tomac ,  on  est  ^orté  à  admettre  que  ce  système  est  de  nature 
aqueuse,  et  fait  fonction  d'un  appareil  respiratoire  interne  ; 
tandis  que  les  tentacules  dans  les  cavités  desquels  il  existe  des 
courants  réguliers,  agiraient  comme  des  organes  respiratoires 
externes  comparables  à  des  branchies. 

Si  l'on  considère  ce  phénomène  comme  une  véritable  circu- 
lation, le  liquide  serait  analogue  au  liquide  sanguin,  et  les 
corpuscules  qu'il  contient ,  aux  globules  du  sai^.  Mais  ce  ^ni 

M  BeriiB  183S,  p.  97)  et  kt  nieimef  propret,  les  etrltéi  des  bru  »'<mnem%  diraei*- 
iMBt  dans  1  flatonao.  lo  moaTanent  da  liquide  daae  les  bree  des  Hydres  s'est  pas 
MuIeiDçot censé  par  les  cootractioas  gënérales  da  corps,  conune  GruitAmium  et  M^*n 
l'ont  cm,  mais  encore  en  partie  par  des  dis  trèe-fins  qui  agitent  le  liquide  à  la  fols  daM 
les  bras  et  dans  la  carité  du  pied  de  ces  animaux.  Grant,  qui  a  obserrë  ces  conranu  dies 
les  Fluttra,  Loeularia^VirgtJaria,  Pennatula^  etc.,  a  reeonnn,  le  pranier,  que  dans  m 
phénomène  des  cils  Tibratiles  sont  en  jeu  (Tbe  newEdinb.  Philos.  Journal.  ISST,  p.  I«7, 
et  Ouatnes  of  oompnr.  Anaton.  1841,  p.  430).  fhrdmam»^  qnl  a  ezaminéoetta  dre»l 
latlon  dans  la  carité  du  corps  et  les  tentacnlesde  VM^im^UaHaphoua^  de  la  Pi««#- 
uUa  eampamukta  et  d'autres  Bryosoaires,  n'a  pu  découTrir  d'organes  Tibratiles  dans  «• 
caTltés.  Il  a,  d'après  cela,  comparé  ces  eouraaU  à  ceux  qui  existent  dans  Isa. eatr«- 
nœudt  desChara  (Microgr.  Beitrcg.  II,  p. T5,  etOfawrr.  sur  la  Faune  Pontique.  p.709). 
Je  me  suis  conTaincn  de  la  présence  d'un  épithélinm  ciUaire  dans  la  carité  du  ootpa 
des  Crluatetta  mlrabtUa  et  Akjfonetla  Uagnorum ,  de  la  manière  la  plus  positive.  Liutr 
a  décrit  très  en  détail  ladrcuiation  du  liquide  dont  il  s'agit ,  chez  les  Tubularia,  SerUL' 
tafia  et  Campamularla,  et  l'a  comparée  également  à  celle  des  Ghara,  faute  de  pouvoir 
lui  assigner  une  cause  (Philos.  Trans.  1834,.  p.  366  et  suir  ).  Ehrênbtrg  (Mém.  do 
l'Acad.  de  Berlin  pour  18SS,  p.  999)  et  Lowen  {Wltgmann$  Aichiv.  1837, 1,  p.  254  ) 
croyaient  poorolr  attribuer  ces  courants,  chez  les  SgHmhrla  et  Campanutaria,  k  as 
nouTementpérisultique  des  canaux  du  corps,  tandis  que  Van  Bemtdê»  (Mém.  sur  loft 
Campanulaires ,  loc.  dt.  p.  18)  n'a  jamais  m  aucun  mourement  dans  les  parois  de* 
canaux  de  09s  Polypes.  £rtf/ attrUme  également  k  un  épithélinm  dlialre,  U  drculaUoa 
qui  a  lien  dans  les  tentacules  du  YêretiUmn  egnomorium  {Mêiien  Ardiir.  1841, 
p.  496).  WiUt  trouvé  la  cavité  du  corps  et  tons  les  canaux  du  polypier  de  l'Aleyornimm 
palmahm.  tapissés  d'un  épithélinm  dliaire(#Vt)f»i^!leueNotlxen,  1848,  n.  899,  p.  69). 
Il  est  certain  que  les  conranu  observés  par  E»il  (  MêiUn  ArdOr.  1841,  p.  488)  ec 
DmmmUr  (Mém.  loc  dt.  p.  69),  dans  les  lentacdes  des  Actinies,  son»  amk  par  «n 
épithélinm  de  «ette  nature. 
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fDÎlîte  eontre  tettèôpihtcm,  c*eât  1»  {présence  (fan  Trai  sy»* 
tème  yasculaire  sanguin  chez  YAlcyonium,  les  Actinies  et 
peat-étre  encore  chet  beaucoup  d'aatrts  espèces  (i).  Il  fau- 
drait donc  plutôt  comparer  le  liquide  en  question  an  chyle  , 
qui  de  Testomac  passerait  dans  la  cavité  do  corps,  chez  les  . 
Bryozoaires  par  ezosmose,  chez  les  Anthozoaires  par  éconle- 
ment  direct  à'  teavers  les  orifices  de  Testomac  (a).  L'opinion 
d'après  laquelle  ces  courants  constitueraient  une  circulation 
sanguine  se  concilie  très-difficilement  arec  cette  circonstance, 
qœ  les  Anthozoûres  peuvent,  à  volonté,  évacuera  travers 
leur  estomac  le  contenu  de  ce  prétendu  système  vasculaira 
sanguin,  et  le  délayer^  par  la  même  voie,  avec  l'eau  qu'ils 
avalent.  Il  £aut  donc  revenir  à  l'hypothèse  que  la  cavité  du 
corps  et  les  canaux  avec  lesquels  elle  communique ,  consti- 
taent  un  véritable  système  vascuUtire  aqueux ,  qui  aurait  pour 
but  d'établir  une  re^ration  dans  laquelle  toutes  les  parties 
internes ,  chez  les  Anûiozoaires,  seraient  baignées  par  de  l'eau 
sans  cesse  renouvelée.  Le,  renouvellement  de  l'eau  est  effcc- 
ttté  ici  par  fîntroduction  et  l'expulsion  alternatives  de  ce  li- 
qnide,^  travers  l'estomac  (3) ,  actes  pendant  lesquels  il  peut 
arriver  aisément  que  quelques  corpuscules  du  chyle  soient 
en^ainés  accidentellement  dans  le  système  vasculaire  aqueux. 
Chez  les  Bryozoaires,  où  ce  système  sert  sans  doute  également 
à  la  respiration ,  il  faut  chercher  des  ouvertures  par  lesquelles 
le  renouvellement  de  l'eau  puisse  se  faire.  On  en  rencontre , 
en  eÉPet ,  au  voisinage  de  l'anus ,  qui  mettent  directement  en 
communication  avec  le  dehors  la  cavité  du  corps  (4). 

(a)  BhrenBerg  et  Iow#ii  coÉOdôMBt,  «a  ««*,  le»  ertittx  du  pohfplerdw  Camf 
tOaria  et.  Sertularta  comme  des  proloogemenu  direct»  de  l'etfomac ,  et  le«  dëjlçnent 
•OM  le  nom  d*  tubes  lotettinâox  ;  lenr  conteira  ett  pour  eux  dn  chyme. 

(3)  Cette  intiodacUon  et  cette  expulsion  alteroitiTes  de  l'eee  oai  Aé  obserrées  pesW- 
Tcment  chez  les  Sertularta  et  Ifl*  Tubularia  par  Uater,  Lowen  et  Van  Benaden. 

(4)  Cest  d'une  ouverture  pareille,  à  oûtë  de  l'anus,  que  Meytn  (Isis.  18M,  p.  IM8) 
1  w  sortir  les  œiÉfc  qui  sont  en  liberté  daàs  la  carit*  du  corps  de  ÏAICjfonella  ttagnalls. 
fou  Bem^deà  (Ann.  d.  6c  Hat.  XIV,  1840,  p.  914)  assure  même  avoir  observe  à  U 
hm  des  tentacules  de  l'iifcyoïMtfantte  sA4e  d'Orifices  qu'il  appelle  btmche$  aquifènt, 
attsada  que,  dans  sa  manière  de  voir,  c'est  par  elles  que  de  l'eau  pénëireralt  dans  la 
cfcrâé  dû  corps  du  Polypd.  l'eau  est  peufrêtre  aussi  latrodulie  de  cette  manière  chez  les 
Actinies,  car  Raj^  (Ueb.  die  Polypen  u.  die  AkilnieB,  kxj.  cit.  p.  47)  a  trouvé  une 
aalUtode  de  petites  oavertures  dissëminëes  sur  tout  le  corps  de  «s  Polypes,  et  desquelles 
Jaillissaient  de*  illtfs  d'eau  lonqn'on  pressait  ces  derniers,  ce  qui  prouverait  qu'elles 
ap|»rtfa»MmM  systèma  aquUèro.  Il  est  trH^»-  probable  que  les  tentacules  creux 
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CHAPITRE  Vffl. 

ORGANES     DE  .SéÇRETiON* 

Jàsqùlci ,  on  n'a  pd  découvrir  chez  les  Polypes  lien  crm 
puisse  êùe  comparé  à  dés  organes  urinairesf,  Peut-éfrer  dô- 
vraît-on  régarder  comme  deé  oi^janes  de  sécrétion  spéciale, 
chea  tes  Polypes  cellulaires,  les  bords  de  leur  manteati,  at- 
tendu que  ce  sont  eux  qtii  opèrent  la  production  et  Fatcrois*» 
sèment  des  cellules  (i). 

CHAmRIMX. 

0R6AfN£9  DE  LA  GÉNÉRATION.      < 

.  8  43. 

Les  Polypes  se  i^iultiplient  par  des  gemmes,  par  scission  et 
par  des  œufs. 

I.  Le  mode  par  scission  est  comparativement  rare.  Il  à  lieu 
presque  toujours  dans  le  sens  loiigitudinctfyet  la  division  jpeut 

.être  complète  ou  incomplète  (2). 

II.  Lq  mode  le  plus  réps^ndu  est  celui  par  ^emmèi.  Dansç  ce 
Ga$,  les  individus  nouyeaux  se  détaclient  complètement  «  ou 
restent  attachés  au  polypier  qui  le^r  a  donné  naissance. 

a.  La  formation  des  gemn^es  avec  séparation  complète  du 
jeune  est, en  somme,  peu  commune.  Elle  est  la  plus  connue 
chez  les  Hydres.  Les  bourgeons  de  ces  aniipaux  pç^sseut  tou- 
jours sur  un  point  détetminé  du  coi^,  à  savoir ,  celui. où  ce 

des  Actinies  soient  perces  à  leur  «ommet  et  paissent  reoenoir  et. laisser  sortir  pftr  tt  de 
l'eaa,  commel'ont 'pensé  autrefois  beuiooap  de  naturalistes.  Quatreifages.{Ann*  <L  Se 
Nat.  XVIII ,  p.  96)  est  entièrement  oppose  à  cette  manière  de  voir.  Yoye%  aussi  plus 
fcaot,  g86,note  1. 

(1)  Les  cellaleB  calcaires  des  TuUpora ,  ai^  qne  les  tnbes  con^  des  Sertolarioes  et 
dedirers  Bryozoaires,  sont,  sans  aucun  dOnto,  sécréta  au  pourtour, de  leur.orlAce 
por  le  bord  du  manteau  <ie  leurs  Polypes,  oonme  oela  a  lieu  pour  lès  coquilles  des 
Hollnsques. 

(3)  D'après  Rostel  (tnsektenbelust.  III,  p.  504  et  S35,  pi.  LXXXm,  fig;  3),  la  setuion 
se  ferait  transrersalanent  chez  THydre.  Lascissioft  longitudinale  se  remarque  principa- 
lemant  chez  les  Madr^poriaes.  Quand  elle  est  oomplète ,  les  ceOuIes  des,  polypiers,  sont 
nettement  limitées  à  leur  droonfirenoe.comnie  on  le  voit  cbez  les  Àttrea,  Faaia  et 
Caryopkilin  ;  lorsqu'eUe  Mt  iBoempU»*.  «scelMeasot  frwMise^,  tmi&ia^  IoIib^. 
ou,  en  ginéral,  à  ooDtoon irrègiuw,  par  «zepplo  ch«»  1m  Ag<iarici»,VetmdHnat 
M»mkiil(irint  ctc,  ,  . 
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dernier  s^nnitao  {Med  (i>.  Un  boar^n  de.cctte  nature  dé<* 
bâte  constamment  par  un  simple  repli  de  l'enveloppe  cuta- 
née et  de  la  p^rgi  de  Testomac,  de  sorte  que  la  cavité  stoma^ 
cale  du  jeune  est  en  communication  directe  avec  celle  du, 
parent ,  et  que  le  chyme  passe  librement  de  Tnn  dans  l'autre. 
Cest  seulement  lorsque  le  pied  du  nouvel  individu  a  acquis 
na  développement  convenable  que  son  extrémité  inférieure  se 
détache  complètement. 

6.  La  reproduction  par  gemmes,  sans  séparation  des  nou^ 
veaux  individus,  est  très-répandue  chez  les  Polypes,  et  a  lieu 
avec  les  modifications  les  plus  variées.  Les  bourgeons  se  déve-^ 
loppent  tantôt  sur  les  côtés ,  tantôt  à  la  base  du  corps.  Dans 
le  premier  cas ,  les  polypiers  prennent  une  apparence  arbo- 
rescentiB;  dans  le  second ,  ils  sont  plutôt  lamelliformes,  sphé- 
riqnes  ou  lapidescents.  Chacune  de  ces  modifications  n'est 
pas  limitée  à  certains  genres  ou  espèces  ;  mais  elles  sont  sou- 
vent déterminées  par  des  influences  extérieures ,  surtout  par 
la  nature  du  so^  sur  lequel  une  colonie  de  Polypes  s'est  éta- 
bUe  (a). 

m.  La  propagation  par  des  œu/s  a  probablement  lieu  chez 
ton$  les  Polypes.  Elle  nécessite  toujours  la  présence  de  deux 
sortes  d'organes >  l'un  destiné  à  la  formation  des  ovules,  l'autre 
à  la  sécrétion  du  sperme.  Ces  deux  organes,  dont  la  coexis- 
tence est  nécessaire ,  V ovaire  et  le  testicule  ^  sont  connus  main- 
tenant chez  un  grand  nombre  de  Polypes. 

(*)  Bout  toc. cit.  m,  pi.  LXXXV,  «ff.l.  3,  S  ;  pi.  LXXXVI«t  LXXXVm.  6ff.  y,  h, 

6t  pL  LXXXIX.  fiff.  4.  —  L«  Moeptions  à  oette  règle  qai  s'obMnrmt  queiqMfoii, 

tout  trët-probableneat  prodoitM  par  de*  Utfobs  mteniqnM  on  par  d'uitres  «ocidenu. 

(a)  Les  Esehera  et  les  Fiiuira  premieiit  aoe  fonae  UneUeoae  qaand  elles  s'ëtenden* 

m  dee  pierres,  des  ooquUIes,  les  larges  frondes  des  Algves,  etc.  ;  elles  derleoiient  to- 

twleusea,  an  contraire.  lorsqu'elles  embrassent  les  tiges  de  Tégëtanx.  VAtejfomttIa 

mgwnm  <pn>ii?e  des  diangemènts  anafognes  dans  U  ferme  de  son  polypier.  Il  se  ditlse 

régolièrement  d'après  les  lois  de  la  didioloade  {Eiehhom  Beltr.  «ur  Naturgesch.  d, 

Ueittsten  Tliiere.  pi.  IV,  et  timel  toc  cit.  pi.  LXXUI  et  LXXIV),  et  sons  oette  forme 

il  a  été  décrit  sons  to  non  de  PUmauUa  eampanmlata  par  Lamarek.  Mais  torsqa'one 

colonie  de  ee  Polype  s'ëtablit  sur  «ne  pierre  on  sar  ane  racine  immergée,  quoiqu'elle 

«>— f»^^  par  se  déretopper  dJcbotomiqaement,  eUe  finit  par  devenir  lapidescente, 

Btteada  qu'on  pdnt  d'^>piii  Tcoantà  le«r  nanqaer,  lec  rameaux  les  plus  récents  s'ho- 

•iMeat  entre  les  anciens.  La  masse  derient  de  plus  en  plus  dense  et  Tolomineose,  les 

ceOnles  des  générations  maftes  serait  de  support  aux  nouvelles  (  Voyea  Lamourou» 

E^mition  méibod.  des  Genres  de  l'ordre  des  Polypiers,  pi.  LXXVI,  fig.  5).  Sous  cette 

lotme.  ce  Polype  a  reçn  le  nom  ^AlcfontUa  $tagnorum.  Voyex  Ha$paU  HUt.  Nat,  4o 

r  AlcyoneUe  flaTiaâla. 
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Ils  sont  distribues  d'uùe  façoâ  tirës-Vayiée.  Certaines  espèidés 
les  possèdent  réunis,  sur  le  même  indi vicia  (i);  d'autres  ont 
les  sexes  distincts  (3).  Chez  lès  Polypes  agrégés,  les  sexes 
sont  àéparés  ;  ;des  individus  mâles  et  femelles  peuvent  àloré 
exister  sur  le  même  polypiisr  (3),  ou  bien  ils  peuvent  être  ré- 
partis sur  deux  polypiers  distincts  (4). 

Certains  Polype^  n'ont  jamais  de  sexes,  à  aucune  époq(ti6  *àe 
leur  vie;  mais  albfs^il  se  déve]b]6ij3ë,'pàr  bour^eonnemeiit , 
sur  eux  et  sur  leu^  polypier ,  des  individus  d'une  formé  par- 
ticulière chea  lesquels  se  forment  les  organes  génitaux  (5)'. 
Ces  individus,  qui  sont  ordinairement  en  Formé  de  cloche  oti 
de  disque,  sedetacl^eût  du  polypiei*,  chez  quelc^ués  éspèdes, 
avant  que  leurs  organes  génitaux  soient  complètement  fbroiésj 
et  né  les  acquièrent  ^ue  plus  tard  dans  Ta  période  de  leur  v€é, 
pendant  laquelle  ils  uajg^en't  libren^ént  dans  reau ,  à  ta  fâçôir 
des' Âcalèpnes  |>uli|iOjgirades  (6J!  Ces  espèces  ont  été  prîies 
souvent,  aans  cet  état,  tantôt  pour  dé  jeunes  Polypes,  tantôt! 
pour  des  Acalèphes  (7). 

tfs'fàits'siiivànis  vi^nbènt  à  ràp^]^iii"dé*1'è3déteÀéè'd4'^es 


rapports  remarquables  ciitrè  dés  individus  agairies  el  d'auti'ê^ 
pourvus  de  sexe.  Chez  les  Ùoryne  echinata  et  vùl^àris,  il  se 
forme  à  la  base  des  preîniers ,  dont  la'  forme  est  renlEfée 
en  massue  ,  d*autre$  individus  campanuliformés  et  qua-* 
drangulaires,  qui  pondent  un  grand  nombre  d'œu&  (8).  Des 
c#psuUs„|ixi£^T^8  4^  nji^nie  fia^tvre  se  fi.^vf Iqppent  à  la  ba^e 
du  co^  de  la  Syncorine  ramosa  (9}.  Des. individus  delprine 

{^^  9^^ 

(p)  Aedmkh 

(3)  AU^imellm. 

(4)  D'apri*  laf  obMmtion»  do  J^ntf,  1m  potjpiert  da  Y^n^Um  egmomwimm  m.  de 
ÏÂhjf<mi%m  portait  tOQjaan  ezclmivflagmt  àp^  imMvidii»  vM/^  oa  fo^eUê*  {Prorîept 
Hms  Notiira,  1839.  s.  44»,  p.  V91K  tirolm  ditairafr.r«oi»iui  I«  mtfoie  diaaf>  ch»  I«« 
iêrtuUtrin  {Mêiien  Ardilr.  1848.  p.  181). 

(5)  Corgnê,  $ifucorifm»,.CampimtttaHa, 
{6)  CffjfHê,  Campmtmlfria. 

(7)  U  retcemblaiiM  wt  •n.aoim  tritefitfçêmf  «ti»  J»  fi|iin  qM  VamBeitsttn. 
(Mém.  loc.  dt.  pi.  Il)  a  publia  d«  la  Çampmmm^uia  gêlailmM  tm^]^  k  l'Aa^  Ubi^ 
et  le»  txètifi^u  AcalipbM  qao  8ar$  (BedviTeUer  loc  du  p.  S8,  pi. VI,  fig.14)  m  déctit^ 
•ou  le  non  de  Cjftœii. «ciopunemia ,  et  WiU  (Hora  TergwUa»,  1844»  p.  68,  pL  U 
if.  S)  MHS  eehii  de  £^i9f«  ;wi^<ltia. 

(8)  R.  TTflf  MT  Itia  1833 ,  p.  156.  pi.  XI ,  et  looDea  Zoot.  pi.  I^OIV,  f^  116, 
0)  i«w»  WtogiUBM  Ardar.  1837, 1,  p.  Ml,  pU  n,  flff,  W  à  «, 
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semblable  se  «létfttheiitirafmplètaBeiitHie'^Qlai'de  la  Cory^ 
fritillaria  (  i  )  ;  ils  ressemblent  àdes  Méduses,  et  nagent  pendant 
qoelqae  temps  dans  l'eau  ;  c  est'^sous  cet  état  qu'ils  se  déve- 
teptiéflft,'èf  qne  tes  («ufs^d  fo)*ment  dan^  l«ur  intérieur  (3). 
Les  GMipahutaria  et  Sé^luASina  portent  ;  à  rettrémité  At  lettr 
f%e'ëc  de  leurs  f^mëkui;,  des  individus  àttdtigés  et  agames) 
ùrttdii'^ÀVuk''  àisèëlléè'  de  «es  rameaux,  il  se  développé  des 
cellules  d'une  autre  forme,  côhtetiant  plusieurs  indivkhiè 
$j^liëKi}u^  V  c'est  dans  Ces  derniers  i^t  tes  organes  génitaux 
se^hiietft  j  '^n^  que  dés  individnâ  «e  dëtâcbfént  dti  polypier 
diek'li^^J^Dahufan^'^é^tcufixtâ,  bprèss*lén'étre  stfpàfés  thtl  fa 
Càmpahulàfià  qelatinosa  i^), 

0^>fe>yôit  quelquefois,  très^dtstiactemeat  dans  les  œufs 
des  Polypes  4iBe  vésicuU  et  nne  tache  gcTHÛnatives.  Danf 
ctilMiift  cas  i>  tentes- deux  disparaissent , de  bonne  heure.  Les 
aiveio|>pes  4e  l'oèaf  «ont  tdntôt  simples  <4)t  tamôt  d'une 
siKietiirb  tonte  ^^tiiAilièreetâisez  comfpliqttée»  Le  fluide  )sé^ 
MÛMl^ -eoQ^M'tevfeops  4es  spemMtoseïdeB;  très- vifs,  qui« 
cbeB<[ii^<t«es^e»pèeè8,eoall  veniiifibniies  ou  de  forme  capil- 
laire. Chez  d'autres,  au  contraire,  ils  ressemUeat  à  des  Cro 
mia^'  (Eit-  se.'Combosent  d'à»  petit  eor^  rigide  muni  d'une 
qneas  (^rise mobile*  L'eau  n'influe  ea  fien  sur  lenr  foime  et 
leme'DloiivemeflLls  (-S) 

(1)  Siaensmip  Ueber  d.  G«n«ratioiuwediMl.  p.  SO,  pi.  I,  fig.  41-47. 

<2>  Il  «emblM^nbar  def  olMenrMk«.bit«  p«r  Som  (Bwkrtvda«r  locelt.  p.  «^  pi.  I, 
%.  3|)  «pila  Cotgwiorpàam$umu,  qvw  «Imb  «•  -Peljpe,  égaleaMM,  1m  indiridu  qui 
■w>«lpoi»tmt  plii»U»d-dU>rg««M-g*iUUMUt,<»  <to>diOTtd«>ii>diTido»«j>ine». 

{î)  D'après  le»  otiMEratioii»  de  JEivA»  (MâiUa  Aifihlr.  1843,  p.  174).  U  ett  probable 
fiediea  len  Canpeniêlari»  vt  ^eruiaria^  nonFMalemeat  1m  Individiu  femallM,  malt 
tuocelM  mâlM,  se  développent  de  cette  aorte.  On  peat  oonclare  aoui  de  U  description 
<riEllU  (Enai  «or  l'Hitt.  Nat.  dM  CoralliBea.  p.  116,  pi.  XXXYIU .  fig.  8)  a  donnée  de 
1»  ramfumuiarim  jiekotmmm,  qae  Im  iJMieUM,  prisM  pa*«M  aatoraliMM  pour  dM  cenfo, 
•edpareat  aanida  polypier.  iAr«y«i»V  ^eoM»  (Nor.  Act.  Acad.  Not.  €uriot,  &V1, 
HfLl^  iaM«|wJ9«,  pi.  XXX,  fif.  8  M  4^v  «  psis^  iW  da  fkal  le»  fiemellM  aiédmi-. 
faaBM|ie.|a  a«te»Mp4M. 

(0Che«la^pM«  dM.AntkeMaife».  JL  IViiyiMr  ^«ayNUMiM  Awhlv.  183S.  I. 
vUB^^,^».PwdNPMBûlor.  Oenerailen  healn.  atqm  aniiMl,  pi.  I,  fie*  l^etleonM 
ZooL  pL  XXXIV,  fig.  5»  17,  »)  aJeor*  dé  M»  «nfe  iteplM  ipTOreoaM  dM  Aainia^ 
C0t]ii«  et  y^fvfi/JvMi, 

ii\  Ua  i«i«niMt<Hû1dM  «ont  TwmlfionBM  on  llnëaim  ohex  U  plupart  dM  Brfo«oa!rM. 
tcar»  «QvraaBwtv  oadatenz  et  \vm  «MMlevr  1m  ont  fait  prendre  plnaiear»  foU  pour. 
^Jl^mm  .>,»atfHir4JB»Ui.uwg.  »ciat»M  d.  GMddccbtwahaltnJ^  ».  d«r. 
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§47. 

I.  chez  tous  les  Polypes  qui  n'ont  pas  d'individus  agames^ 
et  dont  le  canal  digestif  flotte  dans  une  cavité  du  corps,  les 
organes  sexuels  sont  logés  dans  cette  dernière.  Comme  ils  ne 
sont  bien  développés  qu'à  l'époque  du  rut ,  ils  peuvent  faci- 
lement échapper  à  l'attention. 

Les  ovaires,  ainsi  que  les  testicules,  se  présentent  souvent 
sous  là  forme  de  stries  rubanées.  Ces  rubans  sont  tantôt  fixés, 
seulement  par  Tune  de  leurs  extrémités,  à  l'estomac  et  flottent 
librement,  dans  le  reste  de  leur  étendue,  dans  la  cavité  du 
corps;  tantôt  ils  sontcoUés.longitudinalementà  la  paroi  de 
l'organe  eu  question  par  l'un  de  leurs  bords ,  à  la  façon  d'un 
mésentère ,  tandis  que  l'antre  bord  est  libre.  Quelquefois  aussi 
les  organes  sexuels  sont  fixés  à  la  paroi  du  corps. 

Les  œufs  et  les  spermatozoïdes,  au  sortir  des  organes 
sexuels,  passent  d'abord  dans  la  cavité  du  corps.  Chez  les 
polypiers  qui  possèdent  à  là  fois  des  individus  mâles  et  fe« 
melles,  et  dont  les  cavités  du  corps  communiquent  les  unes 
avec  les  autres ,  la  fécondation  des  ovules  peut  aisément  se 
faire  à  l'intérieur  (i). 

Chez  les  autres  Polypes  à  sexes  séparés,  il  est  probable  que 
c'est  l'eau amUante  qui  est  le  véhicule  de  la  fécondation, 
d'autant  plus  que  tous  sont  dépourvus  d*organes  copulateurs. 
Dans  cette  supposition,  l'eau  recevrait  le  fluide  séminal  et  ses  | 

H*  ^ 

Saamen-Flas8!0keit  WIrbelIos.  tliiere.  p.  41,  pi.  II.  fig.  17)  a  tAttiTré  qae  les  aper- 

jnatozoTde*  Itnéaires  de  la  Pbistra  earnosa  se  dëveloppeat  de  oellolea,  et  loi  a  ma  an  moa- 

Tement  dans  la  cariié  da  corps.  J'en  ai  rn  de  seaablables  chex  Is  Cri$iatdla  miraètttt  ta 

la  Plumatella  eampanulata .  Ceux  qui  ae  meavent  dans  la  carité  do  oorps  de  la  Valokti» 

euscuta  ont,  d'après  Farre  (Philos.  Trans.  1837,  p.  403,  pi.  XXIII,  fig.  5  9),  qui  les  a 

pris  pour  des  vers  intestinaux,  la  forme  d'une  Cerearia  à  eorps  orale  et  à  appendices  ' 

linéaires.  PfordmaHu  a  tronré  exactement  la  même  forme  à  ceux  de  la  Cellaria  avicm- 

larla  (Faune  Pontique,  loc.  cit.).  Les  spermatoaoldes  des  Actinies  (Voyex  Erdl dnot 

MûUers  Arcbir.  1843 ,  p.  SOI,  et  SaUtker  loc  dt.  p.  44,  fig.  13)  ont  ane  forme  aem- 

blable.  Il  fout,  du  reste ,  se  garder  de  confondre  ces  spermetoiolâes  arec  k$  alngaHere 

organes  urticaires  de  ce  même  genre,  dont  le  développement  est  pent-étra,  joaqo'à  na 

certain  point ,  en  rapport  avec  oeini  dee  organes  sexaels  (  Voyes  EnU  Utc  cit.  p.  305). 

KaUikerti  figuré  (loc.  dt.  fig.  U)  les  spermatoioldes  de  VAhgotùâiimgtUakionm  \ 

avec  un  corps  lanoéolë  et  un  appendice  capillaire  très^réle. 

(0  Chez  la  Tendra  zotteHcola,  qui  est  voisine  dwFitutrm,  et  dont  les  Polypes  «ont 

contenus  dans  des  cellules  étroitement  serrées  les  unes  contre  les  autres,  les  cellules  des 

Individus  mfties  communiquent  avec  celles  des  fomelles  par  une  oovertore  à  travers  la- 

queUe  les  spermatoioldes  peuvent  passer  dans  ht  cavité  diT  corpa  éo  wi  demiàtw.  Vtoyw 

ifoftimann  Aaii.  d.  So.  lUt»  Xï,  18S9,  p.  IW, 

^      DigitizedbyCjOOgle 


POLYPES*  49 

Spermatozoïdes^  sur  Ies(|ue1s  elle  i^'e^erce  aucune  action,  et  les 
transportpraii  sur  les  œuFs.  (^éi  c|erhiers  seraient  aikisi  fétotii- 
^és  ayant  )â  ponte,  pa|r  suite  de  cette  circulation  â'()ueiiîié. 

Les  modifications  qu'éprotlvtent,  selon  lèS  famiHes',  les  or- 
gane^ gënitaù^în  tériies ,  ^soùt  Icà  suivantes  : 

I .  Chez  les  Br^ioaîtêfe",  un  '  bva^ëtJtt'  ttH  *fè8ttdrfeirtttiwW^ 
est  suspendu  à  Textrémité  dm  sac  stomacal.  Ces  organes  ne 
contiennent  fjue  t^ès-peu  d'œufs'ou  ^e  pa(|uets  de  spermato- 
zoïdes^ deux,  trois  oïl  qûatr^  au  plus ,  <jùi  se  dëVélbppeùt  de 
çéîïules  disposées  en  collier  (î).  \ 

Les  œufs  des  Bryozoaires,  dans  leâqueT^la  yéskulé  et  !à 
facile  germinatives  disparaissent  dé  trè's-bônuè  Heure  j  !se  déta- 
chent des  ovaires  avlant  que  leur  coq^ie'ne  soit  cbinplëtemerit 
^rmée^  et  sont  mis  en  mouvement  par'  lés'  cîfs  de  lài  caiité 
Si  éôrps.'pfe'sque  toiipurs'ilî^  S9n,£  àp^làtis',  et,  dans rorîginé. 
enveloppés  d'une  lâemBrane  mince  ei'incoîoré  ^  c^lïè' d^If- 
nière  acquiert  peu  à  peu  de  4^  consistance,  prend  une  cou- 
leur plo&  foncée»  cît  s'entpi^re  ^ur  ses  bords  d'un  ann^^au  clair 
et  transparent.  Les  Alcyonella  et  P/Mmate/te  produisent  des 
ççnf&  4'u^  hxm  poi|4tre  et  de  fcirme  ovale  (a].  Les,  œufs  d*un 

{Crisiaiella  mucedo^  Cuvier),  présentent  une  ^articulante  cju| 
leur  est  propre.  Des  deux  côtés  de  l'anneau  en  bourrelet  qîàl 
W«ntonr4#saiUi6^eotu#e.£(u;de.de  i^OffUjets  à  double  pointe, 
qui,  dans  l'origine,  sont  recouverts  d'une  «ibstance  g^'ati? 
aeose,  mais  qui;  pla&t^vd^  dovieofneiit. libres  lorsque  c^tte 
^Ufiàërë  s'est  disibuW  dakis  f^eM  ^  et^«}^ttftebeo4  alors  ÉacUe- 
mcnt  aux  plantes  et  à  d'autres  corps  (3).  *  ' . 

**  î.'dïez  bèàdcotJp  à'Ànlh'diOiireS  pourvu»  tfnne  cavité  du 
corps,  les  organes  sexuels, en  forme  de  ruban,  sont  attàîcHés  te 
long  de  la  face  externe  dû  sac  stomacal,  il  y  en  a  plusieurs , 
et,  peodaut  le  rut,  leur  bord  libre  est  souvent  plissé  et  a  Tap- 
paresce  d'une  -grappe  de  raisin.  Cette  forme  est  très-appa- 
MttCe^cbes  les  Actinies,  chez  qui  ces  organes  sont  contenus 

U)  vofi*,  pow  l'Ateymell.  mgn^f^ia,  M^^  ifés  isas.  pi.  XIV,  fig.  l)  ;  m^ 

gonhmmtn  (Ob^rr.  un  U  Faune  Pontiqne.  p.  679,  fig.  4  A  n)  .  -  J, 

(i)  BaspcH  loe.  chL  pi.  XB,  ^é  10-ll{  pi.  XIV.  i«.  4-S,  ^vi-  XV,  fig.  5. 
{3j  JS«^«t««al*.  àm.  é.Bo,  Nal.  VH.  lW7.|d.  UIÀ.  fig.  44,  «t  pi.  IV  A 
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dans  les  loges  de  la  cavité  du  corps (i).  Ceux  de  VEdwardsia  dé 
comportent  de  même  (2).  Chez  les  Veretillum  (3)  et  les  Alcy om- 
nium. (4)»  ces  sortes  de  mésentères,  formés  par  les  organes 
sexuels,  descendent  très-bas  dans  la  cavité  du  corps. 

3.  VAlcyonidium  elegans  (5)  et  la  Tubipora  musica  (6)  ont 
leurs  organes  sexuels  attachés  à  la  paroi  interne  du  corps ,  et 
plissés  également  comme  des  mésentères  (7). 

§49. 

La  ponte  se  fait  de  diverses  manières  chez  ces  Polypes  à 
organes  sexuels  internes.  Chez  les  Bryozoaires,  les  œufs  sor- 
tent très-probablement  par  une  ouverture  située  à  côté  de 
l'anus  (8).  Chez  les  Anthozoaires ,  au  contraire  ,  ils  arrivent 
d'abord  dans  l'estomac  par  les  orifices  qui  se  trouvent  dans 
son  fond,  et  sont  rejetés  ensuite  parla  bouche.  Les  Actinies 
vivipares  expulsent  de  la  même  manière  leurs  jeunes  après 
leur  développement  au  fond  de  l'estomac  (9]. 

S  50. 

IL  Plusieurs  Anthozoaires  dont  Festomac  n'est  pas  logé 
dans  une  cavité  du  corps,  ont  des  organes  sexuels  externes. 
Ceci  s'applique  surtout  aux  Hydres,  dont  les  ovaires  et  les  tes- 
ticules se  développent  à  la  face  externe  du  corps  sur  le  même 
individu. 

(i)  Voyez  R.  Wagner  dant  Wiegmanns  Ardifr.  1835.  I.  pi.  m,  fig.^  1,  et  Icoœt 
Zoot.  pi.  XXXIV,  fiff.  2S. 

(3)  Quatrefages  Abb.  d.  8c.  Nàt.  loo.  cit.  pi.  I ,  fig.  7,  et  pi.  II ,  fig.  10 . 

\l)  Carua  et  OMtElMatenmgsUlBlB  heftIV.  pi.  I,  ig.  19,  et  TTa^Mr  Icônes  Zoo|. 
pi.  XXXIV,  fig.  9. 

(4)  MilM  Edward*  Ann.  d.  Se.  Nau  loc  cit.  pi.  XIV,  fig.  4;  pi.  XV,  fig.  6, 8,  et 
pUXVI,fig.3-5. 

(5)  Ibid.  p.  339,  pi.  XII,  fig.  3,  et  pi.  XIH,  fig.  9  et  7. 

(6)  Rtftner  Jones.  Ootlines.  loc.  dt.  p.  36,  fig.  9,  d'après  Lampuroux. 

(7)  KœlUker  (Reytr.  loc.  cit.  p.  46)  a  fiiit  aile  observation  trés-remarqaable,  en  dé* 
coarrant  que  chez  YJ^onldium  geloHnotum,  Johnst  {Hahdaetyka  diaphant ,  Farre), 
les  organes  sexneb  ne  se  tronrent  pas  dans  les  individus  {soiéSf  mais  diseëminés  çè  et  là 
sons  forme  de  petits  sacs  arrondis,  dans  la  substance  diamue  dn  polypier.  Les  uns  oaa- 
stitnent  desoTaires,  les  antres  des  testicules;  mais  KœUlker  est  resté  dans  le  doute  sur 
la  question  de  saydr  si  leur  contenn  se  répand  dans  la  carité  dn  corps  onà  la  face  externe 
de  ce  dernier. 

(8)  Voyez,  ponr  l'Alcyonellastagnoram.  Meyen  (Isis  1838,  p.  1898). 

(9)  Ratkke  a  tronvé  plusieurs  fois  du  frai  dans  l'estemae  des  Actinies  (Reise  Remerk. 
•us  Taurlen  zur  Morpboloffle.  1887.  p.  10,  et  Beitr.  znr  Vergldcb.  Anat.  n.  Vhpiqî, 
fn  dto.  Moeti,  Schrifk.  d,  JUtorf,  QwUif^  »  PfiAtif,  ÏUj.  b«ft  lY.  IMi.  ç,  a»), 
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Dans  Fendroit  même  où  les  gemmes  ont  apparu  (i),  la 
jSéaa ,  ^i  est  transparente  et  incolore,  se  gonfle  en  forme  de 
bourrelet,  et  sous  elle  la  substance  vitelline  s'amasse  peu  à  peu. 
Celle-ci  finit  par  constituer  une  sorte  d'excroissance  qui  s'a- 
mincit à  sa  base,  et  s'arroi^dit  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'un  œuf.  A  la  base  du  rétrécissement ,  il  se  forme,  aux  dé- 
pens du  corps,  une  espèce  de  cupule,  dans  la  cavité  de  la- 
quelle le  Yitellus  est  en  rapport  avec  ce  dernier  par  une  faible 
portion  de  sa  surface.  La  peau  s'amincit  à  tel  point,  à  partir 
de  cette  cupule ,  qu'à  la  fin  elle  ne  forme  plus  qu'une  mem- 
brane arachnoïdienne  qui  enveloppe  l'œuf.  On  ne  peut  jamais 
découvrir  dans  ce  dernier  ni  tacbe  ni  vésicule  germinatives. 
La  séparation  de  l'œuf  est  précédée  d'un  épaississement  de  la 
membrane  qui  entoure  le  vitellus  ;  cette  enveloppe  vitelline 
s'entoure  en  même  temps  d'une  couche  gélatineuse,  et  envoie 
de  toute  sa  circonférence,  chez  XHydra  vulgaris,  des  prolon- 
gements obtus  qui  s'allongent  peu  à  peu ,  se  divisent  une  on 
'plusieurs  fois  à  leur  extrémité,  et  prennent  ainsi  un  aspect 
dentelé.  La  membrane  fllrachnoîdienBe  finit  par  crever;  l'auf 
se  détache  et  se  fixe  sur  un  corps  quelconque,  pendant  que 
sa  couche  gélatineuse  disparait.  Les  céufs  de  YHydra  viridis  se 
comportent  d'une  manière  semblable,  avec  cette  différence , 
que  les  prolongements  de  l'enveloppe  vitelline  sont  très- 
courts  et  très-serrés  les  uns  contre  les  autres  (2). 

Les  testicnles  se  forment  sur  les  mêmes  individus  chez  les- 
quels apparaissent  les  œufs.  Entre  la  base  des  tentacules  et 
le  point  où  se  montrent  ces  derniers ,  se  développent  de  pe- 
tites excroissances  coniques,  au  sommet  desquelles  s'élève  une 
petite  papille.  Celle-ci  est  percée  à  son  sommet,  et  conduit, 
dans  la  cavité  cellulaire  interne,  des  excroissances  qui  consti- 
tuent les  véritables  testicules  de  l'animal,  et  dans  lesquels  se 
développent  les  spermatozoïdes,  qui  ressemblent  à  des  Cerca--'^ 
na  et  se  composent  d'un  corps  muni  d'un  appendice  très- 
mobile.  Ces  derniers  s'échappent  aisément  de  l'orifice  des  tes- 
ticules,  et  circulent  dans  l'eau  autour  des  Polypes  chargés 

(1)  La  propagation  par  gommes  précède  totqoan,  diez  les  Polype*  ^  l>ra>t  oAU  par 
ttafi. 

(2)  Lea  oenis  de  raydie  aralent  été  déjà  obaorréc  par  Bernard  tU  hatie»  (Abhandl. 
der  Schwed.  Akad.  ans  d.  Jahr  1746.  vm.  p.  SU)  ;  malt  on  lea  a  pris  plat  tard  poar 
de*  exanthèmes  {fiatel  Insaktenbeliut.  IH.  p.  500,  pi.  LXXXin.  fig.  1  et  9).  U  n'y 
a  <pi'Ehreuherg  qui ,  dans  ces  derniers  temps,  ait  rocoom  l««r  véritable  nature  QUm^ 
ds  rAcad.d.  Berlin  poor  1836,  p.  115,  pi.  U). 
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d'xBufs  (i).  Le  noqt^bre  des  tesiîculef  qui  penVent  s&.  i^ro^Tf^ 
sur  le  inéifie  individu  ua  cien  de  ^%e  {i). 
■  ■     ■  S  51.    • 

ÏII.  Chez  les  t*ôlyjpes  icjuî,  outre  lès  individus  àgamés,  n'ont 
quk  dé  certaines  époques  des  individus  pourvus  de  sexe,  lei 
orgi^nçs  sexuels  se  aèyelôpj)ent  sur  divers  points  de  ces  iiidi- 
vrous ,  qui  sbni  campanuliformes  ou  "pareils  à  dès  Méduses.  Les 
œuis  khs  Corynè  \3\  èiSyncoryne  (4)  se  développent  à  là  face 
externe  «^e  TestonKic;  ils  toinbént  aabôfd  dans  là  caviié  du 
mantieslû  de'  ranima  ;  Iç  bbi-d  de  <;plui-ci  s'ouvre  plus  tard, 
e| permet  âîn^  leur  passage  clans  Teàu.  ïl  paraît  que,  chez  lés 
individus  médusifoirmès  Ses  Coryne  ^rittttana  et  Corymorpha 
nutans,  les  organes  génitaiix  sejorment  dans  lés  angles  ren- 
trants des  ^ïords  ^u  disque  (5^  ,  ei,  chez  les  Càrhpanutarîa  ^ 
probablé]p,en.t  (|ans  le  disque  même. 

^"  "v.-^^.v. /.■■^.'-  §53.: .. 

il  l'ésulte  des  nofioifts  qu^Mi-  possède  sur  \e  dêVêlêppement 
des  embryons  d^  Poly^»  que  chd^  ua  grand  tioiiibi<e  de  •€<» 
animaux,  peuMtt'â  chez  tous ,  il  exts^  une  ^nétamorphùse. 

Ce  développement  commeiiée  par  la  division  bien  «o^nu» 
du  vitellus  (6);  celui-ci  s6  convertit   ensuite  en  |in  corp^ 

^)>GM-t(tUoat«è^dMrB9drai.aTBi«ot.4^Jà  ét^  noonimt  «par  d'oadena,  nMucalUtet, 
mâU  iU  1m  aT«i«it  prie  pone  aneiosJftdi»  éi^pUw.  iTremfflfiif,Ai>haaiU  zar  Gçsoltidit^ 
einer  foljpeowï,  ^.,8^  sU  X,Jg..4,  ft ^afelloç.c\t.  p..^i  j>l.  LXXXII^  «g.  4)'. 
L{i  ftèatjf  erijear  s'esf  ^^produi^  jkns  c«s  derniers  temps  {Laurent,  dans  Frorieps  Neae 
No^u.  ^843,  n.  5I3,j>,  104).  La  première  exposition  de  la  Traie  nature  de  ces  excrois- 
sances est  doe  à  Ehrenberg  (lÛttheil.  aus  den  V^ftiandl.  d.  Gesellscli.  Nature.  FVeunde  in 
Berlin.  1838.  p,  i4).  '  '  '  '  ' 

(a)  Wagner  icônes  Zoot.  pf.  XXXTV,  'fig  10,  B.p.  Thl  èoûiptë  qdhM  testifeules  «W 
une  Hydrii  i>utgaris;  un  a'uti^e  inditida  tt'a pT^nté  8^  asah  et  Ottto  teitlealet,  et  iié 
troîsièihe  quatre  cÉah  et  dotee  tàtlcnles. 

^)  FFa^ner  dÀnsi'IrfslSSS»  pL  XI  <  fi^.  S.     ,  .         , 

(4)  i04i>eu  dai^,W«0^m«ii*«  ÂNhiv.  U3Z.  L  pi.  .VI ,  %.  Ifl  et  30. 

(5)  Sfeenstrup  Ueber  d.  Generationswecbsel.  p.  33  et  34. 

(a)  Chose  siflOuUdr»!  cbes  WHydrep^^ia  àhiti/fo.  daritpUnf  «.  4ie9  i)Ta^t  ifun  les 
œah  ne  se  soient  dëtadiës  du  corps  et  ne  soient  entourés  de  leur  enveloppe  munie  d^ 
pitAongratenu.  L'ëpoque  à  JaqeeUey'opdre  eoaqice  le  direloppesiait  de.l'etQbrjoQ  i^'^t 
restée  ineonnue,  Mteodu  que  jeB'aiJMnais^  dolore  les  jean«8.Jlm'e»t  donc  impos^iblç 
de  dire  si  ces  Polies  son»  tejets  pu  dm  J^  une  métanorpàose.  J'atttf  (KArAkteristik 
d.  ThieittiMit.  p.  J^  ditavei»  va  Adore  de  Jenaes  Bolfpes  à  bras,  mais  il  n'en  donne 
pas  la  description.  Laurent  (Frorieps  Ne^a  Nb(iiw  A.  i^lSy  p«  lûl)^  èoitteste.de  dire 
que  la  Jeune  Hydre  sort  de  l'osof  toute  formée,  muu  décrire  la  fome  decei  embryon* 
qoi  Tiennent  d'édore, 
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ovoïde»  contractile,  plus  ou  moins  allongé,  qui  tonrnoie  antoor 
de  son  axe  looeitudinal  à  l'aide  d'un  épithéliom  ciliaire  qui  le 
couvre  en  enJer ,  et  nage  à  la  manière  de  beaucoup  dlnfn- 
soires.  Ces  embryons,  qui  se  développent  souvent  dans  le 
corps  de  leur  mère>  ont  été  pris  autrefois  pour  des  onfs  na- 
geant dans  l'eau  (i)  ;  après  être  restés  peu  de  temps  dans  cet 
état,  ik  se  fixent  sur  un  corps  convenable;  ils  perdent  alors 
ordinairement  leurs  cils  vibratiles  ;  leur  corps  se  fend  du  c6té 
libre,  et  livre  passage  au  Polype  qui^  dans  Tintervalle,  s'est 
formé  dans  leur  intérieur  et  cpii  sort  les  bras  en  avant. 
Beaucoup  de  ces  Polypes  se  multiplient  ensuite  par  bour- 
geonnement ;  et  deviennent  ainsi  la  souche  de,  nouvelles 
coloBies(a). 

(i)  CafoUnt  (loo.  dU  p.  47  «t  50,  pi.  lY.  fig.  7-10  «t  13.15)  «  (iliMné  Im  embryoN 
pveils  à  oeiu-ci  des  Gorgonia  et  des  Madrepora ,  ainsi  qu'oo  le  reconnaît  aisëment  à 
la  devriptioB  qa'il  en  donne  ;  celle  qo'il  fait  des  œafs  de  dlrenes  SertulaHa  (ibid.  p.  56, 
80  et  amirJ),  iodiqae  également  que  c'était  des  embryons.  GnuU  aossi  {PmiUft  Nottx. 
ISV.  n.  440,  p.*  340)  a  pris  pour  des  cenfSi  les  embryons  orddes  oontraetllee  do 
la  le&n/a^iaif/ffMB  qa'il  a  rassortir  delà  lioadie  de  ce  Folype.  Mtym  ableoreooun 
et  figaré  (Isis  1898.  p.  19S8,  pi.  XIV,  iig;  4  et  5  )  l'^itMUam  dliair»  de  oeox  d» 
VAkyometU  ttagmorum.  Lowe»  {V/iegmtmiu  AxdAr.  1887.  I.  p.  960,  pU  VI ,  flg.  13  et 
14),  qol  a  observé  les  embryons  allongés  de  la  Campa$tmi«ria  gmiculata,  a  pris  la 
«firlsion  dn  viteUa*  pour  une  scission  spontutée  des  embryons.  D'iqirès  Bmthke  (Reisn 
Bemerk.  an»  Taorien  lar  MorpboL  p.  10,  pi,  I,  fig.  19).  qai  a  rencontré  dans  l'estomac 
des  Actinies  des  embryons  mobiles  d'one  forme  lenticulaire ,  il  parait  qa*il  existe  aaui 
die^t  ces  Polypes  ane  métamorphose. 

(3;  Cette  métamorphose  a  déji  été  obserrée  par  Caifottnt  (loc.  dU  p.  961,  pl.VI,  6g.  7) 
cbez  la  8*rtularia  raeemosa,  et  plos  tard,  par  LowM  (loc.  dt.  p.  901,  pi.  Vr,  6g.  15-I7), 
éket  In  CampmmmlarU  getdeukia.  Dans  l'intArieor  des  embryons  de  YÂloi/omUa  stag^ 
wtnm.  Il  M  dérelonto  toojoars  deux  Polypes,  même  avant  qoe  les  premiers  ne  soienC 
sortis  de  roof.  Lorsque  l'embryon ,  après  ia  sortie,  s'mt  6x1  qaelqne  part ,  sa  peaa  se 
fcad ,  les  Polypes  sortent  et  se  déploient,  mais  peorent  rentrer  dus  la  peav  eatr'onvnrt* 
comme  dans  an  muftêan.  La  métamorpbostf  ekt  «diefée  lorsque  cette  peaa  se  eonvre 
d'une  coodie  brune  et  solide ,  ^  quand ,  à  côté  4e  ces  deux  Polypes ,  il  se  déreloppe  de 
nooreans  iodiridus  par  bourgeonnement  (Voyez  Vttgt»  Tsis  loc  dt.).  J*al  ta  ,  cbes  la 
CriuateUa  mirabilit  «t  la  Pfawirtfc/fa  coe^ewtliiw,  le  déreloppemeitt  des  polypiers  s* 
faire  de  la  même  manière.  Chei  la  CrùuaeUa,  on  volt  bientôt  sortir  de  la  peau,  aprèa 
les  deox  prendérs  Pdypes,  des  gemmes  et  des  Polypes  noutewtt .  Itême  avant  que  la 
Jeune  colonie  ne  seaoit  fixée  quelqno  paru  Dans  cette  période  de  lear  développement^ 
ces  Pdypes  ont  été  pris ,  par  Cwler^  pour  ane  espèee  distincte,  et  appelés  CrIttatHta 
mmeedo  (  Voyex  Amtv/loe.  dt.  p.  550,  pt.  Sd ,  et  Twpin  Am.  d.  Se  Nat.  VII.  1837 
p.  65,  pi.  Il  et  m). 
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CLASSlFïCAl'ION. 

Le  corpsTHe»  Acalèphles  est  compose  d'une  substanoe^  i^lati? 
neuse  et  transparente ,  qui  se  comporte  entièrement  comme 
le  corps  vitré  de  l'œil  des  animaux  vertébrés.  Ces  animaux 
s'évaporent  p'arclïnVéqiIéiIt-presqutf^ntièrenient  par  suite  de 
la  dessiccation,  et  il  ne  reste  de  leur  corps,  assez  yolùmmeuxi 
qVun  tissu  cellulaire  desséché ,  qui  conserve  encore  jusqu'à 
«n  certain  point  les  formes  de  l'animal.  Tous  se  meuvent  li- 
brement dans  les  eaux  de  la  mer,  lorsqullç  sont  parvenus  à 
leur  développement  <:omplet.  l^e ,  &ystème  quaternaire,  prédo* 
minedans  ran-angementde  leurs  organes^  qui  sont  disposés 
en  forme  de  rayons  autour  d'un  centre,  ou  sur  les  côtés  d'un 
àxe  longitudinal,  endroits  qui  sont  occupés  par  l'appareil  di- 
gestif. Les  organes  copukteurs  manquent  constamment.  La 
classiHcatîon  de  ces  animaux  est  basée  (  d'après  le  système 
d'Eschscholtz)  sur  les  différences  que  présentent  leurs  formes?, 
et  sur  la  structure  de  leurs  organes  digestifs  Et  locomoleuts. 

ORDRE  I.  SIPHONOPHORES.  Siphonophora, 
Les  aliments  sont  pompés  pa^:  un  grand  nombre  de  tubes 
qui  tiennent  lien  d'estomac.  La  locomotion  est  ordinairement 
racilitée  par  des  capsules  natatoirfBS  cartilagineuses. 

iFamilIe  i.  Dtphiides.  Dyphiich. 
Genres:  Dyphies,  Erséea, 

Famille  a.  P^tbqphorides.  Physophoxidœ. 
Genres:  Physophora,  Stephanomya, 

Eamille  3.  Phtsalipbs.  Physalidœ, 
Genre:  Physalia. 

Famille  4-  Vélellides.  Velellidœ. 
Genres  :    Raiaria^    Feiella,^  Porpita, 
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ORDRE  U,  DISGOPHOBES.  Discopkora. 
|lf  possèdent  noè  cavité  stomacale  éimpl<^.  Leurs  mouve* 
xi»ts  s'opèrent  par  des  contractions  de  kor  corps,  enfonof 
de  disque  ou  de  champignon. 

Fantillo  6.  E<(Tl0Km9.i  Sf ««Hna. 

Genres  :  EQuorea,  Pollixenia. 

Famille  6.  OcBAifU>BS.  Oceanidœ. 

,  .       Genres  :  Qcwnia,  (l;ytœis,  Thaumantias. 

Fat&iUe  ^*  Giértonidbs,  Gerjonida, 

'Géni*e:  Géryonia» 

Famille,  $.  B^izostoMiDss.  Bhko$tonii<ÙR, 

Genres   *.    Cephea ,    Cassiopea,    Bhiu^mwm. 

FaipiUe  9.  H^édusides.  Medusidœ. 

Genres  -^Peiagia,  Cyamà^  Chrysàora,  Médusa^  Aurélia,  Ephyrq, 

SthenonUi. 

ORDRE  ill.  CTÉNOPHORËS.  Ctertophoth. 
La,  boudbe  e^  la  qàyité  digçstive  sont  simples  et  centrales. 
L^  iocomôtioo  s'opère  principalement  à  Taide  d'orçanes  vi- 
bratilef  disposés  en  séries  longitudinales. 

Famille  »o.  Béroïdês.  Beroidœ. 

Genres  :  Beroe,  Lesueurià  i  Medea. 

Fapille  1 1 .  MCmémudes.  Mnemiadœ, 

Genre  :  Eueharis, 

FaipUle  12.  CALLYAN1R1DE9.   Callyaniridix. 

Genres:  Cydippe,  (ksium. 

BIBUOGEAPHIB. 

Etehi^hollX  System  der  AcalephenJerUn.  1829. 

Leiàon  Histoite  natarelle  des  Zoophytes.  AcalèpheS.  Paris,  *»«• 

Will  Horft  Tergestinae  oder  BeschreibuBg  raid  Anatomie  der  in 
Berbste   1843,  bei  Triest  beobachteten  Acalephen.  Leipng ,  1843. 

eJ^eniteraVeher  die  Acalepben  des  rotben  Meeres  »nd  ff»  ^«- 
nismos  der  wfednsen  <ieç  Ostgee;  in  den  Abhandbingen  der  BerUn. 

Acalephen;  dans  les  Mémoires  del'Acad.  des  Sciences  de  laMt-Peterf- 
boil^ 6e  ^rie.  Tome  II ,  i833,  p.  479,  et  Isis  1836, p.  511. 
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•.  -Srandt  AiwfdhrUche  Beschreibiing  der  von  C.  H.  Mertens  anf  seiner 
^eltninsegeliing  beobachteten  SchirmquaUeii ,  nebst  aUgemeinem  Be- 
merkungen  iiber  ^ic  SchlnolïuWletf  tiberha*pt.  pang  les  Mém.  de  l'A- 
cad.  de  Saint-Péterpboarg.  ^  série.  Tome  IV,  1838,  p.  239. 

Milne  Èdwardt  Observations  sur  divers  AcalèpÈes.  Dans  leiB  An- 
Ibales  d^  Sciences  nataréiles.  2«  série*,  Zoobgie.  «Tome  XVI ,  1841  > 
p.  194.  •  ' 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  l'enveloppe  ÊT  DU  SQUELETTE  CUTANES. 

Presque  toujours ,  le  corps  dés  Acalèphes  est  composé  d'une 
substance  gélathieiise ,  formée  de  edlules  ^lyédriques.  Chez 
quelques  espèces ,  elle  acquiert ,  .dans  de  certaines  parties  du 
corps,  une  densité  qui  la  rend  presque  cartilagineuse.  Ce  n*est 
que  chez  un  petit  nombre  ^ne  le  corps  renferme  un  véritable 
^  noyau  cartilagineux  ou  calcaire ,  comparable  à  un  squelette 
rudimentaire. 

Chez  les  Dyphiides ,  une  grande  partie  du  corps  présente 
une  dureté  cartilagineuse;  chezlesPfaysophorides,i]:  est  sou- 
vent entouré  de  plaques  de  même  nature.  Un  noyau  centi-al 
s'observe  chez  les  Vélellides.  Il  a,  chez  les  Jtataria ,  la  forme 
d'un  disque  simple  et  allongé;  chez  la  Felella,  une  crête 
verticale  surmonte  un  disque  horizontal  de  forme  ovale  al- 
longée ;  ce  dernier  se  compose  de  quatre  pièces,  réunies  en  tris 
elles  par  deux  sutures  qui  se  croisent  obliquement  ;  la  crête 
verticale,  qui  est  soudée  au  disque  sur  la  plus  longue  des 
deux  sutures,  ressemble  à  un  segment  de  cerclé,  et  se  com- 
pose de  deux  pièces,  réunies  dans  leur  milieu  par  une  troi- 
sième en  forme  de  coin  (i).  On  dit  que  le  disque  situé  sous  la 
peau,  à  la  face  supérieure  de  la  Porpita,  et  qui  renferme  entre 
ses  deux  lames  un  grand  nombre  de  canaux  aériens ,  est  de 
nature  calcaire  {i).  Tous  ces  disques  présentent,  à  leur  sur- 
face, un  dessin  consistant  en  sillons  concentriques  et  en  sil« 
Ions  divergents.  .   .,  ,    ,     .  ,   „, 

§  55. 

■Les  Acalèphes  sont  recouverts  d'un  épi^erme  très^mince. 
Sur  différents  endroits  du  corps ,  surtout  sur  les  bras ,  les  ten- 

(i)  E$cluchoU%  loc.  dt.  pi.  XV.  et  Letèon  Acaliphes.  loc.  cit.  pi.  XII,  «g.  1,  et 
dans  Owpewy  Voyage,  loc.  cit.  Zoopbytes.  n.  6,  flg.  1  A  A. 

(a)  EichtqkAf».  au  p.  176,  et  I^ton  Acidèpbet.  loc.  cit.  pi.  Xtl,  fiff.  3,  ©t  cUum 
Dupemg  loc  dt.  n.  7,  fiç.  3. 
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taeoles,  les  filaments  plrkhetiiifes^  iel  cjrrhes,  etc. ,  il  existe 

Beosiles  particuliers.  Chez  les  espèces  que  leurs  propriétés 
Brûlantes  rendent  suspectes,  éel'  organes  urticaires  forment 
drtramfU'sousFépidèrme.^' '  '   -     i^ ,  i....- 

■     -   -  g  Be. •■  ■■* 

Xèà  organes  urticaires  dont  if  vient  ^étré  qùëstiôti  Sôrit 
ôrclinaireihént'  dé  simples  capsules  ovales  qui  renferment  un 
filament  contourné  en  spirale  ;  célni-ci  en  sort  au  blûs  lége^ 
cpnta'ct  et  se  détache  de  la  peaii  en  même  temps  que  sa  cap- 
sulé (^i).  Cliez  nu  certain  nombre  d'espèces,  ceë  organes  urti- 
caires sbnt  remplacés  par  des  organes  préîiensiles  in  forme  de 
capsules  ovales,  dix  centre  dès(juéllés  s*élève  une  soie  rigide. 
Ces  derniers'  organes  né  produisent  pas  de  sensation  lirûlanté 
sur  la  pean ,  mais  permettent  kxkX  organes  qui  en  sont  pour- 
vus de  s'attacher  aux  autres  corps ,  à  la  façon  des  fruits  de 
lfL|Uff^QA*.0»i§ft  J«»fi9;|tCje  chez  îa.pIspftrtdft^piscpj^hojqBS, 
qui  fonK  dépourvHS  d'prganea  urticaires  ;  ilf  sçn^s^tpés  paf 
p$^is  anuia , spns  la  pea\i,.et  lei^r^  $oies  font  saillie  suç  Iqs 
cirrhes  do  bord  du  disque  et  les  tentacules  deç  bra^  e(  ^e$  9Xr 
ganes  génitaux  (s). 

(a)  Wagner  (Um»  Zoqt.  ^  yom  ».  fg.  9*  10  H  U.  ABC*  «t  Ptber  dm  B«q  d« 
PÀgfe  nooMlnea.  1841  ;  poil  dans  ffw^aMapw  AroliiT.  A84l<  |.  p.  89)  »  ttpinë,  àm 
h  Pdagw  noeitlMca,  oeseellalM  turtkaiMS  pl«Qée«  «otie  \m  oollalw  ji(gpi9Bt«irw  WM 
réfiAélâim  du  ditqoe.  h'OimnUt,  qui  pqmMs  la  propriété  «rUcdr^  k  op  bi|>le  degré. 
•:•  4fi^nSSk»  «eUalw.  A'mç^  l'obienratloa  du  méoM  nat^ralùta,  409  aof  •#  0|w>«P^ 
wmtJbÊua.  MhftnUrg  {Wiegmanns  àrçhir.  l$4l.  h  p.  71,  pj.  UJU  <*«»«*»*  an  y^Sfk 
en  organes  sur  le  disquede  la(^4iii«a«yt/&tfa,  qoi,  il  ouvrai,  ne  produit  aqouno  t^osa- 
^  lor  U.p««il*.  tgodia  ^'il  les.  i|  renoonurés  dans,  les  drrh^s,  préhensiles  dp  \&  ip^e 
•ipèee  »  IcMpirfs  poMÂdent  la  propriété  prticair«.  I>«  même  qae  pour  les  organes  e(i 
iMim^iiii  des  Hydres ,  il  pense  qne  la  capsule  sort  ay^t  le  filament.  \ViU  (Horae  Tergéstime. 
p.  6S  et  65)  n'a  tronré  ces  cellules  urticaires  cbez  la  Cephea  que  dans  les  tentacules  doQt 
l«  ot«Mea  ffénitwis  SQ^  po«nita,.«t.  vim.  la,  PoUfxpnia^.qfU  dpi»  1««  filupeiits  margi- 
aan.  Cbn  les  Ckrgtmmk  «t  ^  JS^iioiipA.  ,Jto(l^er  (KoitrwgQ  iQc.  cit.  p.  41  )  9  ana^ 
trané  des  organes  urticaire»  dana  W  Toisinage  def  orgaoes  géaîlanx.  1^  Çipbonophoref 
■•«■dtfent-mssi  ^  «voir  <pie  d^os  leurs  fibuneots  préhensiles  i  las  Stephanomia»  par 
««■pie,  dan*  loate  l'étendiM  de  ces  filamenU.  d'aprè<  Mihe  Mwnmk  (Ann.  d.  Se.  Nat. 
Xfl.  p.  a»,  pi.  VIU,  «g.  9)  ;  \MPkgaophom,  Dgpktet  et  B«<a,  seulement  dan»  leuif 
parti,  renaée,  d'aprda  PààUppi  (  MûUen  Archir.  1S4S.  p.  63,.  pL  Y,  %.  9)  et  dTapi^ 
mir  (loc  «U.  p.  TQ  pt.81,  pi.  II,  fig.  83  à  85). 

(a)  Voye»  SUàoid  Beitrçsge  aarNaturgesck.  d.  Witbellown  XWere.  1^39.  p.  10  et 
»1,  pL  It,  ig.  »9r  n  «An»*? »■»  Ceber  dia  Aealephen  d.  nihm  Meere».  etc.,  dans  les 
JUêl  de  rAcad.de  Berlin  pour  1835,  p.  805,  pi.  lY-YUI.  Cte  dernier  •  comparé  lei 
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^8  PREMIÈRB  PARTIE.  UVRB  TROISIÈME^ 

CHAPITRE  n, 

SYSTEME  MUSCULAIRE   ET   ORGANES  LOCOMOTEURS. 
S  57. 

Les  Âcalèphes  sont  pourvus  d'un  système  musculaire  dis- 
tinct. La  substance  contractile  de  leur  corps  est  parcourue, 
dans  tous  les  sens  ,  par  un  réseau  de  filaments  et  de  faisceaux 
allongés  et  grêles.  Chez  les  espèces  en  forme  d'utricules ,  ces 
muscles  affectent  une  disposition,  longitudinale  et  annulaire  ; 
ils  sont  disposés  en  cercles  et  en  rayons  chez  celles  qui  sont 
campa  nul  iformes  ou  discoïdes.  Les  fibres  longitudinales  pré* 
dominent  dans  les  tentacules  et  les  filaments  tactiles,  qui  sont 
extrêmement  irritables  (i).  Chaque  faisceau  musculaire  paraît 
lisse  et  droit  à  l'état  d'extension ,  et  plissé  transversalement  ou 
oudulç  pendant  la  contraction  (2). 

§  58. 
On  doit  considérer  comme  des  organes  accessoires  aidant  à 
la  locomotion ,  les  vessies  natatoires  contractiles  et  remplies 
d*air  des  Physophorides  (3),  ainsi  que  les  lamelles  mobiles 
des  Çténophores. 

organes  prëhensiles  à  des  rentotues.  Il  poratc,  ù'tpti»  Milne  Edwards  (Ann.  d.  So.  Nat. 
XVI.  p.  SIS)  et  d'après  Will  (loc.  dt.  p.  80,  pi.  Il ,  fig.  S4),  qu'il  en  existe  sur  le  corps 
des  Beroe  et  fc  l'extrémité  des  filaoMnu  prAwnsUes  des  Dyphi«$  et  Brtea.  Sàaa.  ce  dernier 
obserratear ,  les  filaments  prëbeosiles  des  Gtéoophores  sont  garnis  de  deox  sortes  do 
cellules,  dont  les  nnes  crèrent  an  mcàndre  contact  et  laissent  édiapper  nn  Buide,  tandis 
que  les  autres,  qui  n'ont  que  l'apparence  d'une  cellule,  se  déroulent  en  nn  filâmMit  grêle 
et  visqueux  (loc.  cit.  p.  51,  pi.  I ,  fig.  19,^B).  An  dire  du  même  auteur,  des  filaments 
ainsi  enroulés  existeraient  sur  les  verroee  du  corps  de  VEueharU, 

(1)  WiU  (loc.  cit.  p.  48 ,  pi.  I ,  fig.  Il)  a  obsenré,  dans  les  excroissances  oontractiks 
de  1* EticAam,  outre  un  grand  nombre  de  muscles  longitudinaux  et  quelques  fibres  drcu- 
laires,  de  larges  muscles  transrersanx  aplatis,  qui  étaient  réunis  les  uns  aux  autres  par 
des  faisceaux  obliques. 

(a)  WiU  loc.  dt.  p.  47  et  63 ,  pi.  I ,  fig.  13.  Au  dire  de  Wagner  (Uéber  den  But  d. 
Pelagia  noettluea  et  Icônes  Zoot<m>.  pi.  XXXIII,  fig.  30),  les  musdee  des  Disoofdwres 
présenteraient  toujours  distinctement  des  stries  transrersales. 

(3)  On  a  commencé  à  douter,  dans  ces  derniers  temps ,  qae  tes  Pbysophorides  paissent 
monter  et  descendre  dans  la  mer  è  l'aide  de  leurs  vessies  oautoires,  attendu  qu'elles  na 
peuvent  en  bire  sortir  l'air  qui  y  est  contenu.  D'après  les  recherches  d*0^«fs  (Mém.  de  l'A- 
cad. d. Berlin  pour  1831,  p.  157  et  165,  pi.  I ),  lair  est  renfermé , diez  h  Phgtalia, dans 
deux  vesdes  membraneuses  dont  l'externe  seule  serait  percée.  PlUUppi  {MâUert  Arcbiv. 
1843,  p.  63)  n'a  trouvé,  dans  la  vessie  aérienne  de  la  Phgsophontutraslgeka,  ni  ouver- 
ture à  rextérienr,  ni  air  dans  l'intérieur.  U  ne  ressort  pas  non  plus  de  la  descriptioii 
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Ces  dernières,  qui  sont  disposées  en  séries  snr  les  côtes  que 
présente  lé  corps  de  ces  animaux^  et  qui  ont  été  prises  par 
i>eaDCOup  d'anatomistes  poor  des  organes  respiratoires^  ne 
sont  pas  de  simples  lobes  cutanés,  mais  sont  formées  de  cils 
?ibratiles  très-longs,  très- serrés ,  lâchement  unis  ensemble,  et 
dont  les  mouvements  dépendent  de  la  volonté  de  l'animal  (i). 

CHAPITRE  m. 

SYSTEME  NERVEUX. 
S  59. 
On  a  découvert  un  système  nerveux  chez  divers  Acalèphes. 
Chez  les  Gténophores ,  l'œsophage  est  entouré  d'un  anneaa 
composé  de  huit  ganglions  (a)  ;  à  l'extrémité  opposée  du  corps 
se  trouve  un  ganglion  simple.  Il  part  de  ces  masses  ganglio- 
naires,  des  filaments  nerveux  fins,  et  le  long  des  côtes  s'éten* 
dent  des  <»rdons  d'où  rayonnent  des  filaments  très-gréles  (3). 
I^es  tentacules  des  Méduses  ont^  à  leur  base,  des  ganglions 
qui  leur  fournissent  des  filets  nerveux  (4) . 

àiuée  par  Milue  Edwards  (Ann.  d.  Se.  Nat.  XVI,  p.  918,  pi.  VIII,  fig.  I,  b  et  9)  de  la 
Stefkamomiat  qae  la  vessie  aërieDne  de  cet  Acalèplie  soit  oaverte  ao  dehors.  0>ueh 
(fnrieps  Neae  Notizeo,  n.  373.  p.  199)  refiise  à  la  PhytaUa  la  fecolté  de'&ire  sorUr  à 
Tolittté  l'air  de  sa  vessie.  Voyex^  plus  bas,  g  65. 

(i)  Gnmt  Trans.  (rfthe  Zool.  Soç.  of  London,  I,  18SS,  p.  9;  ^oiv  Beskrivelaer  loc/ 
â.  pL  Vm,  fiff.  18  e  ;  MUme  Edwards  Ara.  d.  8c.  Nat.  XVI,  p.  90|  et  916.  pi.  IV, 
fi{.9,  3:pl.VI,fig.  lo;elWiaioc.  dCp.  9et50,  pl.I,  %.5. 

^2)  Les  hak  ganglioDs  qai,  rëonit  par  des  oordons  grêles,  eptovroit  la  bovcfae,  ont 
àé observés,  ea  premier  lien,  sur  le  Ofdippt  pileut  par  Çratu  (Trans.  of  tbe  Zod.  Soc. 
ofloadOD,  I,  p.  10).  Vofes  anssiWo^iitfr  Icônes  Zoot.  (d.  XXXIII,  flg.  35  A  B.  De 
ckvan  d'eux  partent  deux  nerfi  destinés  aux  c6tes  ;  an  troisième  se  rend  dans  rintérieur 
dsoMps,  présente,  sor  son  trajet,  deux  à  trob  renflements,  et  se  ramifie  ensuite  sur 
limrstin  PaOenon  (Tbe  Edinb.  new.  Pbilos.  Journal,  XX,  p.  96)  et  Forbes  (Ann.  of 
5at  Hist.  1839,  p.  145)  ont  aiusi  tu  un  annean  œsophagien  diez  le  Cydippe,  sans  toate> 
{«■y  SToir  reconoa  de  ganfj^ions. 

(3)  Mlhte  Edwards  (Aon.  d.  Se.  Nat.  loc.  cit.  p.  906,  pi.  IV,  fig.  1)  a  décoavert  à 
l'atréaiité  postérieure  da  corps  de  la  Lesueurîa  vilrea ,  nouTelle  espèce  de  Bërolde ,  un 
ODrp  gan^ionaire  enrojant  en  avant  quatre  filaments  nerveux  ;  il  a  vu ,  ct  outre ,  dans 
leioôlesde  cet  Aealèphe,  un  nerf  d'où  partent,  en  rayonnant,  des  fileU  grêles,  à  des 
isiffralles  r^Kers.  A  l'extrémité  postérieure  du  corps  des  Cydippe ,  Eucharii  et  Medea, 
ynU^Frorieps  Nene  Notizen,  n.  599.  1843,  p.  67,  et  Horœ  Tergestînaî ,  p.  44)  a  égale- 
■eat  rencontré  un  ganglion  flrrmidi,  jaunâtre,  pourvu  de  quatre  prolongements  et  donnant 
ttSasBce  à  viBtgt.dnq  on  trente  nerfii. 
14)  Akmtbtrt  a  trow*,  le  toog  du  bord  du  diwpie  A^lkiMkmawrita,  «tre  chaque 
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8  60. 

,  Qa.  CQBaootxe  ^  >  ohda  •  beaucoup  d'Aoàliphes>^  «nr.  iaâ/ bords 
et  aux  extrémités  du  corps ,  des  organes  en  forme  de  boutons 
ou  de  languettes,  qui^  ftai^t  en  raopoi^t  avec  les  ganglions 
du  voisinage,  peuvent  être  considérés' comme  des  organes  des 
sens.  Ils  se  composent  çaseotiellemen^t  d'une^capsule  membra- 
neuse renfermant  des  corpuscules  cristallins  suspendus  dans 
un  liquide  clair.  Ces  organeâ  possédant  quelquefois  un  pig- 
menftJrôuge ,  ou  les  a  pkn  pour  des  >^ui;>'maié,  plù^  rétéin- 
ment,  on 'a  pféfét'é  les  regarder  comme  des  dr^anes  de  tokïtSf 
aitêndn'que  k  plupâtt  d'entré  eux  sont  privés  de'plgment,  et 
que  les  corpuscule»  cristallins  ke  diêsolvéut  avec  d^agemént 
dé  gax  datis  le»  «ddes!,  ëe  qeA  a'^ot-tS  à'  lès  coAapérer  âtiz 
otoft«Aé«  dès  ariiôïâttt  supérieurs.  ,     ,^ 

^''0^>a'îlrfe  Jjortl^a^s  yeii^les  b*Uit  cotpUscUlèS  mârgiiiâttt ,  et 
en  forme  de  languettes,  <j[Ui  éti^teut'stï^  ré'âfêdfdëdelr'iVré* 
dusa  aurita  (i).  Le  seul  fait  qui  soit  en  faveur  de  cette  opi- 
nion,'c  est  ta  présence  du  pigpient,  car  les  petits  cristaux 
J^exagones  qui  spnt  çlisséminés  dans  Tintérieur  de  ces  organes 
ne  sauraient  guère  agir  à  la  manière  d'un  cristajUn  pour  ré-, 
fractejr  lalumièrç. 

rLe$  ÇUi«uopliorei  ae  possèdeni  quuu  seul  Qi^nO'des  sens 
de  cette  nature  ;  au  voismage  du  gsmgliou  de  la  partie^  pes»»' 
térieare  du  corps  ;  on  la  re|;ardé  tantôt  ccmraie  UnteiH  tantôt 
coi&iiie  UÉ  tyr0anfr  de  Fouïe  (3). 

déni  filaments  tactile* ,  no  ganglion  nenrenx  bifide.  Il  dit  en  avoir  vu  deux  autres  pareiit 
à  la  base  de  cbacun  des  tentacules  qui  entourent  les  organes  génitaux,  toi/ei  JAêm.  de 
TAcad.  âè  berlîn  pour  1835^  p.  303,,  pi.  IVj,  fiç.  l  « ,  et  M&llers  Archîv.  1834,  p.  571.    ' 

(i)  Ces  corpuscules  marginaux,  déjà  reconnus  chez  les  Méduses  par  (Saede  (Beitr.  zur 
Anat.u.  Pbyslol.d.  Medosep  ,  1816,  p.  18  et  38)  §t  Rosenthal  (Zeitsch.  f.  PhysioLL 
heft  9,  1825,  p.  326) ,  ont  été  déterminés  pour  la  première  fois  comme  des  yeux ,  par 
Ehrenber^  (MûUers  Atchiv.  1834,  p.  571,  et  Mëm.  de  l'Acad.  de  Berlin  pour  1835, 
p.  190,  pi,  IV  et  V). 

(2)  Milne  Edwurds  (Ann.  d,  5c.  Ifat. loc.  dt.  p.  806  e»  211, pi.  IV,  %.  U,  et  pI.V, 
fig.  4  i)  a  appelé  ce  corps  rouge  organe  ocuUform»,  chez  la  Lçtueuria  ^trea  et  le  J^ero* 
ForikaiU.  D:aprds  les  rechercbss,  d«  W»V/  (f «mm»»  Neue  NoUmb,  n.  699,  p.  67.  et  fiant 
Tergestin».  p.  45,  pU  I,  ég.  S,  4  et  SO  b)\  le  pigmeat  W«lï9  mawWwO»  eipt^érçmen^, 

^.^.fL,H^,^^^l^^^,_^    »UI.    »„^^   ,.1.   l,..4«t.  j^^^i^t   ^V,,.,^,  «ç.,i.^^;j     ^j^ 
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chez  beancoop  cté' î)iscôpliorés ,  cés^drgâdéSs'  se  présentfeftt 
sous  la  forme  de  corpuscules  marginaux  d'un  jaune  pâle  ou 
tout-à-fait  incolores,  et  refifertuati^  tantôt  un  seul,  tantôt  plu- 
sieurs corpuscules  calcaires  f  i). 

Il  est  encore  doutedx'qùe  ces  ôiolilftWdel  Acalèphes  exécu- 
tent les  mêmes  mouvementa^e  ceux  des  Mollusques  gastéro- 
jp9des  et  acéphales  (»]•  .  ,. 

chez  les  Beroe^  Ev^hqris  et  Çgdifpe,  f)t  le  nçmbre  des  oorpaacales  calcaires  faexagooes 
aérait  fr^s-comidérable  dans  ç«s  organes,  qu'il  regarde ,  par  cèue  raison .  comme  des 
▼éticoles  anditiVes. 

(i)  h'aprètVfqgfier  (|;Jebâr  ^imà^Ptfbgta  Hoctiluca,et  loones  Zootom.  pl.XXXHfl, 
l||.  31  g,  93  c  et  95),  ces  oorpuscufes  marginaux  sont  d'un  jaune  pàlo  chez  la  Pelagia 
nùctilttca,  et  complètement  incolores  chez  les  Octania,  Cauiopea  et  Aurelta'.  yftU'ffa 
^iUMÛs  trooré  W  corpuscules  remplis  de  cristaux  de  la  Cephea  qaed'ù'n  Jaune  pèTé.  D'àp»és 
Ayècbércfiês  (toe.  clt  p.  64  et  68),  les  TëilcnTes  marginales  toooIoi^A  péAoaaeièm  de 
%iPoUUtèkiA  thMityla  taérinlUrmetit  q^'dlie  ^ide  oCdIMm  Sffraidle ,  tandis  qn«  «sHee 
#^ie%^qif/«fyir^l(dtaooafMÉUétttiflgraiidiMiBbnqiriÎM^  Jsnne  et  da 

fgnDes irrégulières,  hê  mka»  matmr  tfu  naéontrrf;  «béa  la  Gfnmtu,qa»  de  wf  àMfif 
<tolidie»dMi>les«>rpiyk<  <|e  «etle  espèce  4oat  le  nonbee  est  trés^^rartable  {lop.  du 
jt.  TS-pL  Ufr ««.  S,  1(^  tf^««  Mdwants  (Au.  d.  Se  Nat.  XYl,  p,  lî|6,  pi,  1 1^  a  dt^oourert. 
^  lft)iQird-dA4F*Vi«  ^^  VEquana  viplasea,  des  vésicules. flui  renfermaient  deux  à  trois 
forppaçnles  spV^riqaes,  et.  qui  n'^^nt  prpliablement  pas  autre  cbçse  que  des  Tësicules 
andiiiTes.  Ces  corpuscules  margipanx  existent  dëj& ,  d'aprds  San  iyjiegtnanns  ArcliiV. 
fttt,  ï,  p.  H,  âg.  flô)  et  W»«  (loc  cit.  p.  7îJ.  pî.  Il .  fi^.  SI .  A  " ,  ofaei  im  Jeunt» 
Waisee  dârtôs  sous  le  nom  d'£p&yra.  '  /  >  . 

'  (3)  Wp  n'a  jamais  i4diarqné  chez  les  otolitbes  des  Acall  -s  màntaoeat*  proprito 

à  oa»<(isltoUnsqâ^.i:^'iW  (Éixkêpi  N«ie  tled^en.  n.  mtê^  f.  M)  4  ehserttf  dta 
oBsTihratiles  à  la  paroi  interne  des  oorpuscnles  margimuix  des  Pelagia^  Ctutiopmt^  AM- 
cstMMtMi  et  OkMMUa,  lèslp^  aànt  pyrtforniM  el  eootlemieot  aae  feaH  de  «risUmc 
11/ioànt,  Uta'atrooré/aa  eoutrsirB,  dans  le»  vésfaale*  pëdonoidtfas' de  Ja  Q«rgçtti«, 
4s'qb  smI  erbttl  sphéri^ae  el  point  da^i»rUiraittee.ClMB.aiieuM4le  «e«  Mé^i^s  il  n'a 
n  des  «IBM  de  pigment.  Ce  nJest  que  ches  i'Octmi»  (Non  spac)  qu'il  existe ,  selon 
Wi  «A  ama»  de  ceilales  pigmentalres  d'an  ronge  brun  an.eôté  externe  et  supérieur  de 
Il  base  de  ces  oorpusf^e»;  aa  milieu  se  troore  un  corps  transparent  et  arrondi,  et  au 
flAlé  sapériear  on  ^emwqne  unp  onrertni^  ropjle.  de  sorte  que  cet  organe  ressembïc  com- 
VtètfanentVan  œil,  d'autant  plus,  qu'iiMliipendamment  de ïa  couine  plgmentàtre  'A  Si 
cristalIiB,  a  existe  one  tort»  de  jwpille  et  des  traces  d'an  nerf  optique  parUnt  d'un 
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^2  PREMIÈRE  PARTIE.    UVRB  TROISIEME. 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL     DIGESTIF. 
8  61. 

L'appareil  digestif  des  Acalèpjies  est  construit  d'après  des 
types  très-différents.  La  bouche  est  simple  et  alors  centrale , 
ou  il  en  existe  plusieurs.  Dans  son  voisinage  se  trouvent  sou* 
vent  des  bras  et  des  filaments  rétractiles  qui  sont  pourvus  des 
organes  préhensiles  et  urticaires  décrits  plus  haut.  La  cavité 
digestive  est  toujours  tapissée  d'un  épithélium  ciliaire  et  pour- 
vue de  parois  distinctes  qui  ne  sont  pas  entourées  d'une  caviti 
du  corps,  mais  qui  touchent  immédiatement  le  parenchyme 
de  ce  dernier.  Chez  les  espèces  à  bouche  unique ,  celle-ci  conr 
doit  dans  une  cavité  digestive  plus  ou  moins  spacieuse,  qufi 
peut  être  considérée  comme  un  estomac ,  et  qui  est  quelquei* 
fois  pourvue  d'appendices  en  forme  de  coecums. 

L'estomac  est  très- vaste  et  occupe  presque  tout  le  corps 
chez  le  Beroe  (i),  dont  l'ouverture  buccale  est  en  outre  largt 
et  dépourvue  de  tentacules  ;  il  est  étroit  et  d'une  faible  capa- 
cité chez  les  Cestum,  Cydippe,  Lesueuria,  chez  qui  il  est  creusé 
dans  le  corps  (a) ,  et  chez  les  Cylœis ,  Thaumantias,  Geryonia^ 
où  il  forme  une  saillie  tubuleuse  (3).  Celui  des  Médusa  prér 
sente  quatre  replis  sacciformes  (4)  ;  seize  appendices  sembla- 
bles existent  chpz.la  Pelagia  (5),  et  trente- deux  chez  la  Cya' 

nea  (6),  i  .  i         . 

Lorsque  les  orifices  buccaux  sont  multiples ,  il  se  présents 
deux  cas'  :  dans  le  premier ,  plusieurs  canaux  conduisent  les  y 
aliments  a  travers  les  bras  ,  sur  lesquels  les  bouches  sont  sy 
tuées  dans  une  cavité  stomacale  centrale^  ainsi  que  celaT* 
lieu  chez  les  Rhizostoinides(7)  ;  dans  le  second,  chaque  bouche 
correspond  à  un  estomac  particulier  tubuleux,  comme  on  le 
voit  chez  les  Siphonophores.  Il  est  essentiel  de  remarquer  que, 

(i)  Milne  Edwards  Ann.  d.  Se.  Nat.  XYI,  p.  5  et  6. 

(a)  E$chtcholtl  loc.  dt.  pL  I  et  II ,  et  Milnt  Edward*  loe.  cit.  pi.  III. 

(3)  JVilllocdt.  i\.ll. 

(4)  Boer  dans  Meckel  Dentacbes  ArcUr.  Vm,  1833,  pi.  IV,  fig.  9,  et  Ehrenberg  daM 
les  Mém.  de  i'Acad.  de  Berlin  pour  1835,  pi.  III ,  fig.  1. 

(5)  Wo^Mr  loone*  Zoot.  pi.  XXXIII.  fig.  5. 

(6)  G<Bd0  loc.dt.pl.  II. 

(7)  B^tenlmdt  NoT.  Act.  Acad,  Nat»  Corioe.  X«  pars  S,  p.  391,  pi.  ZXXIY,  fiff*  1 
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diez  ces  derniers  Âcdèphes^  il  n'y  a  qu'an  certain  nombre  de 
leurs  tentacales  qui  soient  creux  intérieurement  et  pourvus  de 
boaches  à  leur  extrémité.  Comme  on  a  observé  que  ces  ap- 
pendices absorbent  des  aliments  à  la  manière  de  suçoirs  et  les 
digèrent,  on  a  regardé  leurs  orifices  comme  des  boucbes,  et 
leurscavités  comme  des  estomacs  (i).  Les  Âcalèphes  n'ont  pas 
ée  vrai  tobe  digestif.  On  a  considéré  comme  tel  un  système 
de  canaux  vasculaires  remplis  d'eau,  qui^  partant  de  l'esto- 
BUic ,  parcourt  tout  le  coq»  de  ces  animaux  ;  mais,  quoiqu'on 
y  ait  vu  s'engager  des  fèces,  il  est  plus  convenable  de  le  rap* 
porter  an  système  circulatoire  (i). 

On  n'a  non  plus  rien  trouvé  cbez  eux  qui  puisse  être  com- 
paré à  un  organe  hépatique  (3). 

(i)  Ptr  «emple ,  «b«  les  DtfpUes  {Witt  loe.  ck.  pL  U,  Sg.  St,  etc.),  les  Ph^taUa 
{fi^en  HAb.  de  l'Acad.  de  Berlin  poar  1831,  p.  169,  pi.  I),  \it»  StephanomU  [Miln9 
Eémaé$  Aao.  d.  8c.  Nat.  lue.  cit.  pi.  VU,  IX  et  X)  et  les  Pk^sophora  [PMUppi  la 
miUnÀrdiir.  lUl,  pi.  V,  fl^.  1  et  4),  PhUippi  (loe.  dt.  p.  63,  pi.  V.  Hg.  10)  utor* 
que,  dan*  oe  dernier  genre,  ces  canaux  aont  dm  organes  d'ajMorption ,  ot  que  le  iréritable 
eoomac,  qni  est  muni  d'one  ^ple  onrertare  buccale,  est  cacbë  à  la  base  des  teniacnles. 
Je  pose,  toutefois,  que  cette  ourertnre  est  rentrée  du  système  respiratoire,  de  même 
qM  rovrertore  centrale  des  VeleBa  et  Porf>ita,qne  Leston  (Voyage  de  Duperrff  loe.  cit. 
p.49  et  56,  D.  6,  flg.  B,  et  n.  7,  Sg.  G  C)  regarde  toonne  une  boocbe,  appartient  pro- 
bsblsMent  aosd  an  même  système  ;  les  teiitacalee  tabulent  de  ces  Acalèphes  ne  sont 
aatie  ciiose<pie  des  estooacs ,  et  Letton  Id-mème  les  appelle  des  pochtê  ttomaetUet,  m 
I— mrf  qu'ils  peuvent  digérer  les  aliments.  Il  serait,  d'affleors,  singulier  que  ces  or- 
|Mes/  qui,  ohei  les  PJtguJia,  sent eonsidéréa*  OHnme  des  estooMcs, "eussent  une  tonta 
am9  fonction  A  remplir  dans  le»  genres  Phytophora,  YeUUa  et  Porfùia,  oà  lenr  form* 
«st  la  Béme^  Des  reebecdies  ultérieures  sont ,  du  reste,  nécessaires  pour  établir  que  oett* 
ofbàaa  est  fondée.  Vbyes  plus  bas  les  organes  reyiratoires. 

(a)  Les  eunanx  aquifères  du  système  respiratoire  ayant  été  regardés  comme  des  tnben 
lamiinmiT  on  a  été  conduit  à  eonddérer  comme  des  ouTcrtures  anales  leurs  orifiosst 
^sost  située  à  reztrémité  du  oorps  chek  les  Cténophores,  et  sur  les  bords  cbex  les 
Disnpfaorès.  d'entant  plus  que,  cbes  ces  deux  ordres,  des  fèces  s'introduisent  quelque- 
fab^sese  eanMx,  et  sont  ensuite  expulsées  par  les  oriSctos  en  quesdqn.  Voyex  Witf  loe, 
dl.  p.  M,  et  Skmtbtrg  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  loe.  dt.  p.  189.  pi.  I  et  lY, 
«g.  Se. 

(3)  On  sait  que  les  Acalèpbes  possèdent  Me  force  digeetire  extraordlnahre,»  qui  rend 
d'aMantplas  singulier  qu'on  n'ait  jusqu'Ici  trouré  aucun  organe  sécréteur  sur  les  parois 
de  leur  estosMK.  Mêrtmu  (Mém.  de  l'Acad.  defiaiat^Pétersbourg,  loe.  dt.  p.  490,  pU  I. 
Bf.  56  «;  p.  6l«,  pi.  VIII ,  flg.  4,  et  pi.  IX,  «g.  l/)  dit  aroir  tu,  ehe*  les  Cettum 
st  Cgdippa,  quatre  TUlsseaux  qui  rampaient  dans  cet  endroit  et  qui,  peut-être,  étaient 
dasoitanee  hépMlquee.  Ces  cordons,  de  couleur  orangée,  qui  sont  appliqués  sur  les  perds 
de  reatomae  des  ampkano$iùa,  et  que  Wfae  Edward,  (Ann.  d.  8c.  Nat.  loC.  dt.  p.  MS, 
pLVlI.IXetX)aprlspourdesorga>esgénitnut,  »e  seraientrUs  pas  égalment  des 
«laMi  deatiâét  à  léciétw  de  la  bile  Y 
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CHAPITRE  Vt    :         , 

ST^TEMB    CiRCULAtblRE. 

cas. 

.Jusque  dans  ces  derniers  tempff,  on  ay^\ti  rfga|rdl  çomno^^ 
un  syst^ç  vasculaire  sanguin»  Qfs  canaux  circulaires  et'  lon- 
gitudinaux qui,  chez  certaines  espèces  d'Acalèpfies,  parcou- 
rent le  cs^f.dÂns  tpni  les. sens., M^  tout  réçei^ment  on  les 
a  considérés,  avec  plus  d'exactitude ,  cpmipe  des  vaisseaux 
aquifères  chargés  de  Tacte  de  la  reispirâtion,  attendu  que  ' 
d>ut|:fls.sais8eaax»à  pavpis  excessiveme^  minces  eipsteraiept 
chez  ces  animant,  et  joueraient  le  r6le  de  vmssetmx sanguins,,  t 
Ceux-ci  accompagnent  presque  partout  les  canaux  aquifères 
et  les  entourent  en  forme  de  tubes.  ^  et  là  seulement 
dés  branches  plus  petites  se  distribuent  an  parenchyme  sans 
être  réunies  à  ces  canaux.  Oh  ne  peut  distineuer ,  sur  les 
parois  de  ces  vaisseaux ,  ni  fibres  longitudinales ,  iii  fibres 
transversales.  Us  ne  sont  p^  tapissés,  n^n  plu9  d'nn  épithié- 
lium  ciliaire,  et  contiennent  un  Àuide  sanguin  coloré  et  des 
corpuscules  qui  le  sont  également.  Toutefois,  ces  corpuscules 
ne  s'observent  que  dans  les  vaisseaux  qui  entourent  les  vais* 
seaux  aquifères.  Il  n'y  a  pas  de  circulation  régulière  ;  tout  se  - 
borné  à' des  Contractions  qu'épronvent  tantôt  Tune,  tantôt 
l'autre  partie  du  système  vasculaire  sanguin,  et  par  suite  des- 

Quelles  les  corpuscules  sont  lentement  déplacés  sans  direction 
éterminée  (i).'  -        . 

(i)  Cm  détail!  rë«Btt  mu  1«  if^tet  «i^^  d»»  Aodiè|ihM  «Ml  d«a  à  W»if  ÇBotm 
Tir^ettliiK»  p,  34,  et  AvfM^  IfMeNodi.il.  580^  IS43.  p.  «S).  Cbw  le  Amm,  cet  «Mew 
a  po  dittlogiier  nettefieat  lei  paroi»  det  valwaMis  «t^nint  du  odlei  det  canaux  a^ifàre» 
oontenns  daoa  leur  iniérienr,  attenda  que  les  premiérM  étaient  oourertea  d'an  grand 
nembra  t)e  oellalfl«.pigiMmairai  roQtw»  I«e  liquide  iHuag^  d»  op  .CtAi9plMr«  ttre  av  le 
vflndâtrp  et  contient  des  corpoacoles  ■pWriqqe»  oa  an  pea  aÛon^^,  de  cpaleur  roiage. 
intente.  Gbaonn  d'eu  renbnie  on  noyau  aasearolnaiveiiz.  Oiiti)e  eea  corpaienka  ronsaa» 
yfiU  a  trooré  ckez  In  (^/d^  bei«K»iyi.deicellalea  TerdàtcM  puarmaa  d'un  nejan.xaiey 
la  PoUixenû^  Il  a  reoonnn  nn  tyrtéine  aangnin  a^par^  dea  Taiiaoaa»  aqntfàres»  et  dias 
loa  Cjffpiit  et  Gerjfomia,  U  a  tu  cet  darniers  entoniëa  par  dea  TaiaaaMix  taùdaina.  Dum 
leavataaeasK  de  U  CipAea  ciiealent  dea  oorpnttafet  l^nna,  d'oè  Wttf  a  eonda  qne  le* 
fileta  aoa(faÉim  qn|  eilttettle  loof  dea  «BMm  aqnlIèNB  de  eettr  Ac^IêpH  M  qu'^Aivt».  . 
terg  (Mém.  de  TAcad.  de  Beriin.  loc.  cit.  p.  185,  p|.  VI,  a^^Ktl  JWBaraAidÉir.  JSâ*. 
p.  568)  •  pria  pou  dea  itrlM  amonlilrM,  loot  ^galeiMBt  deiniNenaMuvaiM.  Dos 
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ACALÀPHEt.  ^f 

CHAPITRE  Vn. 

SYSTEME    RESPIRATOIRE. 

S  63. 
Le  cdT^  Mtiét  des  Acâl^éd*est  parcouru  par  des  tsxumx 
|>articuliers  qui  téçoivént  âè  Teau  de  là  cavité  stomacale,  ou 
(Hreaiement  dik  dehori,  et  cptii  peuvent  la  rejeter  par  des  ou- 
vertures situées  à  Telttrémité  du  corps  ou  sur  les  bords  du 
disque,  qaâtid.îl  eu  existe  ttu.  Ces  canaux  aquifères  sont  ta- 
pissés intérieurement  d'iin  épithétium  ciliaire  mince,  au  moyen 
daquel  les  particules  de  chyle  ou  excrémentitietles  qui  y 
ont  pénétré  par  accident,  sont  déplacées.  Autrefois  on  les  pre- 
nait tantôt  pour  des  tubes  digestifs,  tantôt  potir  des  vaisseaux 
sanguins.  L'opinion  récente  d'aprèa  laquelle  ils  constitue- 
raient des  organes  respiratoires,  est,  sans  aucun  doute ,  plus 
exacte ,  attendu  qu'ils  peuvent  très-aisément  se  remplir  d'une 
eau  fréquemment  renouvelée ,  qu'ils  sont  pourvus  de  cils  vi- 
bratiles  qui  jouent  toujours  un  rôle  important  dans  l'acte  de 
la  respiration,  et  qa'iis  sont  entourés  d'un  grand  nombre  de 
taisateaux  siangulns.  Dans  ces  canaux,  Keau  se  meut  dans  un 
sens  sur  un  de  leurs  côtés  et  dans  le  sens  opposé  sur  l'autre, 
et  ce  n*éiit  que  lors  des  con^ractioàs  du  corps ,  qui  font  passer 
de  Féstomae  dans  les  canaux  de  l'eau  nouvelle,  que  cette  cir- 
culation régulière  éprouve  des  interruptions  (i). 

igdwd>e>  appraioiidiet  devront  dëdder  «pieb  «ont  lêt  rapporu  de»  eananz  aqiiittret  «t 
^  sjftèaie  TMeotoire  r«iBpU  d'au  Ikiukle  violât  qa»-Cai/a  •  renowtré  dm.  b  K«/rA«, 
(Am.  d.Sc.IVaU  XV1«  184J.  p.  138,  pi.  XIU.  fig.  3). 

(0  Si  oe$c»n|>at  aqoiftresoot.étë  prb  pour  des  tabw  dige«ti{i,  surtoat  cbei  lea  Dif- 
«Dphoees,  jcela  eat  d&  à  co  qa'<Hi  y  reopootre  de$  fdçM  et  de«  particules  alimentaire*  qui 
•ont  rjBJetéec  par  lea  onreitarea  titaéea  à  la  périphérie  dn  oorp*  ;  maie  la  deatioatioa 
principale  de  ces  onvertnres  est  de  livrer  pAMage  à  l'eau  doTenne  impropre  à  la  retpira- 
lioD,  et  ée  n'est  que  pendant  l'inspiration  de  tjê  iiquidtB  que  dÎM  matières  omtennes  dans 
l'eMemae  pearent  aoeidenteUemant  s'introduire  dans  les  canaux.  Cette  communication  du 
ifMfeÉsa  tespIntMirar  areo  fappatcH  <flffelUf  rappaHe  œ  qui  a  liauchax  les  Polypes,  oà 
^  ABtkMJMbes^  la  fsnd  dé  rasioaMo  est  earert,  et  où  l'ean,  an  mévao  temps  que  les 
isli<iatiia  twmBHWs  daas  rastoauw,  passe  dans  la  èavitë  dn  eof^M,  de  aorte  que  oslta 
'  dsiaièro  peM  «ira  ceaiparéa  h  un  sjstèm» aqnifère.  —  D'un  antre  côté,  si  en  canaux 
eatdié  )iril  pahu«4e«^vaUsehus  «angnins,  eesonC  surtdat  les  Qinopliorcs  qui  ont  donné 
KM  à  eett»  >opinioa»'attèodB  qu'on  crayaic  que  lears  canaux  sent  remplis  d'un  liquida 
mga;  Mb,  dd^  iatf  ncbaidM  de  W«'//  (Bane^«'8<>'^*°">  P*  ^)'  °^  **'*  ^^  ^ 
iiide  sHifaiB  nvfa  n'est  pas  contenu  dans  les  eanaux  aqatfères,  nab  dans  un  spiAiae 
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«  )   t      -î    '  ï  ;   ?  >  r  I    » 

8  64. 
Chez  les  Cténophores ,  ce  système  respiratoire  consiste  en 
nne  cayité  infundibolifonne  ateo  laquelle  Testomae  comma- 
nifiui  p^r  tdfiKf  o«Tectai;M  %m  essieqt  dfuis  jy^  fw#:.«i  foi 
90Pt  eotourées  de  sphincters.  Il  part,  4e  cette  çayite ,  d  al^or^ 
plasiears  dgaanx  aqiifières  qui  se,  répandent  «Uns  le  corps  em 
suivant  une  ^direction  longiludiuale,  et  s'anastomosent  avac 
un. vaisseau  annulaire  qui  entoure  l'ouverture  j^uccale  ;  ensuite 
deux  canaux  courts  qui  se  rendant  à  l'extrémité  du  corps,  où 
ifs  89uvrent.au  dehors.  Ches  lel  EuchaHs  et  les  Çydîppe,  Ik 
ciiy|té  donne  naissance  à  deijuc  canaux  qnî  se  rendent  dans  les 
tentacules,  deux  destinés  aux  côtés  de  l'estomac,  et  q4atre  qui 
vont  aux  côtes ,  tandis,  que  chez  le  Berpe  il  n'y  éq  a  que  six  , 
dont  deux  .pour  l'estomac»  et  quatre  pour  les  côtes.  Ces  der- 
'  niers  se  divisent  toujours,  à  quelque  distance  de  la  cavité 
infundibuUfbrme ,.  en  autant  de  branches  qu'il  y  a  de  <;ôtes. 
Les  deux  canaux  excréteurs  de  l'eau  sont  simples  à  leur  ou-*- 
yertnre  terminale  chez  les  Qydippest  garnis  de  lamelles  vi- 
bratiles  chez  les  Eucharis,  et  d'appendixces  ramifiés  chez. les 
Berne  (i).  ^ 

.  Chez  les  piscophorea,  il  part  de  la  cavité  .de  l'estomac  ou 
de  se&  appepdldes,  un  nombre  plus  ou  moins  considérabVe  de 
canaux  aquifères  qui  parcourent  le  disque  en.raY0ima9t,se 
bifurquent  quelquefois  et  aboutissent  sur  les  bords  du  disque 
dans-un  vaisseau  annulaire  qui  a'ouvro  an  dehors  par  plosieiars 
ouvertures.  Dans  les  genres  Cytceis,  Geryonia  et  Thaumantias^ 
quatre  canaux  disposés  en  croix  se  rendent  dans  le  vaisseaa 
annulaire  (1).  Chet  VE^uorea^  il  y  a  soixante-quatorze  ca- 
naux disposés  en  rayons  (3).  Chez  la  Médusa  aunto, irradient, 
des  quatre  replis  de  Testomac,  huit  canaux  simples  et  huit 
autres  qui  se  bifurquent  pli|sieurs  fois  avant  d'arriver  au  ca- 

▼aKuIair»  propi»  qui  «Mosfe  eet  4cn|«n,  U  r^poffuk,  ai  atet  Mmfê^  é'mkmtltn 
que  ce»nthMMi»  oagoiatda»  CtéBophottu  t'&tnkÊaai  k  la  mHÈ»Âm«mf»,  êt^ÊÛ,  m 
outre ,  lear  mug  «'Ajiiappât  aa  «Uhon  mAufA  fju  ilni  ■mtrni  nmrlwHliiilhM 

(1)  Dm  reolMTclMM  uèt-âàtuOêm  «r  le  ejntee  ■qriiJM  im  "  r^— r./ln'Oyr  n 
Beroe, ootMHHm  fu  triU{Eom  'Ur^Btàmr  m  38,  pU  I).  GeW  imS^nt  mmâm, 

EdwardM  comme  na  tyMAme  «ifoUaioiM  (Antt.  d.  icNtt.  XIIU  IM«,.p.  M^  e|  X¥I. 
mi.p.  J03e»ti8,pl.IUrVI).      -     . 

(a)  yfUt  loc.  dt.  pi.  II ,  flg.  5.  T,  8,  14  «1 16. 

(3)  Win*  Edmnk  Am.  d.  Se  Ntt.  XVI,  p.  W,  pi.  I,  flg.ll. 
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oal  marginal  da  disq&&'(i).  fia  bàH^nV  96nt  très-nombrenz  et 
nmifiés  à  la  manière  cUs  vaisseaux  chez  les  Sienonia  et  les 
JureUa  (i).  Les  ouvertures  tefminâTes  du'système  aquifère 
sont  placées ,  chez  les  Discophore»,  dans  le  canal  annulaire.  La 
Mpéna,/Kurita  onji  Jinit  ipd  alternent  réguliÀfemfn^»  daps  xet 
endroit»  «Y«c  les,  organes  de  J'anïe  (3).  On  dit  que  chez  1» 
Cephea ,  fa  >  contraire ,  elles  sa  tiouveni  diracteoient  au-dessous 
ds  ces  derniers  prganes  (4)- 

On  ne  qoonait  pas  encore  hi/tn  le  système^  «qnifère  des 
Siphonophores.  Il  existe  chez  eux  une  cavité  allongée,  peut- 
être  respiratoire,  qui,  chez  quelques  espèces,  s'ouvre  dans 
l'estomac ,  chez  d'autres ,dix;^tfifitj^t,^u^ dehors  (5). 

UriSm,  loe.  cit.  pL  I  à  m. 

{t)  Back$aMi%  loc.  dt.  pi.  IV,  et  Brândt  at^m.  de  l'Acad.  de  Saint-Pëtenboarg,  IV, 
î83»,pt.*IX;3fetffl.  ',•.,' 

(i)  Ehrenbitrg  in  SÙtlUrs  Arcblv.  18^4.  p.  !i66,  et'VLim.  de  FAcad.  de  Derlh,  Fdi:. 
du  p.  ISS,  pi.  I ,  fig.' lw,et  pi.  IV;  Èg.  it.        '  ' 

(4)  wi'2/ loc.  dt.  p.  60.' 

(5)  Le  canal  dan*  lequel  aboatlMent  les  ectomact ,  chez  les  Dypkies ,  se  termine  par 
ne  dilataiktt  orale  iiui  est  tapiis^  d'un  é^tbéUnm  eUiaire,  et  qui  a  été,  j^at-étre 
atee  raison  ,  regardée  par  Will  (loc.  eit.  p.  78,  pL  II.  fig.  S3  a)  oomme  une  caTÏtë  respi- 
rttairei.  0»  traore  une  cavité  semblable  ebes  les  £n«a,  où  elle  est  poorrue,  en  outre, 
d'as  apiHW^  «  ConM  <^  ccmu»  (WiT/Ioc.  cit.  p.  81,  pi.  II.  flg.  37-31 1<«).  Si  les 
baa  poarvna  d'ouTertnrMt  de|  Pbysopborea  sont  réellement  des  estotoacs,  la  csvité  que 
calent  ces  bria,  at  de  laqpelle  on  <)anfil  se  dir^e  dans  l'axe  de  l'animal ,  doit  tenir  lien 
ivm  iiMèoM  aqidC^  qqi  raoeirTait  l'eau  par  on  orifice  qu'on  voit  à  la  base  des  bras. 
Cm  oetia  même  ouTWtare  qui  a  été  p^se  pour  une  boucbe  par  PMUppi  {MûUfrs  Archiv. 
\m.  p.  63.  pi.  y,.ii«.  10).  D'aprèa  Lato»  {Dmpenvg  Voyage,  loc.  dt.  b.  6,  fig.  B),  il 
edaia  «airtlea  aaçQirs.de  la  YeUlh  nn  orifloe  qui  conduit  en  avant  et  en  arriére  dans  «n 
hrge  canal  ramifié.  Cet  appareil ,  qoi  a  été  regardé  jnsqu'id  comme  une  cavité  digesUve, 
a'att  aaecre»  .ptoWUflmeBt,  qt'aa  tfiiéma  «qullàre.  Ce  qu'on  a  pris,  chex  la  Porpita, 
poaf  M«  boMhe,  ne  aeutlt  également  que  l'eotrée.dn  système  respiratoire.  IJe  ne  vof- 
MampeMiaBl  pat  niarqft'il  fût  ooovMable  de  donner  une  antre  signifioalion  aux  organes 
qal,  dm  k»  SiphoMphorea,  pasteat  poor  dm  appareils  digestib  et  respiratoires.  Si  l'on 

iPkiUppif  ragatdar  comme  «ne  bouche  l'ooTerture  qui  existe  eotra  les 
tUUa  91  P9rpi$a,  la  caTité  des  teatacules  mêmes  devient 
Lmi  sysléme  aquifkre.  Ali  surplus,  cet  tentacules  rappellent,  par 
lav-ftum*  m  ImnimobUilé,  kapédUeelIe*  dea  EcUnodermes  ;  U  est  singulier  qu'ib 
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.    CHAPITRE  Vm,       <  , 

ORGANES  DE  SÉGRETtOXS. 
8  65. 
On  doit  probablement  considérer  comme  un  organe  de 
•écrétion,  le  réservoir  aérien  de  certains  Siphonopbores»  qui 
est  entouré  d'une  double  membrane;  car ,  d'âpre  l'opinion  de 
plusieurs  naturalistes ,  l'air  qu'il  contient  ne  pouvant  venir  du 
dehors ,  doit  par  coméquent  être  sécrété  par  les  parois  de  la 
menJ)rane  interne  (i). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  BE   LA  GENERATION. 

La  propagation  par  scission  et  par  gemmes  n'a  été  ob^rvée 
jusqu'ici  que  dans  les  premiers  états  de  certaines  Méduses  (a). 
Celle  par  des  ceu/s,  et  par  conséquent  avec  le  concours  d'or- 
ganes  génitaux  ^  a  été  reconnue  dans  toutes  les  familles  des 
Acalèphes.  Les  organes  mâles  et  femelles  sont  réunis  sur  lej 

(i)  Plndeun  nataralUtes  nient  complètement  la  pr^ooe  d'Onrertiirat  dans  cet  ré- 
senroirs  aériens,  et  n'admettent  pas  darantaee  qn'ib  soient  remplis  de  gaz.  Cest  ainsi 
qae  Philippi  {MûUert  Archir.  lSi3,  p.  63)  dit  n'ardr  ru  ni  orilîce  octérienr ,  ni  de  l'air 
à  l'intëricur,  dans  la  pocbe  résicntense  qoi  termine  le  canal  longitudinal  de  la  Phyao- 
phora  telnuUeha.  Olfert  non  plas  (Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  1831,  p.  165)  n'a  jaauds 
pu  dëoourrir  d'onrerlure  dans  le  sac  interne  de  la  Phyuiia^  qn'on  dit  en  aroir  une 
prés  de  l'orifice  du  sac  externe.  fiMMtt,  enfin  (Prooeedings  of  the  Zool.  Soc.  1837,  p.  43, 
on  Wiegmanni  Archir.  1838,  tl,  p.  389),  dans  ta  même  espèce,  n'a  pas  réussi  à  trtwver 
une  onrerture  dans  la  rèsicnle  en  question ,  ni  à  en  Caire  sortir  de' l'air.  Des  redierdfea 
futures  nous  apprendront  si  ces  poches  agissent  à  la  manière  de  poumons  dans  Vmno 
rospiraioire. 

(a)  Vot/et ,  à  ce  sujet ,  rhistoire  da  dèreloppenMnt,  exposée  plas  loin.  On  ne  peut, 
jusqu'à  présent,  regarder  comme  démontré  que  de*  Acalèphes  adulte»  ae  mokipUant 
par  sciuion :  en  effet,  quoique ,  d'après  le  témtrtgnoge de  Merttns,  on  ait  wdes  oor- 
puscnles  détachés  du  corps  des  Cestum  et  Cjfdippe,  nager  librement  et  prmlrirè  nn 
accroissement  rapide,  néanmoins,  ces  ôbeerratlons  n'ont  pas  été  poussées  Mses  loin 
<Mém.  de  rAcad.  de  Satnt-Péiersboorg.  U«  p.  4M,  pU  I.  fig.  9-4,  et  p.  Si7).  SI,  4n 
son  côté ,  wm  (Rora»  Tergestlnée,  p.  4t)  a  m  se  détacher  de  l'fiwAom  des  eorpiM- 
cules  analogues ,  et  s'il  en  a  tronré ,  dans  l'eàa  de  mer,  d'autres  qu'il  SB|qposait  app«r.> 
tenir  à  des  Gténophores  (loc.  dt.  p.  43,  pi.  I,  fig.  7),  11  n'a  pu  roooanu  qa'Ili  arritMatiit 
à  l'état  par&it. 
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n^e  individu  ou  placés  sur  deux.  Le  premief  cas  a  lien  chei 
MC^nopho'rès  (i),"le  second  chez  lès  Dtecophores  (2). 

§  67.        ' 

Les  ceujs  des  Acalèphes  sont  ^phériqaës  et  soilt  toujours 
pourvus  d'une  enveloppe  eic(ai|i^ment  mince ,  d'un  vitellus 
bja^diât^e^  ^i^ç^topja^t^e,  et  d'une  vésicule j[^i7ninati^ve 
avec  une  taclie  simple  (S^  Les  speraàatozbïdès  présentent!  dan^ 
k  plpp^rt  d(;çf  ^pèces,l|  forme  dfes  Cercaria;  ils  sont  très- 
momies  et  l)es\ibi^$ent' aucun  changement  dans  l'eau  (4).  Il 
parj^  qn  il  exis^i,  chez  certains  Sfphonoph9res,  des  spermato-  ' 
zo^ilet.aç  £c»rme^  jinéajte  et  qui  arrivent  à  une  grandeur  dé- 

„.  ..^68. 

Laséilgiaii«9-||émitaus  des  ^alèphes  ne  $e  développant  q»'à 
Fépoqne  du  rut,  et  cette  période  étant  tv^B^ourte,  ils  «nt 
Miftttt*eoH>plèK»neBt4«lMppé  «ukobservateurs^  Les  organes 
nfies^t  fetneHe»  -se-  ressemblent  teUemeajt  sous  le  rapport  d« 
b  cotaieiir,  de  la  forme* externe  et  de  kur  position,  qu'il  est 
iiciie  de  ies  eotilbiidre.  Go  sout  o»  defr  utrieulei'  allongées  «  ou 
des  stries  rabdnées-^aéea  dap»  différents  eodreits  do  corps. 
Dms-le  preittièr  cas-,  le -sperme  et -les  i£ufa  sortent  par  des 
anaux  ezcrétenrè'  partionlîer»  j  dans  le  second,  après  leur  eor- 
tSé^deS'  oVaires  t>u 'de»  testioales,  ils'ari^vent  au->debovs  soit 

(i)  «itf  te»#n>H^Nfae  NoUzp,  ■.  SBH^  p.  «S. 

<i)  8M0U  damé  Erorie^  Hotizon.  ».  1011.  1$30,  p«  33,  .  . 

(3)  Voyez  'Viaguer  (Prodrom.  loc.  cit.  pi.  I,  %.  3,  et  Ioodm  Zootqpi.  pU  UQUIL 

fflfwept  det.œo^  des  Çnaii^  P^i^  «F  d^um  ÈUd»^,         ^  , 

■U)  iM  wn»9><l^<^  ^94  ^*"'V'^.  ^*  d^&^McoiuUteiit  en  oo^«cules  arrondis, 
ne  M  agyMidirq  <ré*-f[réle  et  mobile  {Wt//  loc.  cit.  pi,  I,  fig.  6  et  Si).  On  en  oUerve 
^e senîbiables  chez  U C^|i;w (KraAM  dans  Froriept^exxo  Notizen,  n.  356,  1^341,  p.  S3). 
Un  des  Disoophores  ont  également  la  /orme  des  Cercaria.  Voyez  Siebold  Beitnege,  lue 
d(,pL  I,  %.  C  {Uedu9a);  KalGier  fiêitr.  loi:. 'dt.  1>1.'I,  flg.  «,  9.  lO;  et  OHlke 
siàmdiAÈSi,  A*,  éd.  AkU  IVI,  pi.  I,  fig.  1  <*  fRhtiottomum,  Ckrysaora  et  EquoreaJ, 
ttk'm'^gker  ieaom  Zobtom.  pLlOQUlI.  fig.  30,  et  V^'iU  Horfc  Tergettina;,  (H.  If,' 
<(.  13  (Ptlagia  et  G*nfoniaJ. 

(5)  Il  aermit  possible  que  les  corps  mobiles,  linéaires  et  assez  épais,  que  W»7/  (loc. 
à.|^  7S  «tS^I,  ^I.  îl,  fig.''i6)*a'Ancwitr&  dans  l'a  carltit  respiratoire,  les  estomacs  et 
liarb'g?iié^eda  corps  des  Dgphùs  et"  des  feiW ,  corps  qu'U  est  disposé  à  regarder 
BHM  des  Entozoaires,  fassent  les  spermatozoïdes  de  ces  Acali(>lie8,  car  leur  forme 
SFpeDe  cosaplètetMnt  oeUe  <1m  ipenutoioldet  dm  Ak^oneUa  et  QrittateUa, 
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directement,  soit  après  avoir  passé  dans  des  cavités  spaeieases 
largement  ouvertes. 

Les  Acalèphes  étant  dépourvus  d*organes  copulateurs,  la 
fécondation  s'opère  par  l'intermédiaire  de  l'eau,  qui  reçoit  le 
sperme  sans  altérer  les  spermatoasoïdes  et  le  met  en  contact 
avec  les  œufs  après  leur  ponte. 

S  69. 
La  position  des  organes  sexuels,  dans  les  différents  ofdres 
des  Acalèphes ,  varie  de  la  manière  suivante  : 

I.  Chez  les  Gténophores  qui  sont  hermaphrodites,  ils  lon- 
gent ,  sous  la  forme  d'utricutes  allongées ,  les  huit  côtes  que 
présente  le  corps,  les  testicules  étant  placés  d'un  côté  et  les 
ovaires  de  l'autre.  Sous  les  côtes,  il  part  de  chaque  testicule 
et  ovaire,  lesquels  présentent  extérieurement  des  sinuosités 
arrondies,  un  canal  excréteur  qui  se  dirige  vers  l'extré* 
mité  buccale,  sans  qu'on  puisse  préciser  le  point  par  lequel 
s'échappent  le  liquide  séminal  et  les  œufs  (i). 

II.  Chez  un  grand  nombre  de  Discophores,  ces  oi^anes  sont 
disposés  en  rayons  qui  se  dirigent  du  centre  du  disque  snr 
son  bord.  Dans  les  genres  Oceania^  Çytœis,  Geryonia  et  Thau^ 
mantias,  les  quatre  utricules  testiculaires  et  ovariques  forment, 
au  centre  du  disque,  une  croix  que  parc<rarent  les  quatre  ca- 
naux aquifères  (2).  Les  conduits  excréteurs  se  dirigent  vers  le  j 
centre  à  la  base  de  l'estomac ,  mais  leurs  orifices  ne  sont  pas 
plus  distincts  que  dans  le  cas  précédent  (3).  Dans  le  disque 
de  \Equorea  viol€u:ea,  s'étendent  soixante-quatorze  doubles 
stries  rubanées,  dont  le  bord  libre,  qui  est  plissé,  kàt  saillie  à 
la  face  inférieure  du  disque»  et  laisse  échapper  le  sperme  et 
leà  œufs  (4). 

III.  Un  autre  groupe  de  Discophores  est  pourvu,  à  la  base  \ 
des  tentacules ,  de  quatre  grandes  ouvertures  qui  conduisent  \ 
dans  autant  d'excavations  du  disque  (5).  C'est  au  fond  de  ces 
cavités,  qui  ont  été  prises  autrefois  pour  des  cavités  respira* 

(1)  WiU  Hone  Tersestioff,  p.  38,  pi.  I,  fig.  99  «t  93.  < 

(a)  Wagner  loonet  ZooU  pi.  XXXIII ,  fig .  96  a  o  ;  ïFi/Z  loc.  cit.  pi.  II ,  «g.  5,  T,  8. 

U  et  16;  BlainviUe  Manuel  d'AcUnologte.  1834,  pi.  XXXVH,  6g.  3 ,  et  5ki«  Beekri-  I 

▼eUer,  etc.  pi.  V,  flg.  19  et  13.  1 

(3)  mflloccit.p.7l.  I 

(4)  Milne  Edwardi  km.  d.  Se.  Nat.  XVI,  p.  196,  pi.  I,  flg.  1  a  6. 

(5)  Gaede  BeUrsege,  loc.  cU.  pi.  I,  flg.  1  e  fUèdtuoJ,  et  Letton  àm  lhf>0nty  TOTHe. 
toc,  cit.  n.  19  et  13.  (CkrguufraJ.  I 
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tncei,  que  sont  fixés  les  organes  génitaux  en  forme  de  rubans 

flUtement  ptissés.  Ces  quatre  rubans  {testicules  ou  ovaires) 
■Bt  en  chevron  ou  en  arc  de  cercle ,  et  forment  tantôt  une 
etoUe  à  quatre  rayons  (  i  ),  tantôt  une  rosette  à  quatre  lobes  (a). 
S  le  nombre  des  cavités  génitales  s'augmente ,  celui  des  or- 
gues génitaux  l'est  également  dans  la  même  proportion  (3). 
Li  bord  de  ces  organes  est  ordinairement  garni  d'un  grand  ' 
mibre  de  tentacules  qui  font  saillie  dans  la  cavité  géni-  ^ 
tde  (4).  On  observe  nue  foule  de  petites  utricules  dans  les 
taticules  mbanés  de  ces  Discopbores  ;  chacune  s'ouvre  isolé - 
wmt  dans  la  cavité  génitale;  les  œufs  ne  se  séparent,  au  con- 
tctire,  des  ovakes  que  par  des  étranglements  qui  les  déta- 
cbmtpeo  à  peu  (5). 

IV,  Tout  ce  qui  a  rapport  aux  organes  génitaux  des  Sipho- 
lopbores  evfce  encore  des  recherches  plus  approfondies.  Ghes 
U  Dyphies,  us  paraissent  consister  en  utricules  qui  eommiH 
■quent  avec  la  cavité  générale  du  corps  (6). 

«Pendant  l'époque  du  rut,  les  femelles  de  certains  Disco« 
|hores  se  distinguent  aisément  des  mâles  par  des  poches 
«mbreoses  qui  garnissent  leurs  tentacules,  et  dans  lesquelles 
l«  oenfi  et  ks  jeune»  récemment  écloe  sont  renfermés  pendant 
^qne  temps  (7). 

fa)  CkrpêÊtm, ÊÊtdnm, Ptlapm,  ÂMnUa^ttc  Vflym Ehrutherf  Mém. d«  l'AiMd.  d« 
l^fiB,  loe.  dt.  pi.  I,  ig.  1;  ITo^MT  IMOM  Zooc.  pi.  XIXIH,  ilf.  1 1  «c  AnM*  Mte.  d« 
8lJ^tanb.IV.  pl.IXtiX. 

(3)  Chez  1m  CtUÊiopta ,  Im  anXtiê  et  \tt  organes  géoltanz  eem  an  nombre  de  bnlt. 

JO  Madtua  et  Pêltigia,  Vojei  Bkrmtèerg  loe.  cit.  pi. VU,  et  Wofntr  loonet  Zoet. 
lLXXXIII.fig.l3. 

\S)  Voj«KS<éMtfIMtr.  loc  dt.  pi.  I,  ig.  10  et  9i,  et  EmUiitr  Beltivg.  loe.  du 

(Q  Gbei  lot  DfpUêi  et  Im  JBrMs,  an  mc  revpli  de  mIIbIm  s'omne  diM  la  ofrlté 
fWnleda  corpe,  qal  ooaminiiqae,  en  oatre,  avee  Im  Mtowaoi  et  Im  earltét  respira- 
iées.  Wiit  (Hors  TergMiine,  p.  78  et  91,  pi.  II,  Ig.  S3  0)  parait  porté  à  regarder  oe 
«onne  an  organe  «exoel,  et  JfSiyflii  (Nor.  Aet.  Nat.  CariM,  XVI^  SappL  I.  18H 
hM,  pL  XXXVI .  fig.  t  A  et  fig.  6  et  7)  oMore  y  aroir  m  dM  œufi.  D'après  Pkitifpi 
{9iUm  ArcUr.  1843,  p.  «3,  pi.  V.  Sg.  10  a  l),  h$  organM  gteltsax  seraient  plaoés, 
ma  la  fanae  de  grappM  de  raisin ,  entre  Im  Skuneats  prAensilM;  Im  phis  petitM 
ewieodraient,  dans  dMqae  grain,  de  six  à  dix  œofi,  et  Im  plus  grossM  an  Uqaide 
puaeleaz  (qiermet). 

(7)  Par  ennple ,  la  Mèdtua  aurita  et  la  Cfonea  upiUaia.  Vojm  SkMnberg  Mëm.  de 
tlcsd:  de  Berlin,  loe.  dt.pl.  lU,  if.  leci,  et  pLTUI,  ig.l)  5en  tn  WM^Memit 
AcUr.  1111,1,  p.  !«. 
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^ "s  70. 

On  ne  oonnaSt  encore  le  développfBmenC  que  dW  tr.è^peti< 
nomlure  d'Aealèphes.  Il  e&t  oaraetéiisé  pav  unfi  jxieUinorj[^$e 
«xtrémeinettt  rcnarqaable*  ,   ..  . 

Lor5<}ua  le  viteUa$' a  «prouvé  1«  division  accoutumée^  on 
voit  appan^itra  des  embiryotM  oviMdea  8en|blable§.à.de&  luCi^- 
soire^^  qui,  à-  l'aide  d'un  épithéUun  ciliairef  tournoient  autoâi 
de  Jour  axe  etna|fent  librement  danfitTeau^i)*  Quelque  teoops 
après,  ils  se  fixent  pat  l'^xUémilé  antérieure  de  leur  corps  sui 
un  objet  quelconque';  de  l'ettrémité  libre  opposée  naissent 
des  iMTas,  entre  lesquels  se -dévtelobpe. la  bouêhede  l'animaK 
q^âlorS  «  |a  -forme-d^un'Polype  (a^^  Pepdant  cetle.période,  U 
jeune  Acalèphe  se  multiplie  par  des  gemmes  oif  desj^tfi  {\l, 
quelquefois  par  s^cission  trausversale.  €ette  dernière  propaga- 
tion se  lait  de  la  remarquable  nianiève  que  voici  :  l'animal,. on 
plutôA  l' AfCfdèpbe-Polypie ,  s^Uon^  ^  son  oovp^  ae  divise  |«a9Sf 
versalement  en  plusieurs  se^o^nts  ;  autour  de.  .ces  segr 
ments  se  développent' buit'prdiqngemeiits^ififlef,. après  quoi 
chaque  segment  «^iéde  sticQessi¥enienC>  en  commençs^t  poi 
les  antérieurs;  ils  Ba||[efti  alors  librement  dans  Veau ^  squs  h 
faune '(l'HaMA^jaUpha-è  4èil  f ayone^-'-Cela  £»it(  y  ranimai  art 
rive  peu-à-peu  à  son  état  définitif  (4)>       .(;>  i..j"»u«»  K>*é^.l.^^^ 

(i)  Le  déreloppement  et  le»  métamorphiMes  de  la  Methua  ourita.  et  .det  laC^MUi 
^tpilUOê,  oM^t^<*Hr*4»^M>  SUiM  <Beiij-.  Uxw  dt.  p.  M,  pLletB,  et  Fnritpt  Seo 

Pendant  la  première  période  {Ekremberg  Hém.  de  l'Acad.  4e  3crlia»  loo«  cit.  pt  VUI 
|i«.  15-18 1  $MA0iif  Bekrcloo.-«te,  pia,  fi^,»^»-,  9tA$an  mWiefmmn»  kxik&y.  loc 
«it^fltln  %.  t-^.nuef U^dtfBftwifjMQrMb^mniaai^  ét^  oeniid^réet  «omme  de*  l«fT< 
par  Baer  {Meckelt  DeatMbei  ArdiiT.  VIII,  1833,  p.  389).  ... 

.>  {2)^Sie^fà»ëtm%9i 4ms.^tf  y.  tSKl)! J|^  ag.  95  à-  33^  et  ffl.<IL,  %«4«;  efr5«f^  h 
Wiegmann*  Archir.  loo.  cit.  pi.  I ,  flg.  7  à  31.  .  . 

•  m  l'A  propi«aaea  éMMédiuM  p«lypUorpMe  pv  de«  qmmm  •  été  eliMrvëe  pa 
San  obevki  CSywMa  «e^pt^^lHia.  Ite  mène  aotenr  a  ta,  cbeaoeaieanes  Mêdosea,  se  ionac 
de» jeu  4  l'estfAnii^  deniaejf  »e  d^eleppaient  de  nooTeau  jeanee  ressemUaot  à  d4 
polypes.  Terei  QVaynMmn»  Arqbir.  loa.  cit.  p.  96,  pi.  I ,  ftg.  37»  41«  4â,  «t  fig.  38 
â8et40.  .  ,  '  .' 

.  <4)  Ce»  jeune»  lUdotea,  pendaat  la  période  o&  feur,  ooq».  »et  «oppose  4'mia  «hJI 
■l'ann^anx  tramvaraiHU,  avaient  d'abord  itë  prise» -ponr.  oa  nosTeaif.  giMVe  d»  Poly[« 
ptr  94r».(I«i»«.lS33,.is9l8,  pi.  }&»  fiff.J}.  ^JoL  avait  dpiut4^j0  non  d«  A^AtxAitM 
Steenstrup  (Ueber  d.  Generation«wech»el,  p.  17),  de  »on  oôtë^  les  ar«lf  oooaidénk 
comme  de»  aalmaiix  «oorrioier»  de»  ttédoM».  Dan»  la  périodo  «uifante,  oà  lea  vi«of a 
*^**i»«  «W^t^Hl*^^  (»»»cgy«Jy.gBr»^yff»»  J^iâto»  Son  kf  «.iiiaré» 
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OM»  ne  aoimne  «sfiotfde  BUdoM  mmu  le  nom  d«  StfMi  ùmréiiiata  (Us  1833, 
f  Ht,  pi.  X .  fig.  4,  et  BMkrireber,  etc.  p.  16,  pi.  III)  ;  maU,  pi»  lird,  U  •  reooinH 
ftféttât  r tel  TprinOat  de  la  MfrfKia  «writo  {ynegmannt  ArcbiT.  1837, 1,  p.  406} ,  et 
aMMapiMddiappéalonqaelesjeliiie*.  aazqoeb  0  «vait  donn^  le  nom  en  question, 
«OBKiiMBft  trèa-prolableaeBt  le  geon  EpkgraA'B$ck»cholt%  (IFïeymoitM  Anhir.  1841, 
I,  pb  10).  On  déoeoTrira  probablement ,  par  la  soite,  qne  qoelqnea-onea  des  pedtea 
Unes  enqmnUforaies  on  diseoldes  ne  sont  qne  les  premiers  éuu  d'antres  Aealéphes, 
or  a  est  pemsk  de  croire  qae  tons  sont  soumis  à  one  m^tamorpbose  semblable.  On  doit 
^»^"»ent  s'attendre  à  ce  qae  plosiears  PoI^ms  nos  seront  reoonnns  n'être  qne  des  «cata, 
tfuiitolres  d'eepèees  de  la  dasse  actaelle.  Il  sera  alors  difficile  de  déddo*  d  ces  ani- 
■m  dirirent  être  classa  parmi  les  Polypes  on  parmi  les  Acalèpbes.  Une  obserration  da 
Ajsnbn  (Compte-Rendas,  1843,  p.  1133)  mirite,  sons  ce  rapport,  tonte  l'attentloa 
te  nttandfstes.  Cetobseryatear,  en  saiVant  le  ddreloppement  d'nn  DIsoopbore  Tolsia 
è  YOeemmim  ,  a  leeoBnn  qne  cet  animal ,  dans  son  itat  primitif,  se  srfpare  d'vn  poljpier 
fd  lOMhede  près  aax  Syneorf/na  et  ressemble  beoaeonp  à  rgitmàeria.  Qnoi  qn'U  ea 
Hit,  due  ees  adries  de  formes  diflërentas,  U  fiiadra  regarder  comme  la  prindpale ,  eella 
padutl'exisieaoe  de  laquelle  se  déreloppent  les  testicules  et  lesortlres. 


Jmiomie  comparée,  tome  i.  „,,,„,Goc^le 
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.ÉCHINODEBUES. 


CLASSIFICATION. 

8  71. 

Les  EcMnodUftiiM  ie  reconnaissent  à  leur  enveloppe  plus 
•a  moins  coriace,  qui  est  pénétrée  de  corpuscules  calcaires  ré- 
ticulés. Ces  corpuscules  sont  quelquefois  en  si  grande  quan* 
tité,  qu'ils  constituent  une  véritable  charpente  calcaire  com^ 
posée  de  plaques  tantôt  mobiles,  tantôt  sondées  entre  elles. 
Les  divers  systèmes  d'organes  sont  symétriques ,  rayonnes,  et 
le  nombre  quinquennaire  y  prédomine.  Le  canal  digestif  est 
toutefois  asymétrique  chez  beaucoup  d'espèces.  Tous  sont  ma- 
rins, et  la  plupart  rampent  à  l'aide  de  sufoirs  particuliers 
érectiles.  D'autres  se  déplacent  par  des  mouvements  vermi- 
culaires  ;  quelques-uns  nagent  librement  dans  l'eau  en  se  ser- 
vant des  rayons  de  leur  corps  en  guise  de  rames  ;  un  très-petit 
nombre  seulement  sont  fixés.  Les  organes  copulateurs  man- 
quent toujours. 

ORDRK  I.  GRINOIDÉES.  Crinoidea. 
La  charpente  calcaire,  qui  se  compose  d'articles  mobiles, 
constitue  un  véritable  squelette  cutané.  Le  corps  est  rayonné. 
Je  canal  digestif  asymétrique. 

Famille  i.  ENCRmioEs.  Encrinidœ. 
Genre  :  Pentacrinus. 

Famille  2.  Comatuliives.  ComatuUnœ, 
Genre  :  Comatuln, 

ORDRE  H.  ASTÉROIDÉES.  Jsteroidea; 
La  charpente  calcaire  constitue  un  squelette  interne  com« 
|>osé  d'articles  mobiles.  L'enveloppe  cutanée  est  tantôt  cal- 
caire, tantôt  coriace.  Le  corps  est  rayonné ,  le  canal  digestif 
symétrique. 
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Camille  ik  ei>k^nMié.  CpMt&idét. 

Genres  :  jtstiôphytdh^  OphiûHyx,  OphiôHj^st ,  Ophtomattyx  J 

Ophioitonm,  Ophiolçpist  Ophioderma* 

Faoûlk  4*  AsTBftoïou.  Jiêoroiée, 
Genres  :  Luidia ,  Jstropecten ,  Ctenodiscus ,  Archaster ,  Stellas-* 
ter^  Astrogonium,  OreasUry  Pteraster ,   Asteriscus^  Cul-» 
ctm^  OpkitUasîer,  Chelaster ,  SolatUr,  Eekirmtter,   A'ste^ 
racanthion. 

ORoan  nL  ECH1N0II7ÉES.  Echinoidea. 
La  charpente  calcaire  constitué  une  botte  eooposée  d* 
jAiqner  immobiles  et  présentant^  hi  forme  â*ntie  sphère  ois 
ihm  disque.  Le  canal  digestif  est  asymétrique. 

Famille  5.  Ecbiriobs.  Echinidtt. 
Genres  lEchinus,  Cidaris», 
Famille  6.  CLt^iisnoDES*  Cfypeastridœ. 
Genres  :  Laganum  ,  Scutella,  Encope ,  Botula,  tpbophora^ 
Echinoçyamui ,  Hellita,  Echinanthus, 

Famille  7.  SpATiitcinis.  Spatangidœ, 
Oenre  :  Spatangus. 

ORDRB  IV.  HOLOTHURIOIDÉES.  HohtkuriMêa. 
La  charpente  calcaire  est  reinplacée  par  une  euyetoppé  eu* 
tanée  qni  contient  nn  nombre  plus  Ou  moins  ^rand  ne  cor- 
poscnles  calcaires  réticulés.  L'œsophage  est  entonré  d'un  an- 
neau calcaire  qni  (bniie  le  rudiment  d*nn  squelette  interne, 
te  corps  est  tyllndriquê,  le  canal  digestif  en  général  asy- 
métrique. 

Famille  8.  HoLOTHXTRiiiES,  Holothurinœ, 

Genres  ;  Uoiothuria,  Pentacia,  Bohadschiat  CUdokbea 

Famiille  9.  Stnaptinss.  Synaptinœ» 

Genres  :  Synapta^  ChùvdoUu 

ORORt  V.  Slt^TTNCtJLOlDÈES.  Sipunculoidm. 
L'enveloppe  cutanée  est  coriace,  dépourvue  de  corpnseules 
Calcaires.  L'œsophage  n'est  pas  entouré  d'un  anneau  calcaire. 
Le  eerps  est  cylindrique,  le  taital  digestif  ordiiMiremeiit  asy<! 
métrique. 
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Famille  lo.  SiPVMCUupBt.  SipuficuUda, 
Genres  ;  Sipuncutus,  Pheiscolosoma* 

Famille  1 1 .  Echiurides.  '  Echiuridœ, 
Genres  :  Thalassema ,  Zckiurus. 
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CHAPITRE  PREMffiR. 

ENVELOPPE   ET   SQtJELETTE   CUTANES. 

§  "y^. 
Les  Echinodermes,  à  l'exception  des  3ipanculides  apodes , 
possèdent  un  squelette  cutané  qai  se  modifie,  dans  les  diffé'^ 
rents  ordres ,  de  la  manière  suivante  :  , 

I.  Chez  les  Holotharioïdées ,  la  peau  coriace  est  farcie  de 
corpuscules  calcaires  d'une  forme  irrégulière,  et  qui  sont  sou- 
vent percés  d'ouvertures  réticulées  (  i). 

II.  Chez  les  Echinoïdées,  la  substance  calcaire  s'est  séparée  de 
l'enveloppe  cutanée  molle  et  s'est  transformée  en  plaques  de 
formes  déterminées  et  percées  d'ouvertares  réticulées.  Ces  pla- 

(0  Lm  corputcnlM  calcalrM  irrëguHen,  «t  pour  la  jplôpart  pertoréê,  te  nékafent, 
&p«è*  la  mort  et  la  déconpociticm  de  eot  aalmaM ,  arec  le  saUe  de  la  mer,  et ,  à  faida 
do  mlcrosoi^,  on  les  dlstincpie  tr^abëment  de  oa  dernier,  à  leor  forme  partlcoUèr* 
et  à  leor  etraclare  porenie.  Qtiatrefages  a  Sgarë  plnilëars  de  ces  oorpnacnlec  proreaaat 
de  la  Symapiu  (Ann.  d.  8c.  Mat.  XVII,  I84S,  pi.  m  et  IV).  Des  corpoMolet  mlerosoe- 
plqaet  de  cette  nature  te  rencontrent  dan*  le«  partiel  molles  de  la  plupart  des  EAino> 
dermes ,  sons  les  formes  les  plos  variées.  Il  serait  à  désirer  qu'on  lès  soamtt  à^des  investi- 
fatioos  spéciales,  comme  Eknmierg  a  déjà  commencé  à  le  foirè  (Mém.  de  TAcad.  d« 
Berlin  pour  1841.  p.  408}  ;  car  c'est  par  là  seulement  qu'on  pourra  obtenir  dea  nodonu 
exactes  sur  pinsioan  corps  d«  nature  éaifpaatiqM  sar  Ivsqaeli  cet  tbrnnvnr  •  appelé 
rtttentioo, 
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^es  iont  féanièè  dline  manière  ixomobile  à  l'aide  clé  sutures 
bu  confondues  intiUiement.  Les  sutores  sont  aisées  à  recon- 
naître chez  les  Echinides,  difficiles  à  distinguer  chez  les  Cly- 
|)éastrides,  et  disparaissent  complètement  chez  quelques  es- 
pèces, surtout  par  l'effet  de  l'âge  (a).  Parmi  les  plaques  qui 
lootdbposëès  en  séries  régulières,  on  doit  distinguer  celles 
dites  ambuiacrales,  qui  sont  percées  de  trous  et  portent  exté- 
rieurement les  pédicelles  et  à  Tintérieur  les  vésicules  ambuia^ 
craies.  Elles  forment  ordinairement  cinq  séries  doubles,  enchâs- 
sées entre  les  autres  plaques,  de  manière  à  ce  que  leurs  pores 
forment  tantôt  cinq  rangées  longitudinales  qui  s'étendent  de 
la  bouche  à  l'anus  (3),  tantôt  une  rosette  à  cinq  lobes  (4)  placée 
â  la  face  dorsale  du  squelette  (5). 

111.  L'enveloppe  cutanée  coriace  des  Astéroïdes  contient, 
comme  celle  des  Holothiirio!dées ,  une  quantité  innombrable 
de  corpuscules ,  dont  les  plus  petits  sont  irréguliers  et  les  plus 
grands  poreux  ;  mais  elle  recouvre  en  outre,  comme  un  sque- 
lette cutané,  un  autre  qu'on  pourrait  appeler  interne.  Ce- 
ki-ci  se  compose  de  pièces  calcaires  poreuses ,  dispesées  en 
forme  d'articulations  mobiles  et  qui  s  étendent  à  la  6ieé  ven- 
trale, de  la  bouche  à  l'extrémité  des  rayons.  Chez  beaucoup 
d'espèces,  les  plus  gros  corpuscules  forment,  en  se  pressant  les 
uns  centre  les  autres ,  une  charpente  (6)  ou  des  plaques  (7)  ré- 
ticulées. Dans  le  squelette  interne ,  chaque  articulation  se  com- 
pose en  général  de  plusieurs  pièces  qui  laissent  entre  elles  des 
lacunes  sous  forme  de  pores  ambulacrauxi  les  pièces  médianes 
principales  se  joignent  sous  un  angle  obtus  et  forment  aiUltf  le 
sillon  abdominal  (8).  Les  Ophiurides  ont  également  ufl  sque- 
lette interne  articulé ,  mais  qui  est  composé  d'aniciikti^s 
simples;  l'enveloppe  externe  des  bras  consisterai  èiÊMàitêg 


{l)  gekimu,  Cidarii.  ,     H      r.    ^i^-  i:^^    *.       ''-    :. 

(4)  Eueopet^mia,  SemtêUa,  etc. 

(5)  UnedeMS-ipUon  tréc-déuilUe  de  reiiTfllopp«  nterae  das  £dWMM»lPdlvMaii« 
M»eM 9fmmu  der  Verglrich.  ^■MwrfvB. ^aHi^  Wl^  jfcSItaiiéi» l« Mii nii^Alo 
it  Ymieutin  :  ÀiwkMnie  d«  g«araifiéh^v%  i)SM»tpu«  to^ailaermlNKii  poMt^MAi 
it»  rtefaeiiii—  tréa>tiMmm»ii>  Mtrtffçnmi.^g  *S>M»<  tarlfrélMètor»  ktOÊtè  dw  yl4- 

(6)  AttêrQetmthio» ,  Solaster,  '  ,     r.     ;  <    > 

(7)  AutroeantUon,  Ortaater,  8olatttr,-ikr  ^  •  '<    '  '  ..     .  v<     c> 
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ea  écossons  et  écailles  calcaires  avà  sont  étroitement  serrées, 
articulées,  et  qui  serrent  le  squelette  interne  de  si  ^rès ,  qae 
la  cavité  du  corps  ne  se  prolonge  pas ,  dans  ces  appendices , 
entre  la  peau  et  le  squelette  interne,  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Astéroïdes. 

IV.  Les  Criuoïdces  n*ont  une  enveloppe  cutanée  molle  qu'à  la 
face  ventrale  du  corps;  la  face  dorsale  est  entièrement  calcaire 
et  transformée  en  un  squelette  articulé  qui  se  prolonge  sur  les 
bras  et  les  rameaux  latéraux.  Les  articulations  sont  mobiles 
par  suite  de  la  présence  d'un  tissu  interarticulaire  élastique  : 
elles  constituent  des  disques  ou  des  cylindres  courts  qui ,  par 
leur  réunion,  forment  des  bras,  des  branches  latérales  {pin^ 
nulœ) ,  des  cirrhes,  et  chez  quelques  espèces  (9)  un  pédoncule. 
Dans  l'axe  de  toutes  ces  parties  squelettiques  règne  un  canal , 
et  à  la  face  ventrale  des  bras  et  des  rameaux  une  gouttière 
sur  laquelle  l'enveloppe  cutanée  {perisoma)  molle  passe  à  la 
manière  d'un  pont  (10). 

8  78. 
Chez  un  très-grand  nombre  d'Echinoïdées,  l'ouverture  dans 
laquelle  est  enchâssé  l'appareil  buccal  est  garnie  è  son  pout- 
tour  de  lames  dirigées  perpendiculairement  dans  l'intérienr  de 
la  coquille,  et  qui  servent  à  l'insertion  des  muscles  qui  font  mou- 
voir l'appareil  en  question.  Ce  cercle  oss^uxestplus  développé 
chez  les  Echinides  (1)  que  dans  les  autres  espèces;  les  lames 
qui  le'composent  sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  cette  famille, 
entre  chacune  d'elles  s'élève  un  prolongement  moins  grand , 
percé  d'une  large  ouverture,  et  qui  correspond  à  autant  d'am- 
bulacres  (2).  Chez  les  Clypéastrides,  cecerde'se  réduit  ordinai- 
rement à  cinq  saillies  (3)  :  chez  lesSpatangides,  il  manque 
complètement. 

Vanneau  osseux  qui,  chez  les  Holothurioîdées ,  est  situé  sous 
la  peau  et  entoure  l'oesophage ,  correspond  probablement  au 
cercle  en  question.   Il   est  ordinairement  composé  de  dix 

(9)  Ptmtmerimm. 

(10)  CbeE  1m  Gviitoidiw,  et  ea  général  chez  tow  let  Ediinodemet.  las  pMtiee  mio»* 
letUqoet,  qnaad  oo  exuiiM  leur  stnictaM,  prëMnteiit  l'aipeet  d'an  rëaeaa  okkoire. 
Vofez  Mêtten  AtcUr.  1887.  Jabredier.  p.  03,  et  Ueber  d.  Ban  d.  Pentacriant  capnt 
MedaMe  dans  le*  JÊim,  de  l'Acad.  de  Berlin  ponr  1841.  pi.  I,  Sg.  3. 

(i)  EehinM,  Cidmris. 
(s)  Vat0uHu  Hoaofpr.  ete.  pi.  II ,  flg.  15. 

(3)  Aga$»ix  Monofir.  d'Echinodennes .  Se  Krrab.  oontemot  let  Scotellei.  pi.  XIII, 
«6-  8,  et  pi.  XXVII,  fig^  7  (JMopkom  «t  BokitmgamuJ, 
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^kes  et  peut  être  regardé  comme  le  mdiment  d*aD  iqaelette 
'ftiteme ,  car  il  sert  de  point  d*attache  aux  muscles  et  aaz  ten* 
tacales.  Le  Bord  antérieur  de  cet  anneau  est  dentelé  chez  l'Ho- 
lothuria  tubulosa  (4).  Chez  les  Synapia  il  se  compose  de  douze 
pièces ,  dont  cinq  sont  pourvues  d'ouvertures  ovales  pour  li- 
vrer passage  aux  canaux  aquifères  (5). 

L*enTeloppe  générale  de  beaucoup  d*Astéroldées  est  recou- 
verte en  totalité  ou  en  partie  de  productions  calcaires.  Ce 
sont  tantôt  des  lamelles ,  des  boutons ,  des  callosités  ou  des 
bosselures,  tantôt  des  rayons  immobiles  aigus  ou  obtus,  tan- 
tôt des  piquants  mobiles,  rugueux  on  lisses,  des  crochets 
doubles,  etc.  (i). 

Chez  les  Echinoïdées,  des  piquants  des  dimensions  les  plus 
variées  s'articulent  sur  les  boutons ,  qui  sont  disséminés  en 
nombre  plus  ou  moins  considérable  sur  la  faèe  externe  de  la 
coquille.  Ces  piquants  percent  l'enveloppe  cutanée  mince  qui  re- 
couvre  cette  dernière ,  et  ce  n'est  qu'à  leur  base  qu'elle  les  em- 
brasse en  leur  formant  une  sorte  de  capsule  articulaire  (3). 

Des  organes  cutanés  très»  remarquables  existent  chez  les 
5)'na/> ta;  leur  peau  est  garnie  de  petits  crochets  pareils  à  des 
ancres  et  au  moyen  desquels  ces  Echinodermes  peuvent  s'at- 
tacher à  tous  les  corps.  Chacun  d'eux  est  inséré  obliquement 

(i)  Titdtmmmn  Aatton.  d.  Rodirenbolothaiie ,  die.  p.  M.  pi.  U ,  %.  5.  et  Wmgner 
lOMM  Zoot.  pi.  XXXn .  Sff.  15. 
(S)  QtM/mgM  Add.  d.   Se.  Kat.  XVII.  184i.  p.  47,  pi.  IV,  Sg.  5.  et  pi.  V, 

(»)  La  MurSice  eati^  do  eorpt  de«  Oreasur  et  Cmieiia  est  coorerte  d'upërli^  et  de 
gitMdMioM.  De*  piquints  aplatis  et  des  laaieUes  narginles  s'obcerrent  diet  lei 
i«rapMM»«l  les  SnUatitr.  Une  quantité  innoaibrable  de  rayons,  dont  l'extrémité  est 
praie  de  aoiea,  hérissent  la  sarEaoe  des  Sùlatter  et  Ckataattr;  les  bords  des  bras  sont 
Sanis  de  piqpunu  llsaes  diex  les  OpUoeoma,  Opkiomaujfx,  etc.;  oes  piqoanu  sont 
4p4aea  cfafez  l'Opàkuryx.  Chea  l'OpUongm  on  obserre.  en  ontre.  que  tous  les  pi- 
qasatt  épineox  des  crocheu  doubles  sont  mobiles.  Feyes  les  belles  Sgnres  de  MUUr 
«  Tntekel  System,  d.  Asieriden. 

(3)  Lespiqnanu  des  Ediinoldées  sont  caractérisés  par  nne  foole  do  6nes  oAtes  den- 
talées  qui  s'étendent  dans  tonte  leur  lon|^ear.  VoyexFoinKJfi  Monogr.  etc.  pLlII,  fiff.96. 
•es  piqoants  spotoUfomies  s'obserrent  ches  les  Spattm^,  et  d'antres,  en  fonne  de 
Mssne,  cbex  les  Clypéastrides  (Matf/M.  Encope,  Lagamtm,  etc.).  Voyez  Ayast*» 
■aoer.des  SenteUes,  pï. IVâ,  Vfa  et  Xo.  Les  rednrcbes  astoatiewes de  YmUmHn  ont 
fUt  voir  qne  la  itrwstnre  des  piqnants  des  Bohiaoldées  est  très-compliquée  (Moooer.  etc. 
p.  M,  pi.  111). 
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sur  une  ^tite  écaille  percée  d'un  trou  et  cachée  sous  U 
peau  (3). 

8  "5. 

Uae4>laque  calcaire  d'une  nature  spéciale,  et  connue  sovti 
le  nom  de  plaque  madréporique,  s'observe  sur  le  squelette  cu- 
tané des  Astéroïdées  et  des  Echinoïdées.  Chez  ces  derniers  elh 
occupe  toujours  le  centre  de  la  faCe  dorsale  ;  chez  les  premiers 
au  contraire,  sa  position  varie.  Elle  est  située  eiu^entriquemenl 
chez  les  Astéroïdes  proprement  dits,  et  il  y  en  a  souvent  pli|< 
sieurs  ,  Candis  que  chez  les  Ophiurides  (i^  elle  se  trouve  à  là 
face  ventrale,  et  plus  spécialement  dans  l'angle  formé  par  1^ 
réunion  de  deux  bras  avec  la  bouche  de  la  face  interne.  I^ 
cette  plaque  madréporique  il  part,  chez  quelques  Astéroïdes 
un  sac  membraneux  rempli  de  particules  calcaires  organiséei 
[canal du  sable);  chez  d'autres,  un  cordon  calcaire  articulé  qu 
se  dirige  obliquement  à  travers  la  cavité  du  corps  vers  la  cir 
conférence  de  la  cavité  buccale.  On  ne  connaît  encore  riet 
de  positif  sur  les  usages  de  ces  parties  (a). 

(3)  Les  crochets  des  Synapta  araleot  dëjà  ët^  observes  par  Êschscholtz  (Zool.  Atlai 
beft  9, 1829,  p.  If).  Jœger  (De  Holoth'ariis  DIssertatio.  1833.  t>I.  I,  fig.  3)  a  te  premM 
flgaré  un  des  crochets  cdtaûës  de  la  Synapta  Béselii.  Cnè  description  trés-«xacte  ai 
ceux  de  la  S.  Ditvemœa  i  été  donnée  par  Quatrefaget  (Ann.  d.  6c  liât.  lYU,  p.  33 
]4.  ni).  De*  brochets  de  oetto  aorte  trouvés  dans  la  vaso  aiarine,  à  la  Véra-G<iiz,  oo 
été  pris  par  Ela-enberg  pour  des  concrétions  pierreoses  provenant  d'one  sorte  d'ëpongi 
et  flgarées  tons  le  noin  de  ÈptmgcUthU  éMfiora  (Hém.  de  l'Aead.  de  Berlin  pour  1841 
p.  393,  pi.  m ,  n.  7,  HLq.  36).  Il  a  pris  également  les  sapp<tfts  perforés  de  «es  crochet 
pour  un  Infoaoire  k  carapace  sittcettse ,  et  les  a  déerlu  soos  le  taoin  de  Dietjfôeka  tjrie» 
dent  (ibid.  fig.  35).  Pins  Urd,  il  a  soupçonné  la  Véritable  nature  de  ces  petits  oer^ 
(ibid.  p.  407  et  443).  La  découverte  d'organes  cabinet  analogues  à  oeux-el ,  Cdte  dan 
la  marne ,  pris  de  Strentberg ,  par  1«  comte  de  Xtntter  (Beytr.  zitr  i^etrefliet.  faeit  6 
184$,  p.  99  et  96,  pi.  lY,  fig.  0),  est  un  fait  iutérettant  et  qui  atteste  fetlMenea  an<é< 
dilnvleiine dei  SyiMpta.  Outre  ces  corpuscules  cutanés,  composa  de  carbonate  c«lcair6 
QHtorifogei  (Ibe.  cit.  p.  36,  pi.  III,  fig.  15)  dit  en  avoir  rencontré  beaucoup  d'autre*  di 
Ibrme  spfaé^iqué  dans  la  peau  de  la  Syn.  Dv^tmoBa.  Comme  ils  éuient  pourvus  d«  filameutt 
protraetilet ,  cet  auteur  les  a  eunparéaaut  organes  urticaires. 

(i)  Attrophyton. 

(a)  Un  eanal  du  sable  iestste  «îfaez  les  Atttvp^^n.  Selon  'Hedemmn  (loc  di.  p.  54), 
il  serait  destiné  à  fournir  la  substance  calcaire  nécessaire  an  squelette  de^  Astéroldéei  • 
mais  Ekrenbery  {Mêtlen  Aràtbr.  1834,  p.  580)  a  ftiit  observer  que  ce  sac  ne  oontieni 
pas  de  la  matière  calcaire  ordinaire,  maisqae  cette  matière  est  organisée  et  pewée  de 
trous  a^t  l'apparence  de  naillei.  Un  cordon  calcaire  articulé ,  (fuue  structure  tout* 
Itarticallère,  se  reneontn»  chea  les  ÀttemmHtHiùn.  VUyet  8t»BoU  dans  àamAlêelS/^, 
1836.  p.  991.  pi.  X.  fig.  14.11,  et  SharpeyàsM  la  Cjclop.  of.  Auat.  8^'H%^.i, 
p.  85,  fig.  19,131, 
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CHAPITRE  n.      , 

SYSTÈME    MUSCULAIRE   ET  0R0ANE8   LOCOMOTEURS. 

8  76. 

Le  système  musculaire  des  Echinodermes  est  biin  déve- 
loppé. Ses  fibres  primitives  sont  aplaties  et  ne  présentent  pas 
de  stries  transversales  (i). 

Dans  les  bras  et  les  pinnules  des  Crinoïdées ,  entre  chaque 
âenx  articles ,  se  trouvent  à  la  face  ventrale  un  ou  deux  petits 
muscles  qai  ont  pour  antagoniste ,  à  la  face  opposée,  un  tissa 
interarticolaire  élastique  (a). 

Chez  tous  les  Astéroïdées,  les  lacunes  que  les.  articulations 
da  squelette  interne  laissent  entre  elles,  sont  remplies  de  mus- 
cles (3).  L'enveloppe  cutanée  de  ces  animaux  ne  semble  con- 
tribuer aux  mouvements  des  bras  que  par  son  élasticité.  Chez 
les  Echinoidées,  au  contraire,  il  existe  sous  la  peau  qui  re- 
couvre la  coquille,  des  faisceaux  musculaires  distincts ,  destinés 
aux  mouvements  des  piquants  (4). 

Une  couche  musculaire  très-épaisse  se  trouve  sous  la  peau 
des  Holothurioîdées  et  des  Sipunculoïdées.  Son  plan  superfi- 
ciel est  composé  d*une  série  continue  de  fibres  circulaires ,  à 
laquelle  succède  un  second  plan  de  fibres  longitudinales  «  Ces 
dernières  constituent,  chez  les  Holothurioîdées  (5},  cinq  fais- 
ceaux larges  et  denses ,  très-écartés  entre  eux  et  qui  s'insèrent 
à  Tanneau  osseux  :  ces  faisceaux  sont  plus  nombreux,  plus 

(i)  D'aprd*  Im  obcerritioiM  de  Wagner,  1m  Echinodermes  oe  poMèdent  pe»  de  mu- 
dec  à  etriM  tnmfttruim  {MûUen  Archir.  1835,  p.  319).  MûUer  a  oodSnné  cette 
«Mrdoa  poM  les  ^nree  Pentaerimiu  et  Om«tuk  (Mëm.  de  r  Aced.  de  Berlia.  loe.  cit. 
p.  914,  pi.  IV,  fi0.  9).  De  omb  c&té,  je  n'ai  pa  dëcoarftlr  de  stries  sor  les  BNUcles  des 
EeUntu,  Att»ria$,  Opkimnu ,  Bolotimria  et  8ipmncuku.  Tmlentiu  aasare  ea  avoir  ra 
mt  lea  Sbree  des  mascles  des  organes  de  la  mastioatioa,  sar  oenx  des  piqaoats  et  oeaa  de 
l'anas.  chez  l'Eckimu  (Mooogr.  etc.  p.  101.  pi.  VIU.  fig.  ISS  à  155).  taadis  qae 
Çmatrt/ages  (Ann.  d.  Se.  Mat.  loc.  cit.  p.  43,  pi.  III ,  fig.  17)  a  rn  se  former  des  rides 
traaarOTsalea  pMidant  la  ooatraction  des  mascles  longitudinanx  de  la  Sj/napta. 

(a)  MAlUr  Mm.  de  l'Acad.  de  Berlia.  kw.  dt.  p.  S14et  SM,  pi.  II.  fig.  8  et  12. 

(3)  U  ooache  de  mnsdes  placée  entre  les  artiealaUons  des  Astéroïdées  a  été  exaete- 
aent  décrite  par  ÈUcM  (System  d.  Vergleldiende  Anat.  III.  p.  14). 

(4)  Valiui*  Mooogr.  etc.  p.  35.  pi.  III ,  Sg.  S9. 

(5)  Le  système  mnicalaire  cutané  des  Bohtkuria  a  été  bien  décrit  par  TiêtUmam» 
Ooc.  dt.  p.  Sî.  pi.  U  etIV)  i  oeloi  des  Sfiiopta  par  Quairefiigti  (Ann.  d.  Se  Nai.  Iqç. 
Cit.  p.  41). 
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étroits  et  serrés  les  uns  contre  les  antres  ches  les  Siponcn^ 
loïdées(6).         »  - 

Nous  mentionnerons  plus  tard  les  muscles  de  la  mattifiatiost. 
du  cafial  digestif  et  des  tentacules. 

A  rezception  des  ^^riaptinés  et  des  âipnhculoîdéês  ,  les 
Ècliinodermessoiit  ponrv us d*organes  locomoteurs  d'une  naraM 
spéciale,  tentacuUformes,  et  qui  ont  reçu  lenomà* ambulacr^. 
Ce  èont  des  prolongements  très-contractiles  et  creux  de  la 
surface  cutanée ,  qui  communiquent,  à  travers  les  pores  ambu" 
lacraux,  avec  de  petits  sacs  contractiles  qui  existent  à  la  face 
interne  de  Tenveloppe  coriace  ou  calcaire  du  corps  {vésicules 
ambutacrales).  Les  ambulacres  et  leurs  vésicules  sont  pourvus 
de  fibres  transversales  et  longitudinales ,  et  contiennent  tin  li- 
quide transparent  qui,  à  la  suite  des  contractions  de  ces  organes, 
tasse  des  vésicules  dans  les  ambulacres,  et  vice  vèrsâ^  à  travers 
les  pores.  A  Taide  de  ce  mécanisme  et  de  mouvements  qui 
leur  sont  propres,  les  ambulacres  peuvent  entrer  en  érection J 
s'allonger,  et  sonder  le  terrain  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rencoii'^ 
tré  uii  objet  sur  lequel  ils  peuvent  se  fixer.  C'est  dans  ce  der* 
nier  but  que  les  ambulaéres  de  certains  Ecbinodermes  sont 
(NJurvus  à  leur  extrémité  d'un  appareil  de  succion. 

Ces  organes  i  qui  servent  tantôt  à  la  locomotion ,  tantôt 
d'instruments  de  préhension,  présentent  dans  leur  forme  et 
leur  structure  les  variations  suivantes: 

I.  Chez  les  Crinoîdées,  à  partir  de  la  bouche  et  tout  le  long 
du  périsome  mou  qui  revêt  la  face  ventrale  des  bras  et  des 
pinnules ,  règne  une  gouttière  dont  les  bords  sont  garnis 
d'ambulacres  cylindriques  très*petits  et  très-minces.  Chacun 
d'eux  est  à  son  tour  eouvert  de  petits  tentacules  cylindriqaei 
nnpen  renflés  à  leur  extrémité  (i). 

II.  Les  Ophiurides  ont  sur  les  côtés  de  leurs  bras,  entre  leâ 
f>Taqnes,  des  pores  d'oit  sortent  des  ambulacres  cylindriques, 
grêles ,  auxquels  une  foule  de  petites  verrues  donnent  on  as* 
pect  bosselé  (2). 

(fi)  Ponr  le  système  mascnlalredn  Siptmcutui  nmhu,  ro^nCruhe  dans  MûSen  AkIiIt^. 
1837,  p.  140,  pi.  XI,  ij.l. 

(1)  Les  ambulacres  des  Qmatula,  qui  exëcatentdes  mooremenu  Termtcalalres  irès- 
ttfs,  n'ont  pas  d'ouTertnre  à  lear  extrémité  libre.  Voyes  Mêller  Mém.  d6  l'Aoad.  de 
Berlin,  loc.  du  p.  MS.  pi.  iv.  «g.  IS  et  14. 

(a)  A  l'aide  de  ces  rerraes ,  les  bras  trte-mobiles  des  Ophiurides  peavent'se  êmar  ans 
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m.  chez  les  Xst^roïdes,  les  ambulacres  sont  placés,  sur  un 
denUe  oa  quadruple  rang ,  dans  les  sillons  ventraux  qui  s'é- 
tendent de  la  bouche  à  Textrémité  des  rayons.  Ce  sont  des 
eyfindres  d'un  volume  considérable  et  d'un  tissu  consistant  ; 
Jenr  extrémité  est  aiguë  ou  tronquée ,  et  présente  une  ven- 
touse (3). 

IV.  Chez  les  Echinoïdées^  les  ambulacres  sont  portés  par 

ri  tige  allongée  et  terminée  par  un  suçoir  très -apparenté 
sont  situés  non-seulement  sur  les  plaques  ambufacrales  » 
mais  encore  immédiatement  autour  de  l'ouverture  buccale  (4)« 
Ces  organes,  qui  sont  extrêmement  mobiles,  servent  prin- 
dj[MUeiuentà  la  locomotion.  Ils  peuvent  se  prolonger  beaucoup 
aa-delà  des  piquants,  et  atteindre  les  objets,  sur  lesquels  ils 
se  £xent  ensuite  à  l'aide  de  leurs  ventouses»  les  piquants 
eux-mêmes  ne  servant  que  de  poinjts  d'appui.  Leur  surface  est 
revêtue  d'un  épithélium  ciliaire,  et  leurs  ventouses  sont  soli« 
é^fif^  par  un  iréseau  calcaire  particulier  à  larges  mailles; 
Itfm  parois  contieni^ent  qu^ques  corpuscules  allongés  de 
aêoie  nature,  les  uns  en  forme  de  crochets,  les  autres  rami* 

V.  dhe^  les  Holothurioïdées ,  les  ambulacres,  quand  ils 
oiitenty  sont  pourvus  d'une  ventouse  plus  ou  moins  com- 
plète, et  sont  difitribués  plus  ou  moins  irrégulièrement  sur 
toute  la  sor&ce  ciucM*ps,  ou  disposés  en  séries  régulières.  Ils 
sofU  ordinairemeoit  très-coiarts»  et  peuvent  rentrer  profonde- 

jfay  la  peau;  buus>  d'un  aijitre  côté>  ils  sont  suscepr 


(3)  Oitre  U  d«icriptloD  tré^-eMCte  que  Tiâdamann  (loc.  cit.  p.  56)  a  donnëe  dw 
nrkjhrn»  dfs  4si^roïdef,  voyez  fL^mer  Jones  (Â  Gêner.  Oott.  of  the  AoiiD.  Kiaed. 
p.148.  fig.  65).  Ace  qu'il  paraît,  J'eitrémité  des  ambulacree  peot  se  retirer  che»  kf 
pmfeam ,  çirocHutance  qoi  leur  permet  de  le  fi^er  aia  objett  extérieur» ,  et  qui  com- 
pcMB  ralisenoe  de»  Yentoocet  qui  existent  dans  les  genres  Sckinatter,  ÂtUriecM, 
imneamihdom,  «te 

(I)  Chez  lec  EeUmut ,  ws  suçoirs ,  qui  ressemblent  entièrement  ans  «atres  aBd>n- 
Ims.  ipot  fiséMor  la  mmbrua»  oonlwisaie  qoi  entoure  l'onrortare  bqccale.  Che*  le» 
SftÊimfUê  et  lea  Eekinatakms^  U  y  a,  a*  roislnage  de  la  bouobe  et  vls-à-ris  la  roseitf 
aabdHnle,  des  séries  dambniacre»  auxquelles  correspondent  des  pores  spéciaux. 

(4)  Voje.  YaietUiu  Monogr.  etc.  p.  37,  pi.  IV  et  V,  et  Erdl  dans  Wiegmannt  Archir. 
lUà,  i,  p.  S5,  pi.  H .  Sis.  M>.  ï*«  corpuscules  qa' Ekrfnberf  a  rencontrés  dan»  la  rase 
oariae  de  ta  Véra-Cmx,  et  qu'il  a  figurés  sou»  le  nom  de  SponyoUthit  unetnata  (Mém. 
d«  l'icad.  de  BerlU  pour  1S41.  p.  SM,  pi.  lU .  n.  VII .  fig.  37  a  b),  ne  sont  autre 
eummm  l»  ^«tas  sqneletliques  unciformes  des  Eehinua.  Il  sufBt,  pour  s'en  oon- 
,ii«m.  4m  latDoivparer  «wlcf  corpuicote  «aktkeiquf  YaknHn  «  figotés  ^onogr^ 
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tibles  de  s'allonger  beaucoup  et  de  remplir  très- efficacement 
Toffice  de  suçoirs  (6). 

Les  vésicules  ambuiacrales,  qui  sont ,  chez  les  Echinodermes , 
en  rapport  intime  avec  les  appareils  circulatoire  et  respira- 
toire ,  seront  plus  tard  l'objet  de  nouveaux  détails. 

8  1S. 
'  On  rencontre  encore  chez  les  Echinoïdées  et  les  Astéroïdes 
d'autres  corps  mobiles,  les  pédicelles  {pedicelUtriœ) ,  qrn ,  ré" 
pandus  sur  toute  la  surface  du  corps ,  jouent  le  rôle  de  pinces 
et  servent  principalement  à  la  préhension.  Ceux  des  Asté- 
roïdes consistent  ordinairement  en  deux  pièces  grêles ,  pa- 
reilles à  des  tenailles  [pedicellariœ  forcipatœ) ,  ou  deux  larges 
battants  en  forme  de  valvules  ^pedicellariœ  valvulatœ).  Dans 
la  plupart  des  cas,  ils  sont  dépourvus  de  tige  (i).  Ceux  <][es 
Echinoïdées  ont  été  surtout  étudiés  dans  le  genre  Echinus;  ils 
sont  nombreux,  principalement  autour  de  la  bouche,  et  se 
présentent  sons  trois  formes  différentes  :  i®  cewt  composés  de 
trois  pièces  courtes  et  lenticulaires  {pedicellariœ  gemmijbrmes); 
1^  ceux  formés  de  trois  pièces  allongées,  grêles  et  dentelées 
latéralement  {pedicellariœ  tridactyli);  .3^  ceux  à  trois  pièces 
eti  forme  de  cuiller  et  dentelées  latétalement  (pedicellariœ 
ophiocephali  ).  Ces  pièces  ont  pour  base  une  substance  cal- 
caire réticulée,  et  sont  toujours,  chez^les  Echinoïdes ,  fixées  sur 
une  tige  dont  la  partie  inférieure  renferme  un  noyan  calcaire 
cylindrique ,  tandis  que  le  reste  est  eutièreiment  mou  etsusoep^ 
tible  de  s  allonger  et  se  rétracter  en  forme  de  spirale  (2).  Les 

'  (6)  Catalogne  of  the  Phytiol.  Séries  (^eompar.Aoatom.  oontalned  in  the  Roytl  ooHeg» 
of  SargeoDC  in  London ,  IV,  1838,  p.  196,  pi.  XLIX,  flff.  3-5. 

(0  Od  trouve,  exceptionnellement ,  des  pëdiceUet  à  trois  pièces  ébex  les  Imidia,  Uiio 
tige  molle  existe  dans  cenx  de  VA$têraca»tkidn  ;  il  y  en  a  qni  sont  sans  Uge  et  en  fonna 
de  Tahroles  cbex  les  AaUroptit,  SteUatter,  Âstrogonium ,  etc.  Wojet  MûUer  et  Tro$eiei 
lôc.  cit.  p.  10,  pi.  VI ,  fig.  3-6. 

(a)  Les  pëdicelles  des  Echinus  ont  été,  dans  l'origine ,  pris  poar  des  Polypes  para» 
sites  de  ces  animaux  par  O.  F.  M&Oer  (Zool.  Danlea,  I,  1777.  p.  16 ,  pi.  XVI).  Toyea 
Lamarck  Hist.  Nat.  des  Anim.  sans  Tertèbres,  H,  p.  75.  Pins  tard,  Agattls  [Tûlentid 
Monogr.  etc.  p.  51)  a  exprimé  l'opinion  qn'iU  ëtaieitt  les  jeunes  des  Eekinu*.  Le»  re- 
cherdies  faites  par  DeUe  Chiaje  (Memor.  Sulla  Stor.  e  Notom.  degli  Anim.  seoat  Tenebj 
II.  1823.  p.  384,  pi.  XXni,  etc.)  et  par  San  (Beskrirelser.  etc.  p.  4i.  pi.  IX),  nir  k« 
genres  Echinut,  CidarU  et  Spatangut^  ont  dissipé  tons  les  doutes  sar  la  Téritablo 
nature  de  ces  organes.  Des  descripUons  très-exactes  en  ont  ëtë  pobUées  deniérMMBt 
P»r  Valentin  (Monogr.  etc.  p.46,  pI.IVJ  et  par  finQ  {Wifgmtmnt  AroMr.  loe.  dt.  p.  «, 
pl.n,ilg.i-9).  .  . 
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pj^icelies  dés  Eclûiioidées,  qui  sont  en  partie  rêéoayerts  d'un 
^hhélifim  ciliake,  peuvent,  au  moyen  de  leurs  pièces  mo*^ 
^Ûes,  saisir  des  objets  p]ns  on  moins  volumineux,  et  se  les 
passer  de  Tan  à  l'autre,  de  sorte  que  les  corps  saisis  par  ceux 
de  ces  organes  qui  sont  placés  dans  la  région  dorsale ,  près  de 
l'anus  y  finissent  par  arriver  jusqu'à  la  bouche. 

CHAPITRE  m. 

STSTÈMB  NERTEUX. 
8  79. 
La  partie  centrale  du  système  nerveux  entoure»  sous  U 
forme  d'an  anneau,  ordinairement  pentagonal,  l'origine  de 
Tœsopbage.  Les  troncs  iiervenx  principaux  naissent  de  st$  an- 
gles ,  et  se  rendent  à  l'extrémité  opposée  du  corps  en  suivant 
la  ligne  médiane  des  rayons,  ou  les  parties  du  squelette  cutané 
qui  correspondent  à  ces  derniers.  La  forme  de  cet  anneau  ner- 
veux dépend  principalement  de  celle  de  l'ouverture  buccale  ; 
çest ,  par  conséquent»  celle  d'un  pentagone  à  côtés  inégaux , 
çb^  les  Spatangus,  qui  ont  une  boucbe  réniforme  (i).  Jus- 
qu'ici oa  ^  est  pas  parvenu  à  y  découvrir  de  ganglions.  Mais 
il  se  distingue  souvent ,  surtout  dans  les  genres  Echinus  et  ifo* 
lothuriaj  des  nerfs  qui  en  naissent,  par  sa  couleur,  attendu 
qu'entre  ses  fibres  se  trouvent  des  granules  pigmentaires 
violeU ,  verte  ou  rouget  (a). 

S  80- 
Les  troncs  nerveux  principaux  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion donnent  des  deux  côtés,  pendant  leur  trajet,  des  ra- 
meaux destinés  aux  aoibulacres,  et  présentent  un  sillon  lon- 
gitudinal, comme  s'ils  étaient  composés  d'un  double  cordou 
nervenx  (i). 

Chex  les  Grinoïdes^  au-dessous  de  la  gouttière  que  le  péri- 
some  ibsme  à  la  fece  ventrale  des  bras,  passe  un  cordon  ner- 
veux qui ,  en  face  de  chaque  pinnule,  éprouve  un  léger  ren- 
flement d'où  part  un  filet  destiné  à  cette  dernière  (3).  Chez 
le»  Astéroïdes,  les  troncs  nerveux  qui  partent  de  l'anneau 

(1)  Krohm  in  UUlm  Arcbir.  1841.  p.  8,  pi.  I .  lie.  3.  *' 
(3)  Knkn  loc  dt. 
(1)  JCro*»ibId.p.4etI0. 

(a)  MÊêlItr  duM  1«  lUa.  d«  l'Acad.  de  Berlio.  loc.  dt.  p.  333.  pi.  IV,  fig.  lU.  et 
fl.Y.lg.  16. 
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oesophagien  sont  logés  dans  les  sillons  ventraux  des  rayons  (3). 
Chez  les  Ophiuridet,  an  contraire,  ils  sont  reçus  dans  un 
canal  que  recouvrent  les  plaques  ventrales  des  bras.  Les  cinq 
cordons  nerveux  analogues  des  Ecbinoïdes  se  rendent,  en 
longeant  la  face  interne  des  plaques  ambulacrales,  et  en  ram- 
pant entre  les  vésicules,  jusqu'au  centre  de  la  région  dorsale. 
Les  muscles  des  organes  de  la  mandncation  et  le  canal  diges- 
tif reçoivent  en  outi'e,  chez  les  Echinus,  des  nerfs  spéciaux 
qui  viennent  directement  de  l'anneau  œsophagien  (4}.  Chez 
les  Holothuria^  l'anneau  est  situé  immédiatement  au  bord 
antérieur  du  cercle  osseux ,  et  il  envoie  également  cinq  cor- 
dons nerveux  qui,  longeant  la  ligne  médiane  des  muscules  lon- 
gitudinaux, se  rendent  jusqu'à  l'extrémité  du  corps  (5).  Les 
tentacules  buccaux  de  ces  animaux  reçoivent  aussi  de  l'anneau 
des  nerfs  particuliers  (6). 

La  disposition  du  système  nerveux ,  chez  les  Sipunculoïdes, 
s'éloigne  du  type  qui  vient  d'être  décrit-,  il  en  est  de  même 
chez  les  autres  Ëchinodermes  vermi formes  qui  se  rapprochent 
des  Annélides.  Ici  l'anneau  nerveux  n'envoie  qu'un  seul  filet 
dépourvu  de  ganglions,  qui  s'étend  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure du  corps ,  et  qu'on  peut  considérer  comme  le  premier 
vestige  d'une  moelle  ventrale  (7) . 

■  (3)  Le  êjêtèvae  nerrenx  dasAstëroIdet  a  tft^dëmontrë  d'une  manière  certaine,  d'abord 
par  Tiedemann  (  loc  cit.  p.  69,  pi.  IX,  et  MeckeU  Dentadiet  Archir.  I,  ISIS,  p.  69, 
pi.  m,  flg.  I).  Cet  auatomUte,  non  pins  que  Krokn  0oc.  cit.  p.  4) ,  n'a  pat  pu.aper- 
oev<^r  de  ganglions  dans  l'anneaa  oesophagien,  tondis  que  Wagner  (Vergleich.  Anat. 
1834,  p.  379)  semble  en  aroirTu.  Les  ganglions  et  les  filets  nerreux  que  Spix  (Ann. 
du  Musëam  d'Histoire  Naturelle^  XIII,  1809,  p.  439,  pi.  XXXII,  fig.  3  et  6)  et  Omnui 
(De  Asteriamm  fabrica  Diss.  1814,  p.  18,  6g.  111  o)  disent  avoir  aperçus  an  côtd  interne 
(dorsal)  <^posë  aux  silkms  Tentrâox  des  artlcalati(Mis  des  rayons,  ebez  les  À$taraeantkiom 
rubent  et  ylactalU,  n'ëtaient  probablement  que  des  fiiamenU  tendineux. 

(4)  Krokn  {fiOOêrt  Archir.  1841,  p.  S  et  8),  qui  a  examiné  le  système  nerveux  des 
Ecklnut  et  Spatangns,  a  pu  suivre  les  gleU  qui  partent  des  troncs  principaux,  è  travers 
les  pores  ambulacranx,  jusqu'aux  ventouses  des  ambniacres.  Voyet,  en  outre,  les 
ligures  du  système  nenreux  des  Echtnut,  publiée»  par  Yalentiu  (Monocr.  etc.  p  98 
pi.  VIII  et  IX).  *^       • 

(5)  L'anneau  œsophagien  des  Hotothuria  observé  par  Krokn  {MiBen  Archiv.  1841, 
p.  9,  pi.  I,  fig.  5),  envoie  ses  troncs  nerveux  principaux  à  travers  les  échancrores  que 
les  dentelures  des  cinq  grosses  pièces  osseuses  bissent  entre  elles.  Les  fileu  qui  naissent 
Uténlement  de  ces  troncs  pour  se  rendre  aux  Tésicules  ambulacrales,  sont  tellement 
fiaa ,  que  Krokn  n'a  pu  les  découvrir  qu'avec  peine. 

(6)  Gntnt  Outl.  of  comparât.  Anat.  p.  184. 

l7)  D'apr^  les  rscberche»  de  Bûvhn  {MWm  hxfbxt^  1839,  ;>.  343^,  I'^do^b  omn 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES    SENS. 
8  81. 

Le  sens  du  toucher  paraît  être  très-répandu  chez  les  Echî- 
nodermes ,  et  avoir  son  siège  dans  les  tentacules  de  la  bouche, 
les  ambulacres  et  les  pédicelles. 

Jusqu'ici,  on  n'a  signalé  l'existence  des  organes  de  la  vision 
que  chez  les  Astéroïdes  et  les  Echinoïdes.  On  regarde  comme 
tels  des  taches  pigmentaires  rouges  qui ,  chez  les  Astéroïdes , 
sont  situées  à  l'extrémité  des  rayons  ;  chez  les  Echinoïdes  (i), 
au  milieu  de  la  région  dorsale,  sur  les  cinq  plaques  ocellaires, 
qui  alternent  régulièrement  avec  les  plaques  génitales  (i).  Les 
plaques  ocellaires  sont  percées  d'un  canal  ttès-fin  qui  livre 
passage  à  un  filament  grêle ,  lequel  vient  du  tronc  nerveux 
principal,  et  se  rend  à  la  tache  pigmentaire  (3).  Quoique  ces 
taches  rouges  se  trouvent,  comme  on  le  voit,  en  communica- 
tbn  avec  les  troncs  nerveux,  on  n'a  pas  pu,  jusqu'ici,  y  dé- 
couvrir un  organe  propre  à  réfracter  la  lumière  (4)* 

pha^en  da  SipuHCtdut  nudut  iwtt  de  deux  ((aoglioDS  oonfondos  eMemble  et  sltaëi  sar 
r<E8opbage.  Ce«  ganglions  araîent  d<îjà  été  obtenré»  par  DelU  Chiaje  (Memorle,  etc.  I, 
p.  15,  pi.  I ,  fig.  6  f);  maU,  plut  tard,  Grube  (MûUer$  Archir.  1837,  p.  844)  les  a  prU  poar 
det  radiments  cartilagineox  d'an  cercle  osmox.  Les  deoz  oordona  latëranx  de  cet  anoean, 
aiMÎ  qae  le  filet  abdominal  qnl  en  part  et  qni ,  dans  ton  trajet,  enrôle  det  deax  o6té« 
de*  brwicbet  tjnétxiipM  h  l'enreloppe  Bdacalalre  et  à  la  pean .  paU  te  termine  à  l'ex- 
xtimité  da  oorpt  par  nn  renflement ,  ont  été  confondat  par  GruU  (loc.  dt.  p.  M8, 
pi.  X,  fi(;.  S)  avec  le  tyttèoM  mntenlaire.  Malt,  d'an  antre  côté.  les  filamenU  dont  cet 
aatear  fait  mention  (loc  cit.  p.  844,  pi.  XI ,  fig.  4)  ,et  qu'il  regarde  comme  dee  nerft 
cntoarant  le  tobe  digettif ,  ne  paraittent  être  que  det  fibres  cellnlalret.  Le  tyttème  ner- 
veux det  Eehiunt»  te  compose,  tnirant  Forbet  et  Goodrir  [Fnriept  NeneNotizen,  n.39t, 
1841,  p. -^9),  d'an  annean  œtopfaagien  et  d'un  filet  abdominal  tant  gaogliooi  qui  en- 
*(^  des  brandies  aiymëtriqaes. 
0)  Chex  les  GypAistrides  et  les  Ecbinides. 

(a)  Cet  tadies,  que  Yakl  (Mû/fer  Zool.  Danlca.  pi.  CXXXI)  aralt  déjà  obserrA»  chea 
le  Ptenuier  mUitarit ,  ont  été,  pour  la  première  fols ,  regardées  comme  det  yeux  par 
Bhrenberg  (Mûlien  AtcMr.  1834,  p.  5T7,  et  Hém.  de  TAcad.  de  Bertin  ponr  1835. 
p.  ÎW,  pi.  vni,  fig.  Il  et  1»).  Le  même  natnralltte  a  tu,  che»  YA$uracantUo»  vio- 
laceu ,  OB  peut  renflement  à  l'extrénltë  da  nerf  qnt  aboaUt  k  la  tadie  oculaire.  Forbu 
(An  Hiatory  of  BriUtb  Starfitbes.  1841 ,  p.  I5«)  a  le  premier  signalé  les  Ucbes  roagM 
des  EeUnut.  Leur  préMnce  sur  ces  «aimanz  a  été  confirmée  par  Agtttti%  et  Vofemiii 
(Mooogr.  etc.  p.  lOet  lOO,  pi.  II,  fig.  1»,  et  pi.  IX,  fig.  188 et  189). 

(3)  V»Untin  loc  dt.  pi.  IX,  fig.  190. 

(4)  Yakntin  •  «ait  d'inutUot  «ft>m  poor  découtrir,  diii*  €••  outnw,  v  oqrp* 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
S  82, 
ht  «âiial  alimentaire  des  Ethinodermes  est  situé  dans  la  ca- 
vité du  corps ,  parfaitement  isolé ,  et  maintenu  en  place  par 
tine  sorte  de  .mésentère,  qui  consiste  tantôt  en  quelques 
fifates  (i),  tantôt  en  une  membrane  mince  (s).  L'ouverture 
buccale >  qui  est  centrale  chez  la  plupart  des  espèces, est  quel^ 
qnefois  entourée  d\tn  cercle  de  tentacules  (3).  Chez  les  Asté- 
roïdes, le  canal  digestif  constitue  une  pocbe  stomacale  spacieuse 
et  centrale;  l'anus  et  les-  appendices  qui  s'étendent  dans  les 
rayons  existent  cbez  les  uns  (4)et  manquent  chez  les  autres  (5)  • 
Les  antres Echinoderme^  ont  un  canal  intestinal  plus  ou  moins 
long,  plus  on  moins  contourné  jusqu'à  rauus,et  à  parois  ordi* 
nairement  très^minces.  La  position  de  Vanus  varie  considéra- 
blement. Chez  les  Echiikoïdes  et  les  Astéroïdes,  il  se  trouve  au 
centre  du  dos  et  directement  opjftosé  à  l'ouverture  buccale  ; 
cbez  lesHolothurioïdées,  il  est  situé  à  l'extrémité  postérieure 
du  corps,  tandis  que,  cbez  les  Glypéastrides  et  les  Spatan- 
gides,  il  s'ouvre  latéralement  sur  les  bords  du  têt ,  et  chez  les 
Crinoïdes  à  la  face  ventrale ,  au  voisinage  de  la  bouche  ;  chez 
les  Sipunculoïdes,  enfin,  il  se  trouve  aussi  à  la  face  ventrale» 
et  à  une  grande  distance  de  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

•oaloflfM  à  nn  otealtiD.  Qaoiqaa  cet  tachw  roaget  loient  sftuëM  rar  le  doe  ebtt  l«t 
Bchinust  et,  par  oontëqnent,  d'une  manière  farorable  à  la  ricton  ;  qnoiqve  chea  let 
Astéroïde*^  où  elles  le  sont  à  la  face  inférieure  an  sommet  des  sillons  »  let  extrémités 
des  rayons  se  relèvent;  enfin,  qnoiqae,  d'après  l'observation  de  Ti»d*mtmn  {Meekeit 
Deotscb.  ArdilT.  loc.  cit.  p.  175) ,  les  Astéroïdes  puissent  distingner  l'i^Moarité  et  la 
Inmière ,  on  peut  toujours  se  demander  si  ces  animaux  peuvent  réellement  voir  à  l'aid» 
de  ces  taches.  CetEcbinodermes,  comme  pbuiears  antres  animaux  inttrienrs,  tembirat 
peroevoir,  par  la  sorCace  de  leur  peau,  la  lumière  qui  lear  ess  nécessaire oomma  exci- 
tant; ils  peuvent  donc  chercher  la  lumière  da  soleil  à  la  façon  des  plantes.  Lliistoir* 
que  Forbe$  (An  Hlst.  of  Starfitbes,  p.  139,  et  Froriept  Neue  Notizen,  n.  490.  184^ 
p.  36)  raconte  d'une  Luidiafragilimma,  qui,  après  lui  avoir  échappé  en  sacrifiant  set 
bras,  le  regardait  <fuu  ail  «Mfimrr,  est  trè»>«8TéabIe  à  lire,  mais  a«  Murait  fft 
mcnne  façon  décider  la  question. 

(i)  Les  Astéroïdes,  EoUnoldes  et  Sipuacalidet. 

(a)  Les  H<^thurk>1dées. 

(3)  Les  Holothurioldéet  e(  let  Sipancnloldeti 

(4)  Les  Astéroïdes. 

(5)  !,«•  Ophiarid«i, 
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A  la  face  interne  àe  Tappareil  digestif,  on  a  reconnu,  chez 
plosietirs  Echinodermes,  un  épitbélium  ciliaire  (6). 

8  83. 

Les  Astéroïdes  et  les  Echinoïdes  se  servent,  pour  saisir 
leurs  aliments  et  les  porter  à  la  bouche ,  des  pédicelles  dé  • 
crits  plus  haut;  ils  emploient  peut-être  aussi  souvent  leurs 
ambalacres  dans  le  même  but.  Chez  les  Crinoïdes,  la  gouttière 
des  tentacules  pourrait  bien  conduire  les  aliments  depuis  les 
pinnnles  et  les  bras  vers  la  bouche ,  avec  le  concours  des  ten^ 
tacules  eux-mêmes  (i). 

Des  tentacules  buccaux ,  d'une  nature  particulière  et  com- 
plètement rétractiles,  existent  chez  les  Holothurioïdées  et  les 
Siponculides.  Ceux  des  premières  sont  disposés  encercle  autour 
de  la  bouche ,  pinnés  ou  ramifiés ,  creux  et  attachés  par  leur 
base  au  cercle  osseux,  ainsi  qu'à  des  vésicules  allongées  qm 
font  saillie  dans  la  cavité  du  corps.  Ces  vésicules  tentaculaires 
peuvent ,  en  se  contractant,  pousser  dans 'la  cavité  des  tenta* 
cales  le  liquide  qu'elles  renferment,  et  contribuer  ainsi  à  l'é- 
panouissement de  cet  derniers  (a).  La  rétraction  des  tenta- 
cules s'opère  en  partie  par  leur  propre  contractilité,en  partie 
par  plusieurs  mu&cles  qui,  provenant  de  la  face  interne  de  la 
cavité  du  corps  et  s'insérant  au  cercle  osseux,  peuvent  retirer 
ce  dernier,  en  même  temps  que  les  tentacules,  dans  l'intérieur 

(6)  D'après  Skarpeg  (Cydopœdia,  etc.  1,  p.  616)  et  YaUntin  (  Wognert  Handwor- 

lerbach  der  PhytioL  I,  1848,  p.  493),  toote  la  face  Interae  40  U  mwU  ttonaeale  et  de 

•MappendioespréseDte.cbez le«AttëroIdet,aD mooTeineiitdliaire.Fa^MOa  (Hoao^.aie. 

p.  79)  a  tnnré  égalemeat  un  ëpithëUam  ciliaire  dam  tout  le  canal  diffettif  de  r£e*»iui«. 

Chez  le  Phateolosoma ,  où  j'ai  reconnu  dee  cib  vibratile»  »ar  l'appareU  tentaculaire,  et 

chez  la  Comatula,  oh  M&iUr  (Mén.  de  i'Acad.  de  Berlin  ponr  1841,  p.  833)  en-a  wmé 

dMs  le  tube  anal ,  11  eM  probable  qu'il*  s'étendent  également  dans  l'intestin. 

(t)  BùUler  dans  lesMém.  de  l'Âcad.  de  Berlin  poar  1841,  p.  S99. 

(1)  Cliea  les  Holothmia,  Chirodota ,  etc.,  U  y  a  autant  de  vésicules  que  de  tentacule». 

Tojex  Tiedemann  loc  cit.  pi.  Il , flg.  4  et  fig.  6  »,  ainsi  que  le  Catalog  of  the  Muséum 

ia  London ,  etc.  IV.  pi.  XLIX ,  fig.  1  et  S  (Hoiothiria  tubulo$a),  et  l'Atlas  «oologiqno  do 

royale  de  lAstrolabe.  Zoopbytes.  pi.  VIII ,  fig.  8  (Chirodota  fntea).  Chez  la  Pentaef 

doHolum,  je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  Tésicnle  cjlindriqne  adhérente  au  cercle  des 

tentacules.  Chez  la  Spu^ta  Duttrnta  {Quairefages  ànn.  d.  ScNat.  loc  cit.),  ces  Tésicules 

semblent  manquer  entièrement.  Ctwier  (Anat.  compar.  V,  p.  454)  et  d'autres  anato- 

mlstes  (Voyez  Crani  Outlines.  etc.  p.  333)  ont  pris,  à  toH,  ces  parties  pour  des  organe» 

saUvaircs.  Elles  ne  oommnniquent  nullement  arec  le  canal  dlgesrif ,  maU  bien  arec  les 

systèmes  drculatoireei  respiratoire,  ce  qui  fait  que  nous  aurons  encore  à  nous  en 

oooiper  plus  tard. 
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simple  sac  stomacal ,  qui  occupe  le  centre  du  disque  creux  de 
leur  corps.  Son  pourtour  est  divisé  en  plusieurs  culs-de*sacs  par 
des  cloisons  qui  font  saillie  dans  son  intérieur;  ces  enfonce- 
ments ne  se  prolongent  jamais  dans  les  rayons  (i).  Il  y  en  a 
ordinairement  dix,  qui,  chez  l'^^tropA/ ton,  sont  eux-mêmes 
subdivisés  en  un  grand  nombre  de  culs-de-sacs  plus  petits  (3). 

Chez  les  Astéroïdes,  le  sac  stomacal  est  grand  et  occupe 
également  le  milieu  du  disque  ;  mais  il  envoie  dans  les 
rayons,  de  longs  prolongements  appelés  cœcums  radiaux.  Dans 
les  espèces  qui  sont  pourvues  d*un  anus ,  on  peut  distinguer 
trois  divisions  dans  la  cavité  digestive.  Le  sac  stomacal  est  par- 
tagé eu  deux  cavités  par  un  repli  circulaire  saillant  :  la  première 
division  constitue  le  véritable  estomac;  la  seconde  envoie  les 
cœcums  radiaux,  et  la  troisième  est  formée  par  le  rectum  étroit 
et  court  qui  sort  du  centre  du  sac,  et  se  rend  à  l'anus,  situé  sur 
le  dos  de  l'animal,  et  caché  entre  Jes  piquants,  les  callosi- 
tés, etc.,  de  l'enveloppe  cutanée.  Ce  rectum  envoie  des  replis 
plus  ou  moins  longs,  et  parfois  ramifiés,  qu'on  appelle  cœ» 
cums  interradiaux.  Ceux-ci ,  au  lieu  de  se  rendre  dans  les 
rayons ,  occupent  leurs  intervalles  (3). 

Chez  les  Comatulines,  le  canal  digestif  tubuleux  débute  par 
un  cŒCum  qui  succède  à  un  court  œsophage  et  se  rend,  après 
avoir  contourné  l'axe  du  corps,  à  l'anus,  qui  fait  saillie  sous 
la  forme  d'un  tube  court,  à  la  face  ventrale,  non  loin  de  la 
bouche (4)  > 

L'axe  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  cavité  du  corps  chez  la 
Comatula  europœa ,  et  autour  duquel  le  canal  digestif  se  con* 
tourne  en  spirale,  est  formé  d'une  substance  spongieuse,  de 
laquelle  fait  saillie  une  lame  qui  ressemble  à  la  cloison  qui 
sépare  les  deux  rampes  du  limaçon  de  l'oreille  (5). 

Chez  les  Spatangus,  la  cavité  buccale,  dépourvue  de  dents, 
se  continue  en  un  œsophage  grêle ,  auquel  succède  un  tube 
allongé  qui  est  partout  du  même  calibre.  Avant  d'arriver  à 
l'anus,  ce  tube  décrit  deux  circonvolutions  dans  la  cavité  du 

(1)  Ciwnuf  De  Asteriamm  fabrica.  flg.  5. 

(3)  Bt*ck4lBj*t.  d.  Verffletch.  Aoat.  IV.  p.  50. 

(3)  Voyez,  outre  TUdemann  (loc.  oit.  pi.  VII).  dont  lot  figares  sont  oopiëet  potost. 
les  dcMlnt  originaux  que  MUler  et  Tnuehel  (loc  cit.  pi.  XI  et  XII)  ont  donnée  de  k 
caTité  digetÛredetAttemcaHthion,  Arckaster  et  Cukita. 

(4)  K0)r«s,  snr  le  canal  digestif  dei  Gomatalea .  Hensimfer  Zdtadbr.  t.  d.  orguiisdia 
Pbyslk.  ni,  1839.  p.  371.  pI.X-XI. 

(5)  Milltr  dus  l«a  Mém.  de  VAoêA.  de  Berlin  poor  l»41,  p.  830,  pi.  V. 
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corps»  et,  à  peu  prSs  fers  son  quart  ântériéuf»  donné  nais- 
faoi^  à  an  cœcum  assez  long.  Au-dessus  de  ce  cœcum ,  jusqu'à 
f&ophage  exclusivement,  le  feanal  digestif  est  noirâtre  et 
présente  des  plis  transversaux ,  tandis  que ,  dans  le  reste  det 
son  étendue ,  il  est  lisse  et  de  couleur  orane^e  (6). 

,Cbex  les  Clypéastrides^  les  nombreuses  circonvolutions  que 
décrit  le  canal  alimentaire  sont  maintenues  par  un  gran^ 
nombre  de  cloisons  calcaires  qui  traversent  l'intérieur  de  la 
coquille  (7).  Chez  beaucoup  dé  Cfypeaster^  cet  organe  présente 
i.soQ  (Trigine  des  plis  transversaux,  et  quelquefois  il  est  pourvu 
plus  loin  de  nombreux  coecums  latéraux,  qui  sont  également 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  cloisons  analogues  aux  pré* 
eédentes  (8). 

Le  pharynx  des  Ecbinoîdes>  qui  est  entouré  par  les  organes 
QVisticateurs  >  a  de»  parois  musculaires  très-denses.  U  est  suivi 
de  l'œsophage  proprement  dit,  qui,  sans  décrire  beaucoup  de  . 
circonvolutions ,  prend  la  direction  de  l'anus ,  situé  au  milieu 
du  dos.  Le  ,tube  digestif,  qui  débute  par  un  cœcum»  fait  plu- 
sieurs tours  dans  la  cavité  du  corps  (9]. 

Chez  les  Holothurioïdèes,  le  pharynx  «entouré  du  cercle  os- 
seux,  est  très-musculeux.  Le  canal  intestinal^  allongé  et  à 
peu  près  du  même  calibre  partout ,  décrit ,  chez  les  Holotfau- 
riues^  plusieurs  tours  dirigés  en  arrière  et  en  avant,  puis  fidit 
par  aboutir  dans  un  vaste  cloaque  situé  à  l'extrémité  posté- 
rteure'du  corps*  tandis  que,  chez  les  Synaptines,  il  est  court, 
presq&e  droit  et  se  termine  de  ménie»  mais  sans  dilatatioa 
doacale  (10). 

(6)  Voyez  Meekel  (Syst.  d.  VergleWi.Anftt.  IT,  p.!t5l)  oxDettè  C!ft/a;« (Sfemorto ,  «te. 
^  XXV,  fiflT'  11),  oa  Carut  et  Otio  EheaternnCfattf.  sur  Verglelch.  Anat.  beft  IV.  ]>l.  I* 
i0.  SS,  oa  Wagner  Icônes  2oot.  pi.  XXXlI,  Sg.  8.  —  On  n'est  pas  encore  ptrrena  à 
djtenidner  la  nature  du  cailal  Sgaré  par  DtUe  ChUqe,  qn!  part  du  commencement  de 
Fintestin  et  oboatU  à  ta  partie  moyenne,  canal  qui  n't  Jiai  «té  nMotlùiitUf  pat  MfCkèt. 

(7)  Agaui%  Mo;iogr.  des  Scutelles.  p.  14,  pi.  III,  âg.  19  a  et  S5. 

(8)  lUd,  p.  17,  pi.  XXU.  fi0.  98  (LagmumviMêlim). 

(9)  Toyek  Tieèemtmn^  ViihnHn  loC.  dt. 

(10)  Le  canal  digestif  des  fiolotlrarines  a  ët4  figuré  d'abord  par  DeUe  Chiaje  et  par 
tiedemann  loc.  cit.  ;  pais  par  Quoy  et  Caymard  (Atlas  toolog.  do  Voyage  de  l'Astrâlabe. 
Zoophyte».  pi.  VI.  fig.  9,  et  pt.  Vit,  flg.  3).  Le  cloaque  de  ees  animaux  est  toùjoura 
Sxé  de  tontes  parts  à  la  peau  par  une  mniatude  de  filaments  tendineux.  Lintestin  dit 
peu  oontoomé  cbisï  U  Chirodota  fusca  (Atlas  zool.  ibid.  pI.ITltl,  fig.  8);  oeKiI  dé  Ik 
Sgnai>ta  Ometfm  e«t  prnqae  droit  {QiMtrtfa^t»  Am.  d.  Se»  W»t«  ïoc,  dt.  ^.  Bj. 
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Le  canal  digestif  des  Echiurides  (i  i)  ressemble  k  celui  des 
Synaptines. 

Chez  les  Sipuncalides  il  est  long,  et  fait  nn  premier  toiir 
immédiatement  après  le  milieu  du  corps,  puis  un  second  à 
son  extrémité  postérieure.  La  portion  ascendante  de  cette  ter- 
minaison de  Tintestin  et  celle  qui  revient  en  arrière,  se  con* 
tournent  en  spirale  Tune  autour  de  l'autre ,  jusc{u'à  l'anus , 
qui  est  situé  à  la  face  ventrale  du  corps  (la). 

S  86. 

Quant  aux  annexes  glanduleux  du  canal  digestif,  les  or' 
ganes  salivaires  manquent  peut-être  complètement  chez  les 
Echinodermes.  Ce  n'est  que  chez  les  Holothurines  qu*on  ren- 
contre des  appendices  particuliers  qui  communiquent  avec  la 
partie  antérieure  du  tube  alimentaire ,  et  qu'on  pourrait ,  à 
la  rigueur,  regarder  comme  tels.  Ces  appendices  varient  ex- 
traordinairement,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  forme  , 
dans  les  genres, les  espèces  et  même  les  individus.  Chez  VHo' 
lothuriatubulosa,  ce  sont  des  cylindres  d'un  blanc  de  neige, 
très-nombreux,  réunis  en  faisceaux,  et  qui  s'insèrent  sur  le 
canal  digestif  par  des  pédicules  courts  et  blancs,  un  peu  an- 
delà  du  pharynx  (i). 

Chez  la  Pentacta  doliolum,  ces  organes,  ordinairement  ré- 
duits à  un  seul,  ressemblent  à  une  petite  corne  blanche  re- 
courbée, qui  envoie  à  l'extrémité  inférieure  du  pharynx,  à  une 
grande  distance  du  conduit  excréteur  des  organes  génitaux, 
un  canal  très-flexueux.  La  blancheur  des  organes  en  question, 

(il)  Voyez  Forbes  et  Goodsir  Heoaarquet  car  l'Anat.  des  TAakutema  et  Echimmt 
{Fforiept  Neae  Notizen,  n.SSi,  1841,  p.  973,  fi^  13). 

(17)  Le  canal  alimentaire  da  Sipunculut  nudus  et  de»  Eckiurus,  a  été  fidèlement^ 
décrit  par  Délie  Chiaje  (Memorle,  etc.  I.  p.  9,  pi.  I ,  fig.  5 ,  6  ;  p.  136,  pi.  X .  fig.  1 1) 
et  par  Crube  {MûUen  knhir.  1837,  p.  945.  pi.  XT).  Je  troare  an  Intestin  semblabU 
dtez  le  Phatoolo$<ma  gnnulatum. 

(1)  Il  a  déjà  été  dit  plus  haut  que  le»  rédcnles  cylindriques  que  Ciaier  et  beanooap 
d'autre»  naturalistes  ont  prises  pour  les  organes  salivaires  des  Holothuria,  ne  oommanU 
quent  nullement  avec  le  canal  digestif  de  oesEchinoderme»,  mais  bien  areo  leurs  ten- 
tacules. Les  appendices  blancs  de  Y  Holothuria  tuùulosa  ont  d'abord  été  décrbs  con—e 
des  testicules  par  DelU  Chiaje  (Monorle,  etc.  I,  p.  97,  pLVIII,  fig.  10),  et  Tieànèaum 
(loc.  dt.  p.  99,  pi.  II ,  fig.  6  p)  leur  assigne  la  même  fonction.  Quoique  je  ne  paisse  pas 
affirmer  que  ce  sont  des  organes  salivaires,  il  est  néanmoins  certain  qu'elles  n'ont 
absolument  rien  de  commun  arec  les  fonctions  génitales  mâles.  Ces  organes  oat  été 
iigttrés.  cboi  l'Bofothuria  atra,  par  i/o^er,  dans  sa  dlss^rtatioo  :  De  Holotboriis,  pi.  U{, 
fig.«««, 
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cnezIesHototharines,est  due  à  une  sorte  de  squelette  calcaire 

réticalé  qai  se  trouve  dans  leurs  parois  (a). 

On  doit  probablement  regarder  comme  des  annexes  hépati" 
fjues  les  cœcums  radiaux  des  Astéroïdes,  qui  sont  souvent  très^lé- 
veloppés  et  s'étendent  dans  chaque  rayon,  à  partir  du  sac  sto- 
macal ,soiis  la  forme  d'un  double  canal,  et  dont  les  paroissont 
pourvues  d'une  foule  de  petites  vésicules  qui  leur  donnent  l'as- 
pect d'une  grappe  de*  raisin,  et  qui  sécrètent  un  fluide  jaune« 
Dans  la  plupart  des  espèces,  chacun  de  ces  dix  cœcums  radiaux 
hépatiques  naît  delà  poche  stomacale  par  un  canal  propre  (3); 
chez  quelques-unes,  les  deux  canaux  ne  communiquent  avec  le 
sac  en  question  que  par  un  canal  commun  (4). 

Les  Astéroïdes  pourvues  d'un  anus  possèdent  encore  une 
autre  catégorie  d'appendices  glandulaires  :  ce  sont  les  cŒ'^ 
cums  inferradiaux,  qui  partent  du  rectum.  On  n'a  pas  encore 
pu  constater  leur  destination.  Ils  contiennent  un  liquide  bru- 
nâtre dans  lequel  on  a  vainement,  chez  VAsteracanthionrubens, 
cherché  à  découvrir  de  l'acide  urique.  Chez  les  Astro^onium, 
Solaster  et  Asteracanthion ,  le  rectum  ne  possède  que  deux  de 
ces  appendices,  qui  sont  ramifiés  (5).  Les  Archaster  et  lesjCu/- 
cita  en  ont  cinq  ;  chez  la  Culcita  coriacea ,  chacun  d'eux  se 
divise  dichotomiquement  en  deux  cœcums  allongés  ,  ayant 
l'apparence  de  grappes  de  raisin,  séparés  par  une  cloison  et 
qui  s'étendent  dans  les  intervalles  entre  deux  rayons  (6).  Dans 
le  genre  Astropecten  (7),  qui  n*a  pas  d'anus,  on  trouve  quel- 
que chose  d'analogue  dans  deux  cœcums  tourts  qui,  par  une 
ouverture  commune,  s'ouvrent  dans  le  fond  de  l'estomac.  Chez 

(a)  Ce  tÎMQ calcaire  a  été  obserrëpar  Jb9«r(Ioc.  cit.  p. 38,  pl.III^f.  7),  pair  Wagmêr 
[Fnrieja,  Neae  NoUxeo,  n.  349, 1839 ,  p.  99),  et  par  Krok»  Qbid.  n.  356 .  1841.  p.  53). 
Ce  deroier  natnrailste,  qoi  atcare  qae  cet  organes  aont  en  rapport  aTcc  le  grand  vale» 
MH  cîreolaire  qui  embrasse  le  canal  digestif,  les  compare  an  canal  da  sable  des  A/Ué- 
roldes. 

(3)  Chez  V Astropecten  tmramtiaeiu,  d'après  Tiedemann  (loe.  dt.  pi.  VII. on  Wagmr 
leones  Zoot.  pi.  XXXII ,  fig.  1).  U  en  est  de  même  dans  les  gsnres  Arehatter^  Cmloila  et 
LMùi.  Yvfn  MêUer  et  TrotehdXi».  cit.  p.  139,  pU  XI .  fig.  3,  et  pi.  XU.  fig.  I. 

(4)  AM»rueantkiom.  Vojex  Conrad  De  Aiteriaram  bbrica .  fig.  1,  et  MûUer  et  Tnsehêi 
lobocpl.  XI,  fig.  9. 

(5)  Vojea Màtter  et  Tmciel  loo.  dtt  p.  13S,  pi.  XI,  fig.  l  (AtUraeathio»  ruUnt), 
Ca  greope  entier  de  ces  oœcums  dn  rectnm  est  fignr^  ponr  l'AtieracantMon  çiacMit, 
par  Comrad  ke.  cit.  fig.  I  <f. 

(8)  Métier  et  Tntchel  loc.  eit.  p.  ISS^pl.  U ,  fig.  3»  et  pi.  Ul,  fi^.  1. 
(7)  XM^atons  Iqc  oit.  pi.  TU. 
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la  Luidia  (8),  qui  man<|[ae  également  d*anas,  ce»  organes  sont 
complètement  absents. 

Chez  les  autres  Echinodermes ,  qui  sont  entièrement  dé-> 
pourvus  de  ces  annexes  glanduleux ,  les  parois  du  canal  diges- 
tif lui-même  sécrètent  probablement  le  fluide  nécessaire  à  la 
digestion,  et  remédient  ainsi  à  l'absence  d*un  organe  hépati* 
que  (9). 

CHAPITRE  VI. 

SISTEME  CIRCULATOIRE. 

8  87. 

Le  système  vasculaire  sanguin  des  Eobinodeimes  est  encore 
incomplètement  connu.  L'imperfection  et  la  confusion  qni 
ont  toujours  régné  <ian8  sa  description  sont  dues  probable- 
ment  à  ce  qu'on  ne  l'a  pas  suffisamment  distingué  du  système 
respiratoire,  et  quç,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  les  Acalè- 
phes,  on  a  confondu  avec  lui  le  système  aquifère  qui  existe 
ekei  la  plupart  des  espèces  (1).  Il  résulte  cependant  de  toutes 
les  recherches,  tant  anciennes  que  modernes ,  faites  à  ce  sujet , 
que  tous  les  Echinodermes  possèdent  un  système  vasculaire 
sanguin  bien  isolé,  lequel  se  compose  presque  partout  d'un 
tronc  artériel  et  d'ui^  tronc  veineux,  entre  lesquels  s'in  terposip» 
chez  quelques  espèces,  un  organe  central  comparable  à  ^il 
cœur. 

(8)  Mé04r  et  Trwhtl  loc  oif,  p.  1S9. 

(9)  D'aprèt  le*  figoret  qae  Valentin  (Monoffr.  pi.  Vïi,  fig.  136, 181, 133)  a  daamitm 
Ap  la  «truaare  iDUme  de»  UMPubrMiet  disestiret  de  rjSeAtii«t,.elle»  «eut  rerëlae»  iatf- 
rleoremeiit  d'an  épltliéliam  à  oellale*  bépatiqaet,  analogue  à  ctiui  des  LuwtMeimtt  «t 
k  œlai  des  Polypes .  dont  il  a  ét^  question  plot  haut. 

(i)  Lea  tra?auz  étendus,  mais  contradictoires  sur  beaucoup  de  points,  do  Tiodommum 
et  de  Délie  Ckiafe  (toc.  cit.  Voyex aussi  MeekelSjtt,  d.  Vergieldi.  Anau  V,  p.  95,  et 
8karpe$  Cjelopeedia ,  etc.  II.  p.  14),  n'ont ,  en  anoune  manière ,  édairci  la  question  ,  par 
les  raisons  qui  Tiennent  d'être  indiquées.  On  ne  peut  pas  non  plus  s'en  rapporter  ea- 
fièrement  i  ce  qui  a  été  dit  du  sang  des  Echinoderrae» ,  ear  on  Fa  confbndn  en  parti* 
arec  le  liquide  du  système  aquifère  contenu  dans  les  ambulacres.  Voyez  Wagner  Zor 
Vergleicb.  Piiysiol.  der  Blutes,  1833,  p.  98.  Les  obserrations  de  Dette  Chiaje  (Memorie , 
etc.  II,  p.  345)  et  de  Cartu  (Analekt.  zur  Natnr.  u.  Hdikunde.  1899,  p.  139,  et  L^rb. 
d.  Verglelch.  Zoot.  1834,  p.  873)  ne  sont  pas  darantage  de  nature  à  donner  des  notioBn 
«sactes  sur  le  mode  et  la  direction  de  la  drcolatioa  ehei  ces  animaux ,  car  il  est  érMeat 
que  ce  n'est  pas  nae  cirealatioo  Mnguine  qu'ont  rue  oes  deos  anteoit  t  oils  aenleiaat 
4«s  phteoalinftTiliratllai  appartnaat  a«  tpHm»  aqaifèrt. 
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§  88. 

Chez  les  Crînoidées,  on  observe  à  la  base  du  calice  on  petit 
sac  qai  tient  lieu  de  cceur  et  qui  envoie  des  vaisseaux  dans 
le  canal  central  des  bras,  des  cirrhes  et  de  la  tige,  lorsqu'elle 
existe.  De  son  milieu  part  un  autre  vaisseau  qui  se  rend  dans 
Taxe  spongieux  de  la  cavité  du  corps  (i). 

Chez  les  Astérmdes  on  rencontre  trois  anneaux  vascnlaires, 
dont  l'an  est  situé  supérieurement  sous  la  peau  du  dos,  et  Ub 
deux  autres  inférienrement  autour  de  l'ouverture  buccale* 

Entre  ces  anneaux  vasculaires  se  trouve  un  eœur  aUongéipait 
uni  au  canal  du  sable,  s'étend  delà  plaque  madréporique à  U 
bouche.  Il  est  probable  que  les  Astéroïdes,  qui  possèdent  plu- 
sieurs de  ces  plaques»  ont  aussi  des  canaux*,  du  sabla  «t  des 
coeurs  nanltiples  (i).  Des  anneaux  vasculaires  partent  une  foulis 
d'antres  vaisseaux,  destinés  les  uns  au  sac  stomacal,  à  ses 
appendices  et  aux  organes  génitaux,  les  antres  auxambuUcres 
etanx  vésicules  qui  en  dépendent  (3). 

(i)  Le mftbkÊt^yMoaMffi êm Oametidatltéetp^iaerintu «^ opnoa depnb B*u$i»fier 
(Zeitefc.  f.  Organiadi.  Pbjsik.  ID,  18«8,  p.  373.  pl.X  et  XI)  et  UûlUr  (Hëm.  de  l'Àcad. 
de Botite.pav  ia41,  p.  198  et  S36,  pi.  V).  Le  canal  membraneux  situe  aa-denoas  des 
ImadM»  nertwiie»  dai  bru,  immédiatenent  inr  les  articulatloos  calcaires,  et  dont  la 
pncs^e  diQB  braa  dai|s  le  oaliœ  n'a  pa«  pu  être  distinctement  reconnu  par  MitUr  (loe. 
ciC  I».  S33).  est  yntbablemeiit  aussi  on  vaisseau  sanguin.  On  ne  sait  pas  encore  comment 
t*  jw  vHritif  ttigtanm  dans  Ifs  vaisseaux  de  ces  animaux  se  distribue  aux  organes. 

^  Par  ta/mt^t  EcUmutertotaritt  Opkidia$ter  m*Mi/<nû.  \oj9i  MûlUr  et  ^^v$ek^ 
Sjmm  4er  Asi«riden.  p.  134. 

(2)  D'afrds  Titdtmam»  (loe.  cU.  p.  tô,  pi.  VQI),  l'extrémité  Inférieure  du  eorar  da 
tAfênpiutm  «ttV»tiaotu  aboutit  à  un  anneau  rasculaire  qui  entoure  la  bouche  ;  cet  ao» 
muL  «Bf«ia  df»  branabof  artërieUes  à  l'estomac,  aut  oœcums  et  aux  organes  gënlians  ; 
r«ttr^tt^««périMre  du  ocBur  communique  de  son  côté  arec  un  autre  anneau  rasculaire 
situé  M  dos,  etqoi  reçoit  lesTeioes  qui  Tiennent  des  organes  ci-dessns.  L'un  troisième 
TB^-  «MGolei^  roage|ltre  situé  immédiatement  sous  la  peau  de  la  bouche,  Tiedemann 
a  TU  se  diriger,  dans  chaque  rayon,  un  vaisseau  fdacé  superficiellement  dans  la  gouttière 
dss  M»Wtr**iTj  Mtt>  il  Q-'*  P»  i^nM  ^  déterminer  sa  nature  et  ses  rapports  arec  la 
rsste  da  sjttéme  sanguin.  En  outre ,  cet  anatomiste  a  regardé  comme  un  système  san« 
ifàa.  apéeîalenttit  afleolë,  aux  ambulacres  et  isolé  des  autres  organes  circulaioires ,  la  sys* 
tèaw  aguifère  qui  communique  directement  avec  les  ambulacres  et  forme  un  troisième 
auean situé  entre  les  deux  anneaux  sanguins  de  la  bouche.  —  La  description  donnée  par 
Fattamus  (lais,  1837.  p.  513)  est  tonte  différente.  D'après  ses  observations ,  les  troncs 
vaicalaires  de  l'anoeaa  superficiel  qui  sont  situés  dans  les  gouttières  des  bras  de  \'A$te^ 
namfltio»  violaeeut,  envoient  des  rameaux  latéraux  aux  ambulacres;  l'anneau  de  la 
fasiMhe^  s^né  le  plus  profondément,  fournit  des  branches  qui,  traversant  la  cavité  de 
corps,  se  rendent  aux  rayons  et  aux  ambulacres  «t  communiquent  librement  avte  te 

Anatomie  comparée ,  tome  i  •  St 
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Les  Echtnoîdes  ont  nn  cœur  allongé  (4)  fixé  à  l'œsophage.  H 
présente,  chez  les  Echinas,  quelques  renftementssacei formes; 

Flusiears  cloisons  disposées  irrégulièrement  lui  donnent  à 
intérieur  un  aspect  caverneux.  A  chaque  extrémité  de  cet 
organe  se  trouvent  deux  anneaux  vasculaires  ;  les  deux  in- 
férieurs, situés  au  sommet  de  la  lanterne,  entourent  l'oeso- 
phage et  appartiennent  probablement  aux  systèmes  artériel  et 
Teineux  ;  les  deux  supérieurs  entourent  l'anus-,  et  sont  proba* 
blemeut  aussi  de  même  nature.  L*un  de  ces  derniers  envoie 
iïinq  branches  aux  organes  génitaux,  tandis  que  l'autre  reçoit 
Tun  des  deux  troncs  vasculaires  qui  longent  le  canal  intesti- 
nal dans  toute  $a  longueur.  Entre  chacune  des  cinq  paires  de 
séries  ambulacra?es  se  dirigent  deux  vaisseaux  longitudinaux 
qui  envoient  des  branches  à  droite  et  à  gauche  ;  Tun  d'eux  est 
probablement  une  artère  et  Tautre  une  veine  branchiale  (5). 
Le  système  vasculaire  des  Holothurines  auxquels  manque 
un  cœur,  est  très-apparent;  il  part  d'un  anneau  vasculaire  en- 
tourant Tœsophage  un  tronc  comparable  à  une  aorte  et  qui 
se  ramifie  sur  l'intestin  ainsi  que  sur  les  organes  géniUux.  Un 

eupiid  de  eet  demien.  Le  mémo  anneau  est  en  rapport  par  det  anNtonoaes  avec  cdai 
4n  ÂiM.  D'après  cela ,  Volkmanm  se  représente  la  marche  da  sang  de  la  manière  salranta  : 
leoxur  enrôle  le  snngdans  l'annean  superficiel  de  la  boncbe;  de  celnl-el  11  pasa«  par 
les  ▼aisMnu  de  la  0oauièredes  bras  dans  la  earité  des  ambnlacres;  ces  derniers,  ffiatÊat 
comme  d(»  Q«ars  reineox,  le  renrolent,  par  les  Talst^anz  de  l'Intèrtenr  des  myona,  dans 
le  second  annean  bnccal,  et  c'est  de  là  que  le  «ang  sendt  fortd  d«s  l'anaern  pn«r  {Miaer 
«le celaM dans  le.cœniu  H  est  èrldent  qne  YoUmann  a  confosAn  une  partie  dn  i|iliia 
nqnifère  avec  le  système  sanguin ,  et  il  est  probable  qne  le  second  aaiMnn  «m^in  dn  la 
IttPcbe  lui  a  ^bappé  compUitement.  On  ne  pourra  se  feire  une  idée  esaaie  de  b  dWurl- 
hution  des  artères  et  des?«lnes  <fiez  lâs  Astéroïdes,  ooasme  de  leur  système  VMCalair» 
sanj^oin  en  e^ral ,  qu'en  dlstinçoant  «toc  soin  ce  système  du  systèate  nquifSère.  aC  «• 
prenant  ne  Eolt  en  oontidératlon ,  que  les  vulsseauz  sangnins  ne  s'ourmt  pas  dans  ton 
•vésicules  ambalacrales,  mais  se  répandent,  probablement,  sur  lema  parait ,^aa«»tÉ 
jTorme  d*nn  réseau  capillaire. 

(4)  Le  cœur  de  ySehi'mtts,  qne  Valentim  (Sfonogr.  etc.  p.  M,  pi.  TIII)  •  décrit  exfeae- 
nent,  est  fixé  k  Tœsopba^e  par  une  sorte  de  mésemère. 

(5)  Ces  détails  sont  empruntés  k  VaUntin  (loc.  cit.  p.  9S),  qui  a  becuenp  i^joaté  à  m 
3f|ue  Tiedemtmn  et  DeUe  Ckiaje  nous  aralent  apprb  sur  le  système  sanguin  des  Edttmut, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  parvenu,  de  mépie  que  ses  prédécesseurs,  à  reconnaîtra  eatièr»- 
jneut  son  ensemble.  Les  opinions  reçues  sur  la  drcnlatlon  de  ces  Editnodermes  restent, 
j>ar  conséquent,  toujours  bypotbétiques.  —  Nous  ne  pouvons  mentlonnOTqne  oooBun 
«tant  d'une  nature  très-problématique,  ces  dnq  organes  glandulaires  que  faleutim  a  tm 
.nommuniqucr  avec  l'un  des  deux  apnepus  raiculalre»  •ft.né»  w  la  lanterne  (MoM^r.  M& 
i».95.pU?II,fi^.ll9<n»ljq). 
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mm^  tronc  vasculaire  formé  par  la  réunion  de  rameaux 
nfa»  petits,  correspond  au  précédent  et  tient  lieu  de  veine 
cave.  Il  dt  divise  en  deux  artères  branchiales  qui  se  ramifient 
sur  les  branchies,  desquelles  naissent  deux  veines  branchiales 
qni  vont  rejoindre  l'aorte  (6). 

Chez  les  Sipunculides  et  les  Echiurides,  un  tronc  vascu- 
laire principal ,  envoyant  de  chaque  côté  des  rameaux  plus 
petits,  s'étend  le  long  4p  la  ligne  ipédiane  ventrale  et  sur  le 
canal  digestif  (7). 

CHAPITRE  VIL 

8TST]blE   RESPIRATOIRE. 

8  89. 

_La  respiration  des  Echinodermes  s'effectue  d*une  manière 
très-variée  :  !•  par  des  branchies  exclusivement  destinées  à 
cette  fonction  ;  a*  par  des  organes  respiratoires  servant  en 
même  temps  à  d'autres  fonctions  ;  3'  l'eau  pénètre  par  des 
ouvertures  de  la  peau  dans  la  cavité  du  corps  et  baigne  tous 
les  viscères ,  de  sorte  que  le  sang  respire  déjà  pendant  qu'il 
traverse  lés  vaisseaux  capillaires  de  ces  derniers. 

Chez  les  Âstéroïdées,  les  Synaptines,  les  Sipunculides  et  les 
£diiurides ,  chaque  individu  présente  presque  toujours  deux 
deces  modes  de  respiration.  Chez  les  Echinoïdes  et  les  Holo- 
âittrineSy  on  les  rencontre  quelquefois  tous  les  trois  en  même 
temps. 

§90. 

I.  Des  organes  exclusivement  destinés  à  la  respiration  exis- 
tent chez  les  Echinoïdes,  les  Holothuri ries  et  les  Echiurides  ; 
ce  sont  des  branchies  externes  chez  les  premiers  et  intei-nes 
chez  les  derniers. 

4Q  V«fM  TiêdtÊÊumn  loc  dt.  p.  S.  Ce  que  Qmtn/afftt  (loc.,  d».  p.  58)  a  àéctit 
tommt  le  ajttéae  sai^bi  d«  la  Sfnopia  Dutiêmea,  eorre^ioiid.  à  proprement  parler, 
aaqiHwB  mq/^n dea Beloihariei,  qae  Tûdmumm  a égaleoient  regardé  oomme  on  sya- 
^pe  lanfia  ipéaial  delapeaa  ecdet  aartiulaere».  No—  aaron»  donc  à  rereair  ploa  tant 
nrcaiapvtrait. 

^)  fmt  le  tijuàm»  Taiealalre  langida  dea  Sfpmtcmlmi  et  d««  Eckimnu,  royes  Ont* 
«  Mnkm  {^MêUen  Arehiv.  1837,  p.  148,  et  1839,  p.  3S0) ,  peU  Forbêt  et  Goodiir 
^Fmiep»  Heoe  IfoUiea,  a. J99 ,  loc  cit.).  Le  tronc  TawttUire  em)>faMe  de  «i  pr^  U 
aMf.qa'U  Umt  bemooap  d'alteitio»  po<|r  «9  B^  Iw  «««fondre  on  négliger  l'on  d«| 
den. 
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Les  brmiidiies  externes  des  Èchinoides  sôut  silviëes  mr  lâ 
membrane  molle  de  l'ouverture  buccale,  et  consistent  en  ciiM| 
paires  de  lobules  creux  ramifiés  en  arbnscules  (i)  :  elles  sont' 
contractiles»  sans  pouvoir  cependant  rentrer  dans  rintéri«ttr 
du  corps.  Leur  face  externe,  ainsi  que  la  cavité  qui  règne  dans 
toute  leur  étendue»  est  tapissée  d'un  épithélium  dliaîre.  Cette 
cavité  communique  avec  celle  du  corps  par  un  large  onfice 
placé  à  la  face  interne  de  la  membrtfne  buccale  l(i),  de  sorte 
que  ces  organes  peuvent  être  baignés  par  l'eau  extérieiur«- 
meut  et  intérieurement.  Leurs  parois  contiennent  un  sque- 
lette calcaire  réticulé  à  larges  mailles  (3),  et  sans  doute  aussi 
un  réseau  capillaire  appartenant  aux  vaisseaux  branchiaux. 

Les  branchies  internes  des  Holothuri nés  naissent  du  cloaque 
du  canal  intestinal  sous  la  forme  de  deux  tubes,  dont  les  rami- 
fications nombreuses,  terminées  en  <ful-de-sac,  s'étendent 
dans  toute  la  cavité  au.  corps  (4).  Chez  Y Bolothuriatubulosa^ 
l'une  d'elles  est  intimement  en  rapport  avec  les  circonvolu- 
tions intestinales,  tandis  que  l'autre  est  attachée  k  la  face  in- 
terne des  parois  du  corps.  C'est  surtout  sur  la  première  qu'on 
aperçoit  bien  les  ramifications  des  vaisseaux  branchiaux.  Qes 
organes  sont  également  recouverts  d'un  épithélium  ciliaîre,et 
doués  d'une  force  de  contraction  et  d'expansion  qai ,  combi- 
née avec  l'action  du  cloaque,  fait  qu'ils  peuvent  aspirer  l'eau 
de  la  mer  dans  leur  intérieur  et  l'expulser  ensuite  (5) . 

Les  branchies  également  internes  des  Echiurides  consistent 

(i)  Lm  organM  nmiflét  dec  BiAiiioldM,  dëjà  aobimw  de  Tieiêmimn  (loe.  oit.  p.  78, 
pi.  X,  fig.  5<fi/)  et  de  DelU  Ckiaje  (loe.  cit.  H ,  p.  338),  oot  été  décrit*  plu  exaet«- 
mmx  par  VaUntin  (Monogr.  etc.  p.  89,  |4.  IV,  Sg.  Bt,  et  pi.  VlII ,  flff.  41)  et  par  iinU 
iWUgttMkmt  AreUr.  184S,  I.  p.  SO,  pi.  II,  %.  It,  It). 

(a)  Tttteiuln  loe.  dt.  pi.  VII ,  %.  I8S/. 

(3)  ValenHn  loe.  cit.  fig.  143,  et  Erdl  loe.  cU.  fig.  13. 

(4)  Lee  branchiee  de  l'Holothuria  tubuloia  ont  été  trèt-bien  d^ritet  par  Tiedemaun 
(loc.eit.  p.  11,  pi.  Il ,  oa  Wt^nér  loànes  Zoot.  ^.XXtlI,  ltg.9)  «t  |Mr  t^Ue  CA&tfm 
(toc.  du  pi.  Vin  et  IX).  Tojfêii,  ea  outre,  I'AiIm  Zeot.  da  Vvfage  de  rAstrcMbe- 
Zoopbytet.  pi.  VII ,  fig.  9,  9p  (Boktamria  anatuttj,  ei  pL  Vfl,  Sy.  3  •  ^CAmMMm 
ÉptnotmtJ.  Gee  orguiM  soat  Mnbiablet  ei«k  fa  Pmnaeia  dùMkm.  f^tprttClMtfi^  (I.«^oiia 
d'Anat.  oomp.  VII ,  1840,  p.  630) ,  il  n'existe  qa'aae  leale  braaoUe  dM  #«MrM  Bo. 
lotborlnM. 

(5)  n  etiite  inir  le  tronc  dMbruditei  deqeelqMli  HoloibniBei,  aMiU  aoa  d'osé na- 
Mère  coottante,  à  ce  qu'il  parrtt,  de*  ocecomt  jp^doncAléi  partlenlfers  qnl.  diez  la 

^eft$à  auirmoniAi,  ont  MregivdAi  pa»JlB9flr  (DeBolodiorfb,  «te,  pi.  in 
Uei  orgaaei  wlaaimi  bmOi  il<  exi(ptteiMore  de  nmdlof  r«Gbwcbe^ 
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«o  tubes  non  ramifiés.  Les  deux  branchies  de  YËchiurus  vu/- 
5Bm»  qui  sont  très-mobiles  et  aboutissent  à  une  sorte  de  cloa- 
ifÊdt  présentent  à  l'extérieur  des  saillies  iofuBdibuIiformes  et 
pourvues  de  cils  vibratiles.  A  la  face  interne  des  tubes  bran- 
chiaux, correspond  k  chacune  de  ces  saillies  une  petite  poche 
revétoe  également  d'un  épithéliomciliaire^  et  dans  laquelle  la 
saillie  peut  rentrer.  Le  réseau  vascnlaire  sanguin,  d'un  rouge 
très-TÎf ,  qui  se  répand  sur  les  branchies ,  communique  avec 
Textrémité  postérieure  du  grand  vaisseau  ventral  (6). 

§91. 

1 1.  Parmi  les  organes  qui  ne  servent  pas  exclusivement  k  la 
respiration,  figurent leé ambtUacreê  des  Echinodcrmes,  quand 
9s  en  possèdent  {Eckmodermata  pethta),  et  les  tentacuUi  6wc- 
anx  des  Holotburimdées  et  des  Sipuncnlides;  ces  organes  ser- 
-  vent  en  ontre,  comme  on  ie  sait,  à  la  préhension  et  à  la 
locomotion. 

Ces  ambniacres  et  ces  tentacules  sont  tous  pourvus  d'une 
cavité  qoi  communique  directement  avec  un  système  vascw 
iaire  tapàfère  particulier.  Tout  l'intérieur  de  ce  système,  jus- 
que dans  les  tentacules,  les  ambulacres  et  les  vésicules,  ainsi 
que  la  face  externe  de  ces  derniers,  est  recou ver t^  d'un  épi- 
âiélium  ciKaire.  C'est  ce  système  aquifère  qui  a  été  jusqu'ici 
pris  par  les  anatomistes  pour  un  système*  sanguin  spécial,  ou 
confondu  par  eux  en  général  avec  ce  dernier.  L'eau  contenue 
dans  ces  vaisseaux  sert  eu  partie  k  gonfler  les  ambniacres 
et  les  tentacules,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut 
(§77);  en  partie  à  la  respiration,  qni  se  Fait  principalement 
dans  les  vésicules  ambulacrales,  attendu  que  c'est  sur  ces  der- 
nières que  les  vaisseaux  branchiaux  se  ramifient.  Ou  peut  donc 
fort  bien  comparer  ces  vésicules  à  des  branchies  internes 
dont  les  vaisseaux  sanguiussoot  baignés,  à  la  fois,  par  l'eau 
qui  arrive  dans  ces  poches  et  parcelle  répandue  dans  la  cavité 
du  corps.  Dans  la  plupart  des  cas,  ce  système  consiste  en  un 
anneau  situé  entre  les  deux  anneaux  sangnin's  de  la  bouche 
et'qoi  envoient  des  cananx  aux  tentacules  buccaux  et  aux 
partiels  latérales  du  corps.  Ces  derniers  longent  constamment 
les  séries  des  vésicules  ambulacrales,  et  communiquent  par 
des  branches  latérales  avec  chacune  de  ces  dernières. 

C6)  Selon  Forbti  «t  QoQdtir  {Fti>ri*pi  Neue NoUxeo,  o.  39t,  p.  S77,  flff.  I>«  jwriu  à 
«g.  19). 
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§92. 

Les  modifications  qae  ce  système  aqnifère  éprouve  dans  lei 
difFérents  ordres  d'Ecninodermes  pourvus  d'ambnhicres ,  sont 
les  suivantes  : 

On  n'a  pu,  jusqu'ici,  en  reconnaître  qae  âes  traces  chez  les 
Crinoïdëes  et  les  Ophiurides  (i).  Dans  les  premiète^,  un  canal 
situé  immédiatement  sous  la  gouttière  des  tentacules  paraît 
destiné  à  porter  de  l'eau  à  ceux-ci.  On  peut,  par  oonséqueiit  » 
le  considérer  comme  faisant  partie  d'un  système  de  la  nature 
de  celui  dont  il  est  question  en  ce  moment.  Chez  le  Penta-» 
crinus,  ce  canal  est  simple;  chez  la  ComtttuU»^  desidoisons 
simples  le  divisent  sur  quelques  points  (a). 

LesÂstéroIdèsont  un  système  aquifére  très-développé ,  dont 
l'anneau  central  est  garni  partout  de  vésicules  à  pédicules 
souvent  allongés  (3).  Les  troncs  principaux  qui  partent  de  cet 
anneau  buccal  parcourent  les  goutti^es  des  rayons  près  de 
leur  surface  externe.  Les  vésicules  ambulaeralés  auxquelles 
aboutissent  les  rameaux  latéraux  de  ces  troncs ,  sont  tantôt 
simples  (4),  tantôt  entamées  parune^diancnire  qui  leur  donne 
un  aspect  cordiforme  (6). 

<i)  Ob  peat  flooeliin  d'ue  igare  doui<«  pw  Deik  CUaf*  (loe.  dt.  pi.  XXC  flg.  17^ 
^  m  les  Ojphimnu  ne  aoot  pM  d^poorm»  de  tyHèaie  aqoilàre. 

{3)  mUw  dans  let  Hëm.  de  l'Aotti.  de  BerUo  pour  1841,  p.  934. 
'  (3)  Ce*  ■ppendicec  T&iciileiues  aoot  toujours  situées  entre  les  principaux  vaisseaux  des 
rayons;  leur  nombre  et  leur  Tolnme  varient,  et  elles  peurent  m^me manquer  entièrement. 
h'Astroptctân  bùpinotut  n'en  a  que  cinq;  les  AtUricua  »emumlatut,  Attropeeten  pnutf 
eantkui  et  Atteracanthion  glaeiaiis,  en  ont  dix  disposées  par  patres.  Dans  cette  demitem 
espèce ,  elles  sont  cependant  très-peu  développées  ;  ctet  VAstropâeten  amrantiaemt,  U  y  * 
de  trots  à  sept  vésicules  qui  s'ouvrent  par  un  canal  oooMran  dans  obaonn  des  dnq  afegtoa 
de  l'anneMt  vasenlaire  aqueux.  Vtoyet  Dw«c  Chiajé  loe.  cit.  U,  p.  996;  Tttdmumm  toc 
dt.  p.  59,  pi.  VIH;  OMhidloo.dt.  flg.8,  etJMMMSytt.  d.Ver«leiefa.  Anal.  V.  p.3«. 
-<  Nous  devons  encore  mentionner  id  les  eorpuMSules  glandulaires  qal  sont  auezda  à 
l'aaneaa  vasculaire  aqueux,  et  qui  rappellent Jusqu*h  un  oeHain  point  les  organes  glao- 
dulaires  des  anneaux  vasculaires  sanguins  de  r£cA«jiwf ,  signalés  par  YaUmtiu.  Vofes 
Délié  Chiaj*  ioc.  dt.  H,  pl.XXI,  fig.  19  et  14  ;  Tiedemtmm  loc.  dt.  pi.  VUIoe.  o« 
Wagnâr  Icônes  Zoot.  pi.  XX3UI,  fig.  9  m. 

(4)  Opkidiauer,  Atteracanthion ,  Ltiidia,  etc.  Vtoye»  MiUn-  et  Ihuehei  loc  dt. 
pi.  XI .  fig.  4. 

(5)  Attropeeten.  Voyex  Conrad  loc.  cit.  fig.  4.  —  Je  ne  Suis  pas  encore  bien  taé  evr 
la  quesUon  de  savoir  par  quelle  vole  se  rempUt  le  système  aqnlAre  des  Astéroïdes ,  si  c'est 
par  l'extrémité  des  ambulacres  ott  par  l'anneau  buccaL  le  n'a*  pas  pu  «'aniror  d«  la 
pf*MOBo  d'oii9  ooTonue  au  «MBinet  d«»pr«BU«n  do  c 
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Chez  les  Echinoïdes ,  l'anneau  buccal  n'a  pas  d'appendices 
pyriforœes  (6);  les  troncs  principaux  qui  en  naissent  longent  la 
pafÀi  interne  de  la  coquille.  Les  vésicules  ambulacrales  de  la 
membrane  buccale  sont  de  forme  conique;  les  autres,  au 
contraire  ,  sont  aplaties,  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d'un 
toit  (7),  et  présentent  un  réseau  vasculaire  branchial  dis- 
tinct (8). 

A  Tanneau  buccal  aqueox  des  Holothurines  sont  snspendus 
des  appendices  tubuleuz  {vésicules  tentaculaires)  qui  font  sail- 
lie dans  la  cavité  du  corps  (9).  Il  reçoit,  en  outre,  chez  beau» 
coup  d'espèces,  un  vaisseau  tubuleux  considérable,  quelque- 
fois double,  et  terminé  en  cœcum  {ampulla  poUana)  (10). 
Vis-à-vis  des  vésicules  tentaculaires  ,  il  sort  du  même  anneau 
des  vaisseaux  destinés  aux  tentacules  buccaux ,  qui  sont  sou- 
vent ramifiés  en  arbres,  et  qu'on  pourrait  comparer  à  des 
branchies  externes  (i  i).  Entre  ces  vésicules  naissent  cinq  an- 
tres Taisseanx,  qui  descendent  le  long  des  parois  internes  du 
corps.  Ils  envoient  latéralement»  comme  de  coutume,  des 

(S)  Dm  figures  trètkUttlUëe*  da  système  aqaiftre  des  Eekimnt  et  Spatangut  ont  été 
doenëes  par  Délie  Ckiajt  (loc  dt.  pi.  XXVI  )  ;  mais  on  y  reoonoaU  qu'il  s'y  urouve  oon- 
foedo  avec  les  raisseaux  saogains  dn  canal  intestinal. 

(7)  FoAMtf»  Honogr.  pi.  134-1S6. 

(I)  Les  Tilsseinx  braM^ians  foi  se  rasdSent  sur  les  résloales  amlwlacrales  aplaties, 
pmissent  avoir  déjà  été  t«s  par  Momro  (Vergletchang  des  Baaes  and  der  PhysioL  d. 
ruche.  1787,  p.  91.  pi.  XXXIII, fig.  13-15,  ou  Cydoposdlaof  Anat.  II.  p.  35,  Ég.  U). 
trohm  (MûUen  Arcbir.  1841,  p.  5)  les  a  durits  exactenAent.— On  assure  que  les  ambn- 
hcres  de  VEcMuus  peuTent  se  remplir  d'eau  par  une  ouverture  qui  existe  dans  la  ven- 
teuse de  leor  extrëmitë,  et  que  cette  eau  est  rejetée  da  système  aquifère  par  dix  antres 
oarertores  qui  se  trouvent  entre  les  dents.  Voyex  Tiedemann  loé.  cit.  p.  91  ;  Yalentln 
loBogr.  p.  84 ,  on  Repertorlum  fftr  Aiial.  1843 ,  p.  337,  et  Mouro  loc.  dl.  p.  91. 

<S)  Tiedemann  loc  cit.' pi.  H,  fig.  4««  et  fig.  6in;  Délie  Chiaje  loc.  dt.  pi.  VIII 
et  IX. 

(le)  Tiedemann  loc.  dt.  pi.  n.fig.  4 aa  et  fig.69;  Delîe  Chiaje  loc  dt.  pi.  IX, 
flg.  6/  fOolothmria  tmbtUMaJé 

i[ti)  Diaprés  lear  position^  tes  rWcales  teataoviaires  des  Hc^drariaes  paraissent  pan- 
Usment  en  état  de  ponsser,  en  se  contractant,  dans  lesteolaoales,  l'ean  qu'elles  ren- 
ftrmeat,  et  d'obliger  ainsi  ees  derniers  à  se  développer.  Je  ne  déciderai  pas  ti  dles  sont 
aidées  en  cela  par  les  Tësicales  de  PoU.  Cbez  qvdqnos  Holothorines ,  par  exemple  cbez  le 
CUhkéèi  apinotmê  (àths  éé  l' Astrolabe ,  ete.  pi.  VO,  i«.  8/)  et  cbex  la  Pentaeta 
ilstWw,  ^aprés  ittes  [propres  obsertations,  l'anneau  aquiCàre  ne  possède  qo'un  seul 
•ppemUee  vésisirien.  0»  peut  se  demander  atortsi  oetappendioe  est  analogue  à  ana  vé* 
•icole  icBMGttlftiro  ou  à  iu«  tMcm1«  <k  Pall^ 
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branches  aux  vésiculet  ambulacrales ,  qvâ  sont  ordinairevueot 
très-petites  (  13). 

L'anneau  acpiifère  des  Synaptines  ne  possède  des  appen- 
dices  tubuleux  que  chez  quelques  espèces  (i3),  et  envoie  des 
vaisseaux  à  la  fois  aux  tentacules  buccaux  et  aux  parois  du 
corps.  Mais  comme  ces  acimaux  n*ont  pas  d'ambulacres ,  les 
cinq  troncs  principaux  ne  fournissent  pas  de  brahches  laté- 
rales (i  4).  ' 

Le  groupe  dans  lequel  le  système  aquifère  parait  le  moins 
développé,  est  celui  des  Sipunculoïdées.  On  n'a  trouvé  jus- 
qu'ici, chez  les  Sipuncultdes,  qu'un  liquide  qui  se  meut ,  sous 
l'influence  de  cils  vibratiles,  dans  la  cavité  des  tentacules»  qui 
sont  lobules  et  composés  d'une  double  membrane  ;  deux  vési- 
cules de  Poli  communiquent  avec  cette  cavité,  ce  qui  indique 
naturellement  la  présence  d'un  système  aquifère  (i5). 

§  93. 

III.  On  voit  que,  chez  presque  tous  les  Echinodermes»  tons 
les  viscères  contenus  dans  la  cavité  du  corps  sont  baignés  par 
de  Teau ,  qui ,  certainement ,  n'est  pas  sans  influence  sur  les 
vaisseaux  sanguins.  Très-probablement,  cette  eau  circule  dans 
une  direction  déterminée,  au  moyen  d'un  épitbélium  ciliaire, 
qui  tapisse  en  entier  la  cavité  du  corps  et  les  viscères.  Elle  est 
ensuite  rejetée  par  plusieurs  ouvertures  respiratoires ,  qui  ser- 
vent en  même  temps  à  introduire  l'eau  nouvelle  destinée  à  la 
remplacer. 

Chez  les  Ophiurides,  il  ei^iste,  dans  chaque  espace  inter- 
radial ,  deux  ou  quatre  larges  fentes  qui  conduisent  dans  la 
cavité  du  corp;  (i).  Chez  les  Astéroïdes,  l'eau  de  mer  est  ab- 

(i  3)  Vojes  Detlé  Chiaje  loc  dt.  pi.  IX ,  fig.  6  (Botothuria  tubulo$aJ;  mait  ici  encore, 
le  sytidme  aqulfôre  est  oonfbodn  arec  le«}itèine  sangaln. 

(i3)  Les  vésicules  tenuetiliarec  tabitleatef  aont  ttét-appérentes  éhn  Im  Ckirodotm 
Doreyana  et  futea.  Voyez  Atlas  de  l'Astrolabe,  loc  cit.  pi.  VII ,  fig.  l«,  et  pi.  Vni, 
ig.3. 

(i4)  Qnatrefaget  loc.  cit.  p.  58.  pi.  IV.  fig.  l.et  pU  V,  flg.  5. 

(i5)  La  fosetioB  respiratoire  de  la  membrane  teolacalaire  des  Sipaneelides  aeiible  4tre 
promrée  par  U  présence  de  vaineanx  fins  et  flexeetix  qoe  Grmbé  {Mêlkri  Ardilr.  I8S7, 
p.  S53)  a  observés  sur  celle  du  Sijmnomtm*  muhu.  On  peettirer  la  mdne  oondulOB  dm 
llqaide  qae  j*al  mot-méme  obterré  dans  l'Intdriear  des  lobnlea  tentacnlalraa  da  Phmte^ 
iosoma  gnumlatmm ,  liquide  mis  en  aaonTeaMnt  par  an  ^hëliaai  dllaire.  Ceat  OrmA* 
{Mûltert  Archiv.  loc  cit.  p.  iS!,  pi.  XI,  fig.  9  P)  qai  a  tb  ,  cbex  le  Sipumeulmt  «m#im. 
le*  deux  T^sloales  de  Poli  oommitBiqaer  arec  la  carité  de  la  neabraae  tentacolaire. 

C»)  MiiUr  et  Trotehel  loc,  cil.  pi.  JX,u  X. 
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tpAéè,  puis  expulsée  par  des  petits  tubes  contractiles,  irachév- 
formes,  qui  se  troavent  en  grand  nombre  sur  la  surface  dor- 
$ah^  et  qui  sont  connus  depuis  longtemps.  Ces  tubes  sont 
i^vétos  a  un  épithélinm  ciliaire ,  tant  à  rintérieur  qu'à  )*ex- 
tériettr,«t  percés  d'une  ouverture  à  leur  extrémité  (a).  On  ne 
sait  pas  encore  bien  par  quelle  voie  les  Echinoïdées  et  les  Ho« 
lot&orioïdéès  se  remplissent  d'eau  de  mer;  il  n'y  a  que  la 
Synapta  Duvemea  cbez  qui  on  ait  reconnu  manifestement  des 
ouvertures  respiratoires.  Ce  sont  quatre  à  cinq  papilles  pour- 
vues de  cils  vibratiles,  cachées  à  la  base  des  tentacules  buc- 
Ginx,  et  qui  communiquent  par  un  canal  étroit  avec  la  cavité 
au  corps  (3).  Les  Sipnnculides  reçoivent  l'eau  par  une  ouver* 
tore  située  a  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  (4). 

CHAPITRE  Vni. 

ORGANES   DB   SÉCRÉTION. 

.  hn  orgaaef  ^éciaoz  de  sécrétion  paraissent  ne  pas  man* 
qaer  wax  Echinodermes.  Les  rjégions  les  plus  différentes  de 
Miircor^  sont  pourvues  d'organes  glanduliforuws,  dont  la 
véritable  nature  n'a  cependant  pas  encore  pu  être  déter-  . 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA   GÉNÉRAttON. 

8  95. 

Quoique  la  plupart  des  Echinodermes  soient  doués  d'une 

fiiculté  de  réproduction  extraordinaire,   cependant  elle  ne 

semble  pas  avoir  pour  but  la  multiplication  des  individus, 

car  on  n'observe  cnez  ces  animaux  ni  la  génération  fissipare, 

(a)  SUrenberg  dans  1m  M^m.de  l'Acad.  de  Berlia  pour  1835.  pi.  VIII,  fitf.  IS  e»  oC 
Sharpet/  Cjdopœdia  of  Anal.  I,  p.  615,  flg.  t98  «. 

(3)  QmtttrefageM  Ann.  d.  Se.  Nat.  loo.  oit.  p.  64,  pi.  V,  fig.  7  f. 

(4)  Je  e'ai  puperfeiteoient  laiti,  d'aprét  la  description  de  Forbft  et  Goodtîr  (Fro- 
ti^  Neae  Nottsen,  n.  393,  p.  S77  ),  la  manldre  dont  l'eau  pénétre  dans  l'iAtérieur 
des  Ediîarides. 

(()  U  a  déjà  M  question  de  cet  cmps  glanduleux  à  l'occasion  des  organes  anxqoeU 
Os  sont  annexés.  Le  sac  on  canal  da  sable  de  certaines  Âsteria  ne  peut  fj^^W  4tre  re- 
faidé  ODomo'wi  ot^vm  de  fécrétfoo,  aiui  qa'oa  l'a  fait  joiqa'ifli^ 
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ni  celle  par  gemmes.  Les  Holothurioïdées  font  pent-étre  seules 
exception  à  cet  égard  (i).  Tous  les  EchÎQodermes  se  propagent 
par  le  concours  d'organes  sexuels  mêles  et  femelles,  qoî 
sont  placés  sur  des  individus  différents.  L'hermaphrodidsme 
semble  n'être  ici  qu'une  très-rare  exception. 

Les  œufs  des  Echinodermes,  ordinairement  arrondis,  sont 
recouverts  d'un  chorion  mince,  et  renferment^  outre  une 
■  I  petite  quantité  d'albumen,  un  vitellus  de  couleur  variée,  avec 
une  vésicule  et  une  tache  germinatives  {2).  Le  sperme  est 
toujours  d'une  couleur  lactée;  les  spermatozoïdes  ont  la  forme 
des  Cercaria,  et  se  composent  presque  exclusivement  d'an 
corps  arrondi  ou  ovale,  rigide,  et  d'un  appendice  capil- 
laire très -mobile^  sur  lequel  l'eau  de  mer  n'a  pas  d'ac- 
tion (3). 

S  96. 

Les  organes  sexuels  mâles  et  femelles  des  Echiùodermes  ont 
une  configuration  extérieure  complètement  semblable;  sur- 
tout hors  de  l'époque  du  rut;  mais ,  à  cette  époque,  on  les  dis- 
tingue souvent  déjà  par  la  différence  de  leur  couleur.  Ils  sont 
situés  dans  les  endroits  les  plus  différents  du  corps,  et  se  com- 
posent de  tubes  simples  ou  ramifiés,  pourvus  de  conduits  ex- 
créteurs particuliers  qui  manquent  quelquefois  tottt-à-ftiit. 

(1)  Lm  HotoibariM ,  qal  t  «1  ctptîTitë,  rejettent  par  la  boo^a  tons  Innn  rlaoèra* . 
penrent ,  tdon  Dafyett  (  FrorUps  Neae  Notiaen,  n.  831»  p.  I  ),  noa-MulanMM  r«>pro- 
doire  tontes  ces  parties  perdues,  malt  encore  se  dWiser  sponun^oMnt  en  doux  im  p|^ 
sieurs  portions,  qui,  cbacnnot  so  dëreleppent  peu  à  peu  en  nn  indlTldn  oonsplet.  Cettn 
maltiplication  par  adnion  a  peut-être  lien  aussi  diez  la  Sifnapta  Duvernea,  Voyex  Qtt^ 
trtfage»  loc.  cit.  p.  96.  . 

(3)  Yag9%  les  OBuCi  des  Comatmla  Europea  (  MûUtr  Jiim,  de  l'Acad.  de  Boiln  pow 
1841,  pi.  Y,  flg.  17  ),  Aiteraeatukiom  violaceut  {Wagner  Prodronnis ,  etc.,  pi.  I,  tf .  S, 
on  Cttnu  et  Otto  ErlaAterunffstafeln ,  heft  5,  pi.  I ,  fig.  1  ) ,  EchiHUt  iîpldu*  et  spA^erm 
(  Valentî»  Monogr.  etc.,  6g.  167  et  169  ),  Holothuria  tubuiotà  (  Wagner  loones  Zoai, 
jL  XXXn ,  fig.  11),  et  Sgnapta  Duvemea  (  Qmatrefaget  loc  du  pL  V.  fig.  1  ). 

(S)  Vojftt  les  spermatozoïdes  des  AsteracanthUm ,  Solauer  et  Schlnut  (  KaBlket 
Beftr.  loc.  dt.  fig.  1-4,  et  Valentin  Bionograph.  etc.  fig.  168),  Bohtkurtaet  Sgnaptm 
(  Wagner  loones  Zoot.  pi.  XXXU,  fig.  18,  et  Quatre/âges  loc.  dt.  pi.  ▼.  fig.  S). 
Des  spermatozoldet  de  forme  semblable  ont  4ti  déconrerts  par  MtUer  dans  les  <2nn«. 
tmta  mâles  (Honaubertcbt  d.  Berliner  Akad.  1841,  pi.  CLXXXIX,  on  Uém.  de  l'Acad.  de 
Eerlitt,  loe.  cit.  p.  S35  ).  Cens  du  Spatangu$  wMaeeut  ont,  d'aprds  VtUenHn  (  Rep«r> 
tor.  1841,  p.  301  ),  nn  corps  allongé',  pointu  en  arant ,  et  nn  appendice  captlInlM 
frès-grtle.  Ceux  que  j'ai  trourés  dans  les  tesUcuks  des  OpMotkrmm  Umgtommim  «f 
VpMctrtMfntgOlit  aTalent  le  corps  arrondi  et  son  appendice  ëgahaent  grtfe. 
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thM  tetSLê,  leur  contena  se  répand  à  leur  âurfacé  par  dëhit- 
ceace.  Il  tombe  aiosi  dans  la  cavité  générale  du  corps,  d'où 
iljest  expulsé  ensuite  à  travers  les  ouvertures  respiratoires. 

L*eau  de  la  mer,  dans  laquelle  se  répandent  le  fluide  sémi- 
nal et  les  spermatozoïdes,  sur  lesquels  elle  est  sans  influence , 
sert  d'intermédiaire  pour  la  fécondation  des  oeufs,  comme  ches 
les  Polypes  et  les  Acalèphes,  attendu  que  les  organes  de  la 
copulation  manquent  ici  complètement. 

§97. 

Chez  les  Crinoidées,  les  roàles  et  les  femelles  ont,  sons  le 
périsome  mou  des  pinnules,  des  tubes  particuliers  qui,  en  se 
développant ,  constituent  les  testicules  et  les  ovaires  :  ces  or- 
ganes sont  probablement  dépourvus  de  conduits  excréteurs 
spéciaux  ()). 

Chez  les  Ophiurides,  les  testicules  et  les  ovaires  consistent 
eà  utricnles  lobules  et  munis  d'un  pédoncule.  Ils  sont  suspen- 
dus par  paires  dans  les  espaces  interradianx  du  disque.  En 
règle  générale ,  ces  dix  organes  sexuels  présentent  des  inci- 
sions profondes,  de  sorte  que  les  lobes  qui  en  résultent  pa- 
raissent être  fixés  sur  le  pédoncule  comme  autant  de  petites 
poches  particulières  (3).  Ces  poches  sont  quelquefois,  à  leur 
tour,  divisées  en  lobules  plus  petits  (3).  Dans  certains  cas, 
chaque  tMticnle  ou  ovaire  est  contourné  en  corne  de  bélier, 
et  découpé  en  lobes  snr  tout  son  trajet  (4).  Le  pédoncule  des 
organes  génitaux  se  dirige  vers  la  région  buccale  ;  mais  il  n'est 
pas  encore  certain  si  le  sperme  et  les  œufs  sortent  par  cette 
voie,  ou  8*ils  tombent  dans  la  cavité  du  corps.. Dans  le  pre- 
nier  cas ,  le  pédoncule  servirait  non  -  seulement  à  fixer  ces 

(1)  LedJrektppiaMBtdMerfÉnM  gteitnz,  ches  1m  Comatulot  a  M  obtenu,  poar 
b  ffrmiôrn  IbU,  par  Dt^aritm,  qal  asnre  aroir  t«  qne  les  Tësicale*  titoë«  des  de«s 
«tik  des  goottièrM  d^  tentaealM,  lécrètent  abondan— wu,  witoat  à  l'^poqae  da  nit» 
■aiaida  ronce  (l'Institat,  n.  119,  p.  96S,  oa  Wiegmanmt  ArdiiT.  1836, II,  p.  807 ). 
Thmptom  a  ra  aortir  lac  «eufs  ea  paqaeU  des  Comatula ,  d'ooe  oavartore  partlcalUra 
dM  piumlaa  (Edinbargh  New  Pbilos.  Joora.  n.  XX,  p.  995,  oa  Froriept  Nottzen, 
a.  10S7,  1836.  p.  IV«  flg.  8  ),  tandis  que,  d'après  Uldter,  lear  sortie  aurait  lieu  par 
JAheoDce.  (H^m.  de  l'Acad.  de  Berlin  pour  1841,  p.  834,  pi.  V,  fig.  17-18  ). 

(a)  Ophioderma  lonyleauda ,  OphMepl»  tcolopendrica ,  etc.  Voye»  JU/Ma  dans 
F/prieps  Heae  NoUaen,  a.  869,  p.  65,  et  Neoeste  Schrift  d.  Natnrf.  Geselbcb.  in  Daa- 
iif.IU,  baft  IV.  1848.  p.  116,  pi.  n.  Bg.  9  à  4. 

p)  6pklo0oma  •Igm  Yoyex  RathU  UBii$n  Scbrtfl.  loo.  cit.  pt  I ,  fi«.  5-T. 
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otgaâeS)  mais  encore  de  canal  excréteur  (5).  Dans  le  s^cpildj 
le  sperme  et  les  osah  passeraient  de  la  cavité  du  corps  dans 
Teau  par  les  fentes  respiratoires  (6). 

Chez  les  Astéroïdes,  les  organes  génitaux  consistent  len 
Qtricules  variqueux  qui  sont  fixés  dans  les  angles  rentrants 
des  rayons  (7).  Les  espèces  dépourvues  d'anus  n  ont  pas  d'on- 
vertures génitales  particulières  (8) ,  et  même,  chez  certaines 
Asteria  qui  en  ont  un ,  les  utricules  testiculaires  et  oyaricraes 
semblent  être  fermés  (9).  Le  liquide  séminal  de  ces  Astéroïdes, 
ainsi  que  leurs  œufs,  qui  sont  ^ès-petits,  passent  dans  la  ca- 
vité du  corps ,  et  en  sortent  probablement  par  les  tubes  res- 
piratoires (10).  Quelques  espèces  (11),  au  contraire,  ont,  à  la 
surface  dorsale,  et  près  de  chaque  angle  rentrant  des  rayons , 
deux  petites  plaques  percées  de  petits  pores  {laminœ  cribrosœ)^ 
et  plus  ou  moins  rapprochées  l'une  de  l'autre.  Ce  sont  les  ori- 
fices simples  des  organes  génitaux  mâles  on  femelles  qai , 
chez  ces  animaux,  consistent  çn  utricules  ramifiées  un  graud 
nombre  de  fois,  et  attachées,  de  chaque  c6té  de  la  cloison  in- 
terradiale,  à  un  conduit  excréteur  commun  qui  aboutit  à  nne 
des  plaques  en  question.  Quant  au  nombre  des  utricules  géni- 
tales ,  les  différents  genres  des  Astéroïdes  diffèren;t  beaucoup 
entre  eux  à  cet  égard.  Chez  une  foule  d'espèces ,  un  tronc 
unique  d'utricules  génitales  est  saspendu  de  chaque  côté  de 
la  cloison  interradiale  (i  2);  chez  d'autres,  on  trouve  un  groupe 
entier  de  ces  organes  (iS);  quelques-unes,  enfin,  en  ont  deux 

(5)  Rathke  loe.  cit. 

(6)  Minier  et  Trotehel  loe.  et.  p.  1S3. 

(7)  Oo  doit  de*  dëtailt  trèt-intëreamnU  h  Miller  et  Troseket  (loe.  elt.  p.  I&9}  «or 
Ie$  ditpodtiona  différentes  qu'affectent  les  orguies  génilan  chez  les  Ast^rcidês.     ' 

(8)  Par  exemple,  Àttropeeten  et  Imidia, 

(9)  Par  exemple,  Ophidlaster. 

(10)  D'après  nne  obsenratlon  de  Sair$  (^Wiegmannt  Archir.  18M,  I,  p:  169,  pi.  V^ 
^6>X  9).  I*  face  fentrale  du  disque  et  des  bras  de  V Echinauer  sangulnoleHtus  «t  de 
Y Atteracanthlon  MuUerl  femelle  se  creuse,  à  de  certaines  époques,  en  une  carité  incth» 
batrice  dans  laquelle  les  œnb  sont  consenrés  pendant  leur  dëreloppement.  San  supposa 
que  les  teah  passent  de  la  carité  du  corps  dans  cette  bourse  par  des  onrertores  parti- 
culières de  la  ÎKte  ventrale. 

(il)  AiteracanMon  rubent  et  SokMer  pappotut.yo^n  Mêller  eH  Trotehel  loc  cit. 
pi.  XII,  fiff.  9  à  4. 
(12)  Echimuurt  Attroyorninm,  Atunscut,  CtewodSieiu,  etc. 
(»3)  Ajtropeetên,  Ortfute»  et  Culcita.  Voï»  Tiedêmoiw  loç,  cU.p.  $l,nL  VUl, 


Digitizedby  Google 


feCHlNODBRMES.    '  t09 

iknes  ûxéei  à  la  face  dorsale  de  la  cavité  du  cotps,  et  qui  se 
prolongent  très-avant  dans  les  rayons  (f  4). 

Les  testicules  et  les  ovaires  des  Echiooïdées  descendent  le 
]oDg  de  la  paroi  interne  de  la  coquille ,  et  remplissent  les  es- 
paces que  laissent  ent^e  elles  les  doubles  séries  de  vésicules 
anibulacrales.Ils  consistent  en  cœcums  ramifiés  un  grand  nom- 
bre de  fois,  très-serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  qui  abou- 
tissent toujours,  par  des  conduits  excréteurs  particuliers,  aux 
plaques  génitales  placées  sur  le  dos  du  tét  (i5).  Il  existe  con- 
stamment, chez  ces  animaux,  cinq  testicules  ou  ovaires.  Leurs 
plaques  génitales ,  qui  alternent  avec  les  plaques  ocellaires, 
entourent  l'ouverture  anale  (i6).  Parmi  les  Clypéastrides  et 
les  Spatangides,  il  existe  peut-être  des  espèces  qui  n'ont  que 
quatre  glandes  génitales ,  à  en  juger,  du  moins,  d'après  le 
nombre  des  plaques  du  même  nom  (17). 

Les  organes  génitaux  des  Holothurines  présentent  une  dis- 
position toute  différente.  Ils  consistent  en  cœcums  fréquem- 
ment ramifiés  (18),  qui  flottent  librement  dans  la  cavité  du 
corps ,  sons  la  forme  de  faisceaux  libres ,  et  qui  s'ouvrent  au 
dehors  par  un  seul  conduit  excréteur  commun ,  au-dessus  du 
cercle  osseux  et  entre  les  tentacules  buccaux.  Chez  les  mâles» 
le  testicule ,  qni  est  d'une  couleur  lactée ,  constitue  un  faisceau 
d'ntricoles  cylindriques ,  ramifiées  et  serrées  les  unes  contre 
les  autres  (19);  chez  les  femelles,  au  contraire,  lesutricules  ova- 
riques  sont  d'un  rouge  pâle,  extraordinairement  longues,  ra- 

(iD  Afchaster,  Chauuter ,  Luldia  et  OpMdtaiter.  Voyex  UûUêr  et  Trotokel  loc.  e\%. 
id.SII,  llf.5. 

(tS)  La  •épantloii  des  «exes,  cbez  YEcUiau,  a  été  reconnue  on  pramw  lieu  par  Pe- 
mrt.  Voyea  MûiUn  Arehir.  1840.  p.  143. 

(i6)  Voyez  Ttedemann  loc  dt.  p.  85,  pi.  X,  fig.  1,  4,  8,  et  nrtoat  Valentim  lllono0r. 

p.  103.  pL  vni. 

(17)  Je  ne  compte  que  qoatre  plaques  gënitales ,  par  exemple,  cbez  les  Eelùnanthuê , 
MettHa,  Rotula,  ScuuUa,  etc.  (Voyez  Agattiz  Monogr.  des  Scutelles),  de  méate  que 
diez  les  Spatungui  arcuartus  et  ovatut,  tandis  que  j'en  trouTe  cinq  chez  les  Encope  et 
Ctjfpeasur,  et  que  Valentim  (  Repertorium  1840,  p.  301  )  parle  expreMëment  de  cinq 
testicnles  et  dnq  oraires  chez  le  Sptuangut  vlolaceut. 

(18)  Wagner  et  Valentin  sont  les  premiers  qui  ont  signale  les  différences  sexuelles 
diez  VHolotkuria  tu&ulosa.  Voyez  Froriept  Nene  Notizen,  n.  349,  p.  99. 

(19)  Voyex  Wagner  Icônes  Zoot.  pi.  XXMI,  fig.  Il  f  Holothmria  tulmlosaj.  —  J'ai 
dëjà  dit  plus  haut  (  |  86)  que  les  cylindres  blancs  pëdicellës  que  certains  zootomistes 
ont  re^anM*  comme  des  testicules  (  Voyez  Délie  Ckiaje  loc.  cit.  I.  p.  97.  pi.  VIII,  fig. 
10),  soat  en  rapport  arec  le  canal  intestinal,  et  distineu  dee  organes  génitaux. 

Anatomie  comparée,  tome  i.  ,         ip 
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mifiëes,  un  peu  aplaties,  et  s'étendent  jus<]u'àrextEémite  pos^' 
térieure  du  corps  (a  o). 

Par  une/ exception  unique  parmi  les  Echînodermes ,  les 
Synaptines  paraissent  être  hermaphrodites.  Il  faut  cependant 
ajouter  que  nos  connaissances  relatives  à  ces  aninoiaux  se 
bornent  à  la  Synaptà  Duvemea,  On  dit  qu'ici  les  testicules  et 
les  ovaires  sont  confondus  dans  un  seul  et  même  organe  (21). 
Trois  à  quatre  utricules  cylindriques  et  allongées  flottent  dans 
la  cavité  du  corps  de  cette  espèce,  et  aboutissent  à  un  conduit 
excréteur  commun,  qui  s'ouvre  en  arrière  du  cercle  osseux.  A 
l'époque  du  rut,  des  prolongements  vésiculeux  se  dévelop- 
pent à  la  face  interne  de  ces  organes ,  dans  lesquels  apparais- 
sent les  spermatozoïdes.  Les  intervalles  entre  ces  prolonge- 
ments sont  occupés  par  une  substance  pultacée  dans  laquelle 
les  œufs  se  développent  (22): 

Chez  les  Sipunculides  et  les  Echinrides,  oii  n*observe  que 
deux  ou  quatre  poches  génitales  simples,  cylindriques  et  con- 
tractiles, fixées  à  la  paroi  ventrale.  On  ignore  si  leur  con- 
tenu s'échappe  par  déhiscence,  ou  s'il  arrive  au-dehors  ps^r 
des  ouvertures  spéciales  (23). 

(m)  Voyet  thé  Gatatogne  of  the  Wiy»iol.  «eriés,  etc.  ÎT,  pi.  XLIX,  fig.  I  e.  C Bolç^ 
fturto  tubfttota.) 

(ai)  Quatrefagêa  Am.  A^  8e.  »at.  loc.  oft.  p.  66,  pi.  IV,  flg.  i  ^  et  pi.  V,  fig.  i. 

(aa)  Cette  GOBfiitkm  intime  des  organe»  génkanx  màlet  et  femellei  est  qnelqoe  cfaoaa 
de  si  eitraordioalre,  qn'oa  est  tenté  de  croire  qae  gmtmfa^n  a  pria  Ici  poii|'  dM 
<ea£i  les  cellales  dans  lesquelles  se  déreloppent  les  spermatozoïdes. 

(a3)  Dans  les  genres  aijmnathit  et  Phem^oioma,  on  observe,  «n  peu  arani  TaiMw  et 
de  chaque  côté,  une  otricole  fixée  à  la  paroi  du  corps  (  Voyez  Belle  Chit^  I96.  dt.  pL  f, 
fig.  5  s.  ».  et  Gmbe  dans  Jtf«/fer*  Archir.  1837,  pi.  XI,  flg.  1  yo  ).  Ces  utrieides  pour* 
raient  être  regardées  comme  des  organes  génitaux.  Grube  a  rencontré  des  «nfe  ^*>ff^ 
le  Sipunculut  nudus,  non-senlemçnt  dans  ces  organe»,  mais  dans  la  cavité da  corpa. 
On  se  demande  donc  si  les  œufs  se  détachent  directement  des  utricules  OTariqaes  et  toio- 
bent  dans  la  cavité  du  corps,  d'où  ils  seraient  expulsés  par  Fouverture  qui  se  trouve 
à  son  extrémité  postérieure,  ou  s'ils  ont  été  introduiu  accidentellement  du  dehors  aroc 
l'eau  lors  des  mouvement»  respiratoires.  Dans  ce  dernier  cas,  les  utricules  génitales  do- 
▼raient  posséder  des  conduits  excréteurs  particuliers,  et  il  existe,  en  effet,  chez  le  S|- 
puttculut  nudw, deux  fossettes  extérieure»  vis-à-vis  de  l'endroit  où  s'Insèrent  ce»  utri- 
cules (  Voyez  Délie  CMaje  loc.  cit.  pi.  I,  fig.  2/.  ),  et  dans  lesquelles  on  dit  que  ao 
trouvent  deux  très-petites  ouvertures.  Les  quatre  utricules  génitales  de  l'Echiurua  vul' 
garit  mâle  contiennent,  d'après  Forhes  et  Goodsir,  un  liquide  séminal  qui  fourmUle 
de  spermatozoïdes  très-vifs,  tandis  que  chez  la  femelle  ces  mêmes  organes  sont  dis- 
tendus par  des  œnf».  Voyez  Froriep$^W9  Notizen,  loç.  cit.  p.  281,  fig.  ».  Si.  et 
«g.  1»/./.  r         »  -n        I       ,  vt 
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Le  petit  nombre  d*obfervations  qui  ont  été  faites  sur  le  dé- 
▼doppement  des  Echinodennes  Dé  concernent  jusqu'ici  que 
Ub  Astéroïdes.  Ici  également  la  substance  Titelliné  éprouve 
k  phénomène  connu  de  la  division  et  se  transforme  en  un 
embryon  infusoriforme,  cylindrique,  allongé  et  couvert  de 
cik  vibratiles.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  forme  peu  à 
peu  quatre  mamelons  sur  la  partie  du  corps  que  l'embryon 
dirige  en  avant  quand  il  nage.  C'est  par  leur  aide  qu'il  se  fixe 
sÉx  parois  de  la  eivi^  incobatriee.  Il  s'aplatit  alors  latérale- 
ment, et  sût  rune  de  ses  deux  foces  latérales  poussent  les  ten- 
tacules en  fomie  de  rayons,  tandis  aue  le  bord  du  corps  forme 
dnq  angles  qui  pi^nteot  gradttellement,  à  leur  extrémité, 
ks  taches  pigmentaires  rouges.  A  eette  période  du  développe- 
ment, les  cils  disparaissent  delà  surface  du  corps,  et  le  jeune 
animal,  après  s'être  détaché  et  avoir  perdu  ses  mamelons» 
rsmpe  à  l'aide  de  set  ambulacres  (  i). 

(i)  Gm  aUecTtUp»!  brtArMMotM  Mt  M  faitM  fO  80H{  Wt9fwmÊ»ê  AraMv.  1887, 
I.  p.  «OS,  «t  n*é,  1, 1».  IS9»  pL  VI,  fis.  4  à  »8  )  MT  VEoUtmm  tmftanckmimt  «k 
ÏÀsierttetuukiom  ifûUeri.  Ce  natoniliue  a  va,  «o  oatM^  qM  !•  foUkt  d'MlMif  m  d4- 
phoB  peu  à  pea ,  par  suite  du  dëveli^peiiieDt,  et  fiait  pur  ^agoer  la  rëgioa  dorsale. 
Cala  Tiendrait  k  l'appid  do  rqpioSott  qae  la  plaque  iMdHkierlque  «M  «a  reste  de  oa 
poiat  d'attadie  qui,  d'après  MmUer  et  Trotchel  (System,  d.  Asterideo,  p.  134) ,  doit  <tre 
coaparé  on  boutoa  des  Comatula,  atteadu  que  chez  ces  deroier*  aaimaux  c'est  de  c^ 
polot  qoe  part  la  tige  par  laqaene  Ib  août  fixé»,  a&ul  que  Thompton  l'a  démoatrë  sur 
les  jaoM»  CSsuMMla,  ooBBoea  oagaire  sous  le  booi  de  Pmuaerimia  eumpoMt.  Voyts 
Z«ttscli  t  die  Organiscfa.  Pbysik.  1898.  p.  55,  et  Tlie  New  Ediub.  phUos.  Joaro.  1836, 
p.  ses,  oa  FrorUpt  IfoOaea,  A.  lOBT,  18SS, p.  1.  —  l'asaortloa  de  Son  (  Wiegmmmnt 
Aithir.  1844, 1,  p.  176  ),  que  raoioial  qu'il  avait  autrefois  appelé  Bipimmaria  asteriftra 
{ Beskfhrelser,  etc.;  p.  ^ ,  pi.  XV,  fig.  40  ),  n'est  probableoieot  qu'une  Astéroïde  an 
loie  de  dérdop^ment  et  pourvue  d'au  grand  appareil  de  liatatioa,  mérite  d'être  prise 
«a  tamiéémtioû.  Oelfe  As  Ùalyelt  (  froriept  STeue  Notizen,  n.  331,  p.  S  )  ,  que  les 
IdMsMrto,  da«a  lear  JaiAia  âge,  sont  de  la  growear  d'n  grain  d'orge  et  ressemblent 
aai  veva  du  froasage  ,  ■'««  pas  de  natare  à  noua  ëdalrar  aar  le  dëTetoppement  de  ces 
animaox.  Un  vasta  champ  reste  par  conséquestt  oiTen  Vax  obwnrataor*  poor  oa  qui 
ooDeame  le  déreloppevent  des  Ecbinodermes. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

'      HELMD9THES. 


CLASSIFICATION. 

8  99. 
Il  est  extrêmement  difficile  de  caraotériser  la  dasse  det  Hel^ 
ininthes,  attendu  qu'elle  contient  des  animaux  dont  l*orgaiii- 
sation  est  très-différente.  Par  cette  raison,  on  a  déjà  essayé 
de  la  supprimer  et  de  distribuer  les  groupes  dont  elle  se  com- 
pose parmi  les  autres  invertébrés.  Mais  on  rencontre,  dans 
ces  tentatives  »  des  difficultés  de  plus  d'un  genre ,  de  sorte 
qu'on  est  obligé  de  laisser  provisoirement  tous  ces  animaux 
ensemble.  Si  leur  structure  ne  fournit  pas  de  caractère  com- 
mun, on  le  puise  dans  leur  manière  de  vivre.  Presque  tons 
sont  parasites  (i),  et,  pendant  toute  leur  vie,  ou  an  moins 
pendant  certaines  de  ses  périodes ,  cherchent  leur  abri  et  leur 
nourriture  à  Tintérieur  ou  sur  d'autres  animaux  vivants. 

ORDRE  I.  GTSTIQUES.  Çystici. 
Corps  gonflé  en  forme  de  vessie  et  rempli  d'un  liquide  sé- 
reux. Point  d'organes  digestifs  ni  génitaux  (2]. 
Genres  :  Echinococcus ,  Cœnm'us ,  Cysticercus  ^  Anihocephalus^ 

ORDRE  II.  CESTODES.  Cesiodes, 

Corps  parenchymatenx,  rubaniforme,  pourvu  quelquefois 
d'incisions  transversales  incomplètes,  et  très-souvent  divisé 
complètement ,  dans  le  même  sens,  en  anneaux.  Point  d'or- 
ganes digestifs.  Organes  génitaux  mâles  et  femelles  situés  sur 
le  même  individu,  et  en  général  multipliés  un  grand  nombre 
de  fois.  Des  organes  copulateurs. 

Genres  :  Gymnorhynchus  ,  Teirarhynchus ,  Bolhryocephatus  p 
Tœnia ,  Triœnophorus ,  Ligula ,  Caryophyllœtis. 

(1)  Le  genre  AnguilltUa  aeal  feit  ezoq>tioo  à  cet  ëgard. 

(3)  La  t4tedes  Cytdquet,  par  la  foroM,  «et  nçoirt  et  ses  orodieu,  rassemble  telle- 
ment à  celle  d«  certains  Cestodes,  qu'on  est  tenté  de  croire  que  cet  ■ainmoz  ne  «OM 
pas  autre  chose  que  des  lanres  de  ce  dernier  ordre. 
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o&D&E  m.  TRÉMATODES.  Trematodes. 
Corps  pareiithymâteuz,  orditiairettent  aplati.  Canal  in- 
testinal souvent  ramifié,  pourvu  d'une  bouche  et  presque 
toujours  sans  anus.  Organes  génitaux  mâles  et  femelles  réunis 
sur  le  même  individu.  Des  organes  copulatenrs. 
Genres  :  Gyrodactylus ,  Axine,  Octobothryum ,  Dtplozoon,  Po» 
Ijrstomum,  Aspidocotylus ,  Aspidogaster  ^  Tristomum,  Mono* 
sU>mum,  Hotostomum,  Gasterostemunif  Pentoitomum. 

ORDRE  IV.  ACANTHOCÉPHÂLES.  AcanthocephalL 
Corps  cavitaire,  aplati ,  ridé  transversalement  et  se  gonflant 
par  l'absorption  de  l'eau,  de  manière  à  devenir  cylindrique. 
Point  d'organes  digestif^.  Ot^ganes  génitaux  situés  sur  deux 
individus.  Des  oi^anes  copulateurs. 

Genre  :  Echinorbynchus» 

ORDRE  V.  GORDIACÉS.  Gordiacœù 
Corps  filiforme ,  cylindrique.  Organes  digestifs  dépourvus 
danus.  Organes  génitaux  situés  sur  deux  individus.  Organes 
copulateurs  existants  quelquefois. 

Genres  :  Gordius ,  Mermis, 

ORDRi  VI.  NÉMATODES.  JSematodes, 
Corps  cavitaire,  cylindrique.  Canal  digestif  se  dirigeant  en 

ligne  droite  dans  la  cavité  du  corps  et  pourvu  d'une  bouche 

et  d'un  anus.  Organes  génitaux  mâles  et  femelles  séparés  sur 

deux  individus.  Des  organes  copulateurs. 

Genres  :  Sphœrularia,  Trichosoma,  Trichocephalus ,  Fiiaria  ^ 
Anguillulay  Pkysaloptem,  Liorkynchus  ^  Lecanocephalus , 
Cheiraoanthtis  ,  Gnathosoma  ,  Ancyracanthus  ^  Spiroptèra, 
SsdruriSf  Strongylus^  Caculianus,  Oxyuris ,  Ascaris, 
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CHAPITRE  PREMffiR. 

SYSTEME     TEGUMENTAIRE. 

§  100. 

Le  corps  des  Helminthes  est ,  dans  la  plupart  des  espèces , 
entouré  d'une  peau  dense  dans  laquelle  on  distingue  un  épi- 
derme  mince  et  un  chorion  assez  résistant.  L'épiderme  des 
individus  adultes  n'a  jamais  de  cils  TÎbratiles;  mais  il  n*est 
pas  rare  qu'il  soit  pourvu  d'épines  cornées  dirigées  en  arrière 
et  tantôt  limitées  à  la  partie  antérieure  dn  corps ,  tantôt  oc- 
cupant la  plus  grande  partie  de  sa  surface  et  disposées  «q  sé- 
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Tîes  transversales  serrées  (i).  Dans  le  premier  cas,  ces  épines 
serrent  à  fixer  ces  animaux  :  nous  les  décrirons  par  consé- 
quent plus  amplement  à  l'occasion  des  organes  locomoteurs. 

Chez  la  plupart  des  Nématodes,  Tépiderme  présente  des 
plis  transversaux  très-fins  et  rapprochés ,  et  ce  n  est  qu'excep- 
tionnellement qu'on  en  rencontre  de  tellement  prononcés,  que 
7e  corps  paraît  composé  d'une  suite  d'articulations  (2).  Quel- 
qaefois ,  mais  rarement ,  le  corps  est  aussi  plissé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  (3). 

Le  chorion  présente  une  structure  fibreuse  ;  deux  couches 
de  fibres,  l'une  transversale,  l'autre  longitudinale,  s'entre- 
croisent à  angles  droits;  deux  autres  à  angles  aigus  (4).  La 
peau  des  Helminthes  est  douée  d'une  force  d'absorption  ex- 

(1)  L'ëpid^hne  est  épbeax,  à  la  façon  d'une  râpe,  chez  plotteon  Nëmatodei ,  Aoan- 
tKocéphdes  et  Trëmatodes.  Ces  ëpines  sont  toot-à-fsit  simples  chez  les  Liorhynektt» 
dauiemlatms,  Lecanocephaim*  spimulosus  (D'aprds  Dleting  Annal,  d.  Wiener  M»- 
«soa.  n,  put.  %  1839,  pi.  XIV,  fig.  14>90),  Eehînorhynchms  pfri/ormis,  hyttrtx,  etc. 
{Bnmtêr  Iixmes  Helmintham ,  pi.  VII);  Dittomitm  lima,  maeutosumt  teabnm^fero*^ 
f«rtaMOT,ete.(I]ild.,  pl.X«etjronteaimlIkax)9rapb.  Bei^^  1.  pt.  IX  ),  et  )>«i»- 
mtmtutm  dgMtieaiatmH  (  Die$img  loc.  cit.  I,  part.  I,  pi.  III.  Sff.  10-18  ).  Les  ëpinas 
soat  plnridMitées  chez  les  e^èces  du  genre  Chetrmeamtktu  (  Diesimg  loc.  dt.  II,  heft  % 

jL  XIV,  XVI  et  xvn  ). 

(a)  Cela  a  lieu,  par  exemple,  k  l'extrémité  antérieure  des  Llorhynehu  dentieula- 
tm  er  Smmgjfttu  anmtkuus  mihi  (de  la  Trachée-artére  da  loup  ).  Chez  YAtearli  ni- 
Sntenosa ,  l'épldenne  présente  des  plis  transversaux  tellement  longs  et  flasques ,  que 
le  coq»  de  eet  Helminthe,  m  latéralemeat ,  a  un  aspect  frangé. 

(3)  SI  l'oa  en  excepte  les  dnplicatures  longilodinates  de  l'épiderme ,  qui  constituent 
des  ailes  latérales  pins  on  moins  longues  et  de  formes  variées  à  l'extrémité  cépbaliqne 
des  Nématodes  (  Brcmter  Icônes  HelnJnth.  pi.  IV,  fig.  90  à  94  ),  on  qui  garnissent 
des  danx  cAtés  l'extrémité  de  la  queue  de  plusieurs  Nématodes  mâles,  je  n'ai  ren- 
«mtré  josqa'ici  l'épiderme  plissé  longitudinalement  sur  tout  le  corps  que  chez  les 
Stnngjfbu  striatm  et  inflexus» 

(4)  Les  diliéreotes  ooaches  du  diorioD  sont  apparentes,  surtout ^ez  les  GonUms  et 
Hennif.  Voyez  la  figure  qu'en  a  donnée  Dufordtm  dans  les  Ana.  des  Se.  Nat.  XVI II, 
IHÊ,  fi.  VI.  J'ai  reeonna  aussi  cette  stmetnre  chez  les  Jsearts  my$tax,  mierocephaia, 
DiMomam  eeUmatum,  htans^  lima  et  MÊoïkMommm  verfmeoêum.  Diéting  (  Annal,  d. 
VienerMnswmk  I.  part.  9,  p.  989, pi.  XXU,  fig;  1  c.  <f.  )  les  a  considérées,  chez  l'^m- 
ftammmm  gtgantewn,  comme  autant  de  oondies  musculaires.  La  même  Interprétation 
es  a  été  donnée  fu  Bojatnu  (  Isis  1891,  p.  166,  pi.  II,  fig.  19)  et  Lamrer  (De  Am- 
pbistooo  coirico,  p.  VI,  fig.  15  ).  —  La  peau  de  VSekinoeoeemt  dlfi^àre  beauooap  de  hi 
«raetaro  qui  précède.  Ici  on  ne  saurait  distingner  l'épiderme  du  chorion  sur  la  vessie 
qal  enastitae  le  corps  ;  celle-ci  est  forasée  |iar  une  memhrane  comparativement  épaisse, 
rasMidilaat  àde  ralbumine  coagulée  et  composée  d'un  grand  nombre  de  lamelles  très- 

I  et  énoitoneat  appliquées  les  nnet  sur  les  autres. 
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traordinaire,  qui  pendant  la  TÎe  est  sous  Vinflawe  de  la  vo- 
lonté de  ranimai  ;  mais  après  la  mort  elle  continue  d*agir  à 
un  tel  point ,  que  le  corps  de  ces  vers  se  gonfle  outre  me- 
«ure  et  se  rompt  qudquefois  (5). 
8  101. 

Immédiatement  au-dessous  de  la  peau,  on  découvre,  chez 
les  Cystiques  et  les  Cestodes,  des  corpuscules  durs,  contenant 
du  carbonate  calcaire,  qui  peuvent  être  regardés  comme  des 
vestiges  d'un  squelette  cutané.  Mais  comme  ces  cOt-puscules 
se  rencontrent  aussi  çà  et  là  plus  profondément  dans  le  paren- 
chyme, on  peut  les  comparer,  avec  plus  de  cex^itude,  aux 
spicules  *et  aux  réseauiL  calcaities  qui  existent  dans  la  peau  de 
beaucoup  de  Polypes  et  d'Echinoderraes.  Ils  sont  .ovales  ou 
discoïdes,  ordinairement  tous  de  grandeur, égale  chez  le  même 
individu ,  mais  présentent  aussi  quelquefois  des  formes  irré- 
^[ulières  et  une  grosseur  inégale.  Ils  sont  toujours  parfai- 
tement incolores  et  transparents,  réfraetent  la  lumière  à  là 
fa^n  de  petits  corps  vitrés,  et  sont  composés  de  couches  con* 
eentriques.  Chez  les  Tœnta^  Tritenophorus ,  Bothryoeepheduf,  et 
chez  les  jeunes  Echinocôccus,  tes  corpuscules  sont  situés  sotts 
la  peau ,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  grands  les  uns  des 
autres  ;  mais  dans  le  corps  ridé  et  vêsiculeux  des  Cœnurus  et 
des  Cysiîcercus,  ils  sont  tellement  abondants  et  serrés,  qu'ils 
forment  des  couches  épaisses.  Ils  manquent  dans  la  vésicule 
caudale  de  ce  dernier  genre,  mais  non  dans  les  parois  vésica- 
laires  des  Cœnurus  et  des  Echinocôccus,  où.  ils  sont  disséminés 
sons  l'épithélium  mince  qui  tapisse  le  corps  intérieure- 
ment (i). 


(5)  La  fecnlt^  alNorlMiite  de  U  pean  «rt  tntottt  rtmarquabU  èbei  let  j 
pbales.  C'est  réellement  ici  oa  acte  vital,  car  les  Eekinorhgitekiu,  qal,  dans  toar  séf««r 
■atarel,  n'absorbent  qae  pea  de  liqaide  dans  l'Int^riettr  de  ieor  eorps  et  sont  toajour* 
aplatik  et  ridés  pendant  leur  rie,  se  gonflent  et  se  relàdieat  élterihatlvenent  loraqate 
les  met  en  contact  arec  de  l'eaa.  Ce  pbéaoaaène  a  ët4  obsarré  «or  plasieurs  eêpéees  de 
ce  genre  par  Creplin  (Ifo««e  Obserr.  de  Bitozois.  1S30,  p.  44,  et  «lus  Mnek  M 
Cfubé,  Ettcydoponlie  XXX.  1838,  p.  884),  pak*  aUhlis  (hk  1831,  p.  107  )  et  jar 
■K>i.  Il  en  est  antrement  ches  les  Nëmatodes.  Geax.«i  ne  rëgbsent  pas  à  tolootë  la  h- 
«alté  absoriMnte  de  Ieor  peau ,  et  lorsqu'on  les  plonge  dans  l'ean,  ils  se  gonflent  soi- 
▼ent  JBsqa'à  se  fondre.  Gbei  les  Goidiacés,  cette  propriété  est  parement  ph^fsiqoe,  de 
aorte  que  des  ladiridas  aMMts  et  desséchés  du  Gardius  aquaiious,  jetés  dans  TeM, 
s'arrondissent  de  nooreau  dan  an  trèsFCovt  espace  de  temps  en  exécntont  des  kBOure- 
■senu  bygroseopiques  trèa-Tift, 

(0  Ces  œrpososies  oakairis,  diM«Éiaés  (Uw  to«t  la  mrpi  de  «M  ItHglafliti,  U 
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CHAPITRE  n. 

SYSTEMS  MUSCULAIRE  ET  ORGÂinSS  LOCOMOTEURS. 

8  102. 
Le  système  musculaire  des  Helminthes  est  très-développé  : 
ses  fibres  primitives  sont  aplaties  et  ne  présentent  jamais  de 
stries  transversales.  Les  ordres  dans  lesquels  les  muscles  pa- 
raissent moins  distincts,  sont  ceux  des  Cystiques  et  des  Ces- 
todes,  quoique  dans  le  genre  Cysticercus  on  ne  puisse  pas 
réfoqner  en  doute  les  fibres  musculaires  qui  parcourent  dans 
tous  les  sens  les  parois  de  la  vessie  caudale  (i).  On  aperçoit 


I  d'enreU^pe  pn^e ,  ont  été  pria  par  PaUat,  Cœzê^  Zêdtr  et  p«r 
kpfa^nrt  des  Hetaiktbologbtes,  jotqne  dans  cm  derniers  tempe,  poar  de»  oboCi,  et 
wmnmx  ob  lee  a  figures  conme  tels.  Cette  errear  saute  de  saiie  aux  ymix  obes  le* 
Gertodes^car  va.  peot,  dan*  les  aaneanx  post^rieors  de  lear  corps,  distinguer  aisé- 
iMBt  les  «Birfs  dea  corpaaealas  en  qoestion,  qni  sont  en  oatre  plos  Bomlnvax  an  om 
«t  aagt. aaneanx  anlériears,  eadnHUo&  ks  organes  génltanx  manquent  oomplétement, 
on  l>ien  sont  encore  pea  déreiqppës;  k  quoi  il  tant  i^oater  qne  ws  petits  corps  se 
disnlreat  dans  les  acides  étendus  d'eau,  arec  dëgageoMot  de  gaz.  tandis  que  les  oeufs 
des  Tœnia  n'épronroit  que  peu  de  changements  sons  cette  iafloence.  Les  oorpuscules 
dsi  CysUqnee  qui  sont  déponrms  de  sexes,  et  diez  lesquels  on  cherdiera  toujours  inntl- 
knent  des  cenb,  ressemblent  tellement  à  ceux  des  Cestodes  par  leur  position,  leur 
oraetnre  et  leur  composition  diimique,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'on  renille  ton- 
Jsns  les  prendre  peur  des  œnfii.  Etchtekricht  (  Nor.  Acta  Nat.  Curios.  XIX,  te  snppl. 
ItU,  p.  59  et  lOS  )  n'ayant  pas  reconnu  la  présence  du  carbonate  calcaire  dans  ces 
eocpasodea,  les  a  décrits  comme  des  granules  élànentaires  et  a  cm  «pi'ils  jouaient  an 
rôle  esMutiel  dans  la  nutrition,  à  peu  près  comme  les  globules  du  sang  ou  de  la  lym- 
^  On  doit  une  description  exacte  de  ceux  du  CjfHetreu*  k'GitUiPtr  {  Médioo-dd- 
rerg.  Transaction».  VL  London  1841 ,  p.  1.  Voyez  W»^ma««s  Arcbir.  1841 ,  II,  p. 
314),  qui  o^andant  les  a  pris  également  pour  des  ceufs.  Les  uns  sont  qpbériqoes,  et 
lei antre»  orales,  Am,  les  Teenia  fiUm ,  linea ^  serrata,  infundibuliformit^  etc.;  dans 
lasdenx  praoslères  de  ces  espèces,  Gat*  (VersatA.  einer Naturgesdi.  d.  Eingeweide- 
«tnaer,  p.  399,  pi.  XXXn,  A,  fig.  6,  7  et  IS)  les  a  prb  poor  des  œuCi,  et  les  anneaux 
ceacentriques  des  coacfaes  calcaires  pour.  les  ciroonvolntlons  des  embryons.  Chez  ceux 
dd  Cgstieenmê  eêUulotw  et  pMfotmit,  la  forme  diccolde  prédomine  ;  j'ai  tu  soarent 
ici  de  quatre  k  six  conches  calcaires  aatour  d'un  noyau  ;  quelquefois  oes  coucfaes  ren- 
fcment  don  noyaux  k  la  fois.  Ceux  des  Tœnia  cMeuHuriiia,  Bothryoeephaha  $oM»ui  et 
CfiOeercuf  fa$eioba1s ,  ont  une  forme  ordinairement  ovale,  parfois  irrégnUère  et  un 
TClaBe  variable;  eeux  de  la  dernière  espèce  ont  été  figurés  comme  des  ouf»  par 
T$ckMdi  (  Die  Blasenwftrmer,  1837,  p.  S4,  pi.  II,  fig.  SI  ). 

(1)  J'ai  pu  leeonnattre  assez  aisément  oes  fibres  ^musculaires  dans  la  Tcssie  caudale 
ita»  CgHicerciH  Mhlom  et  teimholiU.  EUet  manqueiv  complètement  dan»  la  Te«»i<> 
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également,  sans  peine,  la  couche  de  fibres  longitudinales  si- 
tuées sous  la  peau  dans  les  anneau:^  des  Boihryocephalus  et  des 
Tœnia  (a).  En  outre,  si  Von  considère  l'extrême  contractilité 
des  anneaux  des  Cystiques  et  des  Gestodes ,  surtout  celle  de 
rextrémitê  céphalique,  on  est  pdrt^  à  admettre  quil  existe 
d'autres  fibres  enfouies  dans  le  tnsu  du  parenchyme ,  mais 
u'on  n'a  pas  encore  pu  reconnaître ,  probablement  à  cause 
Je  leur  ténuité.  Chez  les  Trématodes ,  mii  sont  doués  également 
d'une  contractilité  énergique,  le  parenchyme  du  corps  est  formé 
par  un  tissu  musculaire  réticulé,  dans  lequel  les  muscles  lon- 
gitudinaux et  transversaux  sont  confondus  et  entourent  les 
différents  organes  de  ces  animaux  (3).  Les  mouvements  gé- 
néraux du  corps  s'exécutent ,  chez  les  Àcanthocéphales,  les 
Gordiacés  et  les  Nématodes ,  à  Taide  d'une  couche  muscu- 
laire situéeimmédiatement  sous  la  peau,  et  qui  entpure,  coibbb* 
une  sorte  de  sac,  la  cavité  générale  dans  laquelle  sont  contenus 
les  viscères.  Les  muscles  longitudinaux  et  transvenunx  sont 
id  nettement  distincts  les  uns  des  autnes  ;  lemrs  fibres  sent 
parallèles  ;  mais  il  en  existe  d'autres  qui  partent  des  faisceaicdt 
principaux  sous  un  angle  aigu  et  qui  se  tendent  aux  muâcles 
voisins,  de  sorte  qu'il  en  résulte  une  formé  réticulée  (4).* 
Dans  la  plupart  des  Nématodes ,  les  muscles  longitudinaux 
forment  quatre  larges  bandes,  dont  deux  occupent  la  face 
ventrale ,  et  deux  autres  la  face  dorsale  du  corps.  Ces  quatre 
bandes  sont  séparées  par  un  pareil  nombre  de  r<des  longUw 
dinales  qui  adhèrent  à  la  peau,  et  dont  deux  plus  étroites  se 
trouvent ,  Tune  à  la  face  ventrale,  l'autre  à  la  face  dorsale  » 
tandis  que  les  deux  autres,  larges  et  rubanifortnes,  oixupent 

proligèrd  des  SoAliioOMCKf  hùmiiUt  et  9eierti$orum.  C«tte  t«a«te  n'tet,  p«r  «ODiéqaèÉt,    , 
probablement  pat  Mi  état  d'ezëcutw  des  moatemettts  apoBtaoës,  tàndih  que  les  em- 
bryons qa'oB  y  renoonrtre  à  oerlatnes  ëpoqnêi  pouddent  des  orgcotes  tuttieatalrea  dlh- 
ttocts. 

(a)  Les  fibres  longitttdfaalet  de  là  «obfihe  uotaoblaire  aMs-càtan^  ont  été  obserrttt 
éxa,  le  Botkryœépfnku  iattu  par  Etehrischt  (  toc  cH.  p.  5^.  et  par  toxA-mêm»  <dbet  hà 
Tania  angulata,  laneeolata,  nasuta  et  vîtlota, 

(S)  Le  parebcbyme  nrascnlattre  rëtlcoM  dos  TrâBAtedes  iAmpkitKiamim  giyemtetm) 
B  ëtë  reprësenië  par  Dtertug ,  (pil  en  d<»ne  ttne  crèa-bdte  Il0are(  Aajial.  d.  Wi«Der 
Mus.  I.  part.  S,  pi.  XXH,  fig.  S  à  8  ). 

(4)  Chez  VAtcarU  hmbrîeotdet,  coBHlte  dans  I»  plnpiM  des  iVéttatodes,  let  ffiireft 
nnisealafrea  sont  tellenoat  raf^roeMes,  que  les  nulles  de  leur  résean  ne  deviennerik 
apparentes  qu'après  qa'on  a  tlraUM  les  moioles.  Vojex  B^miuu  dan»  Itsls  I8SI,  pi.  Bt, 
^  48.  La  forme  rMcolëe  des  mosde»  loâd^dtnaia  est  tr«»-i4)pe)reMe  An  le  CAeha- 
«ma»  gmam.  Voye»  Dkiina  AAma,  d«r  Wfeaer  Xm.  n,  beft  %  p.  m,  pt  XVII, 
<&•  1  et  S, 
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les  fixer.  «ouvements  de  ces  animaux  et  à 

«y«airtM  (.),  tandM  qoe  les  cupule,  ne 
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sont  ordinairement  qne  des  dépressions  on  des  «xcâvalioils 
existant  dans  le  parenchyme  contractile  du  corps ,  divisées  en 
plusieurs  compartiments  par  des  cloisons,  on  pourvues  d'ap- 
pendices lobules  très-variables  (3). 

Un  grand  nombre  de  ces  appareils  de  succion  sont  garnis, 
les  uns  dans  leur  fond^  les  autres  sur  leurs  bords,  de  crochets 
et  d'une  charpente  cornée ,  au  moyen  desquels  ces  parasites 
peuvent  se  fixer  encore  plus  solidement  (3). 

ne  penrent  «errir  qu'à  fixer  ces  animaax  par  ane  sorte  de  soccion.  Ce  ne  peut  être 
qne  par  i'efifet  d'one  mëprise  que  Nituch  (  Ertch.  n.  Gruber  Enc3rclop.  XTI ,  18i4, 
p.  95  )  les  a  regardées,  diez  les  Tce:»ia,  oramne  autant  d'onrertares  bnocales  coodnfsant 
dans  les  cananz  aUmoitaires.  Ce  n'ea  qne  chez  les  DUtomvm ,  AmfJit^ummm ,  P^- 
stomum  et  d'autres  Trématodes,qne  la  ventonse,  située  antérieurement,  est  percée  dans 
aon  fond  et  remplit  en  même  temps  l'office  d'une  bouche.  La  rentonse  Tentralo  des 
Distomum ,  celle  qui  existe  k  l'extrémité  postérieure  du  corps  chez  les  Amphistmimm, 
Polj/stomum,  etc.,  ainsi  que  les  organes  analogues  qu'on  obserre  en  grand  nocobre  sur 
le  dos  du  Monottomum  verruposum  et  sur  la  dilatation  qui  termine  le  corps  de  VAspùl»- 
cottflut  mutablUs  (  Diesing  Annal,  d.  Wiener  Mus.  H.  part.  9 ,  p.  S34,  pi.  XV  ) ,  sont 
toujours  imperforés.  Celle  qui  se  tronve  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  des  ^m~ 
phislomum  tubclavatum  et  unguiculatitm,  est  remarquable  ;  elle  porte  dans  son  fond  ane 
autre  Teetonse  plus  petite,  que  Die$ing  (  loc.  cit.  I,  part.  9,  p.  954,  pi.  XXIV  )  a  tort 
de  considérer  comme  l'orifice  des  organes  génitaux.  Chez  les  Polgstonumt ,  ux  longs 
musdes  se  rendent  de  l'intérieur  du  corps  à  son  exuémité  postérienre,  s'épanoaisseat' 
sur  la  face  oonrexe  des  six  rentouses  qui  existent  dans  cet  endroit,  et  servent  à  les  di^ 
riger  dani  le  sens  conrenable  pendant  la  reptation  de  l'animal. 

(2)  Deux  on  quatre  cupules  simples  existent  sur  la  této  des  Bothryocephalmt,  Tetra- 
rbynehus  et  Anthoeephaka  ;  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  de  la  bondie  chez  les  7W<. 
tomutti ,  Polyttomum  et  quelques  autres  Trématodes  ;  deux  en  arrière  de  la  boocbe, 
sous  le  cou,  chez  les  Axine ,  OetobotkrlMm  et  Dlphunm,  Chez  le  Bothtyoeephaius  ttimi- 
dttlus  (  Bremser  loones  Helminth.  pi.  XIII,  fig.  91,  oa  Leuekart  Zool.  Bracheta<Ae. 
heft  1,  pi.  I,  fig.  4  et  5),  les  quatre  cupules  sont  divisées  par  dea  dolsons  en  pinsienrs 
compartiments ,  et  chez  YAtpidogatter  (  Baer  Nor.  Act.  Nat.  Curios.  XIII ,  part.  % 
pi.  XVIII  ) ,  le  disque  ventral  tont  entier  «st  divisé  par  des  cloisons  en  nne  foule  de 
fossettes  qnadrangolaires  propres  à  la  suoei(m.  La  tête  du  BotkrgooephalMS  mtrieulatni 
présente  un  aspect  singulier,  dA  aux  lobes  nombreux,  en  partie  crénelés,  qui  llanqnent 
ses  quatre  cupules  {^Bremser  loo,  cit.  pi.  XIII,  fig.  IT  et  19,  et  Leuekart  loc.  ci<. 
pi.  I,  fig.  6-11  ).  Une  stmcture  plus  shnple  existe  sur  la  tête  du  Bothryocephatas  te- 
trapterus  mihi  (  de  l'Intestin  d'un  Phoque  )  ;  ici  des  points  de  jonction  des  copules  s'é- 
lèvent quatre  lobes  triangulaires  à  l'aide  desquels  l'animal  peut  se  maintenir  en  place. 
Les  Holosîomum,  qui  vivent  dans  les  intestins  des  mammifères  et  desoiseanic,  se  serreni 
d'une  manière  analogue,  pour  se  cramponner  aux  vlllosbés  intestinales,  des  renflements 
et  des  appendices  lobules  qui  couronnent  l'excavation  de  la  partie  antérieure  de  leur 
corps  (  Nitzsoh  dans  Ersch  et  Cruier  Encydop.  III,  p.  899,  et  IX,  1899,  %.  1,  etc.  ). 

{?)  Ces  crocheu  et  cette  charpente  cornée  existent  saitoot  dans  l'appareil  de  «nccion 
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Xj^jmm  $ctUmcçccus ,  Çcçjmrus,  CysHcercus  et  beaucoup 
de  Tœma  ont  la  tête  année  d'ua  cercle  de  crochets  simple  ou 
Rouble»  qm  h&  plus  aociens  iielminthologistes  ont  connu. 
Chaque  cfocfaet  consiste  ^n  i^ue  pointe  fortement  recourbée 
jH  une  ^ige  cUroite,  arrondie  et  plus  ou  moins  longue.  Dans  le 
point  où  cesse  la  courbure  du  crochet»  un  petit  prolongement 
j^iaiq^e  naît  du  côté  concave  de  l'organe.  Lorsque  ces  cercles 
de  crochets  se  déploient,  les  pointes  de  ces  derniers  font  saill  je 
autour  de  la  partie  antérieure *de  )a  tête,  tandis  que  lears 
tiges  rayonnent  vers  l'axe  du  corps  et  que  leurs  prolonge- 
IQents  sont  dirigés  en  arrière  ;  ces  tiges  et  ces  prolongements 
iieiit  enfouis  dans  le  parenchyme  et  entourés  c}e  substance 
«oseolaire.  Lorsque  les  muscles  des  tiges  agissent,  les  cro- 
chets sont  tirés  en  bas  et  en-dedans,  et  leurs  pointes  s'appli  - 
meaat  les  unes  contre  les  autres,  par  leur  côté  convexe ,  dans 
raxe  de  la  tête.  Quand ,  au  contraire  >  ce  sont  les  muscles  des 
prolongetnents  qui  se  contractent,  ces  derniers  étant  tirés  en 
bas,  les  tiges  se  redressent  de  nouveau  et  les  crochets  font 
,saUUe  au  dehors.  Chez  beaucoup  de  Cestodes,  le  cercle  des 
crochets  est  situé  sur  une  trompe  particulière  {rostellum)  qui 
ftent  rentrer  dans  uu§  gaine  cachée  entre  les  quatre  ven- 
«Mttesd«latéte<4)* 

des Iràniitode^. Cbez  le  Tri$tçmum  hamattm  (Voyez  Rathke^m.  Âct.  STat.  Cnrtos. 
XX,  1843,  p.  34),  pi.  Xli,  fi^.  II  ),  quelques  crocheU  aignt  s'ëlèrent  du  fond  delà 
Tentoasé  de  la  saillie  postérieure  du  corps.  Chez  le  Polystomum  appendtcutatum  (Iford- 
fM«n  Micrograph.  Bcltr.  heft  1 ,  p.  83,  pi.  T,  fiç.  6  et  7  ),  les  bords  des  six  rentoofes 
de  la  partie  postérieure  du  corps  sont  tirmé»  d'un  onglet  aign.  Le  disque  dn  Gyrodae- 
tgbu  {  Md.  fd.  X  )  est  nrani  sor  ses  bords  de  seize  pointas  eoroéet,  et  son  fond  est 
Moteim  par  denx  côtes  de  mémo  nature,  courbées  en  arc  de  cercle.  Une  charpente oor- 
nh  trda-oonrpliqiiée  et  formée  de  côtes  et  d'areeam  sert  de  sooldeB'  aox  hait  rentooses 
qai  existent  à  la  partie  postérieure  do  coips  des  Oeiohotkrium  $agimt*m,  Merlangi,  etc. 
etdn  Dtploxoon  paradoxnm  ;  vne  charpente  analogue  entoure,  dans  toate  son  étendne, 
le  large  pied  qui  termine  le  corps  de  VAxhte{Lenckart  Zool.  BrBChsttkke,  heft  8,  pi,  II, 
et  Ifordmanm  1llicn>er.  Beitr.  heft  I ,  pi.  VII,  puis  Ditsing  Nmr.  Act.  Nat.  Gnrios.  XVIII, 
ïiert.  I,  fH.  XVÏI).  Des  quatre  cupules  qui  existeot  de  diaqae  côté  de  l'ouverture 
hiocale  des  Pentasiomwn ,  tonent ,  à  la  Tolonté  de  l'animal,  des  crocbets  fortement 
Teooorbés ,  les  uns  simples ,  les  antres  doubles  (  Diesing  Annal,  de  Wiener  Mus.  I , 
part.  1,  pi.  111  et  IV).  Une  exception  remarquable  parmi  les  Nématodes  s'obseîrre 
diez  VHedruris  androphora,  dont  Nttzsch  (  Ench  et  Ortiber  Enoycl.  VI,  p.  49,  et  IX, 
pU  11,  Â)  a  fait  un  genre  particulier  ;  les  femelles  ont  non-seulement  à  l'extrémité 
de  leur  corps  une  ventouse,  mais  elle»  peuvent  faire  sertir  on  aiguillon  de  cette 
dernière. 
(4)  U  nombre  des  crocbeU  est  de  30  &  30  chex  les  Echtnococcui ,  CœmirMt  et  C>*. 

AruttonUe  comparée^  tom^  ^s  '' 
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hesAnthocephalus,  Gymnorhynchus  et  Tetrarhynchus,  ont  sur 
Ik  tête  quatre  trompes  allongées  et  complètement  rétractUes. 
Ces  trompes^  à  Taide  desquelles  ces  parasites  peuvent  percer 
les  tissus  animaux  peu  compactes,  sont  armées  d'une  quantité 
extraordinaire  de  petits  crochets  recourbés  en  arrière ,  fixés  par 
nue  base  large  à  la  face  externe  de  l'organe,  et  qui  n*ont  pas  de 
muscles  spéâanx.  Chaque  trompe  consiste  en  un  tube  mus- 
culaire creux,  qui,  à  la  volonté  de  l'animal ,  peut  rentrer  en 
entier  dans  une  gaine  de  même  nature,  auquel  cas  les  cro- 
chets se  rapprochent  dans  l'axe  de  la  trompe  en  dirigeant 
leurs  pointes  en  avant.  La  longueur  des  gaines,  qui  sont  ordi- 
nairement élargies  à  leur  base ,  dépend  de  celle  de  la  trompe. 
Chez  plusieurs  Tetrarhynchus,  elles  se  prolongent  fort  loin  dans 
le  cou  de  ranimal(5).  Les  Acanthocéphales  n'ont  qu'un  seul  de 
ces  organes;  les  crochets,  qui  n'ont  pas  non  plus  de  muscles 
spéciaux ,  forment  des  rangées  placées  les  unes  en  avant  des 
autres.  Le  nombre  de  ces  rangées,  ainsi  que  la  forme  des 
crochets  eux-mêmes,  varient  selon  les  espèces.  Dans  la  plu- 
part d'entre  elles ,  leur  grosseur  diminue  d'avant  en  arrière, 
de  sorte  que  ceux  de  la  dernière  rangée  sont  tout-à-fait  rudi* 
mentaires.  La  gaine  de  la  trompe  est  très-musculeuse,  et  ter- 
minée postérieurement  en  cul-de-sac  ;  elle  s'étend  à  travers  le 
cou  de  l'animal  jusque  dans  la  cavité  du  corps,  et  elle  est 
aidée  dans  ses  mouvements  par  quelques  muscles  spéciaux. 
Chez  toutes  les  espèces,  quelles  que  soient  leurs  différences,  il 
existe  constamment  trois  muscles  qui  doivent  agir  comme  ré- 
fracteurs de  la  gaine  et  du  cou.  Deux  d'entre  eux  constituent 
des  cordons  grêles  et  naissent  à  l'extrémité  antérieure  du 

ticerCMt  ;  j'en  ai  eomptë  aataot  chez  les  Tœmia  tcoUsina,  infundibuliformiê,  etc.  ;  mais 
je  n'en  ai  tronr^  que  18  ohez  le  Tœ»ia  mtgulala,  10  chez  ie  Tœ»la  utigera^  et  8  ceo- 
Jeaaent  ehex  le  Tetmia  Unteeoiata,  Les  Ttania  êcoUsina ,  erauiçoUit,  ec  les  diffiSreotes 
espèces  da  QrfKcefvm,  ont  nn  nombre  pareil  de  grands  et  de  petiu  crocbets,  qui  al- 
ternent r^alièrement  et  forment,  jasqa'à  on  certain  point,  un  double  cercle.  Chez  les 
Ttmla,  sortont  ceux  qui  portent  ces  organes  sur  une  trompe,  Ils  sont  snjeu  à  se  dé- 
tacher en  partie  on  même  entièremoit.  Rvdolpki  a  cru  que  ces  animaux  en  étaient  na- 
turellement dépourras,  entre  antres  les  TccHia  gradlis,  angulata,  infundîbuliformis, 
êettgéra,  MtyUna^  etc.,  que  j'ai  sonrent  rencontrés  avec  un  cercle  de  crochets  complet. 
La  trompe  du  Tœnia  ctummerina  présente  une  structure  différente  de  celles  qui  pré- 
cèdent ;  les  sept  rangées  de  crochets  doot  elle  est  munie  sont  conformées,  sous  tous  les 
rapporti^  eomma  chez  l»  EcUuorhynchus, 

(S)  Voyex  Ublond  Ann.  d.  Se.  Nat.  VI,  1836,  pi., XVI,  fig.  5,  6,  Tj  et  Goodtir  dans 
rnrtep$  New  Notijwo,  |84l,  a.  439,  fig.  18;  puis  j|fay«i- dans  JUMers  Arçidr,  18»9, 
pl*  X. 
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eorpi ,  des  deux  côtés  de  la  face  interne  da  lac  miitailaire 
sons-cotané  ;  ils  traversent  ensuite  obliquement  la  cavité  do 
corps,  et  s'insèrent,  chez  les  Echinorhynchus  acus,  angusUitus, 
fmformis  et  Protœus ,  sur  lesxôtés  de  la  gatne  de  la  trompe; 
chez  les  Ech,  gigas,  hœruca,  polymorphus^  hystrix  et  sln#» 
mosus^  à  son  extrémité  inférieure.  Entre  ces  deux  mnsdes  e€ 
au-dessous  de  leurs  points  d'origine ,  un  troisième  se  sépare 
du  sac  musculaire  sons-cu Une  ;  celui-ci  est  simple»  rnbané/ 
et  se  rend  à  l'extrémité  inférieure  de  la  gatne  de  la  trompe. 
Sa  forme  est  pyramidale  chez  les  Echinorl^nchus  polymorphus 
et  Protœus.  Chez  les  Echinorhynchus  gigas  etgibbosus^  deux 
muscles  minces,  venant  de  l'extrémité  antérieure  du  corps^ 
s'attachent  sur  les  côtés  de  la  gaine,  et  concourent  probabl»» 
ment  à  la  protrusion  de  cet  organe  et  du  cou  (6), 

Il  existe,  en  outre,  sur  différentes  parties  au  corps  de  cer* 
tains  Helminthes  «  des  pointes,  des  crochets  et  des  épines  de 
nature  cornée  qui  servent  à  la  reptation  de  ces  animaux  et  à 
les  fixer  (7). 

(6)  Les  HelmlntliologUtM  m  Mot  pu  à'aeootd  lor  1«  nombre  «t  la  dt^wltlo»  do* 
BiasdM  de  k  trompe  des  Acentbocëpbalet.  Voyez  NiMehàtm  Eneh  et  Gmlnr  Encfcl.T» 
18I8,,p.  941;  Bofanut  dans  l'ItU  18S1,  pi.  III,  fig.  34;  WMmmb  De  Helmiothlbn» 
Aeaailiocepbalis,  1831,  p.  SO,  et  Cloquet  Anat.  dei  ren  iatettln.  p.  76,  pi.  Vn.  — 
tttUit  (  Isk  1831,  p.  83  )  a  pris  la  gatne  de  la  trompe  ponr  une  torte  d'osiophage  oa 
d'organe  de  la  dëglattUoo,  et  tea  deax  BHHclei  latdram  poar  des  Tnlmeau  ;  nue  errear 
temblable  a  M  oommiM  par  Bmnm  (  EekimorkgneU  strmmoH  AnaloaM,  18S6,  p.  11^ 
Sg.  1  e  ).  qni  a  regardd  cm  néaet  motolea  comme  dame  tobea  Inteatinaax. 

{7)  Cbez  plasleora  Trëmatodet,  par  exemple  lea  Potgêtomtm,  OtiohtMmm,  «te. 
(&Kr  Nor.  Aet.  Nat.  Cnrioa.  Xni,  part.  3,  pi.  XXXII,  llg.  7/,  et  Jfay«r,  Beltrsge.atc.,. 
pL  ni,  fig.  3  M»  m.  et  fig.  8  ),  on  rencontre,  à  l'extrdmitë  pottMeore  dn  oorp*.  «atra 
1m  rentooiest  deo  crodieu  partlcoUera  aoxqaeU  j'ai  m  m  rendre,  cbes  le  Potj/$tommm» 
det  OHdona  mnacalairet  tpëcianz  venant  de  l'iatëriear  da  oorpt.  Cbes  certaines  C^roa- 
rU  (  larres  de  Distomom) ,  on  peut  tràs<bien  obserrer  l'usage  que  font  ces  larres  pa- 
rasites de  l'aigmlion  qni  fsit  saillie  k  la  face  dorsale  au-dessus  de  la  rentonie  buccale 
(  et  non  pas  de  la  boucbe  même,  comme  Wagner  le  pense,  Isis  1834,  p.  181  ),  ponr  se 
frayer  un  passage  à  trarers  le  parenchyme  des  animaux  qu'elles  infestent.  Un  groupe 
wier  de  DUtommu,  par  example  D.  eeUnatum ,  mlUiare,  uneimattm ,  etc.  (  Bmnter 
looaes  HdaaiDtb.  pi.  X,  fig.  5  ),  que  Kmdotfhl  désigne  soos  le  nom  d'Echinostomes,  ont 
satoar  de  la  Tentouse  buccale  un  bourrelet  clrcolaire  sur  lequel  sont  implanta  un 
grand  nombre  d'épines  droites  disposées  en  cercle  ;  une  armatare  de  ce  genre  exi^ 
cbet  ane  Cercaria.  Cea  épines  tombent  avec  la  même  ffsciUté  qna  les  crochets  des  Te^ 
«ta  armés.  Je  troare  de  deux  côtés  de  la  booche  de  la  Sfiroptera  era$Heamda,  en 
tigaiilon  à  donble  pointe,  dirigé  postérieurement,  et  plus  «n  arriére  deux  autres  al« 
gaUions  à  trois  pointes.  Une  forme  plus  reMrqaaUe  encore  s'obserre  dans  les  qnalf» 
aiçaiikm  pemiformea  qal  font  saillie  derriéi»  la  boMbe  de  l'iineyraoMlAas  ^ùmMi-' 
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StSTÈMË     NERVEUX. 

$  104. 

On  ne  possède  jésqa^ici  qtie  àeà  rettseijgnemettts  très-in- 
complets sur  le  sY^i^^  netrveut  des  Helminthes,  qui,  d^- 
leurs,  parait  être  très-pea  développé,  l'ont  ce  qu*bn  en  con- 
nàtt  se  réduit  à  an  ganglion  qn'on  a  va ,  non  sans  difficnlté, 
chez  certaines  espèces ,  ganglion  qni  envoie  quelques  filets 
nerveux  et  qui  peut  être  considéré  comme  un  organe  central. 
On  a  signalé  en  outre,  cômnie  étant  de  nature  nerveuse,  di- 
verses parties,  dont  quelqnes-ttnes  n'appartiennent  certaine- 
ment pas  à  ce  système. 

Le  système  nerveux  n'a  pas  encore  été  découvert  diex  tes 
Gystiques ,  et  lés  recherches  qui  ont  été  faites  dans  ce  but 
chez  les  Cestodes,  n'ont  pas  donné  des  résultats  plus  satisfai- 
sants. Une  seule  observation  faiite  sur  un  Tetrarhynchus  porte- 
rait à  croire  que  le  centre  du  système  est  situé,  dans  ce  der- 
nier ordre,  à  l'extrémité  cépbalique  du  corps.  Chez  le 
Tetrarhynchus  ailenuatuSi  il  existe  entre  les  gaines  des  quatre 
trompes,  un  petit  renflement  aplati,  duquel  partent  des  filets 
qui  se  rendent  aux  uns  et  aux  autres  de  ces  oiiganes  (i). 

Quant  au  système  nerveux  des  Tréma  todes,  on  possède 
des  observations  plus  nombreuses  et  plus  positives.  On  trouve 
id,  immédiatement  derrière  la  ventouse  buccale,  sortes  côtés 
de  Tcesophage ,  deux  renflements  nerveux  communiquant  en- 
semble par  un  cordon  transversal  qui  passe  au-dessus  de  ce 
canal.  Parmi  les  rameaux  qui  irradient  de  ces  renflements 
dans  toutes  les  directions ,  oh  en  remarque  deux  plus  longs 
et  plus  gros  qui  s'étendent  de  chaque  côté  du  corps  jusquà 
son  extrémité ,  en  fournissant  pendant  leur  trajet  plusieurs 

Jid«$  {Diesimg  Annal,  d.  Wien«r  Vins.  II,  part.  3.  pi.  14  et  18  >.  G«a  KàMtodM  tron- 
▼ant,  «psaueao  donte,  dans  oaa  ÎMinmieatt,  «n  aeooitn  efficace  poar  paraar  la  ntm 
Iwane  ttomacale  dea  anlmaax  dans  leaqaeU  Us  rirent. 

(i)  Ce  n'ert  pas  sans  raison  que  Oàl/er  (  Archir.  1836,  p.  CYI  )  regarde  oei  or^ana 
coflune  le  sfstèaie  nerreux  da  Tetrari^uokmM.  De  noarelles  obsenrationa  août  aëoe»- 
saires  poar  décider  s'il  Caat  regaeder  cooune  disant  partie  de  ce  sjst^me,  aiDsi  i|ae 
UreboulUt  (Institiu  1839,  n.  813,  p.  118)  le  pwse.  ces  deox  strie»  loogitadinalea  qui , 
chea  la  Uguta  shmfUeiuima^  s'étendent  des  deux  cùtés  de  la  face  rwOrale,  et  dea^œllei 
je  n'ai  pas  fv,  pour  oe  f  ai  ne  «MO«nie,  paitir  dot  filmtBM. 
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rameaux  latëranx  (3).  La  masse  centrale  da  système  nerveux 
éaPentizstomumf  consiste  en  un  gros  ganglion  unique,  situé 
sons  l'œsophage^  et  qui  doit  peut-être  son  origine  à  la  fusioa^ 
de  deux  ganglions  latéraux.  Il  en  part  des  filets  dirigés  dan& 
tous  les  sens,  dont  deux  embrassent  l'œsophage  en  forme  de 
collier,  tandis  que  deux  autres,  analogues  aux  deux  troncs 
principaux  dont  il  a  été  question  plus  haut,  se  rendent  laté- 
ralement jusqu'à  l'extrémité  du  corps,  en  envoyant  des  filets 
très-fins  (3). 

Chez  les  Acanthocéphales,  le  système  nerveux  central  est 
très-distinct.  Il  est  toujours  caché  au  fond  de  la  gaîne  de  la 
ti^mpe,  que  cette  dernière  ne  remplit  jamais  complètement 
à  l'état  de  rétraction.  Il  consiste  en  un  amas  dense  de  glo- 
bules ganglionaires  celluliformes  et  confondus  ensemble  ;  çà 
et  là  apparaissent  à  travers  la  membrane  des  cellules,  les 
noyaux  et  les  corpuscules  qu'elles  contiennent.  Cette  masse, 
relativement  volumineuse ,  donne  naissance  à  une  foule  de  fi-> 
lets  nerveux  qui  irradient  dans  tous  les  sens ,  mais  que  leur  té^ 
unité  empêche  die  suivre  dans  leur  trajet,  surtout  après  qu'ils 
ont  percé  les  parois  musculaires  de  la  gaîne  de  la  trompe  (4)» 

(a)  On  doit  une  ooanalMance  ataex  exacte  da  cyitèae  nerreos  dei  ÀmjthUtomum 
tubtrki%etnim  et  coniaim^  ainst  que  du  Diskmitm  hâpatiaimt  aux  reoherdiei  de  Bo» 
jamu  (I«U  1831,  p.  168.  pi.  II,  fig.  14»  15  et  19  ).  Lmtrer  (De  Amphistomo  couioo, 
p.  la  ,  fig.  SI  et  96  )  et  MehUt  (  Da  Dûttomate  hepatk» .  p.  iS.  fig.  13  ).  Eu  suiraot 
la  Toie  tracée  par  ces  HelmiothologiiteB,  on  parriendra.  «ans  aocua  doute,  k  dëoourrir 
ce  •yatème  chez  d'autres  Trématodes.  Diesiug  (  Aunal.  d.  Wien.  Mus.  I,  part.  9,  p.  946, 
pL  XXn,  fig.  9  }  l'a  également  foit  connaître  cbex  VAmpkUumitm  giganteum,  et  j'ai 
pu  leoonnaitre  «diez  le  Distomum  duplicatum^  qui  n'est,  à  proprement  parler,  que  lu 
larre  d'une  espèce  de  ce  genre,  la  disposition  qui  a  été  signalée  diez  l'An^Uttomum 
eouiemm.  Le  Dittomum  holostomum  m'a  présenté  aussi  la  même  structure  ;  seulement 
les  deux  ganglions  oesophagiens  sont  fortement  séparés ,  de  sorte  que  la  eommissura 
qui  les  unit  constitue  un  cordon  très-allongé.  —  Lttunr  est  le  seul  qui  dise  aroir  ob- 
serré  des  renflements  sur  les  inincipauz  troncs  nrareux  des  Trématodes.  11  est  permis 
de  douter  mcore  de  l'existence  de  ces  ganglions,  car  il  n'en  est  hit  mention  par  aucun 
antre  anatomiste,  et  moi-même  je  n'ai  pu  parrenir  k  les  voir  chez  aucune  espèce, 

(3)  Miram  (  NoT.  Aot.  Nat.Cnrios.  XVII,  part.  9,  p.  639,  pi.  XLVI ,  fig.  8)  paraît  ne 
pas  aroir  tu,  diez  le  Pentastomum  utHioides,  l'anneau  nerreux  qui  entoure  l'oesophage, 
qK>!qa'il  ait  déjà  été  signalé  par  Cwiier  (Règne  anim.  lU,  1830,  p.  954  )  et  par 
Nordmmm  dans  un  trarail  bit  en  commun  avec  Mehti»  (Microgr.  Beitr.  heft  9.  p.  141). 
L'existence  de  cet  anneau  a  été  d'ailleurs  mise  hors  de  doute  par  les  figures  qu'Oo^ej. 
(  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  395,  pi.  XI.  fig.  13,  ou  Cydopcedla  of  Anat.  II,  p.  130, 
fig.  78)  et  Dlenng  (  Annal,  d.  Wien.  Mus.  I,  part.  1,  p.  lî,  P^'  I  et  H  )  en  ont 
données  chez  les  Penttatommm  tœnioidet  et  probo$cidetim. 
(4)  C'e«  ainsi  que  jai.trouTé  le systèoN»  nerreuxTle»  A«anlboc*phales ch» 
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Pàmî  res  Goiilîacést5)etle8  NéDSatodBSi  flto^  é  ijne  te 
StrongyhiS  ^as  qui  ait  jpréfceïrté  av^ec  tttie  ceitaftte  évideiktce 
un  système  neirvenx.  Un  coirdon,  qtd  débute  dans  ta  t^te  pair 
un  renflement,  et  qui  se  termine  pat  tm  autre  à  VeKtrémité 
opposée  du  corps,  parcourt  ce  dernier  dans  toute  sa  loDgDftettt* 
sur  la  ligne  médiane  ventrale.  Peudant  son  trajet,  il  envoie 
de  chaque  côté  des  fibmcnts  nerveux,  et  rappelle  ûînsi  îc 
système  nerveux  des  Sîpunculides  {&),. 


norihflichtiê  gtgas,  tm^ammt,  htamea  hX'pntmi.  Ofe  le  «M  UxSimsiiA  «n  évid«iioto,  e« 
oodiprénaot  arec  pr^tk»  la  gatae  de  U  tnompe  on  ea  la  d^iUIranu  Da«B  ce  dermitf- 
cai^  on  panleM  ^MkiQefoU  à  iwler  oonpMtement  la  masse  nMglknaira  avee  tas  xmf 
cines  de  «•  net&.  Che*  ancane  dec  espèces  que  j'ai  disséquées,  je  n'ai  pa  décomnrir 
l'anneau  ganglionaire  que  Beule  {Frorieps  Neue  NoUaen,  n.  885,  p.  330,  et  MnUcrg 
ArcbÎT.  1840,  p.  318)  assure  avoir  tu  autour  de  l'ourerture  génitale  de  \'Echinorh>fn~ 
chus  nodutosus.  Dujardin  (  Hist.  Nat.  d.  Helm.  p.  495  et  491,  pi.  Vil,  fig.  D.  4  )  noo 
plus  n'a  pu  en  i-econoattre  des  vesU'ges  dans  cette  région  ;  mais  il  a  tu  très^stlÂcCe^ 
Aentla  masse  centrale  au  fond  de  la  trontpe  de  ces  animaux,  et  l'a  figarée  en  lu!  don- 
nant le  nom  de  eorp$  glatuMeUie  ou  gangtianafre. 

(5)  Jusqu'à  présent  on  n'est  pM  lArrenn  à  reconnaître  le  iystème  bervenx  des  Gor- 
diaoés.  BerthoU  (Geber  den  Ban  des  Gon/fM  aquaOeiu,  184S,  p.  11  ),  U  est  vrai ,  est 
disposé  à  regarder  comme  nerveux  deux  filets  grêles  qui  parcourent  la  cavité  du  corps 
da  Gordius  ;  mds  comme  il  n'ea  part  star  ancwi  point  des  rameaux  lat^aOx,  celte  opi- 
nion ne  doit  probiÉileaieat  pat  être  admise. 

<6)  Un  grand  nombre  d'Helttfntlioloelstes  ont,  à  tort,  ooA^éré  oonme  nerreoses  te* 
denx  ligues  saflhiAa,  grêles ,  qui ,  sitaées  tofnédiatementtous  la  peau  ^  OMiftAdocs  in* 
timement  avec  elle,  parcourent  dans  tonte  sa  longueur  le  corps  de  la  plopait  des  Né- 
matodes,  et  que  nous  avons  désignées  sovs  le  nom  de  Tignet  wtfsimfc  et  dortah,  Les 
rameaux  latéraux  qui  en  partent  ne  sont,  comme  fl  a  étéditplas  haut,  que  des  fais- 
ceaux musculaires  transvemux.  Vune  tout  antre  nature  est  le  cordon  l«ai(;{|«Hliftal 
qu'Owo  (  Magtz.  d.  Gesellscl».  Natorf.  zu  Berlin,  7e  année,  1816,  p.  «5,1)1.  V  )  a  Ré- 
crit et  figuré  comme  étant  le  ^stème  nerveux,  opinion  que  je  sttis  disposé  à  partner, 
malgré  l'avis  contraire  de  mtstoh  {  Ench.  et  ^ruber  Encyd.  VI,  Ï8»l,  p.  45  )  et 
d'antres  Belmintbologtstes.  Gbez  nn  Strongylta  gtgta  temeRe  de  gtande  taffle,  que  j'ai 
ea  ce  moment  sous  les  yeux,  je  vols  un  Cordon  longitudinal  slMple  «ftné  k  l'iatériieiir 
de  l'enveloppe  moscoloire,  par  conséquent  sans  rapport  fantAldiat  avec  la  peatt ,  et  qii£ 
s'étend  le  long  de  la  face  vetatrflte  de  l'atitmal.  Bans  sbn  tntfet,  il  envole  une  ttultbode 
fnnombrtible  de  filets  latéraux ,  qui,  par  leur  structure  Intbne,  différent  estentlcAlenkenC 
des  foisceanx  musculatres  transversatix.  Hais  Ici,  pas  pitis  que  sur  les  trotoes  norettl 
des  antres  Belmftatbes ,  ]e  n'ai  pu  reconnaître  les  renflements  signalés  par  OOo.  Lt 
figure  que  Grant  X Otttllnes  ù^  Comp.  Ànat.  p.  180,  flg.  69  A)  a  donùée  d'un  double 
filament  nerveux  quTpûfcOttreralt ,  seten  tut,  le  oorpï  de  rAteoHIs,  en  prolttblement 
Imaginaire. 
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S  105. 
ie  aeoB  an  t6iich«r  est  probaMemeat  le  i^al  qui  toit  biea 
«Uveioppé  chez  les  Hdminth«t.  Les  orifabes  qai  «a  sont  priki-* 
âpalement  dbaif^és,  tout  sans  doute  les  (pranolatioBS»  les 
Ttmies,ainti  q«B  les>paf>ille$«  filaments  fii  lobett  rétractiles 
ipà  esistent  à  la  tête  de  certaines  espèces  (i).  Les  points  rou- 
dpes  ou  noirs  qu'on  voit  sur  le  dos  de  plusieurs ,  à  l'état  par&it 
on  à  cdui  de  larves,  et  que  quelques  battiralistes  ont  re* 
gardés  comme  des  organes  de  la  vision,  ne  paraissent  être 
que  des  taches  pigmentaires,  attendu  qu'elles  ne  contiennent 
itài  qui  pourrait  remplir  le  rôle  d'un  corps  réfringent  <a). 

(i)  On  tfoore  de  ces  eranalations  taoUlM  chez  beaaooap  ^Aicarit,  par  exemple, 
A.  oscplata,  entre  les  boarreleu  baccaox  ;  elles  entoarent  i'eztrëmitë  buccale  dn  corps  ea 
formant  une  rangée  simple  chez  la  Pht/saloptera  aiata,  double  cbez  VAstarii  tni$ictUata, 
On  enroît  paraître,  k  l'occasion,  sur  les  bords  de  la  rentouse  buccale  de»Di$tomumnodul»' 
sum,  laureatum,  etc.  Chez  les  Éoloitomum  exeavatuin,  podomorphum,  etc.,  deux  lobules 
tactiles ,  staftceptlblds  de  rétraction ,  font  ttlHie  sut  les  «ôtés  de  U  boocbe;  ceux  do 
l'JTo^  tUattm  sont  de  simples  fllamenis  ^ai  rappellent  deb  anteitnés.  Voyez  iH  %ures  dM 
JBMbflMfMm  ttonntes  paV  NiHttih  danl  JSsfA.  et  Knt^  Enirfd.  m ,  f>.  SfOM  HL 

^)  Les  racbes  de  «wteiir  foooëe  qm  perteu  lei  Mibr|tms  blMorifaniM  d«  pta- 
siams  e^èdes  de  TVénalodM,  au  st^ir  da  Vaauf,  at  d«iu  il  eslste  une  s«tle  sur  le  om 
des  jeuies  èitfonum  noduloium  et  hiatUfCt  deux  cbea  les  Jeunes  du  Monosmum  mm- 
tabîle,  ont  été  regardées  comme  des  yeux  par  Nordmann  (  Microgr.  Beitr.  beft  8, 
p.  139)  et  par  mei-néme  aatreTois  (  Wiegmantu  Archir.  1835, 1,  p.  69.  pi.  I,  fig.  3. 
4  «  5  ).  On  observe  trois  de  ces  taches  foncées  chez  une  larve  appartenant  à  une  ««- 
péce  de  MomoUomum,  et  qui  a  été  décrUe  par  Nittsch  (  Beitr.  zur  Infusorienkande, 
p.  89,  pi.  I  )  sous  le  nom  de  Cerearia  epkemera  ;  je  n'en  ai  tu  que  deux  sur  le  dos  d» 
plusieurs  Ittrres  ressemblant  à  des  Cerearia.  C'est  &  des  taches  de  cette  nature  qu'il 
ftat  rapporter  le»  deux  de  couleur  rouge  dn  Scolez  polymorphu  (  MMer  Zod.  D«- 
nka,  pi.  LVIII,  fig.  16  et  17  ),  ainsi  que  les  quatre  pointt  bruns  qu'on  Toit  sur  le  cou 
da  Gyrodactylus  auriculatmi  { Nordmann  Microgr.  Beitr.  beft  1,  p.  108,  pi.  X,  fig.  4  ). 
Enfin,  nous  nwtionnerons  encore  VAmphktomum  subckatatim^  qui  porte  sur  le  oou 
deux  ^«ndes  taches  noires  de  forme  ovale.  Ces  oellnles  pigmentaires  ne  sont,  sans  aa- 
con  doute,  que  de  simplevornementt,  et  sont  extrëmemant  développées  chez  le  Po^ 
SIMM»  hMgtrrimim,  où  elleé  forment  un  réseau  sous  la  peau.  On  rencontre  aussi 
quelquefois,  surtout  dioz  plusieurs  Ctrceria  et  ebez  quelques  Individus  de  VAntpkittO' 
mmm  subclmatum,  des  taches  pigmenUires  diffuses.  Les  parois  des  cellules  ont  ëi^ 
probablement  dJMootes  dans  ce  cm,  de  sorte  que  les  molécules  de  plgaentt  wt  pu  m 
x^Muidre  sous  la  peao. 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL     DIGESTIF. 

S  106. 

Les  organes  digestifs  sont  développés  à  des  degrés  très- 
divers  dans  les  différents  ordres  des  Helminthes.  Chez  les 
Cystiques,  les  Gestodes  et  les  Acanthocépbales,on  n'aperçoit  ni 
ouverture  buccale,  ni  canal  alimentaire.  On  observe,  il  est 
vrai,  dans  les  deux  premiers  de  ces  ordres,  un  système  de 
-vaisseaux  qui  pourrait  être  considéré  comme  un  appareil  di- 
gestif; mais  ces  vaisseaux  servent  plutôt  à  la  circulation  qu'à 
la  digestion,  attendu  que  partout  ils  ont  des  parois  com- 
plètes qui,  nulle  part,  ne  présentent  d'ouvertures;  c*est  à 
tort  surtout  qu'on  a  cru  qu'ils  communiquent  par  des  orifices 
avec  les  ventouses  céphaliques.  Le  liquide  nutritif  qui  se  meut 
dans  leur  intérieur  reçoit  les  matériaux  nécessaires  à  la 
nutrition  par  endosmose ,  à  travers  la  surface  cutanée  (i). 

Les  substances  alimentaires  parviennent  probablement  par 
la  même  voie  dans  l'intérieur  du  corps  des  Echinorhynchus , 
car  la  peau  de  ces  animaux  possède  la  faculté  d'absorption  au 
plus  haut  degré  (a).  Ces  Acanthocéphales  présentent  encore 
ceci  de  particulier,  qu'il  existe ,  entre  leur  peau  et  la  paroi 
musculaire  de  la  cavité  du  corps ,  une  couche  mince  de  pa- 
renchyme finement  granulé^  souvent  de  couleur  jaune  on 
orangée ,  et  que  parcourent  des  canaux  longitudinaux  et  trans- 

(0  On  a  To  pina  faant  que  les  quatre  rentotues  des  Tœnta,  qui  ont  ëtë  prises  par 
Niitieh  pour  des  ooTertores  boccales,  sont  fermées  dans  leur  fond.  Owen  (  Cydop.  oF 
Anat.  II,  p.  131  )  professe  uneerrenr  semblable,  en  oonddérant  oomibe  des  oriBcesde 
cette  nâtnre,  uon-seulement  les  rentouses  des  Tœnla  et  des  Cy$Hcercut,  mais  encore 
les  cnpnles  de  suodoo  des  Bothryocephaltu.  Je  ne  peox  pas  darantage  dëconrrir  une 
bouche  sur  i'extrëmit^  cépbaliqae  des  Gestodes,  à  rimitation  de  MehlU  (  Isis  1831. 
p.  131  ),  ni  sur  celle  des  Tcenia  soHum,  comme  Owen  (Lectures  on  tbe  Comparât. 
Anat.  p.  48,  fig.  Si  a  ).  La  fossette  qui  existe  quelquefois  chez  ce  dernier  animai  prô- 
nent de  la  rétraction  du  cercle  des  crochets  et  de  celle  de  la  trompe  dans  sa  gatne. 

(a)  La  plupart  des  Helminlhologistes  admettent  que  les  Echinoràgnchus  absorbent 
les  aliments  par  une  petite  onrerture  qui  existerait  à  l'extrémité  de  leur  trompe,  et 
que  la  gaine  de  cette  dernière  concourrait  à  cet  acte  comme  organe  de  succion  et  de 
déglutition.  Je  n'ai  jamais  pu  me  conTuincre  de  l'existence  de  cette  ourerture  buc- 
cale, et  je  n'ai  pas  davantage  rencontré  des  aliments  avalés  dans  la  carité  de  la  gaine. 
J'ai  souTent,  an  contraire,  tu  -comme  Crepiin  et  OteMis,  des  Echinorhtfnehus  vÎTants 
absorber  et  rejeter  des  liquides  par  la  peau. 
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Tenaux.  Ges  canaux,  q^  n  ont  pas  de  parois  propres,  consti^ 
tuent  on  système  vaScnlaire  continu,  dans  Ieq«ël  circule  un 
liquide  rempli  de  granules  et  de  vésicules.  Plusieurs  natura- 
li^  ont  encore  regardé  ce  système  comme  un  appareil  di- 
gestif; mais  on  doit  plutôt  le  considérer  comme  un  systèma 
nutritif  on  circulatoire,  attendu  qnil  est  également  fermé  de 
toutes.parts ,  et  n'est ^  par  conséquent,  pas  en  état  de  recevoir 
des  sobstances  nutritives  du  dehok's. 

§  icn. 

t)anS  les  antres  groupés  des  Helmlutbes,  tés  organes  diges- 
lSts  sont  presque  généralement  bien  développés.  Les  T^éma- 
todes  po^èdent  une  ouverture  buccale  située,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces,  sur  lé  bôird  de  l'extrémité  cépna- 
lique ,  et  occupant  le  fond  de  la  ventouse  quand  cette  extré- 
mité en  est  poui;vue.  Cette  ouverture  est  sijûvie  d'un  oesophage 
plus  on  moins  long,  à  parois  minces,  affectant  souvent  Ta 
^Mme  d'an  S ,  et  ooci^iant  la  ligne  médiane  du  coti.  Immédia- 
tement en  arrière  de  la  bouche  on  de  la  ventouse  buccale, 
quelquefois  cependant  un  pen  plus  loin,  i*t£Sophage  est  em- 
brassé par  tm  pharynx  muscnleux,  arrondi  ou  orale  (iV  A 
son  extrémité  aboutissent,  dans  la  plupart  des  cas,  deux 
tubes  intestinaux  qui  longent  les  deux  côtés  du  corps,  et  s'é- 
tendent ordinairemient  Jusqu'à  son  extrémité  postérieure  (a). 
Les  autres  formes  qu'afrecte  le  canal  digestif  sont  les  suivantes: 
chez  les  Monostomum  mutabile{3)  et/ovum,  les  deux  tubes  in- 
testinaux, au  lieu  de  se  terminer  isolément  en  cul-^e^sac,  se 
réunissent  en  formant  un  arc  de  cercle  (4).  Ches  YAspidogas- 

OV^^  pharfot  M  trotits  k  une  eenrtifM  abtaaoe  ib  là  yentoaM  bneoilo  cfaa  le 
Dtitoauim  ^bipor^n.  Voyet  Bmmekter  dus  Wlegmemnt  KtdAr.  18S5 ,  II,  pi.  Il, 
%.  1  «c  S.  L*flM(q)1ia0e  ect  ordtMlreuMDt  trè^loog  diez  1««  DUtommm  ecktnùtum,  mt- 
Ahv»  et  eepèoes  ToMnet.  H  est  ettrAneuwat  eoart  lAet  le  ZMMtNiHiM  oatfctphalwm,  et 
«mblD  nuoiqaer  ooDiplètetteiit  dwc  le  Dltt.  mppendlei^atm,  oft  te  UfdrettioA  iatostl- 
aie  oCttmenGe  par  consë^eDt  imm^âlatefueBi  derrière  le  pharynt. 

(i)  L'inteetin  i>IAn-cpië  s'ëtettd  jasqii'à  l'extrlmitë  posK^kure  d«  meçà  obei  les  Mo- 
MMowttM,  Amphtstomum^  HohOomtm,  Dittomum,  Pûfy$»mmm,tne.  Ches  le Disiomwm 
dtUmomtun ,  et  ehetplssfe^n  espèces  de  <*  geiire  qaf  haUtent  liAëriear  deslfèrro- 
fières,  rintMttai  entier  en  réduit  à  èbxxt  eols-de-saos  oonrts  qui  font  en  dher^eant  de 
Ymeuénité  deVoBsopluife. 

(^  CrepUn  Noms  Otieerr.  de  Eblofeols,  65. 10  et  t1. 

(4)  Ob  a  «Mfsnè  ègalemeDi,  iu!s  par  errew .  cette  dilpoiItlM  au  DiMommm  tenti^ 
eoiU.  Voyei  Wagner  Lefarboek  der  yirfgiékh  Katt.  18*4 ,  p.  T6 ,  et  VrepUn  daM  Ef»k 
«t  «fvftsr  twjolop.  WBl,  iW7,  !».«».  Ce  MAm9fpumffi^«V^io9tm»Mtn%  <r»ï 
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1er,  aa  pharynx  succède  un  intestin  simple,  d'égal  diamètrfl 
dans  toute  sa  longueur,  et  qui  se  termine  en  cœcum  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  (5).  L'intestin  se  termine  de  même, 
mais  est  très-court  chez  le  Gasterostomum  fimbriatum  :  l'ou- 
verture huccale  se  trouve,  chez  cet  animal,  au  milieu  de  la 
face  ventrale  du  corps.  Une  organisation  semblable  existe 
chez  le  Bucephalus  polymorphus  (6).  Chez  le  Pentastomum ,  le 
canal  intestinal  est  simple  «  droit,  et  se  termine  postérieure- 
ment par  un  orifice  anal  (7).  Dans  plusietirs  espèces,  les  tubes 
intestinaux  sont  munis ,  dans  tout  leur  trajet ,  de  cœcums 
simples  ou  ramifiés,  et,  chez  quelques-unes,  ces  ramifications, 
sont  si  développées,  que  le  canal  intestinal  semble  remplir  tout 
le  corps  (8).  Les  parois  intestinales  des  Trématodes  sont  ex- 

ont  été  probablement  la  cause  de  eette  erreur.  Voyez  Aon.  des  Se.  Nat.  H,  1894. 
p.  493,  pi.  XXin,  Se.  4  et  5;  et  Sehmaii  Tabute  Anatom.  Eutozoorum,  pi.  VIII, 
%.  3,  3.  En  remontant  k  la  figure  originale  du  Mémoire  de  JuHne  (  Mëm.  de  la  Soc  de 
Pbys.  et  d'Hiat.  Nat.  de  Génère,  II,  part.  1. 1833,  p.  149,  fig.  4  et  5  ) ,  dont  eellea-d 
•ont  de»  copies,  on  n'y  trouve  aucune  trace  d'un  canal  intestinal  qui  affecterait  en  ar- 
riére la  forme  d'un  aro  de  oerde.  Au  surplus,  Jurine  dit  expressément  qu'il  a  tu  les 
deux  tubes  intestinaux  du  DUiomum  ureticotle  se  terminer  en  ml-de-sac. 

(5)  Baer  dans  les  Nov.  Act.  Nat.  Curies.  XIII,  part  I,  p.  536,  pi.  XXVIII,  et  ZKfsrây 
Medidn.  Jahrbucb.  d.  K.  K.  œsterescb.  Staates  XVI,  1834,  p.  433,  fig.  8  à  1 1. 

(6)  Le  Bucephaltu  poljftwrpktu  est  probablonent  un  Gatterosumum  k  l'ëtot  de 
larre.  J'ai  dëcouTcrt  l'espèce  mentionnée  dans  le  texte,  dans  le  canal  intestinal  des 
Perça  Jluviatili»  et  ludoperea. 

(7)  Voyez  Miram.  Owen  et  Dtesîng '\oc,  dt.  L'ourertare  qui  se  troare  à  Textrëmlt^ 
postérieure  du  corps  de  la  plupart  des  Taématodes ,  et  qui  a  ëtë  prise  par  plusieurs 
Hdmintbologistes  pour  un  anus ,  appartient  à  on  atgane  excréteur  particolier  doot  Q 
sera  question  plus  tard. 

(8)  Dans  plusieurs  espèces  voblnes  du  Momo$ummm  tHgonoeepkahm ,  des  ooeeaaa 
simples  sont  annexés  sur  les  cdiés  aux  deux  tubes  intestinaux  dans  toute  leur  étendue. 
On  en  tronre  de  pareils  cbez  V  OetobotkHum  laneeoUutm.  Voyez  Mag0r  B«itr.  p.  91, 
pi.  III,  fig.  3.  Ces  ocBcnms  latéraux  se  ramifient  pbis  ou  moins  chez  les  OetokotMtm 
patmatmm,  tagùtalmm^  Merlangt,  Polyttommm  ofpemUetUafm  «(.  TrUl«mum  elomf 
t»m  [UuckartZooi  BmchstAcke^  beft  S,  p.  96  et  64,  pLI,  fig.  4  c  A.et  pi.  II,  fig.  6,  é, 
Nordmaun  Microgr.  Beitr.  beft  1,  p.  79  et  81.  pi.  vn,  fig.  3,  et  pi.  V,  fig.  6;  et 
Baer  dans  les  Not.  Act.  Nal.  Curios.  XIII,  part.  1,  p.  665,  pi.  XXXU,  fig.  S).  I^ 
ramifications  sont  pUu  développées  dans  le  canal  intestinal  du  Dittomtm  kgpatteam. 
Voyez  UeUis  Obserr.  de  DUtomate,  fig.  1,  3, 7,  8.  Dans  le  genre  Diplotoom,  qid  est  si 
remarquable,  le  canal  digestif  consiste  en  un  tronc  simple  qui  parcourt  le  corps  «ntier 
sur  la  Ugne  médiane ,  en  enroyant  k  droite  et  k  gaodie  des  ceocums  ramifiés,  et  se  dikte. 
au  point  de  réunion  des  deux  corps  de  l'animal,  en  une  cuTlté  commune  qui  ressemble 
à  un  estomac.  Voyez  Nordmamm  loc.  dt.  beft  I.  p.  67,  pL  V,  fig.  3.  Les  raaifieaUoM 
Doir&tres  qu'on  obserye  dans  le  corps  du  Pçiytmmm  imttgerrimm,  et  qd  oat  M  rt* 
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cetiirément  minces,  ce  qui  ne  les  empêche  cepandtnt  pas 
d'ezécater  des  moavements  péiistaltiqaes  et  anti-péristal- 
tiques  très-énergiques,  par  suite  desquels  le  contenu  de  l'in- 
testin est  poussé  en  avant  et  en  arrière,  et  souvent  rejeté  par 
la  bouche  (9). 

$  108. 

Chez  les  Nématodes  et  les  Gordiacés,  le  canal  digestif  tra- 
verse en  ligne  directe  la  cavité  du  corps ,  depuis  l'ouverture 
buccale,  qui  est  située  à  Fextrémité  céphalique ,  jusqu'à  l'anus^ 
qui,  dans  le  premier  de  ces  ordres ,  s'ouvre  avant  Textrémité 
caudale  (i).  L'ouverture  buccale  est  pourvue,  chez  un  très- 
grand  nombre  de  Nématodes,  de  nodosités  et  de  renflements, 
et  il  est  rare  que  la  cavité  de  la  bouche  contienne  des  pièces 
cornées  comparables  à  des  dents  (a).  La  bouche  conduit  dans 
un  œsophage  allongé  très -muscul eux,  qui,  chez  beaucoup 
^espèces ,  se  dilate  en  un  renflement  élargi  postérieurement. 
Lorsque  Foesophage  est  très-long,  il  présente  un  ou  plusieurs 

gsnUes  par  Baer  (Nor.  Act.  Nat.  Carlos,  loc.  cit.  p.  883,  pi.  X7LXII,  ûg.  7,  8)  et  par 
d'wtres  anteon  oomme  an  canal  digeatif ,  appartiennent  an  rëteau  pigaMntaire  so«t- 
cotaa^  dont  il  a  dëjà  été  question. 

(9)  Le  canal  digestif  des  Trëmatodes  est  ordinairement  reapii  en  partie  du  sang 
riiaorbé  par  l'animal,  en  partie  de  chyme  brimAtre  on  jaunâtre.  On  l'aperçoit  alors  ai- 
sëœnt,  undis  qu'à  l'état  de  vacaitë  II  échappe  trèt-lMileoent  k  l'altantion  de  l'ob- 
scrratenr,  par  suite  de  la  mincenr  de  ses  parois. 

(1)  Parmi  les  Nématodes  et  les  Gordiacés,  il  se  trowre  d'aiUeors  des  espèces  done 
les  organes  digestifs  sont  trés-radimentaires.  On  ne  troave  ni  bouche  ni  anus  chei  la 
Sphmrularia  Bombi  (Wiegmamu  Arobir.  1838 , 1 ,  p.  306  ),  et  le  canal  intestinal  est 
remplacé  par  nne  série  d'utricoles  allongées,  adhérentes  ensemble,  et  autour  desquelles 
s'earoulent  les  organes  génitaux.  Gbes  la  Pilaria  rigida,  qui  rit  dans  la  carité  du 
corps  de  V Aphodhu  fimetariuê ,  je  n'ai  pu  découTrir  aucun  organe  digestif  quelconque 
(  Vmtn  ArdiÙT.  1836,  p.  33  ).  Dans  les  diTorses  eq>éces  de  JUemis,  on  aperçoit  dis- 
tiactement  la  bouche,  l'œsophage  et  l'intestin  ;  mais  ce  dernier  se  termine  en  oal-do- 
lac.  Je  n'ai  pu,  jusqu'à  présent,  reconnaître  d'une  manière  positlTC  l'ouverturo  buc- 
mle  du  Gordiut  aquaticut  ;  l'anus  loi  manque  certainement,  et  l'on  hésite  sur  la  question 
de  saroir  lequel  des  deux  tubes  qui  traversent  son  corps  doit  être  considéré  comme 
an  intesUn.  Voyez  WiegmaHn$  Archiv.  1843,  II,  p.  305. 

(a)  L'entrée  de  la  carité  buccale  est  garnie  d'un  cercle  de  donts  cornées  chez  les 
Strtmçflut  armattu,  hypottomus,  deiuatus  et  telracanthut  ;  il  existe  des  muscles  spé- 
ciaux pour  les  mettre  en  mouTement.  Voye»  Mehlii  dans  l'Isls  1831,  p.  78,  pi.  Il, 
fig.  Set  6.  Chez  la  Spiroptera  strongylina,  j'ai  tu  la  face  interne  de  la  cavité  buc- 
cale tout  entière  garnie  d'un  renflement  corné  de  forme  spirale.  Un  appareil  très- 
oomptiqué,  et  composé  de  pièces  cornées  solides ,  existe  chex  les  ChcuUmùs;  il  sert  k 
pvuùr  et  fermer  la  carité  buccale. 
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'  rétréctisements  (3).  Presque  toujours  il  se  compoM  de  ttok 
muscles  lougitudinaux,  réunis  entre  eux  par  des  raphéa.  La 
cavité  circonscrite  par  ces  muscles  a  une  forme  triangu- 
laire ,  et  est  tapissée  d'un  épitbélium  très-ferme ,  quelquefois 
corné,  et  qui  s'épaissit  tellement  chez  quelques  espèces, dans 
le  renflement  dont  il  vient  d'être  question,  qu'on  peut  le 
comparer  à  un  appareil  masticateur  (4).  L'intestin  consiste  en 
un  tube  droit,  à  parois  épaisses  et  sans  dilatations,  qui  se  ter- 
mine par  un  rectum  court  et  musculeux.  L'intestin  propre- 
ment dit  est  d'une  couleur  brunâtre,  verdâtre  ou  d*un  jaune 
sale,  attendu  que  ses  parois  sont  formées  de  cellules  serrées, 
remplies  de  granules  colorés.  Ces  parois  lâches  et  celluleuses, 
dont  les  mouvements  péristaltiques  sont  très-lents,  sont  en- 
tourées extérieurement  d'une  sorte  de  péritoine  assez  dense , 
et  revêtues  à  l'intérieur  d'un  épithélium  très-mince  (5).  Chez 
quelques  espèces  d'Ascaris,  l'intestin  se  prolonge  en  une  ap- 
pendice cœcale  dans  le  point  où  il  est  uni  à  Tœsophage  (6). 

(3)  i;oBfoplia0«  iMaenta  co  renRement  obez  le*  AngiHlMn  pUtwintlU^  OxgHri^  mt- 
«iou/orli,  Mcarii  acwniiuUa,  brevicaudata,  dacljfluris,  oxyura,  v^iicutari$.  etc.  1|  ^ 
divise  en  deux  parties  par  on  étranglement  trés-prononoé,  ciios  les  Cttcullatum  "/^jawf. 
Pi^$alopUra  aiata ,  SjjtiropUra  antkurit,  europlera^  oioêtata,  cratficatui» ,  «te  dm 
iM  Trichocfpkaht  t  il  est  extrêmement  long  et  présente  en  «rrière  «n  trèe-gnVMl 
^QUibce  d'étranslainenu  gni  se  #  nivent  k  de  cofirts  iaterralles.  Voye*  Mager  Beitr**»., 
pi.  1  et  II.  GlieK  le  Trichotoma  Falconwn^  l'œsophage,  ^i  est  également  4'aM  Ig». 
gnenr  «;Mt»(>i(U<>aire,  ert  diriié  ^  u»  ^fWfA  popbrf  de  wctioiu  fiii  le  fiM  panltre 
•rtlonlé. 

(4)  Pimienrt  Belmiatliologistes  aftpetlent  le  tube  m$piafe,  «i  »am  rwli^wf 


(5)  Cet  ëpIthéUam  présente  quelquefois  des  în«»galltés  d'an©  natnre  spéciale,  qttf, 
diei  les  Ateartt  osculata  et  spicuttgera,  forment  des  séries  r^alAres  en  ci^-zag,  et 
rappellent  complètement  les  vahrules  de  la  muqueuse  Intestinale  de  Certains  rertAvés. 
Oiet\' Atcarti  acuta,  elles  affectent  la  forme  de  Tfllosités  longaes  et  algii&. 

(6)  L'œsophage  présente  ordinairement  an  étranglement  à  sa  partie  postérieare, 
lorsque  celle  appendice  cœcale  existe.  Cette  dernière  a  été  observée,  en  premier  lieu, 
par  Me/Uit  (  Isis  I83I,  p.  91 ,  pi.  II.  fig.  16,  17  et  18  ).  Elle  existe  chez  an  graod 
nombre  d'Ascaris,  mais  sa  longueur  est  très-variable.  Chez  les  Asc.  heterura^  temiU' 
tes,  ensleaudata,  elle  dépasse  à  peine  l'étranglement  de  l'œsophage ,  tandis  que  cbea 
les  Asc,  depressa,  aucta,  angulata,  tnucronata,  elle  s'étend  jusqu'au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  l'œsophage,  et  chez  les  Asc.  tpiculigera,  osculata,  ainsi  que  les  espèces  dé- 
crites sons  le  nom  de  Fitaria  pisdttm^  elle  se  prolonge  presque  jusqu'à  l'extréoité 
cépbalique. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


S  109. 

Quant  aux  organes  anntzés  an  eanâl  digestif,  josqn'ici  on 
n'en  a  observé  ç|  et  là  que  des  traces. 

Chez  la  plupart  des  Trématodes ,  il  existe,  de  chaque  côté 
du  cou ,  des  cordons  on  canaux  plus  ou  moins  développés,  qui 
ont  nu  aspoct  celluleux  et  sont  d'une  coolenr  jaune  ^e  à  la 
lamièrç  directe.  Ils  se  dirigent  vers  la  bouche,  s'ouvrent 
pe^t-étro  dans  la  cavité  ]?uccale,  et  jouent  probablement  un 
rôle  analogue  à  celui  des  organes  saUvaires  (i).  Chez  plusieurs 
Siém^todes,  deux  ou  quatre  cœcums  s'étendent  de  l'extré- 
mté  cépk9\iquo  le  long  de  l'œçophage,  et  i\  est  encore  plus 
probable  qu'on  doit  les  regarder  comme  des  organes  sali- 
irairety  d'autant  plus  qu'ils  s'ouvrent  manifestement  dans  la 
Oivité  buc^e  (a)*  On  devra  attribuer  la  m^me  signification  à 
r«ppen4ioec<ecale«  qi^i,  chez  plusieurs  espèces  d^^cam,  s'é- 
tend de  l'étranglement  de  l'œsophage  an  commencement  de 
l'intcstiii  (3).  Nulle  part  on  ne  rencontre  des  organes  hépa-' 
limites.  Chez  les  Nématodes ,  il  est  possible  que  les  cellules  du 
caiNil  intestinal  en  tiennent  lieu. 

(i)  C«f  orfane»  flandalifomes  lont  soar«Dt  trlt-dlstlncu  ckez  Im  brret  en  tamè 
de  Ûerearta  des  l^r^matodw  et  diex  plasieon  Monouomum^  Diitomttm,9io.t  adahet. 
▼oyez  Wirgnuinns  Archir.  1843,  II,  p,  StS. 

(a)  MeÂii*  ( Uis  ]$31, {p.  81 , pi.  Il,  Ûç.6)  t  obsenrë  obei  le  Stnmgytui  mmtOu»^ 
iui  raisMao  annalaire  enloorant  la  cavité  buccale  et  eomainiiiquant  à  la  fols  avee  eecta 
dernière  et  arec  deux  cordons  qal  côtoyaient  l'oBSOphaere.  Une  disposition  «eablabln 
iaSttib,  ubm  Inl,  ckea  les  Btnm^tmt  Aypoi^MMw  et  fg^hM—Mm.  De*  appandioes  de 
même  natnre,  analognes  ans  organes  saliraires,  se  rencontrent  anssi,  selon  Owen,  dana 
le  BouTeau  fente  Ott4UAe«flm«  (  Witgmamm  An^I?.  I8M^  I ,  p.  1S4  ) ,  sons  la  ftonne 
de  qnntre  oonanis  entoarant  l'cBsophage  et  a'onvrant  dans  In  boso^.  Chez  les  CM- 
mctmtktu  tt  Ameyroemnam» ,  U  eadste  qnatre  organes  seablablss ,  et  c'eat  oarmnensent 
à  tort  qn'Os  ont  M  consldAr^  par  DMfnf  (  Annal,  d.  Wien.  Mas.  U,  part.  S,  p.  U*, 
US.  S»,  pi.  Xm.  tg.  8  et*,  ei  pi.  XYU!,  Ig.  8  )  eonnM  aanlognac  ans  ▼«Ssicalea 
aaibnlacmles  des  Bchlnoderases.  le  snls  disposé  à  rsgnrdar  dgalemant  comme  des  or- 
ganes salHrnfres  deux  eoMinms  aUongds  <|nl,  cbea  le  Mumfpiuê  êtriêtns ,  ••  portent  de 
labondM  aor  les  eôtAi  de  FcBsophage. 

(3)  J'ai  d^nrert  on  appendice  oesopbacien  semblable  dans  le  groupe  des  Asca- 
rides, connus  sous  le  nom  de  Filarta  pitcimm  (  Wiegmantu  Arcbir.  I8S6,  I,  p.  809), 
pnis  diez  les  Ascaris  mucnmata,  omgulata,  oseutata,  splemltgera,  mmeta^  mous  et  io~ 
Uofa.  Il  est  remarquable  qa'à  l'exception  des  deax  dernières,  tontes  osa  eqpèoes  ong 
en  même  temps  un  caecum  sur  rintesUo. 

Anatomie  comparée,  tome  i«  <^ 

Digitizedby  Google 


134  PRSMIÈ&B  PARTIE.  lIYâE  CINQUIÀmS. 

CHAPITRE  VL 

SYSTEME   CIRCULATOIRE. 
$  110. 

Beaacotip  d'Helmintbes  possèdent  un  système  vawalaife. 
Le  liquide  qui  circule  dans  son  intérieur  est  ordinairement 
tout-à-fait  incolore,  et  renferme  souvent  des  corpuscules  vé- 
siculeux  ou  granuleux,  qui,  par  suite  de  leur  ténuité  et  de 
l'absence  de  couleur,  sont  difficiles  à  reconnaître.  Ce  liquide 
est  mis  en  mouvement  par  les  contractions  généralet  du  corps, 
ou  par  celles  des  parois  vasculaires. 

Le  système  vasculaire  des  Acanthocéphales  est  dépourvu  de 
parois  propres,  et  s'étend,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (§  io6), 
dans  le  parenchyme  sous-cutané.  On  y  distingue  deux  canaux 
latéraux  plus  considérables ,  qui  s'étendent  depuis  le  cou  de 
ranimai  jusqu'à  l'extrémité  caudale,  et  envoient,  de  chaque 
côté,  une  foule  de  canaux  plus  petits  et  s'anastomosant  entre 
eux.  Un  réseau  de  canaux  semblables  existe  dans  la  trompe, 
depuis  sa  base  jusqu'à  son  extrémité  (i).  Les  deux  canaux  la- 
téraux communiquent  également  avec  les  lemnisifues,  de 
chaque  côté  du  cou.  Ces  derniers,  dont  il  existe  toujours  deux 
sut' les  côtés  de  la  trompe,  sont  ordinairement  rnbaniformes, 
et  contiennent  un  parenchyme  finementgranulé,  qui,  de  même 
que  celui  situé  sons  la  peau ,  est  parcouru  par  un  système  de 
canaux  sans  parois  (a).  Ce  système  consiste,  chez  la  plupart 

(i)  Ce  «yttdii«  «TMoalaire.  qaa  plusleiir*  Helminthologlatet  prenneot  pour  le  caaal 
diffesttf,  a  été  ûgné  çu  WMtritmb  (  De  HelnUoth.  Aouithooepbalis ,  pi.  Il,  fig.  10, 
pi.  III,  fig.  10,  la  et  SI  )  et  Bm-ow  (  EdUoorhyBobi.ctraiiKMi  Aiuitoiiie  1836,  fig.  1  et 
8).  On  pentobcerrer  trétHli«tinete«Mni  les  Bouvenentt  da  liquide  nnirltlf,  eo  plaçut 
eoot  le  microMope  oee  aaiawitt  vinittt  et  teb  qu'Us  sont  daos  les  lieux  de  leur  sëjonr, 
c'est-à-dire  sau  dtre  gonûiê.  Ou  se  ceoTalocr»  alors  que  la  cironlation  est  eatretenue 
uniquement  par  les  mouTemnits  gi^émox  du  corps.  Si  l'on  nwt  les  Eehinorhj/ncktu 
en  contact  aTeo  une  trop  grande  quantité  d'eau,  non-senlemeot  leur  corps  se  distend 
par  suite  de  l'absorption  du  liquide ,  m*U  les  canaux  du  système  rascplaire  se  rem- 
plissent tellement,  que  le  parenchyme  sons-cutoné  se  gooQe  et  que  la  p^i|  se  soal^e 
«n  forme  de  vësicnles  en  différents  endroits. 

(a)  Les  deux  lemnisques  ont  la  forme  de  rulians  cbex  les  EeMmor/tjfuekms  amguit^ 
tut,  aeitt,  futiformis^  protceut,  poltfmorphttt,  etc.  Ils  sont  tr^loogs  àbei  V Echimorhfn' 
ehtu  gigoM,  et  excèdent  même  la  longueur  du  corps  cbei  l' Beh.  elavicept ,  de  sorte 
qu'ils  déerirent  plusieurs  ciroooTolutioos  dans  la  caritë  du  corps.  Ceux  des  Eck.  gih^ 
*—'*.  kjfêirtM  41  urtmotui  sont  trèiHXMVU  0t  presque  djlpoldftt    . 
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dei  Echinarhynchus,tn  un  canal  prindpal  sitn^  lur  le  bord 
da  lemnisque,  et  envoyant  an  côté  interne  des  cananz  pins 
petits.  Ce  sont  ces  canaux  qai  forment  le  réseau  dont  le  pa- 
nachymo  da  lemnisqoe  est  rempli  (3).  Dans  plusieurs  es- 
pèces (4),  les  lemnisques  sont  entourés  de  fibres  musculairef 
qui  oonTergent  à  l'extrémité  postérieure  de  ces  organes  »  et 
rormeat  denx  muscles  courts  qui  se  confondent,  à  leur  tour, 
aMc  ceux  qui  se  rendent  obliquement  à  la  gaine  de  la  trompe; 
le  point  d«  réonion  se  trouve  à  peu  de  distance  de  l'endroit 
oà  eee  derniers  se  détachent  de  la  couche  musculaire  sous- 
ctitsmée.  Chaque  lemnisque  se  rétrécit  à  sa  base  en  un  col 
étroit  qui  se  perd  dans  la  peau  k  Torigine  de  la  trompe.  Cest 
dans  cm  même  point  qu'a  lien  la  jonction  du  système  vascu- 
laire  cutané  avee  celui  du  lemnisque,  ce  dont  on  peut  aisé- 
meot  s*assurer,  attendu  que  le  liquide,  par  tmiie  des  mouve- 
ments da  corps  et  de  la  rétraction  alternative  de  la  trompe 
dans  sa  gaine»  passe  des  canaux  cutanés  dans  ceux  des  lemnis* 
^ues,  et  vice  wrtâ  (5). 

On  n'a  pas  encore  déeonvert  de  système  vasculaire  chex 
lea  Gordiacés  et  les  Nématodes.  Ce  n'est  que  dans  le  groupe 
des  espèces  décrites  sons  le  nom  de  FUaria  piscium ,  qu'on  a 
observé  nn  organe  rubanifonne  caché  dans  la  cavité  du  corps, 
parcbera  par  des  canaux  formant  nn  réseau  »  et  qui  rappelle 
les  lemnisques  des  Acanthocéphales  (6). 

(3)  KekimorhffnehMM  amgmtattu,  AonMc,  potymorphu,  prouttu,  gtHonu^  etc.  Ptr 
■M  exoqiUoD  toote  pvtlcailère,  le  oui«l  priBcipal  oceape,  diei  VSek.  gigas,  la  llgoe 
mUimao  de«  leomisiiaw ,  et  earole  de  petite  eeaaax  à  gaodie  et  à  droite.  Son  tn^et  eM 
ieterrompa  de  tempe  en  temps  par  on  oorpe  ToloBineux,  traBipareiit,  orale,  et  d'ap- 
pwence  T^icalenae  (Voyex  Wtttnnnh  loc.ett.  pi.  II,  fiff.  7).  On  rencontre  detoorpe 
Maiblablet  dans  les  lemnltqaee  et  sons  la  peau  de  TSeUmorhgnekiu  eiiaricêju  {  Voyes 
MàlUr  SSool.  Danlea ,  pi.  LXI,  Sg .  S).  Do  reMe,  oet  oorpe  ne  aont  oooitantt  ni  mmt  le 
rapport  dn  Bombre,  iâ  sont  oelnl  de  lenr  potltkw,  et  Je  n'ai  pas  pn  Josqa'Ici  deriner 
lear  oatnre.  * 

(4)  Behinorhgnehut  aetu,  angustattu,  fiiH/ormtt  et  proUHU. 

(5)  MehtU  (Is!s  18S1,  p.  8S)  dit  aroir  tq  an  oon  de  VS<Mnorkgnekm$  gtga$  denx 
petite*  oorertares  par  lesquelles  les  lennlsqnes  eoonnaniqnalent  an  dehors.  Lear  exis- 
tence ne  m'est  pas  dteontr^  èbex  cette  espèce  ni  dm  d'antres  da  mAne  fsnre.  Mais 
si  «Ues  existent  rMIement,  cela  jetterait  nn  rayon  de  hunlère  snr  les  fonctions  ënlgp- 
nMiqoea  de  oss  orfpmes.  D'après  ce  qae  nom  saTons  de  lenr  organisation ,  il  n'est  pas 
io^irobabla  qn'ils  font  partie  da  système  nutritif  et  qu'ils  laissent  transtuder  un  li- 
quide qui ,  baignant  les  organes  contenus  dans  la  cavliè  da  corps,  serriralt  k  leur 
antritloD. 

(6)  Cbeikt  IfëMtodM.le  flside  ptntt  tnivrader  à  mten  les  p«ro|»  da  oaqM 
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te  système  drcùtàtoi^  des  Cfstiqaes,  G^oâës  et  Trtflutf- 
todes,  est  trës-€léTelop(>é.  Il  lest  t>diiHii  de  parois  ptopres  dottt 
les  contractiotis  président  &  là  eirctlbtioii  àa  lipide  nutri- 
tif. Dans  les  deut  t)tettiieM  ordres,  te  systèlflè  èonsiste  ëH 
dftbt  paires  de  canaux  lotiqiiudinttux  cftii  oeciipeilt  les  tôvéê 
du  corps  et  da  coa,  et  sont  mis  ëa  bommtiliitfttitftl  de  dtetafieé 
en  distante  par  des  oàtiàdi  traûfftersàin.  Ceé  i^Att^  tsài^ 
seaux  abôutissëtlt,  dans  la  tête,  à  ttti  iralsleati  attitidljE^I«  qid 
entoure  là  gaine  de  là  trompe  ^  AH  sbrte  qd*i!  è<l§tè  Ici  tM 
système  vascûtaite  complètement  isolé  (i).  Che«  le»  Tlféttish- 
todes,  ie  syStèdiê  tiitmlâtolte  tokiAé  ttU  tHmi  fWfismâin 

IniMtiDai  dans  la  carit^  do  corps,  oK  0  itXgD» ,  iiàés  rilfterlftJldidré  i*iA  tjtétàii  Vltl- 
cuiaire  sangain .  t6u|  les  ûtffinék.  —  l'OégiàA  HlwÀifeifUe  ^ifl  «ilalé  èhéa  M  Ptêattà 
pitclum  (  Voyez  Wiegmamnt  ArafaiT.  1888, 1,  p.  810 ) .  et  q«é  fti  MftdiMM  tjàltmm 
cbès  VÀtàtiik  oimma,  pMMtè  Ml  dMÎkaè  mÊUktkm»  »lliilghin  qw  laa  IwÉia 
qiiea  i»  VBeUkofkptekiu  §1gêit  las  «oi^  wédm^knmè  a'f  éampwl  ■»*»  ptt  a«r 
le  tr^ai  4«  canal  prinelpaL  Pwit-«tr«  lai«if^»>tt  ^falaaMattriftswlef  ,nn  flakl*  nutri- 
tif «  qooiqneje  É»  Mê  pas  »«9r«  partann  à  raeoknfiltre  une  oommanlcation  entre  cet 
orykba  at  k  canal  iatestinaU  On  a  aoss!  regard^  à  dlrerses  reprise»  comme  des  tbIs- 
aeaux  sanguins  les  denx  renflements  latërauz  qol,  ainsi  qu'il  a  ét^  dit  plus  haut  (g  103], 
s'étendent,  obes  la  plupart  des  N^teatodes,  enttvies  musclas  kmgttadinatiK  ée  la  peaii: 
mais  je  n'ai  ni  obserrë  dans  leur  Intérieur  des  eananx  longitudinaux,  ni  n'en  ai  tu  sortir 
des  canaux  latéraux. 

(i)  Sauf  ces  canaux  transversaux,  les  Taliaeauz  latéraux,  qui  ont  été  pris  par  quel- 
ques Helminthologistes  pour  autant  de  tubes  intestinaux,  ne  donnent  dans  leur  trajet 
ancune  antre  brandie  latérale.  Chez  les  Cestodes  articulés ,  les  canaux  transrersanx 
sont  toujours  situés  à  l'extrémité  postérieure  des  anneaux  du  corps ,  et  donnent  l'aspect 
d'une  échelle  de  corde  à  l'ensemble  du  système  Tasculaire.  Cependant  on  les  rencontre 
aussi  chez  le  CarycphyllœutmutcJtilit  qui  n'est  pas  arUculé.  Piatmer  (  MûUert  ktdAr. 
1838,  p.  57S,  pi.  XIII,  fig.  4  et  5  )  auure  kyabe  tu  des  valTules  semV-lunaires  aux  ori- 
fices des  canaux  transversaux  du  Tœmia  $otimm.  Les  quatre  Taisseaux  iatéraox  du  cou, 
que  j'ai  reconmis  non-seulement  chez  les  TcButa^  mais  encore  chez  letBothiyocephaltts 
et  les  CytHcercua ,  se  suivent,  chez  les  Tatuia  cgathiformis  et  terrata,  avec  la  plus 
grande  focilité,  jusqu'à  l'anneau  vasculaire  qui  entoure  la  gaine  de  la  trompe.  Chez  te 
CaryophjfUœut  mutàbilii  et  le  Tœnia  ocellata ,  qui  est  dépourvu  de  trompe,  cet  anneau 
Yaaculaire  n'existe  pas  plus  que  chez  les  Bothrtfocêphatut  ;  ici ,  les  quatre  vaisseaux  laté- 
raux $e  ramifient  fréquemment  dans  ia  tête  et  constituent,  par  leurs  anastomoses,  un 
réseau  vasculaire  distinct.  Une  organisation  semblable  se  rencontre  chez  le  Bothryoce- 
phaiut  clavlcept.  ie  dois ,  au  surplus ,  foire  remarquer  que  le  système  vasculaire 
édiappe  facilement  k  l'observateiir  par  »nit«  4^  «optractioos  do  909  parois,  quisonl 
trés-nhioet. 
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contractile  répanda  par  tout  le  corps,  et  dans  lequel  se  font 
remarqner,  par  leur  grandear,  deux  troncs  qui  longent  le  cou 
4  les  côtés  de  ce  dernier  (a). 

CHAPITRE  VH. 

ORGANES  RESPIRATOIRES. 

§112. 

Uq  appareil  respiratoire  n*a  pas  encore  pu  être  démontré 
d'une  manière  positive  chez  les  Helminthes.  Les  vésicules  vé' 
doneulées  qui  partent  de  la  surface  interne  de  la  pean,  chez 
plusieurs  Nématodes,  en  fusant  saillie  dans  la  cavité  du  corps, 
et  qui  sont  douées  d*ane  grande  force  d'absorption,  ont  été, 
il  est  vrai,  comparées  à  des  poches  trachéennes  et  à  des  bran* 
eines;  mais  leur  structure  est  encore  si  peu  connue,  qu'il 
est  pmdent  de  suspendre  tout  jugement  à  leur  égard  (i). 

(a)  Lm  vabMMz  des  Trtottote  aont  Nnurqnablet  par  kan  aoKMcft^  trèt-pro- 
■oooéet.  Feyffs  les  Dtatommm  elrrtgenm^  terettcotte,  duplteatmm,  et  lec  direnet  tf 
pètmdeDtphnomm{NordmiummaoeT,Béiir.  b«ft  1,  pi.  U,  lig.  8, et  pi. IV,  %.  5, 
6  ).  II  tant  M  garder  de  confondre  BTee  ces  ^aimemux  unignlnt ,  oomne  cela  parait 
a'étre  Sait  soovent,  les  canaox  finement  ramifies  de  l'organe  excrëtanr  dont  II  sera  qnea- 
tkm  plu  tard.  Je  crois,  par  exenq>le,  qne  le  r^seao  Taienlaire  d^it  par  Bofontu 
ihU  1890,  p.  805,  pi.  IV)  chei  le  Dtaiommm  ktpoHctim,  appartient  k  l'organe  en 
qnection.  Laurer  (  De  Ampbistomo  eonico,  p.  10,  fig.  93  )  n'a  pa*  non  plus  fait  nette- 
ment In  distinction  dont  je  parle  en  ce  moment.  Ifordmamn  enfin  (  loc  dt.  )  parait 
être  tombe  dans  la  même  erreur.  Les  raisseanz  des  Dlpto$ummm  aboutlMent,  de  chaque 
o6t^  à  Textrdmitd  dn  corps  dans  an  grand  réservoir.  C'est  entre  ces  deux  nSceptacIes 
qne  passe  l'organe  euréteor  pour  s'ouvrir  à  l'eurémitë  da  corps,  et  c'est  son  ouver- 
tureqae  IVordmaMi»  a  cm  appartenir  aux  vaisseau  nourriciers.  Le  liquide  nniriUfqnf 
circnle  dans  le  système  vascnlaire  se  distingue,  par  son  aq>ect  hoosogène  et  son  aliseneQ 
de  coloration ,  dn  contenu  grossièrement  granulé  de  l'organe  excréteur.  II  est  remar- 
quable qne  cbei  le  Dittomum  teretieoUê ,  ce  liquide  présente  une  couleur  rougeitre  qui, 
dans  les  Taisseau  capillaires  les  plus  fins ,  tire  sur  le  jaune.  Voyex  Wiegmanns  Ar- 
chiT.  1835,  I.  p.  69. 

(1)  Bqjatuu  (Isis  1891,  p.  187,  pi.  UI,  fig.  51  à  55  )  rapporte  avoir  observé,  ches 
YAsearH  htm6Heoùle$,  qne  ces  vésicules  pédononlées ,  qui  existent  aussi  diez  l'iltcaris 
depretm  et  le  Strongyttu  gtgat^  étaient  en  rapport  avec  les  renflementt  latérau  ;  mais 
cela  ne  jette  nneun  jonr  sur  la  nntnre  de  ces  vésicules,  car  on  ignore  ceUe  de  ces  lignes 
latérales  elles-mêmes.  Les  stigmates  que  le  mène  anaiomiste  (loc  dt.  p.  187,  pi.  UI. 
fig.  56)  crorait  avoir  déoonveru  sur  ces  lignes  ebes  VAiCttri$  œu.  ne  sont, d'après 
née  propres  observation^,  qne  des  corps  ceUnUformes  situés  sou  la  peau. 
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Un  lait  digne  d'attît-et  l'attention ,  eét  k  f>té$enCé,  diez  cer- 
tains Trématodes,  de  lobules  vibratilès  doués  de  xnoùTëmenH 
extrêmement  vifs ,  situés  par  intervalles  â  là  fece  interne  de» 
parois  vasculaires  (a).  On  se  demande  si  les  yaisseaux  qui  en 
sont  pourvus  ont  une  destination  spéciale  et  diffèrent  de  ceux 
qui  ne  présentent  rien  de  semblable.  Us  rappellent,  jasqa*à 
un  certain  point,  le  système  aquifère  des  Polypes  et  des  Echi* 
nodermes,  et  appartiennent  peut-être ,  comme  celui-ci  »  à  un 
système  respiratoire.  Toutefois ,  ils  s'en  distinguent  par  cette 
circonstance  qu'ils  ne  communiquent  pas  au  dehors  par  des 
dtivërtures ,  tuais  re^oiveat  probablement  par  eikdosaioie  Tttia 
absorbée  par  la  surface  cutanée  (3).  Une  autre  objection  à 
rhypotbèse  en  question^  est  quej'uSqu'ici,on  n'a  rien  observé 
chez  les  Trématodes  qui  représenurait  des  vaisseaux  san^ 
gûiiis. 

(a)  J'ai  Ta  trèsKJUstiaotement  «m  Taineanx  à  orgaae«  rJbratilM  dm  Im  Difhitocm 
pamdoxnm,  Aspîdoguster  cmchicola^  Dl$u»amn  echinatum,  et  une  espèce  ▼ouine  de 
ce  dernier  qat  rit  dans  le  canal  intestinal  du  Falco  aplvorus.  Je  ne  déciderai  pas  si  les 
organes  ribratiles  qu'on  aperçoit  dons  l' intérieur  do  ooo  cbez  les  Distomum  glo&ipontm 
et  nodulostttn  {Wiegtnanns  Ârchiv.  1836,  t,  p.  Si8)  et  dans  le  parenchyme,  en  ar> 
rière  de  la  ventoose  ventrale  du  Distomum  âupltcatum ,  sont  de  même  natarô  que- 
ceux-ci.  C'est  Ehrenherg  (  Wiegmanns  ArchiT.  18^, ,  II,  }>.  198)  qui  le  premier  a  si- 
mulé ce  mouvement  ciliaire  dans  les  vaisseaux  du  Dîptozoon.  Lorsque  rien  ne  s'oppose 
aux  mouvements  des  lobules,  on  croit  voir  un  courant  rapide  de  liquide,  comme  l'a  dit 
Nordtnann  (Microgr.  beitr.  beh  1,  p.  69).  Mais  si  l'on  comprime  l'animal  entre 
deux  lames  de  verre,  et  qu'on  gène  ainsi  le  mouvement  de  ces  lobules,  on  se  convainc 
do  suite  que  ces  derniers  étaient  la  cause  du  phénomène;  en  efFel,  lorsqu'ils  cessent 
de  se  mouvoir ,  on  ne  peut  plus  apercevoir  fe  liquide  incolot«  qui ,  tans  aucun  doute , 
cÎKuIe  dans  les  vaisseaux. 

(3)  BurmeUter  (  Handbuch  d.  Ifaturgescb.  t83T,  p.  5)8  )  <x>mpar6,  non  sans  quelque 
raison,  ce  système  vàsculaire  au  système  trachéen  des  Insectes;  tous  deux  seraient,  se- 
lon lui,  des  appareils  analogues  contenant,  le  premier  de  l'eau,  le  second  de  l'air, 
liais  il  confond  ce  système  vàsculaire  des  Helminthes  avec  l'organe  excréteur  et  son 
conduit,  qui  existent  chez  la  plupart  des  Trématodes.  Malgré  cette  erreur.  Il  y  a  da 
vrai  dans  l'analogie  qui  précède  ;  seulement  il  ne  faut  pas  prendre  pour  point  de 
comparaison  les  Insectes  qui  ont  des  stigmates,  mais  deux  qui  vivent  dans  l'eau  et  qui 
ont  un  appareil  trachéen  clos  de  toutes  parts  (  voir  plus  bas  )  ,  dans  lequel  l'air  ne  peut 
pas  pénétrer  directement  du  dehors. 
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OfiGA^Ë3  DE  âlÉCftéTiON. 

8  "8 
Op  n'en  a  rentcmbré  jttsquldi  qtie  l^ez  les  Ttémfttodes  et 

tlbua  la  |)hipa)rt  des^premien  il  existe ,  sur  la  ligne  médiane 
de  la  pattiè  ipostérietit^  du  corps ,  une  utricnle  contractile 
qtii  é'ottvre  au  dehors  (i] ,  à  rextrémité  caudale ,  et  rarement 
à  b  partie  postérienre  da  dos  (2).  Cette  ntricule  est  tantôt 
simple  (3),  tantôt  bifnrqaée  (4),  ou  ramifiée  Un  grand  nombre 
de  fois.  Dai^s  ce  dernier  cas,  ses  branches  s'étendent  ordi- 
nairement dans  le  corps  entier  (5).  Les  parois  de  cet  organe 
sont  extrêmement  minces ,  ce  qui  fait  qu'on  l'aperçoit  à  peine 
lorsqu'il  est  vide  ou  complètement  contracté.  Il  contient  un 
liquide  incolore,  dans  lequel  sont  suspendus  jin  grand  nombre 

(t)  Cette  OBTertnre,  oonnoe  tons  le  Jtom  de  foramen  caudal*  ebes  let  Di$tomum, 
Boùtuoùutm^  Monostomnm,  Atptdogatler  et  Diplostomutn,  a  ëtë  antrefbis  oompartfe  à 
«n  aou  par  Nardo  (  Heusingers  2eitcdir.  f.  Orçaniscbe  Pfaysick.  18t7 ,  I ,  p.  68  )  et 
par  Baer  (ibid.  U,  p.  197).  Wehtis  (Observ.  de  Distomate,  p.  16),  après  avoir  dé- 
montré qae  diezie  Dîstooutm  hepaticum  elle  appartient  à  un  or{rane  particnller  ramiR^ 
à  la  dianSêre  det  tabseant ,  a  repoussé  arec  raison  cette  analogie.  Votfet  Isis  1831, 
p.  179.  —  Cbez  les  larves  de  Trëmatodes,  connues  sous  les  noms  de  Cerearîa,  Buce- 
pkabu  et  Dîstomum  dupticatum,  la  base  de  la  qaene  est  engagée  dans  le  oondatt  excré- 
teor  de  cet  oi^ne,  de  sorte  qae  le  contenu  de  ce  dénier  ne  peut  être  expulsé  qo'a- 
pris  qde  ces  larves  ont  perdu  leur  qaene. 

(s)  Amphistomum. 

(3)  MoHostamum  faba,  Dittomum  clrrigenm,  CasUnstomum /tmbriatum,  et  Bitee- 
fikehu  potgmorphuê. 

(4)  Distomum  chilofumum,  cUatigettm,  lima,  macmiosum,  leretlecile .  variegamm,  etc., 
■tes!  qoe  plnneors  Monoseomutn.  les  deux  bouts  fermés  de  l'ntricale  remontent  alors 
iMvttat  jusque  dans  l'ettrémité  cépbalique.GlkeK  le  Dittotnim  appendtculahm,  les  deux 
bnUJbes  de  Torgàne  excréteur  se  réunissent  iounédiatement  en  arrière  de  la  ventouse 
bueeafe.  Chez  l'AtpIdogaster  coneUeota,  û  se  divise  presque  dès  Xeforamem  caudale  eu 
dett  CÉMiix  qn!  «'étendent  Jusqu'à  l'extréurité  antérieure  du  corps.  Chex  les  Amphts- 
tornuuL,  deux  canaux  semblables  ooittaiettcent  dans  la  tête  et  se  rendait ,  en  serpentant 
dediaque  oAté  du  corps,  au  milieu  de  f  arrière-dos,  ci  ils  s'ouvrent  au^defaors,  après 
■voir  fi*na<,  ea  ae  rénnistAnt,  an  irémrvc^  pyriforme.  Laurer  (  Hé  Amphirtomo  co- 
aie»,^  Id,  fig.  IS  )  a  domé  la  figure  de  ce  r^rtoir,  dans  laquelle  il  a  coofondu  le« 
«iMk  «éerëtenn  avec  les  vaisseaux  ttouniders. 

<S)  mtummm  kèpatiemk,  BohMmtm  ttHOgemn,  «but  que  let  Di$tommm  à  léte  épi- 
Mfm.  Tojek  tUUH  dtmSl'Ab  18^1,  f .  Mi. 
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de  granules  ou  de  vésicules ,  auxquels  ses  contractions  inn 
priment  un  mouvement  de  va-et-vient,  ou  qu'elles  font  sortir 
par  l'ouverture  indiquée  plus  haut  (6).  Cet  organe  excréteur 
est  parfois  tellement  rempli  de  corpuscules  clairs ,  asses  so- 
lides et  paraissant  contenir  des  matières  terreuses ,  qu'il  pa- 
raît, à  travers  les  parois  du  corps,  d'une  couleur  crétacée, 
lorsqu'on  l'examine  à  la  lumière  réfléchie  (7]. 

Chez  plusieurs  Nématodes  on  observe,  à  la  face  ventrale  et 
à  une  plus  ou  moins  grande  distance  de  l'extrémité  cépha- 
lique ,  une  petite  fente  transversale  entourée  d'un  sphincter. 
Chez  quelques  espèces ,  il  en  part  deux  canaux  qui  se  dirigent 
en  arrière  de  chaque  côté  du  canal  intestinal ,  et  qni ,  chet 
d'autres ,  sont  accompagnés  de  deux  autres  canaux  nui  se  por- 
tent en-avant.  Les  usages  de  la  matière  incolore  et  homogène 
sécrétée  par  ces  organes  ne  sont  pas  encore  connus  (8). 

CHAPITRE  K. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 

§  IH. 

La  propagation  à  Taide  d'organes  génitaux  prédomine  ches 
les  Helminthes  ;  quelques  espèces  seulement  se  multiplient 
par  scission  ou  par  des  gemmes. 

La  scission  est  toujours  tramversale  chez  ces  tfnimanx,  et 

(6)  Cbes  1m  Z><«MiiiMi  tmlUare^  9eklnatim,  etc.,  cet  organe  %*tMui6  teUemeiiA  à  la 
suite  de  cet  oooiractiont,  qu'il  ne  pr^teote  que  àm  groupea  bolée  de  canaux  ramifia 

(7)  C'est  la  tolidltë  de  oe«  corputcnlet  qui  a  probablement  lodalt  en  erreur  Ekm" 
berg  et  Nordmann.  Le  premier  (  Symbolae  Phytice.  Anlm.  erartebr.  Séries  l,  Pfaytoaoa 
Eoioaoa  )  les  a  pris  pour  des  omCi  ches  la  Ceroaria  epitmtrm^  et  les  deux  caaaox  de 
l'organe  excréteur  pour  des  oralres.  Le  second  (  Microgr.  Beitr.  heft  I.  p.  54,  pL  I, 
fig.  7  )  a  regardé  leur  sortie  du  corps  comme  l'acte  de  la  ponte  ches  le  Dlitommm  «■- 
uuiigêrum.  Les  corpuscules  de  cette  sorte  qu'on  tronre  dans  l'organe  excrétear  de 
certains  Trématodes,  par  exemple  de  la  larre  des  Mottouoimm,  connae'soas  le  noia  de 
Cerearia  epkamera,  rappellent,  par  leur  aspect,  les  petits  corps  calcaires  q«{  ealilet 
sous  la  peau  de  plusieurs  Tanta,  de  sorte  qu'on  peut  se  deasander  si  ces  déniera  ne 
seraient  pas  nne  matière  excrémentielle  qui,  an  Heu  d'être  oontenae  dans  dea  otfa«es 
particuliers,  se  déposerait  sons  la  peau  de  ces  Helminthea. 

(8)  Cet  oiigane.  sur  lequel  J'ai  le  premier  attiré  l'attention  dans  la  dlssoriatioa  de 
Bagg*  (  De  evolutione  Strongyli  auricalaris  et  Aaearidis  acamioats,  1841,  p,  13  >,  se 
compose  de  deux  canaux  dirigés  en  arrière  ches  les  Stromgjflms  amrîettkiris,  ÀstmHê 
irewieatidaui  et  aeumimata  (  BiMgge  loc  cit.  fig.  30  A.  B)  ;  de  deux  canaax  atéria»n 
et  deux  postérieurs  diex  XAacaris  daetfkurU  et  pamcipém  mihi  (De  rintesUa  de  la 
Tesiado  craeca  )  ;  leur  ourorture  coomoAC  est  s(t«ée  pratiIM  ««  oUlea  d«  eorpe. 
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diffère  de  ceUe  des  Protozoaires  et  des  Zoophytes,  en  ce  qu'il 
B!!fln  réaalte  pas  des  individus  complets,  mais  seulement  la 
séparation,  cnez  un  individu  parfait,  de  certains  organes ,  par 
exemple  celle  de  segments  du  corps  chez  les  Cestodes.  L« 
siissiou  est  incomplète  ou  complète.  Dans  ce  dernier  cas ,  cttm 
les  TcetiMa  des  anneaux  se  détachent  du  corp^  et  continueni 
de  vivre  d'une  manière  indépendante ,  sans  toutefois  former 
wn  nouvel  individu  (i). 

La  génération  gemmîpare  s'observe  dans  le$  deux  genres 
Cmtaurus  et  Echinococcus,  qui  sont  dépourvus  de  sexe.  Chez 
le(2Knuru«  ceref}ralisy  elle  a  Ueu  d'une  manière  incomplète. 
Les  gemmes  se  forment  à  la  face  interne  de  la  vessie  primi- 
tive,  sans  arriver  à  l'état  d'individus  parfait^  ni  se  séparer  de 
leur  parent  ;  il  leur  pousse  seulement  un  cou  et  une  tête  qui  » 
lorsque  le  jd^veloppçment  est  complètement  achevé .  font 
saillie  au-debors.  Chez  les  Echinococcus ,  au  contraSe,  la 
formation  fies  gemmes  est  complète.  Ils  apparaissent  égide- 
ment  à  la  face  interne  de  la  vessie ,  mais  les  jeunes  Ecnino^ 
coccHs  s'en  détachent  tôt  ou  tard  et  tombent  dans  le  liquide 
qu'elle  renferme.  T^orsqu'ils  sont  complètement  développés  ^ 
la  vé^cale  dans  laquelle  ils  sont  contenus  crève  et  les  met  en 
liberté.  On  peat  voir  alors  que  ces  jeunes  se  sont  formés  à  la 
face  interne  de  ces  vésicules,  car  ils  y  adhèrent  encore  sou* 
vent  par  une  sorte  de  cordon ,  qui,  comme  la  queue  des  Cer' 
caria  ,  ^infère  dans  une  fossette  de  l'extrémité  poetérieure  de 
leiir  corps.  Plus  tard,  ces  cordons  disparaÎMent  comme  la 
dnene  des  Cercarià ,  et  les  jeunes  rampent  librement  à*  l'aide 
de  leur  donUe  cercle  de  crochets  et  de  leurs  quatre  ven- 
touses (i). 

(i)  \a  Kioloo  est  imparfaite  diei  les  tigula  et  les  Trteenophonu,  oh  elle  se  borne 
pntqae  k  on  ëtrànglement  des  bords  latéraux.  Chez  le  Bothryocephalut  punctatut ,  c« 
a'ect  qu'à  des  ioteryalles  irrëgaliers  qa'un  anneau  se  détache  des  antres  ;  dans  la  plus 
fraude  partie  dn  corps ,  les  deux  sillons  qu!  entament  ses  bords  Tis-à^vis  l'un  de 
l'antre  s'arrêtent  longtemps  avant  d'atteindre  la  ligne  mi^diano.  La  scission  est  plus 
ooopUte  ciiez  le  Bothryocepkalus  tetraptems;  on  ne  rencontre  en  eflfet ,  Ici ,  que  quel- 
qaes  anneaux  iaoomplétement  limita  au  milieu  d'autres  en  plus  grand  nombre  qui  le 
sont  complètement.  Les  Tœnia  sont,  de  tons  les  Helminthes ,  ceux  chez  qui  la  scission 
est  la  plos  complote  ;  la  séparation  entre  leurs  anneaux  n'est  pas  seulement  indiquée 
par  on  sillon  entier ,  mais  ces  anneaux  se  séparent  quelquefois  et  Tivent  alors  d'une 
manière  tod(^>endante.  Ces  anneaux  détachés  se  meuvent  avec  vivacité  chez  les  Tœnla 
$oUum,  cueumeriua ,  etc.,  et  pourraient  être  pris  pour  certains  Trématodes,  auxquels 
&s  nasesiblent  par  leur  forme. 

ÎO)  Voyei  Chemniti  De  fiydatlbus  Echînococci  tominU  Commentatlo,  1834  ;  XOUr 
diM  «M  ArchiTM  1836,  p,  gtii,  0  Sitàifld  dans  Bmiiaoh  Pbysiolosie  H,  1837,  p.  18? 
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§115. 

Chez  les  Helminthes  qui  ont  des  sexes,  les  organes  géni- 
taux mâles  et  femelles  sont  tantôt  réunis  sur  le  même  indi- 
vidu ,  tantôt  séparés  sur  deux  individus.  Les  œufs  et  les  sper- 
matozoïdes sont  formés  d'après  des  types  très-difil&rents  ; 
mais  constamment  les  organes  copulateurs  sont  extraordinair> 
rement  développés. 

An  nombre  de  ceux  qui  sont  hermaphrodites,  figurent  les 
Cestodes  et  les  Trématodes  (i). 

La  structure  desiorganes  génitaux  des  premiers  n'est  pas 
encore  suffisamment  connue  ;  il  en  est  tout  autrement  chet 
les  Trématodes. 

L'appareil  génital  femelle  se  compose,  chez  ces  animaux, 
d'un  organe  ou  se  forment  les  germes  (ovaire) ,  avec  son  con- 
duit excréteur,  de  deux  antres  où  se  forme  le  vitellns,  égale- 
ment pourvus  de  canaux  excréteurs,  et  d*un  utérus  simple 
avec  son  vagin.  Dans  l'appareil  génital  mâle ,  on  distingue  les 
testicules  avec  leurs  conduits  excréteurs,  la  vésicule  séminale 
interne ,  le  sac  du  cirrhe ,  avec  la  vésicule  séminale  externe 
et  le  pénis  (i). 

Vovaire  des  Trématodes  consiste  en  nn  réservoir  arrondi 
ou  pyriforme  (3) ,  ordinairement  situé  sur  la  ligne  médiane 
du  corps  (4),  sur  lequel  il  se  détache  par  sa  couleur  pâle  et  sa 

(i)  H  iwattrait,  d'aprit  let  NcberdiM  daNordmim»  (Miengr.  Beltr.  ImII ft,  p.  141), 
Diesing  (  AnMl.  d.  Wien.  Mawanu  I,  puC  1.  p.  9 )  et  Mifom  (Ifor.Aet.Nat.Gi. 
rioi.  XVII,  part.  %  p.  686  ),  ^edaos  lagann  P^tuastownm,  q&i  n^cit  plat  damé 
pennl  let  Trématodes  par  ploaievra  Hdaiintlioloffistet  modemet,  lea  orgnea^féateak 
mâles  et  femelles  sont  placés  sur  des  iodiridas  différents.  Mais  Oww»  assare  «voir  ob* 
serré  le  contraire  (  Traas.  oÊ  tbe  Zool.  Soc.  of  London  1835, 1,  p.  335  ).  Le  sanl  BMiyeB 
de  saToir  œ  qol  en  est,  serait  d'analyser  d'une  manière  exacte  le  oontenn  de  «es  or- 
ganes ;  voie  déjà  snivie  par  Yalentin  (Repertorium  m,  1837,  p.  135  ),  qoi  a  déconTort 
des  spermatozoïdes  capillaires  dans  les  organes  d'un  Peutatumnm  tœmioîdês  en  appa- 
rence femelle,  organes  que  Dieting  aTak  regardés  comme  destinés  à  sécréter  l'enre- 
loppe  des  oeafs.  Aussi  longtemps  que  toutes  les  parties  des  organes  géaitaax  dea  Put- 
ttutomum  n'auront  pas  été  analysées  arec  la  même  rigueur,  je  dois  m'abstenlr  d'émettca 
une  opinion  sur  leur  destination. 

(a)  Voyex  SieboU  dans  Wi^gmamms  AroblT.  1836,  I,  p.  U7,  pi.  VI, 
len  ArchiT.  1836,  p.  93S.  pi.  X  i  fig.  I. 

(3)  L'oralre  est  toujours  plus  petit  que  les  testicules  ;  quelquefois  il  i 
complètement  à  ces  derniers  sons  le  rapport  de  la  forme,  par  exemple  diex  les  Dim- 
fMJtm  globiporum  et  tongieoUe  mihi  (  De  la  Vessie  urinalre  du  Cottui  goUo  )  ;  a  est  par 
«pnséquent  flidle  de  le  prendre  pour  nn  troisième  testicule. 

U)  Cbazle»  JM^NMftNMim,  il  Mt  lUné  touHk-fiU  à  l'aarénité  postériaor»  daoai;p«. 
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irampaMnce.  il  est  rempli  de  cellules  arronclies  simples  qui 
sont  les  germes  des  œufs.  Le  noyau  de  ces  cellules  représente 
la  vésicule  de  Purkinje ,  et  le  corpuscule  (nucleoius)  la  tache 
germinative  (5).  Le  canal  excréteur,  court  et  grêle,  de  cet  or- 
gane ,  aboutit  à  Forigine  de  Tutérus.  Les  organes  sécréteurs  du 
vitellus  sont  an  nombre  de  deux,  plus  ou  moins  allongés,  si- 
tués de  chaque  côté  du  corps,  plus  près  de  la  £ice  dorsale, 
et  occupent  tantôt  le  cou ,  tantôt  la  région  moyenne  'de  ra- 
nimai, tantôt  enfin  sa  partie  postérieure  ;  mais  quelquefois 
aussi  ils  régnent  dans  tonte  son  étendue.  Presque  partout  ils 
se  composent  de  petits  cœcums  ramifiés  qui  sont  remplis  de 
corpuscules  vitellins  blancs  et  granulés.  A  Ja  lumière  réflé- 
chie, ces  cœcums  apparaissent  à  travers  la  peau  comme  un 
amas  blanchâtre  en  forme  de  grappe  de  raisin  et  dendriti- 
qoe  (6).  De  ces  grappes  partent  plusieurs  conduits  excréteurs 
qui  se  dirigent  intérieurement  et  se  réunissent ,  vis-à*vis  de 
Tovaire,  en  deux  canaux  communs.  Ceux-ci ,  à  leur  tour,  se 
rapprodient  transversalement  et  se  confondent  sur  la  ligne 
médiane  en  un  canal  unique,  qui,  après  un  court  trajet, 
aboutit  à  la  base  de  Tutéros  par  une  ouverture  qui  lui  est 
commune  avec  l'ovaire  (7).  Le  col  de  la  vésicule  séminale  m- 
teme  verse  an  même  endroit,  dans  Tutérus,  son  contenu, 
qu'elle  reçoit  de  l'un  des  deux  testicules  par  un  conduit  spé- 
aal.  llutérus  débute  par  un  canal  étroit,  qui  peut  être  consi- 

(5)  Les  germai  des  tnh  sont  si  fotamlneox  chex  las  Polgitonum,  Oeiohotkrjfum  et 
Dij^Moem,  qa'<m  senit  tenté  de  les  regarder  ooomie  des  oeoft  parfaiu.  Il  existe  Ici,  ea 
«Mrs,  «otre  U  paroi  œllulaire  et  le  noyaa  (  vësicBle  de  Parkinjo  ) ,  une  coadie  asses 
épaisse  de  sabstanoe  albnaiiBease  qai  représenta,  en  qnelqae  sorte ,  le  ritellns.  Dans 
las  antres  Trénatodes,  elle  est  souvent  nrfnee  aa  point  qu'on  raperçoh  à  peine. 

(6)  Les  TréaMtodes  qni  saivent  s'écartent ,  à  cet  égard ,  de  la  régie  générale.  Gbex  le 
Oluomwm  lomgtcolie,  les  organes  producteurs  du  ritellus  consistent  en  deux  coecoms 
sinples,  arrondis  et  situés  derrière  la  Tentouse  Tentralet  dies  le  Dhtommm  Oj/gnoides, 
et  sont  deux  corps  peu  ▼olnmbeox,  profondément  indsés,  et  dies  le  Dîstomum  giotth- 
MSM,  on  n'en  troore  plus  qu'un  seul  de  forme  étoilée  et  situé  au  milien  du  corps. 

(7)  Les  organes  dont  il  est  id  question,  qui  ont  été  Jusqu'id  considérés  comme  des 
ovaires,  ne  sécrètent  que- les  celluUt  viuUlnet.  Les  noyaux  que  celles^!  renferment, 
ebes  la  plupart  des  Trématodes ,  sont  clairs  ,  et  c'est  ce  qui  les  a  fait  prendre  pour  des 
seaft.  n  est  toqjoors  aisé  de  dislingncr  ces  odlnles  des  germes  dans  les  œufs  réoem- 
aeat  formés.  EUes  s'allongent  ordinairement  «1  passant  à  travers  les  canaux  excré- 
teurs, mais  sans  se  réunir  ensemble.  Lorsque  les  canaux  en  sont  trè»^emplis,  ils  ont 
l'aspect  de  cordons  blancs  qui  ont  souvent  été  pris  pour  des  filet»  nerveux!  Quand,  aa 
aottraire.  ib  sont  vides,  Il  est  fréquemment  impossible  de  Iw  apercorolr,  ainsi  que  les 
pr^asM  lécréiran  du  vlteUiu  eux-mêmes. 
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déré  pomjne  une  trompe  de  Fallope  ;  sa  partie  dilatée  est  dW 
diamètre  éeal  presque  dans  tonte  son  étendue,  insquW  va- 
gin, et  exécute  des  mouvements  pénstaltiques  énergiques, 
malgré  la  minceur  de  ses  parois.  Il  occupe  la  plus  grande 
partie  du  corps,  et  se  continue  avec  un  vagin  plus  ou  moins 
droit  et  muscuieux,  qui  s'ouvre  au -dehors,  constaviinenl  à 
côté  du  pénis  (8). 

Les  testicules ,  qui  sont  en  général  au  nombre  de  deux  (9) , 
occupent  la  région  postérieure  du  corps ,  où  ils  sont  placés 
presque  toujours  l'un  derrière  l'autre  (10),  et  leur  -forme  est 
ordinairement  tirrondie  ou  ovale  (11).  Ils  sont  transparents, 
incolores ,  et  sçcrètent  un  fluide  séminal  qui  est  rempli  de 
spermatozoïdes  -extrêmement  petits,  de  forme  capillaire  et 
très- vifs  (î2).  Deux  canaux  déférents  se  rendent  à  la  poche  du 
cirrhe,  dont  ils  percent  le  fond  pour  se  rendre  dans  la  vési^ 
cule  séminale  externe  (i3).  De  l'un  des  deux  testicules  part 

(8)  La  longueur  de  l'at^nu  varie  beaoooap  daat  let  éifférento  genres  et  etpèea  ; 
•es  drooDToliitioBS  toat  tonjoars  irrtfguliére*.  Oies  les  Mbmotiomm  HuuaiiU,  «frr»- 
eoMtmt ,  etc.,  l'oriduoce,  après  sa  lUtissaDcç  à  l'extrémité  pestérieare  et  oorpe*  se  dtaife 
antërienreaieet  e»  déeriraat  de  Booibreiises  cireoBrotetio^s  tnfmwuht, 

(9)  4e  n'«i  pa  reconnaître  qn'va  seul  testicule  diez  \9êAmphkt9mim  trffYnrtfrr 
et  A$pidfgatur  concbicola,  tandis  que  j'eo  ai  compté  de  trois  &  qqatrocbez  le|  |)i(#- 
mwn  appendiculfuum  et  ci/gnoldet. 

(10)  Chez  le  Ditumum  ç/vatnm,  les  deux  testlcales  sont  sUnés  l'on  à  côté  d0  VtaUt^ 
derrière  la  rentouge  rentrale;  ebez  le  Dist.  chUosiomum,  ils  le  sont  de  cfaaqoeodtééb 
cette  Tentoase,  et  chez  le  Dl$t.  cratsum  mihi  (  De  l'intestin  de  VHirumdo  domettica  ), 
au-devant  de  cette  ventouse,  de  cbaque  côté  du  con. 

(11)  Gbez  les  Dislomum  hngîcotte,  ianceotatum,  oxyumm,  eohfnatttm,  gloiiponm  9t 
Amphlttomum  cotiicum,  les  tcsticales  présentent  plusieurs  échancrares.  VoVez  JBo/mias 
dans  n«is  1821,  pi.  II ,  fig.  35  à  9T  ;  BurmeUter  et  Steèold  dans  Wîegmanms  kt<Mw. 
1835.  II,  pi.  Il,  et  1836,  I,  pi.  VI;  puis  Laurer  De  Ampblstofflo  conico,  %.  91,  Met 
95.  Le  nombre  et  la  profondeur  de  ces  échnncrures  donnent  aux  testicules  des  AmphU' 
tomum  subiriquetrum ,  gigantevm  et  Distomum  hians,  l'aspect  d'On  faisceau  de  cœcai|i^ 
Voyez  Bojauus  loc.  cil.  pi.  II  '  fig.  14  à  17,  et  Diesing  Annal,  d.  Wien.  Mus.  ï,  part.  % 
pi.  XXII. 

(13)  Le  développement  des  spermatozoïdes  se  fait,  comme  de  coutume,  dans  les  tes- 
ticules des  Trématodes.  Les  faisceaux  qu'ils  forment  se  désagrègent  en  passant  ^m  les 
canaux  déférents,  et  dans  les  vésicules  séminales  ils  se  rassemblent  en  masses  irrégn- 
liéres.  Les  mouvements  extrêmement  vifs  de  ces  spermatozoïdes  ne  peuvent  s'apercevoir 
que  lorsque  ces  derniers  sont  plus  isolés  ;  dés  qu'ils  se  replient  sur  eux-mêmes  ai 
s'entortillant  et  formant  nne  sorte  de  lacet,  ce  qui  a  lieu  quand  on  les  met  en  cootaot 
avec  l'eau,  les  mouvements  cessent  à  l'instant. 

(i3)  Les  deux  canaux  déférenu  se  confondent  quelquefois  en  on  seul  avant  d'avefr 
atteint  leur  destination.  On  en  volt  on  exemple  diex  les  Dittomum  v«rieg<^t*im  et  lon^ 
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ènmdûe  temps  un  troisième  canal  déférent  qui  s'ouvre  dans 
le  crf  de  la  vésicule  séminale  interne  (i4).  Ia  poche  du  cirrhe 
estantôt  allongée  et  pyriforme,  tantôt  plus  arrondie  (i5).  La 
vMcule  séminale  externe  est  toujours  placée  dans  son  fond. 
Elc  se  prolonge,  vis-à-vis  de  l'insertion  des  canaux  déférents, 
«n  nn  conduit  éjaculateur  ordinairement  très-long  et  flexuenx' 
^'  aboutit  à  un  pénis  tubuliforme  (16).  Il  existe  une  ouvert 
titre  génitale  commune,  à  laquelle  se  rendent  le  pénis  et  le  va- 
gin, qui  sont  toujours  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  et  en  de- 
hors de  laquelle  le  premier  fait  souvent  une  saillie  considé- 
tûÀe  (17).  Ces  deux  organes  sont  situés,  chez  la  plupart  des 
Tréma todes,  à  Textrémité  antérieure  du  corps;  les  Bolosto^ 
mum  et  les  Gasterostomum  sont  les  seuls  chez  qui  ils  se  rap- 

Srocheut  de  l'extrémité  opposée  (18).  On  rencontre  souvent, 
ins  la  portion  terminale  rétrécie  de  l'utérus ,  des  œufs,  des 
celloles  vitellines  et  des  spermatozoïdes  accumulés  sans  ordre. 
Cest  là  probablement  que  so  forment  les  œufs ,  et  qn*a  lieu 
leur  fécondation  par  le  concours  de  la  vésicule  séminale  in- 
terne, et  sans  qu'il  y  ait  de  copulation.  Les  replis  suivants  da 

(1^  La  Tësicole  a^inalo  interne  est  d'une  dimensioo  extraordinaire  chex  le  ZK«m- 
MM  vttrieymtum  ;  die  sarpacee,  fc  cet  ^rd,  l'oralre  et  let  deux  tetticalet. 

(i5)  La  pocbe  da  spieole ,  7  ooBprit  le  pënU,  ect  tréMllongëe  dwi  ka  Dtitommm 
Km.  «MCtOoMm,  tariegaitm  et  ovatim,  mail  nirtoat  diei  les  Aspkbgtuttr  eoneki- 
«ia  et  MoHMlommm  vermeosum. 

(16)  Le  cirrhe  replie  oa  le  pdnit  ett  nmni,  ches  le  Distommm  kolottomum,  de  petite 
naSenent^  et  dies  le  ttomouomtm  vemuxumm ,  d'an  aon^we  infini  de  petites  Termes. 

(17)  Lerai|ae  le  pénis  est  sorti,  on  voit  tonjonrs  que  le  eonteaa  dn  vagin  se  Tlde  à 
»  Inse.  n  peat  se  lUre  également  qne  lorsque  l'oaTertnre  oonunone  en  question  est 
femée,  le  pénis,  qui  est  très-flexible,  se  replie  dans  le  Tagin  et  y  Terse  son  contena» 
te  eatreroit  par  là  qu'il  est  possible  que  ces  animaux  se  fécondent  enx-mémes. 

(iS)  L'ourertnre  génitale  commune  est  située  ordinairement  au  milieu  du  cou,  et. 
cheiies  DUtommm^  Immédiatement  en  arant  de  la  Tentonse  Tcntrale.  Elle  occupe  Tua 
des  oâtés  dn  eon  ches  les  Dimmum  davigerum  et  ooatum,  et  par  exception,  l'extré- 
■ité  postérieure  du  corps  chex  les  Dittomum  caudtUe  et  kolottomum.  L'endroit  oà 
•Os  existe  est  indiqué ,  même  quand  le  pénis  n'est  pas  sorti ,  par  une  petite  saillie. 
Cket  les  OetobothrîMmtt  les  Pofynomum,  on  trouve,  cacliée  immédiatement  en  arriiro 
de  cette  ouTertnre;  une  ntricule  arrondie,  musculetise,  dans  laquelle  il  existe  un  cercla 
d«  c6tes  cornées  grêles,  dont  les  extrémités  inférieures  se  diTisent  en  deux  prolonge- 
ments, d'où  résulte  une  sorte  de  charpente  en  forme  de  nasse.  Mager  (  Beitr.  loc  cit. 
f  SI,  pi.  III,  fig.  3  et  6)  a  compté  dix  câtes  semblables  chez  V Octobothrlum  latt" 
tedattan  ;  j'en  trouve  huit  chex  ^e  Polyttomum  integerrimum^  et  quarante  chez  le  Po. 
'fnonMB  oeeUatum.  Je  ne  mè  fais  absolument  aucune  idée  de  l'usage  de  ees  ot^;" 
paea 
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rateras  renferment  déjà  des  œufs  nettement  difini»,  d'une 
forme  ovale  et  pourvus  d'un  germe  et  de  plusieurs  osllules 
vitellines.  Leur  enveloppe,  récemment  formée,  est  encoi^  in- 
colore, très-mince  et  fleiible,  de  sorte  que  les  contracConi 
de  J'utérus  lui  impriment  les  formes  les  plus  variéçs.  ^n 
avançant  davantage  dans  cet  organe,  lès  œufs  perdent  cet^e 
flexibilité;  leur  enveloppe  deviiaut  plus  solide;  ils  p^enneu 
une  couleur  jaunâtre,  puis  brune,  et  diminuent  en  même 
temps  de  volume,  par  suite,  probablement,  de  la^ condensa-^ 
tion  de  leur  substance.  Les  œufs  de  la  plupart  des  Tréma- 
todcs  s'ouvrent,  à  JVne  de  leurs  extrémités,  à  Taide  dun 

opercule  (»9)*      i       ,  ,  ,  .  . 

Cbez  lesCestodes,  les  organes  génitaux  ont  des  parois  er-. 
ce^sivement  minces,  et  sont  si  întîmement  unis  au  paren- 
chyme du  corps ,  qu'il  n  a  pas  encore  été  possible  de  de'termi- 
iier  compléteraient  leur  structure  et  leur  disposition.  Si  1  oo 
en  Mcepte  le  Caryophyllœus  {20).  ils  se  répètent,  chez  ces  ani- 
maux,  une  multitude  de  fois  à  la  file  les  uns  des  autres,  eC 
existent,  chez  le  même  individu,  à  des  degrés  divers  de  déve- 
loppement. Celui-ci  est  toujours  à  son  maximum  dans  la, 
partie  postérieure  du  corps  ;  dans  le  voisinage  du  cou,  ces 
organes  n'existent  qu'à  l'état  rudimen taire,  et,  dans  le  cou 
mime    on  n'en  trouve  aucune  trace.  Chez  les  Cestodes  arti- 

(âo)  il  parait  que  les  œufs  des  Trëmatode»  ne  poné^ent  qu'une  teule  enveloppe. 
Quelquefois  où  obserre  parmi  les  œufi  normaux  contenus  dans  l'utërus,  d'autreé  qui 
sont  plus  <m  moins  avortes,  unsi  que  d«i  corps  irr^gulîers,  dé  couleur  jaunfttre  oo 
brune,  qui  ne  sont  formés  presque  eiclusÎTement  que  de  là  substance  des  énVéloppes. 
Ces  corps  ont  été  probablement  sAarA^  par  les  parois  dé  Vtaêni»  (  la  trompe  de  F»^" 
loppe  )  à  une  époque  où  les  oralres  et  les  organes  sécrëten*-»  du  vitoltus  Aaleùt  iiUuv 
tifs  et  où  la  substance  de  l'enveloppe  a  dû  par  conséquent  se  durtir  avant  de  recevoir 
les  matériaux  do  l'œuf ^  Les  œufs  sont  extrémeiAènt  volumineux  chei  les  Amphistù^ 
mum  tubdaoatum,  Octobothrlum  lanceolatulh,  Polt/iumum  înte^errimum  et  oceUatuM} 
Ils  le  sont  également  chez  le  Diptàzooit  pat-adoxum,  m«!é  Ici  une  de  Ifeara  extréaHés 
«e  rétrécit  et  s'allonge  en  ail  fllament  contouràé  èÉ  spin\é,  ce  qui  fait  qu'on  a  pi# 
quelquefois  l'un  d'eut  peur  un  testicule  acoompagiJë  d'Un  pénis.  Voyei  W<^iAni«  M*' 
ctogr.  Beiir.  heft  1,  p.  78,  pi.  t  et  VI,  flg.  1  A,  et  Yogi  dans  MiOtert  AtéAt.  1841 , 
p.  34,  pi.  11,  flg.  11.  t-e^  œïift  du  Monottomuni  vtrrucàsttm  et  de  quelques  aotrei  es^ 
pèoes  du  même  genre,  qui  virent  dans  l'inteirin  de  la  Ckelùhiu  «tcutenta.  ont  une 
forme  très-différente;  ils  sont  incolores,  otales,  et  à  chacune  de  letirs  extrérfiltëtf  se 
trouvent  deux  granulations  qui  peu  à  peu  ito  développent  eu  autant  d'appendloet  trèK 
longs  et  très-aigus.  Voyez  Dujardîn  Hist.  Nat.  des  BeM.  pi.  Vltl.  flg.  €i  et  B  3. 

(ao)  Le  CaryopkyUceus  mutabitit  n'a  qu'une  seule  podie  du  cirrhe,  située  è  b  fft^ 
Mftralf  d«  l'arri^r^-çprpf,  et  de  U  ^eue  lort  on  p^  tM»  allopjfé, 
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êdl^,  chaque  anneatt  da  «orps  ténfetmè^ia  même  téni|>è 
de^organes  mâles  et  feihtXkê,  et  dans  le«  déivx  groupés  mté 
eovstitqeiit  ces  fietîbinffaéff,  la  disposition  de  ces  organes  pa- 
iét  être  la  méitie  que  chez  les  TréoMtodes.  Il  est  probable 
i|ta'ici  les  organes  sécrétears  du  vhellns  et  les  ovaires  sont  té^ 
parés  (21).  L'utérns  des  Ligula;  Triœn&photus  et  Bothriocè'* 
pkaius,  consiste,  abSolumient  comme  ches  lesTréniatodé»,  ta 
on  tnbe  très-contourné  et  rempli  d^anafs  ovales  {21).  Choâ 
Ite  Tœnia,  atx  contraire  >  il  cojlstitde  tn  réMI^oir  céllilletft 
ÔQ  pourvu  d*un  grand  toombire' d»  Cttcoâis  tanHHB,  éM&dttie- 
ment  con^nduf  àveè'  le-fterétiâiyme  du  cevps  fasi.  Le  vagin 
est  un  cànat  inusetrfeux,  éNiTit,'  ^ttf  ^  e»  tè^e  générale, 
s'ouvre  â  côté  dû  pétais  fikt  pii  orifice  paf  ticuKiétf  (  vuh4  ),  oa 
dans  une  ^  ouverture  génitale  eodunihie  (  ptyrus  genitatis  )%, 
Quant  api  testicules,  qui  semblent  presque  toujours  former 
la  couche  moyenne  du  corps,  if  ^St  mfficilè  dé  dire  è'fls  c6n- 
liaeot  fin  un  asseipblage  de  cœcums  Voiivraht  les  uqs^dans 
les  9uteM  i  ou  «n  ^^  f eul  tube  cpptourné  en  spjr9le.  ta  pochç 
dtt  drffae»  avec  le  çwml  dtf^rmt  qui  s'ouvre  4an8  «01^  ^nj» 
est  toujours  très-distincte.  -Elle  renferme»  commft  chez  Je» 
trémat»dèt  y  «éo  véwicuU  téminah  qui  te  eentintte  en  un  cou' 

491)  U  V  4<9nb)«$  yo\î  :!M>  <}Ta!Fe  d»Dt  cbacuà!  dès  feoneaux  àâ  $nihiyoeep1u3ii^ 
pwripftf  rt  da  Towla  oceU(Ua.  Il  Cadrait  peut-être  regarder  comme  tels  les  organea 
^'Eaekrieiu  (  Nor.  hgx.  Nat.  Carlos.  Xl}^,  sappl.  9,  pi.  I,  llç.  ft  é^  j  a  coDsidër^i, 
1^  le  Botkrfteephaitu  lotus,  comme  des  oràlres ,  dans  rancién  sas  da  àiol.  Les  6f-> 
f|M|  s^crétaars  do  ritellns  arment,  aux  fiaces  renlrale  et  doVsale  du  corps,  une  fbnl* 
#«ias  de  gfiipaiftions  irrégulièrement  disposées ,  dont  partent  des  côodaîts  excréteark 
ntt  Sm  Oa  ne  distija^ae  bien  ces  amas,  qp'Btchttcht  (  loc.  cit.  p.  35,  pi.  I,  Èg.  5  )  a 
maaéê  grtmuUs  wM/trtivx  et  4t>nau^f  ainsi  que  leurs  conduits  excréteurs ,  que  lor^- 
gi'ils  fomt  nsaplif  de  swlii^tapice  vitejline.  Chex  le  T<enia  oceltata ,  IfS  organes  sécr^ 
Kqri  du  vi^Una «emblent  étfe  oopfinés  dar^iage  sur  les  cdtés  de  ciwqae  anneau,  au 
k^  asu^iewr  doq^l  qq  aperçoit  s%ns  peine  lef  deux  canaux  excrétenrs  principaux  ; 
mn^  H  céunUt^ot,,  «ff  juilieu  de  ce  bord,  «n  on  court  cai>al  commun.  Deux  uirioilea 
«alai^  ^tpçêA»  trpuTerwlatneot,  et  qui  »e  confondent  intimement  dans  le  même  en- 
Avit,  fiVMtitocfit  probablement  les  deox  oyairea. 

<»)  Lea  ifattmvolMloss  de  l'pUrm  acfli^anr  lai,  m  général,  le  millen  du  oo^pa ,  cà 
<tta  Èfftnidmt  à  uarars  la  pean,  iiaandflUea  sont  imt^Uead'araffvftrs.  sens  la  forma 
d'âne  rosace  brnne.  Voyez  SêcMcht  loe.  cit.  pi.  I  et  II.  (  BotkrfM^kmlut  tutus,) 

TaS)  Dans  ta  plupart  des  Tœnia ,  les  Mbtotirs  de  Put«ml  ceHaleax  sont  trèa-difScIlea 
i  «percetolrî  on  distingue,  an  contraire,  trèi-fedlemeiit  les  ooMama  latërafts  de  ûÈt 
^i^tt^AetXetmia  iKéttùta,  «t  éea  dIfWonI  dendritifw  *»  ••  '«•<«  *^«» 
(Vo}«  »9U9  af<9«  QMnp«a«Uo  dl  filmiiiteityiB  ma»,  T«t.  3.  i)f  •  10  ), 
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duit  éjaculateur  et  en  un  pénis  mosculeuz  (i4)*  Le  ontena 
da  canal  déférent ,  celui  de  la  vésicule  séminale  et  du  con- 
duit éjaculateur,  consistent  toujours  en  spermatozoïdes 6 lî- 
formes  très-agiles  (aS).  Les  ouvertures  génitales  se  trouvant 
soit  au  milieu  de  la  face  ventrale ,  soit  sur  les  bords  latéra  ix 
du  corps  ;  mais  il  est  aussi  des  espèces  chez  qui  les  ouvertures 
génitales  mâle  et  femelle  sont  séparées,  et  chez  qui  la  pre* 
mière  est  mai^nale,  et  la  seconde  a  la  face  ventrale  (26). 
I^s  aeah  des  Cesto^es  à  utérus  tubulenz  et  contournés  sont 
organisés  d'après  le  même  type  que  ceux  des  Trématodes. 
Leur  enveloppe ,  de  forme  ovale ,  simple  et  d*un  brun-jan- 
nâtre ,  est  également  munie  quelquefois  d'un  opercule.  Les 
œufs  des  Tœnia  présentent  une  structure  toute  différente. 
Presque  toujours  ils  ont  plusieurs  enveloppes  incolores»  dont 
la  forme  est  très-variée  et  parfois  très-bizarre  (27). 

(a4)  lAMedvoirrIleaittutMeMrtdtpxriforne.taBtAttris-aUoBgë.CiNBWigrftad 
aoMbrt  d«  IVnita,  ptr  es«aipl«  1m  2*.  ati^kUrteka,  laucâolau,  vudHttrUam,  $eole^ 
niau,  iêtlf*»»,  «le.,  I«  pëali  Mt  sarnl  d'osé  amltitiide  de  petltec  éplan  éMgém  «a 
arrière  (  Di^ardl»  HlM.  d.  Heba.  pi.  IX  à  XI  ).  Gelai  de  thmlm  ImJmiMNèuUJmtmh 
«et  eatear^  de  iolw  reaarqaableaieat  gtoMee;  eelM  AyanlNi  (loe.  ek.  pL  H,  ▼.  SM), 
il  •■  serait  de  aiéaie  dMi  le  2*.  elaiieee» 

(aS)  la  ewr^aat  — e  (iw|ii  mân  Mf<w,  m  pairkt  mm  peh»  à  tàtn tortir  yatU 
ptak  lee  iperaiateaoldee  ooateMU  daae  la  T<iicale  «éailaale  da  «e  da  drrii* ,  par 
«MB^  obes  lee  BotkiyeetpkMtm*  |mmmimm,  IbIh«,  Teemlm  eêetmm'tma,  ptmmioty»  (  de 
l'iateitlB  da  VHlrmido  nrUea  ),  It^fltUmt  pêeHnata,  itiptntmbu,  atttêsmi,  elD.  Ds  ladMa 
qoe  ehes  les  Trématodee,  lee  Spenaatoioldfle  oeeseat  toat  aïoweewat  dée  qa'Oe  alf—t 
«a  ooataot  «reo  l'eea  et  m  repUeat  ea  ee  ooatoaraant  «ar  ea«  ■éawi» 

(26)  Chez  lee  Lifula,  Botkrjfoeepkatmi  aedon».  tour,  elmmhep$,  éUrtmm,  ^Maete 
EUS  et  tetraptena^  le«  deaz  oorertores  gëaitales  soat  sitaëec  de  ^aqae  eStd  de  ta  Uct 
veatrale,  le  pëaU  Mtaat  saillie  par  aa  orifice  tpëdal  iaaaédiaieaieBt  ea^aram  de  la 
TBlve.  Voyez  Mekltt  daas  l'bU  1831,  pi.  I.  fig .  I,  S.  et  SsekHeht  lee.  cit.  pi.  I.  ûg.  5. 
Chez  le  Boikryoctphalus  punotatus,  il  existe  sar  chaqae  aaaeea  deax  paires  de  eoe 
orifioes  situées  l'ane  k  la  suite  de  l'ealre;  dles  le  soat  sar  oae  lifoe  traaerersaie  chez 
le  Botkrjfoeephalut  tetraptena.  Chez  les  Trlœnopkorus  nodmionu  et  Tœmim  ctettata,  la 
▼alve  est  sitoëe  à  la  face  Tentrale,  et  le  pënb  sar  le  bord  lattol.  Le  sac  du  oirriw  «t  le 
ragia  s'onrrent,  chez  les  Bolhn/ocepkalut  fmgilit,  proboseêdemt,  rufotut,  et  diez  la 
plupart  des  7<e»la,  sur  le  Iwrd  laténl,  par  ua  pore  ff^olial  eoauaaa,  phetf  ordlnsùre-  j 
méat  aa  sommet  d'oae  saillie  eu  forme  de  papille.  Chez  les  TœmU  ememmerinm  et  U' 
foHa  mihi  (  de  l'iatesUa  de  VAnat  Ineopktalmui  ) ,  J'ai  troaré  sar  les  deax  bwds 

latéraux  de  diaque  aaseaa,  aa  pore  de  cette  oatare,  eo  arrière  daqael  oo  apercevait  | 
les  organes  gëniuax. 

(27)  Bien  que  je  n'aie  pas  ru  la  résienle  ni  la  tache  germinatires  dam  les  œufs  en 
Cestodes,  probaUement  à  cause  de  leur  ténuité,  je  ne  doute  pas  un  instant  de  Jénr 

,  d'antMit  ploi  qae  MariUker  (  Jr««rr|  Ai«biT.  im,  p.  93,  pi.  VU.  flf .  44  ) 
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8  lie- 
Dans  les  deux  sexes  des  Acanthocéphales ,  les  organes  gëni- 
taax  occupent  la  pins  grande  partie  de  la  cavité  dn  eorps.  Un 
ligament  susptnseury  qui  s'étend  librement  de  ta  base  de  la 
gaine  de  la  trompe  à  Textrémîtë  postérieure  du  corps ,  sou- 
tient ces  organes ,  qui  prennent  leur  origine  dank  ce  dernier 
endroit.  Il  n'existe  pas  d'ovaires  ni  d*otérus  proprement  dits 
chez  les  individus  ^méfies  ;  ils  liont  rémptaôés  par  une  mut- 
titnde  de  corps  ovales  ou  arrondis ,  déprimés ,  et  d'un  volume 
considérable ,  qui  flottent  librement  dans  le  fluide  que  con- 
tient la  cavité  du  corps  ;  leurs  contours  sont  nettement  accu- 
sés, et  ils  se  composent  d'une  substance  vésiculo  granuleuse  ; 
on  peut  les  cotisidérer  comme  autant  d'ovmres  isolés,  car  c'est 
dans  leur  intérieur  que  se  développent  les  asah  (i).  Lorsque 

ÎM  a  tibMrriM  dftni  fet  cNfc  d'au  Batkiyoeépkmliu.  Ua  gmid  aoobra  é'ctpèeet  d« 
«ifBM*  ^vodttlMftt  dM  mb  ovalçt,  à  tmtàoppe  aimple,  de  cpoletr  brane.  Il*  torit  do 
Mb*  ptraiUe,  ««i»  iooolovet  ches  Im  Car^pkgUœuh  Uguim,  Trtœnopàonu,  Ttsmia 
Uttrala,  acote%imm,  etc.  {  ce«x  dM  Temia  amphilricha»  HfaHa^  maerorhgncka,  $erpen- 
êtkm,  mrratm,  etc.*  foot  arfoodif  «t  poomu  de  deux  eoToloppet  incolore*.  Ceux  dec 
AnUb  mmgniatt,  vUlo$a,  etc.«  sont  ovalea  et  ont  également  deux  enveloppes.  TroU  d« 
CM  «avdoppes  s'obs^vent  dans  les  oeufs  tantôt  ovales,  tantôt  ronds,  des  Boikryocepka- 
ka  i^fmmtU^^uli/orw^i^,  proùotcUeus,  Tœnia  porota,  lanceolata,  oceUata,  tetigera,  to- 
Ihm,  «te  Cbex  les  Tœnia  im/undi6mH/ormU  et  plamieept,  l'ettreloppe  externe  se  pro- 
longe de  chaiiae  côté  en  deux  appendices  long«  et  Qréles.  Deax  appendices  «enblablM, 
Mis  dèoooipoeés  en^fibrilles,  existent  dans  cenx  da  TtemUt  tmiaUlIt.  GbM  le  Tœnia 
m/tÊUfoémiê,  l'eardoppe  estame  ^{foratâ  das  cmiIi  aet  powms^  k  vm  aztrémiié  at- 
iteiée^  àb  dMK  apiModioM  arrondie  en  fbtne  de  vessies.  Dmjarihi  (  Hisu  d.  Helm. 
pL  a  à  XII  )  et  moi  (  Bmrdaek»  Physiologie  1807.  D,  p.  901  j.  noos  avons  fait  con- 
aaitv*  «a  fmnd  nomtea  d'amrcs  lonMaehex  les  «Mf»  des  nnUa.  Im  «afs  arrondis 
«ta  doirtda  nnvelopfe  de»  TmmU  mctmmrina  (  Omplim  QUen,  de  Eatoaais.  fig.  19  et 
IS)  at  ummrt/éimtt,  présentent  eaoo»  «ne  di^Msitiof  remarqoable,  en  ce  qu'ils  sont 
tenais  par  gronpeR  de  dix  on  vingt,  entourés  d'nne  enveloppe  oommane  gélatineose. 
{i)  Les  ovaires  des  Soàinorhfneàua  ont  é«é  pris.  aatreCois,  tantôt  pour  des  opub 
■te,  tantôt  ponr des eotjiédoas,  ce qoi  eetcaoseqae  iTtitrumi  9i  Clo^mêt  (loc.cit.) 
les  ont  tiio-laexaclaMot  B«nrds,  tondis  qae  DMJardin  (  Hiit.  d.  Helm.,  pi.  Vil.  fig. 
a.  6  )  n  bian  reeonon  loar  véritable  aatnre.  Qaaat  à  savoir  dans  qnette  partie  da  corps 
ces  ovaires  se  forment  primitivement,  an  état  de  développemaot  qae  j'ai  observé  cbcz 
plasiears  «enelles  de  VEôl^motk^mcktu  gMona,  me  parait  jeter  quelque  jour  sur 
««te  question.  J^e  Mgnmeot  saspeoieur  était  narai,  dans  une  grande  partie  de  ion 
«endoe.  de  gros  globules  «raanlée.  tandis  qae  la  cavité  du  corps  ne  contenaU  ni 
«airee  ni  aak  Hbres.  Je  présuma  done  ^na  ce  ligament  est  le  stratum  eè  se  dA^- 
loppeat  les  ovaires  sons  la  forme  de  «lobides,  at  qae  oev-ol  •'•^  détaohsaipir 

F«w  C9«iaMr  Im  âéT«lofPWM  4m  If  lii«itli  4s  h  ^!!<,^ 
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œi  derniers  ont  acquis  nn  certain  Tolame,  ils  se  détyheat 
des  ovaires  et  tombent  dans  la  cavité  du  corps.  Ces  ceuf s  Momt 
ovales-allongés  ;  ils  n'ont  qu'une  seule  enveloppe  et  con£en« 
-nent  une  substance  en  partie  vésiculense ,  en  partie  très-fixe- 
ment granulée ,  sans  aucune  trace  de  vésicule  germinativt« 
Ils  continuent  de  grossir  et  acquièrent  deux  nonvelles  env«. 
loppes  (s).  On  peut  regarder  comme  un  utérus,  nn  canal  mot» 
culeux  qui  part  de  la  vulve ,  laquelle  est  simple  et  située  k 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Dans  le  point  où  il  s'attache 
an  ligament  suspensenr,  il  se  change  en  un  organe  en  forme 
de  cloche  ou  d'entonnoir,  dont  le  bord  flotte  librement  dans 
la  cavité  du  corps,  et  qui  peut  se  comparer  à  une  trompe  de 
FaUope.  Le  fond  de  cet  entonnoir  communique  avec  l'extré- 
mité supérieure  de  l'utérus  par  une  ouverture  étroite,  sus- 
ceptible de  se  femftr,  et  présente  une  fissure  latérale  semi- 
lunaire.  Cet  organe  tout  entier  est  animé  de  mouvements 
péristaltiques  très-vifs,  au  moyen  desquels  il  attire  dans  son 
intérieur  le  contenu  de  la  cavité  du  corpti  les  ovaires  qu'il  a 
ainsi  engloutis  sont  ensuite  rejetés ,  tandis  que  les  œuâ  non 
mûrs,  dont  le  volume  est  beaucoup  plus  petit,  retournent 
dans  la  cavité  du  corps  par  la  fente  latérale  ;  ceux  qui  sont 
parvenus  à  leur  maturité  arrivent  seuls  dans  la  cavité  de 
l'utérus  (3).  De  ce  dernier,  qui  est  plus  ou  moins  long,  ils 
sont  portés  au  dehors  par  un  vagin  très-court  et  étroit. 

Les  individus ^âles  des  ^chinorhynchus  ont,  en  généra], 
deux  testicules  ovales  ou  allongés  «  situés  l'un  deriière  l'autre 
et  fixés  tous  deux  au  ligament  suspenseur.  Il  en  nait  deux  ca- 
naux déférents  variqueux,  qui  se  rendent  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  où  ils  se  prolongent  dans  l'organe  copula- 

(2)  Les  œa£i  allongés  de  la  plopaii  des  Eehinorkguekus  ont  nn  mode  de  fomuSoo 
complèteiBent  semblable.  Tons  sont  inoolocM  et  se  distingneot  par  l'aspect  paitioalier 
de  lear  enveloppe  moyenne,  qai,  à  ses  deux  ttuéuùté»,  présente  un  étnwgleaMiit  es 
forme  de  cou.  Ceux  de  l'Eek.  glga$  font  exception  à  cet  égard;  ils  sont  moins  nlloa- 
gé«  ;  leur  euTeloppe  moyenne  est  jaunâtre,  simplement  orale  comme  les  devx  antres, 
et  garnie  extérieurement  d'un  nombre  infini  de  petites  épines  obtuses.  L'envelo^e 
externe  des  oraf*  des  Eck.  stmmouu,  kjfstrtx,  angmuUus  et  promui,  présente  encore  «a 
phénomène  particulier  :  lorsqu'on  la  comprime  entre  deux  lames  de  verre,  elle  se  dé- 


(3)  La  nature  de  la  trompe  de  Fallope  a  été  complètement  méoonmie  par  Bajamiu^ 
Vre$tr»mb  et  Ctoquet.  Bunw  (  Ediinorhyndil  strnmosi  Anatome,  p.  SS,  fig.  1  5.  st 
flg.  6  )  l'a  décrite  le  premier,  sans  toutefois  en  donner  une  Idée  exacte.  Feyexmn 
description  {Burdack$  Physiologie,  loo.  dt.  p.  197  ),  qui  fient  d'étr»  comflnnée  pw 
Divanflu  (  Hisc  d.  Belak,  p.  495^  pU  VII, flf.  D.  6). 
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tmr,  $ffèt  r'étre  umtan  col  d'une  vésicule  impaire  alloneée 
{téakée  séminale?)  (4).  En  arrière  des  testicules,  sont  atta- 
chef  ^nz  canaux  déférents  six  corps  pyriformes,  qui  sécrètent 
BW'SabsUnce  finement  granulée.  Leurs  six  conduite  excré<p> 
tfors  se  réunissent  successivement,  et  finissent  par  n'en  plus 
ftnner  que  deux  qui  aboutissent  à  l'organe  copulateur  (5).  Le 
pénis  est  ordinairement  replié  intérieurement  ;  mais,  lorsqu'il 
bit  saillie  an  dehors ,  il  constitue  un  appendice  musculeuz 
CBpnliforme,  dont  Texcavation  antérieure  reçoit ,  lors  de  l'ac^ 
couplement,  l'extrémité  postérieure  du  corps  de  la  femelle  (6). 
Les  spermatozoïdes  qui  se  développent  dans  les  testicules 
d'après  les  lois  ordinaires ,  sont  filiformes  ,  très-vifs,  et  meu- 
rent promptement  dans  l'eau  en  se  repliant  et  entortillant 
leurs  deux  replis  l'un  autour  de  l'autre  (7).  La  substance,  d'un 
jaune  brun,  visqueuse,  très-adhérente ,  et  d'un  aspect  pareil 
à  celui  de  la  cire ,  qu'on  rencontre  très-souvent  autour  de  la 
vulve,  paraît  être  décrétée  pendant  l'accouplement  par  ces 
corps  pyriformes  (8). 

$  117. 

Chez  les  Nématodes,  les  organes  génitaux  consistent ,  dans 
les  deux  sexes  ^  en  un  tube  allougé,  simple  ou  double  sur  une 
portion  de  son  trajet ,  terminé  en  cœcum  et  entortillé  autour 
du  canal  intestinal,  qui  est  droit.  Quant  à  sa  division  en  par- 
ties, on  peut  y  distinguer:  chez  les  femelles,  l'ovaire,  la 
trompe  de  Fallope,  l'uléms  et  le  vagin;  chez  les  mâles,  le 
testicule,  le  canal  déférent,  la  vésicule  séminale  et  le  cou- 

(4)  Les  denx  testicules  arrondis  sont  situés  l'un  à  c6té  de  l'autre  chez  V Echînorhyn- 
•hmt  ttnanottu.  Ayant  'toujours  trouvé  vide  la  vësicule  impaire  allongée,  je  no  puis 
décider  si  cet  orgfane  remplit  réellement  le  rôle  d'une  vésicule  séminale. 

(5)  Les  aix  corps  pyriformes  ont  été  pris  autrefois  pour  autant  de  vésicules  sémi- 
nales (  Westrumb  de  Helmintb.  Acaothocepbalis ,  p.  55,  pi.  III,  %.  34,  et  Nituch 
dans  Erseh  et  Gruber  Encyclop.  VII,  1821,  planche  pour  les  Acanthocéphales,  fig.  S, 
31).  Chez  YEekin.  ctavicepg,  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  de  ces  corps. 

(6)  L'organe  copulateur  qui ,  lors  de  sa  sortie,  affecte  en  général  une  direction 
oblique,  a  été  très-exactement  figuré  par  Dujardin  (  Hist.  d.  Helm.,  p.  493,  pi.  VII , 
Sg.  D  1  et  D  a  ). 

{7)  Poar  les  spermatozoïdes  des  Acanthocéphales,  voyez  mes  observations  dans  Mûl' 
Un  ArcbiT.  1836,  p.  333. 

(8)  Cette  espèce  de  mastic  encroûte  quelquefois  l'extrémité  caudale  entière  des  f«- 
nelles*  par  exemple  chez  les  Echlnorhynchnu  gigat,  globocaudatut,  etc.  Voyez  Ofo- 
f  «et  (  Anatom.  etc.,  p.  100,  pU  VIU,  fig.  4  et  5  )  et  Nituch  (  WiegnuiMM  Arcbiv, 
U37,  I,  p.  64  J. 
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dàtt  ^acalateur.  Le  tube  génital  est  simple  dans  les  fanellâ 
'des  Trichosoma,  Trichocephblus ,  Sphcbrularia ,  et  en  général 
<:îiez  les  mâles  de  toutes  les  espèces.  Il  est  double  dans  Ta  |op- 
tion  qui  représente  Tovaire,  la  trompe  de  Faltope  et  rutëias, 
chez  les  Filatia,  Ascaris,  SirongyluSj  Spiroptera,  Ox^urn, 
Ahquillula ,  ttc.  (i).  Chet  les  femelles,  la  partie  postérieure 
du  tube  constitue  Yûvaire,  qui,  dans  saportiota  terminale,  est 
rempli  de  petites  cellules  arroi^dieâ;  daés  la  pbrtion  anté- 
Heure,  ces  cellules  sont  encore  plus  nombreuses  et  ^aJoelIe- 
ment  entourées  de  sAbstancé  vitéiline  granuleuse,  an  milieu 
de  laquelle  on  peut  encore  distinguer  les  cellules  pritÉtitives 
avec  leurs  noyaux:  ces  cellules  doivent  alors  être  considérées 
comme  des  vésicules  germinatives.  Tout>à-fait  en  avants  les 
<eufs,  qui  ont  une  forme  discoîdale,  sont  disposés  en  une  sé- 
rie simple ,  à  la  file  les  uns  des  autres,  on  bien  ils  se  groupent 
étroitement  autour  d'un  racbis  qui  parcourt  l'axe  de  l'ovaire. 
Dans  la  trompe  deFallope,  qui  se  fait  reconnaître  à  son  dia- 
mètre moindre,  les  œufs  plus  mûrs  s'entourent  d'une  double 
enveloppe  incolore ,  et  finissent  par  passer  dans  le  fend  dilaté 
d«  Vutérus  (:»).  Celui-ci  forme  toujours  la  portion  la  plus 

(t)  Pour  le  tabe  fëaital  siaa|de  «rec  «ei  diff^entw  parties  do  Trîckoc0phain$  ditfvr 
femell«,  Toyes  Matfer  Beitr.  etc.,  pi.  II.  Cbes  Ie«  Filarfn  rigida  et  A$carit  paucipar^ 
j'a{  troavë  également  les  organes  génitaux  feoielies  simples.  Lorsqœ  cos  organes  soat 
doubles,  l'on  des  deax  ntérus,  avec  son  oviducte  et  son  ovaire,  se  dirige  en  arant,  à 
partir  da  vagin,  qui  est  toujours  simple,  et  l'autre  en  arriére,  par  exemple  chez  les 
Aiearîs  brevictmdaêa,  nlgrovenota,  Oxyrus  vermicularit,  Spiroptera  anthuria,  Stron- 
gyluM  aurieularit,  tlrialut,  etc.  ;  ou  bien  tous  deux  se  portant  l'un  à  côté  de  l'autre 
«n  arrière,  par  exemple  cbez  les  Atearis  aucta,  myttax,  lumbricoldes  (  Cloquet  Ana- 
tom.,  etc.),  pi.  I,  fig.  9 ,  atueulata,  etc.  Cliez  les  CucuUanu»  ttegant  et  microcepjkaùu 
(  de  Kintestin  de  TEmys  lutarla  ),  l'utérus  seul  est  double,  et  l'un  se  termine  pos- 
térieurement en  oœcum  sans  présenter  ni  ovaire  ni  trompes,  tandis  {que  l'autre  en 
est  pourvu  et  se  dirige  en  avant.  H  existe  aussi  des  espaces  d'Ascattt  au  vagin  des- 
quelles aboutissent  trois  ou  cinq  tubes  génitaux.  C'est  ainsi  que  j'ai  Vu,  chez  VAtcorU 
mierocephaia,  l'utérus,  en  arrivant  au  vagin,  te  diviser  «n  trois  tubes  pourvus  dmcna 
d'un  oviducte  et  d'un  ovaire.  D'après  les  (^Morvations  de  Natkusha  (  W*eg9um»M 
ArchiT.  1837,  I,  p.  57  ),  chez  la  Filaria  iaùiata,  l'utérus,  d'abord  simple,  se  divise  à 
son  extrémité  postérieure  en  cinq  tul>es.  Chez  le  Strongy/us  inflexus,  l'utéms,  qui  est 
doal>le ,  présente  à  sa  partie  postérieure  un  grand  nombre  d'étrangleraents  qui  Ui 
donnent  un  aspect  moniliforme. 

(a)  La  fbrniation  des  œufs  a  été  décrite  par  Siebold  [  BmrtUulks  Physiologie,  loc 
cit. p.  io»),  Bagye  (Dissert,  de  Strongylo ,  etc.,  flg.  1-5)  et  KMiker{MÛ4iM  At- 
ebir.  1843,  p.  69,  pi.  VI,  fig.  iO  j.  J'ai  trouvé  un  rachis  dans  les  ovaires  des  Aseari* 

Digit.zedbyL.OOg  le 


BELMINTHKS.  l53 

large  do  tube  génital,  et  se  distingue  par  la  propriété  qa'il 
p^^sède  d*exécnter  des. mouvements  péristal tiques  très-pro- 
noiîc^*  Le  vagin,  qui  se  distingue  de  l'utérus  par  son  étroi-  ' 
teste  et  ses  parois  musculeuses,  aboutit  à  des  endroits  très- 
difiàrents  du  corps.  Dans  la  plupart  des  cas,  par  exemple  chez 
les  Ascaris,  Spyroptera,  Strongylus,  Oxyuris,  Cucullanus  et 
Trichocephalus,  la  vulve,  qui  consiste  en  une  fente  transver- 
sale entourée  quelquefois  d'un  bourrelet  charnu  très-appa- 
rent»  est  située  un  peu  avant  le  milieu,  ou  au  milieu  même 
du  corps;  mais  quelquefois  elle  s'ouvre  immédiatement  au- 
devant  de  l'anus  (3).  Le  sperme  y  est,  en  général,  tellement 
accumulé ,  qu*on  doit  présumer  que  c'est  dans  cet  endroit  que 
s'opàre  la  fécondation  des  œufs  (4). 

Dans  les  Nématodes  mâles,  la  portion  postérieure  du  tube 
génital  constitue  le  testicule;  le  canal  déférent  est  représenté 
par  une  antre  courte  portion  rétrécie  ;  celui-ci ,  à  son  tour, 
te  continue  avec  une  dilatation  qui  forme  la  vésicule  séminale. 
Cette  dernière  est  ordinairement  séparée,  par  un  étrangle- 
ment, 4a  conduit  éjaculaleur,  ({vd  aboutit  à  un  autre  tube 
nrasculeux  {gaîne  du  pénis)  (5).  Ce  tube  contient,  à  sa  partie 

Letcenb  de  oMllteaiod«^  q«Md  fls  sont  eoeora  iBparMtt  «t  aptatb.  oot  k  fue  d« 
iMTs  «EtrénhéB  «se  pointo  par  iMinelle  Ib  Mmt  attachés  aa  ndUBé  Cbes  oe«z  <U 
tà$emts  ImmMe&tdét,  cette  pointe  ett  trèt-tonffae  paidaat  une  oeHafM  période  de 
MB  «xbteMe,  et  l'extréadté  opposée  préMBte  pimiears  profondes  ëi^anorares,  ce  qol 
\mt  doBM  an  aspect  biiarre  (  Henl*  dans  mUen  ArcUr.  1835.  p.  609,  pL  XIV. 
«g.  11  ).  Il  est  rare  qu'on  distinsoe  oettement  la  donUe  enveloppe  inctriore  dans  les 
mb  BÉrs ,  qui  sont  presqae  toujours  slaiptement  ovales.  Gfaes  les  Triekoioma  et  les 
mdioeephahu,  il  existe  k  ohaque  extrémité  des  œufs  un  direrticuluni  court.  Ceux  de 
l'iseorft  dentata  ont,  air  contraire,  dans  le  même  point,  un  filament  allongé  dont  les 
tbres  sont  décomposées  (  Voyes  lfay«r  Beitr.  pi.  H,  fig.  8,  et  KmUiker  dans  MàH*n 
ktOm.  1843,  pi.  VI,  flg.  16  à  19). 

(3)  Les  bords  de  la  rulre  sont  trds-reoHés  cbez  les  Ascaris  daetylurts,  CueutUmms 
eUgams,  Strongylus  nodularis,  strlatus,  etc.  Cbex  les  THchosoma,  le  renBement  qui 
Fentoore  est  prononcé  au  point  de  ressembler  à  une  chute  du  ragin  (  Dujardin  Hlit. 
d.  Helm.  pi.  I  j.  La  rolre  est  située  à  côté  de  la  bouche  chei  les  PilaHa  aMHMata, 
imfUxoetmdata  mîhi  (des  kystes  pulmonaires  du  DelpUnus  Phoeœna),  papiUota,  etc. 
{  Voyez  UMond  Quelques  matériaux  pour  serrir  à  IhUtoire  des  Pilaires  et  des  Stron- 
gtes  1836,  pi.  n,  fig.  I  ).  Chez  le  Strongylus  paradoxus,  ta  TuWe  est  renfiée  en 
forme  de  ressie  et  se  troure  à  peu  de  distance  de  l'extrémité  caudale  ;  celle  de  I  As- 
etris  jumetpara  est  située  immédiatement  sur  l'anus. 

(4)  Voyex  Baggo  loc.  dt,  p.  W,  et  KœUiker  dans  MUlUrt  Arcblr.  184S.  p.  78. 

(51  Pour  le  tube  génital  mAle,  TOyez  Mayer  Beitr.  pi.  I,  et  Ooquet  Anatom.,  etc., 
H.I,  fi,.  5,  etpl.  U.  fig.  8,  Jf  n'ai  obserfé  ju^ju'idqna  ttis-peu  d'ex«ept.oos  k  ceu. 
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antérieure,  l'appârell  copaUtenr,  qui  est  de  nature  tf^tnéê. 
Le p^nis,  plus  on  moin»  loag,  et  tantôt  simple ,  tentAt  double» 
est  poussé  par  les  contractions  de  la  gaine  hors  de  Voù^^er^ 
iure  génitale,  <|ul  est  constamment  située  à  l'extrémité  pe<té- 
tieure  du  corps  (6).  Cet  organe  présente  les  formes  les  plus  n*- 
liées ,  et  est  pourvu  de  deux  muscles  antagonistes  de  sa  gatm 
qni  sHnsèreflt  à  sa  base  (7).  Les  spermatozoïdes,  toujours  im- 
tnobilrï  ,  (jtll  se  développent  dans  les  testicules ,  cootervent 
ordinairement  la  forme  d'une  eellule;  ou  oeprésenténfC,  du 
inoins,  jamais  eella  de  corpuscules  capillaires  (8).  Pour  aâ«- 

forme  typique  chei  lea  Nématodet  mllet.  (3m  la  Mtrim  «MmiaM^  l'éKiiJinké  p^ttA* 
viéw*  da  teitianif  Mt  hiinTqmée,  «c  cbes  VAtofif  imUmhiU  «bps,  rrokagotteiiu 
«HMidtoibtoi.  fenn^f  k  Mur  lommoli  D»i««nt  dtt  U  vésisale  «ëaiiMle  •»  politt  oi(  dU 
atxNUU  «a  QBnal  dëférppt.       . 

(6)  D'après  Lebhnd  (  loe.  cil  p.  10,  pi.  IH,  fi^.  I  ).  diez  la  ^//arla  papiflosa^  l'oo- 
▼erture  génitale  do  màle  se  trooTe,  comme  chez  la  tamelle,  immédiatement  à  od(é  de 
forîfloe  buccal.  Je  ne  peiix  pas  confirmer  cette  obserTation,  du  moins  pour  ce  qui 
«oncerne  les  Filarta  attemiata,  Inflexoeattdata ,  et  une  antre  espèce  trourée  dans  la 
•ivité  tlioi«ck|af  do  Sntmtu  9i^arlt. 

(7)  Le  pénis  est  simple  et  très-long  diez  les  TriekocephaUu  et  les  Triehouma. 
Oomit^lM  ilMlMleiM«,  n  m  ftMsMa  dm  siOrQ  Ai  aatuM  iM*l»«M«to;  qui  «M 
4««l4MMiear«i*d«p«titMtfpîo«sdiaig^marrlèr«^  etqui,  a^rtiiUarttm  daheli 
Jtort  4«  1«  aiMj»  du  pénfa.  ^m%  ê^  r«gwdéefomm«a  ffijniM  {  Jli^fr  Beitr«  )o«. 
•U.iil.1,  et  D^^Mtf»  Hkt.  d.  B«liii.  pi.  I  è  lU  ).  I«  péiriiMt  dooWp  flm  |)i«si|m 
fatà  l«s  a«tvts  |f èOMUdM.  Il  e«t  trAi»aU»ii«é  ob«  les  ilMan't  MtmUiuita,  èimicn^ 
4Ma.  étpmm,  apiêttHgnm,  Sttinfiftuf  pwmdtmmtt  etc.  1  trèfwmirt,  m  cMtraire,  cbèa 
Iak  itaearif  *n$Uimitttn,  ttmUtfM,  CmnUamu  eU^am,  fihria  titiêmma,  imJfemaemuékM, 
Sphvptera  imhmri$,  Stnm^liu  it^uets,  0e.  Le«  deu  T«rg«s  aeu  da  longoevr  l«éi^ 
«hea  las  gpinipten;  U  s'y  ajout*  ttB«  f\è^  aomée,  e*  gi^se  4'va  tr»isiè«>«  pénb, 
ditK  lés  Aseons  paueîpara,  ùr«»te9mttum  H  1«  Strongjfitu.  DaM  U  pluplUrt  d«a  Ntet" 
todes,  les  yerges  sont  sillonnées  d'une  sorte  de  gouttière}  oeU««  det  Stnmgtlmt  )»é- 
«estant  des  {ormes  très»siBg«lIères,  par  suita  de  la  préiama  de  plustoarf  appeadioes 
^ai  y  «ont  aaaezés.  Les  deux  mmcles  grêles  qui  agissent  oomme  fétractears  de  l'or- 
faae,  prennent  naissance  wr  la  paroi  interne  de  la  cavité  du  corps,  et  il  eo  azisie 
deu  paires  lorsque  le  pénis  ^  double.  J'ai  trouvé  cas  qaatrf  mnsdes  4'uQe  longueur 
mtraordioalre  ebez  les  Ascaris  osaOata,  vesicularis  et  spieuHgera,  Voywi«  ea  g^ral, 
aar  le  péais  dei  Mématodes,  Mi^tr  Beitr.  pi.  I,  et  DHJantin  Pist-  d.  HeUa.  p|.  I  à  TI. 

(S)  Pour  les  sperfl^tozolde8.de«  Nématodes ,  Voyez  Bagge  Dissert,  dp  Strongy  fa),  «tm. 
pi.  XII,  ig.  87  et  98.  Le  développement  de  cas  ^emwtAZoIdes  vésionleas  s'observe 
avec  la  plus  grande  facilité  chez  V Ascaris pmefpara,  atxenda  que  dans  ceti^  espèce  les 
oeIIut««  dans  lesquelles  ilf  se  déreloppeat  sont  d'na  Toduae  extraordJaaira.  Il  ae  forme 
d'abord .  à  1  extréiaité  postérWpre  du  testicule,  des  «oyaux  ayec  lears  résioalas f  pUs 
an  avant,  «es  aoyenx  sont  ^atoarép  d'aaa  substance  liaeneat  graiwlée.  auloup  da  Ifc' 
**Lul!l!  **'*"'**  ^  '°"°*""'®  **•  **  cdlala.  Dans  cet  eut,  le  testicule  ressemble  oom- 
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ret  encore  dàVtoA&f^  Tafiidki  4eé  êma.  smm  pen&nt  la  copu^ 
lation,  les  mâïes  sont  souvent  pourvus,  dans  le  voisinage  do 
roarerture  génitale,  d'appendices  lobés,  de  papilles  et  do 
▼enloftses  :  cpidqttes-uns  emploient  sans  doute  dans  le  même 
bttt/lors  de  tetacte ,  lent  extrémité  postérieure,  qui  est  con- 
totimécf  éo' sfpirâie.  lî  patraU,  en  outre,  que,  dans  beaucoup 
de  €96,  il  ie  sécrète  utae  substance  cëréiforme  destinée  à  coller 
ksi  deux  sexes  fnn  à  l'autre  (9). 

Le  peu  d'observations  qui  ont  été  faîtes,  jusquMd,  sur  les 
or^^e^  génitaux  des  Gordidcés,  otit  fait  voir  quils  sont  tubu- 
leirx  dans  toute  leur  étendue,  comme  ceux  des  Nématodes. 
Cependant  On  a  reconnu,  dans  leur  structure  intime  et  dans 
le  développement  des  spermatozoïdes,  une  différence  telle- 
ment ftappsinte,  qu'elle  doit  suffire  à  elle  seule  pour  justifier 
la  séparation  de  cette  famille  de  celte  des  Nématodes  (10). 

eMore,  la  mearimiie  de  la  eolluie  «'étend  tottjoaN  davaBiagA  ;  ly  fabaUBoe  grtmuUê 
u'mklB  fi*t  qm'k  sa  fiioe  idte^o*  et  a  dicpara  danè  Im  àatrea  parties  de  la  oellale* 
faoâutt  c(a«  oas  ckangearaBis  001  liea,  le  iio|an ,  qui  reaemble  à  aae  TMcnle  gemt* 
natire,  m  traoefon^e  m  bb  oarp«iei4e  Mlid* .  «Ikwgé,  Q«ttjinK|it  «irooeioriL  Ches  I« 
Strvmgflmi  apfbmlmris^  les  cel)ale$  de«'  apervaloBoide»  font  pyrifoÊi)|e#  ;  oellet  df 
1  Oxfmif  «mHfMa  ^éummt  nae  forme  «eabUile  /  K»UU(er]oc  ciu  p.  t3,  pi.  Vll, 
fig.  S6).  C^M  probablement  Mayer  (  Neue  Untenucfaong.  ans.  d.  Gebieted.  A«at<  a« 
Phjml.  1843.  p,  9  ] ,  en  assarant  avoir  tu  des  spermatozoïdes  pyriformes  cbex  VO»y 
rit  vermicmlaris,  qui  a  entraîné  KœUik^r  à  regarder  les  cellules  pyriformes  de  <^ 
Belmioibes  comme  autant  d'assemblages  de  corpuscules  spermatiques  capillaires.  Pouf 
ma  part,  je  n'ai  tu  chez  aucun  Nématode  des  filaments  de  cette  espèce. 

(91  On  connaît  la  large  valvule  caudale  des  Strongylus  miles,  et  la  queoe  coatoaraé* 
en  spirale  des  Spiroptera  du  même  sexe.  Chez  un  grand  nombre  d''4sçart<  mâles,  i| 
existe  deux  séries  de  papilles  sur  les  côtés  de  l'ouverture  génitale ,  et  cbex  les  Afcaris 
tetIcMiarit  et  injlexa,  j'ai  rencontré,  immédiatement  en  avant  de  cette  ouvertare, 
■oe  sorte  de  ventouse  qui  certainement  joue  un  rôle  pendant  l' accouplement.  Le  mâL» 
de  \'Hedrmi$  androphora  embrasse  sa  femelle  en  s^enroulant  autour  d'elle  hors  le  mo- 
ment de  la  copulation;  pendant  cet  acte,  chez  le  Strongt/lus  trachealU,  la  valvule 
csodale  du  mâle  se  colle  si  intimement  à  la  vulve  de  la  femelle,  qu'à  partir  de  ce 
■na^t,  les  deux  individus  ne  peuvent  plus  se  séparer  (  Siebold  et  Nathusltu  danf 
WUjmanns  Arcîuv.  1836. 1.  p.  105,  pi.  UI,  et  1837,  I,  p.  60 et  66).  Chez  beaucoup 
d'antres  espèces  de  Strongiflus  et  d'Ascaris ,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  autour  de 
la  vulve  un  mastic  brunâtre,  dans  lequel  on  reconnaît  quelquefois  très^listinctement 
l'onpreinte  de  la  valvule  caudale  du  mâle  qui  s'y  était  fixée  (  Mehlts  dans  l'Isis  I831, 
p.«). 

(lo)  Dans  le  gàire  Mermis,  créé  par  Ùujardin,  rméms  est  tubuleux,  le  vagin  muscn- 
leax,  et  la  vulye  se  trouve  à  une  assez  grande  dislance  de  l'exirémlié  caudale,  de  sorte 
que  ces  parties  rappellent  encore  ce  qui  a  lieu  chez  les  Nématodes,  Les  œufs  du  Mermiê 
ni^ntecfu  <mt,  «nnine  ceux  de  ÏAtcaris  dcntata,  des  appendice!  allongés,  librillM^ 
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S  118. 
Les  Helminthes,  qui  se  propagent  à  l'aide  d'organes  géiâtaux 
et  par  des  œufs,  sont  sujets,  dans  le  cours  de  leur  développe- 
ment, à  des  métamorphoses,  sauf  les  Nématodes  et  les  Gordia- 
cés.  La  série  entière  de  ces  métamorphoses,  depuis  son  commen- 
cement jusqu'à  sa  fin,  n'a,  du  reste ,  été  encore  observée  che« 
aucune  espèce.  On  n'en  a  étudié  que  quelques  chaînons  épars, 
mais  l'on  a  constaté  ce  fait  extrêmement  remarquable  ,  «juc 
les  embryons,  après  leur  sortie  de  l'œuf,  ne  se  transforment 
pas  toujours,  à  la  fin  de  la  métamorphose,  en  individus  sem- 
blables au  parent  primitif,  mais  constituent  une  sorte  de 
larve  capable  de  donner,  à  son  tour,  naissance  à  d'autres  lar- 
ves. Ce  sont  ces  demièi;es  seulement  qui  se  changent  en  indi- 
vidus pareils  au  parent.  Ce  mode  particulier  de  transformation 
et  de  développement,  qui  est  très-répandu,  surtout  parmi 
les  Trématodes,  a  reçu  le  nom  de  génération  alternante  (i). 
On  ne  saurait,  en  ce  moment,  affirmer  avec  certitnde  qu'il 
existe  chez  les  Cestodes  et  les  Acanthocépbales,  car  on  ne  con- 
naît jusqu'ici  que  la  première  période  de  la  métamorphose  de 
ces  animaux,  c  est-à-dire ,  l'embryon  tel  qail  est  au  sortir  de 
l'œuf  (3).  Dans  un  grand  nombre  de  Cestodes  et  de  Tréma- 


{  Dujardin  Ann.  d.  Se.  Nat.  I84S,  XVIH ,  p.  138,  pi.  VI,  et  SUèeU  dans  1 
Arcbir.  1843,  II,  p.  309  )  ;  à  l'estràuité  caudale  des  miles  da  tiermit  alhUmau  aibi 
(  Entom.  Zeit.  1843,  p.  79  )  Il  existe,  eoaune  dies  la  plupart  des  IfëoMtodea,  deoz  p4. 
nis  cornés.  La  strootaro  des  organes  gëohaaz  do  Gordim  est  tris-dUKrenie  f  Voyas 
Dujardin  et  Siebotd  loc.  cit.  ).  Dans  les  deax  sexes,  la  cavltë  da  eorpsest  aatIé»aneM 
remplie  par  un  double  tube  gënlul  qui,  en  arrière,  eat  simple  et  droit,  et  doM  laa  p». 
rois  sont  formées  de  trés-ffrandes  cellules.  L'ouverture  eénltale  est  toajows  tAtmé»  h 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Les  tubes  testienlaires  du  Goriims  a^umtiemt  coa- 
tiennent,  dans  leur  extrémité  supérieure ,  des  corpuscules  oelloliformes ,  et  ea  «vrièrs 
d'autres  en  forme  de  bàtonneu ,  que  J'ai  retrouvés  au  milieu  des  ttmh  dans  ie  tmbm 
utérin,  et  que  je  considère  en  conséquence  comme  les  spermatozoïdes  à  l'dtat  parfitlu 
L'ourerture  eénitale  des  Gordlus  miles  est  située  entre  les  deux  lobes  plaa  «m  ■niaa 
prononcés  de  roxtrémlté  caudale ,  et  ne  contient  pas  d'organes  oopulateurs.  La«  as«fB,q«i 
sont  simples,  arrondis  et  incolores,  sont  agglutinés  ensemble  i  l'extrémité  postérieia 
de  l'utérus  par  une  substance  albumineuse,  et  sont  pondus  disposés  en  un  widem  u^> 
allongé.  C'est  un  cordon  de  cette  espèce  gue  Léon  Dnfour  a  décrit  sooa  le  wamn.  ém 
Fiiaria  Filarlœ  (  Ann.  d.  Se.  Nat.  XIV,  I8S8,  p.  339,  pi.  XII,  fig.  4). 

(1)  Voyez  Steenstrup  Ueber  den  Générât  ion  vrechsel,  etc.,  1843. 

(3)  Lu  ianre  pareille  i  un  Trématode  qu'on  rencontre  cbes  divers  polstow  da  mer, 
et  qui  produit  un  Tetrarkynchut  (  Miescher  Bericbt  Ober  die  Verbandl.  d.  Na(ur> 
forscb.  Gesellscb.  in  Basei  1840,  p.  99,  et  dans  Wiegmatu  Arcblv.  1841,  II ,  p.  lOS), 
porte  à  croire  que  la  aéaénUoa  alternaiite  existe  aani  chez  l«t  GoModes. 
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todes.  Us  embryons  se  développent  déjà  ayant  la  ponte,  et, 
chex  quelques  -  uns  de  ces  derniers,  ils  se  dégagent  des  ea« 
veloppes  de  ToÈof  pendant  que  celui-ci  se  trouve  dans 
rotéftrs. 

Le  développement  des  Cestodes  est  accooipagné  des  phëno- 
itîènes  suivants  :  après  la  disparition  de  la  vésicule  germi- 
native  >  il  se  forme  à  l'intérieur  de  la  substance  vltelline 
î^aoUlëe,  et  sans  que  celle-ci  subisse  un  étranglement,  quel- 
ques cellules  embryonaires  plus  grandes  et  transparentes. 
Celles-ci  se  multiplient  et  diminuent  de  volume  par  division. 
L*amas  entier  de  ces  cellules  s'accroit  aux  dépens  de  la  sub- 
stance vitetline ,  et  finit  par  remplacer  complètement  cette 
dernière.  Lorsque  le  vitetlus  a  ainsi  disparu ,  la  masse  des 
eelloles,  qui  sont  devenues  extrêmement  petites,  se  recouvre 
d'un  épitbéliam  mince  et  constitue  un  embryon  arrondi  ou 
Ovale,  à  l'une  des  extrémités  duquel  se  développent  peu  à  pea 
six  petits  croche t<ï  cornes  (3). 

*  Les  embryons  des  Àcanthocëpbates  se  développent  peut^ 
être  aussi  de  la  même  manière;  mais  ils  ne  sont  armés  que  de 
quatre  crochets  (4). 

Les  Trématodes  se  développent  exactement  à  la  façon  des 
Cestodes ,  avec  cette  différence,  que  leurs  embryons  ovales 
sont  recouverts  d'un  épithélium  ciliaire ,  et  qu'à  l'extrémité 
antérieure  de  leur  corps ,  les  crochets  sont  remplacés  par  une 
Tentoose  buccale  (5). 

(3)  Poar  le  dëveloppMMOt  des  embrjOM  des  Botkrjfocépkalms  et  des  7<Mfa,  Toyes 
#MoM  (Bttrdmek  Pbjtîol.  loc.  cU.  p.  SOO),  DMJmntin  (  Au.  d.  Se.  Kat.  X,  1838, 
p.  se,  pi.  I.  fig  10;  pak  XX,  1843,  p.  341,  pL  XV.  et  U\U.  deeHelm.  pi.  IX  à  XU  ) 
et  Emlliker  {MêUert  Arcbir.  18*3.  p.  &1.  pL  VJI.  fi^.  44  à  56  ).  Les  peiitt  crochets 
eaxqneU  leadinbrjont  dee  CeModes  impriment  de»  mooTemenu  trèt-vifs  de  rëtractioa 
et  de  protrocion,  reciembleot  ja*q«'à  un  oertaja  point  à  ceux  qfd  sont  disposés  drcn- 
Uirtmant  cbex  les  Tcemîa  perCdu. 

(4)  Jusqu'Ici  ce  n'est  qne  chez  VEehinorkfnehtu  gtga$  qoe  j'ai  rënul  à  feire  sortir 
les  embryons  des  œnii  en  oomprimant  ces  derniers.  Les  qnatre  crochets  dont  sont  tr- 
ais ees  embryons  rassemblent,  p«r  leur  position  et  leur  forme,  à  ceux  des  embryons 
des  Cestodes.  Cependant  il  ne  parait  pasqa'ils  existent  chez  les  embryons  de  tons  lee 
EMmork^ncbut  ;  du  moins  Dujarëin  { Hist.  d.  Helm.  pi.  Vit  )  ne  les  a  pas  aperças 
é^u  ceux  des  Éch.  tnnsvfrsH»  et  globoeaudatut. 

(5)  Ponr  le  dévdeppemeDt  des  embryons  des  Monottomum  et  DIstomum,  voyez  Sle' 
hoU  i  Bmidach  PhjsioU  loc. cit.  p.  SW  j  et  EamUr  (MUUn  ArobiT.  locdt.  p.  W). 
Les  ambryooe  aaxqaals  an  ëpithëlinqi  cUiairf  donne  la  Ihcalté  de  najier  librement  à  la 
■aaière  des  litfnsoires,  et  qui  quittent  l'œuf  en  partie  déjà  dpns  l'atéra»,  ont  ké  ob- 
mét^pow  Iani<a»nMiMmM«iiar  JIIM/if  (l«i*U2],  p.l99);j»urletI>{MeMiM 

4mnçmi9  tmnfawiBj  ton»  i«  U 
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Outre  cette  première  période  de  développement  ou  éiaiem* 
hryonaire,  on  en  connaît  plusieurs  autres,  ou  états  de  larves, 
et  c'est  pendant  ces  derniers  que  beaucoup  d'Helminthes  oat 
été  décrits  comme  des  espèces  particulières,  et  figurent  soui 
ce  titre  dans  la  science  (6).  Dans  le  nombre,  il  faut  surtout 
signaler  deux  formes  appartenant  aux  Trématodes,  les  larves 
cylindriformes  et  celles  en  forme  de  Cercaria.  Les  premières 
{tubes  germinatifs  de  Baer)  constituent  l'un  des  chaînons  de 
la  génération  alternante.  Leur  organisation  est  plus  ou  moins 
complète.  Dans  la  cavité  de  leur  corps  se  forment  des  cot" 
puscules  germinatifs  consisfant  en  une  substance  vésiculo- 
granuleuse,  et  ne  ressemblant  à  des  œufs  ni  par  leur  struc- 
ture ,  ni  par  leur  mode  de  développement.  Ils  produisent  de 
nouvelles  générations  de  larves,  qui  sont  ou  de  nouveau 
cylindriformes,  ou  des  Cercaria;  et  ces  dernières,  après  s'être 
dépouillées  de  leur  queue,  se  transforment  en  Trématodes  par- 
faits ,  pourvus  d'organes  génitaux,  et  terminent  ainsi  la  série 
des  métamorphoses  (7). 

madulotim  et  gbMponm ,  ptr  Nordmann  et  Creplîn  (  Mlcrogr.  Beîtr.  heft  8,  p.  I39,  «t 
Enek  et  Gruber  Encycl.  XXIX»  1837,  p.  384  j  ;  pour  les  Distomum  cygnoides,  lougi- 
0oUe,  Amphîttomum  tubclavatum  et  Monostomum  mutable,  par  moi  (  Wiegmanns  Ar- 
«hir.  1835,  I,  i.  66,  pi.  I  ).  Voyet  aoui  Dujardtn  dans  les  Ann.  d.  Se.  Nat.  vm, 
J887,  p.  303,  pi.  IX,  fig.  3.  J'ai  ru  des  embryons  dëpourTos  d'épithélium  cilfalre  cbex 
lei  Dtstomum  teretieotle  et  Atpidogaster  conchlcola.  Une  ventouse  buccale  existe  cbex 
•eux  des  DUtomum  longicoilâ,  eggnotdet,  Monostomum  mutablle  et  Aspidogaster  con- 
ehieoia.  Dans  cette  dernière  espèce,  une  autre  Tentonse  existe  en  sus  à  l'extrëmitë  pos- 
tërieve  du  oorps  (  Dt^ardin  Hist.  d.  Helm.  p.  395  ). 

(6;  C'est  ainsi  qu'il  faut  supprimer  les  genres  Cercaria,  HlstrioneUa,  Bucepkalut  et 
Mtres,  qui  ne  sont  établis  que  sur  des  larves  de  différentes  espèces  de  Trématodes. 
L'HelmIntbe  décrit  pn  Lebhnd  (Ann.  d.Sc.  Nat.  VI,  1836,  p.  389,  pi.  XVI,  %.  3  ) 
aons  le  nom  â^Amphistomum  rhopaloidet,  n'est  qu'une  larve  de  Tetrarhynchus.  Les  es- 
pèces réunies  dans  le  genre  Scolex  ne  sont  certainement  aussi  que  des  Boihryocepha- 
lus  imparfaiu,  et  le  Gryporhgnchus  pusîtttts  de  Nordmann  (Microgr.  Beîtr.  heft  I 
p.  101,  pi.  Vin,  fig.  6,  7  )  n'est  probablement  qu'un  jeuiie  Tcenla.  A  cette  occasion  ' 
il  y  a  doute  sur  la  question  de  savoir  si  les  Cystiques  doivent  réellement  être  consi- 
dérés comme  des  espèces  réelles.  II  est  très-probuble  que  ce  sont  des  Cestodes  impar- 
faits chez  qui  les  organes  génitaux  se  développent  seulement  plus  tard,  par  exemple 
cbez  le  Cguicercttsfatciolart»,  lorsque  les  Ronceursdans  lesquels  il  vit  ont  été  dévorés 
par  des  animaux  carnassiers.  Le  Tœnia  crastteoUU  est  peut-être  au  CgsUcercus  faseio^ 
larU,  ce  que  le  Bothryocephalu$  nodotus  est  au  Bothrgoeephalut  solidus.  Voyez  <7«*tt» 
Hov.  Observ.  etc.,  p.  90.  *  f 

(7)  I^  larves  cylindriformes  de.  Trématodes  ont  été  désignée,  par  Sieenfnn,  (  loc 
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Chez  les  Nématodes,  dont  un  grand  nombre  sont  vivipares^' 
les  embryons  se  développent  dans  l'œuf  de  deux  manières: 

?iat  en  parasites  sar  les  MoUosqaes,  à  saroirchez  les  Patudina,  Lymtwms,  PlanorUs, 
iUcy/iu.  Sucetnea,  Anodonta  et  Vuio.  ainsi  que  sar  VHetlx  pomatia,  et  h  TriUnit 
JMtiM,  d'après  les  obserrations  de  Bojtmus,  Saer,  Cariu,  Steentrttp  et  les  otleBMC 
propres.  Les  larres  cylindriformes  qot  prodnisent  le  Bueephaltu  polgwtorpkms,  ooastl- 
tacot  de*  cjUadres  trés-aUoosés,  variqueux  par  i^oes  et  qa^qnefois  ranriB^  ebas 
iMqads  on  n'obserre  jamais  de  ■oaremenis  (  Baer  dans  les  Ifer.  Aot.  Nat.  Gnrfos.  Xm,- 
part.  9,  p.  570,  pi.  XXX  ).  Celles  dv  DUtomMm  duptiaatm  sont  'des  atricales  s«rai{> 
natives  simples,  ovales  et  rigides  (  Baer  Ibid.  p.  S58 ,  pi.  XXIX  ).  Celles  qai  se  tiMt> 
iameat  en  Cenaria  ephemera^  toat  aussi  toat-à-lUt  siasples  et  rigides,  nais  da  txmm 
e^ndrique  (  Sîêbold  dans  Burdaek  Physiol.  loc.  eit.  p.  187,  et  8t*en»trup  loe.  dt* 
p.  78,  fd.ni,  fig.  1  à  6  ).  La  Cercttria  furcata  provient  de  larves  cylindriférMes  siai' 
pies,  très-allongëes  et  aniaifcs  de  mouvenenU  përiataltlques  té^vift  (  Botr  loe.  diu 
p.  698,  pi.  XXXI,  fig.  6  ).  Le  enrieux  animal  ooonn  tons  le  nom  de  LemeocUortdhm 
fonéotnm,  n'est  aussi  qu'une  larre  de  TrAnatode,  ayant  la  forme  d'une  utricnW  cf- 
liadrique  et  poonrue  d'une  queue  (  Qmu  dans  les  Nov.  Act.  Rat.  Gurlos.XVII,  part.  !• 
p.  85,  pL  yn  ).  Chez  les  larves  nourrMères  de  la  Ctreurta  ijpAMMm,  qui  sont  eylia- 
driqnes,  de  couleur  orangée  et  se  meuvent  lentement,  on  distingue  aisément  une  o«- 
▼«tare  boocale,  nn  pliarynx  et  un  intestin  simple  en  cœcum  (  SiêMi  dans  Bmrdatrh 
PkjsiDl.  loc.  cit.  p.  187 }.  Celles  de  la  Ceroaria  •Mmm  ont  una  organissiioa  san»- 
Mable  ;  seulement  elles  ont  de  plus  deux  couru  protongeasents  qui  font  saillie  oblique* 
maat  en  avant  de  l'extrëmité  caudale,  qui  est  obtuse  (  Baer  loe.  cit.  p.  699,  pi.  XXXI» 
8g.  7.  et  Steenetnp  loc.  cit.  p.  SI,  pi.  II,  fig.  9-4 ).  —  Les  corps  genuinaUfs  desquala 
les  Cenaria  se  développent ,  n'ont  rien  qui  paisse  être  comparé  à  un  diorion  on  à  un* 
véiienle  genninative.  Les  larves  qui  en  proviennent  sont  toujours  pourvues  d'une  queu* 
qoi  est  tantdt  simple  \  Cenaria  armatd,  ephetnera,  Di$umtm  dupùcatum,  etc.  ),  taatAt 
Winqaée  (  Cercaria  fureata  ),  tantôt  double  (  BMcephahu  pofymorpàus  ).  Les  moure- 
■ents  de  cet  appendice  sont  trèa-Ients  cbea  le  Diitommm  dupUcatmm,-  extrêmement 
rapides  et  pareils  à  ceux  d'un  fouet  cbea  les  Cenaria.  Les  deox  queues  filiformes  d» 
Baeephalia  s'allongent  et  se  raccourcissent  considérablement,  en  mtee  temps  qu'elles  sa 
partent  i  droite  et  à  gaucbe.  Lorsque  ces  larves  ont  atteint  tout  leur  développement,  . 
«Ihs  quittent  lears  atricales  et  passent  dans  d'autres  animaux  poar  y  accomplir  leura 
■âamorpboses  ultérieures.  Plusieors  Cercaria  paraissent  recberdier  de  préférence  des 
Iwvas d'insectes  et  peuvent  se  servir,  pour  se  glisser  dans  les  corps  de  ces  dernières,  des 
crodwts  dont  leur  propre  tête  est  poorvoe.  C'est  ainsi  que  j'ai  vu  la  Cercaria  armata 
péoétrer  avec  focilhé  dans  le  corps  des  larves  des  Ephemera  «mmim  et  perla.  Elle 
pefçait,  à  l'aide  de  son  algnillon,  la  membrane  qui  unit  les  anneaux  de  ces  larves. 
Coostamment  elle  perd  sa  qoeue  en  passant  par  l'oavertare  étroite  qu'elle  s'est  pra- 
tiquée de  la  sorte.  A  peine  arrivées  dans  la  cavité  du  corps  des  larves,  ex»  Ceroaria 
s'eatoarent  d'une  enveloppe  vésicallforme  dans  laqueUe  l'aiguillon  est  rejeté  et  où  la- 
niaitl  attend  sa  dernière  métamorphose.  Je  suis  porté  à  douter  que  celle-ci  sacoom- 
pUHcdaoa  le  corps  des  loiectes,  car  parmi  le  grand  nombre  de  pMWltea  semblables  q«f 
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différentes  :  tantôt  les  cellules  embryonaires  pnésentent  U 
même  succession  de  phénomènes  que  chez  les  Cestodes  ef  les 
'trématodesy  sans  que  le  vitellus,  qui  est  consomme  peu  à 
peu,  éprouve  d'étranglement;  tantôt  toute  la  substance  dix 
TÎtellus  se  transforme  «n  un  embryon ,  après  avoir  éprouva 
nu  étranglement  complet  (i).  Dans  lesdeuzcas,  Tenibryoïi 

^•i  MQOoatrë«  <1»m  Iw  t«9QCte«  1m  flm*  ditUna»»  doQl }««  brrM  mm  mpMtqam,  pw 
«r««nple  iIm  Uhetktm,  A§rion,  S^lmma,  PÂrgfammt ,  9Uu,  je  n'ai  j«awii  Mott^é  Uâ 
orgMM  8^Mi">  ^"^  **"  ^f*^  «vaaoéd»  <)(Sr«k>ppfaie»t.  I«e  dévelopfwomx  combat 49 
«MflTfMef,  dooCon  f{>9rç9|t  lefoonUaiv  4bs<Um  lo«o|r|^  de£«ip«rnsin9,  »'«p«B^ 
4lr»  UeiNiae  hmt»»  U»  Inmam  dtM  lafqveli  Thaat  ce*  A»»)»»  «at  4t<  «tsUc  p«* 
4ta  oiMaas  oa  d'mtres  uhnafiZf  qui  firolMbltmeiU  h^r  AmwMmbpi  m  t«rr«in  |ïlM 
oo»veMbl«  pour  l»vr  iMtof^tioD  ttwpUtf,  QmVe|«m  C^trafia  pendeM  Uir  ^MCbai 
«'mioureot  d'ane  cppMile,  wu  4«ilt«r  la»  IMUMqiiw  f>h  aUn  «nt  ^tbli  letr  àomiaSh 
d«M  l'oriciM.  U  «auir*  l'u  probabiw^vt  *o«l«  «iMit  p«rç«  qq*  pet  ||QlI«»qii«s  «Nif 
•xpoi4«  à  être  nmgtffpir  do*  9i«ea«s  «iMUfoM,  «à.  1m  ptruitM  dMt  U  ^  {ciq«M# 
tjoo  troareront  on  nUUia  «ppropri^  k  Itw  d4T9lQpp<meftl>  alt^««ff.  U  eit  eaâaré 
MMaUel  de  reoMirqner  qw  lorsque  lei  CtfcitrU  jpimmt'hVém  dediryi^ide;  la  Ap- 
aale  oa  le  kyste  dont  «llM  t'entoareoi  Mt  le  proéfiit  d'aye  «uvdaïkMi  qni  ae  fait  k  k 
aUrfaM  de  le«r  eorps,  et  «on  pa»  toutwk  par  1m  orfiPM  da  W  bote.  Il  aat  )>robMa 
qu'an  frand  noaibre  de  ee«  lar^M  n'arrivant  pa«  k  leur  dMtioatlon  dant  leuf  tnaunl» 
f ration,  et  ne  parrienoam  par  eoaaéqiiant  javala  à  l'^t  parfait.  Beaoottop  de  Ce^ 
<odM  panent  aana  aacuo  dbate  ainal  d'ua  anittal  daa#  na  «atrd  pendant  lanr  JevD««e  ; 
4a  BMins  Miêseàgf  (  loe.  dt.  )  l'a  obiatrë  eltfs  an  Tâ/mrkfnckitt.  Hait  «i,  en  tnlTaat 
1m  Cênmria  daat  leurs  trananrigratioos,  on  a  pa  olMbrrer  la  transformation  de  plssienrii 
d'entre  ellM  an  JfewaïaMawai  et  Dittom$m,  U  «'«B  faut  de  baaaoonp  qn'on  aok  Miisi 
iMtroit  an  sujet  de  bar  ëtat  prioUtif,  U  rign«  eaeora  ona  grande  abeenrité  snr  la  dM«> 
niera  dont  1m  easbfyons  m  chantant  an  lanrM  eylindriforaMa  oâ  naarrioaa.  De«E  bits 
Mes  penvant  seals  ea  ce  BMMunt  jeMr  qnelqna  Joër  sur  eatie  qaMtloa.  O'apràa  mm 
abservatioM  (  Wltgmamu  Ardblr.  1835 ,  I.  p.  7S,  pl^  I  ) ,  ck^ua  embrfOB  dn  Uàne»- 
tommm  muuabiU  eoatiant  un  tnba  (remdnatif  qai ,  à  la  mort  da  renibrjOB,  derfait 
lllwa  et  ressemble  eomplàteoient  à  la  noorrifca  de  la  Ceriariû  tokinaim.  Da  aaëaM ,  ibms 
Im  embryons  de  l'Ant^MstoNiam  skMEsmMm,  j'ai  vn  apparatire  an  eorpa  tabnieazt 
BMis  je  n'ai  pas  pu  A'assarer  qoe  ee  fàt  un  corps  (ernioatif.  KvAa,  d'après  las  al^ 
aerratloM  de  Sitemtmf»  (  loc  eJi.  p.  98 },  pa  animalcula  rassemblant  k  an  Pumm^- 
eimm,  et  qui  Mt  probablemsQt  l'aaUiryQa  d'an  Distomtm,  m  a^at  dans  iM  Voalm, 
fait  par  se  dépouiller  de  son  ëpitbeliam  ciliaira.  devient  ri^de  et  ae  tnasiataM  ea 
tabe  germiaatif  da  IHttammm  dupiic9tmm.  Yoyei  sur  œ  sqjet  mon  JabrMbesfcbt  da^s 
Wiegmamu  Arcklr.  I8IS,  II,  p.  800. 

(i)  C'est  Kœiiikér  qui,  la  premier,  a  attiré  l'auentioa  sur  on  deux  typM  du  dévalop- 
pemaat  dn  NéoaitodM  (M&U«n  ArthU..  1843,  p.  68,  pi.  VI  et  VU/.  Dm  aelhdM 
•mbryoaidm  libres  se  forment  dans  le  ritellus ,  saM  étranglement  de  ee  dmaiar,  aba 
in  AMoturi»  dtnittkt,  Omyuris  amUpta,  CtumBam^  «^aa^  «(••  0«  étrangleanat  «om- 
pl«a lieu diez les Atoarit  nigropemua,  aaminata, tuecùa,  oiculata,  labiata^  brtfUmm' 
***^  «(«•,  StrimnUn  amieuhrii,  dmtmu.  Filma  inflnmmlnia,  fip*»  «t  Spkmf 
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afifecte  déjà  la  forme  de  l'animal  adulte.  Un  oesophage  moica- 
ieoz  et  un  intestin  droit  apparaissent  dans  la  cavité  de  son 
corps,  au  milieu  des  débris  granulés  du  Titellns;  de  sorte  que 
les  jeunes  arrivent  à  l'état  parfait,  sans  subir  aucune  méta- 
morphose, par  un  simple  accroissement  et  par  le  développe- 
ment des  organes  génitaux  (2), 

11  résulte  du  petit  nombre  d'observations  qu'on  a  faitei 
sur  le  développement  des  Gordiacés,  que  leurs  embryons  res- 
semblent entièrement  aux  adultes  (3). 

kn0  Bombi.  Aprds  qae  j'eaate  le  premier  signale  cet  ëtruglenent  du  Tilellu  Am 
les  lUottodes  (  Burdach  Pbysiol.  loc.  dt.  p.  Si!  ) ,  et  que  Baggê  {  Oinert.  loc.  cit.  > 
l'eèt  «Ucrît  arec  plut  de  détails,  Ealliker  {\o(i.  ai.  )  a  esnyé  de  le  rattadier  à  la 
tliéorie  des  cellolec^  eu  considérant  ces  celloles  qui  apparaissent  dans  les  globales  rl- 
tflUins  dlTÏsés,  comme  des  celloles  embryonaires,  à  la  maltiplication  par  division  dea- 
qaelies  prendrait  part  le  viteilus  qui  les  enreloppe. 

(aj  Û  parait  que,  de  même  que  cbez  les  Trëmatodes,  une  transmigration  des  jennea 
précède  le  déreloppement  complet  chez  certains  Nématodes.  On  trouTC,  dans  les  tissos 
des  insectes  et  des  rertébrés  les  plus  diiférenu,  de  petits  Némotodes  dépourvus  d'<»>- 
^nes  génitaux  et  renfermés  dans  un  kyste.  Ils  ne  peuvent  être  arrivés  là  que  par 
transmigration,  et  ils  ne  parviennent  au  développement  parfeit  de  leurs  organes  gé- 
nitaux et  de  leur  corps  en  général,  que  par  leur  transplantation  sur  d'autres  animaux, 
absolnneat  comme  cela  a  lien  pour  les  larves  des  Trématodes  {  Voyet  les  observations 
de  Crépit»  et  les  miennes  sur  les  Nématodes  privés  de  sexe ,  dans  Wiegmauns  Arcbiv. 
183S,  l,  p.  302  et  373  ).  La  Trickina  spiralit  de  l'homme  est,  sans  aucun  doute,  un 
Kématode  enkysté  et  imparfait,  dans  lequel  on  cherchera  inutilement  à  découvrir  des 
organes  génitaux.  Quelques-uns  de  ces  Nématodes  semblent  prendre  de  l'accroissement 
dans  leur  kyste  sans  que  leurs  organes  géniuux  se  développent  daos  la  même  propor- 
lioa.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  quelquefois  la  Filaria  piscium  trés-gr&nde,  tandis  que 
ses  orgauM  génitaux  sont  très>peu  développés.  Selon  toutes  les  probabilités,  ces  or- 
ganes n'arrivent  è  leur  état  définitif  que  lorsque  ces  Helminthes  sont  passés,  comme  la 
Ba^trjoetptuUu»  tolidus,  dans  d'autres  animaux.  Par  la  même  raison,  je  me  range  à 
l'avis  de  Steenstrup  (  loc.  cit.  p.  113  ),  qui  doute  que  la  Filaria  piscium  devienne, 
«oane  Miescker  (  loc  cit.  p.  S6  j  le  prétend,  ce  fourreau  en  forme  de  massue  duquel 
sort  plus  tard  un  animal  reisemblant  d'abord  à  un  Trématode,  puis  finissant  par  de> 
venir  un  Tetrarktfnekiu. 

{i)  Voyez  les  recherches  de  Dujardi»  (Axa.  d.  Se.  Nat.  XVm,  loc.  cit.  pi.  VI, 
fig.  15  et  16  )  sur  le  Memdt  nigre$cent,  recherches  que  je  puis  confirmer  dans  tout 
kvs  lésalttts. 
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TURBELLARliS. 


CLASSIFICATION. 

i  120. 

'  Le  nom  des  Turbellariés  est  emprunté  h  l'épitftéKtite  d- 
liaire  dont  la  surface  entière  de  leur  corps  est  recouverte.  Ce 
corps  non  articulé,,  tantôt  aplati,  tantôt  cylindrique,  est 
formé  d'un  parenchyme  très-lâche,  dans  lequel  les  viscères 
font  comme  enfouis.  Leur  système  nerveux  paraît  être  très- 
peu  développé,  et, quand  il  est  visible, ne  consiste  qu'en  un 
Ifanglion  cervical,  duquel  ne  part  jamais  une  moelle  ventrale. 
Le  canal  intestinal ,  souvent  ramifié  «est  toujours  dbipourvu 
d'un  anus.  Les  organes  génitaux  sont  tantôt  très> développés, 
tantôt  complètement  absents  (i).  Dans  le  premier  -cas,  eei 
animaux  sont  toujours  hermaphrodites  et  pourvus  d'organes 
copulateurs. 

Les  Turbellariés  ont  été  balldtês  d'uh  groupe  à  un  antre 
dans  les  systèmes  zoologiques,  mais  leur  organisation  pré- 
fente un  si  grand  nombre  de  particularités,  qu'ils  méritent 
de  former  une  classe  à  part.  Ehrenberg ,  qui  le  premier  a 
fondé  le  groupe  des  Turbellaria^  y  a  /cependant  entassé  trop 
d'animaux  différents,  de  sorte  qu'on  a  des  obligations  à  (^Sr- 
ated  pour  l'épuration  qu'il  a  mit  subir  dernièremeiit  à  ce 
groupe  avec  beaucoup  de  critique. 

ORDRE  I.  RHABDOCdELIENS.  BhabdocœU. 

Canal  intestinal  simple,  cylindrique;  œsophage  non  pro- 
tractile  ;  locomotion  en  général  natotoire. 
Genres  :    Fortex,  Derostomum,  Gyratrix^  Strongylostomum , 

Mesostomum,  Typhloplana,  Macrostomum ^  Microstomum. 

(>]  Je  ne  «aurait  m'empécher  de  me  demander  à  ce  sujet  ai  le*  petiu  Tarbellarië* 
prWéa  de  «exe,  par  exemple  let  Derottomum,  Microsumum,  etc.,  ooosUtaent  réellfluieat 
U%  feoTM  diMket%  on  l'iU  b«  toat  pM  plat«(  lot  ItrvM  d'iuitm  aajipw  JaS^taMt* 
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■    Cai^l  ânMstiiiâl  nthi6é  deiidritiqtt«in«nt^  Oesophage  eam- 
pfèteraent  protractilè  \  lo<!oàiotiOtt  reptttC<Mrtt'. 
Genres:  Polycetîs,  Monocelis,  Ptana'Ha,  Leptoplana ,  Eury» 
lepta,  Planocera,  Thyzanotoon, . 
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CHAPlTiRE  PREMIER. 

SYStjÈMK     TÉGUMENT  AIRE. 

/$  m.'  _  ^„  ; 
Ltt  surface  entière  du  cor^ps  est  revâlfit  d'un  iipithélimn  ei- 
Uàîre,  sous  leqttei se  Cronve  uapareafibyinelrèsolâche  formé 
jmrdes  émiis  de  globules.  J>ans  ce  por^Debyme;  on  dbsenre 
chez  beaiucbup  tleTurbellariés ,  infimédiateteent  an-desëbus  dé 
rèpithélium ,  des  corps  cetliilifbrinies  d'une  nature  partica- 
lîère,  <:|ui  tantôt  rappellent  les  organes  urticaires  de  certains 
Zoophytes,  tantôt  ressemblent  complètement  aux  Organes  en 
bameçons  des  Polypes  à  bras  (i).  Ces  corps  renferment  six  ou 


[i)  Oifiï  1«  Microstomum  lin^ar*  Ofinted,  ce,  organe»  en  hameçon  rassemblent 
leaMit  k  ceux  4W,  Hj/dra,  çu'il  ni«  paraUj  Inutile  de  les  dëcrir«.  P'ajtrès  &Srtifd 
(  l«p.  dt,  p.  7$,pl>^n,  %.  18  J,  «e  aônt  des  nlandes  en  forme  d'urne  au  centre  det- 
qaeh«s  an  eorps  parabolique  serait  iterpëlaçÙenént  en  motftement.  Si  ÇErtted  avait 
co^riné  M»  orsaoes  entre  deas  ham  d«  Terre,  U  aurait  ya  le  fiUaent  qui  ta  lerl 
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huit,  OU  même  un  plus  grand  «ombre  de  corpuscules  en  forme 
de  bâtonnets  et  incolores ,  qui  sont  placés  parallèlement  le» 
uns  à  côté  des  autres,  ou  un  peu  recourbés  en  spirale.  Pat  le 
développement  ultérieur,  ces  corpuscules  perdent  leur  enve- 
loppe ;  ils  restent  alors  à  l'état  de  liberté  sous  la  peau,  et  fon* 
quelquefois  saillie  hors  de  cette  dernière  (a).  ^ 

CHAPITRE  U. 

SYSTEME  MUSCULAIRE   ET   ORGANES   LOCOMOTEURS. 
S  122. 

Bien  que  leur  parenchyme  soit  excessivement  contractile , 
les  Turbellariés  paraissent  n'avoir  qu'un  système  musculaire 
très-peu  développé. 

Chez  les  petites  espèces  de  Rhabdocœliens ,  on  peut  distin- 
guer les  muscles  du  parenchyme,  et  chez  les  Planaires  de  plus 
grande  taille,  où  il  est  possible  de  les  apercevoir,  leurs  fibres 
ne  sout  pas  striées. 

Les  petits  Rhabdocœliens  nagent  au  moyen  de  leur  épithé- 
lium  ciliaire,  à  la  manière  de  beaucoup  d'Infusoires ,  en  tour- 
nant sur  eux-mêmes  dans  le  sens  de  l'axe  longitudinal  de 
leur  corps,  tandis  que  les  Dendrocœliens,  qui  sont  aplatis, 
rampent  à  la  façon  des  Gastéropodes  (i).  Plusieurs  grandes  es- 

(a)  J'ai  TU,  chez  la  Planaria  laciea,  ce»  corpuscules  saillir  du  bord  latéral  amiad 
du  corps.  Dans  les  papilles  dorsales  du  Thy%anotùon  Diesingii,  une  partie  de  ce»  cor- 
puscules sont  renfermes  dans  des  cellules  ;  les  autres  sont  libres,  et,  dans  oe  dernier  cas, 
lis  font  souvent  saillie  à  travers  la  peau.  Chez  les  Metostomum  Ehrenbergii  et  ros- 
tratum,  ils  sont  disposes  &  la  file  les  uns  des  antres  dans  la  moitië  antérieure  do  corps, 
de  sorte  qu'ils  forment  des  stries  qui  attirent  hnmëdiatement  l'attenticMi.  OErsted  Çloc. 
cit.  p.  70,  pi.  II,  fig.  36  e(  37  )  a  pris  ces  corpuscules  pour  autant  de  colonnes  muscn- 
laires.  Les  épines  qui,  selon  lui  (  ibid.  p.  72,  pi.  H,  fig.  29  et  34),  eamiraient  la  sur- 
face entière  du  Monostomum  hystrix,  sont  probablement  de  même  nature,  et  l'on  pevt 
en  dire  autant  des  soies  courtes  et  fines  qu'on  rencontre  partout  sous  la  peau  du  De» 
rostomum  leucops  Dugès. 

(i)  Le  mode  de  locomotion  d'après  lequel  les  Planaria  rampent  sur  des  corps  so- 
lides ou  à  la  surface  de  l'eau,  n'a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfoiMtnte. 
L'épitbélium  ciliaire  ne  saurait  en  être  l'agent  principal.  D'après  Sckulte  (  Toc.  cit. 
p.  32),  les  corpuscules  en  bâtonnets  qui  font  saillie  sur  le  dos  de  ces  animaux,  et  qu'il 
appelle  des  soies,  agiraient  en  guîse  de  rames.  S'il  en  faut  croire  Mertens  (  Mém.  de 
l'Acad.  de  St-Pétersb.  6e  série,  II,  1833,  p.  5  ),  la  Planaria  Uchenoides  se  dépUce- 
ntlt  à  l'aide  des  lob«s  de  sou  pharjnjt  retoaraét  au  dehors, 
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dq  pviiiiiérndè  ces  ordfiès  (i)  pttMltitftit  lè  «evtto ^è 
^fnthâitim  e^ire  conibi»  «fioitvuiiièttfft  dé  flôà«tsofl^ 
Migrer  ni  ramptr,  daas  l'«c«eptioii  préciie  de  eus  dtui  ttot*. 


CïtAPîtRES  m  ET  !V. 

STSTEME  NERVEUX  ET  ORGANES  DES  SENS. 

8  ià3. 

Le  système  nevveuK  des  Tiirb^lUriés  âêt  très-pea  distinct, 
n  n'a  pas  encore  été  observé  chez  les  petites  espèces ,  et  ches 
les  grandes  il  y  a  des  douter  sur  îa  disposition.  Sa  partie  cen- 
trale ^pajcaît  consister  es  un  double  ganglion  sit^é  i^aoi  la 
région  cervicale ,  et  qui  enyoi^  des  filaments  dans  différantes 
directions  (i). 

.    8  124. 

Pa^fni  les  organes  des  iens,  éf  ut  de  la  vision  aontVdieft 
Wancdu|»  d'espèees,  les.  plus  développés  de  tous.  Les  taeliaft 
ë'oBjronge  bnin^  <ki  noires,  qni  etistent  à  fectiémici  alnté- 
lieurri  da  corps,  taâtôt  an  nombre  de  denz,  tantèt  plni  mal- 
ti^liéeëy  ne  ^ont  pas  tonjonrs  de  «mples  «tllales  pigOMn*- 
taires  (i),  mais  peuvent  être  contidérées  comme  xiet  yanx, 
attendu  i|n* elles  sont  pourvues  d'onbcomée^d'nn  corps  pr6prè 
à  réfracter  la  lumière,  entouré  de  pigment,  et  d'un  bulbe 
:(a). 


(i)  Deox  ganglions  sëparë*  ont  iti  nM  par  Ehrtnberg  (  tUm.  de  I'àgmI.  de  Berlla 
potr  IS35,  p.  343}  ^bez  U  p/oiMir^  Utciea.  Ches  d>iitrM  Deiidrw()Bll9iH^j>«r  «if«pl« 
Ua  Plaufic^ra  targafticola  et  ptUuçifh,  ce»  àeva.  gaogliooa  semblent  être  poofoiMlaf  ep 
«  leal;  da  rotins  l'organe  que  Memn*  (loc.  c|t.  pU  1,  4g<  S*:  et  pi.  H,  fig.  3,  «v 
<«  lus  183^  pi-  IX,  figi  3,  0.  f».  )  «  décrit  cb^z  ces  «nimaax  toem.p  o»  ccmr^  f 
«onpléteiBent  l'oipect  de  deux.gaagliooi  réuni*.  Les  puketions  Rentes  que  eet  antenr 
aanre  y  «voir  ob^erréespop^faieot,  opoune  Ehtpmberg  (  loc.  cU.  p.  944  )  le  spppose, 
fcetrétre  areç  raiwn,  ayoir  été  pnodaites  par  les  contractions  des  organes  voisins. 
Vi^  Sckulze  (  loc.  cit'  p.  39  ),  cbex  la  Planaria  tor^y  deax  filets  nerreiiz  partent 
Swi  dooble  gsaglioa  central  et  se  dirigent  ea  arriére  des  deux  oâtés  de  l'infestin. 

(i)  Le  cas  le  plus  cominàn  est  l'existence  de  deay  taches  oealaires.  Gbex  les  PUÙta- 
ten  et  LeptopUiua,  il  y  en  a  plosiears  réunies  par  groupes,  et  diez  la  PoljfcelU  nigra^ 
toai  le  bord  antérieur  du  corps  est  parsemé  de  tapies  semblables.  Che*  un  grand 
p<^bre  de  petites  espèces,  ces  taches  paraissent  être  de  nature  plgmentaire. 

(a)  Chei  la  Planarîa  lactea  on  obserre,  en  effet,  entre  une  sorte  de  cornée  que 
tarm  un  soulèTement  de  la  peau  et  une  coucbe  de  pigment  de  forme  semi-lunaire. 

wpitbo>r|i«Miicle,  tnuspareiit  okcesl^,  qui  oomtpood  saildMawtà  lar 
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Quant  au  sens  du  toucher,  on  n'a  pas  découvert  jusqu'ici 
d'organes  qui  lui  seraient  spécialement  affectés,  quoique  tonte 
)a  surface  du  corps  des  Turbellariés  réagisse  très-viv«ineiit 
contre  le  plus  léger  contact,  et  que  cette  sensibilité  soit  con- 
centrée particulièrement  dans  le  bord  antérieur  du  corps 
qui,  chez  beaucoup  de  Dendrocœliens,  est  pourvu  de  lobes  et 
d'autres  appendices^  (3). 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
§  125. 
Cet  appareil  est  formé ,  dans  les  deux  ordres ,  d'après  deux 
types  complètement  différents.  Ils  ont  cependant  ceci  de 
commun,  que  rouverturei>uccale  varie,  sous  le  rapport  de  sa 
situation,  à  un  tel  point,  qu'on  a  établi  des  genres  sur  ce  ca- 
ractère, selon  qu'elle  est  placée  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps,  ou  immédiatement  en  arrière,  ou  au  centre  de  la  face 
ventrale,  ou  enfin  en  arrière  de  celle-ci.  Les  parois  du  canal 
intestinal  sont  toujours  intimement  confondues  avec  le  pa- 
renchyme du  corps.  L'ouverture  buccale  conduit,  chez  les 
Rhabdocœliens ,  dans  un  oesophage  musculeux  qui  constitue 
tantôt  un  sphincter  annulaire,  tantôt  un  tube  plus  ou  moins 
long,  et  qui,  en  aucun  cas,  ne  peut  être  renversé  en  dehors 
de  la  bouche.  Le  canal  intestinal  est  un  simple  cœcum  qui  s'é- 
tend de  l'œsophage  à  l'extrémité  caudale,  et  qui,  chez  les 
espèces  dont  la  bouche  est  située  plus  Ou  moins  en  arrière, 

I!n.  Voyez  Ehrenberg  loe.  cit.  p.  343,  et  Schulse  loc.  cit.  p.  37.  L'organe  TÎsael  dm 
Monocelis  est  très-remarquable  ;  II  se  compose,  ponr  ainsi  dire,  de  deux  yeux  coofoo- 
dos  ensemble  ;  le  bulbe  ocubire  simple  et  spbërique  est  rempli,  d'après  Œrsied  (  loc 
cit.  p.  6  et  56,  pi.  I,  fig.  I  et  9,  et  dans  le  texte  fig.  10  ),  par  no  corps  Titre  transpa- 
rent, dans  lequel  sont  plongés  deux  cristallins  coniques  dont  les  sommets  aaat  dirigé» 
intérieurement.  OErsted  a  pu  reconnaître  trés^istinctement  les  deux  nerfs  optiques 
qui  arrirent  latéralement  au  bulbe  oculaire.  C'est  un  fait  remarquable  que  cbez  l'one 
des  trois  espèces  connues,  la  Monocelis  unipunctata,  l'œil  est  entièrement  d^poorrn  de 
piment.  Ehrenberg  (  loc.  cit.  p.  943  )  dit  avoir  observé ,  chez  les  Polycelis,  plnsienim 
ganglions  nerveux  étoiles  au  milieu  de  la  partie  antérieure  du  corps .  et  destinés  aox 
séries  des  poiuu  oculaires. 

(3)  Des  appendices  contractiles  et  antenniformes  existent  au  bord  antérieur  du  corps 
des  Plamaria  tentaculata  et  Eurgcepui  eornuta,  ainsi  qn'à  la  nuque  des  Planocera,  Qm 
MB  dernières ,  elles  portent  une  partie  des  fointê  ocalalres. 
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femonte  à  la  partie  antérieure  du  corps  (i).  Chez  les  Dendro- 
cœliens ,  il  conduit  dans  une  large  arrière-bouche  qui  contient 
un  oi^ane  de  déglutition  (  pharynx  )  protractile  eit  entière- 
ment mobile.  Cet  organe,  qui,  lorsque  l'animal  mange,  sort 
en  entier  de  l'arrière-bouche ,  consiste  tantôt  en  un  tube 
simple  composé  de  muscles  longitudinaux  et  transversaux 
tantôt  en  une  foule  de  tentacules  lobules  et  ramifiés,  et  dis- 
posés en  cercle  autour  de  la  bouche.  Sa  base  se  prolonge  dans 
l'intestin  proprement  dit,  dont  les  ramifications  deudritiques 
s'étendent  dans  tout  le  corps  (2). 

On  trouve  à  peine  une  trace  d'organes  destinés  à  sécréter 
delà  salive  ou  de  la  bile  (3). 

(1)  Qua  les  Gpratrix  hermaphrodlimt  et  Vortex  truneata,  l'oaTertare  boocale  et 
raw|il»ge,  qui  est  cylladrique,  sont  situe*  à  rextrëmM  oëphaliqne  (Ehrentety  Mte. 
4e  rAad.  de  Berlin  pour  1835,  p.  178,  pi.  I,  fig.  S  «t  3 }.  Cbes  les  D*roifmum,  ta 
koocbe  et  rœ«>pbage,  en  forme  d'auneau,  se  trouvent  en  arrière  de  cette  extrëailt<» 
jusqu'à  laquelle  renuMite  l'extrëmllj  postérieure  de  l'intestin.  L'cesophage  est  égale- 
■est  annulaire  cher  le*  Mesottomum  et  les  Typhloplana.  Dans  ie  premier  de  ces  genreaw 
h  hoaehe  est  située  au  milieu  de  la  face  ventrale,  et  dans  le  second  plus  en  arriére; 
Textréouté  de  l'intestin  remonte  en  avant  à  une  assex  grande  distance  (  QErsud  loc. 
«it  pL  U.  fig.  S6  et  31,  et  Foeke  loc.  cit.  pi.  XVII  ). 

(i)  Le  genre  Pianaria  est  devenu  célèbre  par  son  organe  de  déglutition  mobile ,  qol, 
Béme  après  sa  séparation  du  corps,  continue  encore  pendant  quelque  temps  à  avaler 
to<tt  ce  qui  se  présente  à  son  ouverture  (  Baer  loc.  cit.  p.  716,  pi.  XXXIII,  fig.  8  à  II, 
«t  Dwfis  loc.  cU.  XV,  p,  I5i,  pi.  IV,  6g.  18  et  19  ).  Le  passage  des  organes  de  déglu- 
tidoB  simples  à  ceux  qui  sont  tentacules,  s'opère  par  l'œsophage  large  et  plissé  de  la 
Pianaria  tremellaris  (  Dugis  loc.  cit.  XY,  pi.  IV,  fig.  30  et  SI  ).  J>es  tentacules  en. 
tiéreoient  ramifiés  se  rencontrent  chez  le*  Planocera  sargatùcola  ,peUuoida  et  LepUh- 
flou  lickenotde».  Lorsqu'ils  sont  ramassés  dans  l'arrière-bouche,  ils  produisent  com- 
piètenent  TeSbt  d'un  canal  intestinal  ramifié  (  Mertens  loc  ciu  pi.  I,  fig.  9,  3,  g 
pL  n,  fig.  3  et  4 ,  et  bis  1836 ,  pi.  IX ,  fig.  3  i  et  3  c  ).  L'Intestin  ramifié  d'un  grand 
■ombre  de  Dendrocœliens  est  figuré  dans  les  écriu  de  Baer,  Dugit  et  Mertens,  cités 
plu  haut. 

(3)  Focke  (loc.  cit.  p.  196,  pi.  XYH,  fig.  11  e  /)  incline  h  considérer  comme  des 
«rganes  saliTuires  et  hépatiques,  deux  vaisseaux  latéraux  assez  grands  et  quelques  or- 
ganes glanduleux  découverts  par  lui  chez  le  Mesottomum  Ehrettbergit,  daos  le  voisi- 
nage de  l'oesophage  M  de  l'intestin  ;  mais  il  avoue  lui-même  que  cette  interprétation  est 
encore  très-incertaine. 
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CHAWTRES  VI  et  VH. 

ST8TSAIK8  CiBCULATOlRE   ET   R£SlPIBATOUUe«    . 

'  $  1^6. 

On  n'a  obserYé  que  très^-imparfaitçipent  un  système:  xiu- 
<ulaire  dap»  le  pfirencbyroe  d«î«  TurbelUriés.  C^^z  les  Ocn- 
drocœlienit  ù  P»t»U  «ïi^ter  con&tamtoent  deux  troncs  prin- 
cipaux., <iui  s'jpt/çfidçinlt  4e  chaque  côt^  du  Qor^,  doaoei^  t  dam 
ieuf  trajet  beaucoup  de  brauçiies  la^fale^»  et  s'ai^stouDosenl 
à  leurs  deux,  f lir^uMtfA.  C«  sys^me  vascul^re  nt  >i^p*ourvi: 
d'un  organe  central  comparable  à  Ijn  c^Hf^  «t  if»  pairpU  du 
ses  vaisseaux  ne  sont  nullement  contractiles  «  ce  qui  faiC:  sup- 
poser que  la  circulation  s'effectue  par  |es  contractions  ^i»é 
r^les  du  corp^  (i),  p'aprè»  ftflU,  le  liquide  hoBoogèoe  e«  îmo- 
tprft  qtt0  cantiemie^t  «es  yai^se^ux  doit  être  considéré  «noiaM 
un  suc  nntritif. 

1|  en  est  .aittrement  cfaes  les  Bhabdocœliens.  On  a  trouva 
chee  plusieurs  nne  da  deux  paires  de  canaux  vasculaii^es  qai^ 
ians  fournir  de  branches  ni  diroiuuer  de  calibre,  parcoureni 
le  corps  et  se  recourbent  en  anse  à  ses  extrémités.  Le  liquide 
incolore  qui  y  est  renfermé  est  mis  en  mouvement  par  det 
lobules  vibratiles  isolés  qu'on  aperçoit  de  distance  en  distance 
Cette  organisation  rappelle  plutôt  un  système  aquifèr^  ipu 
ianguin  ^a). 

(i}  C'est  Dûgés  qui  •  décrit  et  figuré  arec  le  plut  de  détail*  le  systèm»  ^maenlaim 
des  PlaHaria  (loc.  dt.  XV,  p.  160.  pi.  Y.  flg.  1,  S.  ^  XXI,  p.  85.  pi.  n.  Ûf.  9«  m  t5  > 
L'organe  cordiforne  que  Merteut  (loc.  cit.  p.  IS,  pi.  I«  ûg.  6,  et  pi.  II.  Bfg.  3  )jm^ 
porte  ao  aystème  vasculaire  de»  PloMocera  sargassicola  et  peltuçida,  e«t  prt^bi^Mac, 
«omme  on  l'a  ru  plus  bàut^  la  partie  centrale  da  système  nenrenx.  Diigfs  e»f  le  ab«1 
qui  dtsé  a?oir  observé  des  mouTements  propres  dans  les  Taisseauz  des  DendrooaeliM»  j 
Merteiu,  Bhrenlerg  (  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  loc.  cit.  p.  343  ),  ScktUxe  (  lop.  oiS. 
p.  18  )  et  OErsted  (  loc.  cit.  p.  16  )  (mt  obterTé  le  contraire. 

(*}  Chez  le  ÔeroUornum  kucop$  Dngès,  fai  observé  nne  paire  de  Talsseanx  ooato•»^ 
nés  l'on  autour  de  l'autre  et  d'un  diamètre  égal  dans  toute  leur  étendue,  qui  s*éce**< 
datent  de  l'extrémité  caudale  à  celle  de  la  tête,  oà  ils  formaient  une  anse  simple  ;  ea  a  vr  im 
im  la  preaiére,  ils  se  rapprodialent  telleattoni;  de  la  lurfiu»  cutanée,  qu'il  m'a  été  t*»- 
possible  de  distinguer  s'ils  se  terminaient  en  anse  dans  cet  enduolt.  ou  ^ounmieaK  «a 
debors.  Ehrettberg  (  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin  loc.  cit.  p.  178,  pi.  i,  fig.  S.)  fi^vtn 
deux  paires  de  vaisseaux  semblables  ohex  le  Gyratrite  kermaphndltui  ;  seulemeas^  a 
formaient  nne  anse  à  la  partie  postérieure  du  corps  et  se  terminaient  d'an*  -mm  jj, , 
•OBfeMduul'oxtrénké  oppotéo.  Le  fréniMoneAt  oteerré  par  Ekrtnitrg  dan*  fJMBé- 
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£es  TmMIariës  sont  complètement  privés  d'organes  respi- 
latoires  spéciaux,  à  moins  qu'on  néveitilfe  considérer  comme 
tel  U  système  aquifère  dent  i\  vient  d'être  qaestien.  Il  né 
resté  dâoc  qa'à  supposer  ç(ae  l'épi^iélinni  ciJteire,  répanda 
sur  la  surface  entière  de  leur  corps ,  coneoart  à  produire  usa 
resjiiratioii  eutanée  générale ,  en  renouvelant  saas  eèsse  Tean 
ll|  ^foca  de le«r  peau. 

CHAPITRE  VIH. 

0RPA^$9  m  S«Ga£TION. 
8  127;     ^ 
Jusqu'ici  on  n'a  pas  reconnu,  chez  les  Turbellariés ,  des  or- 
f^çtt  s^réteurs  spéciaux,, quoique  ces  animaux ,  sUrtopt  les 
]kN|4n^c^iens,  sécrètent  à  fa  sur&ce  de  leur  peau  une  quan- 
^l^£^iî^liiiaire  dé  inMc|^ 

'  '  çiïAprrRE  Df. 

ORGAKBS^  >I^   LA   OÉNéRATION. 
8  128. 
Les  Tnrbelkriés  se  propsçent  par  scission  transversale  et  i 
Ymàt  d*ot|^as  ^nitaiÉx.    ; 

*  La  jRsatén  inmsuerstde  est  la  règle  pour  les  flbabdocceliens 
ée  fetite  taiUoy  chez  lee^peJs  on  ne  trouve  aucune  trace  d'or^ 
^arâ  giflllanx  (i^  Il  est,^toatefoisi  probable  qu'à  de  cer- 

itar  de  en  ythaomx,  est  on  iadioe  oerttin  de  h  ptéaenee  de  kbale*  ribràtSet,  qn'OÊr- 
«ri(lee.  cH.  p.  17,  pi.  m.  Sff.  48  )  a  dJatiactemsat  reooooM,  dau  les  TaisMaax  du 
tkmttmum  f(Mftt^if\.ta^h  que  Fockê  (  loc.  cit.  p.  900  J  ne  parait  en  avoir  tu 
fvje»  elfcu.  Ga  «Mt  o$ê  mèoaes  raia^aux  latëranx  qne  ce  dernier  aoteor  a  snppoaÀ 
a»  m  oopiiink»<ion  arec  If  pbarynx»  ce  qœ  je  rais  en  eut  de  nier  potitivement. 

(i)  Je  flft  déciderai  pa»  «i  lee  corpe  cellalift>nne«  sltaÀ  too»  la  peaa  dec  Dendrocœ' 
lie»  ont  quelque  rapport  avec  cette  sécrétion. 

(i)  lhifèf(  Aaa.  d.  Se.  Mat.  XV,  p.  I09«  pU  V,  fig.  15  )  a  oburv^  une  aotMioa 
tiWTOriele  «in^le  dkot  le  Deroslomum  Uucop^,  et  mol-m^me  j'ai  pu  «aivre  juiqu'au 
kil  la  téaàoa  trè»-régalière  qui  a  lieu  ebex  le  Mlcrostomum  lineare.  Cliaqae  moitié 
4a  cor^,  «fut  de  m  «éparer  de  l'antre,  commeoçait  par  te  diriter  dans  son  milieu,  et 
^Mae  de  ce*  qâtre  pièoee  ofivait  dëj^  Tiadioe  d'une  nouvelle  divitioD,  de  sorte  que 
Mat  le  earpi  de  raaiewl  fiaiiMit  par  étfe  partagé  en  huit  portions  égales  par  sept  sillon» 
tnatveteax.  Afin  4»  prérénlr  nae  «reor,  je  dois  ajouter  que,  contrairement  à  l'opl- 
aoa  $imrUêi  (  loQ.  eit.  ^  73  ).  ja  regarda  comme  distinctes  les  deux  espèces  citées 
tes  cette  oote,  attando  qne  le  Derottomim  Uticop*  da  Dugè$  est  privé  des  tactws  ^ 

MxOAwik  comparée,  imm  i.  »^ 
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taines  époques  de  leur  vie  il  se  développe ,  chez  eux ,  des  or- 
ganes génitaux,  et  que,  par  conséquent,  ils  se  multiplient  en 
outre  par  des  œufs  (2). 

Chez  les  Rhabdocœliens  d'un  volume  plus  considérable, 
ainsi  que  chez  les  Dendrocœliens,  les  organes  génitaux  et  co- 
pulateurs  mâles  et  femelles  sont  réunis  sur  le  même  individu, 
de  telle  sorte  que  ces  animatix  peuvent  se  féconder  eux-mêmes 
par  copulation  ;  cependant  la  plupart  le  font  ordinairement 
par  accouplement  réciproque  (3).  Cet  apareil  génital  est  très- 
compliqué,  et  comme  le  contenu  de  ses  différentes  parties 
n'a  pas  encore  été  soumis  à  une  analyse  exacte,  on  ii*est  pas 
suffisamment  certain  que  l'interprétation  qu'on  donne  de  cet 
dernières  soit  juste.  Les  parties  qu'on  rencontre,  en  règle  gé- 
nérale, sont  les  suivantes:  un  ovaire, qui  est  peut-être  plu- 
tôt un  organe  sécréteur  du  vitelluset  qui  est  doublé,  s*étend 
dans  le  parenchyme  du  corps,  et  s'ouvre  par  un  coudait  ex- 
créteur commun  dans  une  cavité  spacieuse,  qu'on  doit  coosi- 
dérer  comme  un  vo^tn  ou  un  ouiducte,  ya  testicule  double 
envoie  son  liquide  séminal ,  qui  contient  une  quantité  prodi- 
gieuse de  spermatozoïdes  capillaires  et  immobiles,  par  deux 
canaux  déférenis  .ftexueux,  dans  vcùtivésicHle  séminale,  à  la- 
quelle est  annexé  un  pénis  très-érectHe  et  situé  à  côté  dm  Ta- 
gin.  Pour  la  protrusien  tle  ce  pénis  et  la  sortie  des  muH,  il 
existe  une  ouverture  génitale  comimine ,  constamment  mtiaée 
en  arrière  de  la  bouche.  Chez  les  Planaria^  le  vagin  reçoit, 
en  outre,  deux  organes  creux  particuliers,  pourvus  de  con- 

laires  d'on  rooge  bran  et  dM  orçaae*  «n  famneçoo  qni  «ifatent  dm  le  Mterosêomtmm 
lineare.  —  La  force  ^tonMote  de  reprodnctioo  que  ponddmt  les  Phnutria  potirraM 
d'organe*  gcailanx ,  et  qui  fait  qu'on  peot  les  multiplier  artificlellenient  par  des  dirl- 
sions  dans  tons  les  sens,  donne  à  penser  que  ces  animaux  se  propagent  anaai  par  des 
scissions  accidentelles,  auxquelles  la  nature  de  leur  subctnce  les  expose  si  frtfqaeai- 
n»nt. 

(3)  QErsted  { loc.  dt.  p.  SI,  pi.  III,  fig.  53  )  et  Bhrenàerg  (  Mëm.  de  l'Aond.  de 
Berlb  loc.  cit.  p.  178.  pi.  I,  fig.  3  et  3  )  assurent  aroir  tu  des  oraires,  des  testicales, 
des  organes  copulateurs  et  des  œufs  chez  le  Microttomum  lineare^  ainsi  que  chez  phi- 
aieurt  autres  Rbabdocœlieus  Toisins  de  celui-ci,  par  exemple  les  Gyreurix,  Vortes, 
Strongijlostomum,  etc.  ;  toutefois ,  les  détails  que  ces  naturalistes  donnent  à  ce  sujet 
«ont  trop  imparfaits  pour  fixer  nos  idées  sur  celte  organisation.  Je  me  demande  easora 
à  celte  occasion  si,  parmi  ces  animaux,  on  n'a  pas  confondu  des  larres  qni  se  multiplient 
par  scission  à  la.  manière  de  celles  des  Méduses,  et  qui,  dans  cet  4tat,  n'ont  Jamais 
d'organes  génitaux. 

(3)  On  a  sourvt  obaerré  l'acte  de  la  eopa)«tj«^^«  les  P/awItf  f|  ^l0touimmm, 
^tU  a  été  figuré  par  &i*r,Z>iyâse»/WA«.  *^  ^'^ 
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doits  excréteurs  étroits.  L*un  d'eux  sert  très-probablement 
à  la  sécrétion  de  l'enveloppe  de  l'œuf ,  et  l'autre  remplit  la 
fonction  d'un  réservoir  du  sperme  (4). 

§  129. 
Le  développement  des  embryons  n'est  connu»  jusqu'ici,  que 
chttles  Planaria}i\  diffère  complètement  de  celui  qu'on  con- 

(4)  P«nr  l«i  orfUMt  géniMax  da  Meioilomtm  Bkremlérgit ,  Toyez  Foeke  (  loe.  dt.)  ; 
foar  emx  des  Planoetrà  et  des  Liftoptama^  Mermu  (  loc.  dt.  ) .  et  poar  ceux  des  De 
nuanum  et  Plamarla^  consaltes  Dtiifi$,  Ba»r  et  CErsttd  (  loc.  dt.  ).  Hais  il  sera  n4- 
SMsire  d«  ■udifier  sur  beaeooap  de  pobits  riaurprdution  qu'ils  ont  donn^  des  dUM* 
nates  parties  de  ces  orgenes.  Pour  ne  perler  id  que  de  genre  Planarta,  œnx  qae  JBoer 
■  Ttgardée  eomae  des  ondres  et  des  orklactes  (  loc  dt.  pi.  XXIII,  6g.  18  a  t  ) ,  sont 
Hhi  ortehement  les  denx  testJcales  tree  leurs  esnanx  déférents,  csr  Je  les  ai  toajonr» 
miTdi  vtMpHe  è»  ipwi—leJoldes.  Les  denx  ce— »  àUértm»  s'onrreat  deas  nn  oorpe 
«MK  ïa§iuÊÊanm  et  coMyeiaMs  à  ■■•  Tdsionle  s^ninele  on  à  un  conduit  éjaoulateer  ; 
«aeel  sn^tinue  dlrecle— t  avw  nn  tabn  extréoMMeat  contractile  et  tfrectBe  (  pënis  ). 
Ce  péBi»«M  Htaé dans  ««e  mfki  s<paHe  par  nne  dohon  de  la  Tulre,  qui  e«  trés- 
lEiade;  Hais  il  eonnnnniqne  en  waémù  tamfa  arec  cette  dernière  par  nn  orifice  spëdal, 
M  peut,  par  cosHëqnent,  j  pénétrer  et  sortir  pnr  l'onverture  génitale  commune.  Outra 
le  cmnl  digestif,  nn  Mtra  organe  se  ran^Se  dans  le  corps  des  Platuuia,  organe  qal 
reapBt  très->praliablement  le  rôle  d'un  oraire  on  plntôt  d'un  organe  tëcrëtenr  du  ri- 
mObi  ;  on  ne  rencontre  en  elet  à$Ui  son  intérienr  que  des  oorpuscales  résicdeux  sim* 
fiai  sans  vésiotle  gemlnatlTe.  Le  canal  qne  Bu^è*  {  loe.  dt.  XY,  pi.  V,  flg,  4  ^  )  n 
|t«i  pnnr  u  otHdneie,  appartient  proliaMement  aux  randficatlons  de  cet  organe.  Les 
dsn  antres  nrgnnes,  qn«  le  même  antenr  (  ibkl.  pi.  V,  fig.  4  et  8  e  )  a  décriu  sons  le 
iHi4b  pMcui*  eopalmirlM  on -ritêrmdr  d»  sperme  «tde»  mmft,  m'ont  paru  exister 
staa  tontes  les  Plmutri»,  Ce  sont  denz  organes  orenx,  pyrifonnes,  non  oonCondus  en- 
iHible  «unme  Dugèt  les  figure,  mais  distincu  ;  l'on  s'onrre  dans  la  rolre  par  un  long 
«•aal;  l'antre  par  un  canel  plus  orart.  Ayant  rencontré  dans  le  premier  de  ces  corps 
m  grand  nombre  de  spermatozoïdes,  je  snb  porté  à  le  considérer  comme  nn  réaerrdr 
do  iperme;  dans  l'autre,  qne  Bœr  (loc  dt.  pi.  XXXIII,  fig.  18  «)  a  pris  pour  un 
péait,  je  n'ai  jamais  trouvé  d'oeufs  ni  de  germes,  mais  toujours  seulement  nne  sub- 
«anoe  granulée  :  d'où  je  sois  disposé  à  conclure  que  cet  organe  fbumit  les  matériaux 
et  l'emreloppe  qui  se  forme  autour  des  cellules  Titelliaes  accumulées  dans  la  vulre. 
Cliez  les  Planaria  ,  il  ne  se  forme  jamais  dans  ce  Tagin  arrondi  qu'an  seul  ouf  à  la 
fais,  qui  est  extraOrdinairemeat  grand  ;  lorsque  cdni^  est  pondu,  SI  s'en  développe  un 
astre,  et  ainsi  de  suite  à  diverties  reprises.  —  Il  en  est  tout  autrement  cbez  le  Mt- 
mtomum  Ehreubergii.  Id  il  n'existe  qu'un  vagin  court  et  étroit  auquel  abeutiuent  éga- 
leaunt  divers  organes  dont  la  nature  n'est  pas  encore  suffisamment  édaircie.  L'un 
d'eux  contient,  d'après  mes  rediercbes ,  un  magma  de  spermatozoïdes  mobiles  et  capil- 
laires, et  paraît  par  suite  être  nn  réservoir  du  sperme.  Deux  canaux  qoi  partent  du 
ngis  à  droite  et  à  gauche,  se  bifurquent  en  deux  coecnms  simples,  qui  se'dirigcat  l'un 
«a  sTant,  f  autre  en  arriére ,  et  dons  lesquels  séjournent  pendant  assez  longtemps  pla- 
«iesT»  ceafs  assez  groe.  Il  faudra  donc  les  considérer  comme  autant  d'utérus.  Voye» 
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natt  chez  les  antres  animaux  invertébrées.  Plnsienrs  de  c«c 
embryons  se  développent  toujours  simulunément  dans  cha- 
cun de  ces  grands  œuh  dont  il  vient  d'être  question,  sans 
^on  (iuiëse,  à  l'avance,  déterminer  leilr  Bomjbré,  attendu 
que  lenr  diôrion.  ne  renferme  rien  que  des  celtoles  vitellines , 

Î placées ,  sans  être  pressées,  les  unes  contre  les  antres,  et  entre 
esqueiles  on  n'a  pu  déeonvtiridlttctibe  trafcè  d'ut»  ou  de  |>la- 
sieurs  vésicules  germiuatîves.  Ces  cdlulés  vitellfnes  ëontièki- 
nen^  toutes^  outre  une  substance  albumiàeuse  et  flhèmetit 
granulée,  un  noyau  arrondi  et  pourvu  d'un  corpuscule  {'nu-^ 
çUolus).  Le  noy^u  a|qsi  qujB  la  §ub$tançé  granulée  «ôpi 
ballottés  à  droite  st  k  ^wàifi  Dtar  des  mmxmfl^^^  pimpstilh 
ques ,  excessivement  remarquabUs»  d«l«.«i«mb|çsMie  4»  h^  ««Ir 
laie.  Avec  le  temps ,  6ss  momreuMrti  spao/janés  wasmar  $-  la 
inêtnbt'kne  de  la  cellule  disparait  j  et  la  cmrteiia  da^att*  dav* 
fiiëré  se  confdnd  avtsc  le  «oflteiîa  des  oeHales  «voîÉtiiaB,  qn 
perdent  leur  inëttibranîe  âé  H  ihétà€  ittattièrat  ^  ^  forofS 
^insi  çà  et  là  des  lies  Se  substaùéé  Vitellihé  quiViiiccrOiâialit 
peu  à  peu  par  l'addition  du  contenu  d'aptrès  èetiules,  et  M 
transformeot  à  la  fin  e^  einbryons ,  çn  s*arrondissant ,  limitant 
nettement  lieurs  çpntours,  at  en ^j^  recouvrant  d'un  ^pitbé* 
lium  ciliaire.  A  partir  du  ce  moment,  ç^  embrypn/s  n^i^QÎ^. 
sent  plus  par  la  confasion  des  ceUaks  «itieoU^»  topais  il  a'ast 
formé  à  la  périphérie  da  leur  corps  ur  assaphaga  dito^ïda 
et  mnscnledx ,  qui  engloatit  la  vesta  der  eelhdes  vittUiiias  pout 
les  assimiler  dans  l'intérieur  de  ranimai.  '  '  • 
;  Un  peu  j>lns  tard  encore,  l'èmbrjroti  ;  ^1  fttsqaiMà  ëéair 
sphérique,  s'apUtit,  ç'dtlooge  dats  deai  points  bptîbsëé,>t 
finit  par  prendre,  lorsque  déjà  les  pb|nts Qjphth^lmiqùés  ^oat 
apparus,  une  forme  absolument  semblable  à  celie  des  Plana' 
ria  adultes.  La  faille  ()es  jefines  Planarifi  dèpfud  du  nombre 
des  embryons  qui  se  développent  danf  u|i  même  œuf.  Plus  ce 
nombre  est  petit,  plus  les  jeanei  sant  grands  au  moment  da 
Péclosion ,  et  vice  versé,  La  cause  qui  détermine  le  nombre  des 
embryons  dans  l'oeuf  est  encore  inconnue  (i). 

(0  Yogez  Iw  d^taib  que  J'«I  pnMIëi  k  »  mj«t  dans  le  BM-ldH  tb.  d.  VeriauMU.  d. 
BerliMr  Âkad.  ans.  d.  lafare  1841,  p,  B».  Dans  le  ooan  da  éèr^oppmeat  des  PAhm> 
ria ,  on  peat,  paodaot  aHes  loo^tempa,  d^taminar  la  Boabra  da»  oallalet  TiteinBea  êa- 
sloaflëaa  par  (nsion  oa  par  ddslaiitioii ,  eu  OMtptaat  leart  nojaax,  ipi'oB  ^arfoit  aaat 
peioe  dauleparendiyiBe  dn  oorpa*  O'aprèa  Focke(\o^  dt.p.  901  )»  oatoat  la<  pointa 
ooalairaa  et  l'œsopbaee  qal  ta  dëraloppent  ^galament  a«  praaalar  liaa  ofaai  la  MwoK»- 
•MN»  EknuUrgli;  laala,  cbai  oatla  esp^ ,  il  ne  ta  forma  jamais  qo'm  CltlRTM  dftM 
A^M  «Bf,  «c  Mlipaidiat^M  «tloM  m  tnarscamt  dm  raterai, 
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$  130. 

hê  corpt  des  Rotifèret  est  revêtu  d'an  épidenite  lisse  et  so* 
Ude.  Des  iedsi^ns  transversales  le  font  paraître  ordinaire- 
ment articulé ,  an  moins  dans  sa  partie  postérieure,  et  anté- 
rieurement il  est  pourvu  d*organes  vihratiles  rétractiles, 
aommés  or^ane«  roiatoires.  Le  système  nerveux,  très-obscur, 
se  borne  presque  uniquement  à  une  masse  ganglionaire  cer- 
vicale. Un  canal  dif^stif  très-développé  occupe  la  cavité  spa- 
dense  du  corps;  sa  partie «ntérieiure  est  munie  d'organes  mas- 
ticateurs, et  en  arrière  il  se  termine  par  un  anus.  Quant  aux 
organes  génitaux,  on  n'a  reconnu  positivement,  jusqu'ici, 
que  ceux  femelles. 

A  moins  d'avoir  pris  parti  à  l'avanee,  personne  ne  niera 
que  les  Rotifères,  dont  Torganisation  •  est  si  élevée,  doivent 
être  séparés  des  lofusoires,  dont  l'organisation  est  à  peine 
supérieure  à  celle  d'une  simple  cellule.  Lès  doutes  ne  peuvent 
porter  que  sur  la  question  de  savoir  quelle  autre  place  il  faut 
leur  assigner  dans  lé  règne  anitoal  ;  s  ils  doivent  être  classés, 
comme  Burmeister  Va.  fait,  parmi  les  crustacés,  ou  parmi  les 
vers,  à  l'exemple  de  JViegmann,  Wagner,  Milne  Edwards ^ 
Berthold  et  autres.  Toutefois,  le  choix  entre  ces  deux  groupes 
d'animaux  n'est  pas'  embarrassant,  car,  en  y  regardant  de 
près, on  voit  que,  sous  beaucoup  de  rapports,  les  Rotifères 
s'éloignent  des  Crustacés.  Abstraction  faite  de  l'absence  d'une 
moelle  ventrale  et  de  fibres  musculaires  striées,  ces  animaux 
possèdent  des  organes  vibratiles  à  la  surface  de  leur  corps, 
ainsi  que  sur  leurs  organes  respiratoires  et  le  canal  digestif, 
organes  qui  n'existent  pas  cbez  les  Crustacés,  ni  chez  les  Ar- 
thropodes eu  général.  Le  développement  des  Rotifères  a  lieu 
sans  métamorphoses:  ils  n'ont  pas  de  pieds  articulés  à  la  sor» 
tie  de  l'œuf,  tandis  que  les  cmitaoés,  même  ceux  qui,  par  une 
métamorphose  rétrograde , prennent  la  forme  de  vers, /sont 
pourvus  au  mwM  de  trois  paires  de  pattes  articulées  ai\%ior 

"'*■**«  — ^  *«M  *H  «to.  Of  rAi»dr«rïidisWiwi;*^"ïi. 
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ment  où  ils  quittent  les  enveloppes  de  Fœuf.  D*an  autre  cdtét 
les  Rotifères  ont,  en  commun  avec  beaucoup  de  vcm,  Taiti- 
culation  de  leur  corps ,  leurs  organes  vibratiles  tant  extemet 
qu'internes,  l'absence  d'une  moelle  ventrale,  et  avec  toaa- 
1  absence  de  pieds  articulés. 

Quoique  Thomogénéité  de  Torganisation  de  ces  animaux  wm 
permette  pas  de  les  diviéer  en  ordres,  ils  ne  doivent  pas moiiif 
être  considérés  comme  une  classe  k  jlart  dans  la  grande  aec- 
tiondasVeif^   .  .  .    ,      ,. 

Faniille  i.  MoMofAO^UBt.  Mbnetfehtti 

Genres:  Pfygura,  Ichtydiuni  ,\Chœtonotus ,  CEciitei  , 

Conochilus, 

f^miUe  a.  Scmaoxue^^am  Schi^irodm, 

Genres  :  Bie^alottioeka;  JH^io<ttfrii^  Stêpimnocerût,  Ladnmiarim^ 

MelitéNMyFtoiCulàrim. 

Famille  3.  Po^ttro^ues.  PofyirocHa.   ' 
Genres  :  Énteroplea,   Pleurotrocha,   Hydatina  ^  Notommata  ^ 
^ynchoftat  PofyurthrtUi  Dtfflena,  Ttwrihm,  Bosphora^  Cy*- 
cloglœnot  Thêoms,  Uasty^ocerca ,  EuchluniSs  Saipina,  Stê- 
phanops,  SquawneUa» 

Famille  4*  '2r6OTRO<^0Es.  Zygotrocha, 

Genres:  Rôti  fer ,  Jctinurus,    Pf}ilodina,  Noteus,  Anurœa  ^ 

Bruchionus. 

BIBLI06EA»HIB. 

Vojes  les  onvrag^  ciiés  aa  lifre  <}es  InAisçiras. 

CHAPITRE  PREMIER. 

SYSTEME     TÉGÇMENTAIBE. 

S  131. 
Presque  tous  les  Rptifères  sont  revétys  d'une  peau  Ksse  et 
solide  (i) ,  qui  se  plisse  lor^  des  coutractions  du  parenchyme 
qu*e|le  recQuyrÇi  C.ç  .^'fst  qu'à  l'extrémité  antérieure  du  corps 

(il  La  p«au  Dr&iente  une  (tructure  exception aelTe  dan*  le  (fenre  Ckoftouontt  M  dia, 
la  phtodlna  aeuUàta  ;  $a  «UrfoËo  Mt  liArInéD  de  aotes  rlgidAS  et  û'éfiaâé*  DMe  |m 
genres  Noums  et  An:rœa,  il  eilsie  det  MpèoM  doat  la  p«M  UotUét  m  rmimt  âpr« 
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fi'dle'est  plus  fine,  earnie  d'organes  vibratiles,  et  qu'elle 
accompagne  le  parenchyme  dan»  ses  mouvements.  Chez  un 
gcâdd  nombre  d'espèces,  des  incisions  annulaires  de  la  peaa 
fnaê  pdrattre  b  corps  articulé  en  totalité  ou  en  partie  (s) 

fieaaooQp  d'autres  possèdent  une  enveloppe  cuUnée  û 
ètom  et  m  rigide,  qu'elle  peut  être  comparée  à  une  canb- 
pee  (3). 

CHAPITRE  IL 

tXSriUB   MUSCULAIRE  ÇT   ORGANES  LOCOMOTEURS. 

t  132. 

Le  système  mi^culaire  est  très-apparent  sur  un  grand  nom- 
Iwe  de^  points  du  corps.  On  distingue  surtout,  au  premier 
coup-d'ceil,  des  muscles  transversaux  annulaires,  et  plusieurs 
longitudinaux,  qui  sont  étroits,  non  striés  et  nettement  sé- 
parés du  parenchyme  général  (i).  Les  premiers  sont  situés 
sous  la  peau,  à  d'assez  grandes  distances  les  nus  des  autres, 
et  ordinairement  sur  les  limites  des  segments  du  corps.  Les 
9eçfmàs,qï\'on.  peut  diviser  en  dorsaux, ventraux  et  latéraux, 
prennent  leur  originel  la  face  interne  de  la  peau,  et  s'insè- 
rent à  l'extrémité  céphalique  ou  à  l'opposé  (3).  Chez  la  plupart 
des  Rotifères  qui  se  meuvent  librement,  cette  dernière  est 
pourYoa  de  deux  poiqtes  rigides,  plus  ou  moins  longues  ,  qui 
se  meuvent  comme  des  tenailles  à  l'aide  de  deux  muscles  cy- 
lindriques ou  en  massue,  logés  dans  la  queue.  Quelques  es- 

(s)  GWi  Im  OonocUlus,  MggaktroeMa,  LaetmUarUh  BmcUonuê,  Notem»  SqutmuUa 
Kmmmnhi,  ffugftam^,  el«.,  k  ^oene  est  ridée  tranfrenalemeat  oa  articulëe.  Cb«x 
pivieun  espèces  de  Hydatina,  Rotifer,  Phtlodina,  Actinunu,  Eospkora,  etc.,  doo- 
ttkmtat  l'exirémitë  caudale,  mais  le  corps  entier  est  divisé  par  des  iacisions  transrer- 
ttleseo  iJasiears  see^ments,  qui  peuvent,  surtout  dans  rarrIère.oorps,  rentrer  les  uns 
liuiles  antres  et  s'allonger  ensuite,  à  la  manière  des  tubes  d'une  loogue-vue. 

(i)  Dm  oarapw»  solide,  swiblable  à  celle  des  Daphmia,  se  rencontre  dies  les  Brif 
«i»iMiiv»4iHMN{,  Voteut,  Satpim,  Euchianit^  etc. 

(i>  Aa  refXM,  les  BMMdes  sont  lisses;  quand  ils  se  oontraetent,  iU  présentent  des 
pli*  transversaux  plus  on  nmint  distincts.  Il  y  a  lieu ,  par  ooaséquent.  d'être  surprb  de 
l'assertion  A'Ehrtnberg  (  Die  Infusionsthieroban,  p.  463,  pi.  tVI! ,  fifl-  3  )•  Qoe  >«• 
Mvscles  loogltodinaux  do  YE«ehkm1$  tri^iutra  sont  s:r!é8  transversalement  absolu- 
■eat  coma»  ceux  des  aainaux  vertébrés.. 

(2)  Pour  les  Biuscles  des  Rotifères  en  général,  voyez  Ehnnbery  loc.  cit.  et  sa  des- 

friptiM  «•riiÇr<<^i|<iM  m^im  iMMén.  Ot I'AsikI.  «t  9«rUs  pow  M30,  p.  47. 
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pèces  sont  munies  de  longues  spies  on  tiges  mobiles,  à  raîde 
desquelles  elles  peuvent  se  déplacer  en  ramant,  on  par  des 
sauts  brusques  (3). 

Le  caractère  le  plus  saillant  des  Rotifères  contUte  dans  «et 
appareil  vibratile,  rëtractile,  qui  exbteàleur  extrémité  cé- 
«halitnw,  et  qui  est  deyenu  si  célèbre  sous  le  nom  d  appareU 
Votatoim.  C'est  à  Viide  de  ces  organes  que  ces  animaux  peuvent 
soit  nager  en  tournant  sur  leur  axe,  soit,  lorsquils  sont  en 
repos  .produire  des  tourbillons.  Leur  forme ,  lettr  nombre  et 
leur  disposition  varient  considérablement  selon  les  ^renres  : 
aussi  a-t-on  pu  les  employer  pour  caractériser  les  familles. 

L*organe  rotatoire  est  simple,  double  ou  multiple.  Très- 
souvent  il  constitue  un  disque  porté  par  un  pédicelle  plus  ou 
moins  long,  et  sur  le  bord  duquel  se  meuvent  successivement 
des  cils  disposés  en  série  régulière,  ce  qui  produit  Tapparence 
d'une  rotation  du  dUque  lui-même.  Cette  rotation  apparente 
est  surtout  remarquable  cbez  les  espèces  dont  le  disque  ,  sim- 
ple ou  double,  n'est  pas  crénelé,  mais  bien  entier  (i).  Cbes 
celles  dont  les  organes  sont  plus  nombreux,  mais  plus  petits, 
rapparence  d'un  mouvement  circulaire  n'a  pas  lieu  (a). 

L'organe  rotatoire  des  Floscularia  et  Stephanoceros  est  d'aoe 
forme  tonte  différente.  Dans  le  premier  de  ces  genres ,  dei 
soies  extrêmement  longues  garnissent  cinq  ou  six  prolonge- 
raents,  en  forme  déboutons,  situés  autour  de  la  bouche.  lj« 
soies  n'exécutent,  en  général,  que  des  mouvements  lents,  el 
produisent  rarement  des  tourbillons.  Le  genre  Stephanos  rap- 
pelle, au  contraire,  entièrement  ce  qui  existe  chez  les  Bryo- 
zoaires,  attendu  que  son  appareil  rotatoire  se  compose  d« 
cinq  prolongements  tentaculiformes  garnis  de  cils  vibratiles  (3) 
Les  organes  rotatoires  diffèrent,  du  reste,  des  cils  vibratilei 

(i)  Beaucoop  de  RoUftre»  emploient  le»  pince»  de  leur  qnene  comme  point  d'apfM 
pendant  qu'il,  rompent.  Les  Pkilodina  se  déplacent  i  la  manière  des  sangsues  .  en  » 
servant  de  leur  boucbe  et  de  leur  extrémité  caudale  en  gaise  de  Tenlouse».  Les  F* 
Ijfartknt  ont  sur  le»  côtés  de  leur  corps  plusieurs  faisceaux  de  tige»  qa'eHes  font  ■»• 
voir  comme  des  rames.  Les  THarthra  sont  nmnies  «ou»  la  gorge,  et  à  rextrënaiié  paa 
térienre  du  corp».  de  longue»  aoles  rigide»  et  •rUcnlée»  twc  te  m^  à  l'âlde  dMq««lk 
•Iles  »Mtent  comme  de»  puoes. 

(i)  Conoehllnt,  PhilodiM,  Actinurmt,  etc. 

(a)  Hjfdotima,  Notommata,  Synekmta,  DlgUna,  ew. 

(3j  Voyca  Ehrenberg  Die  Infusloasthiercben ,  pi.  47. 
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afilkMipee  de  fépi^lMMB ,  co  ce  qallt  Mnt  toomis  à  la  vo- 
lonté lie  l'animal,  qui  peut  les  mettre  en  monvtmeaty  oa  les 
nndfe  immobiles  quand  il  loi  plait  (4)* 

CHAPITRES  in  ET  IV. 

STSTTEME   NKRVEUX  ET  OftGÂKES  DES  SENS. 

S  134. 
Malgré  la  transparence  des  Retifères  et  k  netteté  aved 
laquelle  leurs  orgaoes  sont  limités,  leur  système  nerveux  ne 
peut  se  reconnaître  facilement  et  avec  certitude,  car  ces  ani- 
maux  sont  tellement  petits,  que  leurs  nerfs  périsphériquet 
é^appent  an  micfo^eope,  et  que  les  tronce  nerveux  princi- 
paux, avec  leurs  ganglions,  ne  peuvent  se  distinguer  des 
faisceaux  musculaires ,  des  Tigainents  et  du  parenchyme  con* 
traîctfleda  corps. Il  paraît  cependant  certain  que,  chez  tous, 
il  existe,  pour  centre  du  système  en  question ,  nn  groupe  de 
ganglions  cervicaux  d'où  irradient  des  filets  dans  diverses 
directions  (1). 

Je  «ibtî  JttmtSMy  r  VftD.  è»  rkttâ.  a  teriln  poar  1S31 .  p.  84).  O  «zktenlt. 
tb  but  èe  dnqm  ctl  de  Vat§aiù»  rotitoire ,  plattenn  itrlw  mutcalalrm  q«l,  agittaM 
tmmé  uiiagoabtM  1m  bum  des  entrée,  prodnirmieet  lei  aMmreiiieiiu  d«  cm  organes. 
Mais  ai  Dt^ardin  (  Infosoires  loc.  eit.  p.  579  ) ,  nt  Rgmtr  Jomts  |  Comparât.  Anat. 
p.  m),  B'oat  pa  déooorrir  cet  appareil  nnscolaire.  Le  parenchyme  Tibradle  aoqad 
aiWieat  les  disqnes  rlbratlles,  ae  seaaUe  être  deednë  iju'à  la  protnulon  et  à  la  rë- 
traetioadet  orgaaes  rotatoires. 

'  (i)  Strenierg^  k  qaf  sont  dnt  les  prladpeas  renseignements  qn'oa  possède  vêt  la 
ijaims  aerrens  de  ces  animanx ,  a  Iet>reaiier  considéra  comme  nn  ganglion  oërébral 
tn  corps  gfkadiAfilMrme  qni  exista  dans  la  nuque  des  Bifdattma  miuo'^i  Ifotommata  eol- 
hrls  (Mdai.  de  l'Aead.  de  Berlin  ponr  1830,  p.  51  pi.  VIII,  et  p.  1838.  p.  189.  pi.  IX}^ 
Aqa^  a  retroaré  dans  la  plupart  dds  autres  Rotifères  (  Die  Infuslonsthiercben,  p.  386, 
«c).  Oatreœ  gangHoa,  cet  anatomiste  en  mentionne  plusieurs  autres  dissémines  dana 
h  partie  antMeare  dn  corps  at  rattadiés  au  oerreau  par  des  fileu  nenreox,  chez  lea 
lEHbffna,  Sjuehata  et  Difiemm.  Il  a  également  considéré  comme  une  anie  nerreosa 
dsax  flets  qui,  cbei  les  SuttropUea,  Bfdattna,  Notommata,  DigUna ,  etc.,  se  rendent 
du  gangliea  cérébral  à  ronrerture  respiratoire  située  sur  la  nuque.  Enfin  II  rapporte 
également  an  système  sensltlf  une  atricale  blanche,  simple  on  double  (poche  calcaire), 
qui.  chez  las  Notommata,  DigUna.  Theorut.  etc.,  se  troure  derrière  le  ganglion  céré-^ 
bral  (Die  Infnsionstfaiercfaen ,  p.  485).  —  La  description  que  Crant  (  Outlines  ,  eto. 
p.  188,  fig.  88  B)  a  donnée  du  système  nerveux  de  VBydatlna,  et  d'après  laquelle  U 
existerait,  chex  cette  e^>èce,  an  anneaa  sesophagien  composé  de  plusieurs  ganglions , 
«  daqael  partirait  an  cordon  Tontral,  n'est  basée,  m»  tncaa  dom»,  que  •"  uae  slapit 
«fP^Âlop,  tt  BSB  f«  «w  l'obMmtioB  résUf  • 
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8   135. 

Outre  le  sens  du  toucher,  cpii  semble  avoir  son  siège  prin- 
cipal dans  les  organes  rotatoires  et  leurs  prolongements  ten- 
taculiformes  (1),  la  plupart  des  Rotifères  possèdent  encore  on 
organe  de  vision.  Le  plus  souvent  il  consiste  en  un  point  ocu- 
laire simple  ou  double ,  situé  sur  la  nuque;  quelquefois, mais 
plus  rarement ,  en  trois  ou  quatre  points  rouges  placés  sur  le 
front  (a).  Ces  points  sont  ordinairement  très-petits,  mais  net- 
temeot  limités  et  recouverts  d'une  sorte  de  cornée.  Us  sont 
situés  immédiatement  sur  le  ganglion  cérébral ,  on  mis  en  rap- 
port avec  loi  par  des  filets  nerveux  (3). 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL    DIGBSTIP. 

S  136. 

On  distingue  dans  lappaieil  digestif  des  Botifèret,  qui  est 
très-développé,  les  parties  suivantes  : 

La  cavité  buccale  est  suivie  d'un  pharynx  mnscnlenx  et 
pourvu  de  deux  organes  masticateurs  cornés ,  qui  se  meuvent 

(1)  L«  fUtqae  vlbrttiU  dM  CoHoekUtu  port*  diM  mua  oeatre  qMtre  prolongcoieBto 
c^lindriqam  tennioés  onUoairement  par  «ne  soie  et  qat  rowemhle»»  beauooap  à  du 
anteimes.  Les  deax  ou  quatre  «tjlei  qui  font  wiUie  «or  le  front  des  Sjfmekmta  «ont  fvo- 
beblement  de  même  nature. 

(a)  Le  point  oculaire  frontal  est  •impie  ches  les  BueklamU ,  Rotommata^  Syneàmia, 
Cgelogtgm,  BracUottus  ;  double  chez  les  ConoeMuit  Megaiotrwfha,  Diglen»,  Roti/er, 
PkUodina,  etc.  ;  Il  y  en  a  trois  diez  les  Eotphora ,  et  quatre  dans  le  genre  S^ummUa, 
tandb  que  les  Hj/darina^  EntenpUxa,  Ptygwra^  Tubieoiarta,  etc.,  ainsi  que  les  FfosM- 
Jaria  adultes,  en  sont  eomplétement  d^ponrroe|. 

(3)  EhreHberg,  qui  a  le  premier  regardé  ces  tadies  ronges  comme  des  yeax,  as 
s'explique  dans  aucun  de  ses  ëcriu  sur  la  structure  Intime  de  ces  organes,  ce  qui  eit 
d'autant  plus  regrettable,  que  Dujardin  (Infuioires,  p.  591  j  ne  reut  pas  les  reooo- 
nattre  pour  des  organes  Tisuels.  Ce  naturaliste  s'a|)puie  sur  ce  que  ces  poinU  disparais- 
seot  chez  les  individus  adultes  ;  mais  cette  objection  perd  de  sa  râleur  quand  on  »» 
rappelle  que  certains  Crustacés  parasites  perdent  également  leurs  yeux  k  l'état  par&it. 
En  tout  cas,  les  très-petites  taches  oculaires  des  Conochilut,  Rotifer,  PUlodina,  etc., 
sont  des  organes  nettement  limités,  entourés  d'une  capsule  solide,  et  me  paraissent  to- 
talement différenu  des  amas  diffus  de  pigment  rouge  tiu'EreHberg  a  pris  aussi ,  amIi 
à  tort,  chez  les  Infusoires  pour  des  yeux.  —  La  grondeur  démesurée  des  taches  ronges 
*qa'Ehrettberg  (  Die  Infu^onubierchen,  pi.  LI,  LUI  et  LVI  )  figure  diez  les  Notom- 
mata  forcipata,  Synchmta  bailica,  Ct/clogleua  et  Eotphora,  fait  soupçonner  qu'elles  of 
f9i>t  antre  chose  que  des  amas  de  qwl^cales  pigmenuires. 
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latéralement  l'an  contre  Vautre  ;  à  ce  pharynx  succède  uti  œso- 
phage étroit,  plus  ou  moins  allongé,  qui  conduit  dans  une 
dilatation  stomacale,  laquelle,  à  son  tour,  est  suivie  d'un  in- 
testin qui  s'ouvre  au  dehors  par  un  anus. 

L'ouverture  buccale  est  toujours  située  entre  les  oi^aoes 
rotatoires,  de  telle  sorte  que  le  tourbillon  produit  par  ces 
derniers  y  aboutit  directement;  l'animal  avale  ou  rejette  en- 
suite, à  son  gré,  les  corps  solides  entraînés  par  ce  tourbil- 
lon (i).  V appareil  masticateur,  situé  dans  le  pharynx^  qui  est 
arrondi ,  se  compose  de  deux  mâchoires  armées  d'une  on  plu- 
sieurs dents ,  et  qui  se  rapprochent  latéralement  à  l'aide  de 
muscles  spéciaux  (2). 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  mâchoires  sont  formées  de  deux 
Inranches  faisant  un  coude  {processus  anterior  et  posterior).  La 
branche  basilaire  donne  insertion  aux  muscles  masticatenss, 
tandis  que  la  branche  antérieure  se  termine  tantôt  par  une 
dent  (3) ,  tantôt  par  nne  apophyse  multidentée  (4)-  Chez  quel- 
unes  espèces  qui  présentent  cette  dernière  disposition  (5) ,  les 
deux  mâchoires  se  composent  de  trois  arcs  cornés,  et  sont  re- 
marquables par  leur  forme  en  étrier.  Deux  de  ces  arcs  {arcus 
iupetior  et  inferior)  constituent  la  partie  arquée  de  Tétrier, 
qtd  est  dirigée  en  dedans;  le  troisième  [arcus  extemus)  en 
forme  la  base,  qui  regarde  en  dehors.  Les  muscles  masti- 
cateurs s'insèrent  sur  l'arc  inférieur;  les  deux  autres  portent 
les  dents,  et,  pendant  la  mastication,  les  deux  étriers  se  meu- 
vent comme  les  deux  branches  d'une  tenaille.  Chez  les  Mono- 
troques  et  les  Zigotroqnes  muUidentés,  le  pharynx  reste  tou- 
jours à  la  même  place;  chez  les  Poly troques  unidentés,  au 
contraire,  il  peut  se  retirer,  puis  se  porter  en  avant,  et  même 
faire  saillie  hors  de  l'ouverture  buccale.  Dans  ce  dernier  cas, 
les  dents  servent,  en  guise  de  pinces,  à  la  préhension  des 
aliments. 

L'intestin,  qui  parcourt  ordinairement  en  ligne  droite  la 

(1)  lef  Stepkanoeeros  te  «errent  en  m^me  tempe  de  leon  organes  rotatoires  tenta- 
SBlUonnes  poor  la  prébensicm  des  aliments.  Voyex  Ekmtàerg  dans  les  Mëm.  del'Acad. 
4*  Beriin  pour  1839,  pi.  XI,  fig.  1  0,  et  Die  Infosttmstliierdieo ,  pi.  XLV,  fig.  11-5. 

(i)  Poor  la  stmctare  de  ces  dents ,  vofes  Ehrenberg  dans  les  Mëm.  de  l'Acad.  de 
,  Berib  ponr  1831,  p.  46,  pi.  III  et  IV. 

(})  Pleuntrœha,  Furemlaria  et  plusieurs  espèces  de  Jfotommata,  Diglena,  etc. 

(4)  Bydatina,  EucUanti,  Salpina,  ÂHurem,  Braehionut  et  plusieurs  NotommoM, 

[Sj  PhUgtOma,  Luêimikria,  Utlktrta,  CSpnccM/m,  M. 
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cavité  da  corps,  et  De  se  recoarbe  que  rarement  en  anse  (6}, 
est  tapissé,  sur  toute  sa  surface  interne,  d'un  épitl)éliaBi 
ciKaire,et  pourvu  de  parois  très-épaisses  depuis  la  dilatatioii 
stomacale  jusqu'à  peu  de  distance  de  l'anus.  Les  parois  deTes^ 
tomac  et  de  l'intestin  sont  formées  de  grosses  cellùtes,  qm 
renferment,  outre  un  noyaa  incolore,  une  substance  gratftf* 
lée,  brune  on  verdàtre,  et  tiennent  probablement  lien  de 
foie.  Dans  la  plupart  des  espèces^  deux  cœcums,  raremeut  da- 
vantage, à  parois  épaisses,  et  revêtus  d'un  épithéliam  dliMre, 
aboutissent  au  commencement  de  l'estomac  et  sur  ses  cdtéé. 
Leurs  parois  sont  formées  également  de  grosses  cellules  ;  mais, 
comme  celles-ci  se  distinguent  essentiellement  des  ceHuies 
hépatiques  par  leur  eontehu  incoloi«,  ces  orgfanes  rempla- 
cent peut-être  les  glandes  salivaires  ou  le  paAcréas  (7). 

On  peut  donner  le  nom-  de  rectum  à  la  cddtte  po^rtfon 
terminale  de  l'iiitestin,  dont  les  parois  sont  minces  et  sus- 
ceptibles d'une  grande  distension  par  l'accumulation  des  f^ces. 
Son  orifice  sert  non-seulement  d'issne  aux  excréments,  mais 
encore  an  contenu  des  organes  génitaux  et  du  système  at[iii- 
fère ,  de  sorte  qu'il  faudrait  plutôt  le  regarder  comme  itne 
ouverture  doacale  que  comme  un  anus.  Cet  orifice  est  |nres- 
que  toujours  situé  à  la  base  de  l'extrémité  catidale. 

CHAPITRES  VI  ET  Vn. 

SYSTEMES   ClRCUtATOIRE   ET  BESPIRATOIRB. 

S  137; 
L'existence  d'un  système  sanguin  ne  p^tsedémontrei'  chêx 
les  Rotifères,  d'où  suit  qu'on  est  obligé  d'admettre   qa'id 

(6)  Ghex  les  BmeUauh  «t  Iw  ÈrmûlOomu^  to  ddatttioB  àoakacale  est  ^par^  dé  l*ia. 
tesilB  pitr  un  étnmglement.  Chas  l0t'l>M/«irnaJ'iBtMtiii  est  â'i9  cUmdtvtf  égtl  «bas 
toate  aon  étendue,  laaf  le  rectom,  qui  est  dilaté.  L'intestin  eat  reooarbë  «pfrfiliiiirna 
chez  1««  eapècet  qui  «ont  reafermée*  dans  une  carapace.  teUes  «pte  les  TifAiciWarbi,  fte^ 
iicerta,  attendu  qu'ici  i'ana«  ett  situé  très  en  arant. 

(7}  Les  deux  cœcums  pancrtotiqnes  existent  presqoe  toujours  ;  U*  ne  manquent  qae 
chez  quelques  Ichtjfdium.  Chez  les  Notommata  cla»ulata  et  Difilena  heuttris,  outre  ces 
deuxooKums  qui  sont  allonsés,  plusieurs  utricnles  plus  petitos,  également  incolorea  ec 
peut-^tre  de  nature  semblable,  sont  annexées  à  l'estomac  On  obserre  également,  ches 
la  Megalotrocha  alboflavîcant ,  deux  autres  appendices  oœcales  insérées  sur  le  fond  d» 
l'eslomac,  indépendamment  des  deux  glandes  pancréatiques  qui  sont  courtes.  Voyes 

Ekreuberg  dans  les  Mém.  de  l'Aatd.  4e  Bstlia  pour  183|,  fi»  Ui^  et  Die  lufmioM* 

Ibietvhen,  pi.  L  et  UY. 
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IM»  les  oi^aties  sont  baigiiés  directement  pir  le  sac  nutritif 
qai  transsude  à  travers  les  parois  de  Tintestin  (  i). 
g  138. 
les  vaisseaux  qa*on  observe  chez  ces  animatiz  appartiens 
neat  très-probablement  à  un  système  aquifère ,  que  son  orga- 
lûsation  et  son  peu  d'étendue  doivent  faire  regarder  comme 
ciiargé  de  la  fonction  respiratoire.  Dans  la  plupart  des  es- 
pèces, on  aperçoit ,  de  chaque  côté  du  corps,  un  organe  ru- 
hanifocme  et  droit,  dans  lequel  s'étend  un  canal  flexueux, 
liglde  et  vasculiforme.  A  l'extrémité  antérieure  de  ces  deux 
kandes  latérales,  leurs  canaux  communiquent  avec  plusieurs 
vaisseaux  latéraux  courts,  qui  s'ouvrent  librement  dans  la 
cavité  du  corps,  et  présentent  à  leur  orifice  un  lobule  vibra- 
tile  dont  les  mouvements  sont  extrêmement  vifs  (i).  Les  ori- 
fices ont  l'aspect  de  corpuscules  pyriformes  ou  ovales,  dans 
l'intérieur  desquels  le  lobule  vibra  tile  produit  l'apparence 
d'une  petite  flamme  en  mouvement ,  à  moins  qu'on  ait  di- 
Boinué  êon  agitation  en  le  comprimant  entre  deux  lames  de 


vcrxv* 

Le  nombre  de  ces  organes  varie  selon  les  espèces,  et,  à  ce 
qu'il  parait,  chez  les  individus  d*ane  même  espèce.  En  géné- 
ral, il  y  en  a  deux  à  trois  de  chaque  côté  ;  quelquefois  on  en 
compte  de  cinq  à  huit  paires  (a);  il  est  rare  qu  il  y  eu  ait  da- 
vantage (3). 

Les  bandes  latérales  se  rapprochent  à  Vextrémité  posté- 

(t)  Les  TaisMaux  sanguins  qa'EkrenStrg  a  décria  et  figurés  nomlH'e  de  fois,  n'ont 
pH  paru  teU  à  Dujardln  (Inftisoires,  p.  58»  ),  Rgmer  Jones  (Cortpaw.  Anat  p.  135), 
DM/irt  (Ann.  d.  Se  Nat.  XVn,  1843,  p.  901) ,  ni  à  moi.  Les  vaisscanx  annulaires 
qd.  seh»  lui,  enœlgnent  le  corps  chea  beaoooop  d'espiobs,  à  des  distances  régulières 
et  asaei  grandes,  et  qol,  eomme  il  l'aTone  lid-mAgM  (  Die  InfosIonstUereben,  p.  415) , 
aesont  pa»  rénnU  par  desraisseanx  longtaiâinaax.  *e'Mnt,  «ans  aocon  doote.  pas 
aâtre  chose  que  des  indtioa»  tranerersales  ou  des  mnsde».  Les  autres  organes  filiformes 
in*oo  rencontre  dans  le  corps  des  Rotîfer,  et  qn'Ehrenbeing  rapperte  égaktaMnt  au  sys- 
ttea  Taseolaire  iaagnin,  sont*  très^lif&elles  à  détenttfBsr.  quaM  à  leur  nature,  par 
sdM  de  leur  eKtrémo  ténuité.  On  ponrudt  to«t  avsii  bleu  les  prépare  pour  dea  ft»i«- 
Mkax  riwsealalres,  on  des  ligameats,  des  filets  aerran»  etc. 

(i)  Voje»  Bhttnbtrg  (  Mém.  de  rAcad.  de  6evli»  psw  18»S.  p.  WS),  ^l  le  ï^re- 
iier  ■  sigdalé  ces  organes  vUMitilei,  ea  hmr  dauMU  to  mm  d'0rsm>e»  rt$ptnuoir«M 
fèteràn  *n  formé  de  bfakektes. 

(»)  IKoiommata  eopeui  et  SyriniB. 

"{%)  tes  TKMonuMtm  ebumiata  «t  lfyriw#/<»se  distinguent  par  le  nousbredeee»  oi^ 
gaaes  qu'enes  possèdent;  ehaqud  bande  lautele  «a  pféeeoM  de  86  à  48.  Voîea  K*^ 
s-éwy  Pie  iBfMienstMewfcea.  pi.  KUX  sa  U 

JfMiomie  comparée^  tome  i.  '^ 
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siieail»'<}a  ooeps,  e|  kwrs  canaux  se  véamsssnl  dauttilie  vé». 
cule  commune,  à  paroi»  OMBces,  b^«  txsè^vitteBaeaat  coaiCrae-^ 
tiles,  qui  verse  au-dehors,  ppc  l'ouverture  cloacale,  le  fluide 
a(]^ueux  qu'elle  çpnxi.ent  {t^),  Uu  orifice,  situé,  chez  la  i^lup^rt 
Jes  espèces,  sur  la  uuq^ue\,  et  porté  quelquefois  par  un  pédûn- 
cule,  sert  probablement  à  rinlroduction  de  Teau  d,ans  la  ca- 
vité dyicofps.  Cette  eau  passedans  le  système  aquifère  par  les 
vaisseaux  latéraux  qui  flptteut  libreipent  daus  cette  cavité,  et 
elle  est  eosuite  expulsée  par  la  vésicule  contractile.  C'est  aiasi 
que  peut  se  concevoir  le  renouvclleipent  régulier  de  ce  fluide; 
1  orihce  placé  sur  la  nuque  pourrait^  par  conséquent ,  s'appe- 
ler à  juste  titre  orifice  oa  tube  respiratoire  (5). 

On  peut  (^'^utant  moins  douter  de  la  part  que  prennent 
les  organes  i;o,tatoi^es, à  l'acte  dq  la  respiration^  que  feurs  cils 
occasioui^eut  uq  pron^pt  renouvellement  de  l'eau,  et  que  leur 
surface  est.r^vétu^d^uf|  ^4B^^  épithélium. 

9  1,394 
Quelques  Rotffèfres  sécr^teujt  une  substance  ^él^lineuse 
qui ,  en  se  durcissant ,  constitue  des  Toges  oil  d^es  t{i\ies  dans 
lesquels  ces  anima^c^Içs  peuvent, se  retirer  en, totalité  ou  en 
partie^  L'organe  qui  produit  cette  sécrétion  n*èst  pas  encore 
conpiy  n>sii?,«lliP  msi^mV^fim  4Ç'  l'^J^t^réMtç  gastéri^uKc 
ci>»îCoypji^et^.ffl,pf»rttoJififtL  d^,  l'Quy^Rtfffl|^<jfa^3Jie  (a), 

]a«iimMiMMMfW4|Kii4  ^n^nVflr  ^M>*»>iyfc«<t^<W^^t^5  «4 1>H  con^dère  qua  en 
an»  hnàM,  mmâfnmJ^iuttÈmnim  .«ojt  4ékÀ^'ifio^è^ht^^»-tl9uvx  wttaM  cbo», 

rentt.  Dut  toates  1m  ûgurotat^'mmdtrt.Mi  iwWiiWt  <¥)r<àfqi^^,^fi^Jt^^^,cnitKK 

•rifiM  req>iratoire  «or  la  naqoe;  il  e«t  remplace  par  "Irffl^f^  ^fY'*(^rrJif*J^i^^ 
diuu,  BmtUoHHê  «t  qaelqiK$  etpèeeê  de  Salpina,  EmftJ(^,  <iy(¥PWgtei.P«r  «Mpp- 
tioB,  nm  tromaÊjdktu^V^kttimrM»  oa  tuhe  r«Hikmiret««lld«  I^c«i<Wi«i%.0ore«  ;  U  J 
•■^«»^*»»*JM«i»w%towiv*Jee,2i.4ie^^ 
(0  Gli«K  l«t  ConochUm  «c  latimiifirlM^  <|«LNLau»|  WMWWlWipImiO»  mfi^M»* 
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CHAPÏTRÊ  IX. 

8  140. 

Qooûpi'il  sok  certaio  ^e  lef  Eotiftrat  ne  h  profMfent  ni 
|>tr  scisfioD  »  ni  par  éts  ^yemaci»  aiais  à  l'aide  ^'oQganM  géni- 
taaz,  cef>endaBC,  jna^'ici,  nn  ne  «ontaak  bien  i^e  In  mr- 
gancis  i6Bi<eiicJs.  in  conswlêtit  %û  nn  tttlM  OTsnsw  nMt  clt 
wftim  i«^,  tlovibfe  où  8Stiil|)1e,  sftué  âàtifi  fa  )Mrtte  j^té* 
ri«àre  idé  la  cavité  Su  corps ,  sût  les  èôtés  dn  càniàl  Bif^^estif ,  let 
qui  s'ûuvi'e  dlans  la  cavité  cloacalie  au  ihôyen  'd*ùii  oviduct» 
court.  11  n*y  a  jamais  qu'un  tr^s-petit  nombre  d^œnïii  qui  se 
développent  à  la  fois  oans  ces  ovaires.  Les  œufs  mûrs  sont  tou- 
jours de  forme  ovaie»  6t  entoarés  d'une  enveloppe  simple ,  in- 
colore et  -solide;  ils  renferment  Manifestement  nne  vésicule 
germinative^  contenne  datas  vn  viteilns  finement  ifrannlé  et 
ordmaireneiit  incofoi'c  PhHiMHRl  espocxs  taortmi  iur  %ilei  le^ 
ceni^  qnVlk»  ottt  {youdtaft  ;  Ikn  petit  ii'ottilM«  lettl«tt»llt  lotit 
vivi])are!s  (0- 

riMnAfe  nito«^  ^im  entrt  par  léoft  VttrêaM  'éknàt\e,  iê  ^d^^  Â'tf*  «$  M  éoIbbAs 
cet  formé  d'inM  sabstanoe  gëlatbeuM  \h:^ ,  dant  Te*  oiMotii  de  Ikqàèlti  ImI  VnfatiàAx 
pn>«Dt  rellirer  une  partie  dé  leor  corps,  dit»*  \ék  '(Éefs'ùt ,  JMfcoUrfà,  ^ftphauoiilt- 
rot,  Floicmlarla  et  timnlat,  chaque  inâfrldu  est  renfemiiS  dans  an  ftibe  gélatineux  is^ 
et  plot  on  moins  dard  (  Threnbery  Die  TnfusîODStWerclien  ).  tes  Nulles  â»s  iÈèlte€*im 
toat  três^remarqaables;  Schfrffer  (  Ab  Blaman-Î^olypen  def  Sa'ssea  ^astti-  lltà, 
|it.  I«X  II)  en  a  doanë  nne  exceUeite  ^gure  ;  â'aprds  les  obserTatlons  A'kkrenheif  ^ 
(IKeiMbslottstliiercIten,  p.  406),  TIs  sont  iôriaii  Àê 'eorpascnlaa  briiAs,  ^ryj[oètt, 
aet&it  par  l'ourertare  ddacale  et  coDA  dibsemUé. 

(i)  Ponr  les  dryorses  formes  des  ovaires,  Toyez  Isa  traratax  ^knlqàea  A'thrimbii^. 
U  vltetîns  est  rougeàtre  dans  les  orafs  dés  PMhéRna  rt$êota,  Èmehiemmi  tiAifiA  V« 
lÊêMtggoeerca  emriniUa,  c^fiz  qui  \é  pàVendiynie  do  coq*  est  âoskl  un  pen  dk  ta  teÀik* 
aaanee.  t&ex  tek  espèces  qai  Tirent  dans  des  tubea,  les  œafk  *sônk  èrdUaIreitoént  d^poaia 
dlMtà caHtè  décès de^nîèrs.  Cbez  tes  Trlart\ra.  Pofyarihra  ik  ^racMOfmt,  lÛ ntdkt 
eoHft  à  rdbrVkitaire  cïoàcale.  C^z  \A  PJtflàdïna,  tes  Jebnes  éctiMeni  MtoVetot  «hibs  Hil- 
tfriew  dlB  eoipe  (te  teàrpaVent,  efc  y  lont,  tXmi  tp' EirénUery  TalUre  (Oto  Tnrostool- 
atereben,  p.  ^  ),  toujours  enfoirés  âe  pr%s  par  la  inèaibfai*  extèastbte  de  l'oraHr* 
(  até^M  ).  ï»dàV  liùi  part,  11  m'a  tàùjôurs  sembt*  que  tes  œuK»  niùr»  deî  PhOoJfkm 
rlr^^m  se  dftScbaîenl  des  oraîres  et  tomfcàîent  dans  W  carît*  dis  côrpa,  oà  se  mea- 
««M  iâsd  ^às  tard  tes  jennés  après  leur  ^losion.  I^t-étVe  les  orUoctes  iùianquent- 
«•  W.  el  fa  iwoA  tôrient  ^  teur  parait  i»r  %à  orifeob  ïUé  kcM  d»  t^oètattaH 
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l34  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  8SPTIBMS. 

Les  Rotifères  étant  pourvus  d*organes  femelles  aussi  dis- 
tincts, on  a  supposé  chez  eux,  avec  raison,  la  présence  d'or- 
panes  mâles.  Néanmoins,  les  recherches  les  plus  délicates  n'ont, 
jusqu'ici,  jeté  aucune  lumière  sur  ces  derniers.  U  est,  par  con- 
séquent, encore  incertain  si  ces  animaux  sont  hermaphro- 
dites ou  à  sexes  séparés  (a). 

(a)  En  partant  de  la  goppMltlon  qua  les  organes  génltanx  mâles  existant,  on  «  r»- 
irardé  autrefoU  coome  un  pénU  le  Uite  respiratoire  titaé  sar  la  naqne  de  baaaccMp 
de  RoUlères.  On  est  rerenu  de  cette  errenr  après  n'aroir  joaiais  pu  obeenrer  entre 
deux  indiridus  rien  «pil  resseniblât  à  un  acte  copulaloire.  Selon  Ehrenberg,  qol  donne 
les  Rotifères  aMnme  étant  hermaphrodites,  certaines  parties  du  système  aqnifôra  indi- 
qué plus  haut  roprësenteraîent  les  organes  mâles.  Ce  naturaliste  regarde  comme  des 
tesUculcs  les  deux  bandes  latërales,  comme  des  canaux  déférents  leurs  extrémités  in- 
férieures, et  comme  une  vésicule  séminale  la  Tésicnle  contractile.  Maison  ne  rencontre 
dans  ces  organes  qu'un  fluide  aqueux  homogène  dans  lequel,  à  aucune  époque,  il  n'existe 
de  corpuscules  d'une  forme  déterminée  (  des  spermatozoïdes  ) ,  et  d'ailleurs  fls  sont 
déjà  entièrement  déreloppës  chat  les  indiridus  les  plus  jeanes  qui  ne  prés^itent  en- 
core aucune  trace  d'organes  femellts.  CSb  serait  quelque  chose  sans  exemple  que  ces 
animaux  sécrétassent  du  sperms  pendant  toute  leur  vie  et  saM  Interruption.  On  par- 
tagera par  conséquent  entièrement  les  doutes  que  Dujardin  a  émis  (  Infusoîres,  p.  587  ) 
sur  l'interprétation  donnée  par  Ehrwberg.  Quelques  oomradictions  dans  lesquelles  ce 
dernier  est  tombé  an  sujet  des  mêmes  organes,  ont  été  signalées  par  Doyère  (Ann.  d. 
Se.  Nat.  XVn,  1849,  p.  199).  KaUiker  {Frorteps  NeueNotizen  XXVIII,  1843.  p.  17) 
a  également  senti  ce  que  cette  interprétation  araît  do  hasardé,  et  pour  débrouiller  cette 
question,  il  a  cherché  des  spermatozoïdes  dans  le  corps  entier  des  Rotifères.  Il  a  cru 
devoir  considérer  comme  tels,  chez  la  Megalotrocha  alboflavicans,  certains  corps  agités 
de  frémissemenu  qu'il  a  tus  floUer  dans  le  liquide  de  la  caTité  du  corps,  attendu  qu'Os 
se  composaient  d'un  corpuscule  pyriforme  et  d'une  appendice  en  forme  de  fil  qui  s'affl- 
tait  dans  tontes  les  directions.  Selon  lui,  ces  spermatozoïdes  se  développeraient  de 
cellules  arrondies,  souvent  pourvues  d'un  noyau,  et  il  en  a  compté  de  dix  à  vingt  diea 
un  môme  individu.  Comme  il  assure,  en  outre,  les  avoir  rencontrés  chez  des  individus 
qui  contenaient  en  même  temps  des  œufs,  ce  serait  une  preuve  en  foveur  de  rherma- 
phroditisme  des  Rotifères.  Mais  celte  observation  tout  entière  excite  quelque  mé- 
fiance ,  car  KœUlker  a  très-probablement  confondu  avec  ces  spermatozoïdes  les  lobules 
vibratiles  du  système  aquifère,  dont  il  n'existe  que  quatre  environ  dans  l'extrémité  an- 
térieure du  corps  des  Megalotrocha.  —  Une  observation  de  R.  Wagner  (  Isis  1839, 
p.  386,  pi.  IV,  fig.  1  et  7)  mérite  l'attention  la  plus  sérieuse,  car,  en  la  poursuivant, 
elle  conduira  peut-être  à  découvrir  les  organes  génitaux  miles  de  ces  animaux.  Ce 
physiologiste  a  décrit  une  sorte  particulière  d'œufs  qu'il  a  rencontrés  plusieurs  foie 
chez  VHj/deaina  tenta,  et  dont  la  surface  entière  était  couverte  de  poils  fins  très-rap- 
prochés.  Wagner  les  a  considérés  comme  une  des  premières  périodes  du  dévelq^meat 
des  œufs,  tandis  qjn' Ekrenberg  (  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin  pour  1835,  p.  154,  et  Die 
Infusionsthierchen,  p.  415)  a  pris  cette  enveloppe  villeuse  pour  une  algue  du  genre 
Btfgroerocis.  Quant  à  moi,  ces  corps  villeux  m'ont  toujours  ra|qpelé  les  amas  de  sper- 
■Muosoldes  que  ooDtleooeot  les  lesUcales  des  Sanfisues,  et  qui  ool  ^  fi^wréf  |«r 
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8  ili. 

Le  développement  cfeè  étilbryi)B&  à  lien ,  ebes  les  RotifôreSy 
comme  chez  la  plupart  des  animaux  invertébrés,  par  nn 
étranglement  complet  du  viteUns.  Les  cellules  embryonairet 
apparaissent  alors  dans  les  globules  qui  sont  le  résultat  de  la 
division.  Les  embryons  prêts  d'éclore  sont  déjà  ponnms  d'or- 
ganes rotatoires  et  masticateurs,  ae  taches  oculaires,  etc.,  el 
ont  déjà,  en  général ,  la  fort&e  «es  individus  adultes  (i). 

JfcatofJWMftr»Aitfafrtlé35,p^58*,|fcnY,%.6fc)l0iiàl»»B»dt|>iy<i»fc« 

fkétrtt  fnOrét, 

(t)  Là  liitttioi  <BM»ièti  aBè  >*tfc  i  ittdaSrrdi  ybttn  |ii#Ém>fi>b  pn  nmkm 

{Frmîept  VmbJUoAwBiaïac  au  )  ohM  liJlflfi«M»#eAi.  EU*  ■  Muftié  «mMrMMI  à 
BknuAtrg  pendtat  %m  aombrMs^*  r^dbméêê  nn  iM  mth  dit  IMOiii.  V«y«  IM 
■ÉD.  dé  l'Awd.  d«  BtrUo  |^ear  1125^  ^.  IftS. 
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LIVRE   HUITIËBIE. 

ANNËLIBES. 


CLASSIFICATION. 
8  1^2. 

Les  Annélides  se  distinguent  de  tons  les  antres  Vers  par 
leur  chaîne  gauglionaire  ventrale  et  par  leur  corps  dhrisé  en 
anneaux,  aux  deux  extrémités  duquel  sont  situés  la  bouche  et 
l'anus.  Ils  se  rapprochent  des  Arthropodes,  mais  en  différent 
par  la  présence  d'un  système  vascnlaire  complètement  fermé, 
et  par  l'absence  d'oi^anes  locomoteurs  articulés.  L'épithé* 
Hum  de  leur  corps  n*est  pourvu  de  cils  vibratiles  <pie  dans  les 
points  où  il  recouvre  des  branchies  externes. 

Les  Néraertines ,  qu'on  a  classées  jusqu'ici  parmi  les  Tnrbel- 
lariés,  paraissent  mieux  placées  parmi  les  Annélides,  car  leur 
corps  est  plus  ou  moins  distinctement  articulé,  et  son  paren- 
chyme ressemble  beaucoup  à  celui  des  Hirudinées.  En  outre, 
la  faculté  qu'ont  un  grand  nombre  de  ces  animaux  de  se  diviser 
spontanément  en  plusieurs  segments,  constitue  une  nouvelle 
affinité  avec  les  Annélides,  dont  quelques  espèces  la  possèdent 
également.  D'après  cela,  on  approuvera  sans  doute  la  réunion 
des  espèces  de  ce  groupe  aux  autres  Annélides  dans  le  tableau 
suivant  : 

ORDRE  I.  APODES.  Apodes. 

Corps  sans  soies. 

Sous-ordre  i,  Némertihes.  Nemertini, 

Extrémité  postérieure  du  corps  dépourvue  de  ventouse; 
extrémité  céphalique  souvent  munie  de  fossettes  respiratrices 
latérales. 

Genres  :  Tetrastemmaf  Polystemma^  Micrura,  Notospermus, 
MeckelSa ,  Polia ,  Nemertes,  Borlasia. 

Sous-ordre  a.   Hirudinées.  Hirudinei, 
Extrémité  postérieure  du  corps  pourvue  de  ventouse. 
Genres  :  Branchiobdelta,  Piscicola,  Clepsyne^  Nephelys,  fl«- 
mopis,  Aulacostomum ,  Sanyuisuga,  Pontobdella. 
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ORDRE  II.  CHÉTOPODES.  Chœtopodes. 
Corps  pourvu  de  soies. 

Sous-ordre  3.  Lumbricins.  Lumbricini  (  Abranchiati  . 
Corps  sans  pieds. 
Genres  :  Chœtogaster,  Enchytrœus^  Nais^  Lumbriculus,  Euaxes, 
Sœnuris,  LumbricuSy  Sternaspis, 

Sons-ordre  4*  Céphalobranches.  Capitibranchiati. 

Corps  pourvu  de  pieds  ;  des  branchies  sur  l'extrémité  ce  - 
phalique. 

Getkte%  i  Siphonostomum  ^  0ilorcema,   Jmphicora,   Serpula, 
Sabella ,  Amphitrite,  TerebeUa, 

Sous-ordre  5.  Dorsibranches.  Dorsibranchiali. 
Corps  pourvu  de  pieds;  branchies  situées  sur  ses  anneaux. 
Genres  :  Arenicola,  Ammotrypane ^  Chœtopterus ,  Aricia ,  Arl- 
cinella,  Cirratulus,  Peripatus ,  Glycera,Goniada,  Nephlys, 
Alciopa,  Sjrllis  ,  Phyllodoce  ,  Hesione ,  Lycastis ,  Nereis, 
OEnoney  Aglaura,  Lumbrinercis  y  Eunice,  Amphinome , 
Sigalion,  Polynoe,  Aphrodite, 

BIBU06BAPHIB. 

Palloi  Miscellanea  Zoologica.  Hagœ,  1766,  p.  73. 

O.  F.  Miiller  Yod  der  Wurmem  des  Sussen-und  salxigen  Wassers. 
CopenhageD ,  1771. 

Savigny  Description  de  l'Egjpte.  Histoire  natvrelle.  Tome  XXI. 
1826.  Annélides.  Voyez  Isis,  1832,  p.  937. 

Moquif^Tandon  Monographie  de  la  famille  des  Hirndinées.  Paris, 
1887. 

JforrenDe  Lmnbrici  terrestris  Historia  natnrali  nec  non  Anatomia. 
Bracellefl,  1829. 

Audovdn  et  Milne  Edwards  ClassiOcation  des  Annélides  et  des- 
cription des  espèces  qai  habitent  les  côtes  de  la  France.  Dans  les  An- 
nales des  Sciences  natarelles ,  tomes  27-30.  Tiré  à  part  sons  le  titre 
de  :  «  Beehercheê  pour  servir  à  Phistoire  naiwreUe  du  liUoral 
de  la  France.  Tome  II.  Paris,  1834. 

Ehrenberg  Symbolae  physicœ.  Pbytoxoa  tnrbellaria. 

Milne  Edwards  Article  «  Annelida.  »  dans  la  Cyclopœdia  of  Ana- 
tomT  and  Physiology. 

Grube  Znr  Anatomie  and  Physiologie  der  Kiemen-Wfirmer.  Kœnig- 
sherg,  1838.  —  Aktinien,  Echinodermen  und  Wiirmer  des  AdriaOschen 
Meeres.  Kœnigsberg,  1840. 

OErtted  Groeoiands  Annulata  dorsibranchiaU.  Kjobenbavn,  i^^ 

DigitizedbyL.  00g  le 


lèd  PREMIERS  PÀÀtÎÉ!  tttRB  HUITIÈMS. 

^  AnDQUtqnim  Danicoriim  conspeçtns.  Fasc.  I.  Maricolœ.  H  afnie.  181?. 
—  Entwurfeineir  lystematSscheti  Eihtheilbng  und  dpecieilen  Beschrei- 
bnngder  PlattwSrmer.  Copenhagen,  1844. 

Boffmeiiler  De  Yermibas  qaibusdam  ad  gennt  Lambrlcomm  per- 
tinenobai.  BoroUni,  1842.  ^ 

Rathke  Zur  Fauba  der  Krim,  Saint-Pétersburg,  1836,  p.  17.  —  De 
Bopyro  et  Néréide.  Rigœ,  1837.  —  Beitraege  «w  Tergleichenden  An»- 
tomie  nnd  Physiologie;  dam  les  Neuesten  Schriften  der  Natnrfor- 
flchenden  Gesellschaft  in  Banzig,  111.  heft  4. 1842,  p.  b6.—  beitraege 
zur  Fauna  Norwegens  ;  dans  les  Not&  Act.  AcRd.  nàt.  Cor.  W,  part. 
I.  1843,  p.  149. 

CHAPITRE  PREMIER. 

6T8TÈIMEB     TÉGtJMBNTAIRE. 

S  143. 

L'enveloppe  cutanée  des  Annéltdes  consiste  en  un  ëpi- 
clerme  très-mince  et  dépourvu  de  cils  vibratiles  (i),  et  en  un 
chorion  plus  on  moins  dense  et  formé  de  fibres  grêles ,  mais 
solides  et  obliquement  entrecroisées.  Les  reflets  irisés  et  les 
couleurs  souvent  magnifiques  dont  brillent  beaucoup  de  Ché- 
topodes  »  ne  sont  pas  dus  à  un  pigment ,  mais  sont  un  effet 
optique  produit  par  la  contexture  réticulée  des  fibres  du 
cnorion.  Les  Apodes,  au  contraire,  doivent  leur  coloration 
très-variée  à  la  présence  d'un  réseau  et  de  cellules  pigmen- 
taires.  L'épiderme  se  sépare,  en  général,  avec  difficulté  du 
cborion,  tandis  que  ce  dernier  se  détache  aisément  chez 
beaucoup  de  Céphalobranches  et  de  Dorsibrànches.  La  peau 
des  Apodes  edt  intimement  ilnie  à  la  couche  musculaire  sous- 
jacente. 

Chez  plusieurs  Dorsibranches,  la  peau  est  garnie  <l'â{ipefi- 
dicet  filiformes  oU  lamelleux,  ouelquefois  telletnëht  dévelop- 
pés, quilsse  recouvrent  mutuellement  comme  des  écailles  (i). 
Quelques  Chétopodes  possèdent ,  outre  les  faisceaux  de  soies 

(i)  IM  •tifàim  mpMâdim  «Mtht^  «Mt  iMb  nrâtm  «Tan  épIOiélhim  cfiisif«. 
CErttêd  {  Betdireibang  d.  PlattwflmMf  ttie.  dt.  p.  77  }  at$ar^  Il  Mt  trai,  ^M  d«  dU 
vibntilM  existent  tM  le  «orfit  â«t  !^^mertiAei,  maU  cela  me  parait  pea  proliafale,  da 
Bwins  pour  let  eapèœa  de  grande  utile  des  erenret  Boriatto,  JSenmtM  et  i>o/te.  la 
tout  caa,  cette  aaaertloa  deMade  de  «oorellea  prenrea. 

(t)  D«  àpfMdliM  daatteui  leWëWefct  le  dot  de*  Apkntttte,  Wy«i— «  aifê- 
tiom ,  «te  C«  éoaiUea  *e  détacbeot  arec  la  plu  grande  ftcMlté  dm  la  Potifm*4  9^èÊk 
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et  de  poils  qui  leur  servent  d'organes  locomoteurs,  une  si 
grande  quantité  de  ces  appendices  «  que  leur  corps  en  est  eu 
grande  partie  couvert  (3). 

CHAPITRE  IL 

SYSTÈME   MUSCULAIRE  ET   ORGANES   LOCOMOTEURS. 
S  144. 

Les  muscles  des  Annélides,  quoique  très-dêveloppés ,  ne 
présentent  jamais  de  fibres  striées.  Le  corps  entier  est  enve- 
loppé d'une  couche  musculaire  sous-cutauëe,  dans  laquelle 
on  peut  distinguer  deux  à  trois  plaus.  L'externe,  formé  de 
fibres  circulaires ,  et  l'interne,  de  fibres  longitudinales,  sont 
les  plus  parfaits  ;  le  plan  moyen ,  composé  de  fibres  entre- 
croisées obliquement,  est  le  moins  apparent  et  n'existe  quel- 
quefois pas  du  tout  (i).  Chez  les  Apodes,  cette  enveloppe 
musculaire  est  appliquée  sur  les  viscères  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  reste  plus  qu'une  cavité  du  corps  étroite.  Chez  les  Chëlo- 
podes,  cette  cavité  est  plus  ou  moins  spacieuse.  Chez  plusieurs 
espèces  branchifères,  lés  fibres  musculaires  se  réunissent  en 
faisceaux  distincts,  de  sorte  qu'au  lieu  d'une  enveloppe  mus- 
culaire commune ,  il  existe  des  muscles  longitudinaux  et  an- 
nulaires nettement  séparés  les  uns  des  autres  (2].  Chez  beau- 
coup de  Chétopodes,  des  cloisons  annulaires  musculeuses 
naissent  de  la  face  interne  de  l'enveloppe  en  question,  aux 
points  de  jonction  des  segments  du  corps,  et  partagent  la  ca- 
vité de  ce  dernier  en  autant  de  loges  qu'il  existe  d'anneaux  ; 

(3)  Le  dot  de  V Aphrodite  hytîrix  e*t  garni  d'ane  trè«tr'*"do  quantité  de  wo\e%  et  de 
foOt  :  chez  V^phrodîte  aeuleata,  ces  poils  lont  teliemeot  enoherétrës,  qu'ils  conitltaent 
ue  sorte  de  feutre  qui  cocbe  le  dos  de  l'animal. 

(i)  Le  plan  mnscnlaire  moyen  existe  chez  les  Sangsues  et  les  Lombrics.  Voyez  Brandt 
et  Ratteburg  Medicin.  Zoologie  II,  p.  344,  pi.  XXIX  A,  ûg.  l  et  S,  et  Morren  loc.  dt. 
p.  83.  Chez  les  Nëmertines ,  ce  plan  moyen  manqoe.  Voyez  Rathke  Neneste  Schrift.  d. 
Nttnrf  Gesellscb.  in  Danzlg  loc  cit.  p.  95. 

(2)  Des  mosclea  séparé;  se  rencontrent  chez  les  Aphrodite,  Pol^noe,  Nereîs,  etc. 
La  séparation  existe  sartout  dans  les  muscles  lon{;iiudinaux,  qu'on  peut  on  conséquence 
dittlngaer  en  ventraux,  dorsaux  et  latéraux.  Voyez  sur  les  mnsclos  sons-cutanés  des 
Brandûféres  en  général,  Rathke  De  IQopyro  et  Néréide,  p.  39,  pi.  II,  et  dans  lesMém. 
de  Danzig  loc.  cit.  p.  63,  pU  IV,  fi^  6;  p«is  Gruùe  Zur  Aoat.  und  Pbysiol.  d.  Kiemea- 
Wlntwr.  p.4els«iT. 
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y|ii«4qaeft>W  i&éme  elles  serrent  de  si  près  te  canal  dksètSttf, 
^a  H  «n  es!t  comme  étranglé  à  des  dktandes  régulières  (3). 

$  145. 

Outre  le  système  muscalaire  sous-cutané  qui  produit  les 
mouvements  vermiculaires  du  corps,  il  existe  encore  d'aatres 
groupes  de  muscles  qui  mettent  en  mouvement:  i^  les  organes 
auxiliaires  de  la  locomotion  ;  2^  plusieurs  autres  organes. 

I.  Les  Hirudinées  se  distinguent,  comme  on  sait,  par  tine 
ventouse  située  à  Textrémité  postérieure  de  leur  corps  et  ren- 
l^rmant  des  fibres  mtiscnlaîres,  les  unes  circulaires,  tés  atrtres 
rayonnantes.  Elle  tfert  tantôt  à  déplacer,  tantôt  à  'fixer  le 
corps. 

Toutes  les  espèces  de  Tordre  des  Ghétopodes  sont  poorvoes 
4*aiguillons  cornés  courts  (  acicuU  ),  et  de  soies  plus  too^nes 
réunies  en  faisceaux  {setœ)  des  formes  les  pins  variée».  Ces 
deux  sortes  d'organes  servent  de  points  d'appui  à  tes  anîntanc 
quand  ils  rampent,  et  de  rames  lorsqu'ils  nagent.  Chez  les 
Brandiifères  qui  possèdent  ces  organes  locomoteurs  ^a  ptos 
haut  degré ,  ceux-ci  sont  presque  toujours  situés  tatérale- 
ment  sur  un  double  rang  de  mamelons  charnus  ;  ceont  «les 
deux  rangées  inférieures  peuvent  être  considérés  cotnnie  des 
rudiments  de  pieds.  Les  Lomhricins  ont  de  courts  àigvfll^tos 
ordinairement  courbés  en  S^  disposés  sur  plusieurs  rangs  à  la 
ftice  ventrale  du  corps ,  et  qui  peuvent  rentrer  complètement 
dans  la  cavité  de  ce  dernier.  Outre  ces  aiguillons  ventraux, 
les  Na'is  possèdent  une  rangée  de  soies  de  chaque  côté  du 
corps  (1).  Chez  les  Branchifères,  ces  organes  sont  souvent  en 

(3j  Cepepdant,  même  lonqne  ces  ôloitons  embrassait  de  très-près  le  canal  digestif, 
«omaM  par  exeoiple  diex  les  Lmmbrteai,  SmUU»^  Sêrpuiih  Etmlc0,  «te,  il  existe  too- 
iont  dans  ces  diaphragmes  des  koanes  à  trorers  Ie«iBeUes  le  cniteaa  de  la  tarité  da 
corps  peut  passer  d'nne  loge  dans  l'autre. 

(1}  Les  aigailloos  et  les  soies  des  Alwaocbes ,  sar  les  formes  desqnels  on  peat  eoo- 
aolter  OErttoi  (Conspectus  Generum  Specieramqae  Naldiun,  dans  Krot/ert  Natorhisto- 
rik  Tidskrift  IV,  1841,  p.  138^  pl*  Hl  ).  w  penleat  facilement  par  l'usage,  maU  ils 
ae  reprodaiseot  arec  la  m^e  faciUtë.  Le  nombre  de  ces  organes  peut,  par  ooos^aeai; 
Tarier  beaucoup  sur  les  dirers  segmenu  d'un  même  individu.  Un  fait  remarquable  est 
que,  èbex  les  Lombrics,  les  aiguillons  se  dëtacbent  souTont  à  l'intêrtenr;  ils  tombent 
alors  dans  la  carltë  du  corps,  o&  ils  forment  des  paquets  agglutinés  paï-  une  substanoa 
▼tsqueuse  qui  s'accumule  dans  les  loges  postérieures  du  corps.  Voyex  Bqff^meùur  De 
Termlbus  qutbnsdam,  loc.  eit.  pi.  II,  fig.  9,  et  dans  Wiegmania  krchlr.  ISiS,  I, 
p.  196.  Ces  paquets,  d'aigulltons,  dans  lesquels  se  logent  ordinairement  dea  sortes  de 
TflwioM  paiàsIiM,  oot  M  prU«  ^tMomègr»  (  Obserratk»*  vu  lu  Loi4!biia«,  dins  tn 
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forme  de  cooteau ,  de  lance  ou  de  flèche  ;  souvent  ils  sont 
dentelés  ou  barbelé^ur  un  de  leurs  côtés  ou  sur  tous  deux,  et 
quelquefois  ik  paraissent  articulés  (2).  Un  appareil  muscu- 
laire spécial  met  en  mourcment  ce» soies  et  ces  aiguillons;  il 
se  compose  principalement  de  plusieurs  muscles  courts  qui 
prennent  naissance  à  la  face  interne  de  la  cavité  du  corps,  et 
s«  difigent  oUiqueneat  de  Tavanfr  et  de  rarrière  vers  ces  or- 
^àues.  Ceux-ci  faisant  saillie  à  leur  base  dons  la  cavité  du 
cMps,  et  les  faisceaux  qu'ils  fomeat  étant  entourés  d'une 
gaîne  membraneuse  commune,  les  mnecles  agissent  à  la  fois 
sur  UA  faisceau  entier  ;  lorsque  tous  se  contractent  à  la  fois , 
1^  faisceaux  sont  poussés  en  dehora  ;  ils  se  meuvent  dans  dif- 
férentes directions,  quand  les  muselés  se  contractent  isoLé- 
neaCk  D'autres  muscles  transversaux ,  qui  tantôt  se  rendent 
dt  la  ligna  médiane  de  la  Beica  ventrale  à  la  base  des  aiguil- 
lons et  des  faisceaux  de  soiet ,  tantôt  viennent  directement 
dss  par^a  antérieure  et  postérieure  du  corps  et  s'insèrent  au 
mène  endroit,  font  rentrer  de  iMMiveau  ces  organes  dans 
Uniéneur  da  covpa  (3). 

II.  Cbez  un  giaad  aoB^re  ait  Wnndtùfkfm  oqt  obsewe, 
à  l'extrémité  céphalique>  oa  groupe  de  musok»loBgitadiaaax- 
qm  naissent  de  la  paroi  isitema  des  segmente  anténeuM  du 
corps ,  et  qui  sewent  à  abaisser  et  à  relevé*  l'œsepliage  (4)  » 
sâmL  qn'à  foire  sertir  et  rentaer  lea  finscean»  de  soieê  et  de 
tnaraeyieii  ^pie  porte  la  tête  {5)% 

■éfl»..dm  Umaèrn,  I,  p.  946,  %.  5  et^.f  ),  pamt  lu  mfii$,«Lh^imiÊ»i9^loalbfiBU 
Monw  (  loc  cit.  p*  195,  pi.  lULV  à  XXIx]  est  allé  enoora  plm  loio,  m  ooMidërant 
le*  aijuiUoiis  oomme  le$  cbrysalidei^  «t  1m  vibrions  qoi  M  trooreat  parmi  eax  oonne 
kl  eaibryoDs  de  ces  animaux. 

(2}  Poor  les  rmriéth  presqae  Infinies  dé  forme  de  ces  organes  loeoiMMears  oom^ 
#««nreBfc  pea»^tf«  aossi  d'aipMS  offmnlirw  qaand  il#  awl  e«  feraM  de  oaatean.  o» 
<le  fljcfae,  TOjes  Amiauin  et  MUm  Ednmr(U  Clamificatioii  doi^  Aan^lides,  loc  cU.  XXVII^, 
1^  370^  et  OEnMGnniandsAiinul^U  and  AimoUtoram  Danjflonw  GQn^eeiiu  fuQ^  I. 

(3)  Voyei  BathJU  De  Bopyro  et  Néréide,  p.  81,  ph  II .  fiff.  7  M  l»i  Cl*to  «ir  AMI. 
d.  Kiemen-Warmer,  p.  5,  et  GrHthu^if  Aaat.  d.  ^esta^elt^  Nalde  »  dansles  Nor.  Aet. 
Hat,  Carios.  S,  p.  S40,  pi.  XXXV. 

(4}  Aphrodite,  Nerels,  Artnicpia,  etc. 

(^j  AmphîtHt9,,Siph(mo*tomumt  etc. 
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CHAPITRE  m.' 

SYSTÈME    NERVEUX. 

8  146. 
A  rexceptiondesNémertineSjlesystème  nerveux  des  Annéti- 
des  est  très-dé veloppé.  On  y  distingue  nettement  la  partie  cen- 
trale de  la  partie  périphérique.  La  première  se  compose  pces- 
que  généralement  d'une  suite  de  ganglions  placés  à  la  file  dans 
la  ligne  médiane  du  corps  et  réunis  par  des  cordons  nerveox. 
Le  ganglion  le  plus  antérieur  et  qui  peutêtre  considéré,  jusqu'à 
un  certain  point,  comme  l'analogue  du  cerveau  des  Vertébrés, 
est  appliqué  sur  l'œsophage,  taudis  que  le  reste  de  la  chaîne 
ganglionaire  est  libre  sous  le  canal  digestif  et  doit  être  re- 
gardé comme  une  moelle  ventfale.  Le  ganglion  cérébral  se 
distingue  des  autres  par  son  volume  plus  considérable  et  poradt 
être  le  produit  de  la  fusion  de  deux  ou  de  plusieurs  gangitons 
disposés  symétriquement  et  de  volumes  inégaux.  Les  gan- 
glions de  la  moelle  ventrale  dont  le  nombre  n'est  pas  toujovirs 
le  même  que  celui  des  segments  du  corps,  sont  de  la  même 
grosseur  :  le  premier  seul  l'emporte  quelquefois  à  cet  égard 
sur  les  autres.  A  la  rigueur,  chacun  d'eux  se  compose  de  <ieux 
ganglions  confondus  ensemble,  et  cette  fusion  est  tantôt  très- 
intime,  tantôt  très-incomplète.  Le  ganglion  cérébral  est  uni 
au  premier  de  la  chaîne  ventrale  par  deux  cordons  qui  em- 
brassent latéralement  l'œsophage.  C'est  ainsi  qu'il  se  forme 
un  collier  (anneau  œsophagien)  à  travers  lequel  passe  l'oeso- 
phage. 

8  147. 

Les  éléments  histologiques  dii  système  nerveux  des  Anne- 
li4es  sont  disposés  de  la  manière  suivante  (i)  : 

La  masse  centrale  de  ce  système  est  enveloppée  par  un 
tissu  fibreux  (névrilème  )  dont  les  fibres  sont  longitudinales 

(t)  Pour  oa  qui  eonoerao  la  itmcture  intime  da  système  nerreux  des  Aanëlidee,  ob 
n'a  jasqa'ici  poar  base  qae  des  recherches  sur  celui  des  SuDgsues.  Voyez  HeimiMtt 
De  fabrica  systeoutis  nerrosi  ETertebratorum,  Dissertatio.  Beroliai,  1849.  p.  13* 
Banuover  Recherches  mioroscropiques  sur  le  système  nerreux.  Kopenhaeea ,  1844. 
p.  TS;  mUàan»  Miiller's  ArchÎT.  1844,  p.  «3;  EAr»ii4er^  dan»  les  Mëm.  de  l'Acad. 
de  Berlin,  pour  1834.  p.  730.  pi.  VI,  f.  7;  et  VaUmtim  dans  les  Nor.  AoU  Acad.  aat. 
«ur.  XVUI,  1836,  p.  303.  pi.  VIll. 
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€t  transrersates  et  qni  est  souvent  reeoavert  dé  celloUs  pi«. 
mentaires  d'une  nartare  spéciale.  Les  cordons  et  les  filaments 
nerveux  se  composent  de  fibres  primitives  extrêmement  té- 
nues, qui,  dans  les  ganglions»  logent  entre  leurs  interstices 
des  globules  gangliooaires  celluliformes  et  de  diverses  gran- 
deurs (2).  Une  partie  de  ces  fibres  primitives  passe,  à  partir 
du  ganglion  cérébral,  à  travers  tous  les  ganglions  abdomi- 
naux, tandis  que  les  autres  se  rendent  des  ganglions  centraux 
aux  nerfs  périphériques ,  en  formant  les  racines  de  ces  nerfs. 
Parmi  les  globules  ganglionaires  du  cerveau  et  de  la  moelle 
abdominale ,  beaucoup  se  distinguent  par  des  prolongements 
plus  on  moins  longs  qui  se  laissent  poursuivre  jusque  dans 
les  racines  des  nerfs  (3  ). 

8  14g. 

I«es  nerfs  naissent  ordinairement  des  ganglions  mêmes,  rare- 
ment des  cordons  qui  relient  entre  eux  ces  renflements.  Le  gan- 
glion cérébral  fournit  des  nerfs  aux  organes  des  sens  situés  dans 
la  tête  et  donne  en  outre  des  filaments  è  ces  espèces  de  lèvres, 
détrompe  et  de  mâchoires  qui  entourent  l'ouverture  buccale. 
Son  développement  est  par  conséquent  en  raison  directe  du 
ploft  on  Boio&  de  complication  q^fr  ptéscnte  l'extrémité  cé- 
phaliqae.  Les  ganglions  abdominaux  £»urnis6eat,.  ei»  règle  gé^ 
aécale^  deeh^iia  côté,  deax  on  trois  troncs  nerveux  princi- 
paux qni  sont  disposés  symétriquement  et  destinés  aux  muscles 
ainsi  qu'à  la  peau.  C'est  dans  k, classe  aettwlle  qu'on  a  dé- 
cooTert  les  premiers  vestiges  d*vfa  netf  végétatif  ou  splanch» 
nhfue.  Il  constate'  eYx  fihinients  grèves  qni  se  distribuent  sur  le 
canal  intestinaP,  présentent  çà  et  iâ  des  renflements,  et  s'anas- 
tomosent, Tes  uns'  directement  avec  l'anneau  œsophagien, 
les  antres  avec  le  ganglion  x^érébral ,  par  l'intermédiaire  d'au«> 

(a)  raUuii»  affirme  troir  to  dan»  le  œnreaa  et  lea  sanflIoM  abdomioaax  de  h 
SÙgsoe,  «oe  dispotitioa  de«  globales  gMgUooairet  tellement  rëgoUère  et  «ymétriqoe^ 
qae  oem  d'âne  des  moitiéelatërales^orretpondaieatezacteiBent,  sooslen^port  da  nom- 
bra,  dn  Tolame  et  de  la  potltiont  à  oenx  de  l'antre  moitié.  Voyez  loc.  cit.  p.  908,  pi. 
Vtl,  t  6S,  etc.  Cette  symétrie  est  faite  ponr  étonner  an  plus  bant  degré. 

(3)  Ces  prolongements  rendent  les  globales  ganglionaires  cnnéiformes,  ainsi  ({vîEhren' 
Urj  (loc  cit.  pL  VL  et  VII,  f.  7  ii  et  f.  7  laj  les  a  dc'jà  vas  et  figarés.  De  nouTellet 
recherches  décideront  si  ces  prolongemenu  sâ  continuent  réellement  en  fibres  ner- 
veases  primitires,  comme  JitlmMotts  (loc.  dt.  p.  15)  et  Hannouer  (loc.  dt.  p.  73,  pk 
VI,  f.78)  le  prétendent  car  Valauim,  dans  set  recberebw  qui  paraissent  si  exactes, 
•'afVa  aocane  trace  de  globules  ganglionaires  cooéifomm  on  pédoncules.  (Depolt 

Anaiomie  comparée ^  tome  i,  ^7 
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très  petits  ganglions  situés  dans  le  voisinage  de  l'extrémité 
céphaliqne  (i). 

Le  système  nerveux  subit  les  modifications  suivantes  dans 
les  différents  ordres  et  sous-ordres  des  Annélides  : 

I.  Les  Némertines  s'éloignent  considérablement  sous  ce 
rapport  des  autres  groupes,  en  ce  que  leur  moelle  abdominale 
se  compose  de  deux  cordons  entièrement  séparés  l'un  de 
Tautre,  sans  aucuns  renflements  ganglionaires,  occupant  les 
deux  côtés  du  corps  et  fournissant  dans  leur  trajet,  à  droiu*  et 
à  gauche,  un  grand  nombre  de  branches  latérales.  Cei  deux 
cordons  prennent  leur  origine,  à  Textrémité  antérieure  du 
corps,  dans  deux  ganglions  considérables  qui  se  confondent 
ensemble  au-dessus  de  l'œso|>hage  ;  ils  représentent  un  ganglion 
cérébral  et  envoient  en  avant  plusieurs  filets  nerveux  (2) 

IL  Chez  les  Hirudi'nées,  les  ganglions  abdominaux  iiont  le 
nombre  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  segments  du 
corps,  sont  reliés  entre  eux  par  deux  cordons  conti {jus.  Le 
premier  et  le  dernier  de  ces  ganglions  se  font  remarquer  par 
leur  volume.  Le  premier  fournit  des  filets  aux  lèvres,  l'autre 
à  la  ventouse  caudale  (3).  Le  système  splanchnique  se  com- 

la  puUîcatioD  de  l'oorrage  de  M.  SieboM ,  la  qoectlon  parait  être  àédàh  en  hrwr 
des  deux  premiers  de  cec  antear*.  T.) 

(1)  Brandt  Bemerkiui(;eB  Qber  die  Mundaïa^pen-oder  £iogeweIde>Nerren  der  Erer- 
tebralen.  Leipzig,  1835,  p,  ST. 

(a)  Ruthke  (Danzi^er  Schrift.  loo.  cit.  p.  100,  pi.  VI,  f.  10  et  llj  a  ainsi  décrit  le 
système  nerveux  de  la  Borhula  ttriata.  Il  a  Ta,  en  particniier,  naître  du  cau^liuu  cé- 
rébral deux  paires  de  nerfs  oëpbaliques,  dont  l'one,  plus  forte,  enToyait  prindpaiemeot 
ses  fibres  aux  deux  fossettes  latérales  de  la  tête  (fossettes  respiratrlces) .  tantli;^  '{ne 
l'autre,  plus  grèle,  se  portait  directement  en  avant,  pour  gagner  probablement  rcr,;aoe 
Yernùformequl  existe  i  l'extrémité  céphaliqne.  OErsutU  (Beschreib,  d.Platiwûnuer. 
loc.  cit.  p.  5  et  18}  parait  soupçonner  à  tort  que  Rathk»  a  pris  le  systàme  vascuiaire 
pour  le  système  nenrenx,  car  Quairefages  (Icon.  da  Règne  anûn.  de  Gnvier.ZoopIiytef, 
pi.  34,  f.  1)  a  figuré  à  cdté  du  système  rasculaire  le  qstème  nerreox  de  la  Nênterte» 
Camiflœ  absolument  comme  Ratkke  Tarait  décrit. 

(3)  Voyez  Brtmdt  et  Ratxeburg  Medicin.  Zod.  Il .  p.  9S0,  pi.  39.  B  (  Sanguisuga 
medieinalia)  et  Lto  àant  Mullen  Anslilr.  18S7.  p.  43t,  pi.  XI,  f.  10  {PUcicola  geo- 
metra).  Wagner  (Isis,  1834,  p.  131,  pi.  I,  f.  3)  a  tronré  da;is  la  PontobdeUa  tnwri- 
tata  une  disposition  totttp-à-foit  diffëreole  do  colle  décrite  plus  haut.  II  a  va  les  {gan- 
glions abdominaux  de  cette  Sanjsue  réunis  entre  eux  par  un  cordon  unique  qui  n'cu- 
▼oyait  de  chaque  cAté  qu'un  seul  tronc  nerreux.  Après  un  court  trajet,  ce  tronc  se  r.-u> 
flait  en  on  ganglion  et  donnait  ensuite  des  branches  latérales.  Stanmlu*  est  i  nirmu 
d'attester  que  ces  ganglions  latéraux  ne  sont  pas  réunis  entre  eu  par  des  oordons  lon- 
fltadinau,  coonne  oeki  a  lien  chez  les  Amphioomidefc 
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pose  d'oD  petit  ganglion  situé  au-devant  da  ganglion  céré- 
bral et  rattaché  à  celui-ci  par  deux  filets.  A  côté  de  loi  sont 
deux  autres  petits  ganglions  qui  communiqnent  également 
avec  le  cerveau  au  moyeu  de  HIets  grêles.  Tons  trois  en- 
voient des  branches  aux  pariif<«  rie  In  bouche ,  tandis  qu'un 
filet  grêle  passe  à  la  face  inférieure  du  canal  intestinal  et 
tient  lieu  ainsi  de  nerf  splanchnique  impair(4). 

III.  La  moelle  abdominale  des  Lombricins  consiste  en  un 
double  cordon  nerveux  presque  confondu  en  un  seul  et  dont 
les  ganglions  se  succèdent  à  de  très-courts  intervalles  qui 
correspondent  an  nombre  des  anneaux  du  corps  (5). 

rv.  Le  système  nerveux  est  à  son  plus  haut  point  de  dé- 
veloppement chez  les  Chétopode»  à  branchies  externes,  tont 
en  présentant  des  notables  difFéreuces  dans  sou  ensemble  et 
dans  ses  détails,  selon  l'organisation  plus  simple  ou  plu9 
compliquée  de  lextrémité  céphalique  ou  des  segments  du 
corps.  Les  espèces  qui  ne  possèdent  pas  d'antennes  ni  d'yeux 
ont  une  moelle  abdominale  composée  des  deux  cordons  con- 
tigns  dont  les  renflements  ne  sont  pas  nettement  limités  (6). 
Les  deux  cordons  s'écartent  à  l'extrémité  céphalique  et 
tantôt  se  terminent  de  chaque  côté  par  un  ganglion  sans 
paraître  former  une  coivimi&sure  et  par  conséquent  d'an- 
neau œsophagien  (7],  tantôt  embrassent  l'œsophage  et  se 
réunissent  en  formant  un  anneau  au  moyen  d'un  gan- 
glion situé  sur  ce  dernier  canal  (8).  Dans  quelques  espèces 
deux  cordons  parallèles  sont  dépourvus  de  ganglions,  mais 

(4)  Yojes  Bramdt  Medlcin.  Zool.  II.  p.  851.  pt.  XXIX  B.  f.  7.  et  Bamerk  ab«r 
die  Moadmagcnnerrun,  loc.  cit.  p.  39  {Sanguisuga  mrdietHalis), 

(5J  Voyez  Gruithuiten  dans  le*  Nor.  Act.  Nat.  Cwiot.  XIV,  1838,  p.  419.  pi.  85, 
1.3^{Cktttogatter  diaphanmi)-,  pab  HeuU  daat  MUUert  Archir.  1837,  p,  85.  pi.  6, 
f.2,  3,  8x,  y  (Emchilngus)  ;  Roth  de  animaliam  inTertebratnraoi  syutjmate  nervoto 
Wirœburgi,  1885,  f.  3;«t  Morren  loc.  cit.  p.  117,  pi.  19-93  {LumùHcus  ierrestrit), 
Buu  lo  Lcmibric  Tolgaire,  il  oatt  latéralement  dn  centre  des  renflements  eangUonairea, 
cleex  pelres  de  troncs  nenroui  «nerfs  annulaires j  et  entre  chaque  deux  eanglions,  contre 
h  règle,  one  antre  paire  de  nerfs  (nerfs  inierannalairos)  qui  se  distribaent  aux  doi- 
•ans  moscnlaires  transversales.  Voyez  Morren  toc.  cit.  Le  système  nerveux  du  Stêrnat- 
fU  tkatatsemoUêt  est  très<Uffèrent  et  dew^eod  sons  oe rapport  Jnsqn'aa  type  des  Sipun. 
ealldes,  ••  moelle  abdominale  ne  consistant  qu'en  un  simple  oordoa  qnl  se  renfle  à 
Vestrénhé  caudale.  Voyex  mUdmnÈ  MalUrs  Arcbiv.  1849,  p.  497. 

(S)  Arenieola^  Ammotrifpane  et  TereàtUa. 

(7)  Artmieola.  Voyez  Grube  Zut  Anat.  d.  KieoMiwarmer ,  p.  17,  pi.  I,  f.  T;  «t 
S^mmim»  duM  MûUen  Aicbir.  1840,  p.  379,  pi.  XI.  f.  15. 

(S)  Ammuntypamê,  Voyei  Ratkkù  dans  les  Nor.  Act.  A«d.  Nau  Cw.  XX,  p.  W, 
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r^anfif  towffhtq»»  se|^«ot  da  corps  par  4enx  £leCt  trmn' 
Tersauz  (9).  Chiz  d'antres  ils  le  sont  à  la  fois  par  des  fileta 
analogues  et  des  gangUons  dirigés  dans  le  même  s&as  (10). 
Il  est  aussi  mt  grand  nombre  de  Brânchifères  cliez  lesmaels 
les  deux  cordons  sont  tellement  rapprocha  «qu'ils  -semàent 
ne  pins  être  sépara  que  par  un  sillon  longitodinal.  Les  ren- 
flements gangUonaires  leur  sont  alocs  communs  et  se  eid* 
vent  à  des  intervalles  pi  os  ou  moins  longs  (11).  Chez  un 
groupe  tout  entier  de  Donibran<^es,  ies  ganglions  abdotni-* 
naox  sont  tellement  voisins  que  les  cordons  iatengas^o» 
naires  seml^ent  manquer  complèlement  (ti). 

Le  cerveau  ne  se  compose  qae  de  deux  gaD^^lîeas  plus  oa 
moins  confondus  en  un  seul  cnez  les  CépbaJoU'anclies  et  les 
Dorsibrancbes ,  dent  la  tête  est  très-peu  développée  <i3}« 
tandis  que  chez  les  espèces  de  ce  dernier  groupe ,  dont  la  téta 
est  distincte  et  les  yeux  ainsi  que  les  tentacules  sent  très-déve* 
loppés,  il  est  le  produit  de  la  fusion  d'«n  plus  f^rand  nomlHPa 
de  ganglions  {1 4)* 

(9)  Salelia.  Vofes  fTagner  ÛMm  VUk,  1SS1.{».  fiST.  pL  IQ.  1^  14^  et  «ni«#  Cv 

Anat.  d.  Kiemenwann.  p.  30,  pi.  II,  f.  16. 

(10)  PhiUodoce.  Les  filet*  transversaux  oonunenoent  fel  seolement  av  nireaada  7« 
ou  do  9e  £rangIion  ;  ils  alternent  rëgallèrement  avec  ceux-ci  eA  disparaissent  rers  les  der* 
niers  anneaax  du  corps.  Voyez  Çuatrefages  dans  les  Ann.  d.  Se  nat.  Il,  1844,  p.  95, 
pi.  II,  f.  3  et  3. 

(il)  Siphonostomum^  AmphUrite,  Jtn^Hnùm*t  jtridtteUat  Polj/nM,  àpkrodltfi,  Me. 
Chez  les  Siphouostomum,  les  ganglions  abdominaux  sont  trds-allongës.  Voyez  Ratkkû 
dans  les  Danzig,  Schrift.  Joe.  cit.  p.  90 ,  pi.  VI,  f.  3.  Les  nerfs  périphériques  partent 
foi ,  selon  Rathke,  non  pas  des  ganglions,  mais  des  cordons  interganglionaires.  Cbei 
l'AfitpbitrUe,  les  ganglions  abdcnninaox  sont  également  allongés ,  mais  ils  alternent,  k 
partir  du  5e  anneau  du  corps,  avec  d'autres  arrondis,  de  sorte  que  chaque  segment  du 
corps  possède  deux  ganglions.  Ces  deux  sortes  de  ganglions  fournissent  exclosiTemen^ 
les  nerb  périphériques,  mais  en  arant,  oii  les  ganglions  arrondis  manquent,  les  cor- 
dons interganglionaires  en  fournissent  également.  Vojez  Rmhke  loc.  cit.  p.  75,  pi.  V, 
t.  7  et  15.  Dans  les  Aricinella  {Qiuure/agei  loc.  cit.  p.  96,  [d.  3,  f.  5)  et  les  Âmpht» 
nome  {Treviranm,  Beolwcht.  aus  d.  Zoot.  u.  Pbysiol.  1839,  p.  83,  pi. XI.  f.  73).  le» 
ganglionn  sont  trds-rapprochés.  Chez  les  jipkroiite  et  les  Polgnoe,  la  nombre  des  gan- 
glions abdominaux  surpasse  celui  des  segments  du  coips.  Voyez  Grube  loc.  cit.  p.  66» 

(la)  NereU,  Emioe^  Gfyoâfa,  «te  Voj«s  fFasuêr  àam  risi«,  1834,  p.  13S,  pi.  l.U 
11;  Muller  dans  les  4a».  d.  8e.  nat.  XXU,  1831 ,  p,  39^  |4-  lY.  f.  Il;  lUuÂie  De  Bo« 
pyroet  Néréide,  p.  41,  pi.  II,  f.  13  ;  Grube  ^ut  Àaat.  d.  KJeoeuwArm:  p.  43,  pi.  U, 
f.  9;  et  QuatM/ag€t  Aau,A.8c  atl.  loc  cit„  pL  I,  t  I.  8  et  3. 

(i3)  AmphUrite^  Siphonottamm {tLaêkkê,  laMig.8clirtft,  toc.  cit.  pL  V«f.  7«t  14«| 
pl«  VI.f.a)«tâ^CM«.Vajw^tM«rV«fMAM.  à.  8c  Mt.  ta.  oit.  p.  9S.  p(.  I,  f .  3. 

i'iàtiler*u,s,mkt,pmoik^,9yo,S(>^mUêrhw*^9ikftÊLl^^Ê^^n9 
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Oû  pent,  chez  les  Dorsibraiiches,  regarder  comme  nn  nerf 
splanchnique  plusieurs  filets  grêles  qui  naissent  du  ganglion 
cérébral  par  plusieurs  racines  particulières,  se  rendent  aux 
différentes  portions  da  canal  dig<.>stiFet  présentent  ci\  et  là 
des  ganglions  sur  leur  trajet  (ifi).  Chez  le«  Amphiiiomid^s, 
Eunicides,  Néréides  et  Aricides,  il  naît  du  bord  postérieur 
da  gaflgiion  cérébral  deux  racines  qu'on  regarde  cenime  un 
nerf  pharyngé  supérieur.  A  peu  de  distance  de  leur  origine 
elles  se  réunissent  en  un  ganglion  pharyngé  supérieur  qui,  à 
son  tour,  envoie  des  filets  grêles  en  arrière,  où  ils  forment  sur 
l'œsophage  plusieurs  ganglions  et  se  répandent  probablement 
ensuite  sur  les  autres  parties  du  canal  digestif.  Outre  ce 
flexus  splanchnique  supérieur ^  il  existe  aussi  quelquefois  un 
plexus  splanchnique  inférieur  formé  par  d'autres  racines  qui 
du  cerveau  se  portent  ioférieuremextt  et  dont  les  unes  se  jet- 
tent dans  un  ganglion  pharyngé  inférieur ,  tandis  que  les 
antres  se  dirigent  en  arrière  comme  nerfs  pharyngés  et  €eso~' 
phagiens  (16). 

Les  Âmphinomides  possèdent  une  chaîne  ganglionaire  très- 
remarquable  de  chaque  côté  de  l'abdomen.  Ses  ganglions 
conmiuniquent  non-seulement  entre  eux  par  des  anastomoses 
longitudinales,  mais  encore  avec  la  masse  centrale  du  système 
nerveux  par  d'autres  dirigées  transversalement.  Parmi  ces  der« 
nières,  les  unes  qui  proviennent  des  ganglions  latéraux  anté- 
rieurs se  réunissent  aux  filets  de  communication  qui  consti- 
tuent l'anneau  œsophagien  ;  les  autres ,  nées  des  ganglions 
l^ranx  postérieurs,  aboutissent  aux  divers  renflements  de 

MO;  Rathke  deBopjro  et  Nerotde,  p.  43,  pi.  II,  f.  4,  5  et  13;  et  Quatrefaçt»  loc. 
dt.  p.  81,  pi.  I ,  r.  I  et  9,  pi.  II,  f.  I. 

(i5)C«w«r  (Leç.  dTAnat.  oomp.  II,  p.  337,)  avait  slgnaM  chez  V Aphrodite  ,  deo« 
■erCi  marchant  en  arrière,  qui  pourraient  être  regardes  oomme  dea  nerf*  splandin  iqnea  ; 
ttaia  Grmbe  (  Zar  Anat.  d.  Riemenwflrm.  p.  58)  lea  a  cbercbés  chex  la  méwe  eapèce 
nos  parreair  à  coiutater  lear  existence. 

(16)  Stannius  (Isis,  1831,  p.  986,  pi.  VI,  f.8,  rr*)  et  Grube  (de  Pleiooe  earonca- 
kta,  1837,  p.  9,  f.  5,  r)  ont  tu  clies  oerlainds  Anphinome ,  les  deux  racines  do  plexus 
spianctiniqae  snpériear ,  mais  ne  les  ont  pas  suÎTies  plas  loin.  Cependant,  cImz  VEunlc* 
Sarnusii,  Gnbe  (Zor  Anat.  d.  Klomcunarm.  p.  43,  pi.  II,  f.  9  1)  a  roconou.  on- 
tre'cesdenx  racines»  le  ganglion  pharyngé  sapërieut  qu'elles  forment  et  l«u  iilei«  ner- 
veux qui  partent  d  »ce  dernier.  Quatre/âges  a  donné,  dan»  les  derniers  seiups.  des  des- 
cri|itlons  et  des  Bf^tet  trés-exwjt«settrè»<létaillées  des  expansions  des  plexus  splancfa- 
■iqaes  supérieur  «c  Inférieur  desJ?i»»l«r.  Neuis,  Glacera,  PkiUodues  et  jtridmlta, 
Voyex  Aao.  d.  Se.  ^at.  184i,  II,  p,  81,  pi.  I  et  II. 
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la  iBoellt  «bdoraÎMlfi  (17).  Il  n'est  pas  eucorv  possiUa^ 
détenniner  la  signification  de  ces  cbaioes  ganglionairo»  Ui« 
térales. 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES    SENS. 
I.    ÔftOAHBS    D0    TOUCHBH* 

8  149. 
Dans  la  classe  des  Annélides  le  sens  dn  toucher  est  inriotit 
développé  à  l'extrémité céphaliqae  (i).  Chez  quelques  Lombri- 
cins,  cette  extrémité  se  prolonge  en  une  sorte  de  trompe  qui 
fonctionne  comme  un  tentacule  (3).  Les  Branchifères  possèdent 
des  organes  tactiles  particuliers  et  souvent  très*apparents« 
sous  la  forme  de  prolongements  dont  Id  nombre  et  la  forme 
varient  considérablement  et  qui  sont  situés  principalement  sur 
Textrémité  cépbalique  sans  manquer  cependant  sur  d'autres 
parties  du  corps.  Ceux  qui  existent  à  la  léte  ont  reçu  U  nom 
d'antennes,  les  autres  celui  de  cirrAe;.  Ces  derniers  sont  sou* 
vent  extraordinairement  nombreux  sur  le  premier  segment 
du  corps.  Ces  deux  sortes  d'organes  sont  contractiles  et 
inarticulés;  il  en  existe  toutefois  qui  présentent  des  articles 
très^distincts  (3).  Les  antennes  reçoivent  directement  .leurs 

(17)  C'Mt  à  Stenntu*  { Ui»,  1831 ,  p,  986,  pi,  VI,  f.  4)  qa'ett  dae  la  première  d«f- 
crlption  de  oea  deux  cbaine*  gaDgUonaîres  latérales  chez  YAmphlume  nttrata.  Il  a  t« 
de  chaque  côte  trois  ganglions  Gommaniqaant  arec  l'anneau  oesophagien.  Gruùt  (  Da 
PInioDe  caruncttlata.  p.  10,  t.  &)  en  a  compté  sis  de  chaque  côté  chez  i'jàmphimmê 
carunculata.  Ces  ganglions  latëranx  rappellent,  du  reste,  ceox  que  Wagner  a  «bserréa 
chez  la  PontodbeUa  muricMa,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

(i)  Selon  Rathke  (Danzig.  Schrîft  loc  dt.  p.  M  et  lÔO),  tes  deaz ^Mettes  tfttéralaid» 
la  tête  (fossettes  respiratrioes)  seraient,  chez  les  Némcrtlnes,  le  siège  d'dn  tact  plul  d^. 
licat,  et  la  trompe  longue,  blanche  et  protractile,  qui  existe  chez  ces  mêmes  animons 
serait  principalement  on  organe  dn  toucher.  Mal*  d'ftutres  fiatoriliitei  ftUrlbac&t  à  «• 
organes  des  fonctions  tontes  différente!. 

(a)  La  trompe  est  inarticulée  ohes  les  Iha$  proio$*idta  M  EHomet/itt/otmh  {Ot^èê 
dans  Wiegm.  Archir.  1844, 1,  p. '904,  pi.  VII,  f.  I).  Ella  est  artkoléa  chat  le  g/tvr- 
ehsimis  (Boffmeitter  ibid.  1843, 1,  p.  19SI.  pi.  IX.  1 8). 

(3j  On  a  toulD  dlstiogner  les  antennes  des  Annélidei  de  aallea  des  luadet  «n  leaa^ 
pelant  lentaeulet.  Ladifférenoa  eoBsisterait  an  aeqna  oelies  des  pieiaiéfaa  «oat  tort 
dune  pièce,  tandis qna  œllasdas  insectes  soit  trtioaléea.  Uals  OMta  distlactioa  Biii 
pw  admissible,  car  dlies  las  Branehifères  il  existe  dat  piisâges  ittseoilblas  aniN  kl 
tentaaolas  InarUeulés  al  *«•  uteoiiat.  Qa  pm  établir  ana  «atra  difi4r«Ma  fbn  me»^. 
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iMifil  dn  ganglion  cërébral  (4),  Undit  que  les  e\tthéè  du  nr»» 
nrier  seçnmit  du  corps  reçoivent  la  leurs  de  }a  base  des  detit 
cordons  latémnx  de  Tannean  onophagien  et  dn  pfemior  çan«- 
glioo  abdominal  (5). 

IL  OR^AMlt  Dl  U  TISiOH* 

8  150. 

Presque  tontes  les  Cëphalobrattchea  iont  dépourvues 
dVeox  (t),  et  il  n'existe  également  ancnne  trace  de  ces  orgaoes 
éStt  nn  grand  nombre  de  Nëmertiues  et  deLombricins.  On  a  re- 
gardé comme  tels  les  points  bruns  on  noirs  qui  sont  an  nombre 
de  deux  chez  plusieurs  Nais^  de  quatre  chex  les  Tetrastemma^ 
et  en  nombre  iodéterminé  et  disposés  en  série  ou  sans  ordre 
sar  la  nuque  des  Polystemma  et  des  Nemertes,  Mais  ce  ne  sont 
guère  autre  chose  que  de  simples  taches  pigmentaires  (3). 

Il  en  est  tout  autrement  des  taches  oculaires  qui  existent  an 

tMt,«0MiftaBt  «a  M  qM  Im  «MMaM  ds*  Aaaélide*  lODt  aoatnetllM,  Uadls  qne  mBm 
im  lM»Dm  0«  te  «mt  pat.  Cm  org éms  tomt  artloalëc  okcs  1m  Eimlee ,  Ptripmuu  •( 
J^MEb  Dm»  ••  <l«rai«r  geare,  Iw  drrfaM  le  wat  ëfpkleoMat.  IiM  modlflMtlom  qae  prtf- 
immt  Im  antenoM  et  Im  dnbei,  tont,  da  rait^  da  reMort  de  U  Zooloeie* 

(D  Çfkn  Im  Nênitt  le  eerteaa  eoTOie  de  aoa  bord  ant^iear  qaatre  filau  aenreaz 
«B  qMtre  aatoBBM  ;  Im  denx  esteraM  qui  soat  dMtlaëc  aaz  graadM  aateaaM  ioet 
(urtemeat  renflée  à  leur  extrémité,  teyes  Bathkê  de  Bopyro  et  Néréide,  p.  4S,  pi.  II , 
r.letJL 

ifi)  Voyea  aafU4ibid,  pi.  n»  Mt,  tf  4L  k  d«u  Im  Itedf.  Sefarlft.  kw.  dt,  p.  T6« 

(i)  Uae  eiMpUan  remarquable  à  Mt  tfgard  a  lien  chM  l'AmphhoM  êobeth  d^tta 
per  Ekrtnberg  (Miubeil.  eat.  d.  Terbaodl.  d.  Oeuelecb.  Ifatorf.  Freoade  Za  Berlia 
•hL  i,  1836,  p.  3).  Elle  poeséde^  d'après  cet  aaiear,  aoe-sealeaieat  deax  jeaa  k 
ïratkm\\i  eépha!iqae,  aieU  eacwe  deux  aatrw  à  l'estrëaité  q[>poeée  da  corpe. 

(i)  Hfwikwittn  (Nor.  Aeu  Aeed.  Nat.  Oarku.  XI.  p.  Mft)  a  AkaAt  Im  deaxorfMMi 
ffiMib  de  la  iVoM /MvieeeMM  eonuse  dM  tAriiralM  de  pifBicaU  qal  Mfaieat  eareloppdM 
im  |Éieaèh|Me  eeakifaie.  Teatefaie  eed  n'tatpM  le  rdealtat  de  robMffraUoB,  aai«  aaa 
■i^  kypothèM,  eemaM  MlUbr  le  Mt  obeefrer  avM  raiaoa  (Aaa.  d<  Se.  aat.  XXil, 
1831.  p.  aO).  Uae  ietre  MMritoa  d'aa  pbM  fraad  polde  eel  oeOeda  ÇaaAtAv**  (CeaN»' 
iMtMdae.  XEL,  1844^  p.  195).  d'aprèe  qal  IM  taofaM  plgaMatairM  de  plMleare  Ni. 
■erdaet  et  d'ane  etpèoi  atariae  vftUiae  dM  Htth,  raAfanaeat  rMleaMat  dM  Mipa 
létonaat  la  lamMre  et  aib  en  rapport  btm  lecentre  aerreax  par  dM  fileu  panicaUers, 
U  deraière  de  cm  ABaéUdMaaraU  aa  oatra  dM  UcbM  pigoieBialrM  seoiblablM  da 
cbaqM  eélë  dM  aegmeau  da  corpe,  UcbM  qui  reeeTraieat  cbacttae  de  U  «oeUe  abdo- 
■JMie  an  aerf  biea  dirtlaet.  Cette  eipèee  ne  Mralt-eUe  paa  ideaUqae  areç  4»  /«#to 
FMAi  déarite  par  Dajardia  (Abu.  d.  Se.  aat,  1899^  11,  P- Sai,  yt  f ,  1. 9)  ? 

Digit.zedbyL.OOg  le 


aoo  PRBMIÈRB  PARTIS.' LITRE  HUITIEME. 

nombf e  de  deux  à  Jîz  chez lesHirudmées( 3) .  Ici  cbaque  œil  f  4, 
se  compose  d*uo  corps  cylindrique  transparent  qui  est  ua 
peu  atténué  et  arrondi  à  son  extrémité  inférieure,  et  qui,  pai 
son  extrémité  opposée,  soulève  la  peau  en  forme  de  cornée  ; 
le  reste  de  sa  surface  est  entouré  d'une  couche  pigro  en  taire 
noire(5).  Chacundeces  corps  rel^oit  un  filet  nerveux  provenant 
du  gaufflion  cérébral.  On  ne  peut  douter  quecesfibts  soient 
des  nerfs  optiques  et  que  les  corps  cylindriques  aient  la  pro- 
priété de  réfracter  et  de  concentrer  la  lumière  (6). 

Parmi  les  Dorsibranches,  on  trouve  un  grand  nombre  d'es- 
pèces qui  sont  ou  entièrement  privées  d'yeux  ou  pourvu  es  seule- 
ment de  taches  oculaires.  Mais  d'autres  qui  appartien  lent  aux 
groupes  des  Amphinomides,  Néréides,  Ëunicides  et  Apbrodi* 
tides,  possèdent  deux  ou  quatre  yeux  très- distincts  (7).  Ou 
distio'jue  dans  ces  organes  un  globe  oculaire  arrondi  qui  est 
entouré  d'une  couche  pijjmcutaiie  noire  ou  brune.  Cette 
couche  présente  souvent  en  haut  uue  ouverture  arrondie  très- 
distincte,  véritable  sorte  de  pupille  recouverte  par  la  peau, 
qui,  dans  cet  endroit,  est  soulevée  sous  la  forme  d'une  cornée. 
Au  centre  de  l'enveloppe  pigmcntaire  est  enfoui  un  corps 
transparent  qui  est,  selon  toute  apparence,  imnié^liatement  en- 
touré d'une  espèce  de  rétine.  Les  neri«  optiques  proviennent 
ordinairement  de  la  face  supérieure  du  cerveau  etsubissent 
un  renflement  après  un  court  trajet  et  avant  de  traverser  la 
couche  pigmentaire  deTceil.  On  dit  que  chez  quelques  espèces 

(3)  Les  Clepsine  ont  deux,  quatre  oa  six  yenx  ;  les  SephetifS  hnlt  ;  les  Bonmopi»  et  let 
Sanguisuga  dix,  tandis  que  les  Branchiobdella  en  sont  dipoanrnes.  Ces  orgaoes  aoet 
toujours  dans  cette  famille  disposés  spnëtriqaement  sur  la  rë^oo  cerricale. 

(4.  Au  moins  chez  la  Sangultuga  offieinaits. 

(5)  fVeber  (Meckers  ArcbiT.  1837.  p.  301,  pi.  3,  f.  S4)  est  le  premier  qnt  a  de- 
montré  que  les  taches  noires  de  la  Sao^ne  médicinale  sent  réellement  des  apparella  op- 
tiqnes.  Le  fait  a  été  oonfirmé  par  Bramdt  (Uedicin.  Zoolog.  I,  p.  S5t,pl.  i9  A,  f.  10- 
19),  et  plus  Urd  Wagner  a  découvert  dans  l'intérienr  de  la  oooobe  pi{;mentaire  an  oorps 
transparent,  dans  lequel  il  croyait  poaToir  distingaer  deux  parties,  un  crisUlUn  et  an 
cor|>s  viirt^.  Voyex  Wagner  Lefarb.  d.  Vargl.  Anat.  1835 ,  p.  438  ;  puis  Lehrb.  d. 
Speciel.  Physiol.  1843,  p.  383  et  Icon.  pbysiol.  183»,  pi.  38.  f.  16. 

(6)  Bnmdt  a  po  suivre  les  dix  nerfs  optiques  de  la  Sangsue  médicinale  depaUleoaP* 
veau  jasqa'anz  yenx  (Medlcin.  Zool.  loc.  cit.  p.  350,  pi.  39  B,  f.  S). 

(7)  Let  yenx  manquent  diez  les  Glgcera,  Arieta,  Jtrenleùla,  ClrratuUu,  ete.  Las 
Coniada  et  les  TSephtyt  n'ont  que  de  simples  taches  piffmentaires  sur  la  tête.  Deux  yeux 
existent  chei  les  Ennlce ,  Phyilodoce  ,  Alciopa;  quatre  chez  les  »ereis,  RytlU,  PleioM^ 
Amphinome,  etc.  Le  genre  Alcîopa  paraît  devoir  être  éminemment  propre  à  te  diMoe* 
«ion  de  ces  oreaues,  atundo  leur  g rosaear. 
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kf  yeux  ne  fMarvMènt  setwk  «l'à  ^iKkigtter  la  kimière  de 
ràbicmté  iB). 

6  151. 
Bien  qa'on  s'ait  jamais  refasë  aox  AnnéltUet  la  peroeptîoA 
def  ondes  aonéres,  ce  a'eat  ^ae  dans  cet  denûers  teopt  que 
rtCteadoB  s'est  fixée  siur  le  si^e  des  oifaaes  auditifo.  Oa  a 
eoBsidéri  oonaiedes  vesUbukt  sinpies  et  reofermaat  plasiean 
otolîthes,  deux  véticBles  «itaéee,  dies  cerUiacs  Chétopodet, 
4  eété  àm  raâaaa«  œsapbagiea  et  Teiapliei  de  eorps  cris* 
timiif(i),  --0  --r  r 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
S  152. 
Le  canal  digestif  des  Annélides  est  coastrnit  d'après  des 
plans  très-différents.  La  bouche  et  Fanas  sont  toujours  dis- 
tiaets  at  ae  treaveat  Tnae  à  rcxtrémité  aaférienre,  l'antre  à 
l'ettiPéaiM  postérfeure  du  eorps.  Le  canal  est  otdiaairement 
diait  at  occupe  l'ace  da  corps  \  ii  est  rare  qa'il  décrive  des 
etrconv^atioas.  8oavent  il  est  parta|[é  en  plusieurs  seetioni 
aax^eUce  on  peut  donaer  las  noms  da  pharynx,  œsophage» 
estomac  et  intestins.  L'ouverture  buccale  est  ordinairement 

(S)  cr«t  k  MUler  (Add.  d.  Se.  Bat.  XX|I.  1881.  p.  SI,  pi.  4.  t.  6-10)  et  à  Wag^r 
(l^ri>.  d,  Pbysfad.  p.  8&3  et  loon.  phytiol.  pi.  S8,  f.  15)  «jn'oa  doit  une  detcriptioa 
plat  détaillée  dea  yenx  dec  Nêreit.  Le  dernier,  qai  autrefois  (Zor  Vergl.  Pliydol.  d. 
Bioles,  1833,  p.  55)  a'arait,  pat  ploa  qat  MàUer,  pa  dëooarrir  de  oorp*  réfraotear  de 
la  lamlère,  a  fiai  par  le  Toir  diulnetemeot.  Je  peax,  demonoAté,  oonfiraer  aa  prësenea 
ètm  les  deux  yen  de  Y Eunice  glgantea^  qol  sont  pourras  d'une  puptUe  circulaire.  Selon 
HmOtke  (de  Bopyro  et  {fereide,  p.  44,  pi.  II,  f.  4  et  5),  les  yeux  des  TiteU  fuknutria 
et  Ubata  manqueut  de  pupille,  tandis  qu'il  en  existe  une  diei  la  HereU  Dumtrilit, 
Oie»  {duslears  Néréides,  la  pupille,  selon  Wagner,  est  absente  aok  denx  yeux  posté* 
riears,  tandis  qu'elle  existe  aux  deux  antérieurs. 

fi)  JCaraU  comparé  aux  réslcules  auditires  des  Ibllnsqnes  et  lear  eantean  à  dea 
oiellAee,  les  renllemenu  s^pulés  sur  Tanneau  cesopbagien  de  VAreni&ita  par  Qrub*  et 
Simmha  (T<^ez  Wleemann's  Arcbir.  1841, 1.  p.  166),  lorsque  QuturefagM  a  reconntt 
laprésenee  (^'organes  audltib  semblables  /  contenant  plasienrs  otolitbes,  cbes  deux  ea« 
pèees  Toisiaea  d««  4mphi$of<i  (GoiDp(9»feiidiM,  3UX«  IBil,  p<  191»  et  Awu  4i  Se,  «at, 
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munie  de  lèvres  épaisses.  Chez  beaucoup  de  Céphalobrancliesl 
elle  est  pourvue  de  tentacules  et  de  cirrhes  très-érectiles  qui 
peut-être  servent  non-seulement  au  toucher,  mais  encore 
d'organes  de  préhension  (i).  Dans  d'autres  espèces  du  même 
groupe  il  est  certain  que  les  aliments  sont  attirés  par  les  ^ 
rayons  br».iichiaux  à  surface  ciliaire  qui  entourent  la  bouche 
en  forme  d'entonnoir  ou  de  spirale  (2) .  Mais  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas  les  aliments^  soit  solides,  soit  très-divisés,  sont 
saisis  par  les  lèvres  qui  sont  très-renflées  et  avalés  parle  pha- 
rynx qui  est  très-musculeuz.  Un  grand  nombre  a  Aunéiides 
sucent  en  même  temps  des  aliments  liquides  à  l'aide  de  leurs 
organes  de  déglutition  (3).  L'estomac  et  l'intestin  sont  tapisses 
intérieurem^^nt  d'un  épithélium  ciliaire.  Le  canal  intestinal, 
dont  les  parois  sont  en  général  très-minces,  est  tantôt  étroite- 
ment embrassé  par  le  paranchyme  du  corps  (4]>  tantôt  main- 
tenu en  place  et  étranglé  par  un  grand  nombre  de  cloisons 
musculaires,  quand  il  existe  une  cavité  du  corps  (5). 

î,    ORGANES    DE    LA    DEGLUTITION    ET  DB   LA   MASTICATION. 

S  153. 
La  bouche  des  Némertines  est  située  à  la  face  ventrale  du 
corps,  ordinairement  à  quelque  distance  de  l'extrémité  cépha- 
lique.  Elle  consiste  en  une  fente  longitudinale  qui  conduit  dans 
un  tube  pharyngien  très-spacieux,  allongé  et  musculeuz  (i). 
Ce  tube  qui  est  intimement  uni  au  parenchyme  du  corps, 

(1)  Terebella,  Amphitritet  SiphotUMtomum,  eto. 

{2)  Sabella,  Serpula,  elQ. 

(3j  Plusieurs  Hirndinées.  , 

(4)  C'est  ce  qui  a  lieu  chez  les  Hirudlnées  et  sartont  chez  les  NëmertiDes. 

(5)  Chez  \q»  Cbëtopodes. 

(1)  Voyez  Délie  Chiaje  Memorie  loc.  cit.,  pi.  78,  f.%  b  {PoUa  gcnicuhti);  Butckke 
dans  risis,  1830,  pi.  7,  f.  3  {Notospermus  Trepanensis)  ;  Grube  Aotin.  1  hinod.  and 
Warm.  etc.,  loc.  cit.,  f .  7  «  [Mechelia  annutata)  ;  Rathke  Danzig.  Schrift  !oc.  cit.,  pL 
6,  f.  8  A  (Borlesia  strîata)  et  Ehrenberg  Symbol  Physic.  Pbyiozoa  Turbcl.  ria,  pi.  IV, 
f .  4  <7  {Mîcnmra  faseîolata),  Da  reste,  Ehrenberg  se  trompe  loraqn'il  regarde  cette 
lioudie  comme  l'ouvertare  des  organes  gënltaux,  et  prend  poar  la  bond  e  Tëcitablo 
cette  sorte  de  irompe  que  pojsôde  cette  espèce.  II  règne  encore  en  g(^néral  une  grande 
confusion  d'idëes  h  cet  ëgard  parmi  les  naturalistes.  C'est  ainsi  que  Dugès  {\na.  d.  So. 
ïiat.,  XXI,  1830,  p.  7  \,  pi.  2,  f.  5),  chez  le  Polystemma  [Prottoma]  annatum.  et  Quatre- 
fagcs  (Icon.  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Zooph.,  pi.  34,  f.  3),  chez  le Nemertas  mtmditla, 
regardent  comme  an  tube  pbnryni^ien  ce  long  canal  qui  s'ouvre  à  rextrëmitë  oëphallqoe 
et  pensent  que  les  épines  cornëes  qui  te  tronrent  au  fond  de  ce  tnbe  serrent  d'orga- 
nes d«  mastication,  taodisqao  Oi5»r»ttrf  (BMohreib.  d.  PlatuWOnoH  p.  M,  pi.  3,  f.  41, 
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lé  rétrécit  un  pea  en  arrière  et  se  continae  directement  avec  le 
canal  intestinal  (i). 

Dans  la  plupart  des  Hirudinées,  la  boacbe  est  située  à  Tex- 
trémitê  antérieare  du  corps.  Son  bord  antérieur  fait  saillie 
le  façon  à  former  une  sorte  de  lèvre  supérieure  qui ,  à  la  vo- 
lontéde  l'animal,  peut  se  transformer  en  une  espèce  de  ventouse. 
D'antres  espèces  possèdent  une  ventouse  buccale  complète  et 
entièrement  distincte  des  parties  environnantes  (3).  Ces  ven- 
toases  servent  non-seulement  d'organe  locomoteur,  comme 
telle  de  reztrémité  postérieure  du  corps,  mais  encore  à  la  suc- 
don  d'aliments  liquides  et  en  particulier  du  sang.  Plusieurs 
Hiradinéesout,  dans  ce  but,  leur  pharynx  court,  spacieux  et  à 
parois  miTSculaires  confondues  avec  le  parenchyme  du  corps, 
irmé  de  -lents  cornées  au  moyen  desquelles  elles  font  des  bles- 
nires  à  !'<  ffet  d'obtenir  du  sang  avec  plus  de  facilité.  Chez  les 
Branckiol  iella\e  pharynx  est  muni  de  mâchoires  supérieure 
etinfériei  re  de  forme  pyrami;late  et  cornée  (4).  Les  Sanguin 
iuga  et  It »  Hœmopis  ont  au  contraire  dans  le  fond  de  leur 
pharynx  trois  renflements  charnus  dont  le  bord  saillant  est  ar» 
quéetgîuai  de  dents  cornées  bicuspides.  (5) 

Legeare  Clepsine  diffère  beaucoup  des  autres  sons  ce  rap- 
port. Le  tube  pharyngien  est  très-loo  ;  et  sur  son  fond  est  in- 
féré nn  tube  charnu  mobile  que  l'animal  peut  porter  hors  de 
la  bouche  en  gnise  de  trompe  (6). 

Le  p'.iarynx  des  Abranches  et  des  Céphalobranches  est 

19. 50)  ooDïiddre  cet  appardi  entier  chex  Im  Tetrastemma  oomme  an  organe  de  copula- 
^  (Vojez  plus  bai).  lime  semble  qae  les  animaux  qui  Tiennent  d'être  dtit  n'appar 
tieneatpas  même  aux  Némertinei. 

(2)  Borlasia  (selon  Ratkke  loe.  dt.  p.  96,  pi.  6,  f.  10  et  U)  et  Polia  (  d'après  DMe 
<%«  loc  cit.  II,  p.  407.  pi.  S8.  r.  3  ;.  oa  dans  l'Uis,  1839.  p.  048.  pi.  10,  f.  H,  Zj  ). 
Ckx  la  Meckelia  attHuloia  i'ti  trotné  le  tube  pharyngien  dupoii  de  la  même  ma- 
tière. 

(î)  INtelcola  et  Pontobdella. 

(4)  Voyez  HenUt  dans  MAller's  Arcbiy.  1835.  p.  S7S,  pi.  14,  f.t. 

(5)  Vojei  Moquin-Thndon,  Monog.  des  Hirud.  p.  43,  pi.  I,  f.  3  et  U,  pnis  pi.  IV et 
V  ;  BmmU  Medidn.  Zool.  U.  p.  SI15,  pi.  39  A,  f.  13-18  et  31  { et  pi.  99  B,  f.  13-17. 

I  de  ces  Sangsues  so»t ,  pendant  la  soocieu ,  portés  en  arant  de  manière 
)  ëtoUe  à  trois  rajona;  forme  qai  est  aussi  celle  des  blessores  qu'elles  pro- 


ie) Voyez  Moqntn-Tandon  loc.  cit.  pi.  IV.  Cette  trompe  rappeUo  enUèrement  le  tube 
l>»iwyB(5ien  des  Planaire»,  qnl  peut  également  être  porté  hors  do  la  boache,  maU  sans 

lenpiisr. 
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âinifU,  CQiuvt,  KHtic«leax  et  ne  présente  riea  de  f&f^cxMer, 
Celui  des  Dorsibranches  esttrès-musculeux,  de  toBgneitr  varia- 
ble et  se  ptoloage  librement  dans  lacaivité  du  corps;  il  peut, 
en  se  r^pHaiit  siur  lai->méme>  Caire  saillie  à  une  distance  con- 
sidérable en  dehors»  dt  la  boodbe;  des  muscles  spéciaux  f  en- 
tourent da»&ce  but  (7).  Chez  un  grand  nombre  de  ces  Anné- 
lides  le  pharynx  est  ea  outre  pourvu  d^uu  appareil  de  masttca» 
iion  quelqoet^oi»  très-eowpUqué^  Il  se  compose  de  pièces  cor- 
nées, et  lorsque  le  pharynx  fait  saillie  au  dehors  il  s'étend  sou- 
\ent  beaucoup  au-delà  de  ce  dernier  et  peut  ainsi  servir  aussi 
d*organe  de  préhension  (8).  Ces  mâchoires  sont  au  nombre  de 
deux,  quatre,  sept,  huit  ou  neuf  et  jouent  toujours  latérale- 
ment. Elles  sont  ordinairement  recourbées  en  crochets  et 
dentelées  sur  leur  côté  concave.  Lorsqu'elles  sont  nombreuses» 
elles  affectent  les  formes  les  plus  différentes  chez  le  même  in- 
dividu (9). 

II.   CJL9AI.  WTBSTINAIm 
S    154. 

Le  canal  intestinal  des  Némertinei  se  rend  directement  du 
pharynx  à  ranas  sans  se  dilater  sur  son  trajet  en  un  estomac. 
Ses  parois  sont  intimement  unies  au  parenchyme  du  corps. 
Sa  &ce  interne  est  garnie  dans  toute  sa  longueuvdeplis-ai^nu- 
laires  rapprochés,  qui,  sur  les  côtés»  piy)éfniB  entassez  fovtensient 
dans  lai  cavité  intestinale  et  dounet^t  aiosi  li«u  à  la  formation 
d'espèces  de  poches  (1). 

(7)  Ce  tnb«  pharyoeienest  court  chez  lea  AmphinotRe,liereît,Euniee,Perîpatm$,  efe.; 
trèa-long  chez  les  Aphrodite,  Potynoe,  Hesicne,  Pht/ltodoce,  Clyeerat  Goniada,  ete: 
Voyez  Amitmlm  et.  MUm*  Edward»  Ret^erdiM ,  etc.  loc.  cit.  —  Celai  des  Apkrodb; 
Polypoe^  jimphtnome  et  aotrea  a  été  regardé  comme  un  ettomao  (Voyez  Trtvitnnu*  daaa 
Tiedemamm  ZeitMh.  t.  Phjabl.  Itl,  p.  161,  pli  19,  f.  9,  10  k;  Grube  Zmr  Afiat.  d.  Kî». 
meowann.  p.  54  et  suivante*,  otStannius  dans  l'Isis,  p.  98Sj;  mok  la  paaition,  la  aiiao> 
ture  et  l'appareil  moMolaire  de  œt  organe  nilitent  oonpMtement  en  fnrevr  dm  Ibw 
tiotts  do  pharynx  qae  remplit  cet  organe: 

(8)  lies  màdM>IrdilBaDqa«Btdi«z  leaiin^NoiM,  Pkfltàdocêt  Ariau^  CImepmm, 
Afenieoto,  tU, 

(o)  Iknx  mâdKtlrea  Ibrrement  reeoitrbéta  exilteotchealet  Ifèrtù,  tjfcastît  efPM^ 
fut  ;  qnatre  cliei  lea  Polynoe,  Aphrodite,  Gipeem,  elc.  ;  holt'diez  les  LumMnereh.  Dm 
aept  midiolMc  qm  poasMeat  les  Simice,  M'y  e»a  qâatrftd*«t  ofti*  et  troir'de  VaMni 
La  même  atymëtrie  existe  anx  mftchoirea  des  AgUura  et  (Xnoiu.  Voyes  AmémUu  ef 
MOm  lUwttrdt  ItecberdMa,  etc.  loe.  cit. 

(t)  SaltaM*  nMkkê  (Bonxig. Scbrill.  loc  eln p:  91),  eea  pUs  tMBSvvnaasa'eKisteniflM 
<iheBlafi0HSMJa«(rfoMqtte  Iwaqœ  le  coipt  «st  raoeoorci  par  aaite  d«  b  contraetioa  «S 
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Le.caaal  intestinal  ieê  Hirudinées  Tarie  beaucoup^  anrtout 
S0II5  le  rapport  du  nombre  et  du  volume  des  coecums  qui 
lui  sont  annexés  (3).  Son  ouverture  anale  est  très>étroile  et 
située  sur  le  dos  immédiatement  au-dessus  de  la  ventouse  pos- 
térieure (3).  Chez  les  Nephelys  le  canal  est  simple  ;  il  s'élargit 
graduellement  et  n'a  point  d'appendices  coecales.  Chez  les 
Branchiobdella  il  est  fortement  é  transe  à  plusieurs  reprises  (4) . 
Celui  des  Pontobdella  est  simple  dans  sesdeux tiers  antérieurs  ; 
mais  de  chaque  côté  du  tiers  postérieur  il  existe  un  cœcum  (5). 
La  même  chose  a  lieu  dans  cette  dernière  portion  de  l'intes- 
tin chez,  les  Uœmopù  (.6),  (Hepsine  et  Sanguisu^a.  Mais  dans  ce 
dernier  genre  les  autres  portions  du  canal  sont  divisées  par 
dix  on  onze  étranglements  entre  lesquels  existent  de  chaque  côté 
des  coecums  plus  courts  (7  )»  tandis  que  celui  des  Clepsine  est 
pourvu  de  chaque  côté  de  cinq  à  six  coecums  qui  tous  sont 
sujets  en  même  temps  à  se  rami&er.  Immédiatement  en  arrière 
â^  deux  derniers  cœcums»  se  trouve  une  espèce  de  valvule,  de 
sorte  qu'on  peut  considérer  la  portion  du  canal  intestinal  située 
en  avantcomme  un  estomac  et  un  intestin  grêle ,  l'autre  comme 
un  feotaia  (8). 

Lie  canal  intestinal  des  Àbranches  est  droit.  On  peut  y  dis- 
tifiguer  un  oMOphage  ordinairement  étroit  qui  vient  à  la  suite 
du  pharynx,  lequel  est  musculeux ,  et  qui  est  suivi  à  son  tour 
d*une dilatation  stomacale.  Viennent  ensuite  lesautres  portions 
de  l'intestin  eéparées  lésines  des  antres  par  les  eioisons  trans- 
versales de  la  cavité  du  corps  et  que  rien  ne  distinf|ue  souvent 
de  l'estomac.  Ce  n'est  que  chez  un  petit  nombre  d'espèces  que 

•'dhoBnient  Ion  de  «od  ntemiaB.  Qaant  à  mol,  je  n'ai  pu  pv  m'Mtnvn  et  cette  cif- 
coMlnoe  dun  TiaiMiIa  de  U  Mtei*tta  a$nnbuii  qni  prétente  wi  txèê-gtmé  aoaibre  d«* 
plit.  ./>«(/!«  CkMJe  «Telt  dëjk  cbumé  cm  plis  chez  la  PoHa  «^neiilH*  (Hemofie  loc. 
•fi.  n^  p.  407,  pT.  «.  f  S  et  6«  ou  Iyt<  1839,  pi.  10.  t.  H.  S  et  4j  |  tmkà'mfi^  I»  S- 
§Ên  OB IM  pteadrak  poar  des  poèbetfoneineiit  ieutém* 

(t^Moqut-Tmmâom  loc  cit.  ^-  I  à  IV. 

(3j  Chex  les  Pi^eicoloy  \wamt  Ito»  qojpo  AMore,  ie  troBre,  par  eiceptUHi,  k  la  Cm» 
ventrale  du  dernier  M(pneat  da  corps.  Vc^ez  Lto  dans  UiUkr's  ÀrdtiT.  183â,  p.  490; 

(4)  Btmh  daas  MétUt'ê  àtéùt.  !«&,  pL  14,  f.  I. 

(5)  Wafuêr  dans  l'Isis  1834,  p.  180,  pL  I,  f.  1  et  1. 

(6)  BtamUM  natS0ht>if  Hédietn.  Zool.  U,  p.  S40,  pi.  »  B,  l  If. 

(7)  Ibid.  pi.  99  A,  r.  19,  90  et  55: 

(8)  Cbesla  ClepHne  margiwata^  ce  rectum  est  ëgaleoieat  pourra  d'appendices  ootcahi 
htérales.  Voyez  F,  MâUer  dans  WU^aum»'»  AicUr.  1844, 1,  p.  871,  pi.  10,  t.  14. 

Anatomie  comparée  ^  tome  i;  s  8 
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ce  dernier  est  remarquable  par  ses  parois  épaisses  et  mûscu- 
leuses  (9). 

Parmi  les  Géphalobranches  il  en  est  dont  le  canal  digestif 
débute  immédiatement  derrière  l'œsophage  et  itréseiite  des 
boursoufflnres pareilles  à  celles  du  colon(io).Posiéri('urement 
il  est  quelquefois  contourné  en  spirale  (11).  Chez  d'.iutres,  il 
existe  un  œsophage,  et  l'intestin  qui  est  libre  dans  la  ca%'ité  do 
corps  se  contourne  plusieurs  fois  sans  être  fixé  par  des  cloi- 
sons diaphragmatiques  et  sans  être  divisé  en  estomac ,  intes- 
tin grêle  et  rectum  (la). 

Chez  plusieurs  Dorsibranches,  l'œsophage  est  immédiate- 
inent  suivi  de  l'intestin,  qui  tantôt  est  droit  et  divisé  par  des 
étranglements  (i3},  tantôt  contourné  en  spirale  ^i4],  ou  sans 
étranglement  et  irrégulièrement  contourné  (  1 5).  Chez  d'autres, 
la  portion  de  ce  canal  comprise  entre  le  pharynx  et  l'intestin 
reçoit  les  conduits  excréteurs  d'appendices  glandulaires  et 
mérite  par  conséquent  moins  le  nom  d'œsophage  que  celui 
d'estomac  (16).  Chez  plusieurs  espèces,  l'estomac  et  les  appen- 
iHices  glandulaires  manquent,  mais  d'un  autre  c^é  le  canal 
tout  entier  qui  s'étend  directement  à  travers  la  cavité  du  corps, 
est  garni  de  deux  côtés  de  longs  appendices  de  même  nature 
qui  présentent  quelquefois  des  dilatations  en  forme  de  poches 
qui  imitent  des  cœcnms  (17). 

(9)  L'«MMM  0tC  trfaHMUonlMueheK  les  UmMptu.Yottà  Uorrtm  !«:  elc  pL  ll-M. 
CIms  U  KiOê  pfoèoteUea  «o  pMt  égalemeat  dùUogiter  an  «itooM  OMueitlaira ,  ■»!• 
moiAm  ht  LmmMciitiu  «t  Rtekitnmu. 

(10)  TerebeUa  et  Sabetla.  Voyez  Gmbe  Zar  AnaL  d.  Kiemeewaroi.  p.  90  et  17,  pi.  U, 
f.  It  ;  et  Milut  Edwards  Ami.  d.  Se.  Mt-  X ,  1838,  pi.  10  1 1  U. 

(il)  SmhêUa^  Yoj«  Carut  et  Otto  ErloDateroasiUf.  hofi.  IV.  pi.  l,  f.  4el  G;  «i 
Wasner  loM.  Zoot.  pi.  XXVfl.  f.  SI. 

(>s)  JmpUtrUe  et  ^pkimo$4om$m.  On»  lei  prentirei,  l'ettonMe  en  long.  eooioMnii 
•I M  diriM  en  deas  portions,  une  descendante  et  oneaseendantA.  Vojes  RoMu  Doiuig. 
Sehrift.  loc.  cit;  p:  64  e»  86.  pi.  V  et  VI. 

(i3)  JmpMmome,  Ar*uieola,  Emmiee  et  Hêpktt/ié  VojnStammiui  dans  llsis  1831,  pi. 
TI,  f.  10;  Milnc  Edwmrdt  Ann.  d.  Se.  nat.  X.  1838.  pi.  IS  et  13;  Oruielmr  Anal.  d. 
KiemeBwûnn.  pL  h 

(i4)  Snhant  la  remarqM  de  GrmU  (ibid.  p.  34),  rialeatia  éas  OfrradvAit  nppsils 
pa  r  sa  forme  coatoarnÀt  en  spirale  celai  des  SabtOa. 

(i5)  Ammotiypmmô  d'après  Grubc  (Vojes  Satkàt)  Nor-  Aet.  Acad.  Ifat.  Car.  XX.  ^ 
«7.  pi.  X.  r.  13. 

^i6)  ll*r*tt,  Voyes  Rmikkê  de  Boppv  et  Néréide,  p.  35,  pi.  II,  f.  7  et  8' 

(17)  Cbet  les  Jpkndiie  ktfnrix  ei  aeuUata,  l'intestin  possède  dechnqae  cAté  Tfaft 
l^tcndicci  glandulaires  lonja<  meut  p'^oocol^»  Dons  la  dernière  espèce.  oe<  ^peodkai 
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III.   APPIRDICES  GLANDULAIBBS. 
8    155. 

Parmi  les  organes  glandulaires  qui  sont  annexes  au  canal  di« 
gestif  des  Annélides ,  on  peut  considérer  les  uns  con^me  des 
glandes salivaires,  les  autres  comme  de.f  organes  hépatiques; 
ces  derniers  ne  manquent  peut-être  jamais. 

Les  appendices  regardés  comme  des  glandes  salivaires  sont 
insérés,  chez  les  espèces  qui  ont  été  examinées  jusqu'ici,  soitsur 
le  pharynx,  soit  sur  l'origine  du  canal  intestinal.  H  n'y  en  a 
pas  chez  les  Némertines;  mais  chez  les  Sanrjuisuga^  on  peut 
considérer  comme  des  glandes  salivaires  abdominales  plusieurs 
groupes  de  corpuscules  arrondis  qui  enveloppent  lecommeu» 
cément  de  Tintestin  de  ces  animaux  et  dont  les  conduits  ex- 
créteurs, après  s'être  anastomosés  entre  eux,  finissent  par  s'ou- 
vrir dans  cette  portion  de  l'intestin  par  plusieurs  orifices  (i). 
Chez  tes  Lombrics,  il  existe  de  chaque  côté  du  tube  pharyn- 
gien un  corps  lobule ,  allongé,  qui  sécrète  un  liquide  blan- 
châtreetqui  est  peut-être  l'analogue  d'une  glande  salivaire  buc- 
cale (2).  Il  est  possible  qne  les  quatres  paires  de  vésicules 
transparentes  qui,  chez  XesEnchytrœus,  s'ouvrent  à  l'extrémité 
inférieure  de  l'œsophage,  soient  de  même  nature  (3).  Chez  les 
Siphonostomum  il  existe  deux  cœcums  rubaniformes  qui  re- 
montent sur  les  côtés  de  l'œsophage  et  aboutissent  chacun 
isolément  dans  la  cavité  buccale  (4)>  Plusieurs  Dorsibranches 
possèdent  à  l'origine  de  l'intestin  deux  glandes  qui  sécrètent 
probablement  un  suc  pancréatique  (5).  Il  est  plus  difficile  de 

Joaent  en  aaéme  tempt  le  r61e  do  oacnaii,  car  ellet  préceotent  dam  knr  miliai  et  à  leur 
exirémiié  dec  dilatations  nocifonnet  remplie*  de  dijme.  Voyez  Po^at  Sliscell.  Zool.  p. 
85,  pi.  VII.  f.  ]]  :  Tre*iranui  dans  n  Zeitich.  f.  Pbylslol.  III.  p.  16S.  pi.  XII,  f.  tf 
et  10;  et  Mîlne  Edwards  dans  la  Cyd-  oT  Anat.  I,  p.  Wd,  1. 10. 

(i)  Brandt  Medielo.  Zool.  II,  p.  947,  pi.  S9  A,  f.  St  et  SS. 

(1}  Ubrren  loe.  cit.  p.  139,  pi.  IOl-11  (£«tmfrft'e««  lêrrestri$), 

{i)  Hente  dam  Maller'a  Ardiir.  189T,  p.  79.  pi.  6.  f.  6,  d.  d. 

(4)  RatkJte  Damie.  Schrift.  loe.  cit.  p.  87.pl.  5,  f.  5,  «.  c. 

(5)  Chez  les  Neni$,  cet  deax  gtandee  MllnUret  oommiiniqoeBi  par  de«x  eondaiti  ex- 
«rëteare  étroite,  avec  cette  diritioa  d«  canal  ioiestiml  qui  doit  Are  regardée  comme  ua 
eittwac.  Voyez  Hathkede  Bopyro  et  Rereide,  p.  38,  pi.  S,  f.  7,  g  et  f.  8.  Gmbe  a  ren- 
emxé  ces  deux  appendices  sar  le  ooMmenoBnent  du  canal  intestiml  cbez  YArenicola 
(Znr.  Amit.  de  Kiemenwûrm,  p.  6,  pi.  I,  f.  1  et  6  A.)  et  chez  Y Ammotrypane  (Not. 
Act.  AcMl.  Nat.  Car.  XX,  p.  197,  pi.  10,  f.  18 et  19  A.i.  Voyez  aoMÎ  MUme  Edward» 
èm  lea  Abb.  d.  Se.  nat.  X,  1888,  pi.  11,  f.  1  J  [Wertit),  et  pi.  18,  U  l.  «.  «.  (Ar*» 
•iMb),  e»  Jr«VMria>s.  Xool.  pU  »,  t  18,  9, 9  (««ivû^ 
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décider  à  quelle  sorte  d'organes,  salîvaires  ou  hépatiques, 
appartiennent  les  nombreux  app^dices  de  couleur  ordinai- 
rement blanchâtre ,  qui,  chez  les  ^/)/iro€ftte5,, garnissent  des 
deux  côtés  le  canal  intestinal  dans  toute  sa  longueur.  Ils  con- 
sistent chez  les  Polynoe  en  seize  tubes  cylindriques  dont  les  ex- 
trémités closes  et  quelquefois  bifides  pénètrent  entre  les 
muscles  des  parois  du  corps  (6).  Chez  \  Aphrodite  hystrix,  le 
canal  intestinal  a  de  chaque  côté  vingt  de  ces  tubes  qui  sont 
étroits  et  dont  les  extrémités  renflées  en  grappes  se  logent  dans 
les  interstices  de  la  paroi  dorsale  du  corpsi  Une  disposition 
analogue  a  lieu  chez  Y  Aphrodite  aculeata,  mais  avec  cette  dif- 
férence que  ces  appendices  ressemblent  davantage  à  des  cœ- 
cums  à  parois  minces  et  ne  présentent  de  diverticulura  ramifié 
de  nature  glanduleuse  que  dans  le  milieu  de  leur  longueur 
entre  le^  dilatations  sacciformes  déjà  indiquées  plus  haut  (7). 
C'est  avec  plus  de  certitude  qu'on  peut  appeler  organe  hé- 
patique, le  tissu  particulier  coloré  en  partie  en  jaune  brun  »  eo 
partie  en  jaune  verdâtre,  qui  entoure  étroitement  le  canal  in- 
testinal de  la  plupart  des  Annélides ,  presque  dans  toute  sa 
longueur.  Un  examen  attentif  fait  reconnaître  que  ce  tissu 
se  compose  d'utricules  glandulaires  très-rapprochées  qui  ver- 
sent leur  contenu  dans  1  intestin  soit  directement,  soit  parplu- 
sieurs  conduits  excréteurs  communs  (8).  Ce  contenu  est,  chez 
beaucoup  d'espèces,  un  fluide  transparent  entremêlé  de  gra- 
nules bruns,  tel  qu'on  l'observe  dans  les  canaux  hépatiques 
des  animaux  supérieurs. 

(6)  Grmle  Zor.  Aut.  d.  KiameowflnD.  p.  61,  jgL  S,  iL  J^  (Potf/moê  $^awmnni^ 

(7)  Voyez  Pallat^  Trewiranut,  MUm  Edward*  Joe.  dt.  et  Grube  loc.  dt.  j>.  S4. 

(8)  Cette  coacbe  glanduUire  forme,  selon  Bcniç  [MùUea  Ardiiv.  1827,  p.  81.  pi.  f , 
f .  S),  chez  l'EHcAiftrœus,  une  eoTeloppe  TÎUeiue  antoor  de  rintntia.  Elle  existe  <'pls 
ment  chez  les  LumMau,  tumiricutut  t  Haie ,  Ckatoga*ur ,  etc.  Les  niricnles  de  oee 
elaodes  sont  rerdàtres  chez  les  BnmtMobtUUa  (Mtnie  loc.  cit.  1835,  p.  S75),  JM- 
nàtres  chez  les  Àmphitrite  {Rathke  Duizig.  Schrtfk.  loc  cit.  p.  GS).  Chez  la»  Smn^ 
tuga,  lesoondaits  excréteurs  des  otricoles  hépaiigqe»  s'watfQmoseat  eatraenx  eifonMOl 
ainsi  nue  espèce  de  réseau  antoar  de  l'astoinac  fft  de  «as  eosQurns  (  Voyn  BnmdrMv^ 
cin.  Zool.  p.  34T.  pi.  S9  A.  f.  i8  et  S9;.  Chss  an  gcaad  noo^  d'espdoea,  oaUa  coacba 
hépatique  Mnreloppe  aussi  le  Taissean  sangt^nqai  aUsiia^  à  Ja  face  dorsale  de  l'inteeda* 
11  se  peat  que  le  canal  jaune  qui,  tbeilejMÎihrifiiumrutri^,  a  été  décrit  par  Jfanv» 
(loc.  cit.  p.  143.  pl.lSet  16} sons  le  nomioCki(mig9g9na,  dol?e  anlqaeoMUson  osistaM» 
à  cette  masse  glandulaire.  Un  antre  canal |Mirconrn  par  dasTaisaeaassansmins  «s  §nmê 
4  ses  deux  extrémités,  logé  dans  nn  renflemaatjoaeitadinaldela  h»  liMani»  da  caaa) 
inieeiinal  et  qui  a  été  appelé  l^àiotoUt  f»  Monm  (I90.  «1^  P*  m,^  li,JX  W. 
1T;,  doit  être  coukléré  p««t-«tre  ooouae  no  r4«(|iu«l«  d«  afajlt* 
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CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME   aRCULATOIHE. 

S  156. 

Ce  système  est  très-développé  chez  les  Annélides.  Leur  sang 
est  ordinai renient  coloré  et  circule  dans  des  vaisseaux  par- 
£aitement  clos. 

.  Le  système  sanguin  se  divise  en  une  partie  centrale  et  une  par- 
tie périphérique.  La  première  consiste  en  troncs  vasculaires 
contractiles  plusgrands,  qui  jouentle  rôle  d'un  cœur.  On  distin- 
gue  en  outre  chez  plusieurs  espèces  des  organes  cardiaques  sous 
la  forme  d'une  ou  plusieurs  dilatations  variqueuses,  sur  le  trajet 
des  vuissf.uix  outractiles.  Les  troncs  principaux  ont  une  di- 
rection iontjitudinale  :  ils  occupent  la  ligne  médiane  du  corps 
d»n$  toute  sa  longueur,  l'un  comme  un  vaisseau  dorsal^  Tautre 
comme  wiisseau  ventral.  Il  s'y  ajoute  en  outre  chez  plusieurs 
Uirudinées  des  vaisseaux  latéraux.  Les  vaisseaux  dorsaux  et 
ventraux  se  rejoignent  aux  deux  extrémités,  et  s'anastomosent 
aussi  dans  les  divers  segments  du  corps  par  des  branches 
tran!;versales.  Quand  il  existe  des  vaisseaux  latéraux,  ceux-ci 
couinuiniquent  également  par  des  anastomoses  transversales 
avec  le  vaisseau  médian. 

Les  vaisseaux  périphériques  prennent  leur  origine  dans  les 
poiuts  les  plus  variés  des  troncs  longitudinaux  et  transver- 
saux et  se  résolvent  en  réseaux  capillaires.  La  circulation 
suit,  au  total,  une  direction  déterminée.  Les  vaisseaux  dor- 
sanx  poussent  le  sang  par  une  sorte  de  mouvement  péris- 
taltique  d'arrière  en  avant  dans  le  vaisseau  dorsal,  et  celui- 
ci  le  renvoie  d'avant  en  arrière  dans  le  vaisseau  ventral.  Le 
saog  peut  aussi  parvenir  par  un  chemin  transversal  plus  court 
du  vaisseau  dorsal  dans  le  vaisseau  ventral,  en  passant  par 
les  capillaires,  ou  directement  par  les  anastomoses  transver- 
sales. Du  reste ,  il  est  très-probable  que  dans  les  vaisseaux 
transversaux  le  sang  ne  suit  pas  toujours  la  même  direction,  et 
que  dans  certaines  circonstances  il  peut  passer  du  vaisseau 
ventral  dans  le  dorsal.  C'est  pour  cela  qu'il  est  embarrassant 
de  décider  lequel  de  ces  vaisseaux  est  une  artère  et  lequel 
est  une  veine.  Les  organes  respiratoires  qui  chez  un  si 
grand  nombre  d'animaux  forment  la  limite  entre  le  sys- 
tèoie  veineux  et  le  système  artériel,   sont    chez  la  plupart 
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des  Annélides,  en  rapport  avec  les  vaisseaux  transversanz  et 
ne  peuvent  .par  coutequent  jeter  aucune  lumière  sur  cett« 
question.  La  multitude  de  ces  anastomoses  transversales  sem* 
ble  indiquer  qu'il  faut  renoncer  à  distiogner  le  sang  en  arté* 
riel  et  en  veineux. 

Bien  que  le  sang  des  Annélides',  par  sa  couleur  ordinaire* 
ment  ronge,  rappellecelui  des  Vertébrés,  il  diffère  néanmoint 
beaucoup  de  ce  dernier.  On  peut  y  distinguer  nn  liquide  et 
des  globules.  Ces  derniers  sont  toujours  incolores,  de  grandemr 
inégale,  de  forme  sphériqueet  granulés  surleur  surface  (i).  Le 
liquide  sanguin  tantôt  est  incolore,  tantôtcontientune  matière 
colorante  rouge  dans  la  plupart  des  espèces,  jaune  ou  verte 
chez  d'autres. 

S  157. 

Chez  le$  t^^mertioes  dont  le  système  sanguin  contient  du 
sang  ronge  (  i),  mais  n*est  connu  encore  que  d'une  manière  très- 
incomplète,  la  circulation  parait  être  activée  par  deux  dilata» 
tions  cardiaques  cachées  dans  Textrémité  céphalique  (a). 

Les  Hirudiuées  possèdent,  ontre  les  deux  troncs  médians^ 

(t)  Pour  Im  globales  ungafat  df$  Anaëlldet,  ra^  Wagner  Zm  Veigl.»  Phytiol.  d; 
Blatei  heft  I,  p.  S3  et  beft  II,  p.  89.  Salrant  cet  autear  (Ibid.  heikl,  f.  8),  ceux  des  Ter»' 
Itlla  oonstitaeraient  des  disqae»  drcolaires  d'an  roage  pile.  Ce  aérait  là  one  oxoeptlo» 
remarquable,  en  loppowiit  «jn'il  n'y  a  pas  en  d'erreor  dans  oett«  djeerration. 

(i)  D'après  une  remarque  deJf llne  Edwardi  (Anft.  d.  8e.  Mt.  X,  IMS,  p.  19Tj,  Il 
y  aurait  des  Nëmertines  à  sang  inoolere. 

(a)  Le  système  vascslalre  da  genre  Mjftttwma  %  M  vm  diattaeleaaeat  |itr  Dmpiê 
(Ana.  d.  Se  oat.  XX|.  1^30,  ^  75,  {4- 1,  f.  6)  «t  |i«r  âArf«rf  |9e*ckreU».  d.  PiftttivQna: 
p.  17  t.  Il  sa  oompoee  de  plusieurs  raisieaux  loogUndinam  qfti  ç^mnoniqueut  entra  eo^^ 
aoQ  p&r  des  raissçaw^  trapTeritox,  mais  par  des  an^stomoff^  en  ace  qui  e? '«tent  à  l'^v 
irém'ai  cû^b&Uqa«  et  par  deui  oœars  situas  dans  la  région  cerrioale.  Suivant  (Xnttd, 
ces  cœurs  seraient  dlTisés  en  deux  compartiments  àaat  l'antérieur  contiendrait  da 
sang  de  oouleur.foncée,  et  le  postérieur  du  sang  pins  clair.  C'est  cette  disposition 
qui  a  conduit  ;co  nalnralliteà  considérer  comme  des  coeurs  les  corps  que  RatAkt  a  décrits 
chez  la  Borlatia  strlata  comme  éiant  des  ganglions  céHbraux ,  et  comme  des  raisseaox 
sanfpitns  les  troncs  qui  en  partent  htéralônent  (Voyez  pins  hamt  {  148,  net»  9).  Mais  tf 
l'on  examine  les  flffUMs que  QnMrefaffet  (Règne  nim.  ^  Ourler,  «d:  Vàmttu.  laafk. 
pi.  S4,  f.  ])  a  données  def  sysUmQS  nerveax  et  vaaeuteln  de  lu  Hkwteattt  aswttf/to.  e^ 
«oit  qu'il  CKisto  chez  cette  espèce  trois  troncs  prineipanx,  l'un  nédiau  al  les  «leuz  aotrw 
latéraux.  Ce%  derniers  aceou^gRent  les  tcowi  neraewt  latéi'^iSi  tandis  «y^'aa  taltioaû 
bifurqué  qui  se  rend  du  ^ooc  n»édian  «nz  deu^t  troncs  latéraux,  entoure  étroitemcoty 
en  formant  une  i^nse,  les  deux  ganglions  cérébraux  ,  ce  q^i  rend  probable  que  ces 
derniera  échappent  facilement  à  l'^bsecration.  H  ea  eil  p^l-ltro  de  wén»  ehei  IM 
Borlatia. 
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itkm  tnmcs  latéraux.  Tous  Gommtiiilqtieiirvntre  en  par  ua 
noabre  eztraordinairement  considérable  de  vaisseaux  trans- 
verssex(S).  Le  sang  est  poassé  parles  contractions  de  ces  vais- 
seaux Takculaires  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  et  comme 
baUoté  de  chaque  côté  alternativement  par  ks  vaisseaux 
tnBs^ersanx  (4)*  Il  c*^  rouge  dans  la  plupart  des  genres,  in« 
colore ehes  les  autres,  et  toujours  très-pauvre  en  globules  (6). 

fies  <3iétopodes  nWt  pas  de  vaisseaux  latéraux  :  leur  circu- 
latloD  est  souvent  activée  par  des  organes  pulsatiles,  et  il  règne 
anegrande  variété  dans  la  disposition  du  tionc  et  des  sinus 
vasculaires. 

Chez  les  Abranches  le  vaisseau  dorsal  est  directement  en 
rapport  avec  le  canal  intestinal  et  il  est  presque  entièrement 
enveloppé  en  raâme  temps  que  lui  par  le  tissu  du  foie.  A  l'ex^ 
tréttité  antérieure  du  corps  il  se  divise  en  plusieurs  branches 
bifarqnées  qui  embrassent  le  pharynx  et  se  réunissent  à  la  face 
inférieure  de  cet  organe  pour  former  le  vaisseau  ventral  (6). 
Celui-ci  accompagne  la  moelle  abdominale  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  du  corps  et  se  continue  par  une  bifurcation  sem- 

9)  Le^wtAoïQ  MOfiiia  des  Songuisuga  a  itê  déerlt  tvee  nm  granda  extcthade  par 
Bimdt(m6dSàa.  Xool.  Il,  p.  M7.  pi.  S9  B);  Voyez  aaui  Bofanus  dau  VM*  1818,  p. 
SOSa»  pL  96^  f.  8  et4.  Chts  Itt  J)lephefy$,  il  n'ndata  qua  lea  deux  troDos  latimiz  et  la 
niiMau  rentrai  qai  est  appliqué  oootre  la  moelle  abdontinale.  Voyez  Métier  Akm  Mee- 
kelM  AmUt.  1838,  p.  H  pL  1. 1-  1- 

(4)  Cest  aaiis  doute  rirrégnlarlté  des  courants  tangnfns  qui  a  donné  lien  au  grand 
noBibre  d'opinions  différentes  qui  ont  été  émises  sur  la  circulation  de  ces  animaux.  Voyea 
Dngèt  Ans.  d.  Se.  nat.  XV,  1838,  p.  308  ;  fTeberàtnu  MgekeFt  Ardiiv.  1838,  p.  390; 
MiMer  Ibid.  p.  U,  etdmt'Burdaeh  Physiol.  IV,  1833,  p.  143;  et  ITa^Nerdans  risli 
1831,  p.  685.  Si  l'existence  des  ralrules  que  Léo  (MûUer's  Arcbiv.  1835,  p.  431,  pL 
II,  f.  9)  adéooBTertes  dans  les  rabseaux  dorsal  et  rentrai  des  Piscicola,  se  confimw 
diez  d'antres  Hiradioées,  elle  pourrait  conduire  à  mieux  déterOiiner  la  direction  de  la 
ditiilatioM. 

(>)  LesiiPf  o«t  roage  ebex  Ie«  Sangvisu^Ht  BtmopU,  PontobdeUa,  NepMft^  Pîtd- 
eab  el  autres  ;  il  e«t  incolore  chez  quelques  Cleptine^  Selon  Filippi  (Lettera  sopra 
l'A^i^  ^  Ip  sjileppo  dçUe  Clepsine  1839,  Paria,  p.  11).  U  serait,  dans  ce  genr^  bran, 
«iolet  ou  rougei,  selon  les  espèces.  Le  même  naturaliste  (loc  cit.  p.  8)  dit  que  ehez  lea 
G^pllll^  ft  Piseimla  qui  ne  se  nojirrissent  que  d«  sang  des  animaux  inférieurs,  le  sys- 
tfme  rasculalre  aboutit  directement,  par  de  petis  canaux,  aux  cœcums  du  canal  digestif, 
4a«Dfte  i|qe  Uoent^aa  de  ce  dernier  paamiit  pauer  dirçctameoi  dans  \c%  rai^seaux 
iBBgttins  sans  subir  ya^réparation  préalable. 

ff)  VbfaaJta^^Ntt  mUte'*  AnUt.  1837,  pc  88.  pL  ¥1, 1 5  (EbaAyMws),  et  «<#. 
«wf«ird«yemik«<iaib«d.  «te.  loc.  «ît.  p.  14«  pL  U.  f.  «  {Smmmrii  mritpm). 
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blable  atec  le  vaisseau  dorsal  (7).  Les  anastomoses  transrer- 
sales  qui  relient  les  vabseaux  dorsal  et  ventrul  fonneut  dans 
chaque  segment  du  corps  des  canaux  simples  ou  pelotonnés  (8). 
Chet  les  petites  espèces  de  Lombricins  ils  n'existent  ordi- 
iiaireraent  que  dans  les  segments  antérieurs  du  corps  (9). 
Bans  le  genre  Lombricus  on  observe  des  organes  cardiaques 
cousistant  en  canaux  tranversaux  moniliformes  au  nombre 
de  cinq  à  neuf  paires  qui  exécutent  des  pulsations  très- 
inanifestes  et  sont  situés  au-dessus  de  l'estomac  (10).  Laicoa- 
jeur  du  sang  est  rouge  chez  tous  les  Abraudies  qui  eut  été 
examinés. 

Chez  les  Céphalobranches  il  y  a  souvent  deux  vaisseaux 
dorsaux,  l'un  situé  iui média tement  sous  la  peau»  Tautre  ap« 
pUqué,  comme  à  l'ordinaire,  sur  l'intestin  (11).  Cette  dupli- 
cité du  vaisseau  dorsal  s'observe  surtout  chez  les  espèces  dont 
le  canal  intestinal  est  contourné  (12).  Dans  ce  cas  il  existe 
aussi  un  second  vaisseau  ventral  qui  accompagne  également 
les  circonvolutions  de  l'intestin.  Tons  les  vaisseaux  longitudi- 
naux s'anastomosent  un  grand  nombie  de  fois  entre  eux  et  four- 
nissent à  l'intestin  etaux  parois  du  corps  une  foulede  branches 
transversales  qui  se  résolvent  en  capillaires.  Assez  souvent  le 
vaisseau  dorso-intestinal  se  dilate  à  son  extrémité  antérieure 
au-dessus  du  pharynx,  eu  un  large  canal  pulsatilequ  on  doit  re- 

(7)  Cbes  les  Lnmbriems  II  exista,  ind^penclamiiiaBt  da  VDiaMaa  rentrai  principal,  trok 
aatrct  ra!s«eaax  plus  griies  qui  loot  ea  rapport  intime  arec  la  moelle  abdominale. 
Deax  d'entre  eux  la  flanquent  latéralement,  tandis  que  le  troisidme  patte  aa-desaous. 
Vcf ez  Léo  de  tlructura  Lnmbrici  terrettris,  p.  37  ;  Du^èt  Anu.  d.  Se  nat.  XV,  I8S8  , 
p.  298,  et  Morren  (loc  cit.  p.  153.  pi.  31-34,  f.  S),  qui  a  surtout  donné  beaiiooap  de 
di^tails  snr  le  système  rasculaire  da  Lombric  terrestre. 

(8)  Les  anastomoses  transrersalet  sont  simplet  cbes  le«  iMinbrieut,  pelotomiëea  chea 
les  Sœnnrit.  Voyez  Boffmei$ur  loc:  cit. 

(9)  Euehytneut,  Chœtogatter,  Nah^  etc.  Le  système  sanguin  de  Etutset  et  Lmmhri- 
chIus  est  très-remarquable  sons  oe  rapport.  Au  lieu  d'anastomoses  transrerta  les.  Il  existe 
dans  chaque  tagmont  dn  corpt  denx  raltseaax  qai  partent  da  tronc  dorsal  et  se  dlri- 
senten  plusieurs  rameaux  qui  se  teiminent  en  ooenau.  Voyex  Tmiramu  Beofaecbc. 
aos.  d.  Zootom.  loc:  cit.  p.  00,  et  Gruèe  dans  Wiegwumm't  Ardilr:  1844, 1,  p. SOS,  pi: 
7.  f .  I  et  8  d. 

(10)  Voyez  Dugès  loc.  cit.  pi.  VUI,  f.  1,  et  Momn  loc.  dt.  p.  I6f,  pi.  30-33,  91- 
S4,f.l. 

(  1 1  )  On  doit  h  Mlhie  Eimardt  de  très-belles  redierdies  snr  le  tystène  Tascnlaire  des 
Cëphalobranubes.  Voyez  Ann.  d.  Sa  nau  X,  1 8S8,  p.  i9S.pl.  10  «t  II. 
(la)  jimpUtrtu,  Siphomottmtm.  Voyez J}aiAA«DaBsis.Schrift.loe.  dt.  p.  76  et  88 
f.  4  et  S. 
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ganJer  «oamie  un  cœur  et  aoquel  s'ajontenl;  qnelmiefett  «n- 
oore  deux  sinos  latéraux  en  forme  d'arcs  situés  à  1  origine  de 
l'intestin  (i3).  De  jl'extrémité  de  ce  vaisseau  dorsal  partent  à 
droite  et  a  gauche  plusieurs  branches  destinées  aux  branchies 
qui  sont  situées  dans  cette  [région.  Au  sortir  de  ces  organes^ 
les  vaisseaux  se  rendent,  les  uns  en  avant  aux  tentacules  et 
aux  autres  organes  qui  entourent  la  bouche  ;  les  autres  in- 
férieurement  pour  se  jeter  dans  le  vaisseau  ventral.  Si  l'on 
considère  que  le  sang  est  poussé  d'arrière  en  avant  dans  le  vais- 
seau dorsal  et  que  de  là  il  se  rend  dans  les  branchies,  il  sera 
permis  d'appeler  ce  dernier  une  veine,  et  sa  dilatation  un  cœur 
branchial;  tandis  que  le  vaisseau  ventral  qui  reçoit  le  sang 
qui  revient  des  branchies  serait  une  aorte  abdominale.  D'au- 
tres circonstances  viennent  encore  à  l'appui  de  cette  inter- 
prétation. Le  vaisseau  dorso^intestinal  peut  aisément,  par 
suite  de  son  union  intime  avec  le  foie,  jouer  le  rôle  d'une  veine- 
porte,  tandis  que  le  contact  intime  du  vaisseau  ventral  avec  la 
moelle  abdominale  a  certainement  pour  but  de  fournir  au 
système  nerveux  central  du  sang  récemment  ârtérialisé.  Le 
sang  des  Céphalobranches  est  rouge  chez  certaines  espèces, 
vert  chez  d'autres  (i  4). 

Les  Dorsibranches  possèdent  souvent  de  doubles  vaisseaux 
dorsaux  et  ventraux ,  dont  deux  sont  annexés  au  canal  intesti- 
nal, et  deux  aux  parois  du  corps(i  5).  Quelquefois  ces  vaisseaux 
longitudinaux  sont  divisés  en  deux  ou  trois  troncs  (i6).  Chez 
quelques  espèces  le  vaisseau  dorsal  principal  est  dilaté  à  son 
extrémité  antérieure  et  an-dessus  du  tube  pharyngien ,  en  un 
sinus  cardiaque  auquel  s'ajoutent  encore  deux  sinus  latéraux 

(i3)  Chez  Im  Terebella  on  peut  dUtingaer  on  eœnr  Tucalalre  ayee  deux  stnas  ac- 
cenoires.  Vojex  MUne  Edward»  loe.  cit.  pi.  10  et  11,  f.  I.  Cbex  les  SiphonoUomwn ,  il 
y  a  une  dilatation  cardiaque  analogae  m  le  pharynx  ;  elle  eit  en  outre  dlTisëe  &  sa 
partie  pottërienre  en  deux  oompartimenti  par  on  ëtrangleinent  très-prononcé.  Yojex 
Bathke  loc  oit:  p.  89,  pi.  VI,  f.  5  /,  g. 

(i4)  Le  sang  est  ronge  chez  les  Terebetta,  Amphitritt,  Sérpmlo,  et  vert  cbex  les  St- 
fhmottamvm  ,Chlorasma  et  qaelqaes  espèces  de  Sabelta  et  de  Serjmla. 

(iS)  On  doit  des  renseignements  trèt-d^Cfllès  snr  le  système  vascalalre  des  Dorsf- 
fannches,  à  MUne  Edwards,  Ann.  d.  Se.  nat.  loe.  cit.  pi.  lS-13.  Voyez  aassi  pour  cela] 
des  Arenicota,  Staunlut  dans  Mûtkt't  Arehir.  1840,  p:  S67. 

(i6)  Un  double  Talssenu  dorso-intestinsr existe  chez  VEuntoe  $angulnea  (Milme  Ed- 
tnrds  loe.  cit.  pi.  11,  f.  9  et  3o),  un  doubib  vaisseau  ventral  chez  la  Hephtyt  Som- 
btrgi.  Trois  vaisseaux  ventraux  accompagnant  la  moelle  abdominale  s'observent  chex 
Vàremicola  {StUOer  dans  Bmrdaek  Pbysiol.  too.  dt.  p.  147),  et  Gmbe  a  rtnoontré  eba" 
tÀ^piimomê  tr9i«  vaiiMtn  donaos  ei  vom*  ^  vtoicans  !<■•  éf»*^ 
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recourbés  en  arc  et  situés  àTorigine  de  l'intestiu  (17).  Par* 
fois  même  ces  sinus  latéraux  existent  seuls  (18).  Chez  plusieurs 
de  ces  Annélides,  les  vaisseaux  transversaux,  avant  d*ar-« 
river  aux  branchies,  se  dilatent  en  de  véritables  cœurs  bran- 
chiaux (19).  Les  branchies  des  Dorsi branches  étant  très-di- 
versement  situées  entre  les  anastomoses  transversales,  il  ne 
peut  y  avoir  une  distinction  aussi  prononcée  entre  le  sang 
veineux  et  le  sangartériel  que  chez  les  Céphalobranches.  Cette 
distinction  reste  arbitraire  comme  chez  les  Uirudinées  et  les 
Abranches.  Le  sang  est  rouge  dans  la  plupart  des  espèces, 
mais  quelquefois  aussi  jaune  ou  presque  incolore  (ao). 

CHAPITRE  VIL 

SYSTÈME    RESPIRATOIRE. 

§  158. 

Les  organes  respiratoires  sont  construits  dans  les  diverses 
familles  des  Annélides  d'après  des  types  tout-à- fait  différents. 

C'est  chez  les  Némerlines  qu'ils  sont  le  moins  développés , 
car,  sauf  deux  fossettes  longitudinales  situées  sur  les  côtés 
de  l'extrémiié  cépbalique  (1),  il  n'existe  point  d'organes  qu'on 
puisse  considérer  comme  tels. 

Ces  deux  fossettes  respiratoires  sont  plus  ou  moins  profon- 
des,  et  leurs  bords  latéraux  s'avoisinent  au  point  de  produire 
l*aspect  d'une  fente  longitudinale.  Chez  quelques  espèces  elles 
se  rapprochent  tellement  de  l'extrémité  céphalique  qu'elles 
se  confondent  eusemble  {2).  Elles  sont  tapissées  d'un  épithé- 

(17)  Ennic*.  Voyez  Mikê  Edward»  loe.  dt.  pi.  13.  L  9.  Ce  cysièiBf  vaacaUire  np- 
felle  celui  des  Tercùeila- 

(i8)  jiremicola.  Voyez  Miin*  Edwards  loc.  cU  pi.  13. 

(19)  Eunice.  Ibid.  pi.  13,  f.  S. 

(20)  Le  saog  est  rouge  chez  Eunieé,  Sephtjft,  Clgtera,  JrenUoU;  Il  est  Jftano  dM> 
les  Pkytlodoce,  presque  iuooloro  chez  le«  jàphrodiUt  Polymoé  «t  SifoUom*  Voyez  Mitêta 
Edwardt  loc.  ciU  p.  196. 

(1)  Voyez  Mûller  Ziioi.  Danica,  pi.  68,  f.  \-%  {Tetm$temma  (PlaHarta)  plrîdê),'IMh 
Chiaj€  Memor.  loc.  cit.  pi.  78  f.  8,  a  [PoUa  geniculaia);  Quog  et  Gafmwrd  AiImXmL 
de  l'Astrolabe  Zoopb.  pi.  34,  f.  10  (Bortasia  piHdit);  puis  lu  Diciion.  d.  Se.  nau  toaM 
S7«  article  Vers,  p.  574,  planches.  Parentomozoaires,  NéiiM>rtés  f.  1  et  %lBorU»im  «»> 
giive  et  cerebratulus  ùUlnealus),  et  HuselJu  dons  l'isls  1830,  pi.  T«  f.  1-3  {liolMfêrmm» 
Tre/Mueusis). 

f2)  Teintstmma  ttlride,  Polla  g^uicmlata  et  ilicrura  /asci<4a4^  lelOB  BàrÊmètff 
if«ubQl.  physic  Thytoioa,  pt.  IV,  f.  4,  0, 1,  ^ 
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JiaiB  cUiaire  mince,  qui  diflFérc  beaucoup  de  celnî  nui  re- 
couvre le  reste  du  corps  (3)  et  qui  rend  possible  le  coiUacl  .lu 
sang  qui  se  trouve  sons  lai  avec  l'eau  sans  cesse  renouvelée 
par  le  tourbillon  que  produisent  les  cils  (4).  D'après  la  peii- 
tesse  de  ces  organes  on  peut  regarder  comme  certain  que  le 
reste  de  la  peau  concourt  à  l'acte  respiratoire. 

S  159. 

Chez  les  Hirudinéeset  lesLombricinson  peut  rcgardercomme 
des  branchies  internes,  ou  comme  des  vaisseaux  aquifères,  des 
canaux  particuliers  qui  existent  dans  la  cavité  abdominale 

La  structure  intime  de  ce  système  aquifère  est  très-difficile  à 
débrouiller chezIesHirudinées;c'est chez  les Branchiobdella  qu'U 
est  le  plus  facile  de  l'observer.  H  n'existe  ici  que  deux  paires  de 
canaux  recourbés  et  dont  l'intérieur  présente  un  mouvement 
ciliaire.  L'une  de  ces  deux  paires  s'ouvre  à  la  face  ventrale  au 
commencement  du  second  tiersdu  corps  et  l'autre  à  l'extrémiié 
de  ce  dernier  près  delà  lignemédiane.  Immédiatement  avant 
son  orifice,  chacun  des  cesquatre  canaux  se  dilate  eu  nne  am- 
poule arrondie  de  couleur  jaune  et  qui  donne  naissance  à  plu- 
sieurs autres  canaux  contournés  et  recourbés  en  anse  (i). 
Cheu  les  autres  Hirudinées  ces  organes  pairs  sont  plus  nom- 
breux et  situés  les  uns  à  la  suite  des  autres  depuis  le  deuxième 
tiers  jusqu'à  l'extrémité  dn  corps.  H  est  singulier  que  l'epi- 
thélium  ciliaire  qui  tapisse  ces  canaux  chez  les  Branchiobdella, 
manqtie  chez  les  autres  espèces  (a). 

(3)  yùjMQuaire/ayesUfino  anim.  illustra  Zoophytes.  pi.  34,  t.  l,  b,  6  (rfémerltê 

(♦)  Jtatkie  (Tojei  plas  haut  {  149,  note  1)  penM  que  oeaden  foMottM  oëphaliqaM 
KMletièeeda  toucW ; oiaU  loplnlon  d*aBr««rf{BMclireib.  d:  PlaUwanu.  p.  I8et77j, 
qui  1m  regarda  comme  d««  oreama  retpiratoirea,  parait  plas  jiute.  Ce  qui  intittu  «iir- 
toot  en  aa  fareor, a'eat la  prëMnce  de  l'épitliéUamdliaire et d'aDTaiweaa sanguio da*- 
•eaiart  «Ubra  qui  se  ttooTe  immédiatement  aoos  eeloi-ei  (Voyea  Çuatrefaget  loc.  cit. 
pL  84.  f.  I.  y,  g.  Omnerus  Camittœ)  et  qal  cbei  beaocoap  d'autret  Némertlncs  e«t  ti 
«ibla  à  traTen  ee  BÛaoe  ëpitbrfli«m.  Voyex  »mUr  ZotA-  Danioa,  pi.  68  {T*trastêmmm 
•iriéeji  DeiUCkk^0  Memor.  pi.  T8.  f.  8  {PoUa  g^ntemlata;  et  dans  l'Iils  1830.  pi.  T 
{IttÊUpêimut  TrtitomenMit). 

(i)  Voye»  BemU  dans  JfStf#r'#  Arehlr.  1885,  p.  6T«,  pi.  14,  f.  1.  H  n'y  a  pas  à 
àtmn  qM  cet  épiibëlium  doive  faToriiar  le  prompt  raBoarelleasent  de  l'eaa  dans  ces 

(a)  LmSimguhuga  possèdent  dix-sept  paires  de  ces  organes  q«I  ont  M  prU  par 
A«sA(Madicin.  Zool.  11,  p.  S5I,  pi.  S9.Af.  55 à  58)  ponraatant  d'organes  seerëteon 
|>«ticali«rs,  atlCDdnijpi'il  arait  ru  sortir  par  leurs  orll^MMfOMmKU  UqoideblaBchàir». 

Digit.zedbyL.OOg  le 


•  l6  PREMliRB  PAKTIV.  ItVtlB  BUlTlèMB. 

L'oi^anisation  de  Tappareil  respiratoire  n'est  iia»ifioi(l$^tf<«> 
ficile  à  comprendre  chez  les  Lombricins.  Dans  toas  les  ^nres 
on  trouve  an  commencement  de  l'intestin  des  canaax  très-en- 
tortillés  qui  s'ouvrent  par  un  orifice  étroit  à  la  face  yeutrale 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  qui  sont  munis  svtr  lear 
face  interne  de  longs  cils  vibratiles  à  mouvements  ondhila- 
toires  (3).  Ces  canaux  sont  incolores  et  quelquefois  dilatés  en 
ampoules  avant  d'aboutir  au  dehors ,  mais  jamais  ils  ne  con- 
tiennent de  l'air^  de  sorte  que  c'est  à  tort  qu  on  leur  a  appliqué 
•  )es  noms  de  trachées,  cellules  pulmonaires,  etc.  (4)*  Souvent 
ils  flottent  librement  dans  la  cavité  du  corps,  et  leur  extrémité 
libre  est  pourvue  d'un  orifice  entouré  de  tongS  cils  vibra- 
tiles (5).  Cependant,  chez  quelques  espèces  ils  se  terminent  en 

L'or(pioe  rubanifonne  de  oea  Anoëlides  n'est  pat,  du  reste,  an  canal  simple,  coêmuo»  la 
ptapart  des  obserratenra  le  pensent,  mais  un  amas  forme  par  on  gnud  nombre  de  ca- 
naux incolores  entortillés  et  anastomosés  fréquemment  entre  eux ,  mais  ne  présentant 
•noaae  traeed'un  épHIiéltafla  dlialrr.  D'après  ce  qu'en  dft  Dtujèsiktai.  é.  Sc.nat.  XV, 
1898,  p-  308,  pi.  t.  f.  3  ,  je  «enb  dtepôaé  à  croire  qaa  ee  résera  «st  formé  par  d«i 
vaisseaux  saagaiM  tMo»  par  nomants.  Dans  œ  cas,  Isa  vérliaMéa  caawit  a^aifdrea  •»- 
raient  probableaBeatreAfoaisdaaa  ce  réaaaa  Tisenlaire  doqael  rabaeaaed'Ba  ëpirïaéUam 
ciliaire  les  rendrait  trèt-diffidlM  à  distiagMr*  —  J'ai  compté  cbes  k  H^pMff  vmigitH» 
le  même  nombre  de  branchies  internes  que  cbex  les  Sanguiittya-  Les  canaax  aquifiàrëa 
sont  également  ici  iacolores,  déponrrus  de  dis  Tlbraliles  et  réonls  ea  un  polocon  qol 
est  en  rapport  arec  une  ampoule  vësiculéuse  remplie  de  sang  rouge,  de  sorte  que  dana  , 
les  deux  tiers  postérieurs  du  corps  on  aperçoit  une  double  série  de  dix-sept  sinus  san- 
guins situés  en-dedans  des  raisseaox, latéraux.  Ces  sinus  qui  ont  déjà  été  décrita  par- 
tiellement par  Mûller  (AfscAcTf  Archiv.  1828,  pi.  I,  f.  I)  ne  prennent  aucune  part  aux 
pulsations  des  troncs  vasculalres  prlnclp-iux  et  ne  se  vident  ni  ne  se  renpllsseùt  alier- 
natÏTement  lors  du  déplacement  transversal  do  courant  sanguin  qui  a  lieu  cbex  ces  ani- 
maux. Un  fait  qui  m'a  beaucoup  inférasse  cbex  cette  JHephehjs,  c'est  rextstence  dans  f  in- 
tériear  de  ces  sfnas  saaffoias  d^an  orgsoe  latiolore  moltilobalé,  en  foirma  de  roaecte 
et  garni  de  cfls  vibratites. 

(t)  Voyez  Henle  dans  Blaller's  Archir.  1837,  p.  84,  pi.  6,  t.  7,  8/  »  {Enfikytrçnu^^  at 
Cruthutien  dans  lesNoT.  Act.  Acad;  Nat;  Gur.  XI,  1833,  p.  S38,  p(.  35,  L  1  •«  et 
XiV,  1828,  pi:  25,  f.  5  {yait  et  Chatogasier), 

(4)  Dans  ces  canaax  circule,  sans  «isaQdonte,  à  l'aide  derapptr«a«UIalr«^Wi  êmièm 
aqueux  capable  d'entretenir  la  respiration.  Les  Lombricins  tarrestma  paiaaaftcallqidto 
dans  rbumns  cbargé  d'boBsidité  qai  s««t,  coaMie  4»  sait,  laor  ptnaet  ds  tItmw 

(5)  Je  l'ai  TU  aiasl  chez  iMSâfnurtt  «arlejata,  LumbrieubiM  varUgattu,  IMt  eSm^ 
guî$,  Enchytrœut  tUbiduM  et  autres.  Ces  canaax  aqoifères  ainsi  flottant  tibrement  ac 
pourvus  d'un  oriSo»,  n^mYlnsM  eea  organes  animés  d'an  moutement  f  réaMktoire  ^I^ 
dus  les  notif&res,  mettent  en  oommniiicttioo  lea  deux  canaux  latéraux  atoe  la  Otrilé 
^  «orpa  (v«s«i  phw  b«t(^8  13^; 
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ni9ë9  ùh  tûpprochées  (6).  Chez  les  LomMdns,  ces  câm^rOx  aqai- 
fères  sont  entoarés  d'an  réseaa  vasculaire  très^disUnct  qui  a 
Faspect  d'une  grappe  de  raisin  ,  par  suite  d'un  grand  nom- 
bre de  dilatations  vésiculeuses ,  pédonculëes  et  remplies  de 

S  160. 

Les  appareils  respiratoires  de  la  plupart  des  Cëphalobras- 
cheset  des  Dorsibranches  consistent  en  branchies  externes  très- 
apparentes  ,  quoique  développées  à  des  degrés  divers.  Ce  sont 
toujours  des  lobules  ou  des  filaments  munis  d'un  épithélium 
ciliaire  et  dans  l'intérieur  desquels  on  distingue  des  vaisseaux 
sanguins  très-considérables  (artères  et  veines  branchiales)  (i). 
Les  branchies  de  ces  Aunélides  sont  toujours  interposées  en- 
tre les  systèmes  veineux  et  artériel ,  de  telle  sorte  qu'une 

(6)  le  n'ai  du  awios  p«s  po  jntqo'icl  d^coarrlt  aucun  orifice  danâ  le«  eenaoz  aqnl- 
Ores  de*  Lombrics  terrestres  et  espaces  ToUines.  Btmle  ëgalemeot  (  Millier  t  Arcfaiv. 
1835,  p-  580)  les  a  tonjours  ras  recourbes  sur  eax-mëmes.  Il  se  peut  cependant  qu'ils 
exiilcat,  mais  qu'ils  aient  échappe  à  U«mle  et  à  moi,  parce  qoe  c'est  précisément  clies 
les  LonU>rlcs  terrestres  que  les  organes  respiratoires  sont  si  difficiles  à  étudier,  que 
Jusqu'à  présent  il  n'existe  pas  de  description  ni  de  figure  qui  puisse  donner  une  idée  d» 
leur  extréfloe  oom|4icatioo.  Voyex  les  pauTres  figures  qu'en  ont  données  Léo  de  struct. 
Lambrioi  terrostris,  p.  âS,  pi.  I,  f.  4,  et  Morren  loc.  dt.  p.  53  et  148,  pi.  XIV  et  XV« 
Celles  pins  déuillées  qu'on  doit  à  Hqffmeister  (loc.  cit.  p.  15,  pi.  I,  f.  35  et  36)  n« 
MM  guère  plus  satisfaisantes.  Il  reste  notamment  à  démontrer  quel  rapport  exista 
•atre  OM  canaux  aquifèrea  et  les  glandes  qui  existent  à  leur  origine  et  que  beaucoup 
d'obserratears  considèrent  comme  des  bourses  muqueuses.  Pour  ma  part.  Je  n'ai  pos  pu 
n'assurer  que  cas  organes  sécrètent  un  liquide  quelconque  à  la  fece-ventrale  du  Lom- 
bric terrestre.  D'un  autre  côté,  j'ai  va  très-eourent  sortir  à  la  fecc  dorsale  de  cet  ant- 
mal  au  flolde  aqueux  qui  n'est  aatre  cbose  que  le  contenu  de  la  carité  du  corps  qui 
sfebappe  par  de  petits  orifices  situés  de  diitqae  côté  de  la  ligne  médiane  entre  les  in» 
eitioas  du  corps.  Sans  pouToir  l'affirmer ,  Je  suppose  que  des  ouvertures  semblablea 
existent  aussi  diex  les  antres  Lombricins,  ee  qui  permettrait  d'admettre  que  le  renoo- 
ftOament  de  l'eau  destinée  aux  branchies  internes  aurait  lien  par  ces  orifices  et  par 
cens  de*  canaux  aquiCires  internes.  On  est  aiaei  disposé  à  admettre  cette  bjpotlièso 
qamKl  on  considère  que  les  dis  vibratOea  des  eaaaox  aqnifères  se  meurent  to^joura 
4ms  la  aadaae  direction» 
(f  )  Ces  aaspoiilea  ne  présentent  pas  de  pnlsaticms  et  sont  sans  aucun  doute  analognea 
t  rfayTfff  aliiat  sanguins  qai  connMiniqoeoc  areo  les  anaux  aqulfères  do  la  Vephêly» 


{%)  Ob  pMt  ••  représenier  cet  orgaoea  respiratoires  eomma  aaaloguet  aux  Talsseau 
Halftsne  des  Lombridna  qai  seraient  repliés  en-dehors,  de  sorte  que  la  &oe  interne 
»«  sas  ofgmies  vibntllaseatdevaaMeUenM,  et  qaaleer«i««inx  laaguins  quiétaionl 
mieraea  aoat  darenw  internes. 

AmOomie  comparée^  tome  t«  *9. 
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Ikartie  sénlement  de  la  masse  du  sang  est  détournée  de  la 
circulation  géoérale  pour  aller  traverser  le»  organes  respl- 
latoires. 

Il  est  possible  que  les  deux  faisceaux  de  tentacules  qui  exÎ8« 
tent  chez  plusieurs  Céphalobranches^  sous  la  forme  d^  plamets 
infundibuliformes  (2),  ou  en  spira)e  (3),  servent  en  même  temps 
à  la  respiration,  car  leurs  organes  vibratiles  ont  pour  effet 
non-seulement  d'attirer  les  aliments,  mais  encore  d'occasîoner 
un  renouvellement  perpétuel  de  Teau.  D'autres  Cépbalobran- 
ches  sont  pourvues ,  dans  la  région  cervicale ,  de  lyranchies 
très -distinctes  et  exclusivement  destinées  à  la  respiration. 
Elles  sont  ou  ramifiées  en  arbuscules  (4)  ou  à  demi  pinnées  (5). 

Chez  les  Dorsibranches  on  trouve  presque  sur  diaque  seg- 
ment du  corps  des  branchies  qui  occupent  les  deux  côtés  de  la 
face  dorsale,  mais  elles  sont  si  simples  ou  tellement  réduites 
chez  les  Âricides  et  les  Néréides,  qu'elles  ne  consistent  qu'en 
de  simples  lobules  et  ressemblent  complètement  aux  cirrhes 
des  pieds  (6). 

fa)  Par  ex.  Serpula,  PftOtttth 

(3)  Par  ex.  SalteUa. 

(4)  Terebella.  Yo^ex  Dtlle  Chiajû  Ueœor-.  pT.  43.  f.  tS  «t  pt.  48,  f.  9  et  lO  ;  paH 
Milne  Edward»  daiu  les  Ana.d.  Se.  nau  X.  1838,  p.  300.  pi.  10  et  11.  f.  1;  II  exislo 
foi  de  chaque  côté  de  la  noqus  trois  troncs  brândiiaax  coDttaetiles,  nudiës  us  graBtt 
noaibre  de  fois  et  cooligos  à  la  suite  les  oas  .des  antres.  Une  grande  psortio  da  sang 
proveuant  du  vaisseau  dorsal  médian  y  pénètre  par  six  brandies  latérales  ,  tandis  q«* 
le  reste  du  sang  poursuit  son  cours  dans  le  vaisseau  médian  juiqa'aa  bord  aBt^rieor 
des  lèrres  et  aux  tentacoles.  Les  Taisseaux  sangoins  se  oomposeot  dans  chaque  ramns* 
cule  des  branchies,  d'nne  artère  et  d'une  veine  simples  qui  sont  placés  l'uBe  k  oôté  de 
l'autre  et  sont  continnes  sous  la  fomte  d'an  arc  à  l'extrémité  du  numucole*  Le  tam^  qai 
rerient  des  six  brandiies  se  jette  par  autant  de  veines  branchiales  dans  le  vaiaseeu  dor- 
sal médian.  Les  fréquentes  contractions  et  les  dilatations  éoeffgiqass  des  brascldee  ce»* 
tribuent  sans  doute  beaucoup  à  la  progression  du  fluide. 

(5)  ^mphitrite.  Vojez  Pallas  UisceK  Zod.  p.  130.  pi.  9.  f.  1,  6,6, 8  *,«;  et  SatÂie 
dans  les  Danzig.  Schrift.  loc  cit.  p.  59,  pi.  5,  f.  1  et  3.  Les  branchies  demi^imiéeSr  d«M 
il  y  a  Ici  qnairo,  sont  situées  sur  les  deux  côtés  des  8«  et  3e  taummoL  d«  oorps«  GIn* 
cune  da  leurs  lamelles  renferme  un  réseau  vasenlaire  serré. 

(6)  Les  filamenu  de  ces  branchies  sont  très-oomrU  ehes  les  OfyMfOt  Kertfr,  tofCtutit, 
Ifephtyt  et  autres;  très-longs,  au  oontralra,  cfaes  les  Clrrkatmlm  ;  oo  sont  des  lobi^es 
«plaUs  chez  les  PhtjUodoce,  Alciopot  etc.  Elles  semblent  manquer  entièrement  dex  les 
LumùrtHereis,  Aglaura  et  quelques  autres  genres  voisins.  Voyes  MUm*  MdmmkU  flnsslf, 

'  loc.  cit.  —  Ici  se  présente  la  question  de  savoir  si  ebex  les  Borsibraeshes  doat  les  l>ra»« 
chies  sont  atrophiées,  il  n'existe  pas  des  orgues  respiratoires  iaieraes.  Il  est  du  anisa 
probable  que  les  deux  paires  de  réseaux  admirables  qui,  ohex  les  Mtrtit,  entoatet  |« 
(harinx  et  ont  domié  Uen  à  dlTortet  interprétatioot  (Yojes  AtfMtf  de  Bopjro  «I  I^reid^ 
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Il  est  remarquable  que  les  branchies  manquent  peut-être 
entièrement  cbez  les  Âphroditides  (7),  tandis  qu'elles  sont 
souvent  très-développées  en  forme  de  peignes  ou  de  faisceaux 
chez  les  Eunicides»  Amphinomides  et  Arénicoles  (8). 

p.  48.  pL  s,  f .  s  i,h,  t.Sf,g,  k,  et  pi;  3.  t  14|  poU  Mltne  Sdwardt  Aon.  d.  80.' 
Bat.  X,  1838,  p;  910,  pi.  IS,  f.  I,  o,  p}^  sont  très-propra*  à  remplir  le  rôle  de  bran- 
chât iniemes.  lU  refirent  ^e  sang  du  TaiMean  dorui  par  l'interaiédlairo  de  deKx 
Taiueaox  latéraux  et  le  reodeotpar  nn  nombre  ëgal  de  Taiueaox  également  latôraos 
au  raliscan  rentrai  mëdian.  A  quoi  il  faut  ajoater  qae,  selon  Rathke  (loc,  cit.  p.  40),  il 
existe  de  chaque  cUé  des  segments  da  corps,  entre  diaque  deux  pieds,  un  petit  orifiee 
qsi  condoit  dans  la  cavité  da  corps  et  à  trarers  lequel  pourrait  pénétrer  l'eau  néoes- 
taire  k  la  respiration. 

(7)  Les  dlrers  obserrateor»  émettent  des  opinions  trés-contradtctoiret  an  sojet  des 
bnacUes  de  cet  animaux.  Pour  ma  part ,  je  n'ai  troaré  ancnne  trace  de  ces  organes , 
tsatà  l'extdrienr  qu'à  l'intérieur,  chez  les  jépkrocUu  acuteala  *t  hifStHx.  Je  soppos» 
par  conséquent,  que  l'ean  péaètre  dans  la  cavité  dû  eorpt  par  de»  orificei  très-petits  êC 
(lifBdles  à  aperoeroir  et  yient  ainsi  se  mettre  en  eontact  areo  le  système  rasculalra  tout 
entiff.  Mil9â  Edwards  (Régne  anjm.  illustré,  Annélidet  pU  18,  f.  9<*,  c)  flgan  d«a 
Inboles  branchiaux  ntdimentairet,  crénelés^  qui  seraient  cachet  entre  les  écailles  de 
l'Aphrodite  aculeala  et  qui  peut-être  ne  sont  risibles  que  lorsque  œt  animal  est  à  l'état 
frais.  Sharpey  (Cyclop.  of  Anat.  I.  p.  618}  ayant  d'ailleurs  obserré  dans  la  même  es- 
pèce an  moarement  cillairo  trés-rtf ,  surtout  à  la  £ice  externe  de  l'intestin  et  de  tea 
cœeams,  il  est  probable  que  la  respiration  est  entretenue ,  comme  chez  les  Astéroidêet, 
par  rea«,  qui  aprèt  troir  pénétré  dans  la  cavité  da  corps ,  baigne  l'intestin  toat  en- 
tier. 

(S)  Le«  brandîtes  tont  pectinéet  on  send-plnnées  cbee  tes  OnapMt  et  Eknfce.  Voyei 
Milne  Edwards  Classif.  loc;  cit.  Chez  les  Diopatra  et  Chloeia  chaque  branchie  consiste 
eo  an  senl  faisoeac  ramifié,  tandis  que  chez  les  Aaaphinomidea  et  les  Arénioirfet  il  t  » 
a  plusieurs.  Yorez  lUtlnê  Edwards  Classif.  et  tes  plantées  annexées  au  Régne  anhn. 
de  Carier,  Annélides  ;  puis  Skumltts  dans  l'Isis,  1831,  pi:  6.  Chez  les  Euniee^  le  san^ 
do  Taisseau  dorsal  médian  est  d'abord  poussé  dans  les  vaisseanx  latéraux  inférieurs  qui 
oot  la  forme  de  sinus  cardiaques  et  qui,  par  leurs  pulsations,  Tenroient  dans  les  Tais- 
Moz  branchiaux  d'oîk  il  revient  par  les  vaisseaux  latéraux  supérieurs  dans  les  deux 
astres raisaeanx  dorsaux.  Voyez  Ml/ne  Edwards  Ann.  d.  Se.  nat.  X,  1838,  p.  207,  pi. 
13,  f.  3.  Chez  VAn^hitume,  il  existe  dans  la  cavité  du  corps,  à  la  base  de  chaque  fais- 
corn  branchial,  un  pleins  vasculaire  qui  rappelle  entièrement  les  réseaux  admirables  dea 
Werelt,  toh  le  sang  passe,  à  ce  qu'on  assure ,  dans  les  deux  vaisseaux  latéraux  qui 
exialent  chez  cette  espèce.  Toyez  Catal.  of  the  pbysiol.  Séries,  etc.  Il,  pi.  14,  f.  10,  on 
fljsisr  /oNesOntlines,  etc.,  p.  Ï18,  f.  93.  Chez  V^rentcoia  ptscatorum ,  II  n'y  a  qun 
les  treize  segments  moy^s  du  corps  qui  possèdent  des  faisceaux  branchiaux.  Ceux-ci 
communiqoentpar  de  simplet  vaisseaux  latéraux  avec  les  vaisseaux  ventral  et  dorsal. 
Coome  il  existe  chez  cette  espèce,  à  Textrémité  du  corps  entre  les  deux  vaisseaux  dor- 
aax  et  ventraux,  autant  de  sinus  cardiaques,  il  est  probable  que  ceux-ci  poussent  le 

taag  dans  le  vaisseau  ventral  d'avant  en  arrière  et  ensuite  par  les  vaisseaux  latéraux 

luKrieur»  dans  le«  brtncbles,  de  sorte  qu'il  faudrait  appeler  artèm  ces  vaisseaux  Uté- 
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CHAPITRE  Vm. 

ORGANES  DE   SÉCRÉTION. 

8  161. 

tJa  grand  nombre  d'Annélides  se  recouvrent  d*an  mncitsqiii 
est  sécrété  par  de  petits  follicules  simples  situés  dans  répais- 
seur  de  Japeau(i). 

Les  tubes  calcaires  des  Serpulines  paraissent  être  sécrétés 
par  un  collier  qui  entoure  le  premier  segment  du  corps  (2). 
On  ne  peut  guère  a£ârmer  que  le  tube  parcheminé  dans  lequel 
plusieurs  autres  Branchifères  se  cachent  (3)  soit  produit  par 
un  organe  analogue. 

Ceux  des  Céphalobranches  qui  se  fabriquent  des  tuyaux  avec 
des  grains  de  sable,  des  fragments  de  coquilles^  etc.,  possèdent 
peut-être  tous  à  la  face  ventrale  une  ouverture  située  immé* 
diatement  derrière  la  bouche.  Cette  ouverture  correspond  à 
plusieurs  glandes  situées  dans  l'extrémité  antérieure  du  corps 
et  qui  sécrètent  une  substance  qui  sert  probablemeutà  aggluti- 
ner les  matériaux  de  ces  loges  (4). 

nnx  inféri6nn,etPeine$  £ra)MA?a/«f  IesTaiss6aaxIatéranzsap^rieanqaI,d«s  branchial, 
M  rendant  ao  raiMeaa  dorsal.  Voyes  MUm  Sdwarda  Aon.  d.  Se  oat.  loc  oit.  p.  915» 
pl.  is. 

(1}  Des  Mltcales  naolparea  analocpea  soot  dbpocÀ  en  rangées  ooailies  ches  le* 
Biradinëes,  tant  à  la  fiace  rentrale  qu'à  celle  dorsale,  et  donnent  à  la  peau  an  aapecs 
granulé.  Vojei  Brandt  Medic.  Zool.  II,  p.  SU.  J'aperçois  des  groopes  seutblabloa  de 
folUcnles  sur  les  Lowbricins  de  grande  taille. 

(i)  La  sécrétion  des  sels  calcaires  a  probablement  llev  id  de  U  mémo  manière  qse 
car  le  bord  dn  manteau  des  Mollusques. 

(3)  Par  ex.  Sabetla^  Onmphlt,  Chœtopterut^  eta 

(4)  Rathke  a  décrit,  sans  donte  arec  raison,  comme  servant  à  la  séerëlk»  de  cette  efc 
pèoe  de  glu ,  quatre  glandes  jaunâtres,  qui  chtix  VAmpkitrlte  sont  situées  à  la  Cm»  tcb- 
trale  dans  le  premier  et  le  deuxième  segment  du  corps  et  aboutissent  par  an  canal  ex- 
créteur commun  an  premier  do  ces  segmenu.  Voyez  Danzig.  Sebrift.  loc.  cit.  p.  71,  pL 
5,  f.  6  a,  a  et/  3  d.  Les  deux  glandes  qui  dies  les  TenbeUa  et  les  SahellA  se  troovart 
prés  do  l'extrémité  cépbaliqne,  sont  peut-être  des  organes  de  même  nature  ;  Grub*  «• 
pendant  les  considère  comme  des  glandes  génitales  mAIos.  Voyez  Zur  Anat.  d.  Kle— ■ 
«Orm.  p.  31 ,  pl.  3,  f.  13  y  ;  et  UUt»c  Edivanù  Àno*  d,  Se  ««(.  X  •  1S38,  pL  10  ■ 
«tpL  ii.f.  l  A,  f.  J/, 
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CHAPITRE  IX, 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 

8  162. 

Les  Annélides  se  reproduisent  en  partie  par  division  trans- 
versale, en  partie  an  moyen  d'un  appareil  sexuel. 

La  division  transversal  spontanée  est  surtout  commune  chez 
les  Abranches  (i),  mais  elle  a  été  observée  aussi  chez  les  Né- 
mertines  (2)  et  chez  les  Branchifères  (3). 

Elle  a  lien  ordinairement  vers  le  milieu  on  sur  la  limite 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  tiers  du  corps.  Très-souvent 
ou  distingue  chez  un  de  ces  animaux,  lorsque  l'acte  de  la  di- 
vision est  déjà  assez  avancé,  le  point  où  il  y  aura  chez  les  deux 
individus  futurs  une  nouvelle  division.  Si  l'animal  est  pourvu 
«l'une  trompe,  de  tentacules  ou  d'yeux ,  ces  organes  se  dé- 
veloppent déjà  chez  l'individu  postérieur  avant  la  sépara- 
tion (4). 

Aussi  longtemps  que  l'acte  de  la  division  dure  chez  les  An- 
nélides,  ces  animaux  ne  présentent  aucune  trace  d'organes 
génitaux.  Les  individus  qui  en  sont  le  résultat  se  divisent  de 
nouveau  et  cela  continue  ainsi  jusqu'à  une  certaine  époque 
de  Tannée.  Alors  seulement  les  organes  en  question  se  déve- 
loppent et  la  multiplication  a  lien  par  des  œufs. 

L'extrême  vulnérabilité  de  beaucoup  de  Choetopodes,  réunie 
à  leur  faculté  de  reproduction,  donne  souvent  lieu  à  leur 
multiplication  par  division  artificielle  et  accidentelle.  Les  frag- 
ments ainsi  obtenus  finissent  par  se  développer,  et  Tanimal 

(t)  Lumhric«U$,  VaU,  ChaiogatUt^  Aeloioma. 

(a)  Toyes  JoAmmom  dao»  le  Ma|;8i.  of  ZooL  and  Botan.  f ,  1837,  p.  S3I. 

(3)  Chez  le>  N^rëtdet. 

(4)  La  dirtelon  de  plnsleon  Ifaff  a  dijiL  itê  neuttono^  par  O.  P.  Mûlter  (Natar{;esch. 
einigar  Warmarten  des  Susaun-und  Salzigen  Wassen,  p).  9,  etc.).  Pour  celle  des  Nais, 
probouldea  et  Chœtogaster  dlaphanut,  voyez  GruUhui$en  dans  les  Not.  Act.  Acad.  Nai; 
Car.  XI,  p.  343,  pi.  35,  f.  1  et  3,  et  XIV,  p.  41i,  pi.  85,  f.  S.  Pour  celle  de  VOleosoma^ 
Toyez  OErsted  dan»  Kroi/era  Natorblst.  Tydskrift  IV,  pi.  3,  f.  7,  et  pour  celle  de  la 
THettU  proféra,  Tôyez  MiilUr  Zool.  danica  II,  p.  6,  pi.  58,  f.  6.  Cette  dernière  espèce 
est  ana  trés-jeane  Néréide  :  Il  est  très-probable  qu'il  y  a  en  outre  un  grand  nombre 
d'aotveaBraBchifèresqai  se  nnltipllent  de  la  même  manière.  Quairefagct  [Frorieps  Neua 
IMz.  No  786,  1845,  p.  344)  Tient  de  rwonnaître  dans  la  Nerei$  /  rolijcm  «do  Sylli» 
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Cronqné  recouvre  les  parties  qu'il  a  perdues  (5).  Quelques  es- 
pèces ont  la  propriété  de  détacher  spoDtanément  an  moindre 
conUct  des  portions  de  leur  corps  (6)  qui  probablement  de- 
viennent des  individus  nouveaux. 

g  163. 

La  plupart  des  Ânnélides  te  propagent  par  des  organes 
sexuels ,  et  le  petit  nombre  de  Lombricins  chez  lesquels  on  n'a 
jusqu'ici  observé  que  la  multiplication  par  division,  possèdent 
probablement,  comme  les  espèces  voisines,  des  organes  géni* 
taux  à  de  certaines  époques  de  Tannée  (i). 

Les  œufs  des  Ânnélides  ne  présentent  au  total  rien  de  par- 
ticulier; ils  sont  toujours  sphériques,  et  pourvus  d'un  chorion 
et  d'une  mince  membrane  vitelline  dans  laquelle  est  contenu 
un  vitellus  finement  granulé  avec  une  vésicule  et  une  tache 
germiuatives  (a).  La  couleur  du  vitellus  est  ordinairement 
blanchâtre  ou  jaunâtre,  rarement  d'une  couleur  plus  in- 
tense (3). —  Le  sperme  est  rempli,  chez  les  Hirudiuées  et  les 
Lombricins,  de  Blaments  très-mobiles,  tandis  quecheZ  les  autres 
Annélides  il  contient  des  spermatozoïdes  ayant  la  forme  de 
Cercaria  (4)» 

(5)  Oo  eoooatt  1«  expCrlanoN  qa«  AAhmwt,  Bonnet,  TrmnUojf  «t  Beutl  oatt  H\tm%  k 
o»  sajec  sur  1m  Lombriciu.  Dalyel  (Proriep$  Neuo  Notls.  «**  931.  1840,  p>  IJ  •  oU 
•erré  on  mode  de  mnltiplication  eeinblaUe  cbex  la  SaUiio. 

(6)  Ce  foit  •  été  obflerv«;  par  Grub^  (Zar  Anat.  d.  KieaenwdriD.  p.  &8)  cbei  1«  ^oi^ 
delineata.  La  fieckelia  amnitiat»  poMède  «OMi  uoe  propriëi^  »eaii4aUa« 

(i)  Par  ex.  Aeoiotoma, 

(2)  Voyes  Wagner  Prodromua  bistor.  ffeoer.  loo.  cit.  pL  1, 1  9  et  10  {SanpOsmfm  «I 
Jlephelyt);  Stannius  dans  tdûllen  ArcbiT,  1840,  pi.  1 1,  f.  1  et  3  [Arenlcola  fitctuormm\  % 
mi»9  Edwards  Ann.  d.  Se.  nat.  III,  1845.  pi.  5.  f.  9,  3  et  pi.  9,  f.  43  et  Al  {Ttr^btUa  at 
Protula}^  et  Sars  dans  fViegmanH  $  \rchir.  1S45,  I,  pi.  1,  f  13  (Poijfnoeetrrhata).^-' 
61  les  corps  quo  H.  Meckel  a  figures  comme  <^tant  les  oeufs  do  Lombric  terrestre  [Mûi" 
UnKtdiVr.  1841,  p.  481,  pi.  13,  f.  13-33)  sont  rMlenent  tels,  eo  dont  je  doate  en- 
eore,  ils  différeraient  beaucoup  des  fleafs  desautrei  Annélides,  aileodu  qu'il  existe  ieà 
entre  le  ritellus  et  la  membrane  rltelUne  une  coucbcdc  i-ellolesfu<iformes.  Cjs  ouilulas^ 
dont  le  nombre  et  la  grandeur  Tarient,  mais  qui  ont  toujours  \o  taéauy  rolnu>e  dan»  I0 
m^e  oraf,  ont  ëtë  déjà  companSos  plusieurs  fois,  à  causo  de  leur  (brmo .  à  des  Nariou 
hires.  Voyei  Henle  dans  Mùliert  Arcbiv.  1835.  p.  591  note ,  <tf  Uqffm«Utu  (k  Vc^B» 
IBibus  qnibosd.  etc.,  pi.  S,  f.  14-17. 

{l)  Le  Titellu  est  ros^  on  rerdàtre  cbex  les  CUpiln»,  Tiolet  dies  !«•  fejfjr—» 

(4)  La  déreloppement  des  fil-menu  spermatlques  des  Hirudln^  et  des  Lombrld^f 
«•t  trés*reaarqaable.  I.a  m>nnbnine  dec  Mllnles  dans  lesqaellM  se  dérdoppeat  orriiaaW 

fMKoi  te  (kUcoMS  d»  itpriMioWÉw,  difptwto  »»ta>fii»  l»iamg  im  Ba»fH  in 
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Chez  les  Hirudinées  et  les  Lombricios  les  deux  sexes  sont 
toujours  réunis  sur  le  même  individu.  On  distingue  des  testi- 
cules, des  canaux  excréteurs  et  des  Tésicules  séminales,  puis 
des  ovaires,  des  oviductesetdes  organes  de  la  copulation  mâles 
et  femelles.  Ces  derniers  sont  situés  dan^la  partie  antérieure 
du  corps  à  la  face  ventrale  et  derrière  les  organes  mâles,  de 
telle  sorte  que  deux  individus  peuvent  s  accoupler  et  se  fé- 
conder mutuellement  en  appliquant  leurs  deux  faces  ventrales 
aotérienres  dans  une  position  inverse  (i).  Les  conduits  excré- 
tait arrêtée.  Cet  derniers  ne  constituent  alors  qae  de  petites  T(<sioules  grott(M<cs  nutonr 
d'un  noyau  Tolnmlneax  eo  forme  de  disqao  qu'elles  ne  quittent  pas,  après  la  disparition 
delaMenbroaedelaceUnle.  Elles  s'allongent  graduellement  et  flnitsent  par  deTenirdes 
filaaeaU  asobiles.  Ce  n'ast  qae  lorsque  le  dëreloppement  est  terminé ,  qoe  les  spermalo- 
aotdes  a«  séparent  du  disqoe  maternel.  Si  l'on  met  de  l'eau  en  contact  avec  un  foisceaa 
d«  oea  dentiers,  ik  se  désagrégeât  et  sa  ooaioument  sar  envnémes  à  la  manière  ordi- 
oilre.  Yojex  Henie  dans  Mu/ler9  ArcfaiT.  1835,  p.  584.  pL  XIV.  f.  4,  6,  T.  9;  KôUiAer 
Bcitr.  ur  Kenntn.  d.  GescbscfalaUTerbàlln.  etc.  p.  17,  pi.  9,  f.  16,  18  et  19  :  £[enri 
Ueekel  dans  MAUers  Archir.  18U,  p.  477,  pi.  XIII,  f.  3-10  (Sanguituga,  PontobdeUa 
et  BrancMoù délia);  enfin  Hoffmei$ter  de  Vermib.  quibuad.  pi.  II.  f.  6-10.  On  peut 
conclure  de  la  description  et  dea  figures  que  Stanniut  {MfUler't  Archir.  1840,  p.  375, 
|il.XI,f.  S-6J  a  données  du  sperme  des  .^fVMlco/a,Aa/A4r«  (Danzig.  Scbrift.  loc.cit.  p.  67, 
pi.  V,  f.  13)  de  ceini  de  VAmpkitrtu  atirtooma,  ei  Quatre/agei  (Règne  anim.  illustré, 
Zoophytaa ,  pi.  S4,  f.  S-5)  du  développement  de  celui  de  la  Ncmertes  mamiitla , 
oapeat  eondara,  dis-je,  qae  les  spermatozoïdes  des  antres  Annélides  se  comportant 
oomoM  ceu  des  Hirudinées  et  des  Lombridas.  —  Les  sperroatozuKlt^  restent  encore 
rénaif  en  faisceaux  dans  les  conduits  excréteurs  dn  fluide  séminal  ;  Ils  exécutent  dea 
■onvements  généraux  ondulatoires  qui,  lorsqu'ils  sont  très-énergiques  et  qu'un  grand 
■oaibre  de  ces  faisceaux  sont  réunis,  comme  cela  a  lieu  à  l'époqne  du  rut,  prësen- 
laat  sons  le  microscope  on  des  spectacles  les  plus  merreilleux.  Voyez  Morrea  loc.  ciL 
p-  nS.  pi.  i4-38,  et  mes  obserrations  dans  MuUen  Archir.  1836,  p.  42.  —  Parmi  lua 
qwrmatoaoldes  capilliformes  des  Hirudinées .  il  faut  citer  spécialement  ceux  des  Bran- 
tlàcideUa.  L'une  de  leurs  extrémités  est  épaissie,  contournée  en  spirale  (Voyez  mes 
•bservatiooa  dans  Mûller't  Archir.  1836,  p.  43.  pi.  3.  f.  8),  et  se  termine .  d'après  Ka>l- 
fiker  (loc.  cit.  p.  18,  pi.  9,  f.  16/)  par  une  petite  vésicule.  La  forme  des  Cercaria 
prédomine,  d'après  Quatrefaget  (Comptes-Rondus,  tome  XVlI,  1843,  p.  424},  chez  lus 
Braacfaifères.  Chez  les  Némertines  les  spermutozoldes  sont  tantèl  simplement  capillaires 
(Kokt^^trmut  vtXaa  OErsf«</ Eatwurfein.EiDibeil.  d.  Plattwarm,  etc.  pi.  3,  f.  54),  tan- 
tèt  d'aae  ft»rme  roisine  de  celle  des  Cercaria  [Nemerfei  selon  Quatrefages  Règne  anim. 
Uhutré,  Zoopbytes,  pi.  34,  f.  6,  et  d'aprè*  Kw.liker  dans  les  Verbandl.  d.  Sdiweiiz. 
Satarf.  Geaellich.  Versamml.  zu  Cbur.  1844,  p.  91). 

(i)  Voyes  Bojamms  dans  l'IaU  1818,  pi.  3'J.  f.  |  ;  Bramtt  Medldn.  Zool.  U,  pi;  30^ 
1 35  {Samfiùtmga  medictnalU);  Leodaa»  MuUe/t  Arcbir.  1815,  pi.  XI.  f.  Z[fiiicicola 
geemetra)  ;  Morrtn  lac.  dt,  pi.  37«31,  0*  U'iffmeiitn  d«  VenpUk  qolbiud*  pU  44  (•  ^  " 
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teurs  des  deux  sexes  sont  souvent  tapissés  par  un  épithélium 
ciliaire  très-mince. 

Les  organes  génitaux  des  Némertines  et  des  Brancbifères  sont 
très-différents.  Ils  se  composent , simplement  de  testicules  et 
d'ovaires,  et  les  deux  sexes  sont  séparés. 
8  165. 

Il  règne  encore  beaucoup  d'obscurité  sur  là  structure  des 
organes  génitaux  des  Némertines.  Le  petit  nombre  de  recher- 
ches ^ui  ont  été  faites  à  ce  sujet,  ne  donne,  à  proprement  par- 
ler que  ce  seul  résultat  géuéral,  la  séparation  des  sexes.  Entre 
la  peau  et  le  canal  intestinal ,  il  existe  sur  les  côtés  du  corps , 
dans  le  parenchyme  de  ce  dernier,  un  grand  nombre  de  folli- 
cules glandulaires  très-rapprochés  et  placés  à  la  file  les  uns 
des  autres.  Ces  follicules  contiennent  chez  certains  individus 
des  œufs,  chez  les  autres  du  sperme,  lis  doivent  par  conséquent 
être  regardés  comme  des  ovaires  ou  des  testicules.  Chacon 
d'eux  s'ouvre  isolément  sur  les  côtés  du  corps  (i).  Quant  à  la 
question  de  savoir  si  les  Némertines  possèdent  ou  non  des  or- 
ganes copulateurs,  il  existe  à  ce  sujet  des  assertions  très-côntra- 
dictoires.  Selon  quelques  naturalistes,  l'organe  vermiculaire 
caché  dans  un  canal  qui  s'étend  le  long  du  dos,  et  qui  fait 
souvent  saillie  au  dehors  en  s' agitant  vivement  chez  les  mâles 
et  les  femelles,  doit  être  considéré  comme  un  organe  excitateur, 
quoiqu'on  n'ait  pu  jusqu'ici  découvrir  aucun  rapport  direct 
entre  lui  et  les  testicules  ou  les  ovaires.  D'après  d'autres  ob- 
servateurs, ce  serait  une  sorte  de  trompe  qui  n'aurait  rien  de 
commun  avec  les  organes  génitaux  (3). 

(1)  Voyez  Vugh  Ann.  d:  Se.  nat:  XXI,  1830,  p.  76,  pi.  9,  f.  S{Potyitenma  {ProsOM 
mum)  armatum)  ;  Jonhston  Hagaz.  of  Zool.  T,  p.  533,  pi.  17,  f.  3**  et  6*  et  pi.  18,  f.  3* 
(Ncmertes  et  Borlatia};OErtted  Entwarf  ein.  Beschreib.  d.  Platt^arm,  etc:  p.  33,  pi.  3, 
f.  41  {Tetra$temma  varicolor);  KœUiker  Verhandl.  d.  Scbweitzl  Natarf.  Versamml.  ta 
Char.  p.  91  {I^imerte$)\  enfin,  Bathke  Danzi{f.  Schrift.  loc.  cit.  p.  98  (Borlasia  ttriata). 
Ce  dernier  autenr  n'a  pas  pu  Toir  les  orifices  des  organes  génitaux  ;  Quatrcfages  (Régna 
onim.  illustre,  loc.  citl  pi.  34,  f.  1,  n^  n)  ne  parle  pas  non  plus  do  ces  orifices  cbez  la 
ffemertesCatnilke,  et  Johnston  les  passe  aussi  sous  silencel— Selon  OErsledt  (Entyvmf,  etc. 
p.  35,  pi.  3,  f.  47  (Nolotpermus/Iaccîdut)fl9»  Némertines  sécrètent  sur  tonte  la  surface 
de  leur  corps  un  nrncns  gélatineux  qui  forme  ainsi  autour  des  œufs,  après  la  ponte, 
une  enreloppe  de  laquelle  elles  retirent  ensuite  leur  corps.  Quelque  chose  de  semblablo 
a  lieu  chez  les  Lombricins  et  les  Hirudinëes.  Voyez  plus  bas. 

(a}  Les  Némertines  ayant  des  sexes  distincts,  on  ne  peut  pas  regarder  cet  .organe 
comme  un  pénis  ou  onnme  un  raisseau  spermntique  replié ,  ainsi  que  l'a  fait  Suschk* 
(Isis  1830,  p.  683,  pi.  7,  f.  5).  On  serait  plutdt  porté  à  le  considérer  comme  un  organ» 
eïcitateur,  ainsi  qn'0Er$te4t  le  propose  (Entwurf,  etc.  p.  35),  si  l'on  ne  teut  y  tolr  on 
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Les  Uiradinées  et  les  Lombrictns  diffèrent  essentiellement 
par  la  disposition  de  lear%  organes  génitaux. 
.  Les  premières  ne  possèdent  que  deux  ouvertures  génitales 
nmples,  Tune  mâle,  l'autre  femelle,  et  toutes  deux  situées  sur 
la  ligne  médiane  de  la  face  ventrale ,  Tune  derrière  l'autre. 
L'ouverture  postérieure  conduit  dans  un  court  canal  muscn- 
leax  qui  peut  être  regardé  comme  un  réservoir  des  œufs.  Du 
fond  de  ce  réservoir  part  un  canal  étroit,  contourné,  plus  ou 
moins  long,  qui  se  bifurque  en  deux  oviductes  terminés  par  un 
ovaire  arrondi  (  ().  De  l'ouverture  antérieure  peut  sortir  un  long 
p^ts filiforme  qui,  à  l'état  de  repos,  estcontournéet  caché  dans 
une  espèce  de  bulbe  musculeux.  A  ce  bulbe  aboutit  de  chaque 
côté  un  conduit  éjaculateur  qui  prend  naissance  dans  les  vé- 
sicules séminales.  Ces  dernières  sont  formées  par  un  vaisseau 
variqueux  décrivant  plusieurs  circonvolutions  maintenues  en 
place  par  un  tissu  cellulaire  dense,  vaisseau  qui  n'est  en  quel- 
que sorte  que  la  continuation  du  canal  déférent  de  son  côté. 
Les  canaux  déférents  sont  étroits,  se  portent  sur  les  côtés  du 
corps  en  arrière  et  reçoivent  dans  leur  trajet,  au  côté  interne, 
les  courts  conduits  excréteurs  de  cinq,  neuf  ou  douze  paires 
de  testicules  arrondis,  qui  sont  iso'és   les  uns  des  autres 

vr^Êoe  do  toadier  areo  Hothit  f  Dansig.  Schrlft.  loo.  dt.  p:  100,  et  Not.  Aet.  AcmL 
Cailot.  XX,  p.  333},  oa  ao  orsane  de  pr^eMioa  areo  KctUiker  (VerbandI-  d.  Schwelts. 
etc.  p.  90).  D'aatre»  obti^nrateara  le  oondddreat  arec  E/tremierg  (Symb  pbys.  loc.  cit.) 
ooamie  od  intestin  et  eonme  un  œsophage  qui  pourrait  être  déployé  ao-dehora,  et  par 
eoBtéquent  son  orifice  comme  une  bouche,  interprétation  qui  est  sans  aucun  doute  er- 
ronée. —  Chez  les  Polyttemma  armatum  {Diigèi  Aon.  d.  Se.  nat.  loo.  cit.  p-  75,  pi:  S, 
f-5),  TetmitemwutVttrieolor{OErsted  Entwurf.  etc.  p.  93,  pi.  8.  f.  41).  et  Wemertet 
(/(NkwAm  Magaz.  of  Zool.  I,  p.  530,  f.  S  ;  Quatre/aget  Règne  anim.  illusiré,  loc.  dt.  pi. 
M,  f.  i,  et  KœlUker  Verhandl.  d.  Scbwoitz,  etc.),  il  exiate  an  centre  de  cet  organe  un 
éaid  dirigé  en  arant  et  formé  d'nne  sabatance  cornée ,  d'après  Dugèt^  calcaire  letoo 
OEn^.  De  chaque  côté  de  ce  dard  ae  trouve  nn  réserroir  contenant  plutieun  antres 
petits  dards,  encore  incomplets,  qui  doivent  probablement  remplacer  celui  du  miliea 
en  CBS  de  perte.  DugH,  Jokmton  et  Quatrejagetf  qui  voient  dans  cet  organe  un  canal 
laïastinal ,  gaUiker  qui  le  considère  comme  destiné  à  la  préhension,  prennent  ces  darda 
poar  des  espèces  de  dentt,  tandis  que,  selon  CEnted,  ils  serviraient  k  exciter  les  organes 
Sénkanx.  Pour  ma  part ,  je  ne  puis  me  défendre  de  les  comparer  an  dard  des  Hélix. 

(«)  Vojpz  Bramdt  Medicin.  Zool.  II,  p.  352,  pi.  39  A,  f.  45,  46;  puis  Moquîn-Tat^ 
4(m  Monogr.  etc  ,  p.  80,  pi.  1-8$  et  Léo  dans  MiUhr's  Arèhlv.  1835,  p.  491,  pi.  11, 
t  10  [SttuguUmga,  jâuiacoumum,  Nephelyt^PoutoLdelia  et  PUcicola), 
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et  forment  une  double   série  à  côté  de  la  moelle  abdomi- 
nale (a). 

Chez  plusieurs  Hirudinéesil  faut  ajouter  aux  organes  sexuels 
une  partie  de  la  surface  du  corps.  Telles  sont  les  Nephely  s  chez 
qui  il  se  développe,  à  l'époque  du  rut,  un  grand  nombre  de 
glandes  cutanées  dans  les  environs  de  l'ouverture  génitale  fe- 
melle, sur  le  ventre  et  sur  le  dos.  La  peau  se  gonfle  par  suite, 
devient  plus  transparente ,  et  l'animal  présente  une  sorte  ée 
ceinture  à  l'extrémité  antérieure  de  son  corps.  Avant  la  ponte 
des  oeufsy  ces  glandes  sécrètent  une  substance  qui  dans  l'eau  se 
solidifie  en  une  ceinture  cornée.  Celle-ci  se  remplit  ensuite 
d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  d'œufs,  après  quoi  l'auU 
mal  se  retire  en  arrière  pour  sortir  de  cette  ceinture  qui  së 
ferme  alors  en  avant  et  à  sa  partie  postérieure  par  suite  de  son 
élasticité,  sans  opposer  cependant  un  obstacle  insurmontable 
à  la  sortie  des  embryons  qui  se  sont  développés  dans  cette  cap[- 
suie  (3).  Les  Sanguisuga  fabriquent  lenrs  cocons  d'une  manière 
analogue;  mais  ils  sont  en  outre  enveloppés  d'une  substance 
spongieuse  très-épaisse  (4).  Les  Clepsyne  construisent  pouf 
leurs  œufs  des  capsules  en  forme  de  sac  qu'elles  portent  ordi- 
nairement avec  elles  fixées  sous  leur  ventre  et  qu'elles  protègent 
de  leur  corps  comme  d'un  bouclier  lorsque  survient  quelque 
danger  (5). 

(a)  Les  Sanguisuga  ont  neof  paires  da  testicules  [BrantU  Medicio.  Zool,  II,  p.  959, 
pi.  99  A,  f.  S2-M};  les  Pisclcola,  sept  paires;  leurs  caoaax  déférents,  avant  d'arrirer 
eux  deux  résicuies  séminales,  se  dilatent  en  deux  longes  tubes  très-flexueux  {ipidyàima^ 
selon  Léo  loc.  cit.  1835,  p.  493,  pi.  II,  f.  10).  Les  Pontobdella  possèdent  neuf  pairetf 
de  ces  organes,  tandis  que  les  HamopU  en  ont  hait,  et  les  An/acoffomvm,  douze  [Moquini- 
Tandon  Monogr.  pi.  3,f.  8;  pi.  1,  f.  3,  et  pi.  9,  f.  lOj.  Les  Vephelyt  présentent  nno 
disposition  exceptionnelle,  en  ce  que  de  ^aque  côté  de  la  partie  postérieure  de  leur 
corps,  une  multitude  de  Tësiculestesticulaires  se  réunissent  en  grappe  allongée  {Moquiih 
Tandon  loc.  cit.  pi.  3,  f.  4). 

(3)  Voyez  Itayer  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  1S24,  pi.  10,  f.  1-6,  eï  Moquin^T^an- 
don  loc.  cit.  pi.  6,  f.  4  e-h.  On  trouve  souvent  ces  cocons  collés  sur  aes  plantes  aqua- 
tiques sous  la  forme  d'écaillés  de  couleur  brune.  Les  Pîscicola  construisent  des  cocons 
semblables,  mais  qui  ne  contiennent  jamais  qu'un  seul  oeuf.  Voyez  Léo  loc.  cit.  p.  435, 
pi.  n,  f.  6,  et  BrîghtweU  Ann.  of  Nat.  Hist.  IX,  1842,  p.  11. 

(4)  Voyez  Rayer  loc.  cit.  pi.  lO,  f.  10,  etc.,  et  Moquit^Tandon  loc  cit.  pi.  5.  D'a- 
près une  observation  de  Wedeke  {Frortept  Neue  Notiz.  Ko  459,  1843,  p.  183),  la  sang- 
sue médicinale  rejeteralt  par  la  bouche,  sous  forme  d'écume,  cette  substance  (pongleoso 
qui  entoure  tM  cocons. 

(5)  Voyez  Gmb9  ÇJntwiicb.  «ber  die  E^tw  ckel,  d.  Oepsynen,  184*,  p.  1, 
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Les  organes  génitaux  des  Lombrîcins  sont  d'une  dissection 
très*difficile.  Souvent  ceux  mâles  et  femelles  sont  intimement 
nnis  et  forment  une  masse  unique.  Ce  qui  est  certain,  c*est  que 
les  orifices  mâle  et  femelle  sont  toujours  paires  et  situés  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane 
ventrale  (i).  Ces  orifices  aboutissent  à  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  glandes,  d'utricules  et  de  vésicules  pyriformes  ou  cy- 
lindriques. Leur  contenu  seul  fait  reconnaître  les  uns  comme 
étant  des  testicules,  les  autres  des  ovaires,  d'autres  encore 
pour  des  vésicules  séminales.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  suivre 
que  très-imparfaitement  leurs  conduits  excréteurs.  On  a  vu 
distinctement  chez  quelques  espèces  que  deux  de  ces  espèces 
de  cœcums  étaient  entièrement  renfermés  l'un  dans  l'autre. 
L'interne  ne  contenait  que  des  spermatozoïdes  à.  divers  degrés 
de  développement  et  doit  par  conséquent  être  considéré 
comme  un  testicule,  tandis  que  Texteme  contenait  dans  son 
foad  des  œufs  et  des  germes  d'oeufs,  et  correspondait  ainsi  à 
an  ovaire  (a). 

(t)  Ln  deax onteitarM  gënftales  antérieures  da  Lombtlc  terrestre  sont  m4Iea,  les 
poMérfaiires  femelles.  Elles  ont  été  Sgnrées  par  Montègrt  (loc.  cit.  f.  51  a,  e);  Léo 
(Be  stmct.  Lambr.  terretfris,  pi.  1,  f.  S),  et  Morren  (ïoe.  dt.  pi.  8,  f.  8).  J'ai  rencontré 
<ttàtm»  paires  d'oarertures  génitales  cbex  les  Agnurit  et  lei  Nais. 

(s)  Cette  inrac^ination  du  testicule  dans  l'oràîre  a  été  reconnue  par  moi  de  la  manière 
la  j«as  positire  chez  les  Sanuris  varlcgota  et  Naîsprol^Mctdeajyaprht  les  dernières  recher- 
dws  que  S.  Meckel  [MûlUr's  ArcWr.  1844.  p.  480,  pi.  13,  f.  12)  a  faites  sur  l'appa- 
fell  génital  si  extraordlnairement  compliqué  du  Lombric  terrestre ,  il  paraîtrait  qu'il 
fniste  trois  paires  de  vésicules  séminales  et  trois  paires  de  testicules ,  et  que  ces  der- 
niers adhèrent  intimement  à  autant  d'ovaires.  II  est  probable  que  dans  oette'espèce,  les 
testicales  et  les  oraires  sont  également  iniraglnés  et  que  les  vésicules  regardées  comme 
des  testiënles  par  la  plupart  des  observateurs  ne  sont  que  des  réservoirs  du*  sperme, 
Tojo«  Morren  loc.  cit.  p.  175,  pi.  7-10,  et  Treviranut  dans  sa  Zeitzch  f.  Pbysiol.  V, 
p.  154,  pi.  7,  Cependant,  je  n'ai  pas  encore  pu  parvenir  à  poursuivre  jusqu'à  leur 
terminaison  les  conduits  excréteurs  des  testicules  et  ovaires  Invaginés.  Ce  point  est  de 
tous  le  plus  difficile  à  éclaircir,  car,  ainsi  qu'une  figure  donnée  par  Dugès  (Ann.  A» 
8g.  nat.  XV,  18%,  p.  3â8,  pi.  9,  f.  S)  semblerait  le  faire  pressentir,  le  canal  déférent 
est  proboblement  invaginé  dans  Toviducte.  Plusieurs  observateurs  n'ont  pos  béâitéa 
admette  que  1^  oenfi  en  se  détacbant  de  l'ovaire  tombent  dans  la  cavité  du  corps,  sont 
poussés  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  ce  dernier,  puis  évacués  par  des 
ouvertures  invisibles.  C'est  par  suite  de  cette  idée  préconçue  que  plusieurs  d'entre  eux 
eut  pris  pour  des  œufs  et  des  embryons  les  agglomérations  d'épines  cornées  et  de  tj 
liributqni  c«  reoeontrent  sonveat  dans  la  parUe  postérieure  du  oorçs  de  ces  «nimau^ 
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LesLombricins  de  grande  taille  semblent  être  privé»  d*oti 
ganes  copulateurs.  Le  bourrelet  situé  derrière  les  ouvertures 
génitales  en  tient  lieu.  Il  Occupe  principalement  la  face  dor- 
sale chez  un  grand  nombre  d'espèces  et  se  termine  à  la  face 
opposée  par  deux  renflements  longitudinaux  qui^  lors  de  l'ac- 
couplement, saisissent  ceux  de  l'autre  individu  (3).  Ce  bourre- 
let est,  du  reste,  formé  par  un  amas  de  follicules  glandulaires 
qui  sécrètent,  surtout  à  l'époque  de  Taccouplement,  en  très- 
grande  quantité,  un  liquide  blanc  et  visqueux.  Hors  de  lasaison 
du  rut  il  esta  peine  visible.  La  ceinture  qui  se  développe  à 
l'époque  en  question  chez  les  Lombricins  de  petite  taille  dans 
le  voisinage  des  ouvertures  génitales  est  un  organe  analogue. 
Elle  se  compose  également  d'un  grand  nombre  de  glandnles 
cutanées,  très-serrées,  qui  occupent  en  entier  plusieurs  desan- 

Vofez  pins  haat,  1 145,  note  I;  et  B.  Home  L«etarM  oo  flompar.  Anat.  IV,  1893,  pi. 
149.  —  J'ai  toojoara  ëtë  frappe  chez  les  Sommris,  EuaxM  at  Voit ,  de  oe  fiait  qu'à  l'é- 
poque do  rat,  le«  deux  ouTertorea  gëniialea  aat^iearea'OoiKlttiaeBt  dana  deux  «Moèamt 
GonteDant  do  liquide  •éminal  et  dea  fiifacetax  de  spermatozoïdes  allonge,  naaia  jaattk 
des  cellules  qoi  serriraieot  ao  dëreloppefloent  de  cesdeniera.  Une  obserratloo  aemblaWe 
a  étë  faite  parDti^^  (Ann.  d.  Se.  nat.  loo.  cit.  p.  330,  pi.  7,  f.  3)  sor  la  HaisfiUfonùs; 
aenletncnt,  ii  ne  savait  pas  quel  nom  donner  an  Oontenu  dos  organes  en  question.  Unty» 
paiement  (  Wiegmann't  Archiv.  I845,I,p.  39,  pi.  3,f.  S  OfU,  et  f.  3}  a  obaerréœs 
deux  cœcums  chez  l'EuaxeSj  mais  les  a  regardes  sans  hësitation  oomme  des  teailcales. 
N'ayant  absolument  pas  pu  découvrir  aucun  rapport  entre  ces  cœcums  et  lea  testicales 
aitu^  I>lus  en  arrière,  je  serais  presque  dispose  à  admettre  qoe  les  deox  ooTertores  g^ 
oitales  postërieures  de  certains  Lombricins  sotat  les  orifices  commont  dea  testicales  et 
ovaires  invagioés,  tandis  que  les  ooKoms  anlërienrs  qoi,  à  deceruines  ëpoqnes,  sent 
remplis  de  sperme,  seraient  deux  réservoirs  séminaux  (receptacuta  semînis)  isolés.  Pea* 
dant  l'accouplement  rt-uiproque,  le  sperme  serait  conduit  des  testicules  dsms  ces  réser- 
voirs ,  pour  u  être  employé  que  plus  tard  à  la  fécondation  lors  de  la  p<Hite  des  ceuCi.  H 
semble  résulter  de  la  description  donnée  par  Hofftn*iiter  (Die  bis  jetzt  bekaoof: 
Art.  d.  Funiil.  d.  RegonwQrm.  1845,  p.  15}  do  l'acte  copulatoire  chez  le  latmMau 
agricola,  qoe  le  fluide  séminal  reste  également  éloigné  des  organes  femelles,  et  qu'il 
est  reçu  dans  des  fossettes  particulières,  qui  correspondent  peut-être  à  des  réservoirs 
du  sperme.  —  La  Nais  prvbotcldeay  quoique  pourvue  d'ouvertures  génitales  paires, 
ne  possède  cependant  que  deux  canaux  testiculaire  et  ovarique  qui,  bien  qn'invaglaés, 
aoot  cbacun  susceptibles  d'un  mouvement  péristal tique  très-vif  et  indépendant;  ils  sont 
bifurques  à  leur  partie  antérieure.  Voyez  Gruthuj/ten  (Not.  Act.  Acad.  NaC.  Cur.  XI, 
p.  t46,  pi.  35,  f.  4  et  5)  qui  a  fort  bien  reconnu  les  osafs  daoa  le  fond  do  sao  ovarien, 
mais  non  la  nature  du  canal  tesliculaire  Invaginé, 

(3)  Chez  le  Lumbricut  olidu»  les  denx  individus  s'nnlsseat  al  fortement  par  leor» 
boorreleu,  qoe  diacun  d'eox  enveloppe  complètement  l'antre  par  cet  organe.  Voyea 
Bqffmitmr  dana  WUgmann't  Ardilv.  1843,  I,  p.  190  ec  de  Tenu,  quiboad,  pi,  ]f 
f.SO. 
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ne&aX  da  corps  (4).  Le  fluide  secrète  par  le  bourrelet  et  la 
ceinture  sert  à  former  des  cocons  par  un  procédé  sans  doute 
analogue  à  celui  qu'on  observe  chez  les  Hirudinées;  mais  cei 
cocons  diffèrent  de  ceux  de  ces  dernières  en  ce  que  dans  le 
point  ou  est  située  leur  ouverture  ils  se  prolongent  en  un  col 
grêle  et  long  (5). 

S  168. 

Les  Brancbifères  qui  se  rapprochent  des  Arthropodes  par 
la  division  de  leur  corps  en  segments,  leur  tête  distincte  et 
pourvue  d'organes  des  sens ,  l'organisation  de  leur  sy&tèm» 
nerveux  et  le  développement  de  leurs  organes  locomoteurs  p 
retombent  au  niveau  de  Zoophytes  par  la  simplicité  de  leure 
organes  locomoteurs  ainsi  que  par  l'absence  complète  d'or^ 
ganes  copulateurs. 

Ici  les  sexes  sont  séparés  et  les  organes  génitaux,  tant  ches 
les  Céphalobranches  que  chez  les  Dorsibranches,  se  composent 
simplement  de  corps  glandulaires ,  ovaires  ou  testicules ,  qui 
font  saillie  à  la  face  ventrale  dans  la  cavité  du  corps ,  entre 
les  faisceaux  du  muscle  cutané  (i).  A  l'époque  du  rut,  ilsre-* 
gorgent  d'œufs  ou  de  spermatozoïdes ,  tandi$  que  daos  tout 
autre  moment  on  les  aperçoit  à  peine  (2). 

(4)  Soenurtt.  Naii,  etc.  Voyez  Gruthuyten^  loc  cit.  pi.  35,  f.  5  fr  5. 

(5)  Chez  les  Lombricios  de  grande  Uille,  chaque  cocon  a  de  on  à  tlx  œttft  (£.  Dnfimt' 
Ann.d.  Se.  nat.  XIV,  18S8,  p.  916,  pi.  19  B;  tt  Hoff'meister  deVenn.  qnlbnsd.  pl.^ 
et  Die  Arten.  A.  d.  Famii.d.  RegenwAnn.  p.  16,  S5  et  43).  Chez  les  petits  Lombricimy 
par  ez.  Sanuris,  Euaxes,  Nais,  etc.,  kt  cocons  renfiermeot  presque  toujours  de  cinq  à 
hait  aofs  (Dmgit  loc.  cit.  XV,  pi.  7,  f.  5.  Hait).  La  plupart  de  ces  cocons  sont  manis 
d'appendices  à  l'aide  desquels  ils  s'attachent  aax  yéQiuva.  et  à  d'antres  corps.  Une  •*« 
pke  noarelle,  te  Criodibu  lacuum,  est  remarquable  par  ses  cocons  en  forme  de  gousses^ 
Vpyez  Hoffmeisur  Die  Arten  a.  d.  Fam.  d.  RegenwQnn.  p.  49,  f.  9  e. 

(i)  Voyez  Trniranu*  Zeitsch.  f.  PbysioU  ni,  1897,  p.  155,  pi.  13,  f.  17  «t  IS 
(Aphrodite)',  Rathke  de  Bopyro  et  Néréide,  p.  39,  pi.  9,  f.  19  (Nerei$),  eC  dans  les 
Danzig.  Scbrift.  loc.  cit.  p.  66,  pL  5,  f.  6  A,  h,  f.  II  a.  a  (AmpkUHté) ;  Oruim 
Zor  Anat.  d.  Klemenwarm.  p.  16,  pi.  1,  f.  1  et  9  m  (Arenieola))  Ibid.  p.  «4,  pi.  9.  #• 
9  g,  %  {Emnicé)',  le  m^eie  Not.  Act.  Acad.  Nat.  Cor.  XX,  p.  901,  pL  10,  f.  13,  15  ■■ 
[Ammotnfpane).  L'opinion  ëmise  par  Ratkhe  et  Grnh»,  sur  l'exlstenoe  d'organes  mâles 
et  fomelles  chez  le  même  indiTidu ,  n'est  qa'ane  sopposttion  toat-à4kit  incertain*  «f 
qoi  n'a  pas  pour  appui  l'examen  histologique  de  ces  parties. 

(a)  Cette  disposition  des  glandes  génitales,  apris  le  mt,  est  la  canse  da  peu  de  re^ 
sdgnements  qu'on  possède  sur  leur  structure.  La  plupart  des  obsenratenrs,  entre  antre» 
Btakke  et  Grub»,  sont  partis  de  l'idée  que  les  Brancbifères  sont  hermaphrodites  comm* 
les  Lombricins.  Mais  Çmurefaget,  qui  connaissait  le  déreloppement  desqpermatoiolda^ 
•  reconmlasëparatimides  sexes  èbes  les  espAoet  kc  pku  différoDtet,  notamment  «Imk 
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Ni  les  testicules  ni  les  ovaires  ne  êtmt  pminnu  éê  tOÊiimkê 
czcrétenrs  aboutissant  à  la'svrfiica  ém  corps.  Lt  sporoM  ot  1«a 
oeufe  tombent  dans  la  cavité  du  corps  (fii  an  est  rempllf  dUoa 
toute  son  étendue  à  Pépoque  du  rut  (31.11  sa  peut  que  A»z  mt 
très-grand  uombre  de  BranefaiSftres  las  orifices  à  p^é  visibla$ , 
qu'on  dit  être  cachés  entre  les  pieds  servent  fTisina  à  Vmn  ^ 
aux  autres  (4)>  Chez  d'autres  espèces,  la  cavité  da  corps  com- 
viinique  prdbablemf nt  avM  V^tén9ar  par  U  ct^i^  ff^  der- 
niers segittento,  sortopt  çïm  K^k^  llof)$  laf  fp^^  ^  4àffio^^ 
pant  déjà  avant  la  pQOta(^)« 

La  fécondation  a  sans  wca»  iloult  JifV  pw  VmW^lMmm 
éêVeMu  dans  laquelle  las  mâles  rép9n4en(leiMr  sp^rf»^,  9rol»- 
blâment  par  des  orifices  «l^alonie»  è  cfpy  4|iii  #§ rv^|  apjt 
femelles  à  se  délivrer  de  leurs  œulfo.  Chez  les9{raMbi|i|r^  l^vî- 
pares,  Tean  impréf n^  de  HHNrma  pf^lpa |i4trer  p9f  im»  m^nes 
tMivertures  dans  la  «orps  dss  femÂlles  ponr  y  op^r^r  U  Ucon- 
dation  des  ttuh. 

!•,  r««»«^.  A»W«S ,  M'MteUa,  H^htMtf  W«.  C^|f^^JS^<«C  «^^o^  #»«►- 
ffev»,  ff««»«  et  jipbro4Ue  (Comptewendiu  pftt ,  l848.  p.  4^}.  D^jà  aiiparfiTÙi|,  J^m. 
niut  uTait  ooncla  à^a  s^pairfttlon  de^  taxes  chefe  YJrentcofa,  d^i^résle  cùO/Mté^m 
cavité  da  corps  qa'U  aTait  trour^  ^iiHient  seloâ  Im  {ndtridas  (MVit/s  Ardilr.  ISSè, 
p.  375).  —Les  glandes  qui  existent  à  l'extrémité  cépliaUqae  des  Branchifàres qai  oow- 
trpisent  des  fodrrentiz,  et  qoè  Gmbe  a  conttdéréei  hotùmtf  des  ^faradèa  géaltaf*»  HÎàks, 
ont  très-oertabement  VBe  toate  antre  dgniflcation ,  ear  oâ  les  lrenoontr«  jbns  les  èaax 
M^es,  et  leur  Tolame  ne  cfaenge  pas  après  i'époqndà  rat.  Voyez  ptos  liant,  g  lèl,  nâà^: 
'  (i)  Selon  ^uan'efage»\Omftt6t-t9»àu$V(ni,  1848,  loe.  cft.),  les  ceHblet  daas^lei- 
^aelles  dolvâit  se  ^iner  les  spermatoioldes  Éenblent  te  détaèher  des  téttlentofe  «vjftt 
la  mataritédes  premiers,  laqaelle  ne  s'opérerak  qie  dau  ii  èar^  da  c(»pa.1U 
bit  est  confirmé  pour  VArenicota,  par  Stannim  {MàiU^tKniir.  iSlO,  loe.  duj»  ' 
'  (4)  D'après  lel  obsemtions  fclvés  par  Mihte  Ëdwartti^  sar  plnsteatt  C^aioliita- 
ebes ,  jmr  ex.  terebeka ,  Sêrpvta ,  Protuh ,  fes  oeoCi  sont  réianls  ea  p«lotoiu  par  àii« 
sobtiance  albumineose  et  collés  sur  des  pierres  ^d  se  iroorent  près  de  l'onrèrtara  des 
ifourreanx  que  fabriquent  ce$  aoimaax  (Voyei  Ann.  1.  îfc.  àat.  MI,  iS^è,  p.  lis 
et  161,  pî.  ^ft.  1  ;  pl.7, f. 48,  etpî.^', ft  Mj.ïa PolyHoteinhaM,u6ckanîn,pâfio 
ies  fnùti  réahis  par  an  mncas  visqueux  aoas  les  «(caHles  dont  son  dot  wt  mStn.  Vbfîx 
San  dans  megnumn's  Ardiîr.  ]«45, 1,  p.  19,  pi.  1,  f.  IS.  tes femellesdet^xo^oiM et 
det  Cpttomréit  disposent  les  leurs  en  séries  lonJBfttoSlnatet  )À  long  dé  la  flJMie  tentn^ 
de  lear  corps.  Voyéx  OBrffwf  dans  IM^in<tim'«  Àfchft.  llMS,  ï,'t>.!ftj  pi.  î,  f.  %^\t 
KaiUher  à&n%  un  traTail  in6)tt  ^n'II  Ai^â'Mmnmiilqttf  W  qoi  seta  tnsér#<fiini  iSt 
ilëmoires  de  la  SocIi^t^lietTéifqaé  inùt  le  tferedé  :  fi^fQè  wor^e  sur  Ênt^tÂeîoagt- 
gèschichte  Ton  Ënnice,  ron  fi.  Kocb  fn  Triest,  m)t  èfném  tfa^diwort  VonKèèlf  flter.  -  * 
^  (S)  D'après  les  olnenratloôs  de  mon  amiV.  Kôch  i 'îrlàle  fobfitenties  àans  l)b  ms- 
mtfscrit  indiqué  plus  baùt),'!es  œufs  <*ei  nné  espèce  «oistîiè  de  Yànnie*  iààgèin^  , 
••  déreloppeét  dans  la  mité  aiéD^e  du  «orpt  de/  la  Iknefb;  Ybft'%1  jlttiWnrl^t 
plat  tar#par  u«  raptara detoa  otrtelté pMttfckùi.  ,  -         ,'     -        ' 
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ActtifllL^  ftur  çç  «ifjçt,  ^  lieu  d'9prè$  deu^  typçf  diftér^pti, 

L  Chez  let  Hiradinées,  le  vitellnsseptrUMI^  dîfho^i  en  pl«» 
neurt  grandes  cellales,  dont  l'une  située  an  centre  te  distingue 
Kéiitét  des  aftttes  Bar  Urie  activité  plm  cttnde  dam  le  trafeil 
4t  #rlêiMl  nltéileare  4{mi  va  suivre  t  eHe  deirient  Te  tabe  df- 
iâinf.  I^di'^antres,  en  continuant,  qttp{<|tte  plus  lenteinent,  de 
H^Vis|9r^  pônstitnettt  une  première  portion  eia^r^onafre  ijni 
iiwi  ipw  forflifri  I?  r^jsiion  vepM?  i»çrveuse)  fu.ture.  L'en>- 
brfpn  «st  d'eï)or4  ipWpque  ei  Spit  p»r  se  revéUr  d'mi  p»wee 
épithéUuoi  ciliairt .  iSur  va  poii^  4«  «9  mfbç9  fe  déveU»pp<i 
une  sorte  de  Tentonte  qui  #e  met  ea  rapport  ayee  Je  sae  stoma- 
cal dans  lequel  elle  pousse  de  la  substance  alimentaire  em- 
pnatée  à  l'albumen  qui  entoure  i'eMabryoo.  Peu  à  peu  ce  der- 
nier s'allonjg^e;  il  perd  son  épithélinm  ciliaire  ayant  la  sortie 
dé  TÀuf,  acc^ulért  une  ventouse  à  f  extrémité  postérieure  de 
çdtt  eorps  et  ^nit  ainsi  par  acquérir,  sans  $ubtr  de  métamor" 
phb^e,  fa.  forme  prpprç  à  son  espèce  (i). 

j).Ci>C7le$  Brapfiiifèfeç  Iç  développement  e^t  accompagnée 
$pxi9  -ffiétamorpho^e  complète.  Lfi  oivisioa  du  vitdlus  a  |ieu 
tfiH»e  manière  uniforme  dan*  truies  les  cellules,  etson  ensem- 
Ut  £flit  par  se  transformer  en  un  embryon  arrondi  qui ,  apràs 
«veir  qtttté  Tesuf,  nage  k  la  manière  d'un  Infiisoire,  au  moyen 
é'en  épithéliuÉi  ciliaire  dont  son  cerps  entier  est  recouvert, 
^iùs  tard  Fémbryôn  s'aHonge  et  ^  ne  reste  de  répithélium  en 
qnes^on' ^é  des  ^pèces  Cànneàùi  aux  deux  extrémités  du 
corps.  Celle  qui  doit  devenir  l'antérieure  est  dirigée  en  avanit 
pendant  les  mouvements  de  l'aDÎmal  et  acquiert  des  yeux, 
tandis  que  l'autre  se  divise  graduellement  en  segments  sur 

(i)  Voyw  F.i$  Filif^  LeUera  wpn  l'Anatoaila  elo  trlloi^  délie  Clepiyae,  Patit, 
1839«  T«v«  Ui  iiate  Omi0Mmmtjk.  «toi;  Ht»  «vtwi<Mi'  à,  iÇlepdPe,  p^  15,  pU  ], 
ete.,  et  Frey  tat  Entwidcel.  too  Nephelys  Talgarb  dam  Froriept  Neoe  Notis.  N*  807, 
184S,  p.  938-  Les  obeerratloos  plus  aocieanes  de  S.  H.  Webêr  {Mtekêft  Arohlr* 
18S8,  p.  366,  pi.  10  et  11)  et  de  A.  Wagner  (ItU  183S,  p.  898,  pi.  4)  s'aooordent  fort 
bien  aTee  oeUet  de  FilippL  ~  On  ne  poMÀde  pas  encore  de  recbercbet  nir  le  dérelop» 
wmat  ^  Loybricin».  doiM  le»  jeune»,  oonme  on  ja^t,  quittent  lea  oocoiu  q«i  iea 
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lesquels  apparaissent  avec  le  temps  des  soies  et  des  pieds  (2). 
Pendant  que  les  jeanes  se  rapprochent  toujours  davantage  de 
leur  forme  définitive,  il  se  développe,  à  l'extrénnité  cépnali- 
que  et  sur  les  côtés  du  corps,  des  tentacules,  des  cirrhes  et  des 
branchies  de  formes  variables ,  selon  la  famille,  le  genre  et 
Tespèce  à  laquelle  ils  appartiennent.  Le  développeoiènt  des 
organes  digestifs  et  circulatoires  suit  en  même  teteps  une 
marche  parallèle  (3). 

(a)  Voyez  Lowen  dana  Wiegmann's  Archir.  1843, 1.  p.  30t,  pi.  T  (VereisYt  SartVbHÀ, 
1845, 1,  p.  13,  pi.  1.  f.  1-31  (Polgnoe);  OEnted  ibid.  p.  SO,pI.  3  {Esoçone),  etMUne 
JEdivards  Ann.  d.  Se.  nat.  III,  1845,  p.  145  sq.,  pL  5-9  (Terebella,  Protuia  9t  tiereU). 
EaUiker  (dans  le  manuscrit  précité)  a  également  obcenré  le  développeneat  d'une  espèce 
à'Exogone  et  d'un  Cyntonereis ,  genre  roUin.  Il  a  tu  cependant  que  l'embryon  ne  sa 
forme  pat  par  une  division  nniforme  du  Titellu»  dans  sa  totalité,  mais  qu'il  ne  se  forme 
d'abord,  et  par  une  division  inégale  du  vitellns ,  comme  diez  les  Hjrndinéea ,  qu'use 
iwrtioa  embryooaire  qui  correspond  2i  la  région  ventrale.  Ce  naturaliste  renvoie  en 
■lente  temps  k  uns  figure  de  Milne  Edward»  représentant  un  des  états  de  développe- 
ment  de  la  Protula  (Ann.  d.  Se.  nat.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  47),  figura  de  laqneQe  on 
pourrait  oondnre  qu'il  est  encore  d'antres  Brandiifères  qui  se  dévek^pent  à  la  Jhçoa 
des  Himdinées. 

(3)  Il  faut,  par  conséquent,  bien  se  garder  de  considérer  comme  formant  des  gen- 
res distincts,  ces  larves  de  Brancbifères  qui  sont  encore  à  l'état  de  métamorphose.  Pour 
•n  citer  un  exemple,  c'est  ainsi  que  la  Sabellina  bracJ^cera,  décrite  par  Dmjardi» 
(Ann.  d.  Se.  nat.  XI,  1839,  p.  991,  pi.  7,  f.  6),  n'est  antre  chose  que  la  larve  d'ono 
Terebella,  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre ,  d'examiner  les  figures  que  Milne  Edwards 
(Ann.  d.  Se  nat.  loc.  cit.  pi.  7,  f.  34  et  S5)  a  donnéesdu  développement  de  la  Tere- 
tella  nebulosa,  V jinitonulus  Imteus  décrit  par  Templetom  (Tans,  of  tbe  Zool.  Soe.  II, 
1841,  p.  37,  pi.  15,  f.  9-14)  n'est  peut-être  auui  qu'une  jeune  Serpula.  L'absence  de 
branchies  et  de  vaisseaux  sanguins  que  Quatrefaget  a  signalée  chez  plusieurs  petits 
Brandiifères.  dont  il  a  fait  des  genres  nouveaux  (par  ex.  jipklebtne  et  Dogera),  per- 
«net  aussi  de  supposer  que  ce  ne  sont  que  des  larves;  voyez  Ann.  d.  8c.  nat.  I,  18U , 
|>.  18.  H.  Each  (voyez  plus  haut  g  168,  note  5)  enfin  a  reconnu  que  les  jeunes  indi- 
vidus  qu'il  a  trouvés  dans  le  corps  d'une  EutUoe  sont  indentiques  aTeo  I^  Immbrinerm 
4e  De  BMmvaie, 
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CLASSIFICATION. 
g  170. 

Le  principal  caractère  des  Acéphales  consiste  dans  Tabsence 
de  la  tête  et  dans  la  présence  d'un  manteau  très-ample  qui 
enveloppe  le  corps  d'une  manière  toute  particulière,  de  sorte 
qu'il  en  résulte  une  cavité  spacieuse  plus  ou  moins  fermée 
dans  laquelle  sont  souvent  entièrement  cachés  les  orifices  de  la 
bouche  et  de  Tanus. 

Le  corps  de  ces  animaux  est  tantôt  complètement  asymé- 
trique, tantôt  divisé  en  côtés  droit  et  gauche.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  organes,  à  l'exception  du  canal  digestif,  sont  pairs.  Les 
deux  côtés  sont  parfaitement  symétriques,  ou  bien  l'ua  d'eux 
est  développé  aux  dépens  de  l'autre.  Tous  les  Acéphales  sont 
aquatiques.  Un  très-grand  nombre  d'entre  eux  sont  fixés  pen- 
dant toute  leur  vie;  d'autres  rampent,  et  quelques-uns  seule- 
ment peuvent  nager  librement  dans  Teau.  Les  organes  de  la 
copulation  n'existent  chez  aucune  espèce. 

Ordre  L  TUNICIERS.  T^tnicatek 

Animaux  complètement  asymétriques  et  renfermés  dans 
leur  manteau  de  telle  sorte  que  celui-ci  ne  présent^  plus  que 
deux  ouvertures  étroites. 

Famille  i.  Ascidies.  Ascidia^ 

Genres  :  A.  composées  :  Didemnum,  Diazona ,  Aplydiumy  Bo- 
tryllus,  Bottylloïdes  t  JjeptocUnum,  Eucœlium,  SynieGiuttif 
PolycUnum,  Sigillina,  Perophora,  Pyrosoma. 

B.  çimpleç  J  Çlavellina,  Phallusia,  Rhopalea,  Bolteniaj  Çynthia^ 
Cheiyosoma» 

Famille  a.  Salpirèes^  Salpincsu 
Genre  i  Salpq^ 
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Ordrb  n.  BRACHIOPODES.  Brachiopoda. 
Animaux  symétriques ,  bivalves ,  munis  dans  l'intérieur  de 
leur  manteau  qui  est  largement  fendu,  de  deux  tentacules  en 
forme  de  bras,  frangés  et  protractiles. 

Genres  :  Orbicula,  Terebratula,  Lincfula. 
Ordre  IU.  LAMELLIBRANCHES.  LamelUbranchia. 
Animaux  symétriques,  bivalves,  renfermant  dans  Tmlô- 
rieurdeleur  manteau  qui  est  plus  ou  moins  fendu ,  deux 
paires  de  tentacules  lamelliformes  et  des  branc^iies. 
Sous-ordre  l.  Monomyairbs.  Mommya^ 
Famille  i.  Ostracés.  Ostracea» 

Genres  :  Ostrea ,  ^nomia. 
Famille  2.  Pectines.  Pectinea. 
Genres  :  Pecten,Spondy lus,  Lima. 
Famille  3.  Malléacês.  Malleacea, 
Genres  :  Malleus,  Perna,  Crenatula. 
Sous-ordre  II.  Dimy aires.  i)imja. 
Famille  i.  Avicolacès.  Aviculacea, 
Genres  :  Jvicula,  Meleagrina ,  Pinna. 
Famille  2.  Arcacès.  Arcacea. 
Genres  :  Arca,  PectunculuSy  Trigonîa,  Nucula. 
Famille  3.  Naïades.  Najades, 
Genres  î  Anodonta,  Unio. 
Famille  4«  Mttilacès.  Mytilacea» 
Genres  :  Mytilus,  Modiola,  Lithodomus,  Tickogonia. 
Famille  5.  Camacès.  Chamacea. 

Genres  :  Chama,  Isocardia. 

Famille  6.  CardiaCçs.  Cardiacea. 

Genres  :  Cardium,  lucina,  Hiatellof  Qyclas,  PUcidiurrh  Tellinu^ 
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Psammobiaf  Fenus^  Çytherea,  Fenerupis,  AfacCm»  Lutra" 
ria,  Vn^ulina. 

Famille  7.  Ptlobidés.  P^hridœ. 

Genres  :  Mya,  Solen,  Solenomya  ,  Panopcsa: 

Sous-ordre  III.  Ehfirmés.  Jnclusa, 

Famille  i.  TiiÀDiiiBS.  Teredina» 

Genres  :  Pholas,  Teredo. 

Famille  a.  Aspergilles.  Asper^illina- 

Genres  :  Mpergillum,  ClavageUa, 
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CHAPITRE    PREMIER. 

ENVELOPPE   CUTANÉE. 

§  m. 

Le  manteau  qui  enveloppe  le  corps  dés  Acéphales  est  formé 
cbez  les  Tuuiciers  d'une  substance  coriace^  cartilagineuse  ou  gé- 
latineuse et  très-peu  irritable  (i).  Chez  les  Lamellibranches  et 
les  Brachiopodes  elle  consiste,  au  contraire,  en  une  membrane 
charnue  contractile.  Cemanteau  entoure  complètement  le  corps 
chez  les  Tuniciers  et  n'est  percé  que  d'une  ouverture  buccale  et 
une  autre  anale  (2).  Chez  les  espèces  de  cet  ordre  qui  sont 
composées,  le  manteau  se  continue  directement  avec  la  substance 
commune  dans  laquelle  les  itidiviàus  sont  logés  et  qui  les  réunit 
en  groupes  plus  ou  moins  régulièrement  disposés,  et  qui  est  l'a- 
nalogue du  Polypier.  Chez  les  Lamellibranches  et  les  Brachio- 
podes, cette  enveloppe  est  plus  ou  moins  fendue  ou  même  divî- 

fi)  Le  manteau  est  coriace  diez  la  CyntUia,  cartilagineax  et  dur  chez  la  Phallmnay 
cartilagineux  et  mou  chez  le&Saipaf  cëlatineax  chez  le»  Ctavettinaf  Diaumay  J^fydimm, 
Botryllut  et  Pyrosoma. 

{1)  Ces  OQTerturos  devraient  plutôt  être  regardées  simplement  oomma  des  owrertnrcs 
de  la  cavité  du  corps.  Elles  correspondent  oax  tubos  respiratoires  do  onrtaiiu  li»0ellir 
hreacboi.  Voyez  plus  bas  g  190. 
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sée  en  deux  moitiés  (3).  Elle  possède  en  outre  dans  ces 
bivalves,  surtout  ses  bords,  la  propriété  de  sécréter  la  ma- 
tière calcaire  destinée  à  former  la  co(|uille. 

S  172. 

Le  manteau  des  Tuniciers  est  extrêmement  remar(|uable* 
non-seulement  par  sa  texture,  mais  encore  par  sa  composition 
chimique.  Des  recherches  récentes  ont  démontré  qu'il  se  com- 
pose ^ez  les  Ascidies  simples  et  composées,  ainsi  que  chez  \e$ 
Saîpines,  de  cellulose  et  par  conséquent  d'une  substance  non 
azotée  (i). 

La  structure  anatomique  du  manteau  est  très<ompliquée. 
On  y  distingue  plus  ou  moins  facilement  deux  ou  trois  couches 
dont  l'interne  est  formée,  dans  quelques  espèces  (2),  d'un 
épithélium  lamelle  composé  d'une  simple  série  de  cellules  po- 
lygones pourvues  de  noyaux. 

La  masse  principale  du  manteau,  aussi  bien  chez  les  Tuni- 
cktaft^composés  que  chez  les  simples,  est  formée  d'une  couche  ou 
jeSux  confluantes  d'une  substance  homogène  et  transparente 
danblaquelle  sont  disséminées  plusieurs  sortes  d'éléments  ana- 
tomiques,  à  savoir  :  des  granules,  des  noyaux,  des  groupes  de 

(3)  L9  manteau  e$t  pre«qoo  enUèrement  fermé  obex  les  Mya^  Panopaa,  PholaSf 
Teitdo,  Atperyilltmi  il  présente  deux  fentea  at«ei  longoe*  k  chacune  de  tes  extréiâi- 
tâniioz  lmSoU»f  CgeUuy  Jellinay  MytUui,  Uthodomus  et  antres;  il  est  entièrement 
overt  diez  les  Ostracés,  les  Pectines,  les  Arcacés,  les  Naïades  et  les  Brachiqiodes. 

(ij  Ce  fait  important  a  été  consUté  d'aliord  par  CaH  Sekmidt  (znr  Vergleich.  Phy- 
siel.  d.  Wîrbellosenthiere,  1845,  p.  61)  chei  la  antkia  tnamlUariSf  et  confirmé  der- 
nièrement par  Lawîg  et  Kalliker  à  ia  suite  d'expériences  très-exactes  et  embrassant 
r«tdr«  entier  des  Tuniciers  (Comptes-Rendus  1846,  p.  88).  Ces  deux  auteurs  n'ont  pu 
déoonrrlr  nne  substance  ainsi  non  azotée  que  diez  ces  animaux ,  notamment  dans  les 
diléreatea  espèces  de  PhaUmtIa,  Cinthia,  CUneUîna,  Dîauma ,  Botryllut,  Didtmnum, 
Jtf^4hmt,  Satpa  et  Pyrotoma,  mais  non  cbez  d'antres  Blollusques,  chez  les  Annélides, 
\m  dfteiiathes,  les  Ecfainodermes,  les  Acalèphes  et  les  Polypes.  Elle  manque  aussi  très- 
ceruinement  diea  les  Inftisoires  Trais,  car  la  FrustuUa  talina  que  Cari  Seltmidt  cite 
09mae  appartenant  k  cet  ordre,  et  qui,  selon  lui ,  contient  de  la  cellulose,  est  éridem- 
iwnt  un  végétal.  Lœwig  et  KaUiker  craignent ,  du  reste,  arec  raison,  que  cette  décou- 
verte ne  soit  saisie  arec  empressement  par  ceux  qui  nient  qu'il  existe  une  limite  entre 
les  règnes Tégétal  et  animal.  Voyez  plus  haut  p.  T.  Ils  s'atuchont,  par  conséquent,  à 
«Mabattre  cMte  conclusion  prématurée  en  insistant  sur  cette  circonstance  que  la  celln. 
lise  M  se  tronre  jamais  à  l'état  pur  dans  le  manteau  des  Tuniciers,  mais  est  toujours 
unie  à  d'autres  substances,  et  qi'oo  o*»  pas  encore  tiouré  oo  anioial  Inférieur  entière- 
■sot  eoosposé  de  eellnloas. 
(a)  9Mkti»  mmiëarit  et  mêkm,  C^itt  papilkta,  pomarta ,  «t  Jtofpa  ftteoi»*»*. 
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molécules  pigmentaires,  des  cellules,  des  fibres  et  des  cristanx  de 
carbonate  calcaire,  le  tout  variant  selonles  genres  et  les  espèces 
et  dans  les  différents  pointsde  l'épaisseur  du  manteau(3).  Ces 
éléments  existent  réunis  ou  diversement  combinés  entre  eux  (4). 

(3)  G*eat  la  substance  fondamentale  et  homogène  dont  les  propriétés  chimiques  sont 
entièrement  identiques  avec  celles  de  la  cellulose. 

(4)  KcMiker  a  fait  des  recherches  très-détaillées  sur  la  structure  de  ce  manteaa.  II  a 
bien  roula  me  communiquer  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  et  m'a  autorisé  à  en  faire 
usage  ici  sans  attendre  l'impression  du  traraii  qui  lui  e«t  commun  arec  Lœwig  (snr  la 
présence  de  la  cellulose  dans  le  Règne  animal  ),.  D'après  ces  rechenâies,  la  coucke 
moyenne  du  manteau  contient,  chez  les  Phallutia  monackus  et  tulcata,  la  CtoBtUina  U- 
padiformis  et  VAplydium  gibbulosum ,  un  grand  nombre  de  noyaux  et  de  cristaux 
étoiles  dans  sa  substance  fondamentale  anhiste  et  transparente,  tandis  que  la  couche  es- 
terne  est  remplie,  en  outre,  de  cellules  très-grandes,  arrondies,d'une  forme  élë|^iUe,  à 
parois  extrêmement  minces,  à  contenu  parfaitement  limité  et  sans  traces  de  noyaux.  Cbea 
la  Clavellina  lepadiformii ,  le  manteau  esc  rempli  sur  le  pédoncule  commun  aussi  bîen 
que  sur  les  rameaux,  d'une  telle  quantité  de  cellules,  les  unes  arrondies,  les  antres  al- 
longées,  toutes  sans  noyaux,  que  la  substance  fondamentale  semble  avoir  disparu.  If 
en  résulte  ainsi  complètement  l'apparence  d'un  tissu  Tégétal.  Chez  XAplydivm  gibbu- 
lotwn  et  le  BotryUus  violaceus,  les  cellules  de  la  couche  externe  du  manteau  renGer- 
ment  du  carbonate  calcaire  dont  la  quantité  finit  par  s'accroître  tellement  <|ue  les  oel- 
loles  paraissent  comme  pétrifiées.  Chez  le  Dtdemnum  candîdum^  les  cellules  arrÎTées  k 
cet  état  présentent ,  en  outre,  extérieurement  des  rayons  calcigères  dont  le  nombre  est 
tel  que  la  masse  de  cette  Ascidie  composée  paraît  remplie  de  corpuscules  blancs  étoiles. 
Le  Leptoclinvm  maculosum  se  comporte  d'une  manière  tout-it^ait  semblable,  selon 
Milne  Edwards  (Observations  sur  les  Ascidies  composées,  p.  81,  pi.  8,  f.  3  b).  Chez  les 
Diaiona  vioUuewn^  Pyrosoma  giganteum,  BotryUon  polifciolus,  Satpa  maxîma  et  bi' 
caudata,  le  manteau  est  dépourvu  de  ces  élégantes  cellules.  On  ne  trouve  ici ,  dans  la 
substance  fondamentale,  que  des  granules  et  des  noyaux,  auxquels  il  faut  ajouter,  cbes 
iaDiazonay  des  granules  pigmmiaires  et  des  aiguilles  ciisiallines  ou  des  concrétions 
de  carbonate  calcaire.  Ces  dernières  ont  une  forme  sphérique  ou  étoilée  chez  la  Safya 
maxima,  et  dendritique  chez  la  Salpa  bicaudata.  Mais  dans  ces  dernières  espèces  elles 
ne  sont  pas solnbles dans  l'acide  cblorbydrique ,  et  sont,  par  conséquent,  formées  très-k 
probablement  de  silice.  Chez  les  Botryllut,  le  manteau,  dans  certains  endroits,  présente 
des  fibres  particulières  flexueuses  et  dirigées  d<uts  tous  les  sens.  Si  on  les  traite  avec  de 
la  potasse,  on  se  convainc  bientôt  qu'elles  sont  formées  par  de  la  cellulose.  Lé  •nanteaa 
de  la  Cytuhia  papillota  est,  selon  Kteltikery  d'une  structure  encore  plus  compliquée.  Sa 
oouobe  moyenne  se  compose  de  fibres  non  azotées,  flexueuses,  longitudinales  et  circn* 
laires;  entre  elles  se  trouvent  des  noyaux,  des  granules,  des  cristaux  et  des  cellules; 
ces  dernières  renferment  tantôt  des  granules  pigmentaires  bruns  et  un  noyau ,  tantôt 
des  cellules  de  seconde  génération ,  ce  qui  leur  donne  une  ressemblance  intime  avec  les 
cellules  du  cartilage.  Kœllîker  n'a  pas  pu  déterminer  la  structure  de  la  troisième  couche 
externe  qui  est  cornée  ,  atteaiiu  qu'il  n'avait  à  sa  disposition  que  des  exemplaires  de 
cette  Cj^n^ta  conservés  dans  l'alcool.  11  a  vu  cependant  qu'elle  conootrt  avec  la  couc^ 
«noyenae  à  former  ces  espèces  d'épines  qui  font  saillie  à  la  surfcce  de  la  peau.  Dans  le 

•  •  DigitizedbyCjOOgle 


ACEPHAteâ.  a3p 

Dans  quelques  espèces  le  mauteaa  reçoit  en  oatre  tin  graad 
nombre  de  faisceaux  sanguins  ou  des  prolongements  ramifiés 
du  corps  proprement  dit  (5). 

S  173. 

Le  manteau  des  bivalves  manifeste,  au  plus  léger  contact, 
surtout  dans  le  voisinage  de  ses  bords,  des  mouvements  de 
contraciion  qui  sont  dus  à  un  grand  nombre  de  fibres  muscu- 
laires dont  son  parenchyme  granuleux  est  parcouru  dans  tous 
les  sens  et  qui  sont  principalement  accumulées  près  des  bords 
en  question.  Le  manteau  possède  en  outre  des  nerfs,  des  vais- 
seaux sanguins  et  aquifères,  et  chez  quelques  espèces  il  ren- 
ferme même  les  organes  génitaux.  Celui  des  Lamellibranches 
est  très-souvent  garni  sur  ses  bords  de  ces  sortes  de  tentacules 
contractiles  et  très-sensibles  (i).  Il  est  rare  qu'ils  manquent  à  la 
fente  anale  qui  sert  non-seulement  à  la  sortie  des  fèces,  mais 
encore  à  la  respiration  (2),  Dans  beaucoup  d'espèces  cette 


de  la  Cynthîa  pomaria,  les  fibres  longitnth'nales  prMomliiaient  ec  entre  elles  se 
trouTsient  des  crisUux ,  des  cellules  pigmentaires  arrondies ,  d'aatres  cellules  partie»- 
Hères  remplies  de  corpuscules  jauQcs,  et  enOn  une  troisième  espèce  de  cellules  proT»> 
mut  de  la  transformation  des  cellules  pigmentaires  dont  les  parois  s'épaississent  peu  à 
pea,  se  dirisent  en  fibrilles  et  coostituent  ainsi  des  couches  concentriques  autour  de  la 
Irrité  celluhire.  Quand  on  les  soumet  &  l'action  do  la  poiasse,  on  découvre  que  ces  meoH 
braoes  celinlairea déoon^)Osëes  en  fibrilles  sont,  comme  lus  fibr^  principales,  insolubles 
et  non  axot^es,  uodis  que  tons  les  autres  ëlémvnts  du  manteau  disparaissent  par  suite 
de  l'action  ie  ce  réactif. 

,  (5)  On  tronre  des  raineaux  sanguins  dans  le  mantenu  de  plusieurs  PhaUutia  ;  ils  y 
forment  des  réseaux,  surtout  dans  sa  couche  externe.  Voyez  Cuvier  Blém.  sur  les  Ascidie* 
«C.  p.  16,  pi.  3,  f.  1  (Phallusia  mamillarî»  ;  Sap/jnyMém.  etc.  p.  102,  pi.  9,  f.  1  B 
iPhaUusia  tulcata),  et  Délie  Chîaje  Descriz.  e  Niitooiia  dt!{jli  Aniuiuli  inverlcb.  délia 
Sidlia  interiore,  III,  I84I,  p.  33,  Tav.  Ri,  f.  2  (PhaUutia  monachus).  —  Cliez  plu- 
sieurs Ascid.es  composées,  le  corps  envoie  dans  le  manteau  dus  prolootjomcnts  charnus  et 
ramifiés.  Ils  ont  été  regardés  comme  dos  vaisseaux  sanguins  par  Savùjny  Mém.  etc.  p. 
47  [Diatona  etBotryllus),  et  par  Délie  Chiaje  Descriz.  etc.  III,  p.  34,  Tav.  83,  f.  13 
et  15  [Poltfclinum  viride)  ;  mais  Milne  Edwards  (loc.  cit.  p.  41,  pi.  7,  f.  I,  I  £,  le 
et  5d)  les  détermine  comme  des  prolongemenis  creux  chez  lefs  Botryllus  rotîfera  et  Di- 
dcmnum  gelatinosum,  en  quoi  Kœlliker  est  entièrement  d'accord  avec  lui. 

(i)  Ces  leotacules  sont  cylindriques  et  forment  deux  ou  trois  rangées  le  long  du  bord 
dn  niaoteau  chez  les  jivicula^  Anomia,  Pecten^  Spondi/lus^  etc.;  ils  sont  extraordinaire* 
ment  développés  chez  les  Lima,  et  n'occupent  pas  le  bord  libre  du  manteau  qui  est  re- 
plié en  dedans,  mais  la  tranche  du  repli  qui  est  ainsi  formé.  On  doit  citer  aussi,  à  cause 
de  leur  forme  particulière,  les  tentacules  aplatis  et  digitiformes  du  Mytilut  edulit. 

(3)  Chez  les  Nnlades  {Unlo,  Jnodonta)  les  tentacules  manquent  autour  de  la  fente 
pule,  tandis  qa'ila  sont  nombreux  sur  les  borda  de  la  fente  prindpale  qui  n'est  sëpft* 
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même  fente  est  divisée  par  une  cloison  en  deux  onrertares 
arrondies,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure  (3).  Les  bords 
de  ces  deux  ouvertures  sont  souvent  prolongés  en  un  double 
tube  charnu  (  siphon  )  plus  ou  moins  long.  Ces  deux  siphons  qui 
sont  souvent  confondus  en  un  seul  peuvent  faire  une  saillift 
considérable  en  dehors  du  manteau  et  delà  coquille  et  y  ren- 
trent ordinairement  en  entier  (4). 

Chez  lesBrachiopodes  le  bord  du  manteau,  au  lien  de  tenta- 
cules rétractiles,  est  garni  de  filaments  raides  hyalins  et  très- 
cassants.  Ils  sont  creux  et  insérés  profondément  dans  la  sob- 
stance  dn  manteau  (5). 

A  l'intérieur,  le  manteau  des  Lamellibranches  et,  sansancan 
doute,  aussi  celui  des  Brachiopodes,  est  revêtu  d*un  épithélinm 
ciliaire  qui  s'étend  en  outre  sur  toutes  les  parties  enveloppées 
par  cet  organe,  c'est-à-dire  sur  l'abdomen ,  le  pied ,  les  tenta- 
cules de  la  bouche  et  les  feuillets  branchiaux.  Cet  épithéKura 
est  de  la  plus  grande  importance,  en  ce  qu'il  entretient  dans 
des  directions  déterminées  des  courants  d'ean  continuels  à  1  In- 
térieur du  manteau,  courants  qui  otit  poar  bat  d'ameher  des 
aliments  à  la  bouche,  de  l'eau  nouvelle  aux  branchies,  et  de 

tée  de  h  prëoédente  qoe  par  un  UûnîMo  étroit,  Vo;ez  Pfe{fer  Natarg*  Beutscb.  tajiâ, 
und  Sasa-Wasser  MoUnsk.  AJoÛi.  II ,  pi.  l,t,ÛfS,  9^p,h. -^  C^  Naïade*  peMède^t 
encore  une  troisième  fente  dorsale,  sitnée.à  ane  grande  distance  do  le  fentoanalo.  £Ua 
a  été  signalée  pour  la  première  fois  par  Bojanus  ;  qnant  à  moi ,  je  n'«i  pas  oiooce  4'<H 
pinion  arrêtée  sur  sa  nature.  Voyrâ  P/eiffer  loc.  cit.  pi.  I^  f.  5/. 

(3)  IsocardiOf  Trîdacna,  Chàma^  eta, 

(4)  Le  siphon  est  divisé  jusqu'à  sa  base  et  très-protractile  cbez  les  Psammobia,  TelRnA 
et  Venus.  Les  deux  tubes  respiratoires  sont  plus  ou  moins  confondus  à  leur  base  cbes 
les  Cifclas  et  les  Teredo.  Ils  sont  réunis  chez  les  Mactntf  Mya^  PanopoeOf  Soleuf  Phoiasg 
Lutraria,  Clavagella  et  Atpergîllum.  Dans  ces  deux  derniers  genres  le  manteau  se  pro- 
longe directement  en  un  siphon^  sans  ligne  de  démarcation  appréciable  ;  il  est  preaqoo 
entièrement  fermé,  et,  indépendamment  dn  siphon  et  de  l'étroite  ourerture  antérieure, 
il  existe  au  milieu  du  bord  Tentral  une  fente  plus  petite  encore,  dont  la  nature  est 
jusqu'ici  restée  énigmatiqueponr  moi.  Voyez  Rûppelet  Leuckart  Neue  Wirbellose  Thiere 
des  Rothen  Meeres,  p.  41,  pi.  13,  f.  4  a;  et  Ow»n  On  the  anat.  of  Clavagella  ;  dans  les 
Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  370,  pi.  80,  f.  13 ,  I4,  ou  Isis  1836,  p.  440,  et  1837,  pU 
9,  f.  13  et  14. 

(5}  Ces  filaments  semblent  ëxe  composés  d'une  substance  cornée.  Ib  sont  très^petlts  til 
fisses  chez  X&iTerebratula ,  extrêmement  longs  et  articulés  chez  les  Orbiculaet  Liugula, 
Dans  le  premier  de  ces  deux  genres,  chaque  article  des  filaments  est  entouré  de  soies 
courtes.  Voyez  Owen  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  p.  147  et  154,  pi.  33  et  33;  on  d^n»  les 
Ann.  d.  Se.  nat.  III,  1835^  p.  55  et  66, pi.  1  et  3  ;  et  Yogt  Neue  Den^cbcift.  der  Allgtm,  . 
3ch\Teitz.  Gesclfscb,  f,  die  Gesammt.  NaturwiM,  loc  cit.  p.  3,  pi.  I. 
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condaire  les  œnfs  dans  certains  endroits  à  leur  sortie  des  ori« 
fices  génitaux,  enfin  de  rejeter  les  fèces  au  dehors.  On  s'ex- 
plique par  l'existence  de  cet  épithélium  comment  il  se  fait  que 
certains  de  ces  mollusques  enfouis  dans  des  bois  ou  des  pierres 
peuvent  continuer  de  vivre. 

8  174. 

Le  manteau  des  bivalves  est  recouvert  par  les  deux  valves 
de  leur  coquille  dont  les  formes  variées  à  l'infini  servent 
dans  la  zoologie  de  caractères  principaux  pour  distinguer  le» 
genres  et  les  espèces.  Ces  valves  se  composent  en  majeure  par- 
tie de  carbonate  calcaire  et  d'une  base  organique  homogène 
qui  est  intimement  unie  à  celui-ci  et  ne  devient  apparente  que 
lorsque  ce  dernier  a  été  ^levé  à  l'aide  des  acides.  Il  n'y  a 
que  très-peu  d'espèces  chez  qui  cette  base  prédomine  sur  le 
sel  calcaire  (i).      ' 

Les  coquilles  présentent  plusieurs  différences  dans  leur 
structure  intime  (2)  ;  maison  peut  y  distinguer  généralement 
et  souvent,  au  moyen  d'une  simple  loupe,  deux  couches  difté- 
rentes  dont  l'externe  est  fibreuse  et  l'interne  lamellée.  La  pre- 
mière paraît  avoir  une  contexture  crbtalline.  Klle  se  comi  'jiî« 
de  prismes  calcaires  serrés  et  appliqués  sur  la  couche  interne 
tantôt  obliquement  tantôt  perpendiculairement.  Cependantil 
oe  fautpas  croire  que  ces  prismes  sont  le  résultat  d'une  cristalli- 
sation proprement  dite.  Ce  sont  des  cellules  remplies  de  cal* 
icaire,  ainsi  que  le  démontre  leur  développement  (3),  et  il  suf- 
[t  d'enlever  le  carbonate  calcaire  à  l'aide  d'un  acide  pour 
pnettreà  découvert  la  base  organique,  c'est-à-dire  ces  «cllnles 
prismatiques  à  parois  minces.  Dans  la  couche  interne  la  base 
eu  question  forme  un  grand  nombre  de  lamelles  superposées, 
saas  structure  cellulaire,  plissÀes  de  façon  à  paraître,  imbri- 

(1)  Le  calcaire  eU  en  très-faible  quantité  dans  les  coquilles  des  Lingula  »  et  encora 
]>lni  rare  dans  les  valves  flexibles  des  Orbîcula. 

(i)  La  structure  microscopique  des  coquilles  a  attiré  dons  ces  derniers  temps  l'at* 
ttotion  de  plusieurs  naruralistes.  Voyez  Deslutyes  dans  la  Gyclop.  of  Anat.  and.  Pbysiol, 
!,  p.  707;  Shtuilewonh  Ueb.  d,  Bau  d.  Schaalen,  etc.  dans  les  Mittheil.  d;  Naturforscb, 
Cetellsch.  in  Bern.  a.  d.  J.  1843,  p.  43  ,  et  Carpeuter  Annal,  of  nat.  hist.  XII,  18*3, 
p.  373,  pi.  13  et  14;  et  surtout  les  Reports  of  the  British  association  1844,  p.  1,  aret 
beaucoup  de  fi^pires. 

(2)  La  Mya  arenarîa  forme  tine  exception  à  cet  ëgard ,  la  dent  de  sa  coquille  cca* 
lient  de  rérittble»  cristaux  prUmatiques  réunis  en  étoUes,  Yoyea  Carpeuter  Ann^ 
ut,  hist.  loc  dt.  pi.  Il,  f.  8. 

I      Jnatomie  comparée,  tome  ir  ^* 
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quées  et  dont  la  < 
C'est  à  ces  plis,  ei 
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seur  relative  des  < 
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crétée  par  les  bo 
duite  par  une  sé( 
de  cet  organe.  L 
manière  continu< 
l'an  née,  d'où  résii 
de  lignes  et  de  si 
ligneuses  des  arbr 
manière  uniform< 
places,  tandis  que 
est  facile  de  se  i 
également  sécréu 
les  plaies  cicatrisi 
ment.  Si  ces  lésio 
teau,  la  lacune  qi 
que  par  une  couc 
Il  se  rencontre 
dépendamment  d( 
particuliers  qui  s< 
obliquement  de  d 
seau  universellen 

(4)  Cm  deux  couches,  i 
des  dents,  sont  faciles  à  « 
^tnculoy  Melengrinoy  Pii 
titernent  plusieurs  fois.  '. 
wUOf  la  couche  tlbreuso  t 

(5)  La  formation  des  P( 
manteau.  Elles  présentent 
irÎMtion  que  la  couche  in 

(6)  Ces  canaux  sont  sur 
paisseur  des  coquilles.  J' 
chez  Ie«  Lhigula  Ils  sont  I 
«ont  noirs  ;  je  n'ai  pas  pu 
viendrait  de  ce  que  de  la 
premier  cas,  il  faudrait  le 
oond,  aux  corpuscules  dei 
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Baient  une  «orta  de  réseai 
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Les  coquilles  n'adhèrent  aux  animaux  qu'elles  protègent, 
que  par  des  insertions  musculaires  et,  le  long  de  leurs  bords,  par 
un  épiderme  qui  appartient  aux  bords  du  manteau.  Cet  épi- 
derme,  d'une  consistance  cornée  et  d'une  couleur  jaune  bru- 
nâtre ,  s'étend  des  bords  de  la  coquille  sur  toute  sa  face  ex- 
terne (7),  et  chez  quelques  espèces  il  recouvre  même  entière- 
ment le  siphon  (S).  Très-souvent  cependant  cet  épiderme  est  usé 
sur  les  parties  anciennes  des  valves,  et  cela  est  frappant  sur- 
tout chez  les  espèces  où  il  forme  autour  des|  bords  de  la  co- 
quille des  prolongements  lamelliformes  ou  d'un  aspect  pi- 
leux (9). 

Les  deux  valves  sont  unies  entre  elles  d'une  part  par  la  char' 
nière  (  cardo),  de  l'antre  par  un  ligament  élastique  (10).  Ce  der- 
nier est  tantôt  externe,  tantôt  interne ,  et  s'oppose  à  l'action 
des  muscles  adducteurs  de  la  coquille.  C'est  dans  ce  but  qu'il  est 
formé  de  fibres  élastiques  qui,  lorsqu'il  est  interne,  sont,  lors 
de  la  fermeture  des  valves ,  comprimées  entre  les  bords  de  la 
charnière,  et  s'allongent  lorsqu'il  est  externe.  Dans  les  deux 
cas,  ces  fibres,  en  revenant  dans  leur  situation  primitive,  ont 
pour  effet  d'ouvrir  la  coquille  (11). 

8  175. 

Les  Terebratula  sont  pourvues  d'une  charpente  calcaire  in» 
terne  très>remarquable.  Elle  consiste  d'abord  en  deux  tiges 
grêles  recourbées  en  dedans  et  qui  partent  des  côtés  des  deux 

(7)  Voyex  let  genres  MyliluSf  ÀnodontOf  Unio,  Solt»^  Lutraria^  'fy'>>  ^'^ 

(8)  Cbes  le*  Afya  et  les  L^trari^  l'ëpidenne  forme  dm  gaine  compléta  «aumrdB 
itphon. 

(9)  Mjftilus  hirtutmSf  àroa  b^rbatOf  laurata^  ovata^  eto. 

(10)  Je  pob  me  dispenser  de  décrire  les  formes  variées  de  la  charnière  et  do  Hgament, 
aUsndu  qu'elles  Jonenl  un  rôle  important  en  zoologie.  La  première  manque  complè- 
tement chez  les  Enfermés  et  le  ligament  chez  les  Bracbiopodes.  Il  n'y  a  mémo  ni  l'un 
ai  l'antre  diex  les  Orbicula  et  les  Lingula.  —  Les  AspergUlés  se  distinguent  de  tous  le 
antres  Acéphales  par  une  disposition  ezcopUonDello  des  ralves  de  leurs  coquilles.  Leur 
manteau  cesse  de  bonne  heure  de  sécréter  la  matière  nécessaire  k  leur  formation  :  elles 
se  soudent  ensuite  dans  le  point  oii  elles  étaient  très-prolmblement  articulées  ensemble  , 
tandis  que  le  manteau  qui  ne  possède  que  dem  petites  ourcrtures  et  son  long  siphon  _, 
1 4iMb|««4|pi|-Wi;«M||§|É^^  \fii  fortue,  avec  l«s  deux  valTCS  sou. 

«ww  f^%kii»amCud\ai^^^^âèk;%Là^ ,  etc.;  il  e«  h  awa«  ©«orne,  ^ 
nekié  j^fiiiili^  |m  M^f*»»*%»  .fluaiovri  4ires^'<4«cc  ). 
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dents  de  la  charnière  qui  sont  situées  sur  la  valve  non  pecfo- 
rée;  puis  en  deux  autres  tiges  plus  courtes  partant  d'nne'crète 
longitudinale  qui  existe  au  centre  de  la  même  valve.  Tontes 
se  dirigent  en  avant  et  se  réunissent  en  arc.  Les  deux  bran- 
ches qui  résultent  de  cette  réunion  se  recourbent  brusquement 
après  un  court  trajet  et  aboutissent  à  un  arc  commun  en  ar- 
rière du  centre  de  la  coquille  (i).  Chez  plusieurs  espèces  cette 
charpente  est  beaucoup  plus  simple  et  se  borne  à  une  apophyse 
médiane  de  laquelle  partent  deux  autres  prolongements  en 
forme  d'ailerons  qui  se  recourbent  à  leur  extrémité  (2).  Cet 
appareil  sert  principalement  à  l'insertioti  des  tentacules  dont 
il  a  été  question  plus  haut  (3). 

CHAPITRE  IL 

SYSTÈaiE    MUSCULAIRE    ET   ORGANES    PE 
LA   LOGOAIOTION. 

8  176. 

Les  muscles  des  Acéphales  se  composent  de  fibres  simples 
et  lisses.  Les  Salpa  présentent  cependant  sous  ce  rapport  une 
exception  remarquable  en  ce  que  des  stries  transversales  sont 
très- distinctes  sur  les  leurs  (1). 

Le  système  musculaire  est  à  son  maximum  de  simplicité 
chez  les  Tuniciers.  U  se  borne  à  une  couche  sous-cutanée  qui, 
chez  les  Ascidies,  enveloppe  comme  un  sac  le  corps  de  chaque 
individu ,  et  qui  n'adhère  à  la  peau  qu'aux  deux  ouvertures 
de  ce  dernier.  Il  se  compose  d'une   multitude  de  muscles 

(»)  Terebrattêia  chilenih ,  dorsata ,  denuuay  Bow«rbyi,  Yoje*  Owem  bo.  cit.  pi.  I, 

(a)  Terebralula  rubîcunda^  psitlacea,  etc. 

(3)  Owen  dit  que  chez  les  espèces  dont  la  charpente  est  très^léyeloppëe  et  réûédbi» 
en  arrière,  ces  arcs,  malgré  leur  nature  calcaire,  jouissent  d'un  peu  d'élasticité.  Lor»- 
que  les  valres  sont  fermées,  ils  sont  légèrement  déprimés  et  pourraient  ainsi,  en  l'ab- 
•ence  d'un  licament  élastique,  contribuer  à  l'ouverture  de  la  coquille. 

(i)  Voyez  Eschricht  Oror  Salperne,  etc.  p.  64,  pi.  3,  f.  16.  Ce»  stries  proviennent 
a'un  plissement  en  zigzag,  ce  dont  j'ai  pu  me  conv»incre  parfaitement  sur  un  exem- 
plaire de  la  Salpa  zonaria  oMaervé  dans  l'a^BOgii,  F'^ifc'iflfelL^t'fcl"  iflUtoP*  3^8) 
i'a  observé  également  daw  les  mu^Içs  d'«tlif«J*2î!r*Si;^g^  I^  fibriUet 
inuscukires  des  Salpa  mn%  tianm  an'léj^sceau^  prî^'^r^^'^^^rmes  ot|  iMtfliisé»  & 
l'état  de  contraction,  comme  Te  jabot  d'une  chwat"'^  ^  «*l  »lc£  4  JV^ailre 
Wtwtt  »i  on  le»  olwerYe  pim^t  «Or  chamu.  ''      ^      .*  -  -^      --»-        • 

•-     «  *  ,     I  ,  ^,-        4>       'V       1 
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circulaires  et  longitudinaux  qui  s'entrecroisent  et  au  milieu 
desquels  on  distingue  çà  et  là  des  faisceaux  obliques  (2). 
Chez  les  Salpa  ce  muscle  cutané  est  réduit  à  quelques  bandes 
isolées  et  réunies  par  une  mince  membrane  de  natui^e  homo- 
gène. Elles  entourent  ordinairement  la  cavité  du  corps  sous  la 
forme  d'une  ceinture ,  et  leur  nombre ,  leur  distance  relative 
et  leur  direction  varient  considérablement.  Elles  sont  tantôt 
droites,  tantôt  courbes,  et  leurs  extrémités  ne  se  rejoignent 
jamais  complètement  à  la  face  ventrale.  Elles  se  terminent 
librement  ou  se  confondent  par  des  anastomoses  plus  ou  moins 
étendues  avec  les  bandes  voisines.  Ce  n'est  qu'autour  des  deux 
oavertures  du  corps  qu'elles  constituent  de  véritables  sphinc- 
ters (3).  Les  Tutiiciers  rétrécissent  et  élargissent  continuelle- 
ment la  cavité  du  corps  à  l'aide  de  cet  appareil  musculaire  ; 
ils  renouvellent  ainsi  l'eau  nécessaire  aux  actes  de  la  nutri- 
tion et  de  la  respiration  et  rejettent  les  fécès  ainsi  que  les  pro- 
duits de  la  génération.  Les  Salpa  exécutent  en  outre,  dans  un 
but  de  locomotion,  des  contractions  rhytmiques  des  parois  de 
leur  corps,  qui  font  sortir  l'eau  par  l'ouverture  postérieure 
de  ce  dernier  qui  est  dirigée  en  bas,  et  sont  ainsi  lancées  en 
avant  en  fermant  leur  ouverture  antéro-supérieure  par  une 
valvule  membraneuse. 

8  177; 

Le  système  musculaire  des  Bivalves  est  beaucoup  plus  com- 
pliqué. Non^seulement  on  trouve  des  fibres  musculaires  dans 
presque  toutes  les  régions  du  corps,  mais  elles  s'accumulent 
sur  certains  points  en  telle  quantité  qu'on  peut  aisément  les 
distinguer  sous  la  forme  de  muscles  isolés. 

Parmi  les  muscles  les  plus  volumineux  on  doit  d'abord  ci- 
ter les  muscles  adducteurs  des  valves.  Ils  consistent  che^  les 

{2)  VofOiSavîgntf  Mëm.  etc.  pi.  5,  f.  ]  et  3  (BoUenia  et  Cynthia);  Délie  Chiajo  Des. 
criz.  eic  III,  p.  iif  Tar.  84,  f.  3  et5  (Phatlutia);  The  Catal.  of  tbâ  pbysiol.  Séries,. 
etc.  I,  pi.  5  (PhallMia). 

(l)  Les  Salpa  cordiformi»  et  zonaria  ont  de  cinq  à  sq>t  ocintares  nausGulaires  isolc^es 
et  équidisunies.  Voyez  EtchricAi  loc.  cit.  pi.  1  et  3.  La  ScUpa  cylindrica  eo  a  dix  ou 
onze  dont  les  aotëriaures  conrurgent  sur  le  dos  en  se  recourbauten  avant  et  en  arrière.  . 
Vofez  Copier  Mëm.  sur  les  Tbulidei  ioc.  cit.  f.  9,  atSuvigny  lUëm.  loc.  cit.  pi.  24.  f. 
I.  Cbez  les  Salpa  tnucronata  et  maxima ,  ces  ceintarcs,  tout  en  dëcrivant  des  courbes 
uiatognes,  se  confondent  sur  le  dos.  Voyez  Met/en  Ueber  die  Saipon,  loc.  cit.  pi.  28, 
f.  5  et  pi.  29,  f.  2.  La  Salpa  pînnata  (crîttala)  enfin  se  distinKuc  par  les  nombreuses 
anoitomoses  qui  nnissent  les  ceintures  sur  les  côté»  du  corps  et  qu  produisent  i'tiffqW 
im  ^lIlBfijB.  Voyw  CtuuU»$o  de  Salpa  L  1  G  II,  ^  Cmimv  loc.  cit.  1. 1  et  3. 
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Lamell^ranches  en  une  masse  simple  ou  double  de  fibres  ser- 
rées et  parallèles,  qui  s'insèrent  par  leurs  deux  extrémités  sur 
autant  de  points  des  valves  situés  en  face  l'un  de  Tautre.  Oq 
appelle  Dimyaires  les  espèces  qui  possèdent  deux  de  ces  mus- 
cles, dont  l'un  est  antérieur  et  l'autre  postérieur  ;  ce  dernier 
est  ordinairement  le  plus  fort.  Chez  les  Monomyaires,  le  seul 
musclé  qui  existe  est  plus  volumineux  et  plus  rapproché  du 
centre  des  valves. 

Ces  muscles  sont  beaucoup  plus  compliqués  chez  les  Bra- 
chiopodes.  Il  y  en  a  en  général  quatre  paires  dont  une  partie 
seulement  s'insère  sur  les  valves  par  leurs  deux  extrémi- 
tés (i).  Les  autres  se  rendent  d'une  des  valves  sur  le  pédon- 
cule de  ces  animaux.  Les  points  d'insertion  de  ces  muscles  ne 
sont  en  outre  nullement  les  mêmes  sur  les  deux  valves  (i), 
ce  qui  fait  que  leur  direction  est  plus  ou  moins  oblique  et  qu'ils 
5e  croisent  même  dans  leur  trajet  (3).  Cette  disposition  des 
adducteurs  qui  se  terminent  ordinairement  par  des  tendons 
grêles,  fait  que  les  Orbicula  et  les  Lingula  auxquelles  man- 
quent non-seulement  le  ligament ,  mais  encore  la  charnière, 
peuvent  imprimer  des  mouvements  latéraux  à  leurs  valves, 

(i)  n  est  vrai  qae  pluslean  de  ces  mascle»  ne  prennent  pas  toujours  directement  leor 
origine  d«6  valves,  mais  sar  le  sac  viscéral.  On  pcat  tontêfob  supposer  que  leur  action 
s'a  pas  pour  but  de  déplacer  les  viscères,  mais  de  monvolr  les  valves,  attendu  que  ce 
«ac  est  attaché  à  ces  dernières. 

{2)  Les  Lingula  font  exception  à  cet  ëgard.  Elles  ont  poor  addnctenr  principal  d«s 
tulvos  un  mmcle  court  et  solide  qui  s'étend  directement  d'an  côté  a  l'autre  de«  vahres  à 
leur  extrémité. 

(3)  Cet  appareil  moMulaire  a  été  décrit  en  détail  et  fluoré  par  Owen  et  Vogt  (ioe. 
cit.)  chez  les  Terebratula,  Orbicula  et  Lingula.  Chez  les  premières,  il  part  de  cteqae 
Talve  deux  paires  de  muscles.  Parmi  ceux  qui  naissent  de  la  valve  non  perforée,  loi 
deux  antérieurs  qui  sont  les  plus  longs  prennent  leur  origine  eo  arrière  da  centre 
Après  avoir  préalablemcni  croisé  leurs  tendons  grêles,  ils  passent  à  travers  l'onveitare 
do  la  valve  et  be  rendent  an  pédoncule.  Les  deux  postériears  sont  courts,  endéreoMst 
charnus  et  naissent  du  fond  de  la  diamière  ;  leur  terminaison  est  la  mime  que  celle  des 
prccédenu.  Parmi  ceux  de  la  valve  perforée,  il  n'y  a  que  les  deux  postérieur»  qoi  se 
rendent  au  pédoncule  ;  les  deux  antérieurs  s'attachent  an  fond  de  l'autre  valve.  Cbea 
les  Orbicula,  il  existe  quatre  muscles  charnus,  deux  antérieurs  et  deux  postériears  ;  tons 
se  rendent  obliquement  d'une  valve  à  l'antre,  et  les  antérieurs  envoient  qodqaes  fibres 
au  pédoncule  qui  est  court.  Dans  l'espace  droonscrtt  par  ces  quatre  muscles  se  trouvent 
quatre  antres  grêles,  entrecroisés  et  qui  s'attachent  d'nne  part  an  sac  visoéral ,  de  faa- 
tre  aux  valves.  Chez  les  Linjula  en6n,  outre  l'addnctenr  principal ,  fl  y  a  quatre  paires 
dd  muscles  qui  s'entrecroisent  et  traversent  obliquement  le  centre  de  la  cavild  d«a  vaires 
«t/attacheut  par  loort  deux  extrémités  an  aae  viscéral. 
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si  les  uns  ou  les  autres  de  ces  muscles  pbliques  se  contractent 
isolément. 

Un  appareil  particulier  préside  chez  les  Brachiopodes  aux 
mouTements  des  tentacules  qui  sont  enroulés  en  spirale  à  leur 
extrémité.  Les  franges  de  ces  organes  sont  insérées  sur  un 
prolongement  cartilagineux ,  tubuleux,  aminci  à  son  sommet, 
fermé  à  ses  deux  bouts  et  contenant  un  liquide  qui,  par  suite 
des  contractions  de  ûbres  musculaires  circulaires,  est  poussé  de 
la  base  des  prolongements  vers  leur  extrémité ,  d'où  résulte 
que  celle-ci  s'allonge  en  déroulant  ses  tours  de  spirale  (4). 
Ces  tentacules  remplacent  certainement  chez  les  Brachiopo« 
des  le  ligament  élastique  des  Bivalves,  car  leur  allongement 
a  très-probablement  pour  effet  d*entr'ouvrir  un  peu  les 
valves. 

Les  tentacules  des  Lamellibranches  ne  sont  pas  enroulés  et 
se  comportent  d'une  manière  tout-à-fait  différente.  De  même 
que  les  branchies  de  ces  Mollusques,  ils  ne  sont  que  très-peu 
irritables  ,  ce  qui  vient  de  la  faible  quantité  de  fibres  muscu« 
laires  qu  ils  contiennent.  Ces  fibres  sont  au  contraire  très- 
abondantes  dans  le  manteau  de  ces  animaux,  surtout  dans  le 
voisinage  de  ses  bords  libres.  Il  y  en  a  encore  davantage  dans 
le  siphon,  et  il  est  aisé  de  voir  que  les  unes  sont  longitudinales 
et  les  autres  circulaires.  A  cet  organe  se  rattachent  encore 
deux  muscles  applatis  très-apparents  qui  naissent  de  sa  base, 
s'insèrent  sur  les  deux  valves  en  dehors  du  muscle  adduc- 
teur postérieur  et  jouent  le  rôle  de  rétracteurs  du  siphon. 

S  178. 
Le  pied  (i),  organe  de  locomotion  très-dévcloppé,  s'observe 
chez  un  grand  nombre  de  Lamellibranches.  C'est  un  prolon- 
gement musculeux  qui  prend  sou  origine  à  la  face  ventrale, 
se  dirige  obliquement  en  avant  et  s'insère  par  quatre,  rare- 
ment par  un  plus  grand  nombre  de  cordons  tendineux ,  à  la 
fece  interne  du  do»  de  la  coquille  (a).  Ces  cordons  tendineux 

(4)  Ôwen  loo.  cit.  et  Togt  Anat.  d.  Lingulay  p.  8,  pi.  8,  f.  16-18. 

(.)  ht  pied  manque  surtout  chez  le»  MoUuuqaes  qui  «'atuchent  ans  rochers  et  autres 
objets  immobiles  au  moyen  d'un  ciment  calcaire. 

(j)  En  général,  une  paire  de  ces  cordons,  qui  «ont  grêles,  se  dirige  en  haut,  et  l'au- 
tre Inférieurement.  EUes  s'Insèrent  sur  les  tbItcs  immédiatement  à  côté  des  deux  mus- 
ses adducteurs.  Tel  est  le  cas  chez  les  AnodonlOy  l/nîo,  Cardium,  etc.  J'ai  obserrd  (*ea 
Ytiocardia  nne  troisième  paire  de  tendons  qui  s'insérait  sur  l'extrémité  postérieure  da« 
sommets  de  h  coquIUe.  Ces  tendons  agissent  non-seulement  comme  rëtracteur»  du  pied^ 
mis  spand  wlui-ci  »'««  m  l^lq»»  ¥^f  "•  «t****»'  '«"  ^  ^'^^^: 
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embrassent  les  viscères  abdominaux,  deviennent  graduelle*, 
ment  plas  épais  et  plus  musculeux  et  finissent  par  s'associer 
à  un  grand  nombre  de  faisceaux  musculaires  qui  s'entrecroisent 
dans  tous  les  sens  et  forment  ainsi  le  pied  proprement  dit,  qui 
varie  considérablement  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  dat 
la  forme  et  peut  s'avancer  beaucoup  au-delà  du  bord  des  valves 
entr  ouvertes  (3). 

La  plupart  des  Lamellibrancbes  se  servent  de  leur  pied  pour 
s'enfoncer  dans  la  vase  onlesable,  et  pour  ramper  surles  fonds 
peu  résistants.  A  cet  effet  ils  portent  en  avant  cet  organe  et 
attirent  leur  corps  dans  cette  direction  par  des  allongements 
et  des  contractions  alternatifs.  Quelques  espèces  s'en  servent 
pour  glisser  s^r  le  sol  à  la  façon  des  Gastéropodes,  et  même 
pour  grimper  sur  les  plantes  aquatiques  (4).  Quelquefois  le 
pied  est  tronqué  et  creusé  à  son  extrémité,  de  sorte  qu'il  fouc* 
tionne  très-probablement  comme  une  ventouse  (5). 

S  179. 
Chez  un  très*graml  nombre  de  Lamellibranches  (i),le  pied  est 
atrophié,  mais  en  même  temps  converti  en  un  organe  sécréteur 
du  iryssus  au  moyen  duquel  ces  animaux  s'attachent  aux  corps 
immergés.  Dans  ce  cas,  le  pied  prend  l'apparence  d'un  corps 
grêle  linguiforme  (a),  protractile,  capable  à  la  rigueur  de  ser- 
vir à  la  reptation,  mais  servant  principalement  à  chercher,  en 

(3)  I^e  pied  des  Jlnodomta  et  Unio  oalt  de  l'abdomeD  par  une  largue  base  ;  Il  est  ooi»- 
primé  latëralement  et  caréné  <ar  se*  bords  :  celui  des  Pectunculut  et  Venus  est  cod»- 
traitsur  un  plan  analogue;  seulement  son  bord  libre  est  creusé  d'une  gouttière  et  par 
conséquent  bi-caréné.  Ceini  des  Tellina,  Donas,  CycUu,  etc.,est  très-alIongé,  pourra 
d'arétea  plus  oo  moins  nombreuses,  et  soorent  mince  à  sa  base.  Celui  des  Cardimn, 
Hucutay  TrigoHia,  Mattra  et  Jtocardia,  est  courbé  d'arrière  en  arant  en  forme  de  CfO- 
diet  ou  de  genou.  Dana  La  genre  Solem ,  cet  organe  etf  trèa-leng ,  droit  et  presque  c^ 
lindrique. 

(4)  Par  ex.  Cyclat  et  Pheidium.  Il  est  probable  qae  let  espèces  dont  le  pied  est  si^ 
loné  sur  son  bord  inUriciir  (Pâcatneulus)y  on  recourbé  en  araQl  {Nucula^Trigoitia^^ 
peurent  ramper  également  à  la  manière  des  Gastéropodes 

(5)  PholoM. 

(i)  Malléacés,'  ÀTlcuIés,  Vytilacés,  Pecten,  Lima,  Area,  Trlânena ,  etc.  Cbose  remar- 
quable ,  il  existe  diet  les  Anodonta,  Unio  et  Cyclas  qui  Tiennent  d'éclore,  un  organe  sé- 
créteur du  byssus.  Voyez  plus  bas  g  197,  note  13. 

(2)  Pour  l'organe  producteur  du  byuus,  Toyex  Desha^et  Cyclop.  of  Anat.  I ,  p.  708, 
et  surtout  A,  MiUler  de  bysso  Acepbalorum  Diss.  BoroliJii  183^  00  ^MIk  JléoiQire  dut 
Wicgmaam't  Arcbiv.  ifift?.  I,  p.  ),  pL  1  «t  ^ 
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tâtonnant,  le  point  où  doit  être  collé  le  byssus  (3).  Cet  organe 
qui  est  toujours  relevé  dans  la  direction  de  Textrémité  bac- 
cate,  est  pourvu  dans  ce  but,  à  sa  face  inférieure ,  d'un  sillon 
longitudinal  qui,  à  sa  base,  est  muni  d'une  fossette.  Ce  sont  les 
parois  de  ce  sillon  et  de  sa  fossette  qui  sécrètent  le  byssus.  Elles 
diffèrent  essentiellement  par  leur  aspect  glanduleux  du  reste 
de  l'organe  qui  est  formé  d'un  grand  nombre  de  fibres  muscu- 
laires entrecroisées  (4).  Le  fond  de  la  fossette  où  est  fixée  la 
racine  du  byssus  est  divisé  en  sillons  réguliers  par  une  foule  de 
lamelles  molles  très-serrées  et  comme  tressées  ensemble.  La 
racine  compacte  du  byssus  débute  par  des  lamelles  minces, 
parallèles,  qui  correspondent  à  ces  sillons  en  nombre  et  par 
leur  direction  (5).  Elle  est  ainsi  insérée  dans  le  fond  de  la  fos- 
sette comme  les  ongles  de  nos  doigts  dans  leur  matrice.  D'à* 
bord  fibreuse  ou  lamellée ,  elle  forme  un  tronc  pins  ou  moins 
long  qui  à  son  tour  se  divise  en  un  grand  nombre  de  filaments 
cylindriques  ou  aplatis  (6)  dont  les  extrémités  sont,  ches  quel* 
ques  espèces,  élargies  en  disques  (7). 

S  180. 
Plasiëurs  Bivalves  qui  sont  également  privées  de  locomotion, 
mais  qui  ne  possèdent  pas  non  plus  d*organes  du  byssus,  s'at- 
tachent aux  corps  immergés  d'une  autre  manière.  C'est  ainsi 

(3)  U  ttanidre  doat  les  BfgtUus  et  Tickogonim  te  eonqMrtent  en  filant  leoF  byssus 
a  été  décrite  ptf  Mériom  itProoé  dans  les  Au.  d.  8c  Mt.  XVUI .  |843,  p.  59,  et  par 
A.  kikUer  loc  cit. 

(4)  La  TéritaUe  natnre  des  parois  qa!  sëcrèteot  le  l^ssus,  n'est  pas  encore  bien 
claire  pour  moi.  A.  MuUer  (ioc.  cit.)  lesdëaigoe  soas  U  nom  de  glandula  byttipara  et 
dit  qn' elles  se  composent  de  Tésicules  arrondies.  Il  assure  aussi  avoir  tu  cliez  le  ïUifti- 
lut  edultt,  an  fond  du  sillon,  des  oriflces  qui  seraient  ceux  des  conduits  excréteurs  de 
celte  glande.  Voyez  Wiegmann't  Archiv.  loc.  rft.  pi.  I ,  f.  6.  D'un  autre  côté,  ni  J, 
Militer  (de  glandnl.  structura,  p.  39),  cbez  la  Tridacnaj  ni  R.  Wagner  (Lehrb.  d.  rergl. 
Anatomie ,  1835 ,  p.  S7 1),  chez  le*  Arca  et  Piw,  n'ont  rien  pa  y  décoarrir  de  glon- 
italenx. 

(5)  Voyez  J.  MUler  dans  Wiegmann't  Ardilr.  Ioq,  cit.  pi.  I,  f ,  5  C  {TichogoiOa) 
txPotl  loc.  cit.  II,  p.  131,  pi.  S4,  f.  5-7  {Area). 

(6)  Pour  la  stmctare  intime  da  byssus,  royea  le  mémoire  à' A,  UVter  loc.  cit.  La 
forme  de  celui  des  Arca  est  très-remarquable  ;  il  cMisiste  en  un  tronc  solide  comprimé 
Uiéralement,  caréné  en-dessug  et  en -dessous,  et  ne  présentant  nulle  part  des  filomentt. 
L'opposé  a  lien  dans  celui  dei  finna.  Ses  filaments  soyeux  w  se  réunissent  pas  en  un 
tronc  même  à  la  racine. 

(7)  JvlcuUria  ec  Mf/Him,  Voje»  Pelî  loc.  cU.  pi,  tl  {H^tiht  •iW(»)^el  pi.  M,  f 
%[fiitm  wmrk«ta\, 
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que,  dans  le  genre  Jnomia,  l'une  des  valves  est  entamée  par  une 
profonde  échancrure  à  travers  laquelle  passe,  sous  la  forme 
d'un  court  pédoncule^  une  portion  du  muscle  adducteur  de 
l'autre  valve  (  i  )  qui  se  fixe  par  son  extrémité,  laquelle  est  plane 
et  recouverte  de  substance  calcaire.  Chez  les  Brachiopodes,il 
existe  dans  ce  but  un  pédoncule  qui  passe  constamment  dans 
une  ouverture  située  près  de  la  charnière.  Il  consiste  en  un 
tube  mou  qui  peut-être  doit  être  regardé  comme  un  prolonge- 
ment  du  manteau  et  dont  le  tissu  est  tantôt  tendineux,  tantôt 
musculaire  (a). 

CHAPITRE  III. 

«YSTÉME     NERVEUX. 

S  181. 
Ce  système,  qui  a  été  observé  dans  les  trois  ordres  des  Acé- 
pbales,  se  divise  en  une  partie  centrale  et  une  partie  périphé- 
rique. La  première  consiste  en  un  ou  plusieurs  (ordinairement 
trois)  ganglions;  la  seconde  se  compose  de  troncs  nerveux  plus 
ou  moins  gros,  qui  suivent  les  directions  les  plus  variées.  Lors- 
que le  nombre  des  ganglions  est  plus  considérable,  ceux-ci  sont 
disposés  par  paires  plus  ou  moins  rapprochées  de  la  ligne  mé- 
diane, selon  les  diverses  régions  du  corps.  Les  ganglions  de 
chaque  paire  communiquent  entre  eux  par  une  commissure 
transversale  plus  ou  moins  longue.  Souvent  ils  sont  tellement 
rapprochés  qu'ils  semblent  confondus  en  une  seule  masse.  Ils 
«ont  en  outre  mis  en  communication  par  des  filets  an'astomo- 
tiques,  avec  les  autres,  même  lorsque  ces  derniers  sont  situés 
a  une  grande  distance.  Il  est  du  reste  difficile  de  décider  quel 
est  celui  de  ces  ganglions  qui  correspond  au  cerveau.  Beau- 
coup d'espèces  sont  dépourvues d'unanneau  gauglionaire  com- 
plet entourant  la  cavité  buccale. 

(i)  En  l'examinant  arec  soin,  on  TO;t  que  r^nom/aposiède  trois  muscles  addoctear» 
hwJgaox  naissant  de  la  rnlve  iœperforëe.  Le  plus  fort  passe  arec  l'un  des  deux  aiai«« 
dans  l'ëchancrure  en  question,  tandis  que  le  troisième  s'insère  sur  la  ralre  même. 

(a)  n  a  d^jà  été  dit  plus  haut  (g  177)  que  cbei  les  Brachiopodes,  le  pédoncule  reçoit 
plusieurs  muscles  provenant  les  uns  du  corps  de  l'animal,  les  antres  de  ses  ralres.  Il  pos- 
tée en  outre  des  muscles  propres ,  et  doit  par  conséquent  être  contractile.  Tel  est  da 
«noins  le  cas  à  un  très-haut  dvcré  chez  les  Lingula  dont  le  pédoncule  est  très-long  et 
tres-jfros,  surtout  relatirement  à  celui  des  Orblcula,  qui  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une 
ventouse.  11  se  compose  extérieurement  d'un  épais  iissu  cartilagineux,  tandis  que  soa 
nt  rieur  est  occupé  par  un  cordon  musculaire  creux  et  formé  de  fibres  longitudinales. 
**ye*  Owpn  l9ç.  cit.  [Tercbmtula)  et  F^yMoc.cit.  pi.  l,  f.  1-6  (Linguta), 
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ÏJettréme  mollesse  da  système  nerveux  des  Acéphales  op<« 
ose  de  sérieux  obstacles  à  l'examen  de  sa  structure.  Ses  fibre» 
irimitives  sont  excessivement  grêles  et  entourées  dans  les 
roncs  nerveux  d'un  névrilème  distinct,  quoique  très-mince. 
)ans  les  ganglions  qui  sont  ordinairement  parsemés  d'amas 
k  granules  de  couleur  orangée  (i),  ces  fibres  s  écartent  pour 
llbrasser  un  tissu  très-lâche  qui  semble  formé  de  très-petites 
léicules  transparentes  et  qui  tient  probablement  lieu  des 
àbules  ganglionaires  si  distincts  chez  les  autres  Inverté- 

WsW- 

^       8  183. 

I.  C'est  chez  les  Tuniciers  que  le  eystème  nerveux  est  le  pins 
faiple.  Il  ne  consiste  en  effet  qu'en  une  seule  masse  ganglio- 
Btre  située  au-dessous  de  l'enveloppe  cutanée  générale,  entre 
les  deux  tubes  respiratoires. 

Chez  les  Salpines  la  masse  nerveuse  centrale  est  située  à  la 
ke  dorsale  avant  le  milieu  du  corps.  Elle  est  composée  de 
Rieurs  ganglions  jaunâtres  très* rapprochés  et  qui  envoient 
itt  troncs  nerveux  dans  toutes  les  directions,  (i). 

Chez  les  Ascidies  elle  consiste  en  un  seul  ganglion  vo- 
boûneux  qu'on  découvre  aisément  dans  l'intérieur  de  l'enve- 
oppe  musculaire,  dans  l'angle  limité  par  les  tubes  buccal  et 

|i}Ce8  çanglionc  oran(^  lom  trè«-cli«t!ncU  chez  les  Vuio  et  les  jtnodonta. 

fi)  Quoique  les  Naïades  possèdent  des  gnngUons  très-Ynluminenx,  leur  examen  mi- 
nicopique  ne  donne  pns  d'autres  rëbullats.  On  ne  parrient  pas,  en  employant  le  oom- 
wtMsrium  on  les  proc4$dés  chimiqups,  à  Isoler  les  globules  de  ce  tissa  interposa. 

'\)Meyên  a  décrit  le  premier,  arec  exactitude,  cotte  masse  nerrense  des  Salpa.  Ayant 
« ,  ^asieurs  antres  parties  de  ces  animaux  araîont  élé  prises,  erronémcnt  par  Savigny 
'(«'m.  etc..  If,  p.  137)  et  Chamisso  (de  Snlpa,  etc.,  p.  5),  pour  des  nerfs  et  des  (;an- 
ifus.  Voyez  Meyen  Nor.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  lo(f!  cit.  p.  394.  pi.  37,  f.  5  d,  f.  18, 
itlfapinnata),  et  pi.  88,  f.  5  *,  *,  f.  19  {Salpa  tnucronaln) .  Quoy  et  Gaymard  ont 
(ttlcnent  «bserrë  le  système  nerveux  central  dans  la  rëgion  dorsale  de  plusieurs 
b/ps.  Voyez  Voya^ de  l'Astrolabe,  Zool.  III,  p.  559,  et  l'Atlas  Zoolog.  du  même  Toyage, 
Mlnques,  pi.  86.  Escbricht  en  a  donn^  une  description  encore  plus  détaillée  ;  seule- 
tt«t,  ila  pris  pour  la  fiice  rentrale  ,  celle  dans  laquelle  est  située  cette  maue  gao- 
lliemire  lobnlée.  Voyez  son  Mém.  Over  Salperne,  etc.  p.  13,  pi.  3,  f.  8,  10  «,  v  (Salpa 
•»f^finnîs)^  et  pi.  3,  f.  33  {Sa^ya  tonaria).  Voyez  aussi  Délie  Chiaje  Descriz.  e  Notom. 
lecVrtnimali  inrertebr.  délia  Sicilia  ,111,  p.  45,  Tav.  78,  f .  3  n  et  f .  13  [Salpa  maxima), 
'e  ne  déciderai  pas  si  Vanneau  nerveux,  qui,  selon  Etchricht,  est  formé  par  la  rëuaion 
de  dette  nerfii  qui  embrassent  rouTertore  respiratoire  antérieure,  corre^nd  réellemeol 
k  M  Mneaa  œiopbagieo. 


Digitizedby  Google 


a5l  PREMIERE  PAEtIË.  lirRB  NÊtmEMfi^ 

anal,  tes  nerfs  qui,  de  ce  ganglion  principal,  serendent  dans  dif- 
férentes directions,8ont destinés  plus  particulièrement  à  l'en- 
veloppe musculaire.  Cependant  ils  remontent  aussi  jusqu'aux 
organes  des  sens  situés  près  des  deux  tubes  respiratoires  et 
forment  autour  de  celui  qui  sert  en  même  temps  d'oriBcc 
buccal,  un  anneau  complet  correspondant  peut-être  à  un  an- 
neau œsophagien  (2).  ,      ,  , 

II.  On  connaît  moins  bien  jusqu  ici  le  système  nerveux  des 
Brachiopodes.  Cependant  on  peut  conclure,  de  la  présence  de 
deux  à  trois  ganglion»  autour,  de  l'œsophage  qu'on  a  obser- 
vés chez  quelt[ues  espèces ,  que  ce  système  est  construit  sur 
un  plan  analogue  à  celui  des  Lamellibranches  (3). 

III.  C'est  chez  les  Lamellibranches  que  le  système  nerveux 
est  le  plus  distinct  (4).  Il  est  disposé  avec  une  grande  sy- 
métrie qui  n'est  altérée  que  chez  les  espèces  inéqui valves. 

(2)  Une  description  plus  détaillée  du  système  nerveux  des  Ascidies  simples ,  et  ac- 
Cûmpasnée  de  figures,  so  trouve  dans  le»  ouvrages  de  Cuvicr  (sur  les  Ascidies  loc.  cif . 

24,  pl.  3.  f«  ^  c,{.5  g,  pi.  3,  f.  3  et3  c,  Cr/nthia  et  Phallusta),  Eschrichi  (Beskrh. 
of  Chèliosoma,  loc.  cit.  p.  8,  f.  4  c).  Délie  Chiaje  (Descriz.  etc.  IH,  p.  28,  Tav.  8S^, 
f.  2  et  Tav.  84,  f.  3  et  5,  Phallusia)  et  Savtgntf,  qui  a  en  mémo  temps  reconno  celijr 
des  Ascidie»  composées  (Mém.  etc.  p.  39  ,  etc.  pl.  S,  f.  8  et  pl.  11,  t.  1 1  D',  PkaUm- 
sia,  puis  pl.  21,  f.  15,  pl.  22.  f.  1*  et  pl.  23,  f.  l'  D»  d%  BotrgUus  et  Pyroioma),^ 
La  masse  ganglionaire  principale  est  toujours  plus  rapprochée  du  tube  anal  que  da  tito 
buccal  et  ne  fournît  des  nerfs  qu'à  ses  deux  extrémités.  L'anneau  nerreux  des  Asci- 
dies a  été  obserré  par  Cuvier  et  fat  Délie  Chiaje.  Ce  dernier  menUonne  encore  un  gan- 
glion particulier  qu'il  a  tu  chez  la  Phallusia  mamlllaris  dans  cet  anneau  même  et  qu'il 
considère  comme  locerveau  de  cet  animal,  tandis  qu'il  donne  le  nom  de  ganglion  sjm- 
pathîque  à  la  masse  ganglionaire  principale  située  près  du  tube  anal . 

(3)  Cuvier  (sur  la  Lingula,  loc.  cit.  p.  8)  croyait  avoir  observé  deux  ganglions  à  la 
base  des  bras,  qui  cependant  ne  donnaient  naissance  k  aucuns  nerfe.  Owen  (ioc  cit.)  a 
trouvé chezV Orbicula  deux  ganglfcns  au-devantdel'œsophage,  et  vn  autre  derrlèrty  << 
en  même  temps  deux  troncs  nerveux  qui  nai»«iieot  det  deux  gangUons  antërieoi*  et 
accompagnaient  les  deux  artères  qui  se  rendent  au  cœur. 

(4)  J.  Sathhe  a  le  premier  découvert  le  système  nerveux  de»  Lanellilvanciies.  De» 
1797,  il  avait  fort  bien  représenté  la  paire  antériearedes  ganglions  des  Ànodonta  (hc 
cit.  p.  162,  pl,  9,  f.  10  et  11).  Il  est  vrai  que  Poli  arait  déjà  figrtré  le  système  nerreu 
de  plusieurs  espèces  de  cet  ordre  (loc.  cit.  pl.  36,  f.  1  »,  Ptuna;  |rt.  8,  {.  1  »,'  Photos;  fl. 
0,  f.  10  a,  Unio;  pl.  10,  f.  15,  pl.  11,  f.  1,  pl.  13,  f.  6,Sbfe«;  pi.  25,  f.  1,  ^f«a;pL 
82,  f.  18  r,  Mytilus).  Mais  U  a  commis  l'erreur  de  le  prendre  pour  un  système  lyu»- 
pbatiqno.  Les  ouvrages  à  consulter  encore  pour  ce  système  sont:  MangiU  Woore  Rioer- 
c'io  zQotom.  sopra  alcune  Spede  dl  Gonchiglie  Bivalvi.  Uilano  1804  (traduit  dan» 
BfiiTs  Archiv.  IX,  1809,  p.  213»  pU  X*,  ^noOouta);  Bramdt  Medicîn.  Zool.  Il,  p.  310, 
pl.  36,  f.  10-12  (l'huître);  Camer  on  the  nenrou»  System  of  MoUusQOQ»  AnijnsJ» 
dans  le»  Tran».  of  the  Linn,  Soc.  XYIl,  1837,  p.  485,  pl.ai  {Ostrea,  PectWj  fllotM»j 
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A.  La  massé  centrale  se  compose  de  trois  paires de  ganglions 
principaux,  savoir  :  la  paire  antérieure  ou  labiale i  la  posté-" 
rieure,  et  t inférieure  ou  abdominale.  Cette  dernière  prend  un 
développeçient  extraordinaire  dans  les  epècés  pourvues  d'un 
pied  et  reçoit  également  le  nom  de  paire  pédieuse  {par  pédale)* 

Les  deux  ganglions  de  la  paire  antérieure  sont  situés  de 
cLaque  c6té  du  canal  digestif  et  sont  reliés  ensemble  par 
on  filet  nerveux  qui  passe  comme  un  arc  sur  la  circonférence 
antérieure  de  la  cavité  buccale  (6).  De  cette  paire  partent 
deux  longs  filets  nerveux  qui,  longeant  la  région  dorsale  «  se 
rendent  à  la  paire  postérieure,  laquelle  est  la  plus  volu- 
minense  et  ap^iquée  ordinairement  à  la  face  antérieure  da 
muscle  adducteur  postérieur.  Les  deux  ganglions  de  cette  paire 
étant  réunis  par  une  commissure  transversale  ou  confondus 
ensemble  (6),  on  peut  reconnaître  dans  cet  ensemble  une 
sorte  d'anneau  œsophagien  qui  embrasserait  la  base  de  lab* 
domen.  La  paire  inférieure  ou  pédieuse  est  située  dans  la 
base  du  pied,  à  l'endroit  même  où  celui-ci  est  uni  à  l'abdomen» 
Ses  deux  ganglions  se  touchent  sur  la  ligne  médiane  oïl  sont 
réunis  en  un  senl  (7).  Ws  sont  unis  également  par  deux  filets 

Badw,  Ifvtf  et  Phoka) .  et  On  die  Anat.  oF  the  Lamellibrandi.  loe.  dt.  p.  89,  pi. 
19  f.  5  (7«ii«fMpl«}  :  £«^''  ^  nmrh  Gonehamm.  IMn.  Befol.  183T;  Duvemoy  Su» 
l'aaisal  de  l'OngaliM,  dins  les  Ann.  d.  Se.  nat.  XVm,  1849,  p.  118,  pi.  S  B.  f.  8,  el. 
Sar  le  mtème  nerreu  des  MoUiuqaet  Acéphales  biralret  dans  les  Goaaptet-Rendaa 
18U,  oPs  Si  SS,  et  1845,  n*  8;  BUmehard  Obserr.  sur  le  systèaie nerreux  des  MoUns- 
qvs  Aioépbales  tesUuiés  o«  UaMUibrancbes,  dans  les  Ann.  d.  8e.  nat.  UI,  1844,  p. 
Sll,  pi.  IS  {SoUn,  Maetra  et  Pecfs»)  et  Johm  Andêrto»  Nerroos  Sjsteoi,  dans  la  Gf- 
dop'.of  Anat.  in,p.604.  ,     ,      ^,      ,       , 

(5)  La  longaenr  et  U  coarbare  de  ce  fiW  *•  «mimanîcstion  dépendent  de  la  posU 
Hon  des  de«x  ganglloos  labiai«.  H  ««»  tr*«-long  et  fortement  arqué,  par  ex.  ebei  lea 
I>M»«,oik  ce»  ganglions  sont  situés  plus  en  arrière  qnede  ooatame,  tandUipi'il  est  court 
dws  les  Pholoê  et  les  Soie»  qui  les  ont  trèe-rapprodiés  de  rouTertnre  buccale.  Dans  lea 
nirea  TenM  et  Mactm,  ces  deux  ganglions  sont  tdUemsnt  Toisins.  que  le  filet  anost»-. 
■lotiqiM  est  rempiaGé  par  une  eonmissure  transrersale  très- conte* 

(6)  La  paire  postérieure  que  ses  rapports  arec  les  branles  ont  aasii  fait  nooiner 
Mîr»  branchlaUf  est  confoadue  en  un  seul  gangUon  diea  les  espèces  dont  les  branchies 
s»  remissent  à  leur  partie  inférieure,  telles  que  les  Vnio,  Anadoma^  MaetrOf  Btpt^  So- 
Im  otpjfctt/ef.  tes  ganglioDs  sont  au  contraire  séparés  et  réunis  simplement  par  une 
«saHissure  ûansTenele,  cbea  les  Osireo,  Pemn,  jÊtfkmim,  MyMiUy  Litiodommt,  M»- 
éMMy  AreoyéUi^  dont  les  branchies  sont  isolées. 

(7)  D'apffa  les  anciens  Zoologistes,  la  paire  inférieure uunqneralt  ebes  les  espèeea 
dépouivaes  depied.  mais  en  y  ngardant  de  près  on  d^onrreune  paire  de  ganglioM 
qd  est,  aansnueun  doute,  destinée  à  en  tenir  lieu.  Je  toux  parler  de  ceUe  qui,  efaralea 
OmtaiBnmét  lM.dt.  pi.  M.tlla,  e},  mtxvKn  toliédiateawnt  en  arrière  dsa  gaa^ 

dmtomiê  comparée ^tomt  i^  J>^ 
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nerveux  avec  les  ganglions  labiaux  et  coHConrcnt  ainsi  à  for* 
ibèr  un  second  anneau  œsophagien  (8).  '  '  „ 

Outre  ces  ganglions  principaux,  il  en  existe  parfois  d  antres 
plus  petits  dans  différentes  parties  du  corps,  mais  cjui  ne  sont 
pas  constants,  attendu  que  leur  présence  est  toujours  liée  à  nn 
développement  inaccoutumé  du  système  musculaire. 
^  B.  Lés  nerfs  périphériques  tirent  leur  origine  presqne 
cxcWsivement  des  trois  paires  de  ganglions  çrincipaui.  l^ 
filets  extrêmement  grêles  et  peu  nombreux  ^ui  naissent  quel- 
quefois des  filets  dé  communication  appartiennent  très-piro- 
bàblèment  au  système  spîaiichnique ,  car  les  trois  masses 
canglionai tes  principales  ne  semblent  fournir  que  'dés  fîTe^ 
sensibles  et  moteurs.  Ces  derniers  se  distribuent  eh  r^li 
générale  de  la  manière  suivante  :  ^ 

La  paire  antérieure  de  ganglions  fournit  des  nerfe  à  la  par- 
tie antérieure  du  manteau  (9),  au  muscle  adducteur  anté- 
rieur, a^x  tentacules  delà  bouché  et  au  pourtour  de  cette 
ouverture.  La  paire  postérieure  donne  deux  troncs  trèsgros  des- 
tinés aux  branchies  ;  elle  fournit  en  même  temps  des  nerfs  à  la 
partie  latérale  et  postérieure  du  manteau  (io),au  musclé  adduc- 
teur  postérieur,  et  des  filets  grêles  au  cœur  ^ins^i  qu'au  rectum. 
Quand  il  existe  un  sipUoii,  lui  et  son  appareil  musci^aare 
tirent  leurs  neris  de  cette  même  pake  (i*).!*»  puire  infé- 

9t,Bkmc1taM  loe.  d».  p.  330,  iJ.  a,  f.  S  a,*),  •nû» «M  RMigUoi»  auqaela  alla  «K 
ntutdté*  pftr  éea  ofMnoiwam. 

(8)  De  ces  troi»  gaosUoM  prineipanx,  on  a  aourent  9on^àété  la  ftàn  antérienre 
oônm»  uo'6»^i>  toSr4btel.llai«<rautMAatBr«U|tMoat  préféré  regarder  la  porté- 
ffieure  eommo  la  portioa  priadpaledn  centra  nerveak.  Qaant  4  moi ,  ja  peDM  qae  tel 
trois  paire»,  prise»  ennaUa  atec  kan  conaiiMarM,  aorraspoMknc  au  npÂme  phary"' 
0ien  ée$  Gastéropodes. 

.  (g)  -Deas  le  genre  Sal*u,  o&lemantaav  $9  pmloage  beaneoap  a»doIà  da  rowartnra 
buccale  et  est  renforeé  par  «ne  masse  nnuenlaire,  le»  nerfs  antériears  de  ont  orgaoe  pcé. 
tentent  dix  i  dooie  petit»  ffangtièn»  alignés  le  long  do  bord  da  manteau.  Cbes  les 
Paeten,  on  t«Mi»e  de  ckaque  c6té  de  la  partie  antériei^  du  manteau  nne  massa  nm- 
eulairefUr  Uqnella  le  nai€  pallAl  est  également  rcnB*  en  un  petit  gangUon.  Vôfa» 
Bimokard  loe.  dt.  pi.  M3,  pi.  1>,  1 1  /  {Scttn)  ttt.Ze  {Peete»), 
'  {to)  Dana  le  manteau  des  OttMUj  Spônd^bu^  ptetén,  Lima  et  en  général  dea  espieaa 
cbex  lesquelles  les  bords  de  cet  organe  sont  abondamment  poarvus  d'organei  senaiK 
«lttià,1««l^hra(Jbel  des  aerft  priléanx  antértenr  et  posiérlear^se  renaissant  «n  nn  trdke 
eommon  appelé  merf  nwrginal.  Gelui-et  foornit  des  Slels  an  brgaa^  senfodau  dont 
■  -irient  d'écre  qaestlon«  et  sa  groaséir  dépend  entièf  emént  de  lear  noodxe. 
^  (11)  Uft¥t»»  Itêdên  ttMelea  rtoMMon  da  itplwMJ  foitt  trèiHllMdopp^»,  «omt 
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rieore  éUnt  principalement  destinée  au  pied,  le  nombre  et  le 
volume  des  nerfs  qa'i  en  naissent  dépendent  uniquement  du 
de^ré  de  développement  de  cet  orgjîne.  Ce  nombre  varie  de 
cfaac[ae  côté  de  deux  à  six* 

l^.sX.s{èfa$  pj^nieapi^ splatwhnigue,  fur  )a  présence  duqtiel, 
c^c^  les  Acéphales,  p)[^  ne,  peut  avoir  aucun  doute,  n  a  pu  être 
coiçistajié  jnsquiçi.que  çh^  les  Lamellibranches  (i),  et  encore 
ayfj;  ïji|)lus|;randec|iifcùué  et  d'une  manière  incompjète,  par 
suite  de  Texcessive  ténuité  de  je^s  filets.  On  a  vu  chez  quelques 
espèces  |ui^4^i:  des, filets  de  communication  qui  relient  les  gan- 
^ns  i^r^eurs  e^,  postérieurs  aux  gan^lipus  antérieurs,  de$ 
%ts,latérauî^  grèle^  qu  on  a  cru  pouvpir  nommer  ncypfs  sym- 
pathiqii^,  ^ttei^du  q^  ils  s^  per^ept  en  partie  dans  les  paroi» 
d9,.càqal|dig^ftif  et  di^  coeur,  ep  partie  dans  1^  subsiancç  du 
foie,  de  la  glande  de  Bojanns  et  des  organes  génitaux  (a). 


c^^  Uei^a.  l^$Q^,  Mactra^  Vtnutf  Cj/thèrM ,  leart  deux  tronc*  nen 
9MoroU  àâat  jàur  trajet  par  plutleort  renBeoàeott  ^n;}UoDaires  r^upU  enti 
ê^SS&  transTémni  Voyez  Blanchard  foc.  àt.  ^.  333^,  pi.  fS,  f.  t  et  Ûd 


,  leart  deux  tronct  nerreax  «ont 

•  entre  eux  p«r 

Id  (SàUu  et 

ft)  àbet  te»  Asdàlét^milTM ,  OB  pMmit  f»«Dt<étré  ëonAàênr  comme  an  ïïjttmé 
«pl«wdii}<|ike  1»  gansTiob  qal,  tètf»  ièkaUiihc.  <k.  pi  •,  f  4  f,  r)  f  est  eaob^  entre  • 
keeltaoïr^latioii*  ipfiktio&l«.  à  l'itiMmixê  ptÊtétïMn  do  eorpt  d  oie  PhêUuâia,  it 
ifài  à'ji^ikêwfaumi,  flMois  du  Sl«it  dm»  dUMrinte»  ddrecdou.  Gependuit ,  tw 
qi^  pv^9«i4«  r«xUttRoe  4»  OQ  fooflMN»  b'h  pal  ««Bore  été  fm&mé^ 

(a]  C^TufT,  Dfutfnt^  et  ^lMchard  ont  tu  ^et  i^  |(r0TÇnnit  èm  8»«filÎ0Ç«  V'^^. 
eipBox  pénétrer  dans  les  orques  Té^tatifs,  oaU  ils  n'ont  pM,p]i  1^  poO"<iirre  ble» 
kilLM  ifaimt  e>?  «<i^,  ^ésité  à  ies  ooosidér»r  «ainie  des  norifs  organlqpes.  Kgber  est 
faatesr  q»( s'est  ie  plos  fortemant  prooônoé  en  èarear  de  l'existence  d'on  «y»tèmo  iym. 


-_; r  q»i, s'est  le. plot  ..    ..         .    . 

pa^i^e^ex  les  LàmolK^nincbes.  lï  a  observé  (loc.  cït.  p.  16)  que  le»  deui  filou  d© 
oodmanààitlba  qui  se  rendeni  adx  ganglions  ^stérieors  enrôlent  des  filets  qa  canal  in- 
leMlnÉl;  âttiofe  et  &  IngiBÀcle  Sk  ftojanns,  et  que  les  deux  antres  flommlstnres  destinéei 
au  ganglions  pédienx  donnaient  desfileU  semblables  aux  organes  génitaux.  Goonne 
ces  nerb  formaient  en  outre  entre ie<  orgaties  dlgesdft  plnilear*  plexus  desquels  par- 
taient plnsieors  flleU  se  dirigeant  vers  le  coonr,  ce  naturaliste  àvMt  en  eÉfbt  conclure 
qoVaValtlBà'slé*  yenx  de  ♦irîiàiles  nerfs  organique».  Ceci  admU,  il  est  permis  de 
dbnwria éêia sfftBlftctlïdn  «nx  ffleU  nerveux  que tàanehart  (loc.  dt.  p.  335,  pi.  It^ 
f.  le.)  •  ▼«  partir, cbe»  une  j^rea  et  un  SoUn,  d«  dent  p«tît*  ganglions  appartenant 
aux  conmiisMifM  de  la  paire  postérieure.  —  Des  recberdie»  plus  approfondies  et  dlrl- 
i;4^rinâ^ènâtatWr  )l  «rfiéturè  des  nerfs  nous  apprendront  si  le»  deux  ganglions 
situés  ehex  les  tamèrflbritacTiés  apbdès,-  entré  le»  gingiron»  labiaux  {t  183.  note  T},  oôr- 
re^ondent  réellemeiit  à  1»  poire  pédJeaie,  oa  •*{!•  iTappfHlwnent  (AI  plutôt  in  s^a- 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES    SENS»' 

8  1S5. 

Les  organes  des  sens  les  plus  développés  ebez  les  Acépkftlei 
lont  ceux  du  toucher.  Ils  consistent  ordinairement  en  proion^ 
gements  de  l'enveloppe  cntanée,  coniques  on  aplatis,  con- 
tractiles, extrêmement  irritables,  recouverts  d*nn  épitbéHitm 
ciliaire  et.  très-souvent  de  couleur  foncée. 

Chez  les  Ascidies  simples  et  composées,  on  trouve  an  .fond 
du  tube  buccal  et  à  l'entrée  de  la  cavité  respiratrice,  nn  grand 
nombre  de  tentacules  filiformes  et  quelquefois  frangés,  aui  sont 
insérés  sur  une  espèce  d'anneau  (i).  '  Chez  les  Lamelubran- 
cbes,  on  rencontre  très-souvent  des  tentacules  coniques  au- 
tour des  ouvertures  respiratoire  et  anale  du  manteau  (2) 
et  de  celle  tlu  siphon  (3).  Parmi  lès  espèces  dont  le  nian* 
teau  est  fendu,  il  en  est  beaucoup  chez  lesquelles  les  bords 
de  ces  organes,  soit  dans  toute  leur  étendue,  soit  en  arrière 
seulement  (4) ,  sont  garnis  de  tentacules  coniques  serrés  (5). 
Ces  tentacules  reçoivent  tous  leurs  nerfs  de  ceux  du  manteao. 

Au  lieu  de  ces  tentacules  rétractiles,  les  Bracbiopodes  sont 
pourvus  sur  les  bords  de  leur  manteau,  de  longues  soies  rai- 
des  (6).  Elle  font  saillie  beaucoup  au-delà  des  bords  des  valva 
et  reçoivent  peut-être  à  leur  base  des  nerfe  sensibles  qui  les  ren- 
draient propres  à  servir  d'organes  du  toucher,  à  la  ma* 
nière  des  vibrisses  de  certains  Mammifères. 

L'ouverture  buccale  de  tous  les  Lamellibranches  est  en  on* 
tre  flanquée  de  deux  paires  de  lobes  foliacés  contractiles,  di- 
rigés en  arrière  et  qui  doivent  être  considérés  comme  des 
tentacules  buccaux  (7).  Chaque  paire  se  compose  de  deux  lo« 

(1)  Yofas  Im  HgnrM  dans  Saittgntf  IMm.  «to.  Ioe«  etc. 

(a)  Cardiumt  Chôma,  TWtfaMa,  boeantta» 

(l)  SoUn,  PhoIttSf  AtptrgUkm,  Maetn,  rêim$,DonùM,  «to.Ohn  b  Domam  Wmc», 
kl,  le  tube  reqrfnitolra  inférlear  est  remarqoabk  {lar  1m  tautawkt  laaifiëc  doat  11 
Mt  poaim.  Vojes  PoA  loc.  oU.  pi.  19,  f.  15-iO. 

(4)  UniOf  Anodomta, 

(5)  Cette  nns^  de  teotaoolM  e«  tlnple  efaei  Ie«  Dona»^  ttatua  ot  UHk»;  mltb 
pie  diex  leêAvieuta,  Anomia,  Oitrea,  Ptett»,  Spomfyk*  etXieMu 

(6}  Tojes  Ohpm  et  Ycgt  loe.  eit. 

(7}  Je  ne  d^oideni  pu  si  l'organe  oblong  qoj.  ehex  b  Saipa  tardtfamh,  ftit  sdIUi 
dans  b  enit<  du  eorpc  KNu  la  fimne  de  deux  replis  entanfia  panllilet,  entre  l'oaTertw 

|Mi>b«i«lif  «siMsir*  «t  It  mii9  «n^i«b  d»  «isaos  ttmw^,  «OR^^ 
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beSy  rail  exfë^iTé  Kfaulré  lotterne,  ^i  son!  eonfondus  i 
leur  base  et  peuvent  s*appU^u«r  l'un  contre  l'autre  par  leurs 
faces.  En  arrière,  le  bord  dés  quatre  lobes  est  un  peu  aminci  ; 
en  ftvaii^t»  ^i;ômraire,  Lesdipnz  du  même  cdté  se  ccilitinnint 
prdinairepienf  l'un  dans  raptreklesiqternesau-dessonsi  les 
çyterBes^or^essus  de  ronvertvre  buccale  (8).  Les  deux  faces 
ly^^^jç^  libes  A^  £baq«e  paire  ^ut  lisses  et  revêtues  d'un 
èpUfc^$|»fim,ciUaire  très-mince*  tandis  («le  les  deux  £aces  o^po* 
lées ^nt  siUonnee^.  ti»nsversftlemen(  dans  tonte  leur  étendue, 
al^hotàfi  des  sillons  sobt  garnis  de  cils  vibratUes  extrême- 

meii^^o$(9).  ,        ,  ;  ,  *  ^m      i 

|Û^  doit  eiicme  enomer^r  parmi  let  ^ganet  tactiles,  les 
(knx  Jirm  qu».  9^  '*»  3raichiopocles»  sont  enroulés  en  spirale 
au  côté  de  l'ouverture  buccale.  Les  longues  franges  en  forme 
<k|>«fte  èpm  ik  spirt.garois8nr  un  de  leurs  côiés ,  sont  réu- 
nies à  leiir  base  par  une  membrane,  molles,  creuses  inté<* 
ri^»p^i|i^t«.ft^  p^ob^l^ent  contractiles  «t  pourvues  de  cils 
Tibraiil«s  (lo)* 

Uie»tactU«i  ÙM  UwOUbiâBchefc  0«  o»e»e  e»t  IIm»  an  soo  bord  ISbro,  «rW  tvMHr er- 
«lèvent  k  ta,  l«ic  et  yoçaitde»*.  Sïot»  McreoxdMeangtloiM  prlncipwx.  Cbe*  là  Safy>A 
umaria^  U  W9M.vn ««ane  «emblabl»  lluaéài»tnmt  M  »T«»t  d«  la  umm  central* 
Mrretae.  VoyO  BukriêktOita  SdfMni*  Iûfc«it.  p.  14,  f.  8.  10  et  83  #.  H  tant  neo. 
liMMr  éfateïao*t  iti  cet  orgMa  «UnuMer  ^.ehM  la  Satpa  muonmatm,  M  $hi»é  •«- 
d»M  te  eeMfï>«ïrT«a,«i  q»e  pt^pm^ÇOO^Téit  Sd|«i .  etc.  p.  897 ,  pi.  SS, 
f.  MO),  pdi  pont  »<*!«*  «^ttri»*ie.  .      ^  ._  V 

paeitfica»,  Bta.  Ihjé  ^«w«to«  et  !••  PmMm  ooeiiitoeiit,  nnt  ce  repport,  née  exceptio. 
remroaaUe.  Lee  Iqbe» l'ïui «Ane  «6té,  »«  Hee  d'être ooaitoiu .  «ont  «N>MApar  im. 
etM4  Bambre  de  J«i»*alM  periicaUer»  rMw<W»  q^  eatoerent  l'orifiee  bwcal  et  rep- 
peU«tTnoe  w»i^frMS«A|i.  «««  «l«i  entoorem  U  Inmehe  de  eerteioM  Holoiharie.» 
S«um  11.  w»t  comredé^  ?aï«  Z'*-'  K»'  ^^  P»'  «»•  '•  «'  *»•  *^  P?'  »•  '•  «  «  »»' 
(oj  Ce*  «illow  t»«nwer«ax  «e  rçtrouTCWt  m  to*i«  1m  bK»%  de»  lamet  brAnehIelee 
detUnelUbranebee  tfk\,«m d'flwtree rapports  encore, reteemblmt  beaaconp  àeet  lobée 
lactUee.  Il  eft  4tm  poawble  <«•*  cws-«l  Wf ent  à  pUialeiir$  usafev  comme  les  tenu- 
cale»  bnoeaw  de»  Polyp«  «  d»»  BotoOiMldëe».  U«  dolTeot  Bep-eMleaeiit  apprécier 
1.  mear  de*  alUnent»  qiU  ^iwrt  *  .1*  Iwwb* .  s«l»  tré*«rtal«emeBt  «crvlr  ao»»i 
d'ontaiK»  d'IagpaUon  et  preadr*  pvt>  l'acte  de  to  r«plration. 

(»)  Le»  recbercbii(.  que  (7«»f«r,  Oiwi»  et  ro^<  (  foc,  cit.)  ont  pnbliée»  wr  le»  bra» 
dMBiacfaktfio^  p'oitt  été  faitw.qne  »ai:  de»  e»enq.talr*»  ooo»enrë»  Uaa»  l'aicool.  On 
M  «Si».  PW  con»^Heat,  pM  «wpw  comment  ce*  bra»  e*  Uur»  frange»  »e  cooiportenl 
mSdIj.  Ti^  ^ûK^aMrf  tlooL  Denka.  I.p.  »).eti»efi<k».  pit,  lUp.  190.  pi.  30. 
lÏMe»  83).  en  donnant  la  d*»«lptioii  de»  b^aa  de»  OtbUmUk  et  de»  r«**f«/«^i,  ne 
diMni  rien  de»  BOBremem*  de  ledr»  frange».  Sl.elle»  »ont  r^llemeot  contractile»  et 
po^,^  ê!^&^^  Kppai^i  «Uef  tnralt  beaoeonp  d  an^ogi»  «reo  ceini  de* 

Digit.zedbyL.OOg  le 


158  frlimàlUB  fl&TlB.  I.XTRB  mOTUBMi; 

8  1S6. 

La  présence  des  organes  de  touie  n'a  été  bien  constatée 
jusqu'ici  que  chez  les  Lamellibranches,  mais  à  an  très-bas 
degré  de  développement.  Ils  ne  consistent ,  en  effet ,  qu'es 
deux  capsules  auditives  ^  simples,  arrondies  et  remplies  d'un 
liquide  transparent.  Leurs  parois  sont  homogènes,  transpa- 
rentes, mais  assez  épaisses  et  d'une  certaine  solidité.  Elles 
renferment  une  otolithe  sphériqne,  d'aspect  vitré  et  de  struc^ 
ture  cristalline  (i).  Ces  deux  corps  formés  de  carbonate  cal- 
caire exécutent  des  mouvements  continus  et  très«singnliers  de 
balancement  et  de  rotation,  qui  cessent  à  l'instant  même  où 
leurs  capsules  sont  rompues  (s). 

Les  deux  capsules  auditives  sont  situées  dans  le  pied  att« 

(i)  rai,  le  premier,  sigaiO^  «s  organes  cbex  le*  Naïades,  les  Cardtaoés  et  les  P;lo> 
ridés,  maU  en  les  regardant  oooune  probl^matlqaes.  Pins  tard ,  en  les  eomparwit  au 
organes  anditifi  des  jennes  embryons  des  poissons,  je  me  sais  oonTaincnqne  oe  sont  bien 
réellement  des  organes  de  l'ooie  très-simples.  Voyez  MêUer's  Arohir.  1838/p.  48!,  « 
Wtegmmtim't  Arcbir.  1841, 1,  p.  148,  pi. 6,1. 1-8  {Cyclat  eonua),  on  Aan.  d.  Se.  nat. 
X  1838,  p.  819  et  XIX,  1848.  p.  198,  pi.  9  B.  -  Il  parait,  dn  reste,  qne  des  cap- 
«aies  semblablss  ezUtent  anssi  dans  les  antres  ordres  des  Aoëpbalee.,  C'est  ainsi  qne 
D4Ue  CMajé  menUoane  ches  la  Salpa  meapolUana  nn  organe  sltné  an-dessin  de 
•entre  nerrewc ,  qui  ressemble  entièreoMnt  anscapsnles  audittresqne  j'ai  drfoovTertes 
dans  le  pied  des  CycUu,  Il  est  à  regretter  que  est  anatomiste  (DescrU.  e  Notom.,  etc., 
m,  p.  45,  Tar.  T6,  f.  1  /)  n'ah  donné  de  oetonjane  ni  figure  ni  description  dëiall- 
lée.  EêeMekt  (Anatom.  BetkriT.  of  Cbeliosoma  Mac-Leyanom,  p.  9,  f.  4  et  6  d,  p.  si 
f.  5}  a,  ehea  une  Asddie  simple,  également  considéré  comme  un  organe  auditif  an  ^ 
pareil  remarquable  qu'il  a  déeoarert  dan.  U  ToUInage  du  centre nerrenz.  Cet  appareil 
•e  eompose  d'une  résieule  pyriforme  remplie  d'une  matière  Uancbe  et  d'nn  oorpt  en 
iorme  de  massue  qui ,  à  son  gros  bout,  présente  une  échanerurc  et  deux  dépretsiow 
Utérales.  Une  figure  qne  DtUe  Chtaje  (DescrlA..  etc.,  III,  Tut.  89.  f.  4)  a  donnée  ds 
la  niasse  gangllonaire  principale  de  la  CpuAia  papiUata  me  rappelle  oe  corps  en  ma». 
•ne  du  Cheltouma  et  me  porte  à  croire  qne  cet  auteur  l'a  confondu  aree  le  centra 
«erreux.  Je  pense  qne  cet  organe  existe  généralement  eh»  les  Asddies  simplea  et 
•omposées.  car  SMifmy  a  aperçu  chez  les  CgmAim,  PMhuta,  jtpHdinm  ,  Pol^Hmmm, 
SotrjfUmM,  Ewœlium,SifmBeiim,  Pyroêomaf  ete.,  denx>l)ercnles  dans  le  Toitlnage 
de  ranneau  nerreux  qpil  entoure  le  tube  respiratoire.  A  en  jnger  par  b  figura  qu'A  a 
donnée  (Mém.  etc.,  pi.  VI,  f.'l».  9,  4*  A.  et  pi.  VII,  f.  9»)  de  l'on  de  ces  tuberenki 
•hea  U  Cyntkia ,  ces  organes  paraissent  également  aoalogiies  à  ees  corpe  en  mssae 
Indiqués  plus  haut.  Quoi  qn'U  en  soit,  ees  tabercnles  méritent  que  les  Zootomistes  lew 
«eeordent  une  attention  pins  grande  qu'ils  ne  l'ont  lait  jusqu'id. 

(a)  Ce»  moaremeots  tont  très-probablement  das  à  un  ëpitlK^ltum  ciliair«  qni  tapisse 
la  cariii»  Jat  eap»ule»  audlllm.  Voje»  plus  bas  les  oreaoes  de  l'ouitdtt  Gailéropodee. 
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Seyant  de  la  paire  àes  ^ganglions  pëdienz  avec  laquelle  Ut 
sont  toujours  en  communication  (3),  soit  d*une  manière 
conti0uë,  soit  par  deux  nerfs  auditifs  qu'ils  en  reçoivent  (4). 

8  187. 

lies  organes  de  la  vision  sont  très-rëpandus  parmi  les  Acë* 

phales  et  toujours  en  nombre  multiple.  Ils  occupent  chez  les 

uns  une  portion  plus  ou  moins  grande  des  bords  du  manteau , 

chez  les  autres  seulement  les  orifices  externes  des  tubes  du 

'siphon  (i). 

Chaque  œil  est  composé  d*un  bulbe  formé  d'une  sclérotique 
fibreuse,  et  porté  par  une  petite  proéminence  ou  enfoui  dans 
un  prolongement  contractile  du  manteau  sur  lequel  fait  sail- 
h'e  la  cornée  que  recouvre  Tenveloppe  cutanée  générale.  A 
l'intérieur  de  la  sclérotique  se  trouve  une  matière  pigmentaire 
d'un  rouge  brun  qui,  en  avant,  se  continue  en  un  iris  bru- 
nâtre ou  d'un  bleu  verdâtre  et  percé  d'une  pupille  circu- 
laire. Au  fond  de  l'œil,  cette  couche  présente  souvent  une 
sorte  de  tapis  qui  est  composé  de  corpuscules  bâtonnés  et  qui 
est  la  cause  de  cet  éclat  d'un  vert  d'émeraude  que  jettent  les 

(^)  Jatqa'k  prêtent,  Jo  n'a!  pa  d^eoaTrir  «s  capniles  cImi  le*  LanetUbrtnofaet  dd- 
poorros  éo  pied ,  da  molnt  pat  dan»  les  genres  Tichogonia  et  Mytilus.  Us  parainent 
cependant  exister  également  id ,  ear  Deshayet  vient  de  letdéooarrir  tontes  deux  dans 
le  genre  Terêdo.  Elles  sont  situées,  selon  cet  auteur,  k  l'extrémité  de  la  cloiton  qui 
existe  entre  le  péricarde  et  le  relerenr  de  l'anus,  sur  laquelle  s'insère  l'extrémité  anté- 
rieare  de  la  brandile.  Voyez  Comptes-Rendus,  etc.,  1846,  Tome  XXII,  n.  7. 

(4)  Les  apsnies  anditlTOS  touchent  les  ganfflkMW  pédieuz  dans  les  genres  Cychi  et 
Ttttima.  Elles  s'en  trouTent  à  une  certaine  distance  chex  les  jtuodonta ,  UniOy  Car- 
iiwm  et  Mya,  —  II  est  digne  de  remarque  que  ces  organes  apparaissent  de  trés-bonn» 
heure  dans  les  embryons  de  certains  LamelUbrancbes  (Cydat),  tandis  que  chez  d'autres 
{Jnoionta,  Unio]  on  n'en  troare  aucune  trace  pendant  leur  état  embryonaire. 

(i)  PoU  (loc.  cit.  Il,  p.  153  et  107,  pi.  SS,  f.  154,  pi.  S7,  f.  S,  14  et  15)  est  le 
premier  qui  a  comparé  ces  corps  remarquables  d'un  éclat  égal  à  celui  des  pier- 
feries  qui  garnissent  les  bords  du  manteau  des  Peeteu  et  des  Spondylns,  fiux  yeux 
dM  animaux  supérieurs  en  se  serrant  de  ces  expressions  :  OeelU  tmaraydino  colore 
eomueamtet.  Malgré  cela  on  ne  leur  a  accordé  une  atteatioa  sérieuse  que  dans  ces  der- 
niers tempe.  C'est  Gamer  (On  theAut.  of  tbe  Lamellibr.  Goacbifer,  etc.,  pi.  XIX, 
f.  1  e.  et  3)  qui,  le  premier,  a  de  nouveau  signalé  les  ocelles  des  Peeten.  Gramt 
{  Ontlines.  etc.,  p.  358}  a  décrit  ceux  des  P*cun  et  SpondgUs  comme  des  organes 
connus  depuis  longtemps.  Gnie  {MêUer't  Archiv.  1840,  p.  34,  pL  3.  f.  1  et  3)  et 
Erohn  fibtd.  p.  381,  pi.  9,  f.  16)  «mt  décrit  la  structure  de  ces  organes,  jusqu'à  ce 
qa'enfin  mU[rrorlepi  NeuQ  WotU.  1844,  o.  633  «(  631)  «it  traitée»  sujet  d'une  va- 
Bière  approfoudie* 
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yeùic  d'an  granc^ombre  d*èsp|cès.  La  rétine  embrasse  im 
corps  vif^é  fortof  d^  te]in\ei  dépoiiTivLW^ê'nnjaiékmV^ 
çDiten  avant  un  cli^Ifillin  assez  aplati.  £ë^  nerfs  obti<juû  dâf 
pénètrent  dans  ^tes  bulbes  ^ar  leur  ^itté  postêHewè  ^m^ 
viennent  tous,  conjointement  avec  Jes  nerfe  des  tentacules,  de 
ceux  du  manteau  y  spécialedient  ae  leurs  branches  margî- 
Qalef  ^y.\r 

Le^  codifications  qu'on  9  ccmstatées  jusqu'ici  dans  Jes  yeuk 
des  Ac4pba|^,  s^nt  les  suivantes  : 

Cb^z  If 8  Ascidies  ihy  %  htiit  yeux  à  l'entrée  dn  iuie  respi- 
ratoire, et  six  d*un  jaune  foncé  à  l'orifice  du  tube  anal.  Ut 
SQi^t  logés,  (pi)tre  des  aitias  pi|met)taires  dftcoulèiur  orfn^ée, 
danf,  djes  ^çhancrures  qui  existent  dans  ce  bat  an  pourtour  de 
ce^  ç»uf  ertuses  (3),    , 

/  Chez  \<^  Pholâs^  Solen^  Fermf  et  Maetra,  ces  oiganes^sont 
plus  nombreux,  n0i^  pédoncules  çt  situés  à  la  base  des  lenta- 
cules  qui  entourent  lès  deux  orifices  dn  siphon.  Les  CatxUwn 
font  SQEtir  eo^o  les  valves  béantes  de  leur  eoquillenue  quan* 
tité  extiraordinaire  de,  tentacules  contractiles  situés  sur  les 
bords  des  orifices  de  leurs  courts  siplions  et  qui  portent  cha- 
cun un  œil  qui  a  le  brillant  des  pierres  précieuses  (4). 

Chez  les  Tellina,  les  deux  bords  du  manteau  sont  garnis  de 
petits  yeux  pédoncules,  d'un  ronge  jaunâtre,  qui  sont  surtout 
multipliés  à  la  partie  postérieure  de  cet  organe.  Les  Pinna 
portent  à  sa  partie  antérieure, dans  la  région  du  muscle  ad- 
ducteur et  de  chaque  côté,  environ  quarante  y  eut  d'un  brun 
jaunâtre  et  Situés  sur  de  courts  pédoncules,  tandis  que  chez 
les  Jrca  et  les  PectunculuSy  un  grand  nombre  de  ces  organes, 
d'un  rouge  brun  et  la  plupart  Sessites,  sont  disposés  sans  ordre 
également  sur  les  bords  du  manteau  (5). 

,  Chez  1^'  ^nomia,  A  existe  environ  vingt  yeux  sessites,  d'un 
brun  ja^pâtre ,  si|r  chacun  des  bords  du  manteau  et  cachés 
entre  ses  tentacules.  Le  nombre  de  ces  organes  est  encore 

(2}  Voyw  Garutr  loc.  o\%,  f,  S  ;  Knhn  loc.  dt.  f.  16,  et  Gmbt  loc.  cil.  f,  $, 

(i)  PhaUmMlo,  Ç^kla  «t  OflgêUim,  4'«pr*»  WiU  loc.  cit.  n.  C»,  p.  U».  Gramt 
(OufiiDçi^  %tc  p..^i)  a  TU,  du  noiot  cbex  les  PhaUusIa,  cet  (|uau»n«  yeux  diaftoc^ 
oomne  le  texi^  l^lndiqae. 

(4)  ^f^S».mMt  l«o.  cit.  p.  100.  U  ooalaw  d«a  jabx  était  roos*  ht,MMn  dm  lee 
U^tf^'mthmm  jeantere  ch«x  Iw  aatret, 

l^)  lPV>»W(^:loet  cit.  U  pupIUe.  en  «q  m»lt  aUoaeé  cbes  1m  Pinm.  Cbei  lee  Fêo- 
••WW.J'ilM^t  !••  !•»«.  qui  «ont  trè#>ooaan«ai,  mt  eo  perUe  iMlée,  ea  pmto 
t4i«if  inrsN9Pit.4«  9JiHkk  ^MNe«.    .  u  . . 
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beftocoap  |>Itis  considérable  chez  les  Ostrea,  car  le  manteau, 
dans  plus  du  tiers  de  sa  longueur,  porte  entre  chaque  deux 
tentacules  un  petit  csil  d'un  brun  jaune  et  situé  sur  un  court 
pédoncule. 

Les  plus  remarouables  de  ces  organes  sont  ceux  d*un  beau 
▼ert  d*émeraude  aeê  Pectines.  Ilsisont  pédoncules,  situés  en« 
tre  les  tentacules  du  pli  marginal  du  manteau,  et  très-nom- 
breux du  côté  de  la  valve  plane,  moins  sur  celui  de  la  valve 
convexe  (6). 

CHAPITRE  V. 

▲PPAEEIL    DIGESTIF. 

8  ISS. 

Le  canal  digestif  des  Acéphales  est  construit  sur  unseulplan. 
Il  forme|tonjours  des  circonvolutions  irrégulières  qu'il  esttrès- 
difficdle  d'isoler,  attendu  que  leurs  parois  en  général  ne  sont 
pas  revêtues  d'une  enveloppe  péritonéale,  mais  intimement 
confondues  avec  les  organes  voisins,  notamment  avec  le  foie 
et  la  glande  génitale.  Les  ouvertures  buccale  et  anale,  qui  ne 
manquent  jamais,  se  trouvent  non  à  la  surface  du  corps,  mais 
dans  la  cavité  circonscrite  par  le  manteau  (i).  La  première 
est  toujours  pourvue  de  lèvres  renflées  et  souvent  d'appendices 
tentaculaires.  La  cavité  buccale  ne  possède  ni  des  parois  dis- 
tinctement musculeuses,  ni  aucune  trace  d'orgaues  de  la 
mastication.  Elle  se  continue  directement,  ou  par  l'intermé- 
diaire d'un  court  œsophage ,  en  une  sorte  d'estomac  qui ,  à 
son  tour,  se  rétrécit  graduellement  pour  former  un  intestin 
plus  ou  moins  long  et  dont  en  gétaéral  il  diffère  peu.  L*ex* 
trénuté  de  l'intestin  fait  très-souvent  saillie  dans  la  cavité  du 
corps  sons  la  forme  d'une  papille  au  sommet  de  laquelle  se 
trouve  l'anus.  A  Fintérieur,  le  canal  digestif  est^revôtu,  dans 

(€)  Oalre  ki  flgttrtt  dtim  plas  I«it,  qui  tmitat  eooeeraent  1m  Pmim  et  1m  SpoBij/' 
ba,  foja  SMÛ  mUm  qM  DéU*  CklaJ4  (DmctIs.  «te.  Tar.  tS  «t  76)  a  donoëM  dec  yeaz 
de  Péeten.  WiU  e  coatfki  dena  le  même  genre  de  mIm  hTinst-quatre  de  cm  orifanM 
HT  la  pordoD  oonreie  do  manteau,  de  trente-cinq  à  qnarante  ter  la  pordon  plane  • 
«kex  le  ^tondglu»  yetbtvjpni.  «olzante  du  côté  coorexe  et  qutre-Tingt^llx  da  o6td 
eppo«^ 

(i)  dm  be— conp  d'AotfphalM,  par  eiample  kt  AteldlM  et  laSalpa,  dont  le  man- 
tean  eet  entièrement  ferme,  à  rexeepUon  det  deux  orifioM  respiratoirM ,  ce  n'est  qae 
d'âne  maniera  ivpropra  qa'ga  p«|t  donner  à  ott  demioft  Iw  oomi  d'ovreitarei  bqcpale 
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L^meots,  dé  ces  ,^mmauz^  qui  consistent  en  yiifi^ 'çt'ien  -. 
t^ts  corps  orgaiii(^'ue«,  sont  introcfuftsen  même tçmps queîVa» 
dans  ta  cavité  Hù.  corps  et  conduits  vers  la  boacli'e  J^  r^^4^  4e 
^'épit^çlwn^  ciUairjç  oui  tapisse  cçt^e  çawt^,  I^es  f^<^&op,f  ^bx- 
pujséet  d*une  maniéré  semtlabïe  avec  Fean  ^  rejette  l'aBÎ- 
mal. 

...         .   i  Î89. 

Le  canal  digestif  des  Salpa  est  Te  moins  dëvelop|)<  eti^d^lt 
à  une  petite  pelotte  (nucfeus)  située  dans  la  partie  postérieure 
de  la  cavjté  du  corp».  Une  gouttière  formée  par  deux  plis 
étroiU  qui  existe^le  lopgde^alignpmpdiane  derabdomense 
dinge  vers  cette  pelotte.  Il  se  peut  que  cette  gouttière,  par 
suite  du  rapprochement  de  «çs  bords,  soit  susceptible  de  se 
cpnycrtir  en  un  canal.  Son  extriômïté,  ^n  se  portantjun  j>eu  «ur 
le  côté,âBoutit  directement  â  rentrée  du  canal  initial 
oui  est  entouré    "  **     -    *■  t   ... 


«.u^u«.  .ca  auuicuw  suuucs,  parveous  aans  la  cavité  du  corps 
au  moment  de  racfe  de  la  respiration,  soit  iirmès  vers  Vo^^ 
fice  buccal  {cT.  Le  canal  intestinal  luî-mème  est  éoùrt,  îa^s 
dilatation  stoinacàle  et  décrit  quelques  cîrcbJivôiulions  îon- 
tournées  en  s|>îràle  (i).  àoneltrémité  présente  i^pe  IviV  Qu- 
Torture  aùàle  et  aboutit  â  J>eu  de  distance  dé  fi  boGche  (3). 

(i)  rapefçott  tr^^stlnetement  cette  9outtlhn  cfaes  le;  Salpd  hordiK^  «t  Ll' 
mina.  Elle  i^rett.  du  n»te,  ne  «atiqaer  cbetaocone  e«pè^.  Cavier  l'a  di^ji  mw,^ 
née  et  flgiir^e  (Mém.  .or  le.  tbaliae..  ete.  p.  H,  t.X,t,  i  eic.  9),  et  Saiisià 
(Mém,  eût.  p.  IJ4,  pi.  XIV.  f.  I.  J  /),  ainri  <fix'Escàr!cht  (  Ove^  ^l^raei  P.  à« 
f.  4 ,  8  et  19  m)  l'oDt  éeelemeiit  tlfpialëe;  fleolement  îh  l'appellent  gouaièri  ïi  1^ 
4ormli  i^tteoda  qa'Ib  ont  prl.  la  cavit4  «bdeniiiiÉle  «Te  ces  animaat  pour  le  dià,U 
eouttiàre  de  la  Salpa  gibbota  e>t  auMl  lrè.-dUtinctenient  fiçarée  daot  le  Catal  of  (he 
pb}.lol.  Série.,  etc.,  Totne  I,  pi.  7.  f.  î  «.  Cotte  (roottlère  corre.^Bd  >>oI,4-bie.bÎM 
noin  à  M  eMopbaee  oàrert  q«'à  cette  ^I;dM»  tou  le.  UmelUbraiiche.:  niéc  ra  rai- 
port  l»boadie  avec  m.  tentaeole..  "^ 

(«)  Yoyw  ^«n»M  Lectare.  oa  Covpar.  Ant.  H,  pi.  7«  (JM^  y»ferfrt. 

(i^  Pooriee  orifiee.  buccal  et  «iri  de.  A,^,  Toyei  lee  fiçere,  doon*..  |«r  Ck,l» 
•«  5a»ly«y  loc  dt.  -  Quelque.  eq>èce.  cependant  .'éloignent  des  de^riptlon.  don- 
^parccdeu*  autenr..  Aln.1,  en  dit,  d-epr*.  «ne préparatlb»»  d.  ltfa.ëa»  de 
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I^  c$m2^  intestinal  des  Ascidies  est  facile  à  apercevoir. 
Vow^çe  puccail  est  situé  aa  fond  de  la  cavité  respiratoire,'^ 
une ' tihès-grandê  «jiistance  du  soi-disant  tube  buccal,  bu, 
pour  parler  plus  exactement,  de  Touverture  respiratoire.  Il  est 
pourvu  de  'jèvres  renflées  et  fait  suite  chez  un  grand  nombre 
il  espaces  à  un  demi-canal  qui  ressemble  complètement  à  la 
gouttière  âbd'ominale  des  Salpa  et  a  sans  doute  ^a  mémeî  signi- 
hcation."  Ce  clemi-canal  est  formé  par  deux  reptis  étroits  qui 
CQinm^nceât  au-dessous  du  cercle  de  tentacules  oui  entourent 
lé  tui>^  ^uccal  dans  son  intérieur;  M  descend  le  long  çTe  la 
graPQ^  courbure  de  la  cavité  respiratoire,  remonte  ensuite 
sur  Ta  paroi  opposée  de  cette  cavité  et  se  termine',  après  un 
trai«t  plus  ou  mops  long,  au-dessoas  de  la  cavité  buccale  (4)'. 
t  orifice  buccall  est  suivi  d*un  œsophage  court,  et  celui-ci  d'un 
estomac  allongé  qu  arrondi,  souvent  nettement  limité  et  qui, 
est  plissé' longitudinalement  dans  son  intérieur  (5}.  ^intestin 
décrit  d*abor5  un  arc  court  vers  le  fond  du  corps  ;  il  se  dirige 
ensuite^'  en  décrivant  un  arc  plus  grand,  vers  la  région  de  Fo- 
rièce  buccal,  do^i  il  se  porta  vers  le  tube  anal,  et  aboutit 
taàtc^t'  vis-à-vjs  c€|lui-ci ,  tantôt  au-dessous  par  un  anus  en* 

p.  133,  p^'f  I  f*  ^  et  3  f,  i).  Une  exception  encore  plot  reomrqn&ble  extite  dan«  eelol  de 
b  Safya  jnnnàta.  il  ne  formé  pat'de  noclëqt;  m&is  VonTertat-ë  buccale  oondtiH  fmm^ 
(flatèaMt  èsLuimi  sac  itOEttaisfil  (jni  M' reeiMirbe  M  «orÀe  ^rebtedîiâitt  en'  «Tint  tttt 
imiMtia  doirt  l'orifice  anal  «e  troare  à  odté  de  l'extrëfflité  antërienro  de  U  goattière 
abdamiaale.  Yoyes  Cuvitrloc.  cit.  p.  11.  î.  9;  Borne  loc.  cTt.  pi.  Y8,  f.  S,  et  te  Gâtai. 
cT  i&e  '|il>T«Io)  •  ^ÎM,  été.  I,  pi.  %  t.  ê. 

ÇJi)  Savigny  a  d^it  ee  canal  «ont  le  nom  de  êiUom  donal  diet  les  Aaeidiea  les  phu 
dUr^entes.  Voyez  les  figures  (loé.  dt.  pi.  t,  et«.)  des  Oi/ntMa^  PkàUasta ,  Diatona  , 
S^nôieum,  jipttdîûm ,  Éiœœlium ,  Poli/dinkm.  BotrytttU,  Pyrotoma,  etis.  CaruM  (Hor. 
Acta  nat.  Car.  loc.  cit.,  p.  43S ,  pi.  37,  f.  I  et  S  q),  de  son  edt^,'  a  appelé  fatteotton 
sur  le  canal  de  la  Cindtià  nacroeosmus.  —  Ches  la  Phattutta  inmiinattt ,  Il  existe, 
vU-i^Tls  ce  demi'Canàl,  sar  le  côté  dé  la  earlté  respiratoire  qui  correspond  an  tube 
•nal.  une  série  Idngttndlbale  de  filaueùU  tentaenlaires  très-longs  et  serrés ,  laquelle 
•'étend  jnsqtie  rers  Torlfice  buccal.  Etchrîeht  f  loe.  cit.  p.  10,  f.  4  «t  6,T}  a  obsetriS 
«ne  rangée  de  tentacaTes  semblables  diex  une  Chettoioma. 

(S)  L'ertomae  est  allongé  chez  les  ÊoUenîa ,  PhaUutia ,  Cynthia ,  Sigittina,  arrondi 
cbez  lès  Aplidlnm^  EucoUium ,  etci  Les  plii  longitudthanx  de' cet  estomac  i'annonoênC 
•^ent  à  Textérieur  par  dés  sillons  trèt*prononci?»,  par  exemple  chex  les  SXgilHna, 
JipUdïimf  BotrgUiU,  été.  Voyez  à  ce  snjetSarlflrny  loc.  èlt.  Selon  la  même  naturaliste. 
Il  existe  cbez  les  Botryttut  Sehlosseri  et  poîijctjciut,  On  petit  èOKum  au  fond  do  Testo- 

Biàé.'  rojà  11  éù.  etïj.  p;  SOI ,  p.  3o,  t.  s*  et  tJT.  mx  t^'   " 

(6)  Pour  U  direction  de  Tintestin  cher  les  Asddies,  Toyî»  Cuttltt^  Sdvîgng,  puis  Smé 
loccU,  vl.  H,ftUGitd««ltlwpbxiiol«8«r.I«pl.»  [PhaUuthh 
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Chez  les  Brachiopodes,  le  canal  digestif  commence  par  WnB 
ouverture  buccale  simplecachée  entre  la  base  des  deux  bras  ten- 
taculaires.  Celui  des  Terebratu la  présente  d'abord  un  œsophage 
recourbé  et  assez  long,  qui  aboutit  à  un  estomac  spacieux  (7], 
tandis  que  chez  les  autres  Brachiopodes  il  n'existe  pas  de  dn 
latation  stomacale,  et  l'intestin  décrit  simplement  des  drcon^ 
volutions.  Celui  des  Orbicula  et  des  Terebratala  n'en  présente 
qu'une  seule  ;  il  se  dirige  à  droite  et  se  termine  par  un  anus 
latéral  caché  entre  les  lobes  du  manteau.  Celui  des  Lingula 
est  beaucoup  plus  long,  et  ses  replis  sont  par  suite  pins  nom- 
breux :  son  anus  également  latéral  s'ouvre  dans  nne  petite 
papille,  saillie  que  fait  la  cavité  intestinale  dans  celle  du  man* 
teau  (8). 

Les  Lamellibranches  se  distinguent  par  un  canal  intestinal 
très-développé,  mais  toujours  enfoui  au  milieu  des  autres 
viscères  abdominaux.  L'orifice  buccal  est  situé  au  fond  de  k 
cavité  du  manteau,  au-dessous  du  muscle  adducteur  antérieur, 
quand  celui-ci  existe,  etil  est  flanqué  de  deux  paires  de  tentacules 
pareils  à  des  lobules  tactiles^  qui  forment  très-  souTent  une 
gouttière  qui  aboutit  à  la  bouche  et  sert  à  conduire  dans  cette 
dernière  les  aliments  qu'ont  attirés  des  organes  vibratilet  (9). 
La  cavité  buccale  conduit,  soit  directement,  soit  par  rintemé- 
dlaire  d'un  court  oesophage  (10),  dans  un  estomac  volumineux, 
dont  l'intérieur  présente  plusieurs  papilles  et  parait'étre  perforé 
par  plusieurs  canaux  biliaires.  L'intestin  est  plus  ou  moins 

(7)  Toyei  la  figure  qu'en  a  donn^  OweH  loe.  cit. 

(8)  Poor  la  oa&al  iDiesUaal  de  pliuiean  Brachiopodat,  Toyas  Ciuleff  Owem  «C  Ytfi 
loc.  cit. 

(9}  Cliax  lot  CmiJMfl»,  ItcaurdiOf  Avieula,  etc. ,  on  voft  trè»dUttnetanienC  qaa  la 
deus  pair  et  da  tenuculea  se  oontinuent  Tort  h  bouche  eo  autant  de  gonttiire*  dont  ki 
bords,  ainai  qu'il  a  ëttf  dit  plut  haut  (g  185),  ae  oonfondeot  an-deaant  et  ao-desaonde 
rorifioe  boooal.  Las  Peetuneulut  et  les  jirea  présentent  unç  diqtosition  eneore  plus  i»> 
marquabla.  Leurs  taatacnles  sont  rëduits  à  deux  plia  dtroita  qui  esistent  de  diaqaa 
aôté  da  la  boaclie  at  laissent  outre  eux  une  gouttière  transTersale  qui  ra{^telte  la  goal' 
tiire  abdominale  des  Salfa  ou  le  demi-eanal  des  Ascidies.  On  peut  ae  faire  nna  Idéa 
du  râla  important  que  doit  Jouer  cet  appareil  dans  la  préhension  des  alimenta,  es  i*- 
«Dorrant  eaux  dea  jimodomf  et  des  VnU»  de  substances  colorées  réduitea  en  pondra. 
Ces  subsUnoes  sont  pAusaées  par  las  organaa  Tibratiles,  à  la  sufaoa  dea  tentacnlei^  vers 
leurs  bords,  et  da  là  sur  leurs  laces  internes  qui  août  aillonnées  trantrmrtaloniMt  jnKjaa 
dans  rasgla  farmé  par  cas  demièrea,  d'oà  elles  sont  entraînées  par  on  coonncqni  pN^ 
flonrt  les  gouttières  et  iaissent  par  arrirer  à  la  boudie. 

(io)Uttaaopha8a  «ovt,  oMladittinct,  Ma<t««h«lM4i««,C»«M,l*ba«^C^ 
x'vWi  4fiMrt|  ai9« 
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long;  il  forme  quelquefois  uà«  simple  conrbare,  aillears  pla- 
sieors  circpavolations,  et  se  termine  par  un  rectum  qui  longe  la 
facedôrsâfè  del*â1»dbnienfu^  ce  rectum  passé  entre  ]eslol>ef 
j^umàï^teàu,  sous  îa  charnière,  au-dessus  du  musbie  adducteur 
p^terleàr  et  se  terminé  au-dessus  de  la  fente  anale,  sur  une 
Mt&ëproéroînéncèjson  aniis  esl^arni  de  cîîs  (i  a).  Chez  fa  plu- 
part des' 'espèces  ÎT  traveWlèccÉîir  )fi3T.  Souvent'  il 'existe 
|irè?  4*  P,yi[ore  un  Ipng  cœcum  (i4)  qui  ç  étend  entre  les  cir- 
couv^tii^^ôns  'intestinales  jusqu'à   Textrémite  inférieure  de 


^î^'omën  et  rèinfermé  un  corps  cylindrique  transparent, 
d?i>parencë  "cartilâgi'Acuse ,  appelé'  tige 'cristalline^  qui  oc- 
cupe toute  sa  longueur^i5).'A  rî'ntérieur,  Te  canal  ioréstinél 
4jWiiiime)libranciheses^  parcouru  dans  toute  sa  longueur,  y 
compris  Je  rectum  engraoje  partie,  par  une  forte  saillie  lo»- 
l^tadinale  qui  augmente  considérablement  sa  turCace. 

^  t)  L'iBtMiio  Ml  vmn  0(  dinrl»  09  «w  aiapi*  t^n  ïm  Sjpomli^,  Pmam,  Jtctt  ai 
GiMMi.ll  Mt  loofccf^U  pfauiwirf  oiroqwoiMioiu  eb«  1m  PMài,  T«liitM,Cm^mm, 
êbeoê,  FhUtmf  0«rrM,  «te. 

é^ln  DM»,  jmhmta,  Cpr^nm ,  Itûean^a,  «(c.^  undii  q««  dm  Im  ^iperfiUmh 
ttÊmim  «  Sélêitt  U  «e  tronr*  à  nm  gnmla.dUUMe  du  siphoa.  Chtt  le$  ^«««,  Pm- 
lMM<M,  A'mim  ot  ^»^mAi,  le  raotm  pmm  «utonr  d'opo  gnuMle  partie  Am  aoadc 
tiàÊOt»  ptMiriav  et  se  termiDe  en  •▼anl  de  c^ai^ci  daH  aae  papflle  ipi  est  trée- 
kagae  dtM  les  dens  deraierf  fsnjrM.  Cbe>  1m  I4ma,  il  remate  Méaw  à  «ae  oertaiae 
éàunee  lè  loag  de  la  face  •mvéïk'Vte  dm  MMdaaddactenr.  etekes  1m  PMfm  aiaal  qos 
t*  Oift««,  il  4]aitte  la  Ifgw  as^dUafla  «v  le.  dot  de  oe  bokU  al  ee  part»  <ibllq|BeMeal 
àm  hdlwcriefnde  la  peihe  valve. 

{\i)  Lm  Âraa  {"Otnta  eC  TkrMf»  font  «oMptloa  aoae  oe  vapport*  JDaiu  le  deraler  da 
OM  gMrea,  le  canal  inlMtlBal  M  dialia(«e  «o  «otre  par  pln^earf'particalaritÀ.  Aiui 
reiftMMc  ait  double  et  l'antëriear  est  dWitë  juaqae  dam  toa  fond  par  nae  duiioa  lon- 
l^j^iààe.  Tpyea  Mom»  teotnrM,  eu.,  pi.  89  »  ^  Dethof/u  Comptee-Rendae  1846^ 
XIU,a.7. 

f^pm  la  «ocom^dH  jo2m,  Maetra  M  Çatdiim,  vojea  1m  figoTM  de  6aiti«r  Oa 
tiM  Anat.  of  tbe  LamelÙbr.  etc.  pK  18,  f,  8-10;  pour  la  dUpotiiion  do  canal  intMtinal 
«fénéralt  1m  plancbea  de  PoU  loe.  oit.  Lea  Clapagella^  aelon  Oip«w  (Anat.  ta  CLva^ 
fitfa,  etc.  fi,  30.  f.  1^  r),  pouêdent  an  eoeèuni  trêa-ooart  et  rudîmentalre'. 

{li)  ta  tiço  crialalline  manque  ëbox'tons  léï  Slboomiistret',  à  l'e^ptibn  des  jinomii^ 
(âwMT  loe.'cîi«  p.  1B9  j.Ullii  ettite  chez' un  grand  noiiibre^dé  bimyalret,  tel*  que  loé 
fkaUUy  Si^tiif  jirea,  âfactra  ,'bonaXj  Càr^ni,  Tettidà^  Âiioi&ntai'Ùnîo ,  Mya^  etc. 
y^jéi  Pi^t  loc.  ai.  pi-  't,  tS,  I4i  l6,^ld,  10  •t*34.  Clici' b.Aïucoup'de  ©••'LnmcIMbran- 
àiei,  il  n^x  a  pu  de  cocchui,  et  la  tl^e  eristaUmelMi  slîuêu'ânn*  lloltètlîh  même.  Cette 
4{« Mttoafoande^ forme  cyUb(frrqué.^HeVôinïncîl'ir'«on  ëxfréimtôlnRfieui^  et  elle 

5«afBïirtfc&tai^*»ï  rïriitrV  ixut^  ^^^>kt^y^  toèà'ai-ifeîfeè  Trfsgbiiéw 

ftlfoetnilliedam  lacaTitd  de  l'ertomae  elMBiUeal  fernNt  1m  orlfioM  dMoaoaas  U-; 

^notomif  çomparéd,  lom«  i*  |i3 
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On  n*observe  à  l'entrée  du  canal  digestif  des  Acéphales  aa<* 
cnn  organe  qu'on  pourrait  regarder  comme  salivaire  {t). 

Le  foie  parait  exister  constamment;  il  aboutit  par  plusieurs 
orifices  dans  le  canal  digestif  et  ordiiiairement  l'entoure  de  si 
près  qu'il  est  difficile  de  séparer  les  parois  de  ce  dernier  de 
sa  substance. 

Celui  des  Tuniciers  est  d'une  structure  assez  simple,  il  se 
compose  de  petits  follicules  glandulaires  simples  ou  divisés  et 
étroitement  serrés,  qui  recouvrent  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  l'estomac  et  de  Tintestin  (a). 

Haïras.  CIm*  Im  NaIadet,ok  le  cmam  maiiqae  et  w  •ingidier  eorpt  t*ét«Bd  d«  l'ettonao 
tfrat  riBtMtin,fj  ai  toajoara  dUUnguë  denx  tobctancM,  vm  oortIcile«  l'autre  wéàMt- 
taire.  La  preaiiire.forBiée  d'oDe  aorte  de  tobea,  eat  hoaaoffène,  transparente  et  tmmpoafm 
de  eondiea  conceotriquea  de  la  oontistaBoe  dn  blanc  d'oeuf  cuit.  La  substance médaUaire 
«it  également  transparente  et  homofène ,  mais  de  nature  plutôt  gélatineuse,  et  elle 
contient  une  quantité  plus  ou  BMias  grrade  de  petits  granules  [UiUo)  ou  de  bâtonnets 
(Jttodontm),  qui  sont  inscriubles  dans  les  acides  et  donnent  à  h  tige  eriataffine^  dans  les 
fioinis  o4  ils  sont  rassembUs  en  grand  noaabre,  une  couleur  blandiltre  quand  on  ezBBine 
«atte  tige  à  la  lumière  réflëobie.  Il  aemble  résulter  de  la  description  et  de  la  flgwe 
que  donne  PoH  (ioe.  oit.  I,  p.  47,  pi.  T.  f.  11)  de  oet  oi^ne  cbei  le  PMaa  didae^fhu , 
qu'une  structure  analogue  existe  aussi  chez  d'autres  Lamellibrancbes.  On  n'eet  pas 
onoore  parrenu  à  rien  mToIr  de  positif  sur  les  usages  de  ce  corps.  Il  est  btm  d'ajouter 
que  souToat  on  ie  dierdie  en  rain  ches  certains  indiridus,  tandis  qu'il  est  trèe^diatiaot 
ehex  d'antres,  et  que  parmi  ces  derniers  il  varie  sous  le  rapport  de  son  déreloppement 
et  dn  nombre  des  couches  que  foruoe  sa  siAistaaoe  corticale.  I^oii  l'on  peut  oon- 
elure  qu'il  disparaît  à  de  certaines  époques  pour  se  reproduire  de  noarean.  La  tige 
cristalline  de  YAmoionta  figurée  par  Btjmmu  (Isis  IMT,  pi.  9,  t  9  et  10)  étaU  sans 
MMua  doute  en  Toie  de  formation  ou  dans  un  eut  de  dépérisseaaent. 

(i)  Cuvler  (Sur  la  Lingnie,  Ioe.  cit.  p.  T,  f.  10, 11  a)  et  Yogt  (loc.  cit.)  ont  conaidéfé 
comme  une  glande  saliralre  la  masse  glandulaire  antérieure  qui,  ofaex  les  lÂngula^ 
aboutit  an  canal  digestif.  Mais  Om^m  (loc  cit.)  s'est  élevé  contre  cette  interprétation  et 
dit  que  tous  les  corps  glandulaires  qui,  cbes  les  Bracbiopodes,  sont  annexés  an  canal  di- 
f  estif ,  appartiennent  à  la  catégorie  des  glandes  hépatiques. 

(a)  Cest  à  ces  organes  hépatiques  que  le  nudeus  Intestinal  doit  la  couleor  d'un    • 
brun  jaunâtre  qu'il  présente  chex  les  Salpa,  Cette  couleur  est  remplacée  par  un  beau 
bleu  diea  les  Salp»  dewtocraHea  et  eogruleteent»  La  Salpa  pinnatat  dont  l'intestin  droit 
a  déjà  été  Bseotionné  plus  baat.se  distingue  en  outre  par  son  foie  qui  est  déiadié  du  ca-  k 
■al  digestif  et  se  prolonge  parallèlement  à  eelui-d.  Yojes  Gurier  et  Me^em  loc  dt.  Co  ^ 
dernier  (Ioe.  dt.  p.  S89,  ^  IT,  f.  19  »)  assure  mékas  avdr  tu  diex  cette  espèce  une 
tésicule  du  Sd  de  couleur  Torte,  aaals  II  a  probablement  eottfcndu  restomae  avec  le 
f»if  de  MtisUBa  •  *-  fon  h  •tractnr*  intime  de  U  «ood»  slutdilaire  q«i  rfoonir« 
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Chez  les  Brachiopodes»  il  existe  des  groupes  de  follicules  co- 
lorés en  vert  et  séparés  da  canal  digestif,  avec  lequel  ils  n'onl 
de  raf^rt  que  par  leurs  canaux  excréteurs  (3). 

Chez  les  Lamellibranches,  le  foie  est  très-yolnmineux  et  s« 
compose  de  lobes  plus  ou  moins  ^ands  qui  occupent  la  par- 
tie supérieure  de  la  cavité  abdominale  et  dans  lesquels  on 
distingue  sans  peine  les  ocint  qui  sont  composés  de  cellules 
hépatiques  d'un  brun  jaunâtre  (4).  Il  n*y  a  jamais  qu*un  petit 
nombre  de  canaux  biliaires  qui  versent  la  bile  dansl'estom^ 
ou  dans  la  partie  antérieure  de  l'intestin. 

CHAPITRE  VI. 

8TST£MB  CIRCULATOIRE* 

8  19L 

L'appareil  de  la  drculation  des  Acéphales,  comme  celui  de 
tons  les  Mollusques  en  général,  est  d'un  rang  supérieur  à  celui 
des  Zoophites  et  des  Vers  en  ce  que  le'  mouvement  du  sang  est 
toujours  réglé  par  un  organe  central  contractile,  c'est-à-^ira 
par  an  cisur  qui,  il  est  vrai,  est  encore  très-simple  dansjquelques 
espèces,  mais  tellement  développé  chez  d'autres  'qu'on  peut  y 

riMesUn  de  U  AUj^a  tord^omU .  vojes  E$ekHekt  Orw  Sdpenie,  p.  ST,  pi.  S,  f.  M. 
—  Gba  Im  AwIdiM ,  le  foie  s'Aend  «omme  ans  tiniple  oom^  glandalalre  «ur  l'iiio—n 
et  l'iatestiD  ches  k»  direnet  ecptees  de  PkaKmsia  et  de  Dta%ona ,  tudis  qee  dies  Ist 
Cyntkia  U  est  iwM  dans  le  vobinage  da  pykn»  et  compoié  de  f6Uiwl«»  trè«44r»- 
kpiidt.  Voyes Simigny  loc.  elt.  pi.  19,  U\  i (Dioatm*), 

(i)  Ches  les  Terthramla^  il  existe  deoz  groepes  de  folllealM  Aumûmut  dut  feei 
taaae.  Gbes  les  Orbkuia,  lit  aont  rempleoët  par  âne  foole  de  foUloalea  bëpctiqaet  al- 
loofjs,  et  àtet  les  Ltngmla,  par  trois  maaiM  fflandiilairea  prloelpalea  qal  •'abonchenl 
•w  des  points  difffrents  areo  le  canal  digestif.  Vojes  Ovm,  CmfitrtU  ¥ogi  loe.  dt. 

(4)  PoU  (toc.  cit.  pi.  11, 15  et  16)  a  exactement  reprisent^ ,  ebei  plasteors  espiees , 
qndqoes  lobes  hépatiques  areo  leors  eondoits  anastomosés  entre  en.  Toyex  aassi  les 
Bganê  qne  Sojemug  a  données  do  foie  et  de  ses  cflnaox  ezerëtears  diex  VJuodoiua 
(Id^loe.  dt.  p.  7ST,  pi.  9).  Quant  à  la  structure  Intime  de  cet  organe,  j'ai  été  surpris 
dm  les  Ctfclaieomea,  heuttris  et  ripteoloy  Umio  piHorum  «t  TUckogomta  polymor* 
pkof  en  obswrant  des  filaments  transparents,  courts  et  crHndriqnes ,  un  peu  lexneus 
et  rigides,  qui  partaient  du  fond  des  folUouks  et  faisaient  sainie  dans  b  eavHé  de  ces  or. 
ganas.  l'Ignore  qod  râle  on  pourrait  leur  attribuer;  Je  les  al  Taineaseat  shetchés  che» 
les  Vnio  tatoM,  tumidaj  ^moéfm  «nkIm ,  «y^uM,  9ff9  êm^rl»»  Cardkm  f(Mf 
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distinguer  des  oreillettes  ei  dès  ventricules.  Cecœnr  reçoit  le 
san^  Ses  dr|[àneff  «espiratdires  et  l'eaTÔie  ait  coi^i.  bâ  %it 
l^arcon^ipi^nt'  le  considéicer  comme  un  coeiiraortit^e»  Qiàâ 
aux  vaisseaux  sanguins  mêmes,  repinion  ^dmise  fusji^'â 
coiûnie  certaine,  a  été,  dans  cet  derniers teûips,  robjet  de 
gravtes  objections.  1\  paraît  ,qn*il  n'existe  cbet  tous  les  iio^ 
pbales  ^e  des  artères  et  des  veines ,  et  <fne  ces  dêax  soirfiê^ 
de  vaisseanx  ne  spnt  reliés  entfe  eox  par  nn  réseau  eapil]*a&6 
^e  dans  les  or^f^nes  4e  U  respiration,  et  c(ttè  râ  réseau  moùh 
que  dans  les  autres^  parties  da  co|rps.  Hé  Mm^,  an  sortir  des  ex* 
trémités  béantes  des  artères 4  se  répandrait  entre  les  interstices 
(lacunœ)  du  parenchyme  du  corps  et  entrerait  ensuite  dans 
les  veines  par  des  ori6^  semblables  dont  seraient  pourvus  les 
radicules  de  ces  canaux  (1). 

Le  san^  des  Acéphales  e^t  ijaç9lore  e^,C9n.t|ent  une  quantité 
assez  considérable  de  fouies  aVronoîs  incolores,  à  surBica 
inégale  et  dont  les  noyaux  sont  peu  distincts  (a). 

•., ,.  ,..;.'im- :  ■.  V  .,,  , 

.  i.e  système  .cirqidatoîre  dea&efpa-  se  f^ompose  de  deâx  troMi 
principaux  dont  VuBOcccq)e«l|i  ligne  médiane  du  dos,  l'antre 
celte  de  l'abdomen»  .A  4'extnémité  antéiienre  du,  corps,  ^oeë 
deux  trqncs  son^  aus.  en  rapport  par  deux,  vaisseaux  ard-r 
fpmes,  et  à  l'extrémité  pûstérieura  par  un,  seul  canaLun  p^a 
dilaté,  qui  est  situé  immédiatement  au-devant  du  nucleus  in- 
testinal. Çrdefiûer  canal  est  divisé  |^  deux  au  Ufài  étrangto» 
ments  en  plusieurs  sections,  et  set  eontractiotts  rfaytmiqnei  le 

(^1)  €«16  dUliMiw  da  MBf  4aM  k  pmvqi^ifM  4«  ewff  «1  MM  wtMv  diM  1^^ 
Mot  l'imemAlialro  d'un  $jstéiB0«ft^|lÉli«>(Mi4A  é^aAmNb  mu«k  yaunmêM  piMftb 

aoç  Accidiei,  jmjs  t'^endent  aiuti  tos  genrei  Ot^^  £(""0,  ftaetn^  Fmw^  Cv» 
ditmttSoUm^yjùioz  aûtsl  Aiw.  do  Se.  nat.  iîf^  1845^^.  189  etiOT.    ^       .<   „^  4, , 

«l'ont  toiyo^i»  j>»Bt.^«.fi>i(i^  i^i^lHf*:  M»  «l.r<?î»i««^  *•  awiofiqi»'^  H  |et 
MwanjMflpaiwiiMbto,  iMli  slori  00  foll  «if^tiiifl  «n  «om  qoi  Jn^M-là  Ml 
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font  reconnaitre  pour  nn  cœar  (ij.Cet  organe  est  entoorë  d'un 
mince  péricarde  (2),  et  le  sang  par  suite  de  ses  contractions 
est  poussé  à  travers  les  parois  du  corps  dans  différentes  di- 
rections (3)  et  eu  formant  des  courants  extravasculaires.  On 
observe  à  cet  égard  ce  phénomène,  que  le  cœur  envoie  alter- 
nativement le  sang  dans  une  direction  puis  dans  une  autre,  et 
qu'après  certains  intervalles  le  courant  artériel  se  convertit 
ainsi  en  courant  veineux^  et  vice  versa  (4). 

Le  système  circulatoire  des  Ascidies  est  également  peu  dé- 
veloppé. Le  sang  circule  aussi  en  majeure  partie  hors  des 
vaisseaux  dans  les  lacunes  du  parenchyme,  qui  ont  souvent  la 
forme  de  canaux  ramifiés  à  la  manière  des  vaisseaux.  Le  cœur 
n'est  absent  ni  chez  les  Ascidies  simples,  ni  chez  celles  qui  sont 
composées,  et  constamment  il  est  entouré  d*un  péricarde  très- 
mince.  C'est  un  long  canal  qui,  à  ses  deux  extrémités,  se  con- 
tinue en  nn  tronc  vasculaire  recourbé  en  anse  et  situé  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  cavité  du  corps  entre  le  sac  vasculaire  et 
l'intestin  (5).  Les  pulsations  de  ce  cœur  ressemblent  com- 
plètement aux  mouvements  péristal tiques  d'un  intestin  et 
changent  de  direction  comme  chezles  Salpa,  de  sorte  que  les 

(1)  Toyes  Cwier  Iw.  ell.  p.  10,  f.  S  ».  01e.  SeloB  Hêfêm  floa.  dt.  p  STS,  pi.  98. 
tli),  Ieeœardela5d^  m«0foiMtfapr<MDt«<la«xétniiglMiMilts,eteelaideUi  Salpa 
toitl^ftrwii»  en,  Mkm  EttMeht  (loo.  dt.  p.  36,  t  8  a), dirité  eo  quatre  eomptrO- 

{^  LaiaéuBCB  d«p<rlc>td«cha«  h»  Saipa  a  <t4 BMapf  jy<y<i»  (lo^ dt.  p.  STSji 
mtkCmrttr  (ioo.  dt.  p.  10),  5Mr*^«y  (loc.  cit.  p.  ISTJ  «t  Dtll»  ChU^e  (DoHrit.  do.  III« 
p.  4^  fl.  78)  affinoMt  le  ocmtfldre.  . 

^)  Le»  deecrlptioM  et  ht  Ugaret  deaaëet  per  (^eoy  et  gaywwf  (loe.  eh.),  et  twteet 
eettee  de  D^k  Càiaje  (DeMrli.  etc.},  font  Toir  d'ene  iMDUfe  MtfSMiM  U  direction 
qaefMUMnt  om  coeranu  du»  le  eorpe  des  Saipm, 

(4)  Ce  duoeeeMot  remarqaable  des  eeeranU  «angelDe,  qol  a'ort  ponOle  qne  par 
ralmaee  complète  de  Tahules  daM  le  ooeiir,  a  M  obwrrd  et  àAaii  d'âne  maeiîre 
eontenepar  des  observatenn  dlfffrentt.  Avant  de  dtanger  la  dlreoUoo  de  lee  contrao* 
tiou,  le  eoBor  reite  IinnM)bQe  pendant  qoelqMa  momenu,  ce  qai  permet  aox  conranta 
nagdna  de  ralentir  oonaidérablemeBt  lenr  marche  dantlecorpaoTant  qa'Us  ne  re9>iTent 
vneteynUloa  en  mm  oppoié.  Voyea  Yam  HMttU  (Ann.  d.  8e.  nat.  Ut,  1894,  p.  T8j  « 
Vtdmckokt  (Jfttifer  Tradoetkm  du  rapport  annnel  de  FAcad.  des  Se.  de  8aMe  tnr  1« 
progrte  de  rhittolre  naior.  eie.  poar  18S5,  p.  »4j,  (^noy  et  Gogmard  (loe.  cH.  p.  5S9J 
«t  DelU  Ckkije  (DMcris.  etc.  in,  p.  43). 

(5)  P«>nr  le  ccenr  et  le  «ytième  sangnla  des  Aad^t,  Toyet  snrtoat  JUitmê  Uwmd» 
(Ser  1m  AMldlM  compoiëM,  loc.  dt.  p.  4),  qol  a  coutatd  U  priMUM  dà  oiaartaal 
chez  iM  Pkalkuia  et  1m  CbuêtUn»  quedm  iM  i>lp«yd^<Mn.  #»MyUb«,  DUmnm, 
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déni  troncs  ▼ascolairesqaî  eïi  oa&MDt  jouent  altematÎTenioit 
U  rèle  d'«««  a^>m^«t«t'utett  V4iim4A^é  C^.  h^  eàttipéiïttllém' 
gains  tratêfsent  tton-sèaledMe«t>s  J^uneAclu^sao  intesftfaial^ 
mais  f>4oètreJ^  attssi  ^n»  les  parois^  du  inantean  et*^  mêam 
dans  le  sop^rtoottiifran'  <Mei  Ittr  Àscidies^  composées.  Ln  AMi|g 
est  >ici  coassé  ^hn»  des  câpsattit  ralnt6l«,  qvA  mt  «ént  ^i^n^dci 
prolongements  de  hrôatité  do  corps,  lêsqfaels  i^étenéetft  jii»- 
que  dans  cette  portion  du  mantean  (^). 

Le  système  sanguin  iès  Êrâchîdpodw  est  très-réibarqti^- 
bte.  Les  veinés  qui  fevïèiinent  des  brapchiês  du  manteaÔ  n'a- 
boutissent pas  à  an  coeur  un!(iué|  mais  Se  reii^dent  à  djéux  cows 
sépares  situés  à  droite  et  à  gaàclie  àè  d^âqfié  côté  du  $âd^« 
testinàt  (8).' En  se  contractant^  ces  cœurs  poussent  fesan^  3^'s 

{$)  Ceâe  alteraatloB'daot  U  dî^octtoo  àes  coar«nta  sangnlo»  a  iti  ûgoiJéè  f  aboad 
par  JJiter  (PhlIOMph.  Tranc  lS3V,part.  S.  p,  S65»  o^  fTiegmann'i  Arcbhr.  ISS5,  I« 
p.  SttS)  cbei  me  Perophora,  Dourean  ffenre  d'Ascidies  comtxMées^  et  SITAm  JS!Iim»^ 
l'a  «Mifirmrfa  tasaft»  pour  les  ^jrfniiMM.(Aiin.  d»  Se.  nai»  XJl,  1899,  p.  Sffi)  et  pla- 
aleaw  aatrea  Asehitea  slaiplei  a<  MmposJes.  Toyas  aea  Obsanr.  ««r  loa  Aaç^dlw  Haipla^ 
et,aompoi<ai,.p,  T.  f«-  Ces-  «aMfraaMBU .pMataltkiaai  at  aatlpérUMltiqa^t.  ihiimw 
eq|r^  a«i«  pr^f^ni  qi»  «^  Joa  Airidifft  ia»09iir  .fK,  fusai  <W|P«^fYI»  <lft  »■*?■]*»  ,^1 
doit  par  oooséqaaot  4tre  surprb  qae  DeUe  Ckiaje  lai  ea  altribee  chez  ces  aoioMiàx  ,  ca 
qoi^  vem«  j)'af|,pu>A>  ae(a#aiiil  ipc  iM19#lfioa;^a||ir9Hat^y^lo%aMs«  W«iy  ^ 

9en9iiommim*  *^JW^i*»  ww*  dfftAiqi4Vi*iii^tWft»^q^.?»'^w»  ?»!^M^H«i» 

Deacrlz.  etc.  III,  p.  19.  Tar.  8t,  f.  11  et  IS  {PhaUutia  inUilinalU),  , 

ij)  Cati»  alaealakioa  dA'saag  Sbhi  la  taoaa  cânpMUzdaa  kmOltn  «  éiéatéa^att  fat 
rifMf  (loe.  ^.).  4r(4a#^  JtfNWMtokt-i  aoa  tpaB^  a.^  daa  <wBi>i>U  aacandanH  0t>émm* 
daots  dans  les  prolooseiaeatt  ramifia  et  temdnée  en  aawM  <pi'afcyala  la  aaf  pHilHiaifcl 
d^mimafti'^llin^.  Ofums  •tfagmiiPKl  JBtfcwifaiw.  Ilpyas^laalfiir  IHaii.  ta»  «|k 
p.ÂU.OrikjaUm  lltM^buJfia.«ai«.  p.  J^  Xur^^8l«.l, il«l:t5t.als JTIMt  ITâaiwrfp 
8ar  lea  Ascidies,  loc.  cit.  p.  41,  pi.  T,  i.l»Jl  itt^^lh.C»  AwtiafïMSei|n«i,q)ia««Mf»T 
»«q*W^fil)#»JI|JliCMi»l»»  lÛbi^Aiî^âPUlis.dfl^  l?B««  l«W*»^  «ft-WSÇMft^qrtaoïJ- 
mi«oiyHi(|gnt  ^T/s  );&  ^I»é  è»WmM  <*«?M*^«¥  i!«  Pf9Ww«»i^^^$fiMferi|8Mrt 
8ev»u.Teov^  l'exlr^lfi^il  /^■aiyîtjff'^UMj'Wf  .*'j  ,W<>tt«>M-  »M»rntfiyay^i^ 
bi^atçt^  ijfih  ïï-,  M|xaïvw.»;»W#4s^fiMcw  ¥»*»§?  ^ 

Pbalftffû{,$o^^  fa  4^r||  d?*  ai#i»iç»»,jdejtëçiial»J^  ^alNMO^  »«»«*>{%(•  "^^»rÔ!!*^ 
loc.  cit.  p.,AP,  Pi.?,/,  l:  *«'^?|r.i^ncit.ps,l,û|,  Bi,^^  f.j^fl,,  Z7«(X$C4ig;>  AWII^ 
loç.  ci^p., W^^-tf.  ^.  (♦,S^5>prji| iiiw obae^fak^d,e^tfA«r(Ual^.4af  Y^iff*»-; 
Biondar  Hol^faiar  Jm^T^itfi^^id^^loc.  9it.).,  ^^vaUseai^t  molliraailfi^,^  Afafwnt 
directement  do  oœar  et  doot  lea  extrëinitë*  soot  p^nicil^eS(|fmbl«o|aa  ONiUa^^ 
■t^twyai  jM^niesf fty^^^ Jt^paao  areod'antraa  valiMaas  qoj  rarteafMoitpar  la  m^ 
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le  cavîtë  intestinale  qui  peat  par  consëqnent  être  eonsidére'è 
«orame  nn  sinns  vifGérdLjpoQ^miin  (^)..  .,^ 

Ches  les  Lamellibraàclieé^  le  cœur  est  sitaë  à  rextrémité 
postérieure  da  do|i:  jU  fst.rçQferq»^  dapi  un  ]ai|;e  péri- 
carde et  divisé  généralement  en  trûls  compartiments.  Deux 
oreillettes  latérales,  à  parois,  épai^s  et  de  forme  triangulaire, 
Teçoivent  le  sangiles  bran 
cttfé  iï^uteuleux  simple ,  di 

là  Bectum.  Dé  là  le  sang  séT  '• 

Yïijfïû  antérieure ,  l'autre  p( 
sOi^.retoùjr  dans  lés  deux 
aortes  dis|>âraiàsent  aprèi 
sîeui^  branche^  et  le  sang 
^i  s'çten^  daps  tout  Iç 
càdigtttx  anastomosés  en  ma 
néox  est  recueilli  dans  de^s 
à  U  base  des  branchies  et 

(§}  OiM»  a  h  ftemhr  tignàU  «etta  Maloyie  ^e  h  elrenlatlon  des  Bracbiopoclet 
préa«ate  avec  oelle  eztraTaicnlaire  dM  aatret  Jkoé'fkàlm.  Yoyexn  lettre  aar  l'apporeit 
de  la  circulation  de*  Molloaqnet  de  la  claue  dea  Bracfaiopodea  (  Aan.  d.  Se.  oat.  III , 
1845,  p.  315.  pi;  4). 

fie)«P(«r  la, <|bppdtln  de  obu»  partie  aaocrataida  ayatâne  dravlatolra  »  Tojai  Potl 
(loe.  cit.  pi.  9,  f.  IS,  Unio;  pt.  13.  f.  5,  SoUm;  pi.  89.  f.  10,  Spondghu;  pi.  17,  f*  â 
«Jtf^  Pfcêfitf  fi..»,  Jf*;7  ^  «.  ^O^rmi  li.  3^  #.  (g  4  9.  MftUus,  «t  pi.  $S.  J». 
Pimmi) ^jfaU Boj(tiu$s  dau  l'Ials  18.19  ,  p.  4^,  f^-^  9t.p  [jinodonto),  Trpinraum  ^eo- 
ba^'t.  iMii,  d.  3^oin,  a^  Pby«iol.  p.  41.  f»  QT  al  ^  {MsUliu  et  Atudoma)-,  çt  fam«r 
Tia^a^of  the  Zool.  Soc.  Il,  p.  90,  p|.  \%  f.  4  (P^ci^mJ.  Upe  dispotUioo  trèt-différente 
da  type  se  trouve  diet  Ica  ^rca,  dont  les  deas  oreiUettea  aoot  aonexées  à  deux  Tentrl- 
calet  séparët  et  trit-ditunu  l'an  de  l'autre.  Il  eq  naît  de  chaque  cbié  deux  aortea , 
raaa  antérienre,  l'aacre  post^rteare,  qui  te  r^anlsaent  sur  la  ligne  mëdiana  da  dot* 
Voyea  PM  kw.  cit.  pi.  i5,  f.  9  et  8. 

^1 1)  Ca  ■ytthne  de  lacune*  forme,  surtout  dans  le  numtean,  «n  bean  réseau  de  canaux 
frêles  qals'aper^  mène  à  l'orfl  na  chez  lea  Naïades.  ()n  ne  doit  cependant  pas  las 
eaifwi^  avec  an  antre  réaeaa  plus  difficile  à  distinguer  et  qui ,  trAt-probableoMnl, 
eonalSlMit»  aystiinade  e«jM««  aqmifèret,  jCalnt-d-  derient  apparent  dans  le  manteaa, 
la  plod  et  d'antres  parties  do  corps  si  l'on  y  Insuffle  de  l'air.  DtlU  Ckiajt  l'a  appeld 
ram  fympliiitiet  Mtmktmm  et  aa  a  d—n4  d»  trMleHaa  égares.  Yofea  sas  Deacria.-  ete. 
Tar»  16,  f.  6  et  T^v^M,  f.  1  ot  t  f  ttaateaa  das  Pêemm  et  Mtn),  Tar.  89  «  f.  Il 
(pl0d  d'-aae  Mmetft^,  Le  f^aaoa  vaaenlaira  qàe  P»H  (kw.  dt.  pi.  88)  a  flfnrd  dans  < 
le  maatea»dra(M^inaa,  parait  Mm  égaieMM  tami  de  «anaax  aqalfèraa.  ^  rerien-  ' 
drai  plaa  loin  (|  195)  aar  oetta  ooefasion  qa'oa  a  Mte  det  caaaos  wneaini  trco  oeaa 
•qoifèraa,  | 
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CHAPITRE  Vn. 

SYSTÈME   RESPIRATOIRE. 

S  193. 

Peu  de  temps  avant  de  revenir  an  cœar,  le  sang  traverse, 
chez  tous  les  Acéphales,  un  organe  respiratoire  distinct  qui 
fonctionne  comme  branchie,  tantôt  simple,  tantôt  multiple, 
et  toujours  caché  dans  la  cavité  du  manteau.  Le  renouvel- 
lement de  l'eau  a  lieu]  par  des  ouvertures  particulières  du 
corps  ou  des  fentes  du  manteau  qui  se  prolongent  souvent 
en  deux  tubes  respiratoires  plus  du  moios  longs.  De  ces 
deux  onvertnres,  l'une  sert  toujours  à  l'entrâe  de  l'eau,  Tautre 
à  sa  sortie,  et  ces  courants  entraînent  en  même  temps,  l'un 
les  aliments,  l'autre  les  fèces.  Dans  l'intérieur  de  la  cavité  du 
manteau,  ll'eau  circule  dans  une  direction  déterminée  et  passe 
sur  les  branchies  au  moyen  des  ciU  vibra tiles  dont  ces  or« 
ganes  sont  munis  sur  leur  £ace  externe. 

$  194. 

Les  branchies  sont  construites  d'après  quatre  types  dif- 
férents. 

I.  Chez  les  Salpa,  il  n'en  existe  qu'une  seule  qui  traverse 
obliquement,  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière,  la  cavi^ 
du  corps.  L'eau  entre  par  une  ouverture  antérieure,  quf  est 
ordinairement  fermée  par  une  valvule.  Elle  est  expulse^  à  la 
suite  des  contractions  du  corps,  par  une  ouverture  ^sté- 
rieure  (i).  La  branchie  elle-même  qui,  dans  le  voisinage  du 
cœur,  se  recourbe  un  peu  en  avant  par  son  extrémité  î^iféro- 
postérieure,  consiste  en  une  bande  étroite  garnie  sur  l'an  de 
ses  côtés  d'un  grand  nombre  de  plis  transversaux  très-serrés  (a). 
Quant  au  surplus,  elle  est  plane  (3),  ou  les  bords  latéraux 
sont  enroulés  eu  forme  de  tubes  (4).  Les  vabseaux  branchiaux 

(i)  Cet  moareuientt  respiratoires  serreat  ea  mène  tempe  à  la  locomotioa  ebei  lee 
Salpa.  En  même  temps  qu'il  fait  sortir  l'eau  par  mm  oavertore  postérieure ,  l'animal 
ferme  la  Talrole  dont  l'antérieure  est  munie,  de  sorte  que  son  corps  est  poussé  en  avtNU 
Cest  pour  cela  que  la  carité  de  oe  dernier  m  «MTeat  été  appelée  cATité  nataiolfe. 

(a)  Voyez  Cuvier  et  Staigny  loc.  cit. 

(3j  Satpa  cottata  et  maxima, 

(4)  Saipa pfnmatttf  cifUndrica,  octofora.  Lorsque  la  brancble  est  enroulée  en  tube, 
elle  a  souvent  été  comparée  à  ano  tracbée.  Voyea  Sa»iyn$  loe.  eU.  pi.  ««, 
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se  répandent  àsLTàSiâà  mURkui  éf  âiii^ttjitf<^nt  à  son  ^• 

péplM  sHpérjlwce  Avi9fi)€éttif  da^  coiçps,  et  à  1  infénâre  avec 

\0t  ^iif>J]^(€iiAvibratUei  très-déreloppés  k  récoùvrtÀt  €Z- 

téiieuvei||»iQDM^]k  -         ^  ^  . 

•   H.  Ç^iJief  Asôdies*  tes  para»  da  corps  «ont  tapissées  sur 

^oe.grdxM&portiop  de  l^ur  mrhce,  par  un  appaMil  branebiaï 

yMlonbnaB^orjBé.  ^An  lieu  d'orifices  respiratoires ,  il  exbte  dent 

^b^  ftliis  4a  moins  longs  dont  l'un  est  appelé  ordinaire- 

nteB$,tube  bticcal  «t  Tantire  tube  anal.  L'«aa  avec  les  alimenta 

^'elle  contient  sarend  directement  par  le  premier  dans  cettu 

pactie  de  1^  cavité  on  co^rps  tpn  renferme  l'aj>pare2l  brancbisA 

«I  H^X  a  jteça.en  aoiiséquoocc  le  nom  de-  cavité  respiratoire^ 

Ijjmtn  tuba  sert  à  Feapulsion  de  l'eau  chargée  des  fèces  ^t 

sofft.de  celte  «a;iité  (6).  la  membrane  brancbiale  qui,  chek 

quelques  Ascidies  simples  (7),  forme  un  grand  nombre  de  plii 

togitudsnatx^  lesquels  s'é^eariient  sur  .toute  la  cavité  respira- 

%oircw  o6r«  l'asfuepid'tiRtreilliB  h  mailles  rectangulaires  (8). 

Leà  lignas»  satUantei  ^ui  constituent  ce  demie^,  et  qui  sont 

que^u^foiSiPOurvpesuda  petites  papilles  charnues  ($},  sont 

to«iaursn>uttiefl^  de  chaque  .côté  d'nn^  série  de  cils  vibratileà 

trèsrlpogs»  au.  moyen  desquels  des  courants  d'eau  ré^fiierf 

sant  entretenus.  Du  fond  de  If  cavité  rcspirafoire  |>artent  deùif 

«nos  lda|^udinaux>qiâ  remontent  Je  long  de  sa  grande  e^^ 

4e  sa  pétite.conrbore  iusqn'au  tnbe  bùocal,  où  ils  sont  mis 

en  comn^nnication  ensemble.par  àa  canal  circulaire.  Ces  sinus 

saog;uii|s  envoient,  un  grand  nombre  de  vaisseaux  transver* 

«ttx  dans  .la  membrane  branchiale  >  lesquels  sont  unis  c|itra 

eux  par  des  anastomoses  verticales  et  forment  ainsi  nu  réseau 

qni  correspond  au  treillis  indiqué  plus  haut.  Pendant  lesehaà- 

gements  continuels  qui  ont  lieu  ches  cas  animaux  dans  là  di- 

r^liçn  des^cnasants  sanguins,  il  .estimposaibie  de  dire  le<{uél 

de  ces  sinus  est  artériel  et  lequel  veineux  (  to). 

|S)  Cm  DHinii  inrntlltt  tr*  ^f  (Ucritt  m  pi«a»i«r  Um  par  sr«fM  loo.  dt.  p.  88>; 

(fi|€lhKjMAa^dfa4oonipoaée«,lMiiuttrIduMM|>laete  daa»  la  «apport  de  ttXÛ 

•ortofiM  plwkrart  toàL  dbpMés  ooomed»  wjowélioltatiiotfr  4'wie  1omM«  i»À 


(S)  f  of «  IM I0OTM  4a*Mi  rat  éfMiii  Stulfnf  «t  MAm  Ëdwûréi  loo.  eft. 

(9)  PJuUhuia  iuleata,  «mmmcAm,  inmHmUiê  et  Diatona  wiotaèta,  Voyes  itmi^ntf 
l(ni«ft.pt.a-t9. 

(m.)  Y«ï« fcé»MM *«!«  Êàmatdi  8w  Im  JUiiidiM  cwpotée^ ^  f .  Cm49r  «C  Sa- 
fi^  ««diét  éi^  «9Ba«  «0  psnte  «Mtt  4lif9#iM  éM  vaiNWM  1^ 
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m.  Ches  les  Brachiopodes,  U  lame  interne  da  mantead 
joue  le  rôle  d'une  branchie.  Un  système  de  canaux  sangniml 
très-apparent  occupe  la  face  interne  des  deux  moitiés  de  ce# 
organe.  ChezlesTensèraluiaetles  Orbicula,  on  distingue  quatre 
larges  canaux  principaux  sur  la  face  qui  correspond  à  la  vaWe 
imperforée,  et  deux  sur  l'autre.  Ces  canaux  partent  des  deux 
cœurs  et  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  ramuscul«s.  Ik 
sont  côtoyés  par  d'autres  plus  étroits,  qui  semblent  communi- 
quer avec  eux  sur  les  bords  du  manteau.  Peut-é^re  soot-ce 
des  artères brancbiales,  tandis  que  les  gros  canaux  seraient  des 
veines  (ii).  Dans  le  genre  Lingula,  les  vaisseaux  branckiaux 
sont  renfermés  dans  des  saillies  en  forme  de  bourrelets  qui 
donnent  à  la  face  interne  du  manteau  nu  aspect  tout  parti- 
culier (13). 

IV.  Les  Lamellibranches  sont  pourvus,  dans  la  <»vitë  de 
leur  manteau,  de  deux  paires  de  branchies  qui  embrassent  de 
chaque  côté  l'abdomen  et  le  pied  sous  la  forme  de  quatre  la- 
melles (i3).  L'eau  qui  les  baigne  arrive  en  partie  par  la  fente 
du  manteau ,  en  partie  par  une  ouverture  respiratoire  parti- 
culière située  sur  le  bord  abdominal ,  ou  par  le  tube  respira- 
toire du  siphon.  Elle  est  rejetée  par  l'ouverture  anale  ou  par 
l'autre  tube  du  siphon  (  1 4).  Les  quatre  lames  branchiales  dont 
le  bord  inférieur  est  libre  et  l'autre  adhérent  aux  viscères, 
s'étendent  toujours  au>delà  de  l'abdomen,  et  il  n'est  pas  rare 
qu  elles  se  réunissent  au-dessous  de  cette  partie  du  corps  (  1 5). 
Chaque  lame  est  essentiellement  formée  par  un  repli  cutané 

(il)  OtMii  ko. e!t. 

(13)  Voj«  Cuvietf  Owem  et  Togt  loe.  etc. 

(i3)  Lea  deox  lamellM  bruidiialM  «it«nie«  mmC  ordlBiiNOMat  «d  pas  plus  pefttM 
qoe  Im  depx  interaet;  la  difléreneo  Mt  même  eniuidërable  èhes  lac  CartUmm,  Aa  dit* 
de  FaleHclemu$  (Comptes-ReBdaa ,  Tome XX,  p.  1688, et  XXF,  p.  SU),  il  o'exbta 
qa'aM  seule  paire  de  brandiiet  cb«a  les  Imeina  jammicttuts  «teoStumèeUa^  Cgthtr^tt 
Hg0rina,  TMna  emua  et  SoUn  radiattu.  Dans  cette  deralère  espèce,  elle  serait  mtee 
réduite  à  deox  étroits  reallements  longitadinan. 

(i4)  Od  peot  seconrainore  de  l'entrée  et  de  la  sortie  de  Tmm  par  les  diMreatM  o«-> 
vertares  du  manteau,  en  observant  ces  animaux  k>raqn^  à  l'état  de  repos,  ils  font  sortir 
entre  les  ralres  de  leur  coquille,  soit  sio^ement  les  bords  de  leur  manteau ,  soit  leur 
siphon,  et  en  ajoutant  à  l'eau  qui  les  entoure  des  maUbres  colorantes. 

(iS;  Cbes  les  Dnto,  Anodonta^  Maetra,  Cardium^  Uocardia^  tMrarim,  etc.,  les  qua- 
tre lames  brandiitles  sont  réunies  à  leur  extrémité  postérieure.  Qm  les  Pêcum,  jÉvicw 
laria,  Ana^  Peetuneuttu  9t'Fin»Hf  «Uot  «PTOÎnit,  8«  MDtTilro,  de«^  proloof^aMOfS 
libres  «a  arrière* 
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dont  les  denx  feuillets  sont  unis  entre  eut  par  uûe  mtiUitude 
de  cloisons  tiansversales  auxquelles  correspondent  extérieure- 
ment aaUnt  de  sillons  dirigés  de  la  base  de  la  brancljie  sur  ses 
bords.  Ces  sillons  sont  tous  munisde  chaque  côté  d'une  rangée 
de  longs  cils  vibratîles  qui  se  continuent  sur  les  bords  de  la 
br^clue  en  un  épitbélium  ^iaire  de  nature  ordinaire  (16). 
Les  compartiments  qui  résultent  de  la  présence  des  cloisons 
entre  les  feuilletssonfc  également  tapissés  d'un  épitbélium  ci<« 
liaire  très-mince  et  s'ouvrent  à  la  base  des  branchies  dans  la 
cavité  du  manteau  (17).  Dans  un  groupe  entier  de  ces  ani- 
maux, la  structure  des  branchies  diffère  beaucoup  de  celle  ^ 
qui  précède.  Extérieurement  elles  ressemblent  aux  branchies 
ordinaires,  mais  un  examen  plus  attentif  fait  voir  qu'au  lieu 
de  lames,  elles  sont  composées  d'une  multitude  d'espèces  de 
rubans  disposés  en  séries  (i8),  qui  à  leur  tour  se  composent  de 
denx  lamelles  confondues  ensemble  à  leur  extrémité.  L'espace 
qu'elles  circonscrivent  sert  sans  doute  seulement  à  loger  des 
vaisseaux  branchiaux,  car  on.n*observe  à  leur  base  aucun  ori« 
fice  analogue  à  ceux  qui  existent  chez  les  autres  Lamellibran- 
cbes. —  lie  sang  s'accumule  à  la  base  des  branchies  dans  des 

(16;  Le*  inoaTements  de  cet  dU  vOmtUes  ont  .pon  effet  d'eavoyar  l'eto  an  bna-* 
chie*  internet  rert  leur  bord  libre,  et  vu.  exteraee  Ters  I«w  bMe. 

(17}  Ces  orifioec  des  compertiinenu  des  braaekles  suit  faciles  à  reeoBMttre  à  h  iMse 
de  CM  organes ,  sanf  tontefds  cens  qui  •ppartiennent  anx  deax  bntnohies  extwBes  qnl 
MAt  recourertes  d'une  sorte  de  canal  formé  par  le  maateaa.  Ces  deux  canaux  qui  sont 
fermés  en  aTants'oorrent  en  arrière  entre  l'eztrëmité  de  l'abdomen  et  l'anns,  dans  oetta 
portion  de  la  cavité  do  mantean  qui  conduit  k  la  fente  ou  au  tube  anal  et  qu'on  peut 
regarder  comme  on  doaqne.  Voye»  les  genres  Unio,  Anodontay  Venus,  Cardium  ,  I$o^ 
cardia,  Moêir»,  etc.  Lee  ocmqMrtiments  des  branchies  externes  sont,  cbex  an  grand 
noBibre  de  ces  animaux  (par  exemple  les  Unio  et  Anodonui) ,  beanooap  plus  dérelop- 
{lés  qae  ceux  des  bnuchies  {Mêmes,  et  iears  orifices  présentent  ceci  de  particnlier  que 
les  doisons  qai  les  limitent^oot  renflées  en  forme  de  Tésienles  et  ferment  leur  entrée 
en  gaise  de  lèrres.  —  Lss  brandîtes  des  PituM  s'éteignait  oonddérabloBent  des  antres. 
Learsfenilteu  sont  réunis  non  par  des  eloisOBS,  Mais  par  dea  fflamentt  oonts  (  cepen- 
dant, quoiqu'elles  ne  soient  pas  dirisées  en  eompartiments^  il  exista  à  leur  base  dea 
orifices  qui  conduisent  dam  leur  intérieur,  orifices  qut  sont  situés  à  k  fooe  interne  d«t 
bnwdiies  internes  et  à.  la  &ee  externe  des  branchies  extenaa. 

{18)  Cette  forme  pectlnée  des  bnnehits  •  été  obaarrée  par  lUêr  {Mteith  ArtMri 
1830,  p.  840j,  cbex  les  JMyftfus.  et  par  MeeM  (Syst.  d.  Vergleicb.  Anat.  YI ,  p.  60) , 
diesles  SpontfyhUfPeet»»  et  >^rea.  Toyex  aussi  l'édition  illustrée  du  Kègne  animal  do 
Cavicr  Mollusques,  pL  T4,  f.  i  a.  J'ai  tu  des  bCaMiites  semblables  diex  les  P«0fMtiMi/«#, 
JHcubria  et  LUhodomiu.  PhUippi  (  Viegmttm»9  Anhir.  lèsS,  I,  p.  ST4)  ea  •  obaerré 
}U  plu  dé?  «loFpé«t  enoore  chas  la  JMraMif  «h 
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ca^VX  loBgUuàinai»  desquels  partent  k  eng^e  àrùH  d^  ^Mdh 
$eaux  lat^paax.'  Daîis  Jes  teànelues  lifénies  n  ^rétmtt  u^'ftf* 
$eau  TaspuUdi^  en  foimie  de  treiUis  et  qui  nip{iell«'^iii|^ 
^ent  Je  réseau  «naîogae  qui  existe  cfee»  tés  AsckUtf^t*  9t* 
Une  autre  'Sécie  de  Tabaéaux  latéraux  sert  dé  veinée  iKraiidgfc' 
les  et  verse  le  sang  dan^  d'autres  cawaùx  \<Mtffitnèibdnn^9fBA^k 
leur  tottr»  Vefivoieht  dans  lesr  deux  breltiettee*  dû  coèiir  (s9). 

fi  fa«t  eneoi»  mentionner  ici  un  système  pardcnticr  dé 
Itapaujc  qtu  pareoutt  le  corps  des  LaBwlHbrânittieg  daios  totfi 
1^  sens  «jt  -^'otf  a  appelé  jus^'i  présent  système- ùfuif^ 
parce  qu'on  oroyait  qn  il  sert  à  une  respinra^ott  mterne^Miaf 
Ipgue  à  celle  qui  a  Meu  diéz  ies  insectèr  au  moyen  deettk- 
^ées  (0-  Mandés  J'origine  on  a  contesté i^xistaM<e<f«^pa- 
^1  syst^ne^Joien  qu'un  certain  nombre  de  faits  pi»rl«ik  en 
sajfayeSnr.    ''-*''  ;■..-,- 

^raqu'oa  8oi:ttbrasqnement  de  l'eau  pa  de  eee  IfoHaeqnes 
m$ y  (était au  tepos,  onToctsèr^r; plsnd«ntqtte;i^aniidBtTefltt« 
dans  sa  coquille  son  pied  et  les  bords  de  son  manteau,  une 
fbttlede  iett  de  iiqnide  très'^fivfs  p^tànt  dèii  ddiï  dïgtiieS  en 
question.  Ce  fak  éHige  itftiS 'd«)iTtë  %  IÉfdni^§ftrF;<^hë;'aS^lf  ^ 
points.il  existe  deé"  diifi^es  de  i>é^rvdîrr'iroàfeàâifft  m  l'^ta. 
SéJtottVJiiiffèéé  ôrifiiiés  se'tôblënf  ftre  ti'Js-é'trdïls  et  ée  çon 
^it  prtbkbTerticnt  avec  linè  force  extraordln.ajrei  çàr^^JH^ 
î^i^o&fble  dé'  fes  âecouvrîr  ni  aVai^t  nJVpjf»  la  ^rp4piçli!Wi 
du  pbéabm^ne  qui  vient  d'être  in^iquiè  (aj.  {«es  espèces  «ont 
peu  nombreuses  jusqu'ici  cbez  Jlesquielles  on  a  pu  4éeo«vrir 

^19)  £«!«,  JnodomktyJJma,  B,i$i»a,  ÇsMa,  eie.  Yofet  TMwtramu  BmbMht,  «m  4. 
Zoot.  «10.1.  S;i.  63  et  65  (Oumi  ttijâmodoma),  «tpoli  loo.  cit.  pI.gV.U  W^H' 
.  (ao)  Fottr  les  vaItNW«  bmiihitax,  vofM  sucoat  JB^^mm  duM  lltb  181f  1  Ttarl- 
nHNtfBwbaoht.  etc.  p.  <M«  flt  Im  bellM  JifON^  d«  A>/i  iM.  A. 

(•}  Bmt  {rffieptnctàaen,  nt  165, 1816.  p. S)  «,  1«  ptàntér,  appoM  rtmatàom^wmm 
tfbhu  ai|ttta«le  «Jhéstéitfrtadéf,  aprè*  qii'an  tjttanM  aâald^^tiiTf  d^  .^dlSeSàmt 
cbet  IM  Giit^ropodM  par  0#fi»  CJÛb^.  I*bll*.  It'Wftnl .  niaft  à^  'it^rça,  IWMif  Bal 
dam  MtilBA,  tÊÊk  a  rmb  pria  turtdt  poai'daa  mihikii  taaiOt  potf  r  dkft¥dHlikK  aéif 
gBloaMlyiripImiqneâ»  '  ''    '*^^^  "*    '" 


(3)  iiTeeAtf/  (Sytt.  d.  Targlelîdi.  Anat.  m,  p.  64}  n  certainement  trop  loin  qoaiid  B 
•ffirnKf  ifit  eetf  dnreHuret  ne  sont  que  dû'&^frà^atrtôcràAi^liesrA  n'kï .^«flâil^ 
r.       '     •        -•-       --   '     -     -  -^*--^;di:tnktolïilèiï*,p*  ^  .^.T^*n4». 
Ir  aNMIUnUSHt  oHM  1 
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•ffirm»  tfat  cet  tinretiaret  ne  sont  que  dtos  accbjta^araocRMttreiies;  n  n  ai ,  ««thh^ 
^  pii  afierobvbir'M  o^ffeei  qàtt  té^PHit  (\6è:éi\:%ï*oitikfS,  p.  ^  À  }SÈpâ^ê^ 
varmiant  a«  .oiiMMt  dat  drrlief  d«  n«iiteâ»^i»lldiiiriÉi?^9iilli^^ 


ddA-OA^ttepturcs  apfMrtenant  à  ce  système  aqnifère.  TeUet 
stmt  celles 'qtitezîslebt  à  1  extuénhé  dcrfied  des  Sôttn  {i)  «t 
Cirluî^siDgiitier  qui  se  tronve  au^dessns.  de  r«faiit  |>édooeidl 
dai  Pmmi  (4)«'  Les  canaôf  aqtàS^m  eox«iiiéiiier  ne'  k'nn* 
fsinm/tféM  àrhè^iaéiaMét.'^'SaBt  ^a\nb^emtnt  les4iijeiiMr, 
ce  ^l  siHSsit  sans -peine'  siri'ter  f  htm&k  ûè  Y^t^m  VaAûm 
d'itvpelit  tdba  'qa^oisar  nitro«kiirsaiie-ia't)eaii;  Oir^tfét  «Iw^ 
appandtre-nB:trM4iean  lEcscàar^r  feanatn  il  pe«  prêt  toaardÉ 
même  «aHbfd  md  krétsnd  sdm^tar  jpeam^i«d[{«#C«uf  ^mlèfe  H 
4Bi  pdaèirff  k  hfatérnskr-dtr'eèrps  fiar  èts  taOaox  fiRiè  laïf  «K 
C«  Ganaia'paHaÉnattféttadé^oÎMtfairdaiHiwis  ac  «ai  «ii 
général  l'aspect  de  simples  lacunes  qui  traTerseot  le  paren- 
chyme des  di verses  n^^nr  du  carps.-- 

Ce  réseau  de  caoalil  est  coîUlaere  par  quelques  naturalistes 
comme  un  syst^m»  4^Jacj)n^  qui  -fl^irieratt  du  sang  (5)  ; 
mais  après  les  avoir  insufâés,  on  aperçoit  encore  un  autre  ré- 
seau de  canaux  plus  étroits  ^dl  s^répandent  entre  les  canaux 
4g9u|^«(  ^i]n4m!9^  0*  »«  sauraiaïH  «tm^a^tra  thm  qarfles 
CMani^açtngiiIns  i^i^  visibles  an^iili'losnfâatiôn  (^.  Baaa  tova 
Wças,  i\  existe  c)iaaievLaii|i«}U}>iaPcàei  Un  doilli|fi«ysf^a  de 

(2)  Dm  oriaees  d»  49  «^on  oot  fU  «Meriu  et  flf nr^t  ^  DtlU  Cklt^  (D«f«rbi  «•« 
lit,  p!  aOrliT.  90/r.  1  ^.«  c)>^  )«  ^ol«»  «j/Ï^m.  Mm»  I»  non  a«  /or«  aqw^tH, 
Cm  poros  eooonmlqawic  probableneiit  «reo  bb  syM^oM  >qi>iMr«  qoe  Timwtrmmmê  (Dià 
ihèfc«lii.  «:  «éMs^'4^  ttri^i:  SAAu»'.  l ;  )>.  i)«}  •  m  aa»  le  |Hed  dtf  Soi,»  tmslt. 
BWhi,  IN>ar#We*qirt^ahiMi'tTrtMi.  WHfcé'rfitf.  Sob.  Tn'ft  t«/^.  ir«l11/)  •  fl. 

fl)  fVtM4MMà^l>tfriir4«nir'MAaa>liÉMIs»à4«lfMir*IUIMl««et^ 

LI9)a«|ariaoa%l«WM»4ettMMe^  .  ,         ;    ..      . 

(S).t<ifeH)l«l>M<  i  1**«  *»•"  li»  Ur<PM«fitaalili»i|ti  Ml  (tôt.  •».  t,  p.  a» 
pi.  9).  tt  InjeetA  «tw  Ift^BMran  4«m  le  auutteM  d'Sne  tfate  M  ^'41  «  rn>fd<ee^— 
u  4f«i«e  lyaqihetiftM .  tppartieiM  tr«>-probebleBieo(  m  9p»èm  «qattHre.  Os  Ml 
pMf^hfe  tntétpr^  de  U  inéme  ftiçon  le  r^seaa  tansaln  «{«'Il  •  0f  nrd  due  le  an»>* 
ati^ii«^  i>bMttne.  eTt.  pi.  éS).  JD^A»  CAiii^'e  (Oeecrf*.  loe.  dt;  T«r.  f6.  f.  a^ 
Tw.U.  t,  S  et  6  et  Ter.  90. 1 1  et  S,  T«r.  M,  f.  II)  •  donod  de  tr^telle»  feuM 
fr  •^bme'Éi|attère'dâ  manteaa  et  do  plèd  d«s  P*ctem^  PinM,  SUn  et  Moêtré^  mJ» 
es  IBT  èSômt  tToom  de  fè«f  /yai;pAaiJeo-M(cii'lo««ai.  MÙtn  Sdumrdt  enfle  (Gei^e*- 
teMlM  XX.  p.  171.  00  iaa.  d.  8c.  net.  UI.  'l84S,  p.  800}.  «{ol  e  «•  etieaimw  ^ 
#feiS;  gi4ni,  OiiwmV  «te.  ree  èteg»^^  ^liipUeoi  eomas  e»  n  iHmi  \mm{m 

*p?>5?4*^W'-f*«^!^/     '  


"^(i)  tf«t  «lAC  d»  «^Im.<|m'j«  la»dtMdUaliaMb«Wi 

dnafcmiÊ  compariez  torot  k  ,    ^^^ 

^  ■  •  D,g,t.zedbyL.OOgle 


17$  »àBÀIl]^RÂ   PÂRTife/tiVÀfc  «ItftlEkla 

lucanes  dans  Tinterprétation  daquel  on  rencontre,  à  yrai  dirtf^ 
plusieurs  difficaltés.  Veut-on  admettre  que  l'an  de  ces  systèmes 
contient  exclusivement  de  l'eau  et  l'autre  du  sang  ?  U  estdififede 
de  croire  que  deux  espèces  de  canaux  sans  parois  peairent  tr»* 
verser  le  corps  sans  se  confondre.  D'an  autre  côté»  si  Ton  re- 
garde les  cananx  aquifères  comme  des  veines  et  les  antres 
comme  des  artères ,  coounent  concilier  avec  cette  idée  le  fait 
quedanscecasle  système  sanguin  s'davrirait  au  dehors  et  ^[oe 
le  sang  pourrait  sortir  par  des  orifices  naturels,  tandis  que  l'eau 
se  mêlerait  avec  lui  en  s'introdaisant  dans  l'intiriei^  <ia 
corps  (7)  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  partie  de  rorganisation  de 
ces  MoUnsques  exige  encore  de  noBvelles  recherches. 

CHAPITRE  Vm. 

ORGANES    SÉCRâTBURSj 

8  196. 

n  a  déjà  été  question  du  manteau  de9  bivalves  coioine  se« 
crétant  la  substance  destinée  à  former  la  coquille,  ainsi  que 
de  l'oiigane  qui  produit  le  byssns  (1).  Il  ne  reste  par  consé* 
quent  à  parler  que  de  l'organe  très*remarqaable  connu  sous 
le  nom  de  glande  de  Bojanut,  et  qui  existe  chez  tous  les  La- 
mellibranches. 

Cet  organe  q^i  sans  aucun  doute  représente  un  rein,  est  tou« 
jours  paire  et  coasiste  en  un  large  sac  allongé,  à  parois  glao« 
duleuses,  et  d'os  jantie  sale  On  d'un  noir  verdâtrc.  Il  est  situé 
de  chaque  c6té  du  dos  entre  le  péricarde  et  le  musde  adduc- 
teur inférieur  et  s'étend  en  général  mr  les  côtés  de  l'abdomen 
jusqu'à  la  base  des  branchies.  Très-souveot,  ces  deux  corps 
glanduleux  entrent  en  contait  sur  la  ligne  médiane  dn  dos, 
de  sorte  que  leurs  cavités  ne  sont  plus  séparées  que  par  une 
mince  cloison.  Elles  communiquent  avec  celle  du  manteau 
par  deux  petites  fentes  dont  les  bords  soiit  renfles  et  qui  se 
trouvent  tantôt  à  l'extrémité  supérieure, tantôt  à  l'extrémité 
Inférieure,  du  sac  (a).  Les  parois,  ordinairement  très-minces^ 

(7)  D»tU  Chiaj0  (Deuris.  «te.  III;  p.  88)  00  erainc  pat  d'adiMttr»  qa*  «kM  |« 
■«iMlllbraBebM,  le  lystéma  niigiiln  s'oarrirait  M  éthan  pw  dai  ortttoM  tpédÊcn» 
(0  Voyez  plas  htot,  {  174  et  179. 


(a)  Om  fet  Uitio  et  Anodonto,  cet  ooTtrtarei  m  ttramt  &  TtsltHmlXÂ  i 
de»  MM  réaam,  {mmédiatemeot  k  cAté  des  deaz  oarertiUM  g^olulet.  VoreK  ^«/mm. 
^  rw.  1819,  p.  46,  pi.  1,  U  h  Bmt^  éMt  ir««i/«  Arihin  IWO,  p,  »1»,  plT^ 
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des  deozMCt  présentent  un  grand  nombre  de  plis  et  de  sailliee 
d'où  résultent  des  compartiments  et  des  aréoles  qui  sont 
tons  recouverts  d'un  épitnélinm  ciliaire  excessivement  mince. 
La  parenchyme  des  parois  de  ces  sacs  est  formé  par  un 
tisso.  très-liche  qui,  à  la  moindre  lésion,  se  décompose 
en  petits  corpuscules  vésicidenx  et  granuleux  (3).  La  plupart 
de  CCS  corpuscules  contiennent  nu  noyau  arrondi  d'un  noir 
bleuâtre  auquel  est  due  la  couleur  plus  on  moins  foncée  des 
icins  (4)*  Ces  noyaux  sont  très-solides  et  doivent  être  consi- 

1  i  «t  t;  P>tf|y nmmt/mik. hmkt, Utà-mnA Sémwm. MoIhHk.  Abih.  H.  pi.  ^ 
LU  à; «ttfMMpyJrr dus  1m Nwm OMkaelir. VI, p.  9S,  pi.  1  «c S.  EIIm  Mat clta^ 
daM  l'ancla  epMprit  «atr*  TabdoMM  «t  1m  brandilM  iataraM,  M  mtiMm  mm  I« 
leaill0ClotflrMd«McdwoUNkSllM«vy«Btd^Maper«fMpu>p0tf  (loe-dt;  I, 
^6,  pi. 9,  t  15  il)  q«l,  Mpeadaat*  n'a  pu  Neouia  Irar  v<riUbIo  aatan.—  Cbea 
Im  Pmctêm  m  Sfo^fyhâ,  Im  mm  tktwn  qiâ  aonC  tlta^  an-daraBl  d«  bomI»  addae- 
Mot  oM  lam  dan  oavarwrM  à  reztrteltd  laMrlaara.  Yoj«  Oantr  Tiaaa.  of  iba 
Zool.  8o«.  loQ.  dt.  pu  XIX,  f.  Sy,  PêOmt,  Ch«  no  frand  nombre  d'mpitt»,  fos  or- 
«aaan  fMtaax  abontlMat  dana  1m  orgauM  nrlnairas.  Tel  ait  le  cas,  d'après  eorm*» 
(laa.  dL  p.  9S),  cbea  Im  TWMm,  ConUum^  Mactm,  Pkoias  et  U^a.  J'ai  m  très-dia- 
UnetMmint  Im  deux  orifleM  conuaana  an  reins  etaas  glandM  gènitalM  diM  la  Plmm 
mobUis:  Leurs  bords  étalent  renfles  «t  0»  «talent  situés  à  la  Imo  antérieure  de  In 
paroi  dorsale,  an  pèa  en  arant  dn  mnscle  addoelenr  pMt^ieor.  Ils  oondaiMient  dana 
u  aae  très-large  à  pards  mlnoM  et  ne  prèMnuientane  stmctnreglandaleaseqa'it  len* 
ettrèmiid  InfërIeare ,  e'Mt-i^ire  dana  le  roisinage  dn  principal  mowie  addnctnar. 
Voyen  Pott  loc  dt.  pi.  ST.  f.  S  D.  Lm  oorertorM  gènitalM  se  Toient  dans  Im  dans 
sacs  InanAMalenieut  derrière  ms  orifioM  extemM.  —  Lm  orgaoM  nrioairM  sont 
aaeareplaa  sbgnlièreaMnt  disposa  dm  le  JfyfilM  mtutH»  Leurs  deax  saa  qal  sont 
sUaia  à  la  baM  dM  branebiM  sont  fandns  dana  tonte  lenr  longnear ,  de  sorte  qu'en 
èeanant  lea  bran^lM,  on  aperçoit  dlstinetsmeot  Im  compartlmenu  et  Im  cellolM  do 
CM  glandoe.  VojM  TVsvfnMM  Beobadit.  ans.  d.  Zool.  n.  rbyslol.  p.  SI,  f.  68  t. 

(3}  La  ftraetnre  iatiaw  de  cm  organM  n'a  pas  asMx  attiré  l'aUentlon  Jusqn'Id» 
Vmmgler  qui  Im  a  déteminés  aonune  étant  deox  testienlea,  s'est  eomplitement  n^prls 
dans  cette  dreonstauM  (ioe.  cit.  p.  S5j.  Il  parle  de  UbM  dans  lesquels  il  dit  avoir  vu 
dM  SperoMtOBOildes;  mais  il  ne  donne  al  deMription  détaillée  ni  figure  dM  ans  et  dM 
aatTM.  Je  n'ai  jaonls  pn  rien  décoarrir  dans  Im  LamellibrancbM  de  tout  m  qu'il  af* 
flnae  b  cet  égard.  SI  l'on  essaie  de  préparer  d'une  manière  quelconque  Im  parois  de 
CM  ergaoM  poar  Im  exandner  sons'  le  microscope,  une  partie  de  lenr  parenchyme  se 
désompoM  en  nne  maaM  Tésicnlo-granuleuse  dont  Im  élémenU  exécutent  dM  mouTe» 
OMMs  tvèe-rlft  de  trl^datlon  M  dM  MaU  irréguliers.  Cm  BMuvemenu  sont  produits 
par  répithMoM  dllalre  doM  Im  radfaasnts  rMtent  adbérenu  k  quelquM  Téticules  et 
grannlM,  M  m  collent  plas  urd  à  cm  damiers.  Cest  m  qui  aura  probablement  trompé 
Ittmtfim  lonqa'U  n  pris  le  to«t  pour  une  aggloméraUon  de  Spermatozaires  en  moa- 

<0  Cm  aajanmndls,  d'nne  eoolwr  ordlnalrMMat  Ibneéé  brune  ou  bleuâtre,  soni 
UMwiWià  ifMSMlirstftiN  Ifl  r«!s9  d«9  P»f«p  ^nedMie  «i  Cpctaii  nais,  tk 
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^éré$  comme  des  corps  efcfêiés;  Us  sont  quelquefois  telle- 
çafflts^fîw^s,q^*oni«s. aperçait  ^4'<t4r  «m  «âtfs-lA  fin^e  4î 
f09cré^Qn«4i)0T8aBi<}ut»  qu'omptfot^jKitaiit'miioiii  toitipmè 
^  4e9.  csUcuM  rénaux  qu'ils  contiennent  de  J's€idd'tiri«|afe  (5). 
]we5  paroÂs  d«lL  rÂns  sont  eotoucêes<i'tt9  téieata  tfé^^distiiict, 
^k  ptenJ  5o«.  oriçiaè^aDS  la  gnand  réservoir  *«i»éoik  du  é'aâ- 
fV^l^^le  U  sang^qtiiJ'evicift.ducoafs.  Une  fetici»  |k>râoai  du 
§9n|p  qMi  a^  oireolé  dan»  les  «eina*  {MBse  dtreiïteiyëBt  «kièi 
îe  cQKir  ::  la  majeure  partie  est  versée  dan<  les  tiTtëté€pmHtÈé>* 
nairet  (6]« 

^  «lhf|aMti,x^»ak  ^■flattrfripajM>ojw  |lu<)M)j^^t  «Ml»  AHo^  «a  •inâict 

fMr*  le  mw  iHJ'éxtrénité. dit.«w«i  ^«i  wtpfMêAt  MM  46M  tM  «ii>fi6*l{  léi  iâ« 
4ti  QmbafoiÊê^qmiqfta^»m»m  4l9«a«  irt»fc«nbie  TUe^  Ai  MCMin  ««t^^'loèr 
«ft.  p.  4Sé  fit.  lij  Cw«  y)  lai  «Itpris  iMWr  h  M»; 

^  (S)  l>M  MBcrJtloAi  Mnibli^le»  iiTahsiiC  d^jà  1(4  voe^  et  d<(p>h^  dapt  J^i^tn 
tanBvDlhràadiM  par  Pott,  qQ^  tVàft  réga^  les  reina  éorame  des  «rgaj^éé  éf^^^jf 
•MMter  l«  «•iMfredç  M' toqam.  Vojéi  abli  Important  oorra^p  loë:  ^ù  I^odi^^ 
#»  1§.  pttb  T^»»  II,  p.  «S  ;  pi.  96,  t  4  «t  6  K.  r  il  et  13  [Cgthei^a  uWo) ,  ^r^lu 
gl.  «,  #.  tl ,  rt  eriè  f  {Ptehatùntui  plhtuil  et  p.  ill.  pi.  ST.  t  î,  6  et  8  B  jf^M 
4»M/I«7.  (fci  coéer/tfou  étateutirr^e^iêrêa  et  <te  couleur  rouge  oà  janne^  B^ï^M 
f  «f  tro«v«,  H  n'y  a  pu  hmgteiiipi,  dfttti  ploitean  Ihdividut  du  ptetënetÙtu^imi^  dëi 
«Q«*<tlom  da  «ndear  ambrie/lA  pjapart  arrondÎM  a(  d»  gr«ttiev  diftétei^  4»  j^ 
met»  qM  lai  demc  organei  resëftorislalenc  k  an  pTairé  de  pylnoo  gôrg<(  d'^ef^.  JLt^ 
parrem  è^racaellHr  une  quantrtS  «xuldërab^è  de  ee(  calculs.  J'en  S^tWi  I^  BkM 
à  B:  </«  aa8o.  de  eelie  vUle,  qui  s'eat  ebargë  d'eo  faire  l'^âljfç  âm»V»^'»i|'  ^fh 
caltat  a  été  qae  cet  calcula  dont  la  cassure  est  coï^ehçiàe,  sotit^Gomj^^  iffifi^f^SMêL 
de  pbospbate  caic«!re  arec  une  traça  do  pbospbat^  magn<-'«lqne,  et  Qi^.  fiiJJi>l^,qiwitUi(L 
d'une^  matière  organliiae,  lé  oômportàiit  aréc  l'acide  i^itrique  exactem^^cowva 
VaelJê  mriqiie'  Quoique  BajaHia  ffsîs  18>9,  p.  4è  et  I$30,  p.  ^^\  ,w  aoIl^sN^ 
Imanoaup  dr  peine  pour  fkite  ooMidérèr  comfqe.d^»  poumons  \^  organes  qp  ^p^ti^yu 
l'oplnioo  qui  les  regarde  comme  dei  reioa  a  tronVi  beaucoup  plui  de  ^rtisana  (TV*. 
Hranùt  dans  TUdÊmamt  Zeitsch.  f.  Pbyslol.  \,  p,  58.  t,\  Caru»  Zooi.  mLv^^fX^ 
rf*autant  pfui  qu'on  iffirmafl.  qn'ili  obtiennent  dt  l'acide  wi^af^.iGaijf» ^t^  jg^ 


(fi)  C'eai  ainsi  que,  d'après -BDip^i^^Joç,  «ig,.0^,««P8M<^^#MIOTl.te  ifeqrfliMm 

«re  d  opinion  à  ce  siyet.  «^  c^  «aç.^d;?prîMi fel,  lei»t,J||p.^a]ag^i9r9MiMMbhBffcM» 
traverserau  les  glandea  de  Bojanua  arut  «Tarriver  au  cœur.  Cet  organaa  ëtatt  p«  |j[a^ 
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CHAPITRE  IX. 

OBOANES  DE  LA  GSNSaATIOK. 

8  197, 
Les  Acéphales  se  propagent  tons  an  moyen  d'organes  gént* 
tanz.  Ii'ordre  des  Taniciers  est  le  seul  dans  lequel  on  observe 
en  même  temps  la  multiplication  par  gemmes.  Ce  sont  les 
Ascidies  composées  et  quelques  Ascidies  simples  qui  rap- 
pellent ainsi  les  Zoophytes  et  plus  spécialement  les  Polypes 
auxquels  elles  ressemblent  encore  par  plusieurs  autres  points 
de  leur  organisation.  Les  gemmes  se  développent  toujours  4 
rextrémité  inférieure  du  corps  et  débutent  d'abord  par  de 
petits  replis  pyriformes  recouverts  par  Tenveloppe  générale 
du  manteau  et  dans  lesquels  s'étend  la  circulation.  Peu  à  peu 
nue  ascidie  se  développe  au  sommet  arrondi  de  ce  repli;  en 
même  temps  le  pédoncule  qui  le  supportait  s'allonge  et  se  ré- 
trécit toujours  davantage,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  continuité 
enti«  le  corps  du  parent  et  celui  du  jeune  individu  cesse  en- 
tièrement, de  sorte  que  l'enveloppe  paliéale  seule  reste  com^ 
ffinoa  à  tous  deux  (iV 


S  l$d. 


Les 

même 


<»rganes  génîtam  des  Acéphales  sont  ou  réunis  sur  le 
individus  oa  répartis  sur  deux,  l'un  mâle  et  l'autre 

MMCloA  dtNeto.  Ct  D*««  q««  pw  rsMlogl*  mlTint*  qa«  ToploloD  d*  St^anma  ut 
radae  prababto  du»  ce  qa'«lla  •  d*«MtB^t«U  à  «roir  qa«  ci  Jm  gludet  de  BojaDOS 
rat  les  aiialoeaei  des  appendice*  Teineux  de*  Cépbalopodet ,  ee  dont  je  niU  peraaadé 
■reo  Ytm  d0r  Botvem  [MetieTa  AieUr.  1888,  p.  SOS),  alon  eUes  «ont  en  rapport  avec 
In  velMe  qiU  aa  rendent  ans  brandilec.  et  non  pat  aree  ie«  artères  qui  det  branâiiet 
Met  an  «oMir.  Le  coarant,  dau  lac  «landai  de  Bejaao^  doU  par  oonaéqneat  ae  diriger 
da  eAiddea  braneUes»  «t  boo  dn  cAUdn  eowr. 

(i)  Celta  mnltipUcation  par  gemmée  ^  été  obeenrëe  pa»  Mtln»  Bdwvrdê  cbe»  les 
SetryliM,  Polytlkmm^  Amtmmitim^  Didemmm  et  Ptnphara.  EUe  a  laoe  doute  liea 
•aai  éhes  lea  Mtrea  Ascidiea  eompoêiei  et  eit  la  eaoM  do  l'agrandiMement  du  aup- 
porteoBMna  du»  leaeokmlea  foméee  par  ces  miimaaa.  Cbea  lea  CkmtttitM  lepadifor^ 
mta  npniMUh  q»!  «»«  deelKldiea  simples,  les  gemmes  prennent  b  forme  de  stolons, 
et  las  nosreaiK  IndlTidna  se  séparent  de  leurs  parent»  aTec  séparation  da  manteau. 
Torca  UUme  EdwanU  Sur  les  Ascidies  composées,  loc.  cU.  p.  41,  pi.  à,  f.  »  «  (^wa- 
mmOmii^iStrmm),  pl.T.  f.  I.  l  *.  I  e  {BotrylMdet  ro^ftm),  et  pi.  S.  f.  l  «  et  f.  t 
(CfaMtflM).  Bf»«.*a«to(NoT.  Aet.  Aead.  «at.  Car.  M,  p.  «61,  pli  I».  M,  t»e^  • 
%elilliHl  iifcMfT^  deattoloM.tur  oao  iaiidio  cimpl« 
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femelle»  et  lont  à  un  degr^ ires-bas^  dë?e]oppement.  Comme 
chez  les  Zoophytes,  ils  consisteot  en  çne  glande  fonctionnant 
comme  un  ovaire  ou  coxàmeunXdtttcnU,  à  laquelle  s'ajoute 
nn  conduit  excréteur,  qiais  point  d'organes  cpj^ulateurs  d*aa- 
cune  espèce  nr3e  réservoirs  des  ûeufe  aàaiOj^aès  à  un  utérus. 
Les  au/r  sont  ordinaireme^^  s|j»hériques ,  rarement  pyri- 
fqnnes  ou  elliptiques.  Le  vitellus  estd*un  jaun^  p^le  ou  rmi- 
geâtre,'  finéqaent  grânnlif  et  eutoiiréd'ttne  îuémli'à^  nt^ùû. 
et  d'un  chorion  lisse  et  incolore.  Qn  distingue  à'  tràv'èr8\ceéte 
dernière  enveïop|)e  ane  vçsicufe  germinative  ordînaîréqp^n't 
pourvue  de  ^éux  nucleoli  collés  ensembt^.  Soi^vent  une  coup 
che  de  blanc  d'œufs  se  déposé  entre  le  chorioii  et  îâl  àièm* 
brane  vfulline  fr). 

laiteux; et ir4ç?q«^iw  '^^iM^ 
{a^ioi^Qii^çs  trjes-yifs*  Ces  derni^^gs^ 
»e^fdè  .Ç^rçanW,  c  est-à(-^rç;  ^,içoff% 
f ..ovale pupyrifqrpx^  fjL ^*^n  app^* 
;  Jimit^  hs9^  origine  et^^mp^^^ 

îp^r  l8i^'/ferPl^jp:|WçJa,4ispo«lk» 
_  jurs,  etcommeen»o»<j:»til^ap<^p«it 
la  même  place  dans  les  deux  sexes^  il  est  ordinairement  très- 
difficile  de  distinguer  ces  dernîérl^hors  de  l'époqne  du  rut. 
Xet  er^nieKcopuIntMM;  kant  absenb^^lellqinjdfl'sëmliial  e^ 
eomine^cAMaJet  Zoephytes^  mis  en?  contact  ave«  les  isùhpàt^ 
rintermédiaire  de  l'eau. 

^1)  Cm  mthtMÂtê  Û^hftif  Wa^  Proitmm,  •!&  f,.  T/jif:  I;  f.  ^rCam 
iMM«tM«Bgtitf.  eio.lH)ft  V,*|tt;  1^  f .  I,  e(  H 0^  ietk  Aéid.  Mt.  Cor.  ïoc.  eit.p.«,p!;f 
(^ko^MiM  ot  Unioji  «  par  MHue  id»a>d$  Oiet  fet  Aicfdiet  oompoi^  à  »  t>l.  it  " 
t.  l't  (Amaromohmy '       -        ^    ......    .       .  .   .         .    .. 

fs)  ^  Sp«ntftMcMdctidct^Afe§(MM  «Ml  été  difei«»  eC  llgQrJf  par-  ffafiit»fé%m 
Wiegmanm'ê  ArcbÎT.  1835,  II,  p.  SIS,  pi.  S;  f.  8  (C^t/tfjr);  5i»«i)!» diiU* AUtt^i 
Ai«bir.  18S¥;pV«r.pi:  Bff.  £l«tr#/cr»ïo,ih.«<»««e,,jrjrtfef,  nékofontw,  Ciifètum, 

Froritp$tieMm  Woth.  n»  WS;  p.  49  et  Sfr  (Pftjilfoifaet  Satfitt).  Qmn  ét>  fAiiiafethUim 
ëéwitf  par  AKAm  ^wordê^he.  dt.  pj«i,  pi, S,  f.  te)  dMFèreotdii  tfp^^tâimîié eM 
aB.qQ'ih'KMitfMtfitrfmt.  «^^A^loneét  et  tjoe  laér  apiteodicdnW  p»t  «ffrthioriit 
oorp».  J'ai  T*  utià-ferida  leBaUaiiitf^  dan»  eeok  d'oao  C^»J«J»;  wnlMMné  ri^akHoa^ 
était  baaoooiip -plut  4«fei(;  et  plat  «rMe  qutr  ceitt  dé  TJ^t^hméMn  éirqaeitioa.'  Cbei 
•••  fAaBuHé, au eoBttralra*  ji^ «perç»d(«Uiiotwta«iil  ié^BpomtkoHMSi t eoipa oUntf 
«*t|Ma»iMécio«nrni«liéek|giror1|tfM''  ^  
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^^Si  co^SpaissaQces  si^f  Us  organes,  génitaux  cfes  Sa^a  $ob^ 
^cbre  trlsMoçomplèteSv  âo|>^' |e  tjeixi^s  d  qes  qfgac^t 

dl^sparkissent  au, point  c^jl  est  jnapo^ible  de  lésreconôaitrçi 
lln^aquaii  petit  nombre.  (^*esp.èces  doii^t  on  coi^naUse  Ie9 
oï>aires.  lls^  consistent  en  jieiii  cordons,  flei^uenx  oiji  repliés  ea 
m;zag$,  situés  sjar  le  , dos  des  detgç  c0t^  ^«  ^  l'g"?  W^: 
cmn^'  entre  le  nianteau  et  le  péri(oiiie.  (Juelc^uefpis  ils  se  font 
rèmar<}uer  pa.r  leur  coupleur  y^plette  (,i),.Lçs  jpunes  des  Salfti 
se  développent  toujours  dsins Je  voisinage  dif,nucleus«dans  un 
espace  «circonscrit  par  fç  péfit^ipe.  e^  dopt  «nne  sait  pas  siJL 
communique  avec  1*^8  ovaij-e^  par  ^p^e  ^orte  «ï'qviduçte^  et  si, 
outre  1§  péritoîpe;,  il  po^&^if  encore  d'autres,  parois  qui  per- 
niettràîenf  c^  le  <|o^p|ireç  ^.jxioi  n^éf lis  .  (Ju§ni  ^u^  organes 
génitaux  mâles,  on  maixg^e  prejqii^enti^rçniejjtde  recherche^ 
dansîescpiçlles  on  puisse  ^^yoîr  çpnfianeq.'  S'il  est  pennis  dç 


câvjit^  «îj^kÇorfis  {%).  D'aprS^  cela  oo^e.  peuj^  pas  encore  diri^ 
si  .ces  apiinaux  son(  nermaplirodites  ou  ont  les  sexes  sé- 
parés (3}. 

(1)  CMI  dein  ôvabw  oot  êti  plat  particulièrement  çbterr^a  chei  la  Salpa  phnata. 
Voyer  Fonkâl  D«er.  In  Itln.  orient.  ObrarT.  p.  18,  pi.  85  B  *»  4;  Cwier  loc-  dl. 
p.  l9^^,  1-ï  h;  CAomÎMp  Igp.  cit.jp.6,^f.  1^  Ddle  C*^rt/e  Memor.  etc.  I",  Tar.  65, 
f.  8  À;  Ai*Jf  Ùi  .4^  P^  m>.M^'  M'  4  A  «f  «  A-etib%C«t8j. ©f  ilvj»b|!Mol.  §«ri«i.  «te, 
toi.  I,  pi.  6,  f.  1-4  ;i.  —  CuvUr  (loc.  cit.  p.  38,  f.  8)  a  a««i  «iMtrv^.  1«W  «len»  «Wiire» 

e^^i,<*e»,^Sfl^<K.eWW^a,4wx^^ai»#»  Ti<A»U..PQB^  !«  indiridu» 

àC^d'^ol«mpn^mai«J|ap«re.c|l«(Vl|S4lli>f()Btagr4g^,    ..     i. . 

i^  Ç9fi  4rx>é«kiloç^^m>.  5Î)  iWi  »,r«c«WMi  ,!*««.  to.  ^4>a^wp«w  w»<e«îc«J« 
•rçM)4i  a^f^plip  4»  WH!»«%»R  U  «mil; .««?«•&  tf|m^,pi«|(an4«  d^«M»i»x  #é»ifli/èr» 
gr^j^  r<jpiiH«4'i»  »W»*<»e'»éw?*,l  Ww».  ^t,ahQiirin«ii  pwc  •«  ««rtw»^  4ff^w»* 
danc, Ja  cafi^f«|tfjip,ir«,  ^^  l^orf©  m  |ràarprob«Wa»oeal  Jk  ir*d«.  OWim  we  D^/^ 
Ciètff  iG)?fCf}«,  stçl,  III,  TiMT.  1$,.  f»*4  .^Z).  »  f^éwit  wnOK»  M  wr»i!»f  iUÎ*  V^^ 

»^»  C'oct  «Mfl  p.,?3T,  pl.515.  U  ^if^  pwJ*»«»d  qw  IV«»»  ^  t9Tm  «>ni«i«»e  q"*»» . 

chf»  Is  ^«//w  fi««o»?<if«,  «M,  VW»  W-^wnt  d«  |»ii«|ioocert;«aU  i^Wtiont  ^a»  or, 
gabeà  séoIUox  mâle*,  il  ne  doune  aacane  rai*9iv«»fHr90r  M  çelpt.^ffm  i^Vfif  mjfi 

WIÏtiiVre^nÂ^a  da  i^^«>  aifl/>( JV^Wor.  etc.  IJtl,  p.  63,  e|Pe«.T,5^î  ptç.  lU,  p.  4g). 
qa%M^  canal  bl^nc  qui ,  cbw  la  Salpa  piimata ,  loo|{«  1©  canal  latertinal ,  «M  on  canal 
dffîrêa^,   ^-^  ii  k  w  i  .    ">.'.''.';<  -■'-  .  »  ■ .....  •»■■•->    '       '  ^- •'    **  t  - ,  î J. 
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Les  Ascidies  sont  évidemmeiit  hermaphrodites;  des  organes 
mâles  et  femelles,  variables  sous  le  rapport  du  nombre  et 
de  la  position,  existent  chez  le  même  indÎTidu  entre  les 
parois  des  sacs  muscolaire  et  branchial.  Chez  les  espèces  com» 
posées  ainsi  que  chez  plusieurs  simples,  une  masse  ôvariquê 
alloDcée,  compacte,  et  ordinairement  d'un  jaune  sale,  oe» 
enpe  le  fond  de  la  cavité  du  corps.  Un  oviducte  large,  à  parois 
très^minces  et  tapissé  par  un  épithêlium  ciliaire,  en  naît  et 
remonte  le  long  du  rectum  vers  le  tube  anal  pour  aboutir 
au  sommet  d'une  papille  dans  le  cloaque.  Tout  à  côté,  et  sou- 
vent au-dessous  de  l'ovaire,  se  trouve  une  autre  masse  allongée 
dont  le  contenu  indique  un  testicule.  Elle  est  pourvue  d'un 
canal  déférent  étroit,  très-flezueux  et  gorgé  de  sperme,  qui 
se  rend  parallèlement  à  l'oviducte  jusqu'à  l'extrémité  de  ce 
dernier  (4)-  Le  genre  Cynthia  présente  sous  ce  rapport  une 
exception  remarquable.  Les  organes  génitaux  sont  ici  situés 
des  deux  côtés  du  corps,  entre  Ta  membrane  branchiale  et  la 
paroi  musculaire  avec  laquelle  ils  sont  intimement  confon- 
dus. Ils  forment  tantôt  plusieurs  saillies  arrondies  ou  an« 
gulenses,  réparties  enjdeux  groupes,  tantôt  quatre  crêtes  al- 
longées, dont  les  conduits  excréteurs ,  après  un  court  trajet» 
aboutissent  dans  l'espace  compris  entre  la  membrane  bran- 
chiale et  la  poche  musculaire ,  à  une  distance  plus  ou  moin^ 
grande  du  tube  anal  (5). 

Salpa  poM^cot  dM  organot  mais*  daM  Unn  deux  élato  d'ItolMnent  «C  d'agrégatloi^' 
00  sealeamt  mmu  l'im  d'aux.  Dtw  et  dernier  et»,  eec  aolBeas  ««raleat  bm  wrt»Iao 
resiembUioM  urée  lei  PoeeraiM. 

(4)  Cwriêr  «  St^t^ns  n'ont  eonm  et  plàsienn  foft  Sen^  <I«e  let  organe»  flbmellen 
des  Aieidiet.  Geax  dee  devx  aezac  ont  M  fignrée  par  MUne  Edwanh  (ObMrr;  aor  Ion 
Aieldiet  eompot.  p.  Si.  pi.  8,  f.  1  et  »>,  pi;  t,  f.  1  et  S),  éhei  les  CtateUtma,  Amartm* 
9ium  et  Polj/ettmm.  —  U  teatienle  des  PhaUuria  et  des  RkùpaUaa  ae  comporte 
d'one  manière  partieolière.  II  eonaiate  en  nn  eanal  blane  nmltlramlSé  ec  qal  a'^end 
an  loin  snr  In  cooehe  Mpntkfne  dn  eanal  inteaUnal ,  tandis  que  roralre  eat  tonjonrv 
entonré  par  une  anse  de  eo  dernier.  Voyei  DtlU  CktaJ»  Memor.  II!  •  p.  |9t ,  Tnr.  4!^ 
f  IS I,  et  Dewris.  ete:  III,  p.  37,  Tari  St.  f.  IS  et  Tar.SS,  f .  1  { (PkùUmiia  inttilm» 
lit  et  mtntiila).  U  même  ditpoùtion  dn  teatleule  a  été  obaerr^  ebei  une  PkaUmta 
|iar  Krolm  {Froriépt  Nene  Noifs.  n«  856,  p^  48J,  et «hen  nne  HkoftUaaf»  PàUkmi 
(MOUUr's  Archir.  1848,  p.  48,  pi.  ê,  f.  9). 

(5)  Carmt  a  dbtingné  aree  «agaclté  dn  ffronpo  orarien,  eoBins  Aant  «a  tettlenla, 
«n  antre  groupe  de  MiUiet  glandnlairet  angnleneei  qnl  ezlate  à  In  feoe  interne  de  In 
poche  mnaenlaire  de  U  C^ntkia  mteroteomiu  (Mpektlt  AreUr.  II.  1816,  p.  5TT,  pi.  1, 
1 1  et  S  «  «.  et  WoT.  Act.  Aead.  nat.  Cnr.  loe.  dt.  pi.  ST.  f.  i  et  S  K  I).  Sà»iamm 
<8d«ieni  (loe.  dt.  p.  W,  pi.  6,  f,  S  et  »)  .  w  ehen  le»  C>niWe  «éawwofpef  ot  yi^ 
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Cbezles  Bracîiîopodes,  on  neconnaft  jusqu'à  présent, que 
les  ovaires.  Ils  entourent  le  foie  et  s'étendent  dans  les  deiizmoî- 
tiés  du  manteau  autour  des  ramifieations  des  vaisMaux  bran* 
chtanx  (6). 

Les  LaroelHbranebes  tantôt  sont  hermaphrodites,  tantôt  ont 
)ef  sexes  séparés.  Le  premfercas  est  néanmoins  beaucoup  moins 
commun  qae  Ie«econd.'tl  n'a  ^é  constaté  jus^'id  ((ueches 
les  (^Has  (7),  Pedîeit  (8)  et  CiavageWx  (9).  Les  testicules  e| 
les  ovaires  sont  situés  de  cna(|ne  côté  du  corps;  les  uns  im* 

•i»^.4tor«Mlf«i|4^i*s.flniiiwMlMlB«te«.t«Mliqii»€tel«r  (  1m.  dl.  p.  M , 

WW*  Î^MJ^i  «Hî^ofW»»  fH»B#Ifr»^l^^«  Çfiè^mw^'  fie.,  T»9tMs 

de  tailUei  glandulaires  qu!^  F^Vf'MM  eo  deox  eit>9|i9a,.||CMt>èdei|t  d«H»  ooadai^  viSfh. 
tvn  àictincti.  Chez  U  Cynthia  eûnoptu  ^  les  (tlaod^  géai^àipt  foot  dUtribn^e»  mu{ 
qvkrtf  etAtet  atloogéee  «jni  ont  (lacune  un  court  condnlt  metitmtr  parunt  de  lew 
txtrimki  sapërieareet aedirifeant  rera  le  tabe a^ (Sov^mIlIMib*  Ioc,  dt.  n^  p.  1f6, 
ptrY,  f.  1'  et  t'y.  Cbos  IfL  CJftitMa  paptltata,  h  existe  denx  or^tea  gtandahlres  ooMlw 
»i«B  «B  aaaeffe»^»^  IdCéit.  p.  M.  pi.  6,  f.  4i  et  «■,  «t  D«{^  CAla;«  MeoMM-.  11^; 
^  191,  Tar.  46«  f.  1  //.  $t  Pawrix.  etc.  III,  p.  IT,  ^ar.  8t.  f.  U^A^.Oaa  deqx  ^t|4. 
aUtii  de  âtaéiioe  d'elles  naJtt  an  conduit  excrJteur.  JEn  oomparapt  çett«  dUpositioa  k 
celle  <ja{  existe  cfaez  la  C.  camopuMj  on  est  port^  à  croire  que  les  anses  a^  qpiastion  too( 
prodalte*  par  la  fustoa  de  deux  crêtes  glandulaires.  SI  ron  se  demande  eqsaha 
liqadle  de  ces  érites  est  an  testicule  et  laquelle  est  an  orafre,  U  r^ulte  d'une  oomma- 
afeaftoo  de  Krùkà  {FrOrtgp» Nene  Rotiz.  n*  yX,  p.  50) ,  que,  probablement,  toutes  d^ 
sont  qa«  des  oralres,  car  cet  obserrateur  a  ra  chez  une  espèce  peut-être  idenilqna 
ivee  la  C  Caàoput ,  à  oâté  det  quatre  orldactas  «  quatre  autres  oondall»  excréteurs 
Mappant  heilenteat  à  rattendon  et  qui  sont  des  canaux  déKrtaita  prenant  leur  origine 
dans  des  tnbes  steitùifères  ramifia  qui  s'^andent  sur  tes  oVaIrès. 

(S)  ^oer  lès  oralres  àf  T«r«brattila  et  des  OrBtbuta,  fôyèz  Owèn  loc.  ett.  ta  llgnr« 
que  Maihr  a  dofinée  do  ceux  d'une  Orbkufa  est.trH-beire'fZooI.  Danica,  I.  p.  4,  pi.  5, 
f.  I  et  7);  belle  de  foH  (loc.  di.  Il,  p.  191«  pi-  30,  f,  19  et  SO)  est  moins  bonne. 

{^}  Pour  rhermaphrodltlsme  de  ce  genre»  rojez  mon  Mémoire  dans  UMtr'$  ArcfaiT* 
tktt,  p.-  8S9. 

(SJ  Sek>9. Mitne  fdwardi  (Ann.  d.  Se  Nat.  XVin .  1849,  p.  S99 .  pi.  10, 1 1),  I« 
ghéde  BsIte^ciMa  te  Peetem  glaber^  est  située  à  h  partie  supérieure  de  t'abdomeu.  et 
la  |^»âe'fb■ietle  à  ta  partie  inférieure.  Den^  orifices  qui  se  trourent  au  fond  du  silloa 
dà  bj^bua  appartiennent  aux  testicules.  Ayant  examiné  une  autre  espioe  de  ce  genre, 
JewpMli  pas  oonflnuer  cet  bermaphnxUtlsne,  atienda  que  |e  n'ai  eraaré,  dans  tons 
l«l  lailtWdas  que  j'ai  examinés*,  que  des  testkulee  oit  des  ofttm.  Lèl  Oftfloei  dont  tt 
«tacd'êiM  qoeslkw  me  parabsent  égaleneni  appaKdalr  k  une  gtande  desUnée  k  ••- 
tttmhi  bjMus.  Yoyes  pluabant,  |  IT9,  note  4.      ' 

(9)  JIMiftis  a  va ,  daof  cet  animal,  le  testicule  itt-denbiii  At  tile  ;  foralrt  «nvalcip» 
fiim4ttiAn  orgne  él  Vunam  {frPrtèfi  MèMffMfet.  «t  SM.  ».  St). 
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médiatemenl  en  arrière  des  autres,  entre  le  foie,  l'intettla 
et  le  rein.  Leurs  conduits  ezcréteors  n'ont  pas  encore  été  re- 
présentés d'une  manière  satisfaisante.  Tout  ce  qu'on  a  ob- 
servé chez  les  Cyclas^  c'est  <}ne  les  amh  passent  entre  les 
feuillets  de  la.  base  des  branchies  externes  et,  en  se  dévelc^ 
pant,  produbent  des  renflements  saodformes  (to). 

Dans  les  espèces  à  sexes  séparés  (ii)»  les  deux  ovaires  om 
testicules  occupent  ordinairement  la  r^ion  de  l'abdomen  au- 
dessous  du  foie  :  ils  entourent  les  drcoofolutions  de  l'intes* 
tin  et  remontent  sonvent  le  long  da  ilos  en  reconvranC  le 
foie.  Leurs  conduits  excréteurs  sont  tapissés  par  un  épithé» 
lium  ciliaire  et  se  terminent  de  chaque  côté  an  fond  de  l'ab- 
domen»  par  une  fente  dont  îes  bords  sont  renflés,  on  dans 
la  cavité  du  manteau,  immédiatement  à  c6té  de  l'orifice  des 
reins,  on  dans  les  sacs  rénaux  (12).  Dans  les  espèces  dont 
l'abdomen  est  très-petit,  ces  organes  se  répandent  par  UA 

(10)  Cm  podiM  qal.  cbet  1m  Cstloi,  b«  eootlennent  JamaU  qn*aa  muI  «eni;  oàt  été 
'  agar^M  par  Carut  (ErUaUrooestaf.  beft  III ,  p.  10«  pi.  S,  f.  S  ^  et  Sj,  d'aprà»  Jto- 


(tt)  LmmênkoA  (CoBttnoat.  Arean.  Ut.  dttMt.  Logd.  BaUv.  179S,  «plat.  9S« 
p  16)  arait  d^'à  distingué  Ie«  indhridiu  mâlet  et  femdlM  de  eertalna  Laaaellfbnn. 
dies.  Malgré  cela,  on  a  prétendu  plot  tard  qae  totu  cm  UoUatqaM  sont  excloalTement 
fèmellM,  et  eette  opinion  «'est  répandoe  k  tel  point  qa'a^joord'lial  encore  certaine 
nataraliatM  la  profeawnt.  Voyea  Dêêkay*  dans  la  Gycl<^.  of  Anat.  I,  p.  700,  et  Garm» 
dans  lea  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  IT«  p.  96).  J'avais  cependant  (JHïitor'f  Archiv.  18S7, 
p.  180),  plusienrt  annéM  aupararant,  démontré  jocqa'à  l'évidence  la  aéparatioii  de» 
cexM  chez  les  Unio^  Anoàtmta^  IfytUui,  Tiehogomtm,  Cardium,  TtiUuavtMfo:  ta 
UU.  a  été  eonarmé  par  Milmê  Edward»  (Ann.  d.  Se  net.  XIII,  1840.  p.  STS;  chns  loa 
FâMM,  par  OiM»  (LeetarM,  ete.  p.  987)  diez  1m  Auomiay  et  per  KùtUktr  (Bttitr* 
be.  eit.  p.  87)  chez  ImPAo^.  Je  pois  ajonter  maintenant  A  cette  liste  1m  ilrea,  P«c«mi% 
emlm»  et  Utkodomus.  —  Il  a  «liliià  été  dit  pins  haut  (8  196.  note  S)  eomment  Ueumgter, 
«n  prenant  1m  moaTements  de  réplthéllom  ciliaire  pour  cens  de  Spermatoioldea  ,  • 
regardé  comme  dM  tetdçnlM  Im  r«ina  d«$Juodo$ua  et  des  CTiMa,  el«  par  ssite,  aMMoé 
qao  1m  NaladM  sont  bermaptirodltes. 

(a  a)  Lm  oorertnrM  géniule  et  nrinalre  aont  eonllgaés  dm  1m  RaladM.  Tojes  plan 
liant,  1 196,  note  S,  et  ZtK0HmaMn  De  Anodontarom  et  Dnionnm  oridoetn.  DIss.  Regio« 
monti,  18S7.  Il  en  ett  de  même  dies  1m  Tichogo»ia,  Yojw  Tan  Beneden  Ann.  d.  Soî 
nat.  VII.  18S7,  p.  1S8.  Chez  la  Pitma  moMU,  j'ai  trouvé  l'orifiM  géniul  eompria 
dans  edol  dM  san  r^nanz*  à  pan  de  disumce  de  la  terminaison  de  m  dernier.  Selom 
Gamer  (ioe.  elt.  p.  98),  une  dispMiUon  semblable  existe  chez  Im  TelUna,  Cardhm^ 
Haemh  Pkoiaa,  Mya  et  P*eun.  Lm  deoz  orificM  géniUnz  qae  YalenOemne»  (AroiuTea 
da  Mosénm.  I,  pi.  9,  I.  5)  et  DêtU  OUt^t  (DHcrix.  etc.  lU,  Tar.  90, 1. 1)  ont  tm  è 
rextrémité  inférieure  de  l'abdomen  dM  Pmtnm  «f  A^n,  appartlWMS»  probaW— ap» 
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gt^nà  nombre  àe  ramifications  dans  la  substaiice  des  deaz 
mAliéa  du  manteau  (i3).  Les  deux  branchies  externes  rem- 
pltsseiit  en  général  l'office  d'an  utérus;  c'est  dans  leurs  com- 
pvtiments  qne  sont  déposés  les  œufs  au  sortir  des  oviductes 
et  tne  le  liquide  séminal  est  conduit  à  l'aide  de  l'épithélium 
ciUalfe  de  la  cavité  du  manteau,  en  même  temps  que  l'eau 
servant  à  la  respiration  (i4)*  La  ^[uantité  d*œu&  qui  s'accu- 
nuilMit  ainsi  dans  ces  organes  est  si  considérable,  que  ces  der- 
niers chez  les  Anodonta  se  gonflent  extraordinai rement  pen- 
dant le  développement  des  jeunes.  Telle  est  la  raison  pour 
laquelle  les  coquilles  des  Jnodonta  femelles  sont  plus  cou* 
vexes  qne  celles  des  mâles,  et  qui  fait  qu'on  peut  déterminer 
le  sexe  de  ces  Naïadead'après  l'inspection  seule  de  leur  tête  (  1 5). 

»  200. 

La  plnpart  des  Acéphales  éprouvent,  dans  le  cours  de  leur 
développement  qai  commence  toujours  par  une  division  totale 
dn  vitelJus,  une  métamorphose  très- remarquable  sous  plu« 
sieurs  rapport». 

{tt^UftUui  [PoU  \oc.  df.  n,  ^■  901.  pi.  SI,  f.  S),  j9omla^  Biatêtta,  Btodtola  H 
tJUioehmus  {Gamtr  loe.  dt.  p.  9T).  Cbei  le  Litkpdomiu  daehfUu,  j'ai  eependalit  to»- 
|oan  reaeontré  l'abdooieii  rempli  de  BoMset  (eMioalairet  o«  orartqaes. 

(14}  Cert  chez  les  Naïades  qae  oe  rôle  de  réservoir  dea  oiafi  reospU  par  lea  braiio 
efaîM  e»t  le  mieux  eonna.'  Voye*  PoU  lœ.  dt.  I .  p.  S ,  pi.  9,  f.  18;  i>/«(^«r  loe.  dt. 
àbUu  9,  p.  II.  pi.  %  t-  16-lS:  Carus  Nov.  Aet.  ete.  p.  IT,  pi.  I,  f.  8;  et  Itêmvykr 
loe.  dt.  p.  18,  pL  3,  f.  14  {Unio  et  Amodonta).  Pendant  leur  aëjoor  dans  les  oooipar- 
(Iments  des  brandiies,  les  oeufs  sont  légèrement  collés  eosemble.  Ches  les  Vnio  ,  lia 
lODt  sonrent  rejetés  par  les  fentes  anales  sons  la  forme  de  disques  OTales  nuMiMa  sar 
les  eompartiments  en  question.  Pendant  longtemps,  on  n'a  pa  s'espUqner  eomn^ont  lea 
ooft  arrirent  toujours  exduslTemeot  dans  les  brandiies  externea,  qaolqne  lea  logea 
des  {DtemM  soient  beaucoup  plus  rapprocfaées  des  oriflees  gédtauz.  Biais  Baer 
[MtekeU  ArchiT.  1830,  p.  S13J  a  faitvoir  qne  les  aof»  font  nn  détour;  qa'ils  glissent 
d'abord  le  long  de  la  bâte  de  la  brandite  interne  joiqu'na  cloaque,  remontent  ensuit* 
par  on  canal  spécial  do  mantean  et  parviennent  ainsi  dans  les  eompartimenu  dea 
brandÛM  axtenies.  Cette  marcha  est  fsdle  à  comprendre  depnts  que  lea  organaa  vi- 
bratUea  sont  eonnos.  fTiU  {Frorttpt  Neoe  Hotii.  n«  SSO.  p.  ST)  non»  a  appris  qaa  abea 
les  TtUimm,  le  sperme  dea  individus  mâles  est  évacué  d'una  manière  analogue  k  taa- 
rers  le  tob«  anaUet  que  les  femeUes  l'abwrbaat  ansoit*  par  leur  «nto  aaspisaioin»  d'oi 
B  est  aoDdoU  dans  les  branchies.    ^ 

(tS)  GMt*  différeoM  dans  la  aonvasité  daa  Talraa  na  m'a  para.  JMqat  piéaaaff, 
•xistar  i|M  diea  las  .^aodMUa  {Wiêfmma^ê  Afdar.  18ST.  I»  p.  41S){  nala  Mh^immd 
[Ibid.  Iti6. 1,  p.  136)  a  très4d*D  pu  distlagoer. d'aprèi  M «siscOm^  toaaA*  Ya«l 
|l»  f«Mlst  «bv  Itl  {r<il9  df  r Asi<vI«M  éa  llwdt 
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Parmi  |es  Tunicien,  ce  sont  les  Ascidies  qui  sont  les 
connues  au  point  de  vue  du  déTeloppemeM.  Un  embryon  owé^ 
Succède  à  là  division  du  vitellus  (i)  et  se  transforme  en  nof  ' 
)arve  semblable  à  nus  Cercaria  (a).  La  queue  ne  se-  forme  pas 
ici  en  croiisant  peu  à  peu  du  corps  de  l'embiryon,  mms  par  h 
fusioq  d'une  séde  de  globules  qui  sont  le.  résultat  de  la  divi» 
sion  du  vitellus.  Ces  globules  occupent  la  snr£acé  de  l-embryon 
et  se  séparent  dn  corps  en  prenant  la  forme  d'une  qoeite  ,  qui,  1 
pendant  quelque  temps,  est  repliée  en  avant  et  ne  é'étend  que  I 
plus  tard  en  arrière.  Chez  quelques  Ascidits  composées,  il  se 
forme  an  même  temps  deux  points  ophtalonques  sar  le  4oê  de 
fa  larve  j(3).  Datas  cette  période  du  dévelopiiâneot^  les  cevii  se 
trouvent  encore  dans  le  cloaque,  ou  sont  déjà  évacués  à  tra- 
vers le  tube  anal.  Les  embi^às  .brisent  ensuite  leors  enve- 
loppes et  nagent  dans  l'eau  à  l'aide  çle  ,leur  queue  qui  est  tt^ 
mbbile.  BientAt  après,  les  larves  s'entourent  com pi ètéeinent 
d'une  envélopjie  transparente  et  sans  structure,  qurp|as  iàrj  1 
devient  lé  manteau.  Elles  se' fixent  ensuite  par  Vextremîti^  an- 
térieure de  leur  corps,  perdent  leur  queue  et  prennèntl>ient5t 
leur  forme  çlé^^itive  (4).  Chez  les  Ascj^ies  compo&i^ef  «  aiitant 
'  ue  les  Ikrves  ne  se  soient  $x^es  et  dépouillées  de  leur  quene» 
nait  de  ^extrémité  antérieure  de  leur  corps  plusieurs  pro^ 
longemeots  en  forme  de  boutons  qui  pénètrent  dans  le' man- 
teau et  se  transforment , après  la  fixation  de  l'embryoti,  en 
«ntantd'indhridùs  (5). 

Lé  développeihent  des  Salpa  n'a  pas  encore  été  complète- 
ment dbsetVé  ,  leurs  p^miers  états  ayant  été  négligés'.  Ceux 

(i)  La  divUIoo  totale  da  tlteUasa  Mobtenré«  par  StUnê  Edward»  (Sut  1c»  AhI^ 
dlM,  elc.  p.  SO  ffl.TV,  f.  1-4}  dana  les  ceafa  des  Amaroueium. 

'  (a)  Cet  fosfos  en  forme  de  Cercario  arafent  d^jà  été  tu  ^wSairîgnp  (Map.  etc. 
pt.  XI,  f.  S*  et  pi.  XXI,  f.  1 1)  des  XmClateUina  et  Botryttmt.  Plua  Urd«  iU  ont  ixè 
djcrito  par  Audouin  et  Milne  Bdwordt  (Ann.  d.  Se.  nat.  XV,  18S8,  p.  IT),  Sar*  (Be«- 
trÎT^Tser,  etc.  p.  iB9,'  pi.  If),  et  Dafyelî  (Edimb.  nerr.  Pfatlot.  Joam.  Janaary  ll339, 
p.  153}.  Dans  ées  demUrstempt,  Mïlne  Edward»  (Sar  lea  A«cf()!ea,  etc.  loc  ctt.)  a 
donn^  ane  emhryblogtê  exacte  de  cet  Ascidie*,  qni  a  Mi  compi'ëtée  par  les  recherdies  da 
iTan  Beneden  (Hëm.  sar  réiabryogénte,  l'anat.  et  laphytfol.  des  Ascidies»  loo.  dt.)'el 
de  KéUlker  (Ifeber  dâs  Yorkola.  d.  Holzbs.'  Im' Ifiierrerdi.  foc.  et.). 

(3)  Âmorout^wm  et  jipiidium ,  d'après  lea  obsariatloas  de  KœUittr  coaif<aa  paf 
malles dr yaaeSUiiadlftn'  -■>  '  ■    '  ■"  '-  '••"'^'  •■'  •  *'   ^■-   -^  »*"'^  •   '• 

'  f|}  l^ai^le'd9V«M^peaaeDt  d'aee  Ascidie  tliiiple,  «oyex  Dalfil  foc  dt. 

ONDis  en  gatae  de  reatowas.  po«r  as^Min  IWf  ¥m  o^l»|Si»-tr1»t%é»f^» 
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qhî  suîvêht  présentent  des  phénomènes  eïtrémement  curieux. 
Il  est  d'abord  très-remarquable  que  les  deux  formes  de  ces 
animaux  qui  sont  toujours  vivipares ,  donnent  naissance  à  dei 
jeunes  totalement  différents.  Les  individus  solitaires  procréent 
des  individus  composés  réunis  en  une  chaîne ,  tandis  que  les 
individus  composés  n'en  produisent  que  de  solitaires  (6).  Dans 
aucun  des  deux  cas  les  embryons  ne  sont  soumis  à  une  méta- 
morphose. La  chaîne  indiquée  plus  haut  se  compose  presque 
toujours  de  deux  séries  d'individus  réunis  par  plusieurs  coiw 
dons  et  placés'  dans  un  tube  membraneux  commun.  Les  fœtus 
qui  se  trouvent  à  l'extrémité  antérieure  de  ce  tube  sont  plus 
développés  que  les  autres  ;  ceux-ci  le  sont  de  moins  en  moins, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  les  plus  postérieurs  n'apparaissent  plus 
que  comme  de  simples  points.  Le  tube  en  question  entoure 
Ordinairement  le  nucleus  du  parent.  Son  extrémité  antérieure 
s*avance  quelquefois  beaucoup  dans  la  cavité  du  corps  de  ce 
dernier,  et  son  extrémité  postérieure  semble  attachée  à  la  par- 
tie dorsale  de  la  paroi  du  corps  dans  le  voisinage  du  nucleus  (7). 
Les  Salpa  solitaires  procréées  par  celles  réunies  en  chaîne  se  dé- 
veloppent également  près  du  nucleus,  et,  chose  remarquable, 
elles  adhèrent  à  la  paroi  dorsale  du  parent,  par  un  pédoncule 
qu'on  pourrait  comparer  à  un  cordon  ombilical.  Ces  embryons 
pédoncules  sont  pourvus  d'un  vitellus  propre  et  toujours  très- 
peu  iiombreux.Souvent  même  on  n'en  rencontre  qu'un  seul  (8). 
Du  reste,  on  se  demande  si  les  oeufs  qui  les  ont  précédés  se 
sent  développés  graduellement  avec  leur  pédoncule  dans  le 
pokt  de  l'incubation ,  ou  s'ils  se  sont  fixés  dans  cet  endroit 
après  s'être  développés  dans  un  ovaire  et  séparés  de  celui-ci. 
On  est  presque  tenté  de  croire  qu'il  n'y  a  dans  tout  ceci  qu'ua 
gemmiparisme  interne. 

(6)  C«  mocl«  de  propagatioa  dëe'rlt  d'abord  par  Chamiito  (loc  ett.)  a  M  réroqkA 
•B  doote  par  Etehrîcht  qoi  pense  que  !••  jeaoes  Salpa  prodoUenl  dea  foetoa  aoliulrei, 
et  aellea  plut  arancéM  en  igé  dta  fœtue  rëonia  en  diatne.  Mai*,  aonune  SU0m9tn^ 
|U«ber  den  Ganerationaweclu.  p.  tOj  la  fait  obArrer  aTac'îraUop,  ancona  obaerratioa 
«•  Tient  à  l'appui  de  ce  fait. 

(7)  Voyea  les  6garet  da  Chamiito  loe.  eit.,  de  Quop  et  Gaymard  (Ann.  d.  Se^  nat. 
X,  1925.  p«  92S,  pi.  8, 1.  8-6,  et  Voyage  de  l'AltroIabe  loc;  cit.  ),  de  £?««*  Chiaj*  (Doe- 
criz.  etc.  HI.  p.  AS,  pi.  76^  f,  1],  at  «arlout  calla  d'Etchrieht  (loo.  ait.  p.  SI,  pi.  I.  II. 
lY  et  V). 

(8)  Voyez  Chamisso  loc  cit.  f.  ID  at  1  J  [Salpa plnnata  arec  nn  (œtu«  trèa-dére- 
loppé),  f.  3  F  (S.  tonaria  atec  troi»  fœtu»  en  forme  de  boulon  trèi-pju  déreloppé). 
Qtiojf  et  Qa^mard  Isi«  1836,  pi.  6,  f.  12  {Sal^a  pituuUa  «Tcc  nn  fteuu  assez  grar  ' 
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Qannt  aux  Lamellibranches ,  ce  sont  surtout  les  Naïades 
dont  ie  développenaent  a  été  observé.  Lorsque  le  vitelluscoro* 
Tnence  à  se  diviser,  deux  cellules  vitellines  contigi^s  et  supei>< 
ficielle*  cessent  de  prendre  part  4 ce  phénomène  (9)  et  se  trans- 
forment peu  k  peu  en  deux  valves  à  trois  f^ïces,  tapais  quftle^ 
autres  cellules  se  convertissent  en  un  embryon  arroac^i ,  ^qi^«. 
vert  de  cils  et  tournant  lentement  sur  lui-même  dans  l'int^^ 
rieur  de  l'œuf  en  même  temps  que  les  valves  qui  le  recof)'^ 
vrent  en  partie  (10).  Cependant  ce  mouvement  rotatoif«  cessi) 
bieutiH,  et  l'embryon  se  divise  en  deux  moitiés  aplaties  qn^ 
recouvrent  les  deux  valves  (i  1).  chacune  de  ces  moitiés  pps- 
selle  une  bouche  entourée  de  cils  vibratiles  et  $i|u^&4ai>s  U 
voisinage  delà  charnière,  ainsi  qu'un  canal  intestinal  pro^ 
pre  (13).  Au  milieu  de  l'angle  que  fbrn^e^t  ces  deu^  mQÎtiés 
s'élève  un  court  cylindre  creax,  l'orgn^  dn  byssus,  duquel 
swrt  un  byssus  transparent,  d'une  longueur  extraordinaUe(i5)t 

Ann.  â.  Se.  nat.  loc.  cil.  pi.  8,  f.  7-9  {Salpa  microttoma  avec  quatre  foBtns  eo  focme 
de  lM)i!ton)  ;  Mvj/en  loc.  cit.  p.  399,  pi,  27,  f.  9-16  {Salpa  pinnata) ,  ^\.  28,  &  }-S^ 
(Salpa  viucrunala),  pi.  29,  f.  1  h  Su/pu  niiKirctlca),  f.  2-4  (Salpa  maxima)',  Escbrîclu 
loc.  cit.  p.  65,  f.  277  et  f.  SC'fiin  individu  de  la  chaîne  d'une  Snlpa,  cord'iformis  coote- 
pant  cinq  fœtus  pëdonculés  isolés;  peut-<;tre  est-ce  ici  que  doivent  être  rapportés  Içs 
cinq  oorp»  péd unculës  qu'£«cAricA<  fp.  S9,  f.  18,  p.  el  etf.  23)  a  décrits  et  figurés  cbea 
la  Salpa  totmria)  ;  enfin  Délie  Chîaje  Dotcrlz.  loc.  oit.  îaT.  78,  f .  8  (^Satpa  maxime 
ariJC  w  corp»  pédoncule j,  etf.  8  et  18  (Salpa  scutigera  avec  an  tmlu»  dëreloppë). 

(f)  0»  diilincue  «an»  peine,  chca  les  Uuio  fit  Anodonta,  la  cyioblasie  claiï  qui  se 
forme  dan»  chaque  nouvcUe  cellule  résulunt  de  la  divisim  do  vitella^.  Canu  (Xov. 
Acl.  çtc.  p.  43,  pi.  3 ,  f,  1,3,  10  et  1 1}  a  vu  ces  cellules  TJieUinw  pouivues  d»  po^aii, 
mais  il  a  cru  que  les  œufs  qui  les  contiennent  étai«;nt  malade»,  ef  il  a  pri»  Ii«C(iUM«« 
.pour  des  facettes  qui  formeraient  plus  tard  les  valves. 

(lo)  Cette  rotation  de  l'embryon  des  Mollusques  avait  déjà  excité  l'ctonnement  de 

Leuwenhoek  (Continuât.  Arcan.  Nat.  episiola  95).  Sa  cause  a  ë«é  expliquée ,  mais 

'  d'une  manière  complètement  insuffisante ,  par  Home  (Phiios.  Trans.  I82T,  parC.  1 

p.  39)  «t  par  Carus  (loc.  cit.  p.  27j,  qui  ne  pouvaient  pas  alors  connaîlçe  l'exislenoe 

des  cils  vibra  tiles. 

(li)  C'«»t  cette  division  de  l'embryon  qui ,  souvent,  étale  les  Talves  dans  un  même 
plan ,  ^ui  peut  avoir  été  cause  que  Railtke  (Skrivtes  af  ^'aturhist-Selsk .  loc.  cit. 
p.  1S6,  pi.  10,  f.  3)  et  Jacobson  (Observ.  sur  le  développement  prétendu  des  nofc  des 
Houlettes  ou  Unio  et  des  Anodontes  dans  leurs  branchies.  Ann.  d.  Se.  nat.  XIV  I32!t 
p.  22,  et  le  rapport  fait  sur  ce  iravail  par  BlainviU»)  ont  pri»  les  jeui^tis^es  iX'aîade» 
pour  des  parasites  qu'ils  ont  noipmés  Gldih'dium  paratiticum.  Voyez  d'alilMirs^las  tra- 
vaux de  Çarut  (loc.  cit.)  et  de  Qualra/afje$  (Sur  la  vie  interbranehiale  d««^ petites 
Anodontes.  Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  1835,  p.  28;t  et  V,  1836,  p.  321,  pi.  1%).  ■  '  '  ' 
(  '  3/  Qmirefuijcs  loc.  cit.  pi.  12,  f.  20. 
v'  i^;  Qi,aiK]age$  (loo.  cit.)  a  figwë  flur  chaquo  embryon  deux  organe»  du  bywu  et 
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A  rintérienr,  I^s  deux  Moitiés  etnbryotiaires  sont  pourvues  de 
trois  pointes  raides,  en  forme  de  tentacules,  et  entourées  à 
leur  base  par  un  bourrelet  (i4).  Dans  le  voisinage  de  la  char- 
nière, un  large  muscle  se  rend  d'une  valve  à  l'autre;  des  con- 
tractions convulsives  qu'il  éprouve  3e  temps  en  temps  rap- 
prochent peu  à  peu  les  valves  cj^i  étaient  complètement  écar- 
tées lorsque  le  jeune  animal  s'est  débarrassé  des  enveloppes 
de  l'œuf.  Ces  valves  sont  trigones  et  légèrement  convexes; 
leur  bord  droit  concourt  à  U  iocittâtidtl  de  la  charnière,  tan- 
dis que  les  deux  autres  qui  sont  un  peu  arqués  se  rencontrent 
eo  formant  un  angle  saillant.  Avec  cet  angle  s'articule  uu 
prolongement  recourbé  en  bas  et  en-dedans^  et  partant  plu- 
sieurs épines  sur  sa  partie  convexe  (i5).  Après  leur  sortie  de» 
l'œuf,  ces  embryons  tiennent  tous  ensemble  par  leurs  byssus 
qui  sont  eUtortillés  ensemble.  Plus  tard,  lorsque  le  muscle  ad* 
aucteur  est  parvenu  à  fermer  défînitivemeut  les  velvea,  les 
deux  moitiés  embryonaires  se  confondent  probablement  ptir 
uoe  nouvelle  métamorphose. 

un  byslas  doabTe.  Je  n*nî  pu  partenir  a  obsenrer  ce  fait  et  j'ai  tonjoura  trouTë,  estant 
Oariii  Va  repr^ieot^,  un  seul  br{;aoe  de  cette  nature  et  un  byssus  unique.  Il  est  assea 
rdÎRlti{faâble  qiro  noQ-tealement  les  I^aiaHes  ,  n)ais  encore  d'autres  tamellibranche» 
yobèdent  dëa»  lehf  jeilno  â{jo  mn  orjîane  da  byéflis  C'est  ainsi  qoe  j'ai  vu  très- 
iUtlatàernbOft  dâfat  de  jetnéi»  Indîvfddfi  He  la  CycÂti  comea  on  organe  gladdulair*  py* 
rifbrme  et  creux  sHfeé  dtus  le  pied <t  dbnttaot  nalitaiiceà  an  lon0  b^nag  lim^I^ 

(14)  eàrm$  loc.  dt.  pi.  iV,  f.  14; 

(iS)  To)«s  RtuMu,  Cormi  et  Çuattefitifii  lo»  cit. 
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CLASSIFICATION. 

e  201. 

La  classe  des  Céphalophores  se  compose  d'animaaz  d'une 
organisation  très-différente.  De  même  que  dans  la  précédente 
il  y  a  des  espèces  qui  descendent  jusqu'aux  Zoophites ,  il 
an  existe  ici  qui  se  dégradent  jusqu'au  niveau  des  Vers.  Aa 
sujet,  par  exemple ,  du  genre  Sagitla,  qui  est  en  tête  de  la 
classe  actuelle,  on  doit  se  demander  s'il  est  réellement  à  sa  place, 
quoique  toutes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  le  faire 
entrer  dans  un  autre  groupe ,  n'aient  pas  donné  de  résultats 
satisfaisants.  D'un  autre  côté,  on  pourra  blâmer  que  le  nom 
de  Céphalophoresaitété  appliqué  à  la  réunion  des  Ptéropodes, 
des  Uétéropodes  et  des  Gastéropodes,  attendu  qu'il  serait  aussi 
bien  donné  aux  Céphalopodes.  J'en  ai  fait  usage  uniquement 
par  la  raison  que  je  n'en  ai  pas  trouvé  de  meilleur  (i). 

Quant  au  sous-ordre  des  Apneustes  et  ses  deux  familles  les 
'Anangiés  et  les  Angiophores,  il  a  été  établi  par  Kœllikèr  en 
opposition  aux  autres  Gastéropodes  qui  sont  pourvus  fl'orf»'»"*^ 
respiratoires  distincts  (2).  J'ai  hésité  d'autant  moins  à  admeiutf 
cette  coupe  composée  de  petites  espèces  très-intéressantes 
qu'elle  est  confirmée  par  la  structure  anatomique  de  ces  ani* 
maux,  et  que  le  nom  de  Phlépentérés  employé  par  Quatre^ 
fages  doit  être  mis  de  côté  d'après  des  recherches  récentes. 

f  1)  MteM  {SjtH,  dsv  rtrgloldt.  Anat.)  /eat  déjà  sarVi  dt  m  mot  dant  It  uèm 

MOS. 

(a)  Kœllikèr  m'a  conmuniquë  an  trarali  encore  manatcrlt  dan«  leqael  II  décrit,  ootrf 
1m  Flabellima  et  Polyeera^  trois  genres  nonveanx  de  Gastéropodes  inférieurs  sous  les 
poms  de  ^eanthina  ,  Littotoma  et  Rhodope,  Il  les  réunit  à  ceux  que  Quatrefaytt  ■ 
décrits  sons  le  nom  de  Phlélieniérit  dans  la  dirision  des  Apneustes  qu'il  partage  en  deu 
cédions  :  \9  les  Angiopbores  pourrus  de  cœur  et  d'un  rudiioeiX  de  sysièoM  raiCuUini 
I^  lu  Aoangiéa  ((ui  o'oaf  oJ  «aar  vA  TftiiMtnj, 
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okûRB  I.  PTÉRdPODES.  Pteropoda. 

Ils  ont  pour  organes  natatoires  des  lobes  cutanés  en  formé 
d'aileron»  o«i  cl«  nageoires  et  thspdsës  symétriquement  des 
deux  côtés  du  corps. 

Famille  i*  S^eiTTUfM.  Sagittina» 

Qenré  i  Sa^itta* 
Famille  a.  HTâiÉBS*.  ifyahùcàa. 

Genres  :  H/àlœùi  Ckô^ora^  CymbUlùtt  Tiedemaiiià,  Cwvitria, 
CresciSf  Limacina, 

Famille  3.  Cuoidées.  CUoidcBo. 

Genreé  î  CfiOj  Pneumodérmony  Spongiobt-anchâià. 

OBDRE  ir.  HÉTÉROPODES.  Heteropoda, 

Us  se  meuvent  à  laide  jd'un  appareil  natatoire  en  loraie  de 
carèûe,  situé  sous  l'abdomen  et  muni  en  outre  quelquefois 
d'aae  ventouse. 

Genres:  Phyllirrhoe,  Pterotrachœa^  Carinaria^  Atlanta^ 
ORDRE  lU.  GASTÉROPODES.  Gasteropoda. 

Ils  rampent  au  meyea  d'un  disque  musculaire  situé  sous  le 
corps. 

Sous'Otàrh  l,  Ap^istmtÉ».  Jpnéusta.^   - 

t^ditit  d'organes  respiratoires  distincts ,  ni  de  cot[littlé. 

Famille  i.  Amamgiés.  Anangia, 

Genres  ;  Bhûdcfjffe^,  Peltû^  Aôlceon,  Actœûnia.  Lissosoma, 
Chalidis,  FlabelUn^j  Zéphyrina^  AmphoHna, 

Famille  a.  ANoioPHTntfiSi  AHgvnphotûï' 

Genres  :  Tergipêin  VenUià  {P^ctàhXyiusJ^'Cattiopàa.,  ScfUi^ina^ 
Eolis  [Èûtidia). 

Sous-ordre  !ï*  H^inoflRAîftttES.  tletembranchiata. 

Des  fcMAViWés  iVïsëréfeS  plUs  ou  èiolns  îlbrêinerit  è\^r  di- 
verses parties  du  corps.  Quelquefois  une  coquille  très-simple, 
patelliforme. 
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Famille  i.  Nudibrinches.  Nudibranchiata^ 

Gtnres  :  ScyUœa,  Tritonia,  Thetys,  Doris,  Polycera, 

Plocamophorus» 

Famille  a.  Inférobranghis.  Inferobranchiata, 

Genres  :  DiphylUdia,  PhylUdia,  Ancylus. 

Famille  3.  Gtclobranchbs.  Cyclobranchiatcu 

■   Genres  :  Patella,  Chilon, 

Famille  4:  Scutibranches:  Scutibranchiata, 

Genres  :  HaUotis,  Fissurella,  Emarginula» 

Famille  5;  Tectibranches.  Tectibranchiata. 

t^tnres  :  Gasteropteron,  Umbrellay  Dondium,BuHa^  BuUaa, 

^..^.,^    Àplysia,  Notarchus,  Dolabella,  Pleurobranchus, 

Pleurobranchœa. 

Sous-ordre  III.  Tubicolés.  Tubicola» 
Ils  sont  logés  avec  lears  branchies  dans  des  tubes  simples 
légèrement  recourbés  ou  irrégulièrement  flexueux; 

Famille  i:  Girrhibranches.  Cirrhibranchiata,' 

Genre  :  Dentalium: 

Famille  a.  Tubulur anches.  TubuUbranchiaUà, 

Genres  :  Vermeius,  Magilus, 

6ous-ordre  IV.  Pectimibrancres:  Pectinibmnchiata: 

Branchies  situées  dans  une  cavité  spéciale ,  occupaat  li 

partie  antérieure  du  dos  ;  une  co(juille  contournée  «n  spirale 

régulière; 

FamilU  i:  Sioar^tinbs;  Sigaretinai 

Genre  :  Siyaretua, 

Famille  s.Purpurivxres.  Purpurifent, 

Genres  :  Buccinum,  Harpa,  Cassis^  Purpura,  EbmmeOf 
Terebrai 

Famille  3.  Canaliférbs.  Canalifera, 

Of nrea  l  MurtM^  StruthiotariOf  Tritomum,  Turbinêlla, 
Fasciolaria, 
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Famille  4-  Ailés.  Alatai 

0CDres  :  Strombus,  Rostellaria,  Pterocera: 

Famille  5:  Cbrithiacés.  Cerithiaccea: 

Genre  :  Cerithium, 

Famille  6.  Voldtacés.  Folutaccetu 

Oenres  :  Voluta,  OUva,  Mitra, 

Famille  y;  Ekeoulés.  Involuta^ 

Genres  :  Cyprœa,  Ovula. 

Famille  8.  Conoîdés.  Conoidœa, 

Genre  :  Conus. 

Famille  9.  Teochoïdés.  Trochoidœa. 

Penrts  :  Scalaria,  Turbo,  Trochus,  Phasianella ,  Rotella, 

Littorinay  Jantliina, 

Famille  10.  Néritacés.  Neritacœa. 

Genres  :  Natica,  Nerita. 

Famille  11.  Potamophiles.  Potamophila. 

QtnresiRissoa,  Paludina,  Ampullaria,  Ceratodes,  Valvata: 

Sous-ordre  V.  Pulmohês.  Pulmonata, 

Famille  i.  Amphipneustes.  ^mp/iipnet«to. 

Genre  :  Onchidium, 

Famille  a.  Ltmhéacés.  Lymnœacœa. 

Centres  ;  Lymnœus,PUmorbis,Jmphip€plea,  Physa, 

Famille  3.  Hélicihes.  Helicina. 

Qenres  j  Belix,  Caracola,  Succinea,  Bulimus,  Jchatina^ 

Çlausilia. 

Famille  4'  Limaqnis.  Limactna, 

Ccnret  :  Limax,  Arion,Œestacella,ParmactHa, 

FamilU  5.  Auriculacés.  Auricula^aof 

Genre  :  Auricula. 

Famille  6.  Operculés.  Opereulata, 

Genre  :  Cyclostoma, 
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CHAPITRE   PREMIERE 

ENVELOPPE  CTH'ANÉS* 

e  202. 

t/enreloppe  cntanée  des  Céphalophores  est  formée  d'un 
/cborion  dense,  de  structure  celluleuse  et  qui  contient  souvent 
des  amas  pigmentaires  libres  ou  renfermés  dans  des  cellules.  Il 
e$t  recouvert  d'un  mince  épithéliam  pourvu  de  cils  vibratiles 
presque  sur  toutes  les  parties  du  corps  chez  les  espèces  aqua- 
tiques ;  seulement  dans  certains  endroits ,  chez  celles  qui  sont 
terrestres  (i).  Chez  les  Gastéropodes,  la  surface  externe  du 
chorion  est  striée  ou  tuberculeuse:  Au  total ,  l'enveloppe  de 
ces  animaux  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  une  mem- 
brane muqueuse,  et  secrète  en  tout  temps  une  grande  quan- 
tité de  mucus.  Une  couche  musculaire  intimement  confondue 
avec  le  chorion  lui  donne  une  contractilité  extraordinaire. 

Chez  un  très*grand  nombre  d'espèces,  la  peau  forme  un 
repli  ordinairement  circulaire  autour  du  cou  on  du  dos.  En 
arrière,  ou  à  la  partie  supérieure  de  ce  repli,  elle  est  ordinai- 
rement dilatée  en  un  sac  plus  ou  moins  grand  qui  renferme,  à 
la  façon  d'une  hernie,  une  portion  des  viscères.  On  désigne 
cette  partie  de  la  peau  sous  le  nom  de  manteau  (a).  Beaucoup 
d'espèces  peuvent  faire  rentrer  dans  son  intérieur  le  corps 
tout  entier,  l'ouverture  de  ce  sac  agissant  alors  à  la  manière 
d'un  sphincter  (3). 

(ij  L'^plthëUam  cUiairt  recoarre  la  nafuM  entière  du  eorp*  cheB  lei  Lymnœus, 
?hmotbi»,  Pkgsa,  Paludina,  TtUvata,  Tergipet,  Fiaheltina,  Pol^eera,  etc.  Je  ne  l'ai 
renoootrë  chez  les  Gaat^ropodet  terrestres  qu'à  la  snrftkce  du  pied,  et  en  outre  cbez  les 
AHon,  sur  le  bord  de  cet  organe  qui  est  sëparë  do  reste  du  corps  par  un  sillon  longi- 
t  idinal.  Il  manque  sur  toutes  les  autres  parties  de  ces  animaux.  Je  ne  puis,  par  oons^ 
qaent,  appuyer  l'assertion  de  Falentin  {Wagnei'»  Handwoerterb.  d.  Pbysiol.  I, 
p.  439),  quand  il  dit  que,  cbex  les  BeU»  et  les  Lima»,  cet  ^itbéliom  existe  siur 
toate  la  surbce  du  corps,  y  compris  les  tentacules. 

(2)  Ce  manteau  est  très-rëduit  cbea  les  Litna»,  Àrio»  et  quelques  genN*  Toisinc  II 
9»  recouTre,  sous  la  forme  d'une  cuirasse,  qu'une  petite  partie  du  dos. 

(3)  Le  genre  Sagifta  diffère  ,  à  cet  égard ,  de  tous  les  autres  Cépbalopbores.  Sa 
{MU  lormeiuwsort*  df  c]rlûtdr«ait*  pM»  •«  •»  •ampfmà'vk  diorU»  dense parW^f- 
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Uno  muUitade  de  Géphalophores  portent  mt  le  dos  àne 
coquille  univalve  (i)  qui  est  produite  par  le  bord  et  la  face 
externe  du  manteau.  Ge  n'est  que  dans  des  cas  exceptionnels 
qu'elle  se  fondre  dans  l'intérieur  dé  ce  dernier  (2); 

Le  bord  du  manteau  joue  le  pcincipal  rôle  dans  la  forma- 
tion de  la  coquille.  C'est  de  lui  que  dépend  l'accroissement 
de  cette  dernière,  et  c'est  poUt  ce{a  qu'il  est  toujours  en  con- 
tact avec  l'oriÂce  de  celle-ci«  Quaud  elle  est  terminée,  la  plu- 
part des  Gastéropodes  terrestres  (3)  ajoutent  à  son  ori&cem 
bourrelet,  et  chez  quelques  espèces  aquatiques  (4),  ce  dernier 
est  produit  à  diverses  reprises  et  à  4es  intervalles  réguliers 
dans  le  cours  de  l'accroissement.  Dans  plusieurs  PecticobraB- 
ches,  le  bord  du  manteau  est  pourvu  de  prolongements  pltit 
ou  moins  larges  qui  sécrètent  également  du  calcaire  et  donne»! 
lieu  ainsi,  autour  de  l'orifice  de  la  coquille,  à  des  saillies  eu 
forme  d'ailerons  ou  à  des  épines  creuses  (5).  L'un  de  ces  pce^ 
longements  se  distingue  chez  beaucoup  d'espèces  par  una  sorte 
de  canal  qui  conduit  l'eau  dans  la  cavité  respiratriç9  et  a. reçu 
le  nom  de  siphon.  Souvent  ce  siphon  est  logé, dans  un  appao-n 
dice  de  l'ouverture  de  la  coquille  (6),  tandis  que  cli£z  d'autres 
espècef  il  est  à  découvert  et  fait  saillie  par  une  échsiticratè  da 
cette  dernière  (7).  Dans  quelques  Gastéropodes  le  manteaiu  sa 

ment  lisse  et  non  contractile.  Au  premier  ospect,  elle  semble  <}tro  d'une  ttroctore  1km 
mogène,  mais  nn  examen  plus  ntlenlif  y  fait  d^couTrir  des  fibre»  extrêmement  ffrèle^ 
parallèles ,  dirigées  d'avant  en  arrière  en  rangées  non  interrompue!  et  d'appareoc* 
Tarlqueose.  Elle  rappelle  be  qtie  tiettk  oàatme/lbrfs  dé  noyaum. 

{i)  Chex  les  ChttoÀi  là  cer|àlHe  est  fofÉa^,  pa?  éxoèptioil,  déplasîedfi  |»î^«  îm- 
briquées  et  réunies  entre  elles  de  manière  à  conserrer  leur  mobilité.  —  Oaiw  qhelqiteS 
espèces,  la  substance  organique  l'emporte  tellement  sur  le  calcaire  que  la  coquille  a  qq 
aspect  corné.  Tel  e»t  le  ta»  »  par  eiempte,  chez  les  Aptytia ,  ti^almû  et  Cteodotn.  La 
coqaiHe  des  CymbnUa  est  mttab  fcartilagineiise.  GaUo,  aa  «trtrfcirt,  de§  (^f^/ttna  té 
eonpos«  pt-e«que  eteldsiremeQt  de  calcaire  aoi  h  noo  (rèt*ralbl«  quantité  de  sàbstancè 
orgatilti«e* 

(a)  La  floqatlla  «st^atlèretiMni  «aebée  dani  U  Mtiteiitt  thtt  l^BûBM,  LiimtJt  ël 
Testttéèllà^  tbek  lei  ^rton^  le  ^leUra  têctété  daué  llut^Hettr  iie  i«  rénblt  même  ^t 
eh  an»  cequillo ,  Itiait  fotm4  tlmpleiiieat  wt  ftouii  d0  (^tanolatioilt  làcbefitéat  Juxta- 
posées. ... 

(3)  Cbel  IM  Auri^lcèâi  ettbei  tin  0raitcl  nombre  d'BéVténm 

(4)  MureXy  Harpa,  Sealaria. 

(5)  Strombusy  Pieroeera,  Muireif, 

(6)  CeHihiiM,  Mitre»,  Rottâltorio,  ntNHdta,  Paieiotarta^  «M 

(7)  aarpa,OUva,  Yçfuta,BueeitiinnfDotiumi  Conuif  •(« 
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replie  snr  une  grande  partie  de  la  sarface  externe  de  la  co- 
^iUe  et  la  revêt  desubstanee  calcaire  (8). 

Une  multitude  de  courts  follicules  gUndulaires  garnissent 
les  bords  du  manteau.  Leurs  parois  sont  formées  de  grandes 
cellules,  dont  les  unes  contiennent  une  substance  finement 
granulée,  faisant  effervescence  avec  les  acides  (carbonate  cal- 
û»q»e)  (9)f  et  les  autres  des  molécules  pigmentaires  (lo).  On 
rencontre,  quoique  en  moindre  quantité ,  de  ces  cellules  cal- 
caires dans  les  parties  du  manteau  recouvertes  par  la  coquille. 
Là  substance  décrétée  par  cette  portion  du  manteau  ,  sert  à 
épaissir  la  eoquille  et  à  réparer  les  pertes  de  substance  qu  elle 
a  pu  éppouver. 

Les  coquilles  des  Céphalophores  sont  beaucoup  plus  simples 
soQS  le  rapport  de  1|  structure  que  celles  des  Acéphales.  Elles^ 
sont  homogènes  dans  tonte  leur  étendue  et  correspondent  à 
k  Goaeke  interne  de  celles  des  Bivalves.  Quand  ou  en  a  enlevé 
le  carbonate  calcaire,  la  base  organique  qui  reste,  constitue 
onenoembrane  homogène  présentant  une  multitude  de  plisqur 
variei^t  à  l'infini  sous  le  rapport  de  la  grosseur  et  de  la  direc- 
tion, selon  les  genres.  J*ai  déjà  dit  plus  haut  que  cette  base 
organique  imprégnée  de  molécules  calcaires  et  pignlentaires 
est  sécrétée  en  couches  successives  par  le  bord  et  la  face  ex- 
terne du  manteau.  Avant  de  se  durcir^  elle  forme  un  mucus 
Tisi(|»5nç  ^iiy.  - 

En  général,  il  n'existe  pas  d'épiderme  qui  attache  le  bord 
da  manteau  à  l'orifice  de  la  coquille  ;  il  peut,  par  conséquent, 
se  retirer  profondément  dans  l'intérieur  de  cette  dernière  avec 
lecorpaderamm^l.  Cependant,  il  y  a  des  Gastéropodes  dont 

(8)  Opuhf  Ctfpraa'. 

{9)  Voyez  H.  Meckel  tnt  les  gli^det  calcaires  de  Vffelis  pomatia  dans  ÎUiilier't 
Mùr.  1846,  p.  17;     , 

(10)  Selon  Gray  (Lend<»  nedioal  Oasette part.  V,  188T-38  vol.  I,  p.  830),  certains 
Sasiéropodes  aaraient  ,.dans  le  bord  de  lear  manteau,  an  grand  nombre  de  glandes 
McrÂant  de  la  snbstance  pi{pnentaire.  Selon  qne  ces  glandes  opèrent  cette  s<$cré(lon 
Fone  aiaBière  contînne  on  par  intervalles,  la  coquille  serait  ornëe  d'un  dessin  variant 
»  coasëqaence. 

(u)  Je  n'ai  pu  décoovrîr  dans  ce  mucus  d'autres  corps  (^If^mentaires  solides  quo  les 
Dolécales  calcaires  <ini,  en  se  dissolvant  dans  les  acides,  dëvulojipaient  dei  gaz.  Il  ne 
«'a  pas  ëtë  possible  non  plus  de  dëcouvrir  dans  les  coquilles  des  hélix,  Bulimus,  Cy- 
thstoma,  PaluiUna,  Nerltina,  Cijjirœa,  eic,  une  structure  ccllulcuse  do  la  nature  de 
rdlfque  Bowerbank  (Anuals  of  Nat.  Hi*t.  u«  68,  1843}  dit  exister  damscelles  do 
}utieurs  Gasiéropodcs. 
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là  coquille  est  recouverte  d'une  espèce  d'ëpiderme  sur  lequel 
on  rencontre  même  des  sortes  de  poils  (  i  a). 

Un  grand  nombre  d'espèces  du  même  groupe  sont  ponrvnes 
à  la  face  dorsale  postérieure  du  pied ,  d'une  plaque  partica- 
lière  au  moyen  de  laquelle  elles  peuvent  boucher  hermétique- 
ment l'ouverture  de  leur  coquille  après  avoir  fait  rentrer  leur 
corps  dans  celle-ci.  Cette  plaque  ou  opercule  est  composée  tan- 
tôt d'anneaux  concentriques,  tantôt  de  lignes  en  spirale  en- 
roulées dans  un  même  plan,  et  sa  substance  est  cornée  ou  cal- 
caire (  1 3).  Mais  dans  les  deux  cas,  sa  hase  organique  est  lamel- 
lée  ou  plissée  comme  celle  de  la  coquille.  L'opercule  caduque 
ou  épiphragme  avec  lequel  certains  Hélix  ferment  leur  coquille 
à  l'entrée  de  la  mauvaise  saison,  est  comnlètement  homogène 
et  dépourvu  d'anneaux,  de  ligne  spirale  et  de  lamelles. 

Outre  ces  formations  calcaires  extérieures,  on  rencontre 
chez  certains  Céphalophores,  à  l'intérieur  de  la  peau  et  dans 
les  endroits  les  plus  divers  du  corps,  d'autres  dépôts  de  mém» 
nature  qui  s'amassent  quelquefois  sous  la  forme  d'aiguilles 
et  constituent  ainsi  des  masses  réticulées  (i4)* 

CHAPITRE  IL 

8TSTEMX  MtJSGULAIRE   ET   ORGANES  LOGOMOTBtms. 

§204. 

Les  muscles  des  Céphalophores  sont  composés  de  faisceans 
primitifs  simples  et  lisses,  qui,  lorsqu'on  les  presse,  se  divisent 
aisément  en  fragments  courts  et  oblongs,  et  souvent  sont  par- 
semés extérieurement  de  noyaux  nombreux. 

(la)  Htlix  hinmta,  hitpida  ,  «Ulo$a  et  les  jeunes  indiTidns  d«laP«AitfiiM  rwjjpar* 
(i  3)  L'opercale  «et  corné  chea  les  Paludinay  Conuty  Sueeinmmt  CauUf  Murmm,  tHo>, 
Oldcaire  ebes  les  Hérita,  Turbo,  Ctfelottoma,  etc. 

(i4)  Chez  la  Paludina  vivipara,  il  existe  entre  les  couches  cutanées  on  grand  nombrs 
de  corps  calcaires  gloijulenx  formés  de  coocbes  concentriques  ,  et  cbex  las  lÀmam  oe 
rencontre  non-seulement  une  plaque  calcaire  dans  le  manteau ,  mais  encore  aae  pou- 
sière  de  même  nature  qui  est  déposée  çà  et  là  dons  les  autres  parties  de  la  peau.  U* 
stries  blanches  qui  décorent  les  côtés  du  cou  et  du  pied  des  Hellm  se  composent  d'à!' 
Suilles  caleaires,  cylindriques,  courtes  et  serrées.  Selon  Kmlliker,  la  peau  tonc  entière 
des  Poltfcera  est  faicie  d'aiguilles  analogues,  mais  ramifiées.  On  doit  prol>ableoieat  np* 
porter  ici  ces  sortes  de  concrétions  qui,  chez  les  Tergipes,  existent  partout  aa-dcwMt 
de  la  peau  {Nordmanu  loe.  cit.  p.  9,  pi.  3,  f.  4  a),  et  le  réseau  calcaire  qui  'se  trosrs 
dans  le  manteau  et  dans  le  pied  de  plusieurs  Dont  {Lowém  dans  l'Isis  1841.  p.  361, 
pUI.f.8J. 
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Le  système  cutané  est  surtout  développé  chez  ces  anîmaux; 
îl  se  compose  de  fibres  musculaires  obliques,  longitudinales 
et  transversales,  est  intimement  confondu  avec  la  peau  et  ne 
se  laisse  pas  diviser  en  muscles  particuliers  (i).  A  la  face  ven- 
trale cette  couche  musculaire  est  extraordinairement  épaisse  et 
forineun  disque  allongé,  le  pied.  Les  fibres  de  ce  pied  se  con- 
tractent d'arrière  en  avant  et  produisent  ainsi  des  rides  trans- 
versales qui  se  succèdent  d'une  manière  onduleuse,  eequifait 
glisser  lentement  l'organe  entier  sur  les  corps  solides  ou  à  la 
surface  de  l'eau  (2).  Plusieurs  Gastéropodes  se  servent  en  même 
temps  de  leur  pied  en  guise  de  ventouse,  et  dans  ce  cas  on 
rencontre  des  fibres  tendineuses  circulaires  entre  celles  des 
muscles  (3).  Chez  les  Ilétéropodes,  il  existe  à  la  face  inférieure 
du  corps  une  sailli^  comprimée  latéralement  et  pourvue  d'un 
grand  nombre  de  fibres  musculaires.  Ces  animaux,  eu  nageant 
le  dos  renversé ,  se  servent  de  cet  organe  coumie  d'un  instra- 
nieut  de  locomotion.  Sur  les  bords  de  ce  lobe  musculaire,  on 
observe  en  outre  une  ventouse  qu'ils  emploient,  dit-on,  pour 
se  fixer  (4).  Les  Ptéropodes,  les  Thetys  et  UsAidysia  sont  pour- 
vus, sur  certîiins  points  de  leur  corps,  d'expansions  du  manteau 
parcourues  par  nne  multitude  de  fibres  inusculaires  et  que  ces 
Mollusques  emploient  comme  des  rames  en  nageant  (5).  Les 

(1)  ie  genre  SagUla  fait  ici  de  nouveau  exception.  Ses  fibres  musculaires  sont  dis- 
tinctement slrit'iiS,  et  Tu  système  nms>-ul:ure  ne  consiste  qu'eu  une  simple  coucbo  cuta- 
mfe  camposëa  uniquement  de  fibres  longitudinales. 

(2)  La  largeur  de  ce  pied  varie  considtVKbloniont  sfilon  les  e8p^ces.  Chez  les  Scr/llcen 
elles  Triionîa.  îl  m-  forme  qu'une  gouttière  très-(?troile  h.  l'aide  do  laquelle  ces  ani- 
maux pouTent  embrasser  lt*s  al;'ues  marines: 

(3)  Par  exemple  PateUa  et  Hnliotls. 

Hi  Voyez  Forshàl  Icônes,  etc.  pi.  3i,  f.  A;  telle  Chiaje  Memor  .  loc.  cit.  Tavol.  41, 
f.  !,  et  Descriz.  loc.  cit.  Tav.  63  et  64;  Quotjet  GaymarJ daas  les  Ann.  d.  Se.  nat,  XVI, 
1829,  pi.  î,  f.  4-6  (Pterotrachœa  et  Carinariu);  entîn.  Rang  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc 
d'ilist.  nat.  de  Pari»  loc.  cit.  p.  375,  pi.  9,  f.  1  et  10  arf  (Atlanta). 

(5)  Voy.z  £scAr/(;A/li,c.  cit.  pi,  I,  f.  5  (Cliu)  et  Van  Se^eJen  Exercices,  etc.  fiisc.  2, 
pi.  1  et  2  (Ci^mbiUia  et  Tîedmania).  Il  se  peut  qu'indépeudammeot  de  «on  ktrge  voilà 
céjibaUque  ,  la  Jhciijs  emploie  encore  pour  nager  les  appendices  cuuiractiies  qu'elle 
pcBsède  de  chaque  côté  du  dos.  La  facilif'  avt;c  laquelle  ces  appcn.lici^  se  détacbeut. 
a<lonnê  liea  à  des  interprétations  variées  au  sujVt  île  leur  nature  (  vnvoz  Mechcl  Kà- 
d^mwnta  ad  htsiorînm  MoUascomm,  Piscium  et  Am[jhib!orum,  Halle  I8;52).  liuduIjiUi 
(Synopss  Emoz.  p.  573)  et  Otto  (Nov.  Act.  ■Hat,  Cur.  XI,  p.  29»,  pi.  41,  V.  1  af]  les 
ont  pris  pour  des  parnsitcs  et  leur  ont  donné  les  noms  de  Vhien'.ctirus  varhts  et  Ver- 
Hmnui  Teihijdicola.  Délie  Chîujc,  qui  les  avait  d'abord  décrits  sons  le  nom  do  Pla- 
luria  ocellata,  s'est  plus  tard  rangé  à  l'opinion  de  ces  deux  naturalistes.  Mais  rëcem- 

Analomie  comparée,  tome'  i.  26 
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Nageoires  horizontales  qui  existent  sur  divers  points  du  corps 
des  Sugiila  diffèrent  des  organes  locomoteurs  des  autres  Pté- 
ropodes,  en  ce  qu'elles  sont  composées  exclusivement  de  fibres 
parallèles  homogènes  qui  s'amincissent  peu  à  peu  à  partir  de 
la  base  de  ces  organes,  et  n*ont  pas  la  plus  légère  ressenoblance 
avec  des  fibres  musculaires  (6). 

Quelques  Ptéropodes  sont  pourvus  dans  le  voisinage  de  leur 
bouche  de  sortes  de  tentacules  en  faisceaux  qui  portent  de  pe- 
tites ventouses  et  peuvent  probablement  servir  à  fixer  ces  ani- 
maux  (7). 

$205. 

Outre  le  système  musculaire  cutané,  on  trouve  dans  la  ca- 
vité du  corps  des  Céphalophores  des  muscles  isolés  servant  à 
différents  mages.  Chez  les  Gastéropodes,  dont  la  coquille  est 
tnrbinée,  il  part  de  la  columelle  un  muscle  volumineux  qui  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  faisceaux,  se  porte  sur  les  c6tés 
du  corps,  s'insère  dans  le  pied  et  agit  comme  rétracteur  du 
corps.  Plusieurs  autres  muscles  plus  ou  moins  gros  naissent 
de  la  columelle  et  se  rendent  les  uns  aux  tentacules,  les  autres 
au  pharynx  et  à  la  verge  ;  ils  servent  également  comme  ré- 
tracteurs! de  ces  organes.  Chez  les  Céphalophores  nus  ou  dé- 
pourvus de  coquille ,  les  rétracteurs  des  différents  or^ranes 
est  leur  point  d'appui  à  la  face  interne  du  manteau  ou  da 
pied  (1). 

BMOt  II  •  ita\»  YiàU  qne  cet  corps  poamJeot  étr*  let  j*im«s  de  la  Thêti/t  qni  se  fixe- 
raloot  sur  le  dos  d*  leurs  parents  pour  y  puiser  leur  oourriture.  Voyez  ses  Memor. 
loc.  ait.  I.  p.  59,  TaT.  i,  f.  9-16,  II,  p.  365,  et  11  I, p.  141.  Tût.  39,  f.  1;  et  Descriz.  eu., 
11,  p.  ST.  Quoique  la  véritable  nature  de  ces  appendices  ait  éti  déjà  exposé^  U  T  * 
loO|;temps,  par  Macri  (Atti  délia  reule  Acad.  d«lle  Scienze  di  Napoli,  II,  1T78,  p.  ITO^ 
Tav.  4).  elje  n'a  été  confirmée  que  récemment  par  Y*ruui  (Isis  lt4f ,  p.  359)  M 
Kroh»  (MÙltr'i  Ardiiv.  1843,  p.  41t). 

(6)  Voyes  Krohu  loc.  cit.  p.  6. 

(7)  Voye»  Cuv^er  Mém.  loc.  eit.  p.  I,  p|.  I B,  f.  8.  [P»êumotUrm«n)  ;  D'Oritfnj. 
Vûj.  dans  l'Aoér.  mérid.  ou  Isis  1839,  p.  497,  pi.  I,  f.  9,  1-15  {Spomgiobnmekam  «1 
Pmtutaodêrmo»)^  et  ^$êhriekt  lo»  eit.  p.  •,  pi.  II,  f.  18-18  {fitio). 

(t  )  Pour  cas  «uaoles  isol^,  voya  Cwltr  Méffl.  sur  la  Ltinac*  et  le  Colimaçon  le*. 
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CHAPITRE  ni. 

8TSTÈMB    NERVEUX. 
$206. 

Le  système  nerveux  central  se  compose  d'un  groupe  plus  ou 
moins  considérable  de  ganglions  très-rapprochés,  reliés  entre 
eux  par  plusieurs  filets  nerveux,  et  oui  entoure,  comme  un 
anneau,  le  fond  du  pharynx  ou  l'œsophage.  On  peut  distmguer 
plusieurs  portions  dans  cet  anneau  œsophagien,  savoir  :  une 
appliquée  sur  le  pharynx  ou  l'œsophage,  deux  latérales  et  une 
dernière  placée  au-dessous  du  pharynx.  La  première  se  compose 
ordinairement  de  deux  ganglions  contigus  assez  volumineux  et 
qu'on  pourrait  comparer  à  un  cerveau,  attendu  qu  ils  four- 
nissent des  filets  à  la  majeure  parUe  des  organes  des  sens,  c  est- 
à-dire  aux  organes  tactiles,  aux  yeux  et  quelquefois  aussi  aux 
organes  auditifs.  La  portion  inférieure  varie  beaucoup  sous  le 
rapport  de  la  forme  et  du  volume.  Elle  consiste  tantôt  en  un 
groupe  de  ganglions  confondus  entre  eux  ou  réunis  en  cerc  e 
par  de  courts  filets  de  communication,  tantôt  en  un  simple 
cordon  transversal.  Les  deux  portions  latérales  contiennent 
toujours  les  deux  cordons  latéraux  qui  mettent  en  rapport 
les  précédentes.  La  portion  inférieure  qui  fournit  des  falets 
principalement  aux  muscles  du  pied  et  à  plusieurs  viscères,  est 
souvent  asymétrique.  Les  nerfs  périphériques  naissent  tou- 
jours des  ganglions,  jamais  des  cordons  de  communication, 

§  207. 
Les  éléments  du  système  nerveux  sont  enveloppés  par  un 
névrilème  fibreux  très  distinct,  dans  lequel  sont  souvent  dis- 
posées différentes  substances  pigmentaires,  ce  qui  chez  certai- 
nes espèces  le  fait  souvent  paraître,  surtout  les  ganglions,  vi- 
vement coloré  (i).  Le  névrilème  pénètre  dans  l'intérieur  des 
ganglions  et  y  forme  des  cloisons  qui  divisent  en  groupes  les 
globules  ganglionaires.  Ces  derniers  sont  très-apparenls .  et, 
quoique  de  diverses  grandeurs,  renferment  toupurs  un  noyau 
d'un  volume  extraordinaire  et  composé  de  granules  obscurs, 
au  centre  desquels  on  aperçoit  rarement  un  seul  "«cleolus 
translucide  et  brillant,  le  plus  souvent  de  deux  a  quatre  de 

{»)  Le.  «anglion.  aont  de  oouleuf  orange,  dao.  le.  dWerm  eipieet  d»  ltfmna»a^ 
VOUgMChM  iM  Planorbit,  Pubidina,  Bpa(aa,  PlmirçùranêhM^  «t». 
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grandeurs  inégales  (2).  Les  globules  ganglionaires  sont  très- 
souvent  pédoncules  (3),  et  leurs  |)édoncules  qui  sont  très- 
grèles  s'étendent  ordinairement  à  une  assez  grande  distance 
dans  les  nerfs  qui  naissent  des  ganglions,  de  sorte  qu'ici  eo- 
core  on  est  porté  à  croire  que  ces  globules  ganglionaires  sont 
les  origines  ou  les  terminaisons  des  Bbres  nerveuses  (4).  Du 
reste,  les  fibres  nerveuses  qui  ne  font  que  traverser  les  gan- 
glions se  réunissent  toujours  sur  celle  des  faces  de  ces  der- 
niers qui  est  dirigée  du  coté  de  l'œsophage  ou  du  pbarynit 
tandis  que  les  globules  ganglionaires  sont  accumulés  du  côté 
de  la  face  opposée. 

§  208. 

Les  modifications  qu'éprouvent  les  diverses  parties  du  centre 
nerveux,  selon  les  ordres  et  les  familles,  sont  les  suivantes  (i): 

l.  Les  Hétéropodes  ressemblent  encore  beaucoup  aux  La- 
mellibrancbes  par  leurs  ganglions  éloignés  les  uns  des  autres, 
et  réunis  par  des  commissures  très-longues.  A  Textrémité  an- 
térieure de  leur  corps  et  au-dessus  de  l'œsopbage,  se  trouve  la 
masse  cérébrale  qui  envoie  en  arrière  deux  longs  cordons  ner- 
veux, lesquels,  après  a^uir  longé  les  deux  côtés  du  canal  intes* 
tinal,  finissent  par  aboutir  à  la  portion  gangUonairc  inférieure 
(  ganglion  pédieux)  qui  est  située  près  de  la  face  ventrale.  La 
portion  cérébrale  fournit  des  nerfs  aux  organes  des  sens,  à  la 
peau  et  aux  lèvres,  tandis  que  la  postérieure  en  envoie  priu- 
cipalemeut  aux  pieds  et  aux  muscles  de  la  queue  (2). 

(a)  Hannoper  ^Rochercbe»  mtcroseop.  sot  le  Syst.  nerrenx,  1814,  p.  69,  pi.  8j  a 
très-bien  décrit  ot  figuré  les  globules  ganglionaires  des  Hélix  et  Limax. 

(3j  A  en  juger  d'après  la  figure  <\n'Ëhrcnbcry  (Unerkannto  Strudur,  etc.  pi,  VI, 
f-  1  et  t  j  a  donnée  dos  globules  ganglionaires  pédoncalés  dé  VArion  etnpMcorim^  il 
n'a  pas  connu  les  grands  noyaux  qu'ils  renferment» 

(4)  Voyez  HelmhoUz  Do  fabr.  Syst-  ncnr.  Erertcbrat.  k».  cil.  p.  10»  Raunottr  Im. 
cil.  et  mu  dans  MiiUer's  Archiy.  181*.  p.  76. 

(1)  Pour  les  descriptions  et  les  igures  du  lyatème  norreux  de  ploslenn  G^plMito- 
pbores,  voyez  Ci/r/cr  Méui.  loc.  cit.;  Gamer  dans  les  Trans.  of  tbeLioo:  Soc.  XVII» 
p.  488  ;  Bymer  Jones  Article  Gasterojyoda  dans  la  Cyclop.  of  Anat.  p.  393;  Atidmom 
Article  Ncrpous  System  ibid.  III,  p.  G03,  et  Van  Beneden  Exercices  Zoot.  loc.  cit. 

(3)  Voyez  Milne  Edwards  Ann.  d.  Se.  nat.  XVIII,  1842,  p.  326  ,  pi.  XI,  et  D«B» 
Chiaje  Descriz.  II,  p.  99,  Tav.  03  [Canmria).  Le  çcnrc  Pterotrnckœ^  prt^senle  ao« 
disposition  semblable.  Selon  Dcllc  Chinje  (loc.  cit.  Tav.  63,  f.  14,  et  Tav.  6t,  f.  Il), 
une  courte  c<»mmIssHro  partant  de  la  masse  ganglionaire  cérébrale  cmbràssorait  fœsoi 
pbago  en  forme  de  cercle  daos  ce»  deux  genres ,  mais  ce  fait  n'est  mentionné  ni  fêt 
Otvierni  par  ànine Biwardt. 
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Le  centre  nerveux  du  genre  Sagitta  est,  jusqu'à  un  certain 
point,  pareil  à  celui  des  Hétéropodes.  Un  ganglion  cérébral  de 
forme  hexagonale  est  appliqué  sur  la  face  supérieure  de  l'œ- 
sophage ,  un  autre  volumineux  est  situé  au  milieu  de  la  face 
ventrale  du  tronc.  Ils  communiquent  entre  eux  par  deux  forts 
cordons  allongés.  Deux  paires  de  nerfs  naissent  du  ganglion 
cérébral  ;  l'antérieure  se  distribue  à  la  base  des  crochets  de  la 
bouche,  la  postérieure  aux  organes  de  la  vision,  tout  en  en- 
voyant intérieurement  un  filet  qui  se  dirige  en  arrière  et  s'a- 
nastomose au  milieu  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  avec 
celui  du  côté  opposé,  en  formant  ainsi  une  anse.  Le  ganglion 
abdominal  envoie  en  arrière  deux  troncs  nerveux  considéra- 
blés  et  divergents  du  côté  externe,  desquels  naissent  un  grand 
nombre  de  filets  cutanés  grêles  (3 J . 

II.  Chez  quelques  Tectibrancnes,  il  existe  supérieurement 
un  ganglion  cérébral  simple,  et  inférieurement  deux  autres 
assez  écartés  ;  tous  les  trois  sont  réunis  par  autant  de  cordons 
avec  lesquels  ils  forment  un  large  anneau  œsophagien  (4). 

m.  Dans  un  grand  nombre  de  Ptéropodes ,  les  ganglions 
cérébraux  manquent,  tandis  que  la  portion  inférieure  est  très- 
développée.  Celle-ci  se  compose  de  deux  à  trois  paires  de 
ganglions  confondus  entre  eux,  desquels  part  une  commissure 
simple  qui  embrasse  l'œsophage  (5). 

IV.  Chez  beaucoup  d'Apneustes  et  de  Nudibranches  ainsi 
que  chez  plusieurs  autres  Hétérobranches,  la  masse  cérébrale 
est  très-développée,  et  le  reste  de  l'anneau  œsophagien  est 
formé  par  un  simple  cordon  nerveux.  Les  ganglions  cérébraux 
sont  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  et  réunis  par  des  com- 
missures transversales  ou  intimement  confondus  (6) . 

(J)  Voyez  Krohn  loc.  cit.  p,  H,  t.  î,5  et  IS. 

(4)  Cbea  les  Aplysia,  «eJon  Cuvier  Néin.  loc.  elt.  p.  M,  pi.  6  et  i,  pais  chfi  let 
Tttwobranehut ,  selon  Délie  Chdajê  Mem.  loc.  cit.  TaT.  41,  f.  80,  t>,  t.  J'ai  trouTé 
l'aimeaa  œsophagien  disposé  de  la  même  manière  dnn»  le  genre  PUuroùranehœa. 

(5)  Cette  forme  se  rencontre  surtout  chez  les  espèces  dont  les  yeux  et  les  tentacnlos 
«ont  avorta  ou  manquent  entièrement.  Voyei  Yan  BenmUn  Exercices  Zoot.  fasc.  i 
(Bsaleea,  Tiedemannia,  Cleodora,  Cuvieria ,  Limacina  et  Cymbulîa).  C'est  probable, 
vent  l'abeence  des  organes  en  question  qui  fait  que,  cbez  les  Ptéropodes,  on  confond 
soureot  le  côté  dorsalatec  le  rentrai.  Il  est  d'ailleurs  intéressant  d'obserrer  que  parmi 
les  Gastéropodes,  le  genre  Chiton,  qui  en  est  ëgalemtjnt  dëponrru ,  possède  une  série 
transTersale de  six  ganglions  situés  sous  l'œsophage,  mais  n'a  pas  de  ganglions  céré- 
braux. Voyes  Cwler,  Gamer  et  Rymer  Jones  loc.  elt. 

(6)  Les  BuUaa,  Doridium  et  PhyUidia  ont  deux  ganglions  cérébraux  réunis  par 
•M  commissure  plus  ou  moins  longue ,  tandU  que  les  Trtm1^^a  et  \n  SeyUaa  en  on» 
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V.  Cliez  quelques  autres  Apneustcs,  l'anneau  œsophagien  est 
composé  de  plusieurs  ganglions  contigus  qui  serrent  de  près 
l'œsophage,  sans  qu'on  puisse  découvrir  de  commissure  entre 
eux  (7). 

VI.  Les  autres  Gastéropodes,  surtout  les  Pectinibranches  et 
les  Pulraonés,  ont  les  deux  masses  ganglionaires  supérieure  et 
inférieure  très-developpées,  et  leur  anneau  œsophagien  com- 
plété de  chaque  côté  par  un  cordon  de  communication  plus 
souvent  double  que  simple  (8).  La  masse  supérieure  se  com- 
pose en  général  de  deux  ganglions  réunis  par  une  commis- 
sure transversale,  ou  contigus  et  même  quelquefois  complète- 
ment confondus  ensemble  (9).  La  portion  inférieure  varie 
également.  Chez  quelques  espèces  elle  consiste  en  un  cercle 
de  ganglions  distincts,  mais  réunis  par  des  commissures  (lo), 

quatre  accompagnés  de  courtes  commissures  (Toycz  Ctivlcr  loc.  cit).  Chez  les  EolU,  la 
masse  cérébral.!  est  également  formée  de  quatre  pnnîjlions  disposés  transversolemflrf 
{DcUe  ChUije  Poscriz.  loc.  rit.  Tnv.  88,  f.  l2  et  15,  puis  Hancok  et  EmhletonXw..  t\i. 
pi.  5,  f.  IG).  Chez  les  Eolidina,  Zephyrînn ,  Amphorinn ,  Pelta  et  Ckalidit,  il  J  t 
deux  paires  de  {janglions  confondus  eDtre  eux  qui  sont  réunis  par  ane  commissare 
grêle  [Quatrefarjcs,  Ann.  d.  Se.  nat.  XIX,  J843,  p.  293,  pi.  XI,  f.  3  et  4,  et  I,  jSii, 
pi.  VI,  f.  1-4).  Enfin,  les  Thdijs  et  les  Dor'is  ont  pour  cerveau  uuo  seule  masse  d'an 
Tolumo  cxmsidérabic  occupant  la  région  cerviiali;  [CuvicrXoC',  cit.). 

('])  Cet  anneau  œsophagien  est  com|)Osé  de  huit  ganglions  chez  les  Tcrgipes  {Sord- 
matin  loc.  cit.  p.  35,  pi,  2j,  mais  chez  les  Aclœon,  il  n'y  en  a  que  sept  dont  l'inférieuro 
asymétrif^iio  envoie  deux  cordons  do  communicnlion  assez  longs  aux  deux  grands  gan- 
glions cérébraux,  tandis  que  les  (îci'.x  grt;f;!ioiis  Iatéra;!x  commisniquont  par  une  courte 
coniniiisnre  passant  sous  ra^ophago  {Adi.inn.  loc.  cit.  p.  194.  pi.  7,  f.  1).  D'après  uM 
communication  qui  m'a  été  faite  parA'a//«^t;/-,  l'anneau  oesophagien  des  FlabeUiM  ne» 
conijw.so  que  de  cinq  ganglions. 

{8j  Voyez  ncr/hù/d  iiiim  Mùller's  Archiv.  1S35,  p.  378. 

(g)  Une  commissure  transversale  existe  entre  les  de«t  ganglioD»  céfébnmjt  chet  W» 
PatcUa,  Haliolit,  Phaslanellà,  Janthina ,  Turbo,  Paludina,  Lymnœus ,Pla»orhU,c\ 
chez  beaucoup  d'autres  espèces  pourvues  d'une  coquille.  Les  deux  oan^ioDs  sont  con- 
tigus chez  les  Hclix,  Umax  et  Cyprœa;  ils  sont  confondus  en  on  seal  chez  les  Bucà- 
uum.  Murex,  Olh>a,  Uarpa,  Voluta  et  d'antres  Pectinibrantbcs. 

(lo)  Les  Halioijp ont  doux  et  les  Patella  quatre  gnnglions  inférlear»  disposct*  tnw 
Tersalemenl  et  qui  envoient  de\haque  côté  nn  double  cordon  de  commnnicatioa  M 
cerveau.  C\\c%\n  jincjliis,  Lymnœus,  Planorhis  ^  Physa,  Succinea,  Bulimms,  etc.,  h 
portion  inférieure  se  composa  do  cinq  à  sept  ganglions  inégaux  dispose»  osymëtriqo*- 
■lent  et  réunis  en  nn  cercle  par  des  commissures.  Voyez  BerfkoM  tec.  dt.  et  mes  ob- 
servation, dans  Jriegmauu'sArclnr.  184i,  I,  p.  153.  pi.  6,  f.  8  {Lymnams  itagnoHt): 
A  en  juger  d'après  In  figure  que  ^k«  Beuedttt  (Exercices  Zoot.  loc.  oh.  f^.  I,  Mé« 
mr  le  Lymnœut  gluifnotus,  -p.  80.  pL  I.  f.  13,  et  Attn.  d.  Se.  naU  VU,  lg37,  p.  HJ, 
pU  3BJ  •  doauë«de  l'animu  te«>pha^ien  dm  V^mpkipêplea,  m  gtnre  rouaible,  soM 
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tandis  que  chez  d'autres,  elle  est  formée  par  ud  groupe  dû 
gangUoDs  plus  ou  moins  confondus  entre  eux  (i  i). 

§  209. 

Le  système  nerveux  splanchnique  existe  chez  un  grand  nom* 
bre  de  Céphalophores  (i).  On  peut  y  distinguer  un  plexus 
antérieur  et  un  postérieur.  Le  premier  se  compose  ordinaire- 
ment de  deux  ganglions  pharyngés  inférieurs,  réunis  par  nue 
commissure  transversale  ou  cîontig'us ,  tûàis  rarement  confon- 
dus. Ces  ganglions  sont  situés  sous  l'œsophage;  ils  communi- 
quent par  deux  filets  avec  la  masse  cérébrale  et  fournissent 
des  nerfs  principalement  an  pharyux,  à  !'œst)phëge  et  aux 
glandes  salivaires.  Quand  le  plexus  postérieur  manque,  celui- 
ci  donne  aussi  des  filets  au  foie  et  aux  glandes  génitales  (a). 

«•  rapport,  an  Lymnaus.  Chez  le  Pneumoclermo»  vlolareum  [Yan  B^nede*  îbid.  p.  48, 
p}.  I,  f.  2)  etchez  le  Cl'to  {Eichricht  loc.  cit.  p.  6,  pi.  3.  f.  38),  la  portioa  iofériearo 
parait  également  consiidtir  en  un  cercle  de  gunglions. 

(i  i)  Helix^  Limax,  Arion,  etc.  Clioz  les  Llmax  [Pouchet  Recherches,  loc.  cit.  p.  8), 
il  ne  reste  nu  milieu  dus  (jangliaos  conTondus  entre  eux  qu'une  petite  ouverture  qui 
fiait  par  dîspnrnitre  entièrement  chez  plusieurs  Hélix. 

(i)   Voyez  Drumlt  Ueber  die  Mundniofjennervcn  der  ETCrtebraten ,  loc.  cit.  p.  43. 

(2)  Les  deux  gaiiplions  du  plexus  splanchnique  ou  sympathique  antérieur  avec  leurt 
filets  nerveux  correspondants,  avaient  déjà  <?tc  reconnus  pour  tUre  un  système  sympa- 
thique, par  Cvv'ter,  chez  plusieurs  Gastéropodes.  Voyez  «es  Slém.  sur  le  genre  Aplysia, 
p.  23,  pi.  IV,  f.  le;  sur  la  Lyœnée,  p.  9,  pi.  1,  f.  Il  u;  sur  l'Onchidio,  p.  14,  pi,  I^ 
f.  Go.  Co  système  est  situé  plus  ou  moins  en  avant  de  la  portion  infërieure  do  l'an- 
neaa  oesophagien.  Brandi  (^Medicin.  Zool.  II,  p.  328,  pi.  34,  f.  11  et  13)  l'a  décrit 
theiY Hélix  Pomatia;  Van  Beneden  (loc.  cit.),  chez  V Àmphipeplea,  el  Treviranus  (Beo« 
bacbt.  ans  der  Zoot.  u.  Physiol.  p.  42,  pi.  9,  f.  60),  chez  la  Limax.  Voyez  auui  les  Ro* 
cherches  de  Schlemm  (Dissert.  de  faepate  ac  bile  Crustac.  et  ^loUusc.  qaoniiud.  Rèro- 
llol,  ]8ii,  p.  22,  pi.  I,  f.  2  et  3),  sur  les  nerfs  hépatiques  des  Gattéropodes.  Delh 
Chiaje  (Mem.  II,  p.  l23,  Tav.  îO,  f.  7  p,  et  III,  p.  153,  Taf .  41,  f.  8p)  a  tu  ce  pie. 
SOS  chez  \t»J)oridium  et  Pleuroùra»ckusi  et  selon  Gamer  (loc.  eit.) .  il  esltle  aasti 
deux  ganclions  pharyngiens  chez  les  Scyllaa,  Doris  et  Eolit,  Ghaa  les  PatelUty  an  conr 
traire,  le  même  onatomiste  a  trouvé  ce  plexus  antériear  compose  de  trois  gangliona, 
dont  deux  latéraux  antérieurs,  le  troisième  médian  et  situé  un  peu  en  arrière.  Salon 
yan  Betieden  (Exercices  Zoot.  fasc.  1,  p.  30,  pi.  I,  f.  iSo),  V^mpi^ptpiea  offre  noe 
disposition  semblable.  Chez  les  Hétéropodes,  ce  plexus  est  très-développ^,  composé  do 
dux  gangUons  et  envoie  do  lon$[S  cordons  de  coumimication  ît  la  masse  eérébralaj 
Vojez  Milne  Edivards  dans  les  Ann.  d.  Se  nat.  XVIII,  p.  327,  pi.  11,  f.  1  «.#  «*,. 
f.  2tf,/;  et  Délie  Chiaje  Descriz.  etc.  loo.  cit.  Tbt.  63,  (,  14/,  et  Tav.  M.  f.  llj^ 
Carinaria  et  Pteroiracfuea)»  Le^  PtéropOlde».  possèdent  également  ce  plexus.  Ses  dcaa 
ganglions  «ont  plus  ou  m<una  iflliaKaMntceBfbiidiM,  -et,  ooaame  la  maase  oérébraJe '«tt 
rsnirfacto  ici  |>ar  an  simple  collier,  ils  se  communiquent  pas  avec  ce  dernier,  mais» 
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Le  plexus  postérieur  se  compose  d'une  masse  unique,  rare- 
ment de  deux  ganglions  séparés.  Il  est  situé  au-dessous  du 
tube  digestif  ou  entre  ses  circonvolutions  et  donne  des  filets  à 
l'intestin,  au  foie,  aux  glandes  génitales,  et  deux  cordons  de 
communication  à  la  portion  inférieure  de  l'anneau  œsopha- 
gien (3). 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES     DES     SENS. 

S  210. 
Les  organes  tactiles  des  Céphalophores  consistent  en  deux 
ou  quatre  tentacules  rétractiîes  situés  ordinairement  sur  la 
tête  ou  sur  la  partie  antérieure  de  la  région  dorsale  (i).  Ils  re- 
çoivent de  la  masse  cérébrale  des  nerfs  coqsidé râbles  qui  pré- 
sentent quelquefois  un  renflementgangiiformeàrextrémilé  du 
tentacule  (2).  Chez  quelques  Gastéropodes,  ces  derniers  sont 
creux  et  épaissis  en  forme  de  bouton  à  leur  sommet  qui  peut 
6e  replier  en  dedans  à  la  façon  d'un  doigt  de  gant  (3).  Ce- 

«rec  la  portion  inf^rienre  d«  l'annoau  ouopbagien.  Voyez  Van  Beneden  Exerc.  ZooL 
fatc.  t,  p.  11  tq,  pi.  I,  f.  9  et  10,  pi,  3,  f.  8  et  lO,  pi.  3,  f.  6  et  9,  et  pi.  5,  f.  l3 
{Cymhulia,  Tiedemannia,  Hyalœa  et  Limacina). 

(3)  Le  plexus  splanchniquo  postdriear  avec  ses  longs  cordons  de  communication  est 
très-apparent  chez  \e»Aplijsla  (Voyez  CuvierXoc.  cit.  p.  23,  pi.  4,  f.  1 R).  Deîle  Câiaje 
(Memor.  loc.  cit.  Tav.  6,  f.  ■!  »,  TaT.  10,  f .  7  o  et  Tar.  41,  f.  8  ^  y)  a  observé  ce  plexus, 
ootre  le  genre  précédent,  chez  les  Doridium  et  les  Pleurobranchut.  Dans  ce  dernier 
^enre,  il  l'a  trouré  composé  de  deux  ganglions  entièrement  séparés.  Van  Beneden 
(ExerC'  Zoot.  fase.  1,  p.  46,  pi.  I,  f.  3-5)  n'a  rencontré  qu'un  seul  ganglion  chez  le 
Pneumodertnon.  Miln»  Edwards  (loc.  cit.  p.  339,  pi.  11,  f.  1  u.  v  et  f.  6j  a  obserré  daos 
le  sac  Tiicéral  des  Carinaria,  d'abord  un  double  ganglion  abdominal  qui  recevait  deux 
longs  cordons  de  communication  de  la  masse  cérébrale  et  du  ganglion  pédieux,  puis  m 
ganglion  ana/ médian  communiquant  avec  les  deux  précédents. 

(i)  Le  cas  le  plus  fréquent  est  l'existence  de  deux  tentacules  II  y  en  a  quatre  diea 
1m  LimaMf  Arion,  Belix^  jéchatinaj  Clautiiia  et  d'autres  Hélicines.  Ces  organes  man- 
quent complètement  chez  les  Sagitta,  Cleodora,  Cuvieria,  Hyalœa^  Pterotrachcea,  Lis- 
tPêoma,  Rhodop0,  Phyllidia  et  Dentalium. 

(s)  C«  renflement  existe  non-seulement  aux  lentacnles  inférieurs  de  plusieurs  Lima- 
cines  et  Hélicines,  mais  encore  aux  supérieurs  qui  portent  des  yeux.  Cependant,  on  n'y 
obterr*  pas  de  globules  gànglienaires,  mais  seulement  une  substance  finement  grann- 
U«  qui  est  interposée  entre  les  fibres  nerveuses. 

(3)  Chez  les  Limaoines  et  les  Hélicines,  la  rétraction  d«  ces  organes  est  produite  par 
«nmosde  qui  prend  son  origine  «nr  la  oolumdie  de  la  coquille  ou  sur  la  fac«  interas 
dq  manteau  «t  qui  a' iosèff*  à  l'extrémité  deehaqua  t«ntacale. 
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pendant,  chez  la  majeure  partie  des  Cépîialophore%  ces  or- 
ganes sont  pleins,  ordinairement  coniques,  quelquefois  rem- 
placés par  deux  prolongements  cutanés  en  lx)rrae  de  gouttière. 
Dansl'un  et  l'autre  cas,  ils  peuvent  se  raccourcir  par  les  con- 
tractions de  leurs  fibres  musculaires,  mais  noil  se  replier  in- 
térieurement (4).  Outre  ces  tentacules,  plmieursCéphalophoret 
possèdent  encore  pour  organes  du  tact,  deux  lobes  contractile* 
plus  ou  moins  longs,  situés  des  deux  côtés  d'un  repli  cutané  qui 
sormoBte  l'orifice  buccal  sous  la  foriae  d'une  seconde  lèvre  (5)* 
I«es  organes  au  moyen  desquels  certains  Piéropodes  s'attau 
client  aux  corps  inarins  et  qui  avoisinent  la  bouche,  ainsi  que 
les  filaments  et  les  prolongements  contractiles  ddtit  le  bord 
du  manteau  est  garni  chez  d'autres  Céphalophores,  servent, 
probablement  aussi  à  l'exercice  du  toucher  (6). 

8  211. 

Les  organes  de  l'audition^  dont  Is^  présence  est  mainteDanl 
démontrée  dans  tous  les  ordres  des  Céphalophores,  sont,  coitime 
ceux  de«  Acéphales,  au  plus  ba»  degré  de  développement; 
Ils  ne  consistent  également  qu'en  deux  capsules  auditives  sini- 
ples  et  arrondies,  dont  les  parois  transparentes  et  assez  solides* 
renferment  tantôt  une  otoliihe  unique  composée  de  carbo- 
nate calcique,  tantôt  un  groupe  de  plusieurs  otolithes  suspen- 
«lues dans  un  liquide  clair  (i).  Quand  il  n'y  en  a  qu'une  seule, 

(I)  Ctezles  Pectînibranches,  il  existe  ordinairoment deux  tentaeulet  coniques;  U  j 
a  a  quatre  chez  les  Amphorina,  EoUdinaf  Flabellina  et  Eolit.  Des  prolongemeou  cu^ 
Uzh  en  forme  do  gouttière  s'observent  dans  les  genres  Notarchus,  DolabeUa ,  Pleuro» 
l'mckus ,  PleurobranchoM  et  Aplysia.  Chez  les  Doris,  Tritonia  et  Scylltea,  les  deox 
tentacules  coniques  peuvent  se  retirer  dans  des  excaTations  tubulsuscs  du  manteau. 

{^)  Flaliellina,  EoUs  ,  Doris  ,  Fhyllidia  ,  Doridium,  'jépitfsia  j  Phurobranchut  j 
^liunbmncAceaj  Dolubella^  Ampullat-ia^  Ccratodet.  Ces  lobes  cutanés  sont  sourept  «| 
erands  qu'on  est  expose  à  les  comprendre  parmi  les  Tëritables  tentacules.        , 

(6j  J'entends  parler  ici  des  orfjones  tentaculiformes  à  l'aide  desquels  les  CUa^  lea 
^"tumodermon  et  les  Spongiobranchœa  se  fixent  sur  les  corps  marins  (g  204),  des  filât 
■Miiti  des  lobes  anlërieurs  du  manteau  des  Thetyg ,  Plocamophorut  et  de  la  Tritonia 
theijdea,  ainsi  que  des  prolongements  du  bord  latéral  du  mémo  organe  cboz  le9  Halio- 
'«I  Doris fimbriata  et  Cyprœa  «rota. 

(ij  Ejdoux  et  SottUggt  (Institut,  18:^8,  n<>  253 ,  p.  S76)  <mt  les  premiers  «IfpiaM 
l'organo  auditif  chez  les  Cëpbalopboret.  Ils  ont  reconnu  chei  les  Pterobranehoea^  Cari* 
*ona,  Pneumodermon  et  PhyUirhoe,  ainsi  que  GaMdichavd,  chez  les  jàtlanta,  que  lei 
(^olct  auditives,  sont  de  petits  corps  arrondis,  très-transparents,  qui  sont  attachés  patt 
va  pMoDcule  sur  la  masse  cérébrale.  Laurent  (Appendice  aux  Recherche!  su^  les  etfi^ 
o«s  Auditifs  des  Mollusques,  dans  lea  Âuo-  franc  «I  étraog.  d'Aoat.  et  d«  PbysioL 
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elle  est  sphérique  et  de  Dature  cristalline,  mais  s*il  en  existe 
plusieurs,  elles  sont  fusiformes,  un  peu  comprimées  et  ordi- 
nairement très-nombreuses,  — trente  à  quarante,  et  même 
jusqu'à  quatre-vingts,  dans  chaque  capsule  chez  quelques 
Gastéropodes  (a). 

mal  1839,  p.  118,  f.  1-16)  les  a  an  peu  pins  onmplètement  décrltat  en  •Joutant  in 
AgnrM  données  par  Eydoux  et  SouUyet  et  relatiret  aux  genres  Hyalœa ,  CUodon  il 
Creteit,  d'aotrea  concernant  les  Ltmax  et  les  Hélix.  Plus  tard,  ces  organes,  avec  Uitn 
Otolithes,  ont  ëtë  décrite  en  détail  par  Krohn  {OfûUer'ë  Archir.  1839,  p.  335,  et  Fro- 
nep»  Neue  Notik.  XIV,  1840,  p.  310,  etXVIlI,  1841,  p.  310)  chez  difiërenu  Hét^f^ 
podes,  Ptéropodes  et  Gastéropodes.  De  mon  câté.  j'ai  essayé  (Ftegnumn't  Archir.  18U, 
I,  p.  148.  pi.  4,  ou  Ann.  d.  Se.  nat.  XIX,  1843,  p.  193,  pi.  SB)  de  démootrwlear 
analogie  arec  les  organes  auditifs  des  embryons  des  Poissons,  daus  une  antre  série  do 
Gastéropodes  terrestres  et  d'eau  douce.  Enfin,  Kœiliker  {Frorieps  Neue  Nolizen,  XXV, 
1843,  p.  133)  les  a  décrits  encore  cliez  beaucoup  d'Hétéropodcs  et  Gastéropodes  ma- 
rins, de  sorte  que  maintenant  qu'on  est  prévenu  de  leur  existence,  on  les  rencontre  daat 
tous  les  Géphalopbores  qu'on  soumet  à  la  dissection.  Voici,  du  reste,  l'énumératioadei 
genres  dans  lesquels  ils  ont  été  observés.  Parmi  les  Ptéropodes  :  Cymbulia,  TUde- 
mannia,  Hyatœa.,  Creteit,  Pueutnodertnon,  Limacina;  flététopoàe»  :  Carinarie,  Pten- 
trachœa,  Phyllirhoe,  Atlanta;  Gastéropodes:  nhodope, Flabellina^  lÀttotoma,^mpk^ 
rina,  Pelta ,  ChaUdlt,  Zephyrina,  Aetceon,  Acteonla,  Eolis,  VeniUa,  Tergipet,  Dmùy 
Polycera,  Tritonia ,  Thetyt,  DiphyUidia,Ancyltit,  Doridium,  Apiysia,  Gasteropteram, 
Vtnbrella,  Notarchut,  Pleurobranchus ,  Pleurobranchea,  Paludina,  i»ymnœus,  Planor- 
hi»,  Phyta,  Bultmus,  Clausilîa,  Succinea,  Hélix,  Arion,  Limax.  —  Il  est  remarqua- 
ble que  les  organes  auditifs  se  développent  de  très-bonne  heure  et  qu'on  peut  déjà  te* 
distinguer  à  une  époquç  oà  l'embryon  n'a  pos  encore  quitté  les  enveloppes  de  l'saf. 
D'après  une  notice  de  Pouchet  (Ann.  d.  Se.  nat.  X,1838,  p.  64J,  il  parait  que  ce  aa- 
turaliste  a  vu  les  otolithes  en  mouvement  chez  l'embryon  d'une  Lymnée,  mais  sus 
nvoir  deviné  lenr  nature.  Lowén  également,  qui  avait  aperçu  les  deux  capsules  cheids 
jeunes  JSo/ic  (Kongl.  Veleusk.  Acad.  Handl.  1839,  p.  2â7,  ou  Isis  1843,  p.  360,pl.I. 
t,  1,  0),  n'a  pas  su  qu'en  penser.  Fan  Benedcn  (Ann.  d.  Se.  nat.  XV,  1841,  p.  127, 
pl.  1,  f.  13 ,  15  et  17  <f)  B  Pi*^*  V°^^  ^^  ganglions  nerveux,  celles  des  embryons  des 
hîmax  et  Aplytia,  tandis  que  Allman  floc.  cit.  p.  153,  pi.  T,  f.  10-13  d)  les  a  regar- 
dées comme  des  yeux  dans  les  embryons  des  Action.  San  (Wieggiaunt  Archiv.  1815, 
I,  p.  8,  pi.  1,  f.  T-11)  et  Nordmann  (loc.  cit.  p.  44  et  87,  pi.  4  et  5)  ont,  au  con- 
traire, très-bien  reconnu  que  c'étaient  des  organes  auditifs  dans  les  embryons  d«* 
Dorit,  Tritonia,  Tergipet,  Buccinum ,  Littorlna,  Cerithium  ,  Phasianella  et  Histoa. 
D'après  mes  propres  observations,  on  les  aperçoit  aussi  de  très-bonne  heure  daat  i<s 
•mbryons  des  Fermetut. 

(a)  Il  n'y  a  qu'une  otolithe  chez  les  Hétéropodes ,  les  Tubnlibrancbes  et  plusimn 
Apneustes.  Voyez  Délie  Chiaje  Descriz.  etc.  II,  p.  100,  Tav.  63,  f .  5  et  6  (Carinafi*} 
«t  Çuatre/ages  dans  les  Ann.  des  Se  nat.  1, 1844,  p.  160,  pi.  6,  f.  8-10  (Aetmmi, 
Pelta  et  Chalidit).  Des  groupes  de  petites  otolithes  fusiformes  s'observent  chez  qaelqM 
Ptéropodes  et  un  très-grand  nombre  de  Gastéropodes,  tels  que  \9iCymbutia,  Sgeha, 
J^oritt  Tritonia,  Thetyt,  Sotlt,  Yenilia^  Pleuroùranehaa,  Paludtna,  Pkmorbit,  If»- 
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Les  moavements  qu'exécutent  ces  corps  ctiez  les  Acéphales 
sont  eacore  beaucoup  plus  prononcés  chez  les  Céphalophores, 
C'est  un  spectacle  singulier  que  ces  mouvements  de  balance- 
ment et  de  rotation  qu'éprouve  chacun  d'eux  et  qui  produisent 
une  sorte  de  tremblement  dans  leur  masse  totale  qui  occupe 
toujours  le  centre  de  la  capsule.  On  vient  de  découvrir,  il  n'y 
a  pas  longtemps,  qu'ils  sont  causés  par  des  cils  vibratiles  très- 
petits  qui  existent  à  la  face  interne  de  cette  dernière  (3). 

La  position  des  deux  capsules  auditives  varie  selon  les  or- 
dres^ les  familles  et  les  genres.  Chez  plusieurs  Hétéropodes  et 
Apnenstes,  elles  se  trouvent  derrière  les  yeux  à  une  médiocre 
profondeur  et  communiquent  avec  la  masse  cérébrale  par  un 
nerfauditif  plus  ou  moins  Iong(4).  Dans  un  certain  nombre  de 
Nudibranches,  elles  sont  contiguës  avec  la  partie  postérieure 
des  yeux  et  appliquées  sur  la  masse  cérébrale  même  (5).  Chez 
les  autres  Céphalophores,  elles  occupent  le  côté  inférieur  du 
corps  et  touchent,  en  règle  générale,  la  portion  inférieure  de 

nous ,  Hélix ,  Limax  et  beaaooap  d'autres,  d'aprè»  les  recbercbea  de  Krohn  et  let 
aiieoiies  propres.  Parmi  cet  otolithes  fatifonnes,  il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  qui 
«ont  composées  de  deux  ou  de  quatre  corpuscules  calcaires.  Les  otolithes  sphëriques  et 
fenfonnes  se  dirta  nt,  quand  on  left  écrase,  en  quatre  et  jusqu'à  huit  fragments  dans 
la  direction  des  lignes  entrecroisées  qu'on  aperçoit  souvent  arant  cette  dirision.  Aa 
eenir^rie  ces  corps  (d'après  les  observations  de  Laurent,  Krohn  et  les  miennes),  une 
Raie  otolitbe  se  dévdoppe  d'abord  dans  les  capsules  qui  doivent  en  contenir  plusieurs, 
tt  à  celle-ci  il  s'en  ajoute  d'antres  au  fur  et  à  mesure  que  croît  l'embryon.  Voyez  Fref 
dans  Frorieps  Neue  Notizen ,  XXXVIl,  n»  801 ,  p.  133,  et  dans  Wiegmann'$  Ardiiv. 
J845, 1,  p.  aiT,  pf.  9. 

(3)  On  pouvait,  a  priort,  supposer  qu'il  y  avait  ici  en  jeu  des  organes  vibra  tiles,  ^ 
CDatidëranc  que  les  otolithes  simples  n'entrent  jamais  en  oonuct.avec  les  p&rois  de« 
capsules  qui  les  contiennent,  mais  en  restent  toujours  à  une  certaine  distance,  et  q^ç 
\t%  otolithes  multiples  sont  toujours  réunies  en  un  groupe  occupant  le  centre  de  l« 
■apsale;  enfin,  que  lorsqu'un  de  ces  corps  s'écarte  de  cette  positioq,  Il  y  est  toqjours 
nmené.  Wagner  (Lehrb.  der  Pbysiol.  éd.  S,  1843,  p,  463)  dit  positivement  avoir  ro 
des  cils  vibratiles  dans  les  capsules  auditives.  Ils  ont  été  aussi  très-distinctement 
aperçus  par  Kcetli ke r  {\oc.  cit.)  chez  Ws  Trltonîa,  Tkeiift,  Plwroùranchea,  Diphyllidia, 
Byalaa,  Lissotoma  et  lihodope. 

(4j  Voyez  Laurent  loc.  cit.  f.  1-6,  et  Qnatrefages  dans  les  Ann.  d.  So.  nat.  I,  loc. 
cit.  pi.  4  et  6.  Les  nerfs  auditifs  sont  trés-Iongs  chez  les  Carinaria ,  d'après  Délie 
Ckiaje  Descriz.  loc.  cit.  Tav.  63,  f .  3  </  et  f.  14/,  et  Milne  Edwards  dans  les  Ann.  d. 
Se.  nat.  XVIll,  1842,  pi.  11,  f.  1  x  et  f.  3  h.  Chez  plusieurs  Gépbalophores  qui  sont 
trampareou,  on  aperçoit,  à  l'œil  nu,  les  organes  auditifs,  à  travers  la  peau,  sous  la 
forme  de  deux  taches  blanches. 

(5)  Dorit,  Thetyi^  Tritonla,  Eotli  {Krohn  loo.  cit.J  et  Tergipee  {JHordmann  loe.  cit. 
p.U,pl.2j. 
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l^anneau  œsophagien.  Ce  n'est  que  dans  un  très-petit  noml>re 
de  genres  ^e  deux  nerfs  auditifs  les  en  séparent  (6). 

§  212. 

Les  genres  dépourvus  dorganes  de  la  vision  sont  très-peu 
Bomhreux  (i),  et  il  n'y  en  a  point  qui  en  possède  plus  de  deux. 
Leur  volume,  comparé  à  celui  du  corps,  est  ordinairement  peu 
considérable.  Il  est  même  très>petit  chez  quelques  Hétéro- 
branches,  et  c'est  chez  les  Pectinibranches  qu'il  atteint  son 
maximum  (3). 

Les  yeux  consistent  généralement  en  deux  bulbes  arrondis 
cachés  sous  la  peau  qui  est  ici  toujours  dépourvue  de  pig- 
ment, et  passe  au-devant  d'eux  en  s'amincissaot  comme  une 
lamelle.  Chaque  bulbe  est  limité  extérieurement  par  un  tissa 

(6)  Selon  Knhn  (lac,  ci»,  p*  394,  p.  371)  le»  deux  capsule»  autJkive«  des  Plean- 
brtmc/Moa  QtPalutiiua  conuunqiqHMitavec  la  poriion  iafériouro  de  l'^Bneaa  <SMpha> 
gien  par  Ucs  nvrU  auditifs  diitincU.  La  mômt;  cboso  aurait  lieu,  d'aprt:«  lu  aiènie  MUiu 
(loc.  cit.  D^  300,  p.  311),  chez  les  Ci/mù,  lia  et  Il^jaUai;  mais  F  au  Bcmxicn  (Ex>;rcic.i 
Zoot.  fasc.  2,  p.  XZ,  pi.  1,  £,  8  /,  9c  ot  10,  puis  pi.  ^,  f.  13  x]  dil  que  daiu  le  pnri&ierds 
ces  geures  ,  les  TUidciuatinia  et  les  Limacina,  les  vésicules  oadiUvi»  sont  appltfjo^ 
directement  sur  lc«  deux  principaux  gautjliuiu  iiûV'iicurs,  un  (juoi  il  ^ d'accord aTciî  la 
dcscripiiou  que  Dclle  Chiajc  a  douuée  de  Ces  ofijaaes  cîie^  les  C  g^  luilla.  Voyez  «es 
Descriz.  etc.  I,  p.  94,  Tav.  32,  f.  2  ».  Esc/iricht  (lue.  cil.  p.  G,  pî.  à,  f.  28  «)  a  fi^ar» 
chez  une  Clio  deu\  j;uU(^Iioi\s  muuis  do  cuuris  pt'donculcs  et  «iiliiés  sur  les  <^,^y>  des 
doux  ganglions  antérieurs  do  l'auueau  (vsopliuyieu.  J«  suis  porté  h  las  i;.jjdvf 
comme  des  capsules  auditives  recevant  d^ux  courts  ner£s  ouditiTs.  Cbe»  les  (SuérO" 
podes^  dont  les  ganglions  œsopbagions  inférieurs  sont  disposés  en  cercle,  par  exemple 
diex  le»  Lymnœus,  Planorbis,  Physa,  Sticciitca,  BulimuSy  Jlncifluê,  les  capsuU'«  aiidi- 
tives  sont  appliquées  à  la  face  po»térieuro  des  deux  gros  ganglions  antérieurs.  Lors- 
que, au  contraire,  ces  ganglions  sont  très- rapprochés  et  même  confondus  ea  une  tenle 
masse,  comme  chez  les  Hélix,  ces  capsules  sont  appliquées  sur  la  face  inférienre  da 
cette  masse  et  spécialement  sur  le»  bosselures  qui  correspondent  aux  deux  groa  g;ao- 
glions  antérieurs. 

(i)  Les  Céphalophores  aveugles  sont  :  les  PhyUirhoe,Q}phyirtdia,  Chiton,  DenUUium 
et  les  Ptérupudes,  à  Texccpticwi  des  Sagîtta  et  Clio.  Dans  beaucuop  d'espèce*  de  ce  dcr< 
nier  ordre,  les  organes  auditifs  paraissent  «voir  été  pris  pour  des  yeux. 

(»)  Swammerdam  (Biblia  mit.  p.  47,  pi.  4,  f .  5-8)  avait  déjà  très-l^ien  roconno  la 
structure  des  yeux  de  V  Hélix.  Les  travaux  postéricurg  de  Siicliel  [MeckeCs  Dfjiw*. 
Ariliiv.  1R19,  p.  ?Î06.  pi.  5),  Huschke  (Beitr.  zu  Pbvsiol.  u.  .Naturge-cb.  18i4, 
p.  57,  pi.  3.  f.  8)  et  de  BlainpiUc  (de  l'Oruanis.  îles  Anim.  1823,  p.  445,,,  sur  It*  j'U 
des  Hellx  ,  Palitdina  et  f'oluia,  ont  été  beaucoup  perfeCiionu<'s  par  ceux  de  MùL'er 
(Mcckel's  Anhiv.  1829,  p.  208,  pi.  6,  f.  4-8,  et  Ann.  d.  Se.  nat.  XXII,  1831 ,  p.  7, 
pi.  3  et  4;  et  do  Kruhu  (Muller't  Arcbir.  1837,  p.  479,  et  1839,  p.  332,  pi.  10,  f.  G-Sj, 
•ur  ceux  des  Jlelix,  Murex j  Paludiua  et  Plerolrac/uta, 
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|a'on  peut  comparer  à  une  sclérotique.  Au-dessous  de  la  peau^ 
ce  tissu  est  un  peu  aminci,  plus  ëonvexe  que  dans  les  autres 
[)oints  de  sa  surface  et  constitue  ainsi  une  sorte  de  cornée  (3). 
La  sclérotique  est  tapissée  intérieurement  par  une  couche 
de  pigment  foncé  ou  la  chordidc  qui,  en  arrivant  près  de  la 
cornée,  se  termine  par  un  bord  libre,  d'où  résulte  une  pupille. 
Chez  quelques  Gastéropodes,  le  bord  pupillaire  est  entouré 
d'une  couche  pigmentaire  plus  épaisse  qui  tient  peut-être  lieu 
d'un  im(4).  La  face  interne  de  la  choroïde  est  tapissée  par 
une  pellicule  blanchâtre  qui  n'est,  sans  aucun  doute,  pas  autre 
chose  que  la  rétine,  car  le  nert  optique  traverse  la  sclérotique 
vis-à-vis  de  la  cornée  (5).  La  cavité  oculaire  est  remplie  paruu 
coips  vitré  gélatineux  qui,  en  avant,  enveloppe  un  cristallin 
spliérique  (6).  Le  nerf  optique  naît  des  gauj;lions  cérébraux 
et  longe  pendant  plus  ou  moins  longtemps  le  nerf  teutacu- 
laire  de  son  côté  (7). 

Il  Y  a,  du  reste,  une  catégorie  de  C6[)baIopliores  chez  les- 
quels les  yeux  sont  beaucoup  plus  sim[)les  et  quelquefois  pres- 
que avortés.  Tels  sont  les  Suijitta  et  un  grand  nombre  d'Ap- 

(3)  Les  youx  des  Ilt'téropodni  prt'sontent  une  exception  remanuriMo.  Leur  corni'p, 
quiea  très-convexe,  est  entourée  par  un  bourrtiet  du  la  jnuu;  le  huVni  c/uluirc  va 
Irèi-allonji''  et  ù  sa  base  la  scliTOllque  »c  dilate  îniériciircn..  ut  tt  on  arricro  vn  uno 
«illie  arrondie.  Voye^  Slilitc  Edwards  Ann.  d.  Sr.  nat.  XVHI,  lS"i2,  pi.  U  ,  f.  le 
{Cûrînaria)  et  surtout  la  dcscripiion  fine  Krohn  u  doiiiiA'  do  !"«  il  dis  /': -r.  {r,.r;,u-a 
fk*.  cit.  1830).  Le  bulbe  oculaire  des  cl:o  vU  «'julcnuTit  trt  â-aîUi!,/' ,  nuii  dt^  »iinii 
dc'aiUie.  Voyez.  Ezdtricht  loj.  cit.  p.  7,  pi.  3,  f.  2D.  Ceux  dus  ^Icuij.i  sont  a!;<ni  /i  cl 
pjriformes.  Voyez  Quatrcfi{,jcs  Ana.  d.  Se.  nat.  I,  184i,  {J.  G,  1".  5,  et  ALi.iu.i  Vu:. 
cil.  pi.  7.  f .  3.  ■       ' 

(4)  On  distinjfue  nisi'ment  un  irîg  foncô  cbez  les  Pa'rdiuc,  Murex ,  e(c.  Celui  (%j» 
S/fomA«5  est  très-brillant  et  multicolore,  selon  Çwoy  et  Gojiuuixl,  Voy.  de  1'  '.stinl.i;,', 
lool.  m,  p.  56,  Mollusques,  pi.  50  et  51.  J'ignore  si  l'iris  du  ces  CasiiT.)].  di  ,  rot 
■ueepUble  de  moaTemeuts  de  contraction  et  de  dibtiation.  —  Il  e.^t  bon  d'-ijimu-r  ici 
fie  la  choroïde  des  Hétéropodes  pr4»ente  sur  plusieurs  points  do  sa  surtVcj  des 
«t)A0M  où  le  pigment  est  absent.  Voyex  Krohn  loc.  cil.  1839,  p.  834* 

(5)  Krohtt  (loc  cit.  1837,  p.  482)  dit  aroir  reconnu  cette  couche  blnnchc  chez,  uno 

(6)  L'existence  d'an  corps  rltrë  dlstind  dëjà  coonae  de  Swammerdam  a  cit^  coiiflr- 
née  par  Krolm  (lec.  cit.  1837). 

(7I  Selon  Kroh»  (loc.  cit.  1839),  les  denx  nerfs  optiques  des  PatmVna  ,  Murex  , 
Àytytia,  Cyprtra,  Roslclluria,  Bucciuum,  et  Litlorim,  naissent  des  (jan,;lions  ct'rôhraux 
par  une  origine  distincte  de  celle  des  nerfs  tentaculaircs.  Je  puis  lontirni^r  ce  fait 
poarles  Belix,  Limax^  Caracola,  etc.  Selon  MuUcr  (Ann.  d.  Se.  nat.  loc.  cit.  p.  12, 
l'I.  3,  f.  5),  le  nerf  optique  ne  serait  quhiae  brandie  du  nerf  tentacu'.aire  qui  naîtrait 
de  r*iirëniité  de  celui-ci. 

Analomie  comparée  f  tome  i.         .  * 
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neustes  et  d'Hétérobrânches  (8).  Ici  les  yeuit  ne  sont  p4â 
toujours  nettement  limités  par  une  sclérotique,  mais  les  or- 
ganes réfracteurs  sont  enfouis  dans  un  amas  de  granules  pig« 
mentaires  qui  sont  plus  ou  moins  profondément  situés  dans 
la  région  cervicale.  La  cornée  manque  et  souvent  aussi  le  nert 
optique,  de  sorte  que  les  yeux  reposent  immédiatement  sui 
la  masse  cérébrale  (9). 

Les  yeux  les  plus  parfaits  sont  presque  toujours  plus  oii 
moins  en  rapport  avec  les  tentacules,  bien  que  leur  posidoJ 
Tarie  extraordinairement  (10).  Très-souvent  ils  sont  situés  à  la 
base  et  au  côte  externe  de  ces  organes  (11).  Cbez  beaucoup  d^ 
Péctinibranches,  ils  sont  placés  plus  ou  moins  haut  sur  uni 
saillie  ou  un  support  plus  gros  que  l'extrémité  du  tentacule  d 
qui  le  dépasse  en  longueur  (i a).  Enfin,  chez  plusieurs  Pohno^ 
nés,  ces  organes  occupent  l'extrémité  même  des  tentacules,  ej 
quand  ces.  derniers  sont  au  nombre  quatre,  c'est  toujours  U 
paire  postérieure  qui  porte  les  yeux  (i3). 

(«)  Les  deux  yeux  m«m  «iaplea  dM  Siçitta  qni  fonarai  d«tix  MUlie*  Wr  1«  muaU 
d«  la  tête,  sont  spbëriqnM  «t  rcposMt  iiiuDédiat«m«Dt  sur  va  nalMiena  gaagUfoni 
do  nerf  optiquo.  Voyoi  Krohm  loe.  dt.  p.  18,  f.  5  et  li,  ^  I 

(9)  Au  lieu  d'une  choroïde,  les  yeux  des  PtUa  et  ChaUdiê  pouMent,  d'apr«s  QmJ 
trtfaget  (loc.  cit.  I,  p.  ISt,  pi.  6,  f.  0  et  T)  un  amas  de  pigment  sans  scIérouq^J 
•ornée.  Chez  les  Tergipm  et  Po9y»ra,  les  yeux,  d'aprAs  les  obserratioas  d*  A'.n/aïaJ 
•t  Kalliktr.  sont  d^pourr»»  de  nerfs  optiques  et  directement  en  rai^rt  ar«c  les  gaBJ 
glions  cérébraux.  Ces  organee  sont  comparatireaMat  petite  et  apparaissent  pins  oâ 
moins  distinctement  à  traTCrs  ta  peau,  tantôt  en  arant,  tantôt  eu  arrière  des  twtaeulJ 
chez  les  Doris,  Ghueut,  Thmj/t^  MoUi,  Doridium,  éépfyiia,  BmlUt,  BuUsta,  etc.         | 

(10)  Tel  est  le  cas  cbea  dîters  Hët^ropodes,  tons  les  Pulmonis,  les  P«c(înibr«Mb«s 
et  quelques  Hétérobraaobes.  Voyea  Loiuiu  loc.  cit.  et  dans  l'Isis  IMi,  p.  304. 

(n)  Les  yeux  sont  Aini»  eut  «ne  petit»  saillie,  à  la  base  dee  untacolea.  cbex  Iss 
CaHuaiia,  jiUanta,  Ymrmêttt»,  leeXymnac^s,  les  Opereulës.  les  Patêlia,  Emmtyimtla,\ 
FitsureUa,  Sigawut,  Palmdima,  Uitorina,  etc.  Cette  saillie  est  remplacé*  par  «m 
espèce  do  pédoncule  cbe»  les  MaUotiê,  ifapiêêiim,  P/uuian*lia,  Trodatê,  C^nuoiUt, 
4mpullaria,  ete. 

(la)  Les  faillies  qui  portent  les  yeux  sont  situ«N  sur  le  cAli  externe  des  teatncules 
ebez  les  Buccinum,  Harpm,  DoUum,  C^pra^^Iurfm ,  Oliva,  Turbo,  etc.  Elles  se 
trouvent  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  de  l'extrimilé  des  teioacules,  qu'elles 
^rpasseot  parfois  en  longueur  et  en  groMenr,  par  exemple  chez  le»  Strombwt. 

lii)  Cbez  les  Ampbipneustes,  le»  Limacines  »t  I»s  Bëlieineek 
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APPAREIL  DIGESTIF. 
8  213. 
Les  organes  digestifs  des  Cëphalophores  sont  très-dévelop- 
set  commencent  toujours,  à  l'extrémité  antérieure  du  corps, 
r  un  orifice  buccal  arrondi,  entouré  de  lèvres  renflées  et  très- 
rement  muni  d'organes  spéciaux  de  préhension  (i).  Les 
rres  sont  très-contractiles  ;  elles  peuvent  porter  la  bouche 
dedans  ou  en  dehors ,  et  chez  plusieurs  espèces  se  prolon- 
Bten  une  trompe  cylindrique  (2).  Les  parois  de,  la  cavité 
iccalesont  très-musculeuses  et  chez,  la  plupart  des  espèces  ont 
forme  d'un  pharynx  arrondi,  souvent  très-ample.  Son  épitbé- 
im  s'y  développe  fréquemment  en  bourrelets  ou  callosités  qui 
livent  remplir  ies  fonctions  d'un  appareil  maslicatenr.  Chez 
lelques  Gastéropodes,  cet  appareil  se  compose  de  deux  md- 
oires  lamelliformes  cornées,  dont  le  bord  interne  est  tran- 
lant  et  convexe,  et  qui  se  meuvent  latéralement  (3).  Elles 
nt  situées  tantôt  immédiatement  derrière  l'ouverture  buc- 
le,  tantôt  an  fond  du  pharynx.  Beaucoup  d'autres  Gastéro- 
)des  ne  possèdent  qu'une  mâchoire  supérieure  enchâssée  dans 
plafond  de  la  cavité  buccale,  où  sa  couleur  d'un  brun  foncé 
fait  apercevoir  sans  peine.  Elle  consiste  en  une  lame  cor- 
ie  transversale  et  semi-lunaire^  dont  la  face  antérieure  porte 
nsieurs  crêtes  verticales  qui  se  terminent  sur  le  bord  libre 
ir  autant  .de  saillies  dentiformes  (4)* 

(')  D«  f  Dombr*,  «onC  Im  app«ndicM  tentscalifomiM  et  poumu  àê  Tentoaiet  dM 
apodes  (CliOf  Spongiobtanchœa  et  Pnemnodemum)  Indiqutfa  plat  baat,  g  304. 
(a)  Une  trompe  rëtractile  exikte  chei  le*  Pneumodermon ,  Sponghbhinekœa ,  Cari- 
fia,  Pterotraehœa,  Ihett/Sy  Buecinitm,  DoUwn ,  CyproM,  Mures,  Conu$,  foliila,  et 
UBoe  foule  d'autres  PectlotbraDdie*. 

(3)  Lm  bords  externes  de  ees  màdioirM  ^aperçolTeat  alitement  entre  les  lèrres, 
>r  exeaple,  dies  les  Segltiga  (Cwhr  MAn.  loc  cit.  f.  S  a  et  6 1),  les  Tritonia  (Savi- 
•jr  Deicript.  de  l'Egypte.  HUt.  nat.  II,  pi.  J,  f.  l«-i"*,  et  DeO*  Ckiaje  Descrix. 
«•«iUTaT.  43,  f.  i),  les  DipkgUidia  et  Buiia.  On  en  troore  aussi  Iromëdiatement  en 
rrière  des  lérres,  cfaex  leêF*nlUafEoli$,  Jmphorinaat  Tergipe»  {Aidera  Hancopk  et 
mbUton  Ann.  of  nat.  Hist.  XIII,  p.  168,  pi.  *.  f.  3-4;  XV,  p.  4,  pi.  âj  pais  Qw 
«fagtsAnu.  d.  Se.  ;nat.  I,  p.  147,  pi.  5,  f.  5,  et  Nordmann  loc.  cit.  p.  13,  pi.  1,  f.  7). 
bez  les  Dentalium,  au  contraire,  les  mèdwires  sont  situées  au  fond  de  la  cariié  buo* 
i'e  {Dahayes  loc.  cit.  p.  333,  pi.  XV,  f.  11  b  b,  f.  15-16). 

(4)  Cette  Biftchoir*  sap^ritur*  m  p«rtioHUér«neot  déreloppéè  ebes  les  Limaeines  o» 
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Presque  tous  les  Céphalophores  sont  pourvus  d'une  masse 
charnue  plus  ou  moins  allongée,  adhérant  au  plancher  da 
pharynx  et  creusée  quelquefois  en  gouttière  dans  le  seus 
de  sa  longueur;  on  peut  très-bien  la  comparer  à  une  langue. 
Dans  certain  cas  elle  est  très-considérable  et  se  trouve  alors 
logée  dans  une  gaine  membraneuse  du  fond  du  pharynx.  Elle 
est  constamment  armée  d'épines  et  de  lamelles  cornées,  den- 
telées, extrêmement  fines  et  disposées  en  rangées  longitudi- 
nales et  transversales  très-élégantes.  Le  sommet  de  ces  épines 
étant  dirigé  en  arrière,  la  langue,  qui  d'ailleurs  est  rétracliie, 
peut  servir  d'organe  d'ingestion,  et  ces  animaux  l'emploient  à 
cet  usage  avec  beaucoup  d'adresse  (5). 

les  Ilc'licines.  Voyez  CuvJer  Mena.  loc.  cît.  sar  la  limace,  etc.  pî.  3,  f.4  (C/m/ixl;  7W>*- 
chel  dans  Wic(jm(inn' s  Ardiiv.  1836 ,  1 ,  p.  257,  pi.  ^,  f.  3-0  {Arion,  Umax,  Belix, 
Clamîlïa  et  Suecinea),  et  Enll  dans  Moritz  Wagner  Iteiie  ta  d.  Itegenfecb.  Algrer  IIÎ, 
p.  368,  pi.  13  et  14.  Chez  les  Lyntiuewt  et  les  PkmoHtit^  il  existe  en  outre  éetx  pe- 
tites in&cholres  latérales,  qni  se  reDcoatreot  aussi  dwi  les  Vahata  et  les  PalntSm  qii 
u'ont  pas  la  supérieure.  Les  Zephyrina  ont  aussi  trois  mâchoires  an  fbad  da  pharjux. 
Voyez  Çuairefuges  loc.  cit.  I,  p.  1S2,  pi.  V,  f.  l. 

(j)  Voyez  la  description  et  les  figures  que  Troschel  (loc.  cît.  pi.  9  et  10)  a  donaée* 
de  la  langue  de  nos  Gastéropodes  terrestres  et  d'eau  douce,  ainsi  que  do  VAmphipefdn 
(ibiJ.  1839  , 1 ,  p.  182,  pi.  5,  f.  8).  Pour  celle  des  Gastéropodes  marins,  royeipria- 
cipaloment  Quoi)  et  Gaymard  floc.  cit.),  puis  Poli  Testac.  Sicillaî,  etc.  I,  p.  5,  pi.  3, 
f.  9  (C/»//07ï],  Savigny  Bescr.  de  l'Egypte,  fliet.  nat.  Il ,  pi.  2,  f.  2^-2» ^  et  pi.  3, 
f.  5 '-58  (^plysia  et  CM  loti) ,  Rang  Hist.  nat.  des  Aptysiens,  pi.  20,  f.  0-13  (Aplj-' 
sia),  Délie  Chîaje  Mem.  loc.  cit.  TaT.  15,  f.  7-10  (CaYinmia) ,  et  Etehrickt 
loc.  cit.  p.  10,  pi.  3,  f.  20-23  {Clio),  —  La  lansœ  est  trôs-longoe  dans  la  plu- 
part des  Apneustes.  Voyez  Quatre/âges  loc.  cU.  I,  pi.  1^5  (  Aciteoti  et.^mpkoriiut), 
Alder^  Hancock  et  Emblcton  Sxm.  of  nat.  Hist.  XIII,  pl.'2,  f.  5-6.  et  XV,  pi.  1-J 
{Fcnïlia  etEolh),  Albnan  ibtd.  XVÏ.  pi.  6-f,  f.  &  {Actatoh)  et  Nordmanû \<k.  eil. 
pi.  I,  f.  7-10  (Tergipes).  Chez  les  PateUa.  c«  organe  surpasse  presque  le  corps  en  k»- 
{jueur  et  s'étend ,  recourbé  en  anse,  à  peu  de  dUtanoe  de  son  extrëmh*  postérieuns 
(Cuvier  Mém.  loc  cit.  pi.  2^.  Chez  le  Trochus  pagodus,  H  est  toémé  «ept  fols  plos 
Ions  que  l'animal  {Quoy  et  Gaymard  loc.  cit.).  Cbei  les  PUunbnmcHœa ,  Im  rfpiaes 
garnissebt  non-seulement  la  laB(;ne>iBais  eacota  les  paroU  latérales  de  la  cavité  faM- 
cale,  sur  une  étendue  considérable.  C'est  à  une  disposition  analogue  que  doi>«irtâre 
rapportées  les  épines  qu'EscAWoA^a  tranvét»  sur  le  pbaryhx  d'une  C/lo  et  qu'il  a  dé- 
crites comme  des  dents  latérales  (loc.  cU.  p.  9).  L'ap^mtcfl  lingual  des  Pmcuwudermoà 
présente  une  exception  remarquable  en  ce  qo'il  se  compose  de  deux  !ao(jnes  iodées  dans 
autant  de  gaines  terminées  en  oœeûm  {VanBeneden  E«erc.  twt.  loc.  cil.  fasc.  l,  p.  47. 
pi.  2,  f.  2 ,  etc.).  CheK  les  Pteroti^kaa,  la  langue  est  réduite  &  une  simt>Ie  «érfe 
transversale  d'^pibes  recourbées.  On  peutégalwnent  oontldérer  comme  une  fa>ng« 
avortée  le  cercle  de  crochets  qui  entoure  l'orifice  buccal  des  Sagiua  [Knh»  loc.  dt. 
/n  //  J'^^'  ""^  "*  re«»emblent  entiètemcpt  aux  épines  Mngnale»  de»  PUrointchm 
[Délie  Chiaje  Mem.  loc.  cit.  Tay,  69,  f.  1). 
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Le  canal  intestinal  présente  souvent  des  plis  longitadinâax 
et  un  épithélium  ciliaire  s'étendant  de  l'œsophage  au  rectum 
et  même  jusque  dans  les  conduits  hépatiques  (i)«II  est  ordi- 
nairement deux  à  trois  fois  aussi  long  que  le  corps  et  forme 
par  conséquent  plusieurs  circonvolutions,  qui,  «hez  les  Cépha- 
lophores  pourvus  d  une  coquille,  sont  logées  en  grande  partie 
dans  l'intérieur  de  cette  dernière. 

Le  canal  intestinal  commence  an  fond  du  pharynx  par  na 
œsophage  plus  ou  moins  long  qui  se  renfle  quelquefois  en  une 
espèce  de  jabot  à  son  extrémité  postérieure  (2).  Vestsmac,  qui 
est  souvent  divisé  en  plusieurs  portions  par  des  étrangle- 
ments (3),  constitue  tantôt  une  simple  dilatation  à  parois 
minces  (4)*  tantôt  une  cavité  nettement  limitée  dont  les  pa- 
rois sont  épaisses,  charnues  (5) ,  garnies  quelquefois  d'un 
épithélium  épais  et  même,  dans  certains  cas,  de  lamelles 
et  de  dents  cornées  (6).  Les  orifices  cardiaque  et  pylorique 

II)  L'fntettin  «st  garni  de  ciU  ribratiles  cb«i  let  PateUa ,  Bucclnum  {Sharpey 
Ofclop.  of  Anat.  I,  p.  620),  Lt/mnoeta  stagnalis,  Paludina  vivipora  et  Hélix  cellulari» 
{Pmrktnje  et  f^alentin  De  Phsenom.  motus  tibrat.  loc.  cit.  p.  48),  enfin  chez  let  Ap- 
seoetes  {Quatrefaget  Ann.  d.  Se.  nat.  I ,  p.  166).  Xai  tu  aussi  le  mouTement  ciliaire 
dbex  le»  Jjymnœui ,  Planorbii  et  ClautUia,  mais  non  cbeï  let  Uma»,  Arion  et  Hélix. 
Falentin  parait  par  eoosëqaent  te  tromper  quand  il  dit  (  Wagner' $  Handwœrterb.  d. 
Pbysioi.  I .  p.  49>)  qa«  l'épittiéUan)  ciliaire  existe  QéDëraleraent  dans  l'intestin  des 
Castëropodcs. 

(aj  L'œsophage  est  trés-lonf  ehes  les  Buceimum,  Paludina,  I^mnau$  et  Plamorbi$; 
tràs-court,  an  contraire,  ebex  les  Theiyt,  Halioliê,  Tettaeella,  Helim  et  Lintax.  Il  pré- 
sente Doe  sorte  de  jabot  immédiatement  au  derint  de  l'etiomoe  ches  les  CytnbuUa , 
Quchtdimm,  Lymuaut  et  PlanorbU,  tandis  que  cbei  les  Bueciintm  eC  Foluta  un  coecum 
«lIoDg*  prend  son  origine  un  peu  au-dessus  de  la  eatitë  stomacale. 

(3)  ^plytia,  Dolabella,  Hotanhuê,  Ancglut ,  PleurobranehuM  et  Onehidium.  Voyes 
Ctwier  Mëm.  loe.  eit.  —  Il  m'est  impossible  de  rien  dire  an  sujet  de  la  tige  cristalline 
gëlatineose  qui,  selon  CoUitr(TU  Edimb.  aew.  phUos.  Joum.  VU,  18Î9,  p.  ââS;, 
existe  dan»  toutes  les  espèces  de  Strombua  et  cbex  quelques  Trœhuê  et  Murex,  |og^ 
(Uns  no  appendice  de  l'ettomac  et  qui  fait  saillie  à  l'intérieur  de  en  ivnier. 

(4)  Cypraa,  Cas$i$,  Murem,  Tettaeelht  Umuty  Helim,  eta. 

(5)  tfffnnœuM,  Planorbit,  Thetyt,  ets. 

(6)  Il  exUte  trois  lamelles  cornées  dans  l'estomao  des  BuUaa  (Cmier  loe.  eit.  f.  11) 
«tde  certains  Pleurobranchus  [Meckel  Beitr.  etc.  I,  beft  1,  p.  SI,  pi.  5,  f.  86  et  ST); 
quatre  dans  celui  des  Cymbulia ,  Tledemannia.  Hyalœa  et  Llmacina  {Tan  Beneden 
Eierc.  Zoot.  loc.  dt.  faic.  J).  Celui  des  Petta  a  quatre  lames  coruéos  dentelées 
{Quatrefaget  \oc.  cit.  I,  p.  15S.  pi.  *,  f.  5  el  pi.  5.  f.  7).  et  il  en  serait  de  u»«0io  cboi 
les  Uttotoma,  d'apr*»  "»•  «oanDunicaiion  de  àalllker.  T\  exiile  unj  run;-'*»  .ntiè.o  d« 
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sont  ordinairement  plarés  vis-à-vis  l'un  de  l'autrç,  mais  chez 
quelques  espèces  ils  sont  rapprochés  au  point  que  restomac 
pr«n(i  la  forme  d'un  cul  de  530(7).  Vintestin,  après  avoir  for- 
mé des  circonvolutions  plus  ou  moins  nombreuses  (8),  se  di- 
late rarement  en  un  rectum  et  aboutit  à  côté  de  l'ouvertare 
respiratoire,  au  côfé  droit  de  la  partie  antérieure  du  corps,  ra- 
rement à  l'extrémité  postérieure  de  ce  dernier  (9).  Chez  les 
Pectinibranches,  le  rectum  fait  souvent  librement  sailliedans 
la  cavité  du  manteau,  sous  la  forme  d'un  prolongement  plus 
ou  moins  long,  à  l'extrémité  duquel  est  situé  l'anus. 

lainpllcs  ;\  Ijords  tranrhnnts  cliez  les  s'cyUœa  (Cuvier  loc.  cit.  f.  6  d)  et  les  Trîtoniu 
(Meckel  Sya.  d.  Vcr^,!.  Anal.  IV,  p.  188).  Les  Dentnlium  ont  dgaicmeut  à  reotréo 
de  l'estoranc  un  «ppnrvil  denuîro  très-compliciiié  [Deshnyes  loc.  cit.  p.  333,  pi.  15, 
f.  13).  Maii  do  tons  L-s  C'^pl'j'loi  horc»,  ce  sont  les  j4plysià  qui  sont  le  mieux  partage 
«ous<o  rapport  do  ces  or{jaiie«,  car  leur  second  estomac  musculenx  est  (ptrnl  d'one  irî- 
plo  roDijoe-do  lamelles  airiilagineuses,  et  le  troisième  est  en  outre  armé  d'un  grand 
Doiubre  de  ci"ocbets  cornés  dirigés  en  avant  [Cuvier  loc  dt.  pi.  fil}. 

(;)  Miiicx,  Volula,  Sigarctus,  PhjUidia,  DiphjUidia  et  plusieurs  Doris. 

(S)  Linlestin  est  f  rès-iourt  et  peu  flexueux  cbez  les  Clioy  Carinaria,  Thctijs,  TrttomiOj 
Dii/'y'liciia,  Plciirobrancluva,  £ucc!mim,  Murex  et  Janihim.  Chez  les  autres  C^pba- 
lophores,il  dwrjt  ordinairement  plusieurs  circonvolution»;  elles  sont  surtout  nom- 
breuses chtz  les  IJaUotis,  Palclla  et  Chiton  {Cuvier  loc.  cit.  pi.  1-3  et  Poli  loc.  cil  pi. 
3.  f.  6). 

(r,)  Chi-7.  les  Pectinibranches  et  là  plnpart  des  Polmont?»  où  l'anus  se  trotiretoojoar* 
«  fÔ!o  du  l'ouverture  rospiraloire,  sa  position  est  déterminée  d'après  ceîlo  de  cette 
dcrnu'rej  il  est  par  const^'qnent  situé  à  droite  et  très-rarement  à  gauche.  II  en  est  da 
ii<  m  j  presque  clipz  tons  les  autres  Gastéropodes.  Cbez  les  Pafefifa,  il  est  place  inuwMii- 
ument  derrière  la  léto,  un  peu  plus  en  arrière  ebet  les  Triiùnla,  Seyliœa  et  JT^j 
encore  plus  en  arrière  chez  les  DîphijlHdia,  DotabeUa,  Notnrc/ms  et  PfturoèràneJkra; 
d:  us  ce  dernier  genre,  il  se  trouve  au-dessus  de  la  branchle,  tandis  quecbet  les  Pfeuro- 
branchus  et  les  ytphjsîa,  il  s'onvi'e  derrière  cet  organe.  Les  Chiton  ,  PhyHtiîà,  Dori- 
dirm.  Bnlœa,  Testacdla  et  OneMdîum  ont  le  leur  juste  à  rexirétnké  post^îent-e  d» 
corps.  Cbez  les  Dorls  et  Tes  Poli/cem,  îl  remonte  nn  pea  du  côté  da  dos  et  ctt  entonri 
par  les  branchies.  L'anns  est  ant<^rient  et  senestre  cbez  les  Ifairotis ;  celui  dM  %tf- 
re/K5  est  pincé  à  l'intérieur  mémo  de  la  cavité  brancbiale,  disposition  qui  86  refroaré 
chez  les  FksurcUa  et  les  Emargimtla.  Il  occupe  des  po»ilions  iVês-divérse*  cheJ  les 
Ilétéropotlcs  et  les  Pu'ropodes.  Cbez  les  Carinaria  et  les  Picrotracîiea,  il  est  placé  «  U 
base  da  sac  inioslinal  ;  chez  les  Atlanta,  sur  un  proïongcmént  du  cété  droit  de  la  régîo» 
ccr^Ic:i!e";  cliozjes  l'htjUirhae,  au  nlilieu  du  côlé  droit  ;  cbez  les  Clio  et Pnèumodermom, 
immédialemont  derrière  l'aileron  do  droilc  ;  chez  les  Tiedeiiminia.  au  m ilîeu  du  ven- 
tre, à  ce  que  l'on  dii  ;  .::inô  le  même  point,  mais  un  peu  plus  à  caùche,  chez  \e*Hgalaùi 
enfin  dans  la  cavité  respiratoire  chez  les  Cymhuîia  et  les  LinXacina.  Voyez,  cor  CM 
diverses  positious,  surtout  les  travaux  do  Cuvitr,  de  Meckel  et  de  Van  BtmetUn. 
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IL.CS  Sagitta  et  les  Apneusles  s'écartent  beaucoup  du  type 
jui  vient  d'être  décrit.  Chez  les  premières,  l'orifice  buccal  est 
oivid'uQ  œsophage  court  auquel  succède^  sans  qu'il  y  aitdedi- 
atation  stomacale,  un  canal  intestinal  qui  se  rend  directement 
m  arrière,  puis  se  recourbe  intérieurement  et  se  termine  sur 
a  ligne  médiane  de  la  face  ventrale,  à  la  partie  postérieure 
lu  corps  (lo).  Chez  les  Apneustes,  au  contraire,  il  existe  une 
dilatation  stomacale  suivie  de  plusieurs  appendices  cœcaux, 
^dquefois  très-ramifiés  et  qui  pénètrent,  chez  certaines  es- 
pèces, jusque  dans  les  appendices  dorsaux  lorsque  ceux-ci 
existent.  L'estomac  est  suivi  immédiatement  d*un  rectum  court 
qui  se  termine  par  un  anus  souvent  difficile  à  distinguer  et 
ordinairement  situé  à  la  partie  antérieure  du  cuté  droit  du 
corps  (il). 

(lo)  Krohu  loc.cit,  p.  8* 

(il)  Pour  lo  canal  intestinal  de*  Apneustes,  voyez  Mllne  Edwards  Ann.  d.  Se. 
nat.  XVUI,  1842.  p.  330,  pi.  10,  f.  2  (CUiiopœa),  puis  Quairefat/e^ ,  AiJfr,  Uancock 
et  Emltleton,  Allman  et  fiot-dmann  loc.  cit.  —  Le  plus  simple  est  celui  des  liluMlope 
(d'après  une  conimunicafion  do  Ha'Hihcr];  il  ne  se  compose  quo  d'un  cu'cum  qui  sV- 
t*»d  jusqu'à  rcxtromît^'  postérieure  du  corps  et  qui  donne  iiaissanc»»  pn-s  du  cardia  à 
un  antre  arcum  plnsroiirt,  lequel  rcraontole  louff  du  côté  {;auclic  do  l'asophajje  jiis'iu'nu 
pkxrjTix,  tandis  que,  à  droite  it  sur  le  même  |K>int,  il  natt  un  court rociuui  cjui  so 
tmoine  sÉr  le  côté  correspondant  du  corpt.  Chez  les  Actaon,  Il  exi4e,  selon  Souieyet 
(Comptte-Rendiu ,  XX,  184S,  p.  04),  unedibtatioa  stomacale  sairio  d'an  intestin  qal 
I»  recourbe  d'abord  en  arant ,  puis  en  arrière  et  abontit  au  côte  droit  de  la  r/'gioa 
cervicale.  Les  descriptions  et  les  fi[;uros  que  Qnatrefatjes  (Ann.  d.  Se.  nat.  I,  p.  141, 
|il.  4,  f.  3  et  pi.  5,  f.  4)  et  jiUman  (loc.  cit.  p.  143 ,  pi.  6}  ont  données  du  niOuie  ani- 
Qtl,  sont  en  conti-adîction  frappanfe  arec  ces  assertions  de  Sçuleyct.  Seloa  ces  doux 
aMaralist«s,  l'etlontae  de  ces  animanx  est  suivi  d'un  rectum  court  qui  se  termine  an 
cùt^  droit  du  ooQ  et  accompagne  de  deux  tubes  intestinaax  tup<<rioars  et  ontant  d'infé- 
Tleors  qoî  enrôlent  dans  io  pareccbyme  du  corps  un  grand  nombre  d'appendices  rami- 
fiés. Chez  les  Chaildis,  l'œsopiiage  est  suivi  de  quptre  cwcums.  dont  deux  plus  court* 
te  dirigent  en  avant  et  les  deux  autres  on  arrière.  Gbcz  les  Pc/ra,  un  large  tubu  intes- 
tinal, pourvu  d'un  grand  nombre  d'appendices  coPCaux  courts,  occupe  le  milieu  du  corps. 
Chez  les  Eolh,  FlaicUlna  et  Teiijipes,  qui  ne  possèdent  qu'un  seul  tube  intestinal 
ferm^  post^rlcoremcnt,  ainsi  qne  cbez  les  Zepînjrhia,  Jmphorina  et  CalHopaux,  qui  en 
ont  denx,  des  cœcnms  qui  en  partent  so  prolon<jent  jusque  dans  les  appendices  dor- 
ttox  dont  ces  animant  soût  pijurtiis.  Cbfz  les  Eanàlna  qui  ont  trois  tubes  iotestin.inx 
cooimnnîqaant  entre  eux  par  un  {jrnnd  nombre  d'anastomoses  inm^vcrsales,  les  cocnmj 
des  appendices  dorsaux  prennent  nnt^kmtoe  sar  ces  dernières.  Quatrefagfs  (Ann.  d. 
Ss.haL  XlXt  i>.  SS5,  p).  H,  f.  3o)  avait  d'abord  dit  quo  lo  tube  médian  de  ces  anl- 
maiix  se  tennine  par  np  anus  à  l'exitémité  postérieure  do  corps,  fuit  qu'il  a  lui-mëm* 
tetti£é  pIiist«rd(Coo)pte8-Rendus.  XIX,  p.  811);  en  efTvt,  ici  comme  cfaez  les  Actofon, 
EolUy  T*rglp*t  ei  Rhodopt,  l'antn  ^t  ani^riaor  «c  dextre.  Une  reetiacatioo  aoalofiiM 
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8  215. 

Chez  lesCéphalopboresqni  se  nourrissent  d'aliments  solides 
et  qui  par  conséquent  possèdent  souvent  des  organes  mastica- 
teurs, il  existe,  presque  sans  exception,  des  organes  salivaires 
très-développéi.  En  règle  générale,  ils  se  composent  de  deax 
glandes  lobulées  de  couleur  jaune,  qui  enveloppent  Tœsophage 
ou  l'estomac  et  sont  pourvues  en  avant  de  deux  canaux  excré- 
teurs revêtus  d*un  épithélium  ciliaire  (i).  Ces  canaux  passent 
avec  l'œsophage  à  travers  Tanneau  oesophagien,  traversent  le 
fond  du  pharynx  et  se  terminent  dans  la  cavité  buccale  de 
chaque  côté  de  la  langue.  Dans  quelques  espèces,  les  organes 
salivaires  consistent  en  deux  tubes  très>Iongs  (2).  Quelques 
Gastéropodes  ont  deux  paires  de  glandes  salivaires,  dont  l'une 
aboutit  à  la  partie  antérieure  de  la  bouche  (3).  Il  est  rare 
que  ces  organes  paraissent  manquer  complètement  (4)- 

Les  organes  6t7iatre5  existent  toujours,  et  leurs  follicules 
glandulaires  contiennent  les  cellules  hépatiques  remplies  d'une 
substance  d'un  jaune  brunâtre  (5).  Le  plus  ordinairement  ce 
foie  est  volumineux  et  nettement  séparé  du  canal  intestinal. 
Ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  genres  qu'il  est  plus 
ou  moins  confondu  avec  ce  dernier. 

I.  Ce  dernier  cas  existe  chez  quelques  Ptéropodes  et  Âp- 
neustes  dont  les  parois  intestinales  sont,  comme  chez  les  Vers, 
formées  en  partie  par  de  la  substance  hépatique  ou  garnies 

Mra  peat-étr*  fiito  qaelqoe  jour  diez  Im  Venitta  dont  VettaiaBe  enroi*,  «eloa  JUtr 
et  Hancock  (Ann.  of  nat.  Hitl.  XIII,  p.  163,  pi.  S,  f.  T),  non-sealement  «|i«fo>l* 
d«  oœcaras  ramifia  dans  les  appendices  iatëranx  du  corps ,  mak  est  encore  aairi  d'u 
lectom  qui  aboutit,  d'après  ces  naturalistes,  à  la  partie  postérieure  da  dos. 

(i)  Helim,  Limam ,  Onchidium,  ffaliotit,  PUunbranchut  et  les  Peetlnlbranfib» 
Poar  la  strueiure  interne  de  ces  glandes ,  vojex  UMw  De  Gland.  Mwnu  «tntci 
p.  54,  pi.  17. 

(aj  Clio,  jtplyHa,  Thetyt,  Uuotomo,  Tergipet  et  «jnelqnes  Dorh, 

(l)  Janthina,  Flaf>e/iina,  Jctœon  et  JtUmta.  Ches  quelques  Gastéropodes  qal  n'oal 
^e  deux  6l*ndes  saliralres,  par  exemple  les  Rhodope  etEotidima,  elles  s'ouTreal 
tellement  en  arant  dans  la  caritë  buccale  qu'elles  senblont  QQrrespoodn  è  U  ptù* 
«ntërieure  des  espèces  qui  en  possèdent  quatre. 

U)  Sagitta,  Ctfmbutia,  Tiedemannia,  DenuUium  tt  Ckitom, 

(5)  Pour  la  structure  interne  du  foie  des  Gastéropodes,  Toyes  Btêtter  De  GtaadaL 
feeern.  struct.  p.  71,  pi.  10;  Schlemm  De  hepate  ocbile  Crustac.  et  Mollnsc.  quoruad. 
loe.  cit.  p.  19.  p[.  1  et  S  ;  Karsten  dan»  les  Not.  Act.  Acad.  nat.  Cnr.  XXI ,  p.IÛl, 
pu  Si;  et  li   Aieckti  dan»  MuJ.'er'ê  Arcbi».  18*6,  p.  9,  pi.  1, 
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d*aiie  fonle  de  petits  follicules  qui  s'ourrent  dans  la  cavité 
intestinale    (6). 

II.  Chez  les  autres  Céphalophores,  le  foie  est  complète- 
ment isolé,  presque  toujours  asymétrii^ue  (7)»  et  souvent  di- 
visé en  plusieurs  lobes.  Souvent  aussi  il  entoure  entièrement 
les  circonvolutions  intestinales,  et  sa  couleur  est  jaune  ou  verte 
et  plus  ou  moins  brunâtre.  Les  conduits  biliaires  qui  naissent 
des  lobes  hépatiques  se  réunissent  ordinairement  en  deux,trois 
ou  plusieurs  conduits  excréteurs  qui  versent  la  bile  dans  l'es- 
tomac ou  dans  l'intestin,  rarement  dans  l'œsophage  (8). 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME   CIRCULATOIRE. 

g  216. 

Pentîant  lôngftemps  où  B*est  fait  une  idée  fausse  de  la  dis- 
position de  l'appareil  circulatoire  des  Céphalophores  eu  le 
considéraat  comme  complètement  clos.  Mais,  autant  la  partie 

(6)  La  substance  Lëpntlque  semble  être  confondue  arec  les  parois  intestinales  chez 
\es  Sarjttta  {Krohn  \oc.  cit»  p.  8).  Ello  l'est  distinctement  chez  les  Fcnilia,  Eolis^ 
EoUdinUf  Amphorina  et  Zephyrina.  On  l'aperçoit  surloat  sur  les  cœcums  qui  termi- 
nent les  ramifications  du  canal  Intestinal  dans  les  appendices  dorsaux  et  le  paren- 
chyme du  corps.  Voyez  Quatrefages  loc.  cit.  XIX,  p,  289,  pi.  Il,  f.  5  et  I,  pi.  4  et  5  ; 
JUer,  Hancock  et  Embleion  dans  les  Ann.  of  nat.  Ilist.  XIII,  p.  163,  pi.  2,  f.  9  et 
XV,  p.  80,  pi.  4.  Selon  Norclmann  (loc.  cit.  p.  20,  pi.  2  et  3,  f.  3) ,  ce  foie  est  isolé 
chez  les  Tergîpes;  mais  comme  l'organe  qu'il  a  décrit  sous  ce  nom,  paraît  aboutir  an 
dehors  ^Kir  un  conduit  excréteur  particulier,  il  parait  l'tre  plutôt  un  organe  urinaire 
(Voyez  plus  loin,  g  223).  Chez  le$  Pneumodermon  et  Clio ,  l'estomac  est  recouvert 
d'une  cûucbe  de  petits  follicules  hépatiques  (^Cuvier  loc.  cit.  p.  8,  f.T  p,  et  Eschricht 
loc.  cit.  p.  Il  ).  D'après  une  communication  do  Kœllîker,  l'intestin  des  Rhodopc  est 
paiement  garni  de  nombreux  follicules  de  même  natuce,  pyriformes  et  ren^lis  de 
cellules  à  noyaux  jaunes. 

(7)  Les  Dentalium  ont  deux  foies  symétriques  situés  de  chaque  côté  du  canal  in- 
testinal (Deshayes  loc.  cit.  pi.  15  ,  f.  llj.  Les  Diphtjllidîa  présentent  également  de 
chaque  cCAé  du  sac  stomacal  un  foie  qui  y  aboutit  par  plusieurs  canaux  excréteurs 
truisTersaux  [MeckeCs  Ârchir.  1826,  p.  15,  pi.  1,  f.  II}. 

(8)  Pour  la  forme  extérieure  du  foie,  je  renvoie  le  lecteur  aux  trayans  de  Cutter, 
—  Là  conduits  hépatiques  aboutissent  prés  de  l'orifice  pylorique  chez  les  Lintax ,  He^ 
lîXf  Testaceila,  Doridium  et  Dentalium;  dans  l'intestin  chez  les  Haliotlt,  yemietus^ 
PUurolranchus ,  Diphyllidta,  Doris,  Planorbis  et  Lymneus;  dans  le  troisième  esloi 
mac,  chez  les  Aplytia,  Dolabella  et  Nouirchus,  tandis  que  chez  les  Onchldium,  dcax 
de  ces  oondaits  ce  jettent  dans  l'cssophage ,  et  le  troisième  dans  le  premier  estomac» 
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centrale  de  ce  système  est  développée,  autant  l'est  pea  la  par* 
tie  périphérîrpie  qui  est  entièrement  dépourvue  d'un  réseas 
capillaire.  Dans  beaucoup  de  genres  même,  les  veines  du  corpt 
sont  plus  ou  moins  complètement  absentes,  et  il  y  en  a  où  l'oa 
ne  trouve  pas  d'artères.  Le  sang  circule  par  conséquent  bon 
des  vaisseaux  pendant  un  trajet  plus  ou  moins  long,  et 
passe  dans  les  lacunes  étroites  creusées  dans,  le  parenchyme 
du  corps  (i). 

Le  sang  des  Cépbalopbores  est  incolore,  quelquefois  irisé  eC 
toujours  très-pauvre  en  globules.  Ces  derniers  sont  également 
incolores  et  consistent  en  une  cellule  arrondie  à  enveloppe 
assez  lisse  et  renfermant  un  noyau  granuleux  qa'il  est  tr^ 
difficile  d'apercevoir  (2). 

S  217. 

Le  cœur  parait  manquer  seulement  dans  un  petit  nombie 
de  genres  (0«  Presque   toujours  il  est  entouré  d'un  péri- 

f  1)  On  pent  juger  combien  toit  enracinée  l'opinion  qui  attribaaic  aox  Mollnsqnetwa 
ayitéme  vuculaire  compiàtement  fermé,  en  voyant  Cuvier  persister  à  l'admettre  (IMgM 
animal,  I,  p.  50),  après  aroir  tu;  chez  les  jipfytia,  les  reines  communiquer  ditfinct»- 
ment  aTOC  la  cavité  du  corps  par  des  orifices  spéciaux  (Mëm,  loc  cit.  p.  13),  faitqn'fl 
regardait  comme  une  exception.  Ce  n'est  que  dans  les  derniers  temps  que  la  drcnlatioa 
du  sang  à  travers  les  lacunes  et  les  interstices  du  corps  a  été  démontrée  comme  étart 
la  régie  ,  par  Pouchet  (Recherches  loc.  cit.  p.  13) ,  MUne  Edward»  et  FaUn^enmu 
(Comptes-Rendus,  XX,  1845,  p.  S6i  et  750). 

(a)  Pour  le  sang  des  Gastéropodes,  voyes  Canu  Von  den  aflsser.  Lebensbedlg.  i» 
freiss-und  kaltbiuttig.  Thiere,  p.  79;  Ehrenberg  Unnerkannt.  Struct.  loc.  cit.  pi.  6, 
f.  I  *  et  II  *  (Arîon  et  Paludina),  puis  Erdl  De  Helicis  algine  Tssis  sangaifèr.  dits. 
Monaceusis,  1840,  p.  10.  —  Chez  les  Planorblt,  le  liquide  sanguin  parait  être  ronge. 
Chez  les  Cépbalopbores,  en  général,  la  fibrine  est  on  tràs-faibie  quantité;  da  moins  on 
n'en  troore  qu'une  trace  dans  le  sang  des  Hélix;  c'est  une  sorte  de  trame  à  peine  ri- 
sibltf  qui  réunit  les  globules  sanguins  en  amas  et  en  chapelets.  Les  noyaux  de  ces  gh>- 
bules  sanguins  deviennent  très-apparents  quand  on  soumel  ces  derniers  4  l'actioB  4s 
l'acide  acétique. 

(i)  Forbet  (Institut,  1843,  p.  8S8)  et  Darwin  (Ann.  of  nat.  llist.  Xlll,  p.  S)  n'ort 
pn  découvrir  nn  cœur  chez  les  SagittOf  quoique  D'Orbigntf  (Voy.daas  TAmer.  mér.)  dite 
avoir  aperçu  les  mouvements  de  cet  M-gane  dans  cet  animal  énigmatiqne ,  et  qae 
Darwin  (ioc.  cit.  p.  6)  lui-même  ait  reconnu  nn  organe  pulsatile  à  l'extrémité  ant^ 
rlenre  du  corps  de  ses  embryons.  Le  coeur  manquerait  aussi,  selon  Qnatrefage»  (loe. 
cit.  I)  dans  les  genres  Zephyrina,  Actœon  ,  Atnpkorina ,  et  selon  Kœiliker,  cbex  les 
FiabelUna,  Liêtotoma  tl  Rhodope.  Toutefois,  Souleyet  (Comptes- Rend  us,  XX,  1845, 
p.  73)  se  prononce  péremptoirement  contre  les  assertions  de  Quatrefag»*  et  assigne 
un  «qiar  à  toa«  \n  Apoeiut«s,  I^t  difficultés  ^  présent*  l'étwle  de  om  i 
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Carde  (a)  et  divisé  en  un  ventricule  simple  très^^musculeux  et 
une  oreillette  également  simple^  rarement  clouble>  et  à  parois 
minces  (3).  Le  sang  artériel  arrive  des  organes  respiratoires 
dans  Toreillette  et  delà,  par  l'intermédiaire  du  ventricule  et 
d*une  aorte  très-courte ,  il  est  distribué  au  coirps.  Les  deux 
compartiments  du  cœur  sont  en  général  pyriformes  et  sont  en 
rapport  à  leur  grosse  extrémité  par  un  étranglement  dans 
lequel  un  appareil  valvuiaire  s'oppose  quelquefois  au  retour 
du  sang  dans  Toreillette  (4). 

La  position  du  cœur  dépend  ordinairement  de  celle  des 
organes  respiratoires.  Il  est  en  général  situé  à  la  base  des  bran- 
chies ou  dans  le  fond  de  la  cavité  pulmonaire.  On  l'observe 
par  conséquent  le  plus  souvent  au  côté  droit  du  corps  (5). 
Quand  ies  organes  respiratoires  sont  symétriques  ou  manquent 
entièrement,  le  cœur  occupe  la  ligne  médiane,  et  son  ventri* 
cule  avec  l'aorte  est  dirigé  en  avant  (6).  Chez  un  grand  nom- 

Oélieats,  par  aniu  de  leur  dod  transparenoe ,  aont  nu  doute  la  caoïe  du  grand 
nombre  d'awertisiu  contradictoires  dont  ils  ont  été  l'objet.  11  fout  également  se  garder 
4*  ooaclare  pt^matorëment  de  l'organisation  de  leurs  embryons  à  leur  état  adulte. 
Ce«t  «ioai  qu'il  est  tràs-singuller  que  les  embryons  des  ^eteto»  se  dëreloppent  com- 
fiUCfMaa^tt  saos  posséder  nn  ooeur  (  Vogt  Comptes-Rendus,  XXI ,  n*>  14  et  XXII ,  n«  9), 
tandis  que  ceux  d'autres  Gastéropodes  en  ont  an  qui  apparaît  et  manifeste  son  activité 
4«  trâe-boane  lieore.  Selon  Nordmamu  (loc.  cit.  p.  93) .  ies  embryons  des  T«rgip»$  qui 
yMM«td»nt  un  eœor,  se  déreloppent  oonupe  ceux  des  Acmom  ,  ce  qui  proura  que  l'al^ 
Moo»  d*  cwt  organe  chez  ces  derniers  n'est  qu'un  retard  dans  leur  éroluiiou.  - 

(a)  L«  péricarde  parait  manquer  cfaes  les  Apneustes. 

(3j  L««  Cbitom,  BêUotit ,  Fiêturêtla  et  EmitrgiHula  ont  deux  oreillettes  latérales; 
Isê  trois  damiers  de  ses  Scutibrancbes  rappellent  en  onirs  les  Lamellibranches  en  ce 
qm*  laar  «osar  est  trarersé  par  le  reatuin.  Voyea  Cuviâr  loo.  cit.  et  Mecksl  Syst.  d. 
Tsrgleôah,  Aiwt.  V.  p.  Uft. 

(4)  Voyez  Cu»i0r  loc.  cit.  pi.  1,  f.  t  et  t,  et  pi.  S,  f.  1(  Caru»  Erlaflterungsiaf. 
k*ft  VI .  pi.  t ,  f.  i  {HeHx),  et  Fan  BeuêiteH  Exero.  Zoot.  loc.  cit.  pi  S ,  f.  Il  (//ya- 
Ima).  VordÊHinn  (los.  cit.  p.  30,  pi.  3,  f .  A)  a  trouvé,  chez  les  Tergipet,  l'appareil 
valTnlaîre  auriculo-rsntricalaire  remplacé  par  une  ralvule  tris-mobile,  située  entre 
\m  ▼•otricule  et  U  bulbe  aortique.  Cbe«  les  Limas  et  Jriou,  les  ralrules  manquent 
•ooapUtement  (TVgvIranus  Boobaebt.  aus.  d.  Zoot.  u  Physiol.  p.  AO). 

(5)  Le  coBor  ocoope  le  câté  droit  de  la  région  dorsale  cbez  la  plupart  des  Tectibran- 
•bes ,  sbez  les  Pectioibraoobes  et  les  Pulmonés  dextres  ainsi  que  cbez  toutes  les  Lima- 
«iOM,  tandis  qu'il  Mt  situé  du  côlé  opposé  chez  les  Ancylut,  HalioH»  et  tons  les  Gas- 
téropodes sénestras.  Celui  des  Carînaria ,  CUo,  SyaUta  at  CUodoro  est  situé  sur  la 
iigas  médiane  dorsale  ua  peu  à  gaucbe. 

(6)  Le  oœur  est  situé  sur  la  ligne  médiane  du  dos  cbez  les  DentaUum  ,  Trîtoniot 
SegUaa,  Thetyt,  PhylUdia,  FisturtUa  et  Emarginula;  sur  celle  de  la  partie  postérieure 
da  eorpe  diea  les  Ptris  et  Chiton  ainsi  que  ebes  VOncMdium,  qui  est  encore  remar- 
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bre  d'autres  Cëphalophores.  il  affecte  la  raéme  direction,  sans 
être  placé  sur  la  ligne  médiaBe  ;  mais  dans  les  genres  pourvus 
d'une  coquille  turbinée,  l'aorte  et  le  sommet  du  ventiicnie 
regardent  toujours  en  arrière. 

§  218. 

Le  système  vascnlaire  des  Céphalopbores  se  borne  à  des 
artères  avec  leurs  branches  et  à  de  grands  canaux  veinenx 
qui  recueillent  le  sang  de  la  cavité  du  corps  et  des  lacunes 
du  parenchyme  pour  le  conduire  dans  les  organes  respira- 
toires. 

Chez  les  Sagitta  (i)  et  divers  Apneustes  (2),  toute  trace  de 
vaisseaux  sanguins  semble  avoir  disparu,  et  le  liguide  nourri- 
cier transsude  directement,  comme  chez  les  Nématodes,  à  tra- 
vers le  canal  intestinal  pour  se  répandre  dans  la  cavité  du 
corps. 

Dans  une  autre  série  d' Apneustes  il  n'existe  que  des  rudiments 
d'artères  et  de  veiues,  c'est-à-dire  une  courte  aorte  qui,  nais- 
saut  du  ventricule,  se  porte  en  avant  et  se  bifurqup  à  sou  ex- 
trémité^ et  deux  veiues  caves  encore  plus  courtes  qui  se 
rendent  de  chaque  côté  à  l'extrémité  postérieure  de  l'oreil- 
lette (3). 

qunble  son»  d'antres  rapports.  Il  est  singaliev  qne  chex  le»  Patella  qui  ont  l'a^iparoS 
respiratoire  disposa  symiîtriqneraeut,  le  ccrar.soit  litaë  très  en  avant  et  à  droîie. 
Voypz  Mcckcl  Syst.  d.  Vcrfileich.  Anat.  V,  p.  119,  et  Arcbhr.  fflr  Anat.  a  Pbjsîol. 
1826,  p.  19.  — '  Pariai  les  Apneustes ,  plusieurs  ont  le  coenr  place  sor  la  li^e  lu<^- 
dianedu  dos,  par  exemple  le»  Terr/ipes  (Nordmanu  loc.  dt.  p.  24,  pi.  3  T.  el  pi.  3, 
f.  4),  Eolidina  [Quatrefaya  loc.  cit.  XIX,  p.  Sgg,  pi.  ll,.f.  8),  Eolis  {Hancock  0» 
Embleton,  loc.  cit.  pi.  5,  f,  16)  et  Actoeon  {AUman  locdt;^.  149,  pi.  5,  f.  4  . 

(i)  Krohn  loc.  cit.  p.  8. 

(2)  Flaùelllna,  Liisosoma  et  Rhodope,  d'aptisgcMiier;  Zephytina  et  AmjtkoriM 
d'après  Queurefaget. 

(3;  Un  système  rascnlalre  ainsi  rndinMotaire  et  si  turf  dans  la  partie  amidricnrc  de 
la  r«5gioQ  dorsale  a  èx&  vn  par  Nordmann  (loc.  cit.  p.  24)  chez  les  Tergfpes,  par  Çao- 
trcjuges  (loc.  cit.  p.  288}  cbez  les  Eolidina,  et  par  F'an  Beneden  (Insftttit;  b*  6i7> 
cb.)7.  les  EoH$.  A  en  jnpfer  d'après  la  figure  publiée  par  AUman  (loc  dt.'plf^,  f.  4  c' , 
on  en  trouvera  autant  chez  les  Aetœon.  Vordnann  a  observé  qtie,  malgré  ceff?  Bhper- 
fcction  des  vaisseaux  sanguins,  le  sang  épandié  dans  la  cavité  du  corps  circulé  avec  ré- 
gularité, do  sorte  que  chex  les  Tergipes,  le  corps  entier,  y  compris  ses  appendices,  «< 
parcouru  par  des  courants  arl(^riels  et  veineux  qu'on  peut  suivre  jusqu'aux  doux  veicrt 
oavosqui  commencent  par  de»  ouvertures  béantes.  Cette  circulation  correspond  entiè»- 
mont  .\  cclb  des  Insectes;  seulement  ici,  le  sang  reste  pendant  un  trajet  pins  longAal 
ht  artire»,  car  Ifordmann,  ch«  le»  Tergipet,  «t  Quatrefages,  chn  le»  EoHàiwa,  «kt 
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tlliezies  antres  Cëphalophores,  Taorte^apres  un  court  trajet» 
te  divise  en  deux  artères  principales,  dontl'une^  antérieure, 
traverse  Tanneau  oesophagien,  donne  des  rameaux  aux  or- 
ganes situés  dans  la  tête  et  finit  par  pénétrer  dans  les  parois 
charnues  de  l'enveloppe  du  corps  ;  tandis  que  l'autre,  posté- 
rieare,  se  ramifie  sur  les  organes  situés  dans  le  sac  intestinal. 
Ces  ramifications,  qui  forment  quelque£pis  un  très-beau  réseau 
vasculaire,  ne  se  résolvent  jamais  en  vaisseaux  capillaires 
aboutissant  à  des  veines,  mais  disparaissent  peu  àpen  (4),  de 
sorte  qu'il  faut  admettre  que  le  sang  s'épanche  dans  les  inter- 
stices du  parenchyme  des  viscères  ainsi  que  dans  la  cavité  du 
corps,  et  que  delà  il  est  reçu  par  divers  orifices  des  parois  in- 
térieures de  la  cavité  en  question  et  conduit  dans  les  organes 
respiratoires  par  des  canaux  veineux  dépourvus  de  parois  et 
creusés  dans  la  substance  musculaire  du  corps  (5). 

pa.  ralrre  d»  chiKia*  cAlé  du  oorpt  doux  branchea  do  l'aorte,  im«  postérleurv  ,  l'aotr* 
■otërieare.  C^wndant  Quatrefages  n'a  pas  su  dans  l'origine  s'orienter  &  propos  de 
cette  eircoIatioD  simple  des  Apneustes,  et  a  dit  que,  rbez  ces  Gastéropodes^  le  Ckuia 
intestinal  ramifia  joue  en  même  temps  le  rôle  d'un  système  Taccnlaire  sanguin,  oe  qat 
fa  engagé  à  donner  le  nom  de  Phlëbentérés  an  groupe  entier  de  ces  animaux.  Dana 
le  eoon  de  la  controverse  (Comptes-Rendus,  XIX  et  XX)  qui  s'est  ëlerëe  à  oe  sujet 
entre  lai  et  Souleyt  et  qui  menaçait  d'être  interminable ,  ce  dernier  est  allë  trop  loia 
de  toa  cùté  en  soutenant  qu'il  existe  non-seulement  chez  les  Apneustes,  mais  ches  tona 
les  Gastéropodes ,  un  système  Tasculaire  complètement  fermé. 

(4)  àrdl  (De  Helicis  algirse  rasis  sangnif.  loo.  cit.)  figure,  fl  est  tral ,  des  réseaux 
vemeos  sur  l'appareil  digestif  d'un  Hélix  (la  figure  a  été  copiée  par  Carun  dans  set 
Ertentemngstaf.  hisft  VI,  pi.  %  f.  5);  mais  je  les  regarde  comme  des  réseaux  artériels, 
et  cela  aToc  d'autant  plus  de  raison  que  nulle  part,  dans  sa  dissertation,  Enll  ne  dé- 
n»ntre  ane  communication  directe  entre  les  reines  et  les  artères.  —  L'absence  d'an 
réseaa  cai^llaire  et  de  radicules  veineuses  est  surtout  sensible  cbez  lec  jirion,  dont  l'ar- 
tère postérieure  forme  sur  l'intestin  et  sur  le  foie  de  belles  ramifications  de  couleur 
Uancbe.  En  examinant  les  grosses  branches  de  cette  artère,  on  voit  distinctement  qua 
leurs  par(^  muscnleuses  sont  tapissées  à  l'intérieur  d'une  couche  de  granules  arrondis 
eonsistant  en  carbonate  calcique  et  qui  sont  la  cause  de  cette  coloration.  Mais  on  peol 
se  oooTaincre  en  même  temps  que  dans  les  plus  petits  ramnscules  de  ce  réseau  rascu- 
laire  les  parois  musculaires  s'affoiblissent  graduellement ,  de  sorte  que  le  courant  san-. 
gain  n  est  à  la  fin  limité  que  par  la  couche  granuleuse  dont  il  rient  d'être  questioa, 
jusqu'à  cd  que  celle-ci  disparaisse  à  son  tour  sans,  qu'il  existe  aucune  trace  de  vaisseaux 
eai^Uaires  et  de  ratîicules  veineuses.  Pour  les  détails  du  système  artériel  des  Cépha- 
lophores ,  royez  les  Mémoires  de  Van  Bentden  loc.  cit.  (Ptëropodes) ,  Milna  Edwardi, 
dans  lea  Ann.  d.  Se.  nat.  XYIII,  1843,  p.  335,  p!.  11,  f.  1  {CarîHaria),  enfin  Cimer^ 
Heeket  et  Délit  Chiaje  loc.  cit.  (Gastéropodes). 

(5)  Quoique  Cuvier  (Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nat.  II,  p.  399.  pi.  3,  f.  1  et  8J,  d4« 
fjB03«  eut  TeooBBa  k  b  faoe  intente  de  Vmrtkipft  du  corps  les  orifices  des  tanau  TfU 

Unatomiê  àomparie,  tomt  i«  sQ 
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CHAPITRE  VIL 

ORGAI7E8   RESPIRATOIRES. 

8  ?13. 

IM  ocoanei  st spkatoirei  ne  manquent  que  chez  nn  petit 
nombre  ge  Géphalophores,  à  savoir  diez  les  Sagitta^  les  ^p- 

BQOf  091  trSTqriMt»  »oiw  U  focms  dl'|U  rëieaa,  le$  parois  oharnaes  des  Apfyshi,  îu»- 
qa'à  la  ^M  4^  bfaoobiçf.  et  biea  «im  cMe  strncuiro  ait  M  Qonfi,nxiée  par  ZV^Jmm» 
(Bjo)oeie,  \y,  p.  ^38)  et  p^r  pelle  Chittj»  (Memor.  etc.  I,  p'.  ^3),  c«  n'est  que  dam 
ces  derniers  temps  qu'op  s'est  (aioiliar|sé  avec  l'idée  ^'ii  pourrait  ep  être  de  m^aa 
cbez  tous  les  Cëpbalopbores  ;  aussi  l'obserTatipa  faite  sur  1^  Aplysia  est-cUe  i;est^ 
pendant  long-tem^s  isolée.  Hais  aujourd'hui  les  faits  de  ce  genre  se  aont  tellement 
maltipliés,  qu'il  ne  peut  plus  être  question  d'une  organisation  exceptionnelle  dans  œr- 
taios  genres.  II  faut,  au  contraire,  reconqaitre  que  l'absence  de  vaisseaux  capillaires  et 
de  radicules  veineuses,  ainsi  que  l'existence  do  nombreux  oriHcQS  conduisant  dans  ^ 
eaaanx  veineux,  sont  la  règle  chez  tous  les  Cépbalopbores  pourvus  d'or^ançs  ^spira- 
toiret.  Il  est  fîaclle  de  se  convaincre  de  la  présence  de  ces  orifices  surtout  ch^  des  L^mtox 
oa  des  ArioH  mis  à  mort  par  asphyxie,  dn  pourra  en  même  temps  apprécier  l'exacti- 
tnde  de  la  fiçure  de  VArion  qu'a  publia  Dette  Chiaje  et  qui  a  ^té  gravée  en  ISSD 
(Memor.  loc.  cit.  Tav.  109,  f.  16,  sans  texte,  et  Descriz.  loç.  cit.  ÏJ,  J84l',  p.  jô,  Tar. 
87,  f.  16,  la  même  planche  avec  texte).  Les  orifices  s^  voient  non-seulement  sur  le  tra- 
jet des  deux  canaux  principaux,  comme  le  figure  Délie  Chiaje,  mais  encore  aar  lenrs 
ramifications.  Pouchet  (loc  cit.  p.  19),  qui  leur  donne  le  nom  à'orifices  absorbants,  a 
également  choisi  des  Arîon  pour' sujet  de  ses  recherches,  tandis  que  Milne  Etiwartif  et 
yateneUHtut  (Comptes-Rendus ,  loc.  cit.)  ont  démontré  cette  organisation  cbe»  le« 
^pltftiaf  Doris,  Potycera,  ScyÙœa,  Patella,  Chiton,  Saliotis,  Notarchus,  L'tnîr^dn, 
PUiêrohranehu,  Dolabella,  Bucctnum,  Tritonium,  Turùo^  Ampullana,  Qnchidimm, 
BeliXf  eto. ,  par  conséquent  chez  des  Nudibranches,  des  Cyclobrancbes,  de»  Çcatibraa- 
ches,  des  Tectibrandies ,  des  Pectinibranches  et  det  Pulmonés.  —  Je  répéterai  encore 
ici  qae  ces  canaux  relneux  ne  sont  que  des  lacunes  creusées  dans  les  ^rois  muscoIeosM 
dn  corps  et  qui  n'ont  pas  de  parois  propres ,  comme  Meckef  (Syst.  d.  vergj.  Anât.  % 
p.  198)  le  prÀendait  pour  ceux  des  Jplysla.  11  suffit,  pour  se  convaincre  «fe  l'absejjca 
de  ces  parois,  de  couper  dfss  tranches  longitudinales  d'un  Arion  et  de  les  examiner  «on 
le  microscope.  Elles  se  composeot  exclusivement  de  fibres  musculaires  qui  s'entrecroi- 
ient  dans  les  directions  les  plus  variées  et  dont  quelques-unes  entourent  en  forme  d« 
•phlncters  les  orifices  veineux,  ce  qui  prouve  que' ces  derniers  se  ferment  non  par  oa 
appareil  yalvulaire,  mais  simplement  parîa  cootractiou  de  ces  fibres.  SouUyet  loi- 
méme  ne  peut  pas  nier  l'absence  de  parofs  propres  dans  les  veines  des  Gastéropodes,  ce 
qui  le  met  en  contradiction  avçc  ce  qu'il  avance  dans  ses  objet^ions  contr«  le  phlében- 
térlsme.  Il  «voue  (Comptes-Rendus,  XX ,  p."çi,  nçte  ?)  «  que  le  système  velnens  de* 
«oUnsques  n'e^t  paf  toiyour»  forme  par  ^s  raûseavs  di«MDQts>  nwif  qa'il  *«  composa 
•°  r^da  |jwia|a  ^  a^aw  ffgy^ 
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neustes  et  quelques  Pteropôdès  e%  flétéropodes  (i).  Il  faut  par 
conséc|riènt  supposé*  qu'il  éiîsté  dans  ces  groupés  une  respira  « 
tion  cutanée  qui  est  probablemeiit  favorisée  chez  les  Apneustes 
f>ar  un  ëpithélium  ciliêiii'é  [i).  Le  Système  âmiifère  qui  existe 
chez  <faelcrues-uties  de  ces  e5pfiiéëè(  mtÛt  J)éat-étl:e  ëgdéxaent 
Itit  sèûI  à  là  respiration  (3). 

I.  BàANCÉiisi 

6  220. 

Sauf  cheK  lesTttlbiOhiSs,  il  èlisté 
iophoresan  appareil  branchial  or 
tile  et  toujours  pourtii  de  cils  r 
mente  très-vife  (i).  Cet  appâtefl  &é 
et  de  filaments  8ini(>leà  disposés  en 
tôt  de  Drolongemente  ramiHës,  p 
branchies  sont  situées  à  déctiutèri 
les  côtés  du  corps;  chez  d'autres  e 
cotitertës  par  un  répii  dà  manteau 

hoihbre  des  cas,  elles  sont  contenues ,  dans  nue  cavité"  spé- 
cjale  du  manteau.  Cette  cavité  branchial  communique  avec 
le  dehors  par  le  siphon,  qui  n'est  autre  chose  qu!uxk  f^rolonge- 
ment  contractile,  canaliforme  et  plus  ou  moins  long  dit  ntâfi- 
teau  (a): 

I.  Che£  les  Ptéropodes,  les  organe^  respiratoltM  ibhi  ilf^s- 
inégalement  dévelo[)pés.  lis  sehiblent  httè  èntlètéihënt  avor- 
tés dans  quelques  genres,  tandis  que  chez  d'autres  il  existé  uije 
cavité  branchiale  spacieuse,  renfermant  ulî  budêti^é  groupes  de 

(i)  Àacnne  espèce  d'organe»  réspIratoîrM  ne  «emble  ezUter  chex  lei  Sagiita  et  les 
PkfUirhœ. 

(a)  On  regarde  quelquefois  comme  des  branchies  les  appendices  dorsanz  et  latériax 
de*  EollSf  Eolidina,  Feniliai  Zephyrina,  Jlmpiorlnat  FlaUtUmaf  (MUofUM  et  TVh- 
fijM:  Blaia  celte  opinion  ne  peut  ae  soatenir  quand  on  sait  que  «es  appendices  reçot- 
rent  dans  leur  intérieur  des  prolongements  da  canal  digestif. 

(3j  Pear  ce  système  aqulfère  qui  existe  dm  les  4otcKm  et  lea  Fmllfa,  TOjttl  plu 
ioia,  g  332. 

(i)  Pour  les  organes  ribr ailles  des  brancbles  des  OaAéropodMi  Tojn  SKairpef  d«U 
la  Cyclop.  of  Anat.  I,  p.  619. 

(a)  Je  renrerrai ,  pour  l'appareil  broncbial  des  Gépbalopbores,  principalement  aijx 
tmaox  de  Cuvftfr  (Mémoires,  etc.),  Savigfny  (Descript  de  l'Egypte,  loc.  cit.  II,  pi.  1-3), 
Meckel  (Beitr.  znr  rergl.  Anat.  et  Syst.  d.  vergi.  Anat.  loc.  cit.),  Quoy  et  Gaijnwri 
(Yoy.  d«  l'Astrolabe,  Iqc.  cit.)  et  D$Uê  Çhityt  (Memor.  et  Pfserto.  IM'  «it.) 
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lamelles  frangées  qai  euToient  une  ou  deux  veines  dans  la  di« 
rection  de  Toreillette  du  cœur  (3). 

II.  Chez  la  plupart  des  Hétéropodes,  il  y  a  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  partie  postérieure  du  dos  un  appareil  branchial 
pectine  ou  pluméux,  en  rapport  avec  le  cœur  par  une  courte 
veine  (4). 

III.  L'appareil  Branchial  est  à  son  plus  haUt  degré  de  va- 
riation tant  sous  le  rapport  de  la  forme  que  sous  celui  de  la  si- 
tuation, chez  les  Gastéropodes,  et  c'est  même  sur  ces  modifi- 
cations qu'est  basée  la  division  en  groupes  de  cette  classe. 
Les  Cirrhibranches  ont  de  chaque  côté  du  cou  un  faisceau 
de  filaments  grêles  (5).  Les  Nudibranches  portent  de  cha- 
que côté  de  la  région  dorsale,  sur  une  ou  plusieurs  rangées , 
ou  en  cercle  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  corps,  des 
branchies  nombreuses,  fascicalées,  plumeuses  ou  dendriti* 
ques  (6).  Chez  les  Cyclobranches  et  quelques  Inférobranches, 

(3)  Qoant  anx  CUo^  on  ne  nlt  plot  qoe  penser  de  la  forme  et  de  la  position  deleon 
organes  respiratoires,  depuis  qu'Btchrtcht  (loc.  cit.  p.  5  et  16)  a  ddaiontri  qae  les 
rëseanx  tascolalres  obierrés  par  Cuoier  sor  les  deax  nageoires  de  oes  animaoz  (Méa. 
loe.  dt.  p.  5),  et  qa'H  avait  pris  poar  des  vaisseanz  branchiaux,  ne  sont  antre  cèois  : 
^■e  des  fibrei  nnacnlaires.  Van  Bêneden  (loc.  cit.  p.  49  et  56)  n'a  pas  non  plot  ren- 
«ontrë  d'organes  respiratoires  chez  les  Idmaetna  et  les  Cttt>ieria.  U  fiant  également  at- 
tendre de  nooTelles  observations  pour  savoir  si  l'qtpendice  cntané  à  quatre  rajens  <pl 
«dste  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  des  Pneumodêroum ,  ainsi  que  le  lobe  cutané 
drcnlaire  dont  sont  pourroes  les  Spongiobranehaa  dans  le  même  endroit,  sont  rédle- 
ment  des  branchies  (Voyes  Cu»ier  Mëm.  loc.  cit.  p.  1,  pi.  B,  f.  1-6  g,  et  Fan  Benedt» 
loc.  cit.  p.  49,  pi.  1,  f.  1  f',  PneumotUrmon;  puis  D'Orbigny  dans  llsis  1839,  p.  49T, 
pi.  1,  f.  IX,  1-3  et  Il-lS,  SpongiobranchoM,).  D'un  alitrecôté,  Fa»  Béneden  (lue  àU 
p.  IT  et  40,  pi.  I,  f.  9  et  19,  pi.  III,  f.  1,  5  et  6)  a  vu  distinctement  des  braodiia  •• 
des  veines  branchiales  chez  les  Hyalœa,  Cymbulia  et  Cleodora.  Dans  le  premier  de  oas 
genre»,  il  existe  dans  l'intérieur  d'une  cavité  respiratoire  très-grande,  située  sur  le  dos 
da  sac  intestinal,  un  grand  nombre  de  lamelles  branchiales  disposées  en  arc  de  cercle 
•t  rdiées  entre  elles  par  une  veine  branchiale.  Dans  les  deux  antres ,  la  cavité  da 
mantean  renferme  de  chaque  o6té  unebranchie  flabelliforme.  Voyes  va»\DeiU  Ciàcjt 
Descclz.  etc.  I,  p.  89,  Tav.  34,  f.  9  et  1 1. 

(4)  Les  Atlanta  ont  une  brandiie  simple,  pectinée  et  toujours  cachée  dans  fintérien 
de  leur  coquille  (Rang  loc'clt.  p.  378,  pi.  9,  f.  I9,  ou  Itis,  loc.  du  p.  473,  pL  7, 
f.  13).  Chez  les  Carinaria  et  Pterotraehœa,  la  branchie  est  également  simple,  trés^dére* 
loppée,  demi-pinnée,  et  dans  le  premier  de  oes  genres,  elle  peut  &ire  saillie  hors  de  h 
coquille  (Délie  Chiaje  Memor.  loc.  cit.  Tav.  14,  15  et  69;  Descrîi.  loc  cit.  Tav.  63  et 
W). 

(5>  Chez  les  Z>^«te//«m, d'après  Deshayesloe.  cit.  p.  334,  pL  15,  f.  19. 

(6)  I«««^<'^/^oDtinrle4o«4«ax(>air««deIobeicat«nésportaiitttayaat«Btr»«| 
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les  branchies  sont  lamelliformes  et  forment  un  cor4oa  con- 
tiuu  oa  deux  rangées  latérales  occupant  le  sillon  qni 
sépare  te  bord  du  manieau  du  pied  (7).  Les  deux  rangées 
pectinifôrmes  qui  sont  entièrement  cachées  dans  ia  cavité 
du  manteau  chez  les  Scutibrançhes,  présentent  encore  ube 
certaine  symétrie  (8)  qui  disparaît  complètement  chez  les 
autres  Gaslerçpodes.  C'est  ginsi  que  les  Tectibranches  n  ofat 
qu*ûne  seule  branchié  lamiellée  Ou  piunée,  située  dil  cdié 
droit,  rarement  à  çauclié,  fst  qui  est  plus  ou  moins  reoon* 
verte  par  ub  repU  au  manteau  et  qi^elqiiefois  presque  en- 
tièrement cachée  par -ce  dernier  .'(9).  Ces  Pectinibntnches  et 
les  Tubnlibrancbes  possèdentune  blanchie  pinnéeou  pectinëe» 
contenue  dans  une  Cavité  sitqée  sur  la  partie  antérieure  du  dos 
et  souvent  pourvue  d'un  siphon  ;  elle  occupe  le  cdté  çauche 
de  celte  cavité  (lo). 

«M  finie  de  Tabseaax  bnndiiadx.  jChei  lie  Ghmeu$ ,  le  oôrpè  )wrte  nt  ïéê  dkè't  {^tm 
ptiresde  proloosetfeoU  farnis  de  bogt  fitaBMaU  brabchiânx  dl^ttlformet.  Cbex  lie 
Tietys  ,  la  r^oo  dortale  e%t  eotoarée  d'ane  double  aërie  de  braadiiet  deùf-piné^, 
tandis  qne  cbex  les  Triionia  »  il  exi^e  de.  ofiagfe  c^të  de  la  oi^die  té^ioù  nae  teile 
rangëe  de  faisceaux  branchiaux  multiramifiés.  Chez  leê  Dqrit  et  \«*Polyt«rày  ij  eiKe 
de  Tioet  à  viogt-Ginq  branchies  plus  ou  moins  rami^ëes,  di«ppsëe«  circulairemeot  aa- 
iktnr  de  l'anus  et  sagccptibles,  en  se  contractant,  de  rentrer  à  l'intérieur  du  manteau. 

{7)  Les  lamelles  branchiales  forment  un  cercle  com(>Iet  cbei  les  "PateUa^  ÙlùtMt  et 
fkyUidia,  deux  rangées  latérales  chez  les  Diphj/Uidia. 

(S)  Oiez  les  Fissureltà  et  Emarginuia,  il  y  a  de  chaque  cdté  de  la  carité  du  manténi 
ime  ranimée  de  branchies ,  tandis  que  chez  lès  HatiotU ,  les  deux  xangéec  occopou  1* 
c6té  gauche. 

(9J  Cette  brancble  s'aperçoit  atsëment  cbex  let  Umbrelh,  PleuroùrtmeJuea  e(  Pftm^ 
niramckiu,  oh  elle  est  située  à  droite  et  à  moitié  découverte  ;  c'ek  du  même  obU 
qu'il  faut  chercher  la  branchié  lameDée  et  souvent  profondément  cachée  entre  Im  pUs 
da  manteau  des  GatteropUron ,  Aplysla,  Bullaea,  Noiarchm,  etc.  Chez  les  Doridlufm, 
aa  oootralre,  la  branchié  est  située  à  gauche  et  en  mémo  temps  très  en  arrière.  Le 
^re  Anc0lu$,  qni  s'éloigne  Aé^k  des  autres  InCérobranches  par  sa  branchié  simple  , 
préiente  encore  cette  particularité  que  cet  organe  a  ia  forme  d'un  bourrelet  ottand 
caché  au  câtë  gauche  sons  un  repli  du  manteau  {Treviranut  loc.  cit.  p.  19S,  pi.  17,  f.  1 
«i  2  d,  ou  rogt  loc  cit.  p.  38,  pi.  a,  f.  i-3  ^J. 

(10)  Les  Falvata  ont  une  branchié  pmniée  qui  fiut  saillie  hors  déjà  caTJt^ daqs  )|-  ' 
qwelle  eue  Mt  renfermée  (Gruithuisen  Mot.  Act.^Àcad^  nat.  Curies.  X,  p.  441^  pi.  3B, 
%  î^  S,  ^ et  l§lj.  i|^  braiâchie  est  kimpl^  et  pectinée  chez  les  Vermetut  [Philippi  Equmer. 
iWiuc.î&al.)^p.l69^  f.  24j,  RoieUa^tsikrutiotaHa.'e.Mfi  est bl-pectinée chez ip» 

Tivlo  et  Janlhinaf^  très-peàinée  chez  les  Paludi«f,  Dans  on  grand  nombre  de  Pectini- 
Wsiiches,  par  exemple  les  Marpa,  CassitfCùnutp  Bvcdnum,  Terebra,  Murex j  Fçluta, 
Olhay  etc.,  outre  une  branchié  très-grande  et  unipectinée  ,  il  y  en  a  une  autre  plus 
peiiia  bi-pMtUiée.  —  Lon  da  reomiTeUemefi  d«  l'wui  daaa  la  tKfU4  branchiale,  qui  a 
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Le  sang  qui  revient  des  branchies  est,  chez  un  grand  ncn* 
bre  de  Nudibranches,  versé  par  plusieurs  veines  dans  l'oreil- 
lette unique  du  cœur  (i  i).  Ce  n'est  que  chez  un  petit  Dombrt 
de  ces  Gastéropodes,  ainsi  que  chez  les  Cirrhibranches ,  Cy- 
clobranches et  Scutibranches,  que  les  veines  branchiales  de 
chaque  côté  se  réunissent  en  deux  troncs  qui  se  jettent 
dans  l'oreillette,  laquelle  est  simple  ou  double  (ii).  Chez  les 
Gastéropodes  à  branchie  impaire  latérale  (i3),  celle>ci  envoie 
le  sang  au  cœur  qui  est  situé  près  de  sa  base,  par  an  tronc 
▼eioeox  court  et  simple. 

U.    POUMONS. 

8  221. 
La  cavité  pulmonaire  formée  par  le  manteaa  des  Pulmonés 
est  située  à  la  partie  antérieure  du  dos,  très-rarement  à  sa 
partie  postérieure  (i).  Son  orifice,  qui  peut  se  fermer  par  une 
sorte  de  sphincter,  est  situé  au  côté  droit,  exceptionnellement 
à  gauche  chez  les  espèces  à  coquille  sénestre,  et  dans  nn  seul 
genre  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  sur  la  ligne  mé- 
diane (2].  La  cavité  pulmonaire  est  triangulaire  chez  les  es- 
pèces pourvues  d'une  coquille,  et  arrondie  chez  celles  qui  n'en 
ont  pas  (3).  Elle  est  tapissée  à  l'intérieur  par  un  réseau  vasco- 

lltii  par  roaT«rtur«  d«  cett*  dernière  on  par  le  siphon  qae  poHèdenC  oea  GastëropedM 
sar  la  région  eerricale,  ordinnirement  nn  pea  à  gauche,  un  rdie  important  estraqiti 
-par  IVpiibëlibin  qui  recouvre  noni«eaIeaient  le«  brancbie«,  mai*  enoore  les  parois  de  11 
mnhé  respiratoire. 

(11)  ScyUcta,  Thety»,  Doris, 

(la)  TW/onfa,  Dentalium,  PauUa,  Chitonf  HalioHt,  Fluurella  9%  BmargimaU. 
Parmi  les  Infërobrandtes,  doivent  éire  également  citées  ici  les  Phyllidia.  Les  veines  «ies 
Diphyllidia  semblent ,  au  eontraire,  se  jeter  cbacuna  k  part  dans  l'oreilleUe  da  oaeot. 

(t3)  Les  Tnbulibranches  et  Pectinîbrancbes. 

(i)  La  cavité  respiratoire  est  sitaée  an  miliea  du  dos  chea  las  PartnagtUa,  et  loaià 
fait  en  arrière  ditz  les  Testaeella  et  les  Onekidium. 

(a)  Onehidium.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  cbes  ce  mollusque  amphibie  I«i 
«Hroissanees  contractiles  «t  ramifiées  de  la  partie  postérieure  du  dos,  dont  EAmherf 
•  compté  au-delà  de  vingt ,  agiuent  réellement  comme  des  branchies ,  ainsi  qae  b 
prétend  ee  naturaliste  (Symbol,  physic.  animal,  evertebrat.  Hollusca),  elle  nepoom 
4tra  décidée  qu'après  une  analyse  plus  exacte  de  cesorgnoes.  Les  JlmpmBarta  oat  M 
flignalées  comme  étant  amphibies,  avec  plus  de  certitude  par  TroseM  (  WU^wiann'i 
Arahir.  1845,  1 ,  p.  197,  pi.  8),  car  ce  naturaliste  a  trouvé  au-dessus  de  la  cê^ 
branchiale  une  antre  pulmonaire ,  communiquant  avec  U  premi^e  «t  tapissée  éi 
Taisseanx  sangnins. 

(t)  Chex  les  Lima»  et  Jlrîon  la  eavlt4  rasplrttolre  t  OM  fonat  MonlalN,  «p»  «» 
U*  étaac  0Mup4  pu  laMiu  «i  pu  U  nim» 
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lairc  en  relief  et  revéta  d'un  épithélium  ciliaire  chez  les  es- 
pèces aquatiques  (4)  Chez  les  Gastéropodes  nus,  ce  réseau  a  la 
forme  dun  treillis  k  mailles  égaies  (5),  tandis  que  chez  les 
autres  on  peut  ordinairement  y  distinguer  plusieurs  grosses 
veines  pulmonaires  qui  se  dessinent  sur  les  bords  de  la  cavité 
respiratoire  en  se  dirigeant  vers  une  veine  principale,  s  anas- 
tomosent fréquemment  entre  elles,  et  reçoivent  plusieurs  au- 
tres petites  veines  de  forme  dendri tique.  La  veine  principale 
finit  pdtx  aboutir  à  Toreillette  du  cœur  vers  Tangle  postérieur 
de  la  cavité  pulmonaire  (6).  Un  examen  plus  attentif  fait  voir 
que  ces  veines  sont  des  canaux  dépourvus  de  parois,  et  en- 
tourés directement  par  les  fibres  longitudinales  et  transver- 
sales du  manteau ,  de  serte  qu'elles  ne  paraissent  être  qu'une 
continnatioa  des  canaux  veineux  de  la  paroi  du  corps. 

I1I./STSTÈMB   AQUIFERE. 

$  222. 

Jusqu'à  présent  on  n*est  pas  d'accord  sur  Texistence  de  vais- 
seaux et  de  réservoirs  aquifères  chez  les  Céphalophores.  Cepen- 
dant il  paraît  que,  de  même  que  chez  les  Acéphales,  un  système 
aquifère  existe  ici  sous  la  forme  de  canaux  sans  parois,  les  uns 
simplement  ramifiés ,  les  autres  formant  un  réseau,  et  tous 
côtoyant  les  canaux  veineux  pour  aboutir  à  la  surface  du 
corps,  en  un  mot  une  disposition  analogue  à  celle  du  système 
trachéen  des  Insectes. 

Quant  à  certains  Âpneustes,  on  ne  peut  guère  douter  de  la 
présence  chez  eux  de  ce  système  qui  peut  jouer  le  rôle  d'ua 
|<appareil  respiratoire  interne,  car  on  a  découvert  dan^la  ré- 
gion dorsale  de  ces  animaux  ,  immédiatement  derrière  le 

(4)  J*ai  reneontrtf  uo  ëpithëliam  ciliaire  daAs  la  earit^  polmooairfl  des  Lymn^céa, 
iMi*  non  dans  celles  des  Htlix  et  des  Arion. 

(5)  Onchidium,  Limax  ,  etc.  Voyez  Cuvier  Mém.  loc.  clt  pi.  9,  f.  8-10  (Arîon). 

(6)  Voyez  Cuvier  ibid.  pi.  1.  f.  S-4,  et  Treviranut  Beobacht.  ans.  d.  Zoot.  u.  Pb}- 
liol.  pi.  VIII ,  f.  57  et  58  {Hellx  pomatla).  Dans  le  résean  rascnlaire  tfa'Erdl  (De  Ha-- 
iici*  algirae  rasis  sanguiferis,  f.  6  ;  copiée  dans  Carus  Elaeaternngstaf.  pi.  9,  f.  10}  « 
figaré  arec  beaucoup  de  détails,  tous  les  troncs  rasculaires  ne  se  dirigent  pas  vers  la 
Tsine  principale  ;  quelques-uns  dirigent  leur  grosse  extrémité  rers  le  bord  des  poa- 
■ons.  Mais  cette  disposition  n'existe  pas  dans  la  nature.  Les  vaisseaux  pulmonaires  do 
(«te  espèce  se  comportent  comuie!  ceux  de  TBellte  pomatla,  et  c'est  ce  que  confirme  la 
Ssnra  qu'an  a  àoxyai^FaHBeneden  (voyez  ton  àaatom.  4«  iM»Um  algira,  daoa  les  Ana. 
i  Se  «at.  Y,  IU6«  pi.  10, f.  t  U) 
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cœur,  un  réservoir  rempli  d'ean,  duquel  partaient  des  canaux 
ramlBés  dans  toutes  les  directions  (i). 

Les'  anciennes  observations  qu*on  possède  sur  les  canaux 
aquifères  des  Ptéropodes  ,  llétéropodes  et  Gastérojjodes,  ne  se 
Jsont  que  médiocrement  accrues  dans  ces  derniers  temps.  La 
substance  de  l'enveloppe  du  corps  est  parcourue  par  un  beau 
réseau  de  canaux  sans  parois  qui  se  rempliraient  d*éaa,  a  ce 
irju'on  croit,  parplusieuris  orifices  situés  à  la  surface  du  corps  f  a). 
On  est  loin  néanmoins  de  s'accorder  à  considérer  ces  caiiâui 
comme  appartenantà  un  système  a^uifère^  attendit  du'bn  â  i-é- 
voqué  en  doute  l'existence  de  leurs  orifices  citernes  et  du'oii 
lésa  regardés  comîne  un  annexe  du  systènie  veineux  (3).  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  question  exige  encore  de  nouvelles  recner- 
ches  qui  devront  s'appuyer  sur  les  faits  constates  cliez  lés  Acé- 
phales et  les  Céphalopodes» 

(i)  S«loa  SouUget  (Gomptes-Reudas  XlX,  p.  360,  et  XX,  p.  93},  diez  r^cOBoa,  im 
«ystdme  aquifère  parumt  d'un  rëterroir  d'eaa  tltaé  derrière  le  coeur  et  qu'il  nomoM 
poche  pulmonaire,  se  répand  dans  la  totalité  du  oorpi.  F'ogt,  à  ce  qu'il  m'écrit  a 
distinctement  ra  ea  système  avoQ  un  canal  aboatissatit  à  droite  derrière  l'anns.  JU- 
mtan  (loc.  cit.  p.  148,  pi.  5  ,  f.  4,  a.  a.  b)  î'a  également  observé  djins  la  même  «»• 
pèce,  mais  il  l'a  pi is  pour  un  système  8anguin.[Le  canal  qui,  d>ez  les  Vcnt^'o,  ticst 
aboutir  à  la  partie  postérieure  d^  la  région'  dorsale  et  qui  a  été  pris  par  utlder  et 
Bancock  (loc.  cit.  XIU,  pU  8,  f.  1  et  1  b.)  pour  le  rectum  avec  son  anus,  appar- 
tient pent-étre  également  à  un  système  aquifère,  ainsi  que  l'orifice  iSgorë  par  pcU$ 
Chiaje  (Descriz.  loc.  cit.  Tar.  88,  f.  S  d)  dam  la  mémo  région,  diez  l'Eottt  crittm 
{Fenilia?). 

(2)  Délie  Chiaje  est  jusqu'ici  le  seol  qui  ait  publié  de*  r«cb«chw  asaex  détafflées  m 
les  canaux  aquifères  àpB  Cépbnlopboret  indiqoés  dans  le  texte.  Dans  un  tnrail  iiist 
ancien,  il  Jes  a.déQrits  cfae&les  D^rU,  Thetjft,  Apfytia,  pUurobrqoehu*,  PUunhm» 
ciœa,  BuUa,  Doriflium,  Dfphgltidia,  Iprbp,  TppchuM,  NerUa,  Cp»u9„  Cyprwa,  ?♦■ 
/uta,  BtiCfinmi  .^Sfurfx,  Çerithiuifif  RosfeUarifi,  Baliotis  ^t  P^lfa, ,  comme  des 
canaux  qui  parcourent  le  pied  sur  les  bords  duquel  ils  s'ourriraient  par  on  pfaséa 
moins  grand  nombre  d'orifices  (Descriz.  di  un  nuoyo  apparato  dj  canalt  aoqnosi  se»- 
pertonegîi  animali  invertebrati  marin!  ;  dans  ses  Mémoires,  etc.  Il,  p.  SsÔ/TaT.  IT, 
f.  10-15).  I^lus  tardj.il  a  décrit  ce  système  qu'il  dit  manquer  chei  les  Pnlmonés  aqiniù 
qnes,  comiie  un  beau  réseau  étendu  sous  la  peau.  U  lui  a  donné  le  no';n  de  .4p^ant» 
hffdiypHeumatiço  <^a  de  Sistcma  lioifatico-venoto.  Voyez  ses  Descriz.  I^  p.  88,  «le 
pu  32,  34,  40,  etc.  {Cym^ulîa ,  JHyaltea ^  Carinaria,  Pterotrachcea ,  Dort»,  Triio- 
nia,  Thetys^  pUurobranchcM,  DiphyUidla,  Doridium^Gatteropteron,  ^tipl^sia, 
BuUa^  Sigaretui  9t  Janthina).  Ce  réseau  aquifère  communiquerait,  cbèï  les  C>«t«fiJ 
pt  les  Gasteropieron,  avec  un  grand  sinus  duq^uel  partirait  un  long  canal  afférent  faicuitl 
faillie  k  la  surface  du  corps  (Voyez  Descriz.  loc.  cit.  Ta  t.  32,  f.  1  et  à  r  Tw  55 
f.a.  6f.etf.4ca;.^  ^,.,  "'  'I 

(3)  Meckcl  (S'yst,  d.  iigliieh.  Anàt.  Vî,  p.  T3)  m  proaoai  po^iUTtmt  m 
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CHAPITRE  Vm. 

ORGANXS   DE   SECRETION. 

I.  0R0AIIE8  UR1NÀIRB8. 

S  223. 

Dans  la  plupart  des  Cëphalophores,  Vappareil  urinaire  con* 
siste  en  ane  glande  de  structure  lamelleuse,  située  en  générât 
à  côté  de  la  veine  branchiale  ou  pulmonaire  principale.  Son 
canal  excréteur  accompagne  le  rectum  et  aboutit  souvent  au 
voisinage  de  l'anus  (i). 

Ce  rein  est  presque  toujours  d'un  jaune  sale  ourougeâtre; 
sa  structure  est  lamellée  et  sa  surface  ne  prétente  nulle  part 
des  organes  vibratiles.  Il  est  enveloppé  par  une  espèce  de 
poche  qui  se  continue  avec  le  conduit  excréteur  qui  est  ta- 
pissé d'un  épithélium  ciliaire.  Chaque  lamelle  rénale  se  com- 
pose de  cellules  serrées,  à  parois  extrêmement  minces  et  ad- 
hérant très-lâchement  ensemble.  Outre  un  liquide  transparent, 
elles  contiennent  un  noyau  obscur,  brun  ou  violet  à  la  lu- 
mière directe.  Ces  noyaux,  qui  sont  arrondis  et  souvent  en 
même  temps  bosselés ,  ont  une  structure  cristalline  très-dense 
et  sont,  sans  aucun  doute,  le  produit  de  la  sécrétion  des 
reins'  (2},  Ce  sont  eux  sans  doute  ^i  contiennent  l'acide  nri- 

l'exiiteBee  d'an  système  aqaHère  et  de  set  orifices  externes.  II  admet  que  les  Cëpha- 
lephores  marins  pearent  absorber  simplement  par  la  pean  des  quantités  considërables 
d'ana  et  la  rejeter  par  la  mémeTOie,  sans  qo'ilsoit  besoin  d'orifices  spéciaux.  Miln» 
Bdmards  (Comptes-Rendus  XX ,  p.  971)  dëclare  que  cet  appareil ,  tel  que  l'a  d^iC 
DetU  CkUje ,  appartient  an  njUèmt  reinenx.  Il  nie  également  la  présence  d'orifioea 
externe*  et  explique  l'entrée  et  la  sortie  de  l'eau  qu'on  obserre  chez  ces  animaux 
comme  étant  un  acte  d'endosmose  et  d'exotmose.  Van  Beneden  également  (Ann.  d.  Se» 
Nat.  IV,  1835,  p.  350)  assure  s'être  oonraincn  que  chea  Vjéplytîa ,  les  soi-disant 
canaax  aqoiféres  ne  sont  qu'une  dépendance  du  système  reioeux.  D'un  autre  côté,  il  est 
dispoaé  à  admettre  chex  ces  animaux  et  les  Carinaria,  etc.,  de  petits  orifices  aa 
mojen  desquels  ces  Mollusques  penrent  mêler  de  l'eau  arec  leur  sang  (Comptes-Ren- 
dos  XX ,  p.  530  et  l'Institut  n**  63T). 

(1)  C'est  cette  même  glande  qui,  chez  les  Gastéropodes,  a  été  considérée  par  les  an- 
deaa  nataralistel,  tels  que  Swammerdamm  ^  Poli  et  Blununhach,  comme  un  organe 
sécrétant  des  sels  calcaires,  et  par  Cuvler  comme  une  glande  mucipare. 

(a)  Cette  glande  correspond  par  conséquent ,  par  sa  position  et  sa  structure  intime  , 
aux  corps  de  Bojaons  qui  ont  été  considérés  comme  des  reins  chez  les  Lamellibran-^ 
cb«s  ;  seulement  elle  ne  possède  pas  d'organes  vibratiles.  Pour  la  structure  intime 
des  relna  dea  Gastéropodes,  TOje»  M,  M*cM  dan»  MuUfr's  Arcbir*  1846,  p.  IS, 
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que  dont  Vexistence  se  révèle  lorsqu'on  soumet  la  glande 
entière  à  l'analyse  chimique  (3).  Les  canaux  ramifiés  qui  se 
répandent  sur  l'enveloppe  membraneuse  des  reins  conduisent 
probablement  le  sang  dans  le»  organes  respiratoires.  Dans  la 
glande  même  il  est  impossible  de  découvrir  aucun  vaissean 
sanguin  (4).  ■    - 

Chez  les  Sagitta  et  le,8  autres  Ptéropodes,  on  n'a  pu  jusqaV 
présent  découvrir  aucun  organe  correspondant  à  un  rein.  ' 
existe  an  tontraire  chez  les  Hétéropodes  et  les  Apn^nstès  ' 
vestiges  de  certains  organes  dont  des  recherches  altéfi( 
démontreront  peut-être  la  nature  nrinaire  (5). 

Chez  les  Pectinibrancbes ,  le  rein  est  remplacé  pa^ 
glande  située  en  arrière  des  branchies^  entre  le  cœur  et  le 
et  qui,  chez  certaines  espèces  marines,  sécrète  la  pourpre, 
se  compose  de  plusienrs  lamelles  raitiifiées,  et  aboutit  par  d 
large  orifice  au  fond  de  la  cavité  branchiale,  on  dans  le  tnlÈ 
endroit,  pair  nti  conduit  excréteur  plus  ou  inoitis  lohg,  <}ùiàb 
Cdmpagiie  le  rectdm  (6);  Pour  les  autres  G£lstéro|)odes  hié 

(3)  JacoBtOH  (JoBitMl  de  Pbyt.  XGI,  p.  3lS,  on  BfeckaTi  Devttdies  Arch.  VI .  11! 
p.  370  )  Mt  le  premier  qui  a  dëmoatré  la  préaotoe  de  l'adde  oriqae  dan*  cette  gl 
obes  lec  MeUs  pomatia  et  nemorxttit  >  Limax  njgfir,  lumnasuf  stOfnaMs  et  P/iti 
tomaift.  Mai^  dëjà  auparavant,  DteUingfr  et  WohtiUch  (IMssert.  de  Il^ioe 
yorceborgi  1813,  p.  33  jj  avaient  rej^ard^  cet  organe  Gooune  an  rein.  La  pi 
l'acide  urique  est  aisëe  &  constater  dans  les  reins  desséchés  des  Helîx  pomatia  e< 
ludina  viv^para ,  car  en  le  traitant  par  de  l'acide  nitrique  et  de  i'animoniaqae,  il  i' 
dégage  une  quantité  considérable  de  mnréxide. 

(4)  Selon  TVeptmnus  (Beobacbt.  ans.  d.  Anat.  u.  Pbysiot.  p.  Sd),  une  partâ 
sang  des  poumons,  an  lieu  de  se  rendre  an  cœur,  arriverait  d'abord  dans  les  À 
cbez  les  Bclix  et  les  Anon;  de  là  il  passerait  dans  la  grande  veine  pulmonaire;  f 
SI  me  parait  très-difficile  de  démontrer  quelle  direction  suit  ce  fiuide  dans  riniéri) 
des  reins. 

(5)  ta  substance  spongieuse  mentionnée  par  ©efte  Chiaje  (Descriz.  Il ,  p.  96,  ti 
63,  f.  3<)  comme  existant  chez  les  Carinaria,  à  côté  du  cœur  et  de  làbatèi 
l>ranchies ,  est,  sans  aucun  doute,  une  glande  urinaire.  Le  corps  allongé ,  jannàira 
garni  de  cils  vibratiles, mais  dépourvu  d'organes  excréteurs,  que  tJordmann  jloc  i 
p.  24,  pi.  3,  f.  Q  ),  a  vu  chez  un  tergipe* ,  entre  l'estomac,  le  tbie,  le  cœurst 
rectum ,  est  peut-être  également  un  rein ,  à  moin$  qu'on  ne  doive  regarder 
un  antre  corps  situé  dans  le  voisinage,  plus  grand ,  lobule ,  jaunâtre ,  qui  parait 
«éder  un  canal  excréteur  aboutissant  au  dehors ,  et  qui  a  déjà  été  signalé 
étant  une  glande  hépatique.  Enfin,  il  faut  peut-être  rapporter  ici  les  corps  jaDuei 
sénés  par  QvMtrefatjes  { knn.  d.  Se.  nat.  I,  p.  136,  pi.  IV,  f.  1-3)  dans  U 
Iwstérteure  du  corps  des  Zephi/rina,  Actœon  et  Amphorina. 

(6)  C'est  chez  les  Trîtonium  et  les  Murex  que  ceUe  glande  aboutit  par  sa 
orifice  d«û«  la  cavité  desbraocWw,  Vojeafi'wBAtfnf^dwjilfw**^*  i)çut8ch.  Arehiv. 
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JiifèreS,  on  est  encore  dans  le  doute  sur  Tezistence  de  cette 
;laude,  quoique  dans  la  plupart  d'entre  enx  ,  notamment 
hez  les  Nudibranches  et  les  Tectibrancbes,  il  existe  un  appa- 
eil  glandulaire  qu'on  peut  considérer  comme  de  même  na- 
ure  (7). 

p|iez  les  Pnlmonjës  terrestre»  et  aquatiques,  le  rein  est  la- 
i^ellé  et  s'aperçoit  aisément.  Pans  ceux  pourvus  d'une  coquille, 
l.eét  rubaniforroe  ou  triangulaire  et  situé  à  côté  du  cœur  et 
l«  |a  grande  yeine  pulmonaire.  Son  conduit  excréteur  natt 
le  son  extrémité  antérieure,  se  dirige  d'abord  en  arrière  pour 
ilteindre  prés  de  son  angle  postéritur  le  rectum»  revient  en- 
oite  en  ^vant  et  se  termine  à  côté  de  l'anus  dans  la  cavité 
;«spiratoire  (d).  Chez  les  Limacines,  au  contraire,  le  rein  en* 

1. 316,  pi.  3  »  f.  4>,  et  LelkMn  dai»  Sêutingtr'i  Zpludb.  f.  d.  Organ.  pbyi.  I, 
'.  4.  ^.  1  h,i  ,  on  Add.  d.  Se.  nat.  XIV,  18S8  ,  p.  179,  pi.  10  h,  f.  Une  glanda 
irinaire  sembUble  a  été  décrite  cbez  les  Janthina ,  pae  DtlU  Chiaje  (Oescriz.  Il 
1. 108.  TÙt.  67,  f .  3  c  et  Tar.  68 ,  f.  14  i,t),  comme  nne  cavité  respiratoire  accetsoîreC 
hez  les  Patùdina,  cette  glande  poeséde  un  conduit  excréteur  assez  long.  Voyez  Cuvier 
Iha.  toc  cit.  f.  S  /,  et  f.  7  p,  q.  Le  rein  a  été  dëcrit  en  outre  par  Cuvier  (loc.  ctt.) 
iod  que  par  Quoy  eiCaymardÇVoY.  dé  l'Astrolabe,  Zool.  tome  11,  sons  les  mmà 
le  glaitde  mitciparç ,  organe  de  la  pourpre  00  organe  de  dépuration,  dans  les  genrct 
*hatlanetta,  furbo,  Buccinum,  Mitra,  OUva,  Cyprca ^ Harpa ,  Dolium,  Cassis» 
Purpura,  Futus,  Aurieula,  etc.) 

(7)  On  tronre  cbez  les  Doris,  entre  les  lobes  du  foie ,  une  glande  ^ul  envoie  en  ar- 
ière  un  long  conduit  e^réteur  aboutissant  immédiatement  à  côté  de  l'anus  et  qui 
irésente  en  outre  quelquefois,  à  peu  de  distance  de  son  extrémité ,  une  dilatation  vésî- 
nllforme.'  Celte  glande,  qui  avait  été  prise  dans  le  temps  pour  le  foie,  est  probable- 
nent  un  organe  urinaire.  Voyez  Cuvier  loc.  cit.  p.  16,  pi.  1  et  3  ;  Meckel  Beitr.  zur 
erpl.  Anatl  1 ,  beft  3,  p.  9  ,  pi.  VI,  f.  3  /,et  Délie  Chiaje  Descriz.  II,  p.  35,  Tav. 
H,  f.  12  n,  y,  et  Tav.  100,  f.  21.  L'orifice  qui  existe  dans  la  région  dorsale  des  ThettfS, 
bimédiatement  derrière  Tanus,  est  égalemeat  en  rapport  avec  -une  glande  qu'on  peut 
»Dsidérer  comme  un  rein. Voyez CMVicr loc. cit.  f.l«  et Z?tf/feCAia/> Descriz.  11,  p.  35» 
hy.  47,  f.  1  9  et  Tar.  49  ,  f.  3.  Ce  dernier  auteur  (ibid.  Tav.  42,  f.  l  et  3j  a  va 
d*i  là  Trîtonia  une  glande  semblable  aboutir  dans  le  rectum,  et  chez  les  Gasterop- 
!m>«(p.  86,  Tav.  Ç4  a)  nne  autre  située  entre  la  base  des  branchies  et  le  cœur,  ta 
ïTowe  masse  glandulaire  de  forme  triangulaire  qui ,  chez  les  Jplysîa,  est  située  dans 
e  repli  cutané  qui  enveloppe  la  coquille,  occupe  l'espace  entre  le  cœur,  la  base  des 
>raDchie8  et  l'anus,  et  sécrète  une  grande  quantité  d'un  fluide  rouge ,  remplit  proba- 
>lement  aussi  la  même  fonction.  Vojez  Cuvier  loc.  cit.  p.  11 ,  pi.  2,  f.  l  C,  D,  E,  et 
.  3  B,  C,  P.  et  Pelle  Chiaje  Mem,  II,  p.  55.  Tav.  2  f.  2,  r,  /.  f.  5,  6.  Enfin 
tez  les  Fermetus  et  les  Magilus,  on  observe  une  glande  analogue  derrière  ia  brançjiie^ 
Cet  appareil  rénal  des  Gastéropodes  branchitères  exige,  du  reste,  de  nouve^c»  re^iefr 
dies  an  point  de  vue  tan^  bistologiqne  que  chimique. 

(8}  VojM  lei  fiffuTM  dn  r«is  dM  ffêlim  «t  fj^ttomt  dut  Cfw^  lo«.  cit.  tf  IVm^ 
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toore  le  përicarde,  sous  la  forme  d'un  bourrelet  annulaire^  eé 

sou  conduit  excréteur  s'ouvre  près  de  rorifice  respiratoire  (9). 

II.   ORGANES   SÉCRÉTEURS   PARTICULIERS* 

$  224. 
Il  a  déjà  été  question  plus  haut  des  parties  dti  tuàûteau  qni  ^ 
sécrètent  la  substance  calcaire  (i),  et  je  p|arlerai  plus  loin  des 
différents  appendices  glandulaires  annexés  aux  organes  géni- 
taux (3).  Quant  aux  autres  organes  de  sécrétions  particulières 
qui  sont  moins  répandus ,  je  mentionnerai  ceux  qui  suivent. 

I.  Chez  les  Apneustes  pourvus  d'appendices  cutanés,  il 
existe  dans  les  lobes  dorsaux  et  latéraux  un  follicule  glandu- 
laire qui  sécrète  une  substance  muqueuse  grenue  et  des  cor- 
ftUscuies  particuliers  qui  rappellent  les  organes  urticaires  de 
certains  Zoophytes  (3).  L'orifice  excréteur  aboutit  à  Textré- 

mité  du  Içbe,  .,,,.. 

II.  Le  genre  Jplysia  possède  un  appareil  de  sécrétion  pir- 

ranui  Beobâcht.  etc.  pi.  VIIÏ ,  f.  68.  Voy«  aoui  Paa$oh  dans  WUfmtmu't  kxàà, 
1843  I ,  p.  78  et  De  Gasterc^wd.  nonnoUonmi  hermaphrodit.  Syctem.  geaitali  «I 
nropoietioo.  DUs.  Berol.  1843. 

(g)  Voyez  Cuvier  loc.  cit.  pU  3,  f •  8-10,  et  Trevtramtu  Beobadit.  pi.  IX,  f .  59  (^rîM^ 
inb  Paateh  loc.  cit.  p.  83. 

(i)  Voyei  g  303. 

(a)  Vojex  le  Chapitre  IX. 

(3)  SeXixaQuatrefaget  (Ânn.  d.Sc.lMf.XlX,p.S87  etS9i,  pi. XI,  f.  5,  6),e«s  foilicn 
glandulaire*  qui,  en  se  contractant,  peuvent  ezpoUet  lear  contenu,  cx^nmoniquerata 
chez  les  Eolidina  par  on  canal  étroit,  arec  les  prolongemenu  de  la  caTité  dîgestiref 
pénètient  dans  les  appendices  dorsaax,  et  cet  aotenr  suppose  que  le  liquide  alimenta 
poossé  dans  ces  follicules  y  serait  soumis  à  on  acte  respiratoire.  Hais  Hordmamm  (1 
cit.  p.  33,  pi.  3BR)  n'a  pu  découTrir  chez  les  T*rgipe$  ,  aucune  commanication  eatij 
ee«  deux  sortes  d'organes,  et  lia  va  distinctement  ane  ipucositë  grtnuleuse  expulsée da 
follicules  à  la  suite  de  contractions  spasmodiques,  sortir  par  rorifioe  situé  à  rextrëiut| 
de  chaque  appendice  dorsal.  Le  produit  de  ces  glandes  présente  des  caractères  trés-i« 
téressanU  chez  les  Eoti$,  selon  Haueock  et  Embletom  (loc.  cit.  p^.  80 ,  pU  4  et  5).  1 
eontient  des  Tésicnles  elliptiques  qni  crirent  immédiatement  après  leur  immersioa  àta 
l'eau  et  mettent  ainsi  à  nu  des  cylindres  transparents  desquels  jaillit  aTec  la  rapidité  d) 
l'éclair,  un  long  filament  quelquefois  contourné  en  spirale.  Les  auteurs  de  cette  décoal 
verte  ont  comparé  ces  corps  à  des  spermatozoïdes.  Quant  à  moi,  ils  m'cmt  rappelé  ooa 
plétement  iee  organes  urticaires  tels  qu'on  les  obserre  chez  les  Aainies.  Hanced  * 
Embteum  ont  également  tu  et  figuré  chez  les  Eolit  un  canal  de  commanicalioo  cntrea 
follicules  et  tes  prolongements  du  canal  digestif,  mais  on  peut  se  demanctor  si  ata 
«munnnlcation  n'est  pas  artifidalla  ,  c'est-à^lire  produite  par  la  OTmprjwkm  «tenl 
m»  «M  ergaaaa  pwMtaat  ^a'ila  étalant  ttmtà»  à  l'asuMO. 
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ticiilief ,  insistant  en  un  groupe  de  follicules  pyrifonnes  placé 
2àu. -dessous  de  la  branchie,  à  l'intérieur  de  la  peau.  Son  ori« 
fi-oe  excréteur  est  situé  derrière  l'ouverture  génitale  femelle  et 
livre  passage  à  un  li(|uide  blanchâtre  auquel  on  attribue  des 
jpropriélés  corrosives  (4). 

yil/  Un  grand  nombre  de  Pectinibranches  et  du  Tubuli- 
l>r'auches  présentent  sur  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  da 
manteau  une  série  de  pfis  qjti  sécrètent  en  quantité  extraor- 
dinaire une  mucosité  visqueuse  qui  n  est  pas  reçue  dans  un 
câ-nal  excréteur  particulier  (5). 

IV.  Chez  plusieurs  Gastéropodes  terrestres,  la  h'gne  médiane 
du  pied  est  occupée  par  un  canal  droit  tapissé  d'un  épithélium 
cllaire  et  qui  se  termine  par  un  large  orifice  au-dessous  de  la 
I>ouche.  Des  deux  cotés  de  ce  canal  se  trouvent  des  rangées 
de  follicules  dlont  le  produit  mucoso-^anuleux  est  versé  dans 
son  intérieur  et  rejet/è  au  ^ebor^ ,  probablement  au  moyeo 
d^  Tépi^éli^  qliaif  ç  (6). 

CHAPITRE  ES. 

.ORGANES  DB  LA   GÉNÉRATION. 

p  225. 

Les  Céphalophores  ne  se  propagent  qu'à  l'aide  d'organes 
^nîtauz  màlés  et  femelles,  tantôt  divisés  entre  deux  individu* 

(4)  Voyez  Cwier  loc.  cit.  p.  f ,  f.  S  ^  ;  Ùeth  Chiaje  Mcmor.  U ,  p.  56,  TOr.  %t.9o 
d  f.  3  ;  et  Bang  Hist.  nat.  des  Aplysiet,  p.  95. 

*(5)'Cet  organes  mucipares,  décriu  par  Cuvier  cbez  les  Bucetnum  fHAA.  loe.  de. 
p.  5,  f.  3/)  sous  le  nom  de/euittets  muqueux,  existent  anssl  die*  (es  Mure»  {Ej/sen- 
iivdt  dans  Jfecie/ Deatseb.  Ardiir.  VIII,  p.  il  «,  pi.  3  ••«•;,  Terebra,  Turbo,  Foluta, 
^fjnrea^  Sarpa,  DoUum,  Cot$i$,  Tritonium,  t*e-  (V^V  *'  Gaymard  Voy.  de  l'Astro- 
labe, loc.  eit.).  Carus  (Musenm  Sendcenberg.  II,  p>  197,  pi.  13,  f.  8  A)  a  irn  des  re- 
flis  maqaeuz  semblables  cbez  les  Magilut.  Cbez  les  P'ermttu ,  an  contraire,  je  n'at 
vencootr^  qu'on  seul  repli  longitudinal,  mais  trés-pronoQcë,  qai  côtoyait  le  rectum  et 
recouvrait  le  conduit  excréteur  des  organes  génitaux. 

(6)  Cet  appareil  mucipfire  (ies  Bu\itnuSy  Htlix,  Liwiax  et  Arton  a  été  signala  en 
1829,  par  Kluberj,  an  congrès  des  naturalistes  de  Heidelberg  (Isîs  1830,  p.  57 i]; 
nais  il  n'avait  pas  ëcbappd  ft  D*Ut  Chiaje  cbez  plusieurs  Hëllcines  et  Limacines 
(Descriz.  II,  p.  10,  Tav.  37,  f.  17  ;f).  On  doit,  par  conséquent,  être  surpris  qn^il  soit 
resté  pendant  si  longtemps  inconnu  aux  autres  naturalistes.  Du  reste,  d'après  met 
propres  obsenrations  faites  sur  des  ^rion,  je  ne  puis  pas  confirmer  l'assertion  da 
Ktuberg,  que  cbez  les  Limax  et  les  -drion  pe  ttoal  vuqucnx  serait  «a  coouiianlcftlioo 
•TM  1«  tystème  Teinenx.  ,  ' 

Jnaiomiû  comparée^  tome  i*,  99 
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tantôt  réunis  sur  un  seul,  et  auxquels  sont  annexes,  dans  la 
plupart  des  cas^  des  organes  copulateurs.  On  peut  distinguer, 
dans  les  organes  des  deux  sexe»,  plusieurs  divisions  impaires 
qui ,  lorsqu'elles  sont  à  leur  maximum  de  développement ,  se 
succèdeni  dans  l'ordre  suivant.  L'ovaire  est  suivi  d'une  trompe 
de  Faliope  qui  se  continue  en  un  tube  utérin  au  fond  daqnel 
se  trouve  un  organe  sécrétant  de  l'albumen,  tandis  que,  dans 
le  point  où  l'utérus  se  continue  avec  le  vagin,  il  existe  un 
réceptacle  du  sperme.  Les  organes  génitaux  mâles  se  compo- 
sent d'un  testicule,  d'un  canal  déférent  et  d'un  conduit  éjacu- 
lateur  qui  aboutit  à.  un  pénis  rétractile.  Chez  les  espèces 
hermaphrodites,  ces  deux  sortes  d'organes  génitaux  sont  plus 
ou  moins  confondus  ,  le  testicule  avec  l'ovaire  et  le  canal 
déférent  avec  la  trompe  de  Faliope.  Très-souvent  aussi ,  le 
vagin  s'unit  au  conduit  éjaculateur  pour  former  un  cloaque 
daos  lequel  viennent  aboutir  plusieurs  organes  sécréteurs  par- 
ticuliers. A  l'intérieur,  ces  différentes  divisions  des  organes 
génitaux  mâles  et  femelles  sont  ordinairement  tapissées  par 
un  épithélium  ciliaire. 

Les  œufs  des  Céphalophores,  à  leur  sortie  de  l'ovaire ,  ont 
une  forme  arrondie,  quelquefois  elliptique  et  se  composent 
d'un  chorion  mince ,  d'un  vitellus  huement  granulé  et  de 
couleur  très-variable,  et  d'une  vésicule  germinative  avec  une 
tache  simple  (i).  Le  sperme  est  blanc,  irisé,  et  se  compose 
presque  exclusivement  de  spermatozoïdes  très-vifs.  Ces  der- 
tïiérSi  tiiiutôt  ont  la  forme  des  Cercaria ,  tantôt  se  composent 
d'iin  eorps  très-long,  filiforme  qui,  à  l'une  de  ses  extrémités, 
5e  termine  par  un  renflement  gradué  plus  ou  moins  long  et 
souvent  contourné  en  spirale.  Les  mouvements  ouduleux  et 
saccadés  de  ce..''  spermatozoïdes  cessent  chez  les  espèces  pour- 
vues d'organes  copuiijeurs  lorsqu'on  les  met  en  contact  avec 
Teau;  ces  corps  se  recouriae;^^  a'o"  «n  anse,  s'enroaleot  et 
finissent  par  devenir  rigides  (a). 

(i)  Toyez  Carui  £rlft«utwangstaf.  lieft  V,  pi.  9,  f.  4  ai  (lAmax)  et  dan«  MttSm'i 
Arehir.  1835,  p.  491,  pi.  19,  f.  9  (^H«ii/t  pomatia);  Wagner  dans  Wief»um»'i\tdài, 
1835, 1,  p.  368  et  Prodromiu,  loo.  cit.  p.  7,  pi.  1,  t  6  M  7  {JStelim  et  Aweetmiaj; 
^Uman  Ibc.  cit.  p.  152,  pi.  7,  f.  7  {Actcton), 

(i)  Wagner  et  Erdl  (  Frorieps  Mené  Notlz.  n^  939,  p.  98  ;  ont  tromrtfches  let  Cftl- 
tçn  f  Paiella  et  JSaliotlt,  des  spermatozoïde*  en  forme  de  Cercaria,  à  corp*  alktogtf  et 
p<»arTUS  d'un  appendice  capillaire  nettement  limité.  J'en  ai  tu  de  semblables  cbex  ki 
JfirmetuM  j/ifo»  et  triqueur.  Ceux  des  TrocAiu  ont  également  une  forme  de  Cercaria, 
^OB  iUglUàet  (Beitr^lof.  tit*  p.  18))  mais  il*  loot  lëgénoiwt  téttédê  diiia  Je  miUn 
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TjB  genre  Sagitta  hit  exception  parmi  toas  les  Céphal(y<^ 
pliores  hennaphrodites  en  ce  que  toutes  les  parties  de  son 
appareil  génital  sont  doubles.  Les  ovaires  consistent  en  denc 
tubes  droits,  dépourvus  de  cils  vibratiles  et  situés  à  l'extré-* 
mité  postérieure  de  la  cavité  du  corps.  Us  aboutissent  par 

de  leur  oorpc.  Ils  sont  capillaires  et  amlDcIs  à  leurs  denz  eitrëmltÀ  cbei  les  TUrio, 
Baevittum,  Purpura  {KœUiker  loe.  cit.  p.  85.  pi.  1,  f.  S)  et  Sagitta  (Krohn  loc.  cit. 
p.  10,  f.  13).  Che»  d'tntres  Gastéropodes  marins,  par  exemple  les  CarinaHa,  lessp^r- 
Matoxoldes,  qui  sont  capillaires,  angmentent  peu  à  pea  en  épslsseor  à  l'une  de  leaiV 
extrëmitës  {Mîlue  Edwards  Ann.  d.  Se.  nat.  XYIIT.  p.  824,  pi.  XI.  f.  7)  :  et  ebec  les 
Dori»,  Tergtpeê  tx  Paludina,  cette  extrëmitë  épaissie  est  oontoarnëe  en  spirale  (Kal- 
Uker  Beitr.  loc.  cit.  p.  35,  pi.  1,  f.  6;  Nordmann  loc.  cit.  p.  53,  pi.  S,  f.  8,  9,  et  me» 
obserratioDs  dans  MUUer't  Arcbir.  1836,  p.  S40,  pi.  10).  Ches  les  Gastëropodet  piil- 
nooés,  les  spermatozoïdes  n'ont  qn'nne  courte  extrëmitë  un  peu  épaissie  et  oontouméa 
en  spîraJe  (mes  obserrations  loc.  cit.  1836,  p.  45,  pi.  9;  Paateh  dans  Wiegmmn^t 
Arcbir.  1843.  I,  p.  71,  pi.  5,  et  Dnjardin  Obeerrat.  an  microscope,  Atlas,  pi.  3)..Lo 
déreloppemoit  de  ces  spermatoxoldes  a  lien  dans  deux  in«ndes  cellules  (cellules 
mères)  où  se  forment  d'abord  un  certain  nombre  de  Tésionles  (cellnles  secondaires)  q«I 
derieinient  les  spermatozoïdes;  mais  la  membrane  de  la  cellule  mère  disparaît  de  très- 
benne  beare,  et  son  oontena  se  condense  en  un  noyaa  spbériqne  autour  duquel  an 
gfoapmit  les  cellnles  secondaires  en  se  transformant  en  nn  fiitsoeau  de  spermatozoïdes* 
Teyes ,  outre  les  observations  de  Kœlttkêr^  Nordmanm  et  Paasch.  loc.  cit.,  celles  d* 
J7.  Meckel  dans  MiUler't  Arcbir.  1844,  p.  483,  pi.  14,  f.  9-13  et  les  recherches  ré- 
centes de  KiiriUker  dans  les  Neue  Denksehrlft.  d.  allgem.  Scbwelzeriicfa.  Gesellscb. 
f.d.  Gesammt.  Natnrwlssenscb.  VIll,  1846 .  p.  4,  pi.  1,  f.  1-10  [Heltx  pomatia,-» 
L'existenee  de  deux  espèces  de  spermatozoïdes  dans  le  sperme  de  la  Palmdina  vhipar»  ■ 
titnn  fait  très-remarquable  (Voyez  mes  obserrat.  Dans  lUiUlei^i  Arcbir.  1836,  p.  345, 
pi.  10).  Outre  les  spermatozoïdes  capillaires  mentionnés  p!ns  baut,  II  existe  encovs 
de  loaj;»  corps  cylindriques  à  l'une  des  extrémités  desquels  font  saillie  plusieurs  fila- 
■ents  grêles  qui  exécutent  des  moaremenu  très^iCi.  Ehreuberg  (Symbola  pbysis. 
Anim.  evvertebrata  Oecas  I,  Pbytoioe,  Entozoa,  Appendix)  les  a  décrits  comme  des  pa- 
rasites sons  le  nom  de  Phacetura  paludina.  Paoich  {Wiegmann'ê  Arcbir.  1843.  p.  99,. 
pL  5,  r.  8)  les  regarde,  an  contraire,  comme  des  faisceaux  de  spermatozoïdes  defom» 
normale,  et  KœlUker  (Beitr.  loc.  cit.  p.  63  et  Nene  Denksdirirt.  loc.  cit.  p.  41)  a  pris 
ces  deux  formes  pour  des  états  différents  d'une  seule  espèce  de  spermatozoïdes  :  il  con- 
sidère la  seconde  comme  étant  des  cellules  mères  allongées  renfermant  plusieurs  sper- 
matozoïdes ordinaires.  4*our  ma  part,  je  ne  sais  trop  oommoat  expliquer  ce  fait  et  js 
nngerats  rolontiers  la  seconde  forme  dans  la  catégorie  des  sperme lopbores  s'il  n'y 
arait  pas  à  objecter  contre  cette  opinion ,  de  même  que  tontre  celle  de  Paateh  et  ds 
KœlUker,  qu'on  ne  rencontre  jamais  sur  la  saconde  forme  les  extrémités  époissies  ^% 
oontoarnées  en  spirales  qui  sont  propres  è  i{i  pren|^M#  «t  ^W  toutç»  deux  M  dérflopi 
pent  tiioolt«DéiaeQt  d^nt  le  teiticiOo, 
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un  ovidacte  recourbé  en  arc  dans  la  région  dorsale,  immédia- 
tement sur  la  ligne  médiane  de  chacune  des  nageoires  laté- 
rales postéHeures.  Les  deux  testicules  laissent  voir  dans  leur 
intérieur  un  mouvement  çiliaire  et  remplissent  la  cavité 
caudale  qui  est  divisée  en  deux  compartiments  par  jine  cîçi- 
son  longitudinale;  ils  envoient  jen  arrière  deux  courts  canànx 
déféreiits,  dont  le^  orifices  sont  renflés  en  bourrelet  et  ^oâ- 
yrent  au-devant  de. la  nageoire  caudale,  sans  qu'il  existe  aes 
organes  copulateurs  (i). 

è  22i  ,      .        ,      . 

Quant  athr  autres  GéphalopborejÉ  faetm^hroditet  dont  fôbt 
partie  les  PtétppodeS  et  la  maîjdritë  des  Gastéro|)ode$,  ce  soût 
p'rincîpaleiùent  leé  îîudîhrànches,  lès  Inférobràncheè,  les  Téfr 
tibranches  ei  les  l^ulmones  dont  on  a  plus  spêèialeÉbèiit  exa- 
miné les  ôrgaQes.glnitaiix,  Qiiais  lés  différentes  divisions  de 
ces  organes  ont  été  interprétées  d'une  maniéré  si  variée  et  si 
contradictoire  qu'il  ^t  presque  permis  de  désespérer  de  nea 
savoir  de  positif  à  cet  égard  (i). 

fi)  Voyei  Krohn  loo.  dc  p*  0»  f.  9  «t  7-9.  LVptIt))^iiUD  ciKalre  qai  rsoosYMk» 
orcpuiet  gëniUBX  nàlw  det  SugittOt  depsU  l'extrémité  poctérieuro  jiuqv'à  l'orite 
l^nttaU  prodait  dans  le  teitienle  u  iwwTeaMQ»  général  d'atoenùon  et  de  deKeate  dn 
■perme,  phénomène  qni  a  été  compuré  par  Darwin  {hguu  «f  nat.  Bist.  XUIf  p.  }. 
]^.  1>  f.  1, ca  Ann. d.  Se.  nat.  1. 1844,  p.  369,  pi.  15 B)  au  DMoremenu de  la  tkn\ 
dans  les  Chara, 

(i)  Le  plus  difficile  a  été  de  se  mettre  d'accord  mr  ce  fait  que,  diez  ces  aaimsax, 
le  testicule  et  l'ovaire  iont  réunis  en  une  seule  gliuui*  herma^hrodiu^  Cv»ier,  do4 
l'opinion  a  été  suivie  par  Meokelet  Carus  dans  leurs  différentes  publicatloiu,  p^uit 
cette  glande  cbez  les  PalaMjnés  pour  un  ovaire,  et  celle  qni  séo-ète  l'albamem  poor  m 
testicule.  Treviramt  ^ekseh.  f.  Pfaysiol.  I,  p.  3  et  V,  p.  140)  était  d'une  opinion  eoft- 
traire;  II  regardait  la  glande  bemapbroâite comme  un  testicule  et  l'autre  coaune  nn  ovairs« 
Cette  interprétation  a  été  adoptée  par  PrévoH  (Hém.  d.  1.  Soç.  de  Phys.  de  Geaèw,  T»j 
p.  119,  et  Ann.  deSc  nat.  XXX,  |^.83  et  43}  e(  par  Paasch  (Diss.  loo.  cit.  et  7n«f- 
mann'$  Arcbiv.  1843,  T,  p.71,etl845, 1,  p.  34).  En  Angleterre,  fîymer  Jome$  s'est  pto- 
noDcé  en  feveur  de  l'opinion  de  Cuoter,  et  Oweu  pour  celle  de  Trevinmus,  W»i9lkh\ 
Çoc.  cit.  p.  39)  a  appelé  ovaire  la  glande  de  I'all>nmen,  et  testicule  le  demi-c«aal  qsli 
longe  l'utérus  ;  il  est  resté  dans  le  doute  sur  la  fonction  de  la  glande  hermapkrodite. 
Erdl,  qui  attribuait  à  cette  dernière  le  rôle  d'un  ovaire  (Beitr.  aur  Anat.  d.  HdiciJ 
nen,  loc.  cit.),  n'a  pas  émis  d'opinion  positive  sur  la  fonction  de  la  glande  de  l'albaH 
men.  Une  opinion  singalière  vient  d'être  énoncée  au  sujet  des  erganes  génitaux  des 
Pulmônés  par  Steenstrup  (Undersâgelser  over  HermapbrodiUsmens  Tilraerelse  i  nata- 
ren,  1845,  p.  76,  pi.  2).  Ce  naturaliste  regarde  les  Gastéropodes  comme  des  anîmaax 
à  «exes  séparés,  diez  lesquels  les  différentes  parties  de  Tappareil  génital  seraient  doa- 
Ues,  mai»  parrlendraieirt  à  »e  déyelopper  walemto^  d'un  côté,;tandi4^wo  celle»;* 
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Ce  nest  que  dans  les  derniers  temps  qu'on  est  parvenu  k 
éclaircir  cette  question  par  l'analyse  microscopique  du  con-^ 
tenu  de  ces  organes.  Une  particularité  qui  distingue  principa- 
lement les  Ptéropodes,  Apneustes,  Nudibranches,  Inférobran- 
ches  g  Tectibranches  et  Pulmoués ,  c'est  l'existence  d'une 
glande  hermaphrodite.  C'est  la  connaissance  plus  exacte  de 
cette  glande  qui  a  donné  le  moyen  de  se  reconnaître  au  miliea 
de  la  confusion  qui  avait  régné  jusqu'ici  à  cet  égard. 

La  glande  en  question ,  qui  est  presque  toujours  enfouie 
dans  la  substance  du  foie ,  se  compose  de  cœcums  ramifiés 
digitiformes  ou  en  grappes  et  réunis  en  groupes  plus  on 
moins  considérables  pour  former  une  glande  lobulée.  Sur 
chaque  cœcum,  on  distingue  un  sac  extérieur  qui  produit  des 
œufs  {follicules  ovariens),  et  un  sac  interne  replié  dans  le  pre- 
mier qui  sécrète  du  sperme  {follicules  tesliculaires).  Les  pa- 
rois de  ces  deux  follicules  invaginés  sont  ordinairement  en 
contact  immédiat  et  ne  s'écartent  l'une  de  l'autre  que  dans  les 
points  où  il  y  a  des  œufs,  ces  derniers  repoussant  le  follicule 
ovarien  en  dehors  et  le  testiculaire  en  dedans  (a).  Ces  foMi- 

raatre  s'atropbleraient  oommo  dtn«  les  oiieaax  femellM.  D'après  cela,  la  glande  her- 
maphrodite  reprësenteraildant  lea  indiridosqae  Steenttrup  oontidére  comme  femelle*, 
l'ovaire  actif,  et  la  glande  de  l'albamen  lerait  Toraire  du  côté  oppose,  frappa  d'un  arréc 
de  déreloppement.  Le  canal  ntërin  appartiendrait  an  oôtë  actif,  le  canal  Sëfërent  seradÉ 
fatëros  avorte  dq  côte  oppos(<,  et  à  la  réslcule  pëdoncnlëe  da  côte  actif  correspondrait 
la  Terge  comme  une  vësicnle  analogae  avortéo.  Dans  d'autres  individus  de  ta  mém* 
«qtèce  qve  Steenstmp  regarde  comme  des  mâles,  la  glande  hermaphrodite  serait  la 
tasticale  actif,  et  la  glande  de  l'albamen  le  même  organe  avorte  ;  ruiëms  serait  le  ca- 
nal dffërent  actif,  et  ce  qu'on  appelle  canal  déférent  ne  serait  qu'un  organo  avorta. 
Qaant  à  la  vésicule  pédonculée,  elle  airait  la  même  significatioa  que  chez  les  Individas 
femeDeset  la  ferge  serait  cette  vésicule  arrétëe  dans  son  développement. 

(3)  C'est  S.  Meckel  (MûiUr's  Archhr.  1844,  p.  48S,  pi.  14  et  15)  qui  a  le  premier 
décrit  exactement  la  structure  de  cette  glande  hermaphrodite,  après  que  R.  Wagntr 
{Wlegnumn'ê  Arcbiv.  1836,  I,  p.  3T0)  eut  rencontré  die«Ies  divers  Puimonés  à  la  fola 
des  œufii  et  des  spermatozoïdes  dans  une  suole  et  m^me  glande  génitale,  et  que  moi- 
inéflM  (ibid.  1837,  I,  p.  51)  J'eoase  exprimé  la  conviction  que  diez  ess  Castéropodes 
l'ovaire  et  le  testicule  sont  rénnis  en  un  seul  organe.  Il  y  a,  par  conséquent,  lieu 
d'élre  étonné  que  Steeuttrup  (Cndcrsàgelser,  etc.  p.  76,  pi.  S,  f.  S  et  4)  qui  connaissait 
les  recherches  de  Meckel,  elqui,  si  l'oo  en  juge  d'après  ses  fi<fures,  a  diiitinct«m«nt  vu 
la  ligne  de  séparation  entre  les  follicules  ovarlqnes  et  testiculaîres,  ait  déturminé  deux 
fhigments  de  cette  glande  qu'il  avait  pris  sur  dos  individus  différucts  dd  VHetix  po^ 
mafia,  comme  étant  l'un  un  ovaire,  l'outre  un  tesiicnle.  Dans  ce  dernier  fragment,  il 
a  appelé  cellules  spernatiques  non-seulement  ceilM  du  follicule  interne  qui  méritant 
réeUwBeat  m  ooa«  awU  tocore  Ut  oiofs  CQiit«aw  daaa  le  fblUral*  extern*,  taa4i»<m> 
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<mle^  soot  suivi?  de  çojidûits  ejçcréteurs  éçajcn^ci^t  ^i^iy^gipés 
qui  finissent  p^r  se  réunir  en  deux  conduits  prinqpau|,.^oj}J 
l'externe  constitue  1^  trpn^pe  4^,  Fallope  et  VMJternj,  ,qai  e^ 
.plus  étroit  çt  oifdMaairen^nt.flexuçftXi,  Je  ç^Ral  def0rei|t  i^J. 
Is^  foUiiî^le,s  jtçsticulaires  e^.l^.c^pal  déférent  «o^it  taj^^ 
d'un  épithélium  ciliaire  qui  manque  dans  les  follicules  ovari- 

Du  resM„  U  aisppi^itioiï  dw  d^y^çes  pai;ties,de  J,*i>p«îrf 
génital  yarie  à  V^^^i  çcIqï^  ^f,  fanvV,e&  et,,les  pb^es.  Les 
d«ux  c^n4»it«.e?ci?^ke^s  iuyaginés^cjp  la  glande. hMm^Rj^ 
dite  ft'étendeutiusqu'^V  f^ud  Â^  IVt^fVs ,  .çv  le,can?l  ^m^ 
àbandQiiAe.  la  trompe  4e  Fallppe.  ayj^nt  ç|u^  pelle- pi  atl;çi^ 
l'utéïus,  et  se  rend  .^  3^, , verge  eu  suivant  une  direction 
flexueuse  (4).  Dans  le  premier  cas,   le  canal  déférent,  a 


^s  le  pieniîçr  fructneçt,  oa  le  «ol-disant  oraire,  il  «omme  œuf»  noo^nlfiiieiit  h» 
(Bufo  Tëritables ,  mai»  enoor^  le.  ccUvIc»  spenntUqaes  intenie».  Les  spennatoioKks 
qu'il  y  •  TU»  en  même  temps  y  seraient,  «elon  lui,  parrenus  du  dehors  jftar  racooople- 

"**^)  Pon»"  «•  4"*  eonceme  les  Ptéropode».  KœlUker  (Denkscbrift.  etc.  VUI,  p.  39)  t 
reconnu  la  glande  bennapbrodite  cîx»  le»  Jïyotea.  Cette  découverte  autorise  à  regard» 
9  de  même  nature  et  comme  des  canaux  excréteurs  invaginés,  le»  orgaaes  qaa 


Cuvier,  EschHcht  et  To»  Seneden  (loc  cit.)  ont  décrits  sons  les  noms  d'ov«r«tt 
d'oTiducte»  chez  les  ClioyCymbuUa^  Cleodora,  Cuvîerla,  Limacina,  etc.  Dans  les  Ap- 
nensies  ,  la  glande  hermaphrodite  a  été  vue  par  KœUiker  chat  les  Eolis,  tistosoma  et 
Ftabellina.  EUe  existe  aussi  chez  les  ^ctaon  ,  à  6a  juger  d'après  le  de«îripiioB  qae 
jiUman  (loc.  cit.  p.  155,  pi.  VI  et  VU,  f.  8)  a  donnée  des  otalres  mnltiramifiés  « 
volumineux  de  ce  genre,  dans  lesquels,  dit-ÎI,  on  observe,  outre  des  poches  lrè«-tfa- 
lanles  et  remplies  d'œufs,  d'autres  plus  petites  remplies  d'un©  substance  granulée.  Lts 
premières  sont*  très-probablement  tes  fbllicnles  ovarique» ,  les  autre»  des  foUicokstM- 
ticulaires.  Le  genre  Tergipes  possède  également  nu  ovaire  ramifié  semblable;  sed»- 
ment  il  a  été  mal  Interprété  par  Worrfma»»  (loc.  cH.  p.  54 ,  pi.  S  et  3 ,  f.  5  O  S).  Ce 
naturaliste  a  regaudé  bs  foUiqMle»  testicnlaires  qui  contenaieut  les  spera^ioïoides  à 
des  degrés  divers  de  développeaaent  comme  autant  de  réservoirs  do  aperme^  *  »l  * 
«ssayé  de  tourner  la  diSBodbé  en  snpposaut  k  Uir%  q^e  le^  spermaioaoldes  4>ewen(  se 
produire  dans  les  poebes  de  fécondatiOB.  Quant  anx  Hélétobramdies,  S.  M0p^t(\», 
oit.)  à  rencontré  la  glande  bermaphrodita  diez  ka  Kudibr^nchet  (Oorit»  Ttimi», 
Thetys),  les  Inférobranches  (DiphyUidia)  et  les  TeoUbranobes  (^pljfsie,  BuUaih  Don- 
dium,  Umbrttta,  PleurobmncAaa  ,Gtuteropteron).  Hd^lUker  (Denl^çhrifteo,  loc.  àu 
cit.  p.  40),  en  confirmant  l'existence  de  cette  glande  chez  les  Gastéropodes  maria»  qd 
«iennenS  d'être  mentionnés,  y  ajoute  encore  les  genre»  Notarchus  et  PhurttArtmeku$, 
Enfin,  dans  les  lobules  isolés  d»  l'ovaire  d'une  Tritonia  figurés  par  San  {Wicymn**, 
Arcbiv.  1840,  I,  p.  197,  pi.  5,  fe),  o»  reconnaît  sans  pbine  la  glande  b«mMpbrûd« 
Ulle  qu'elle  a  ^té  représenté*  par.  JET.  Meckel  (loc.  cit.  pi.,  15,  f«  M;)* 
(4)  La  damier  «a»  existe  ehei  les  Thetyt,  Don$  et  Pleurohranchaa  {S,  Môekdka^ 
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partir  da  point  où  la  trompe  s*insère  dans  rutërn^,  continue 
son  trajet  sur  les  côtés  de  cet  organe,  maïs  soiis  l'a  iq'rme 
d'unegoiittièrë  ouverte  de  son  côté  (5).  Dansquelcjues  espèces 
ce  deinî-canal  se  porte  eri  outre  le  long  du  vagin  jn^qxie  dans 
le  çloaqiîe  géuita|i  (6),  tandis  que  chez  d'autres,  il  dévient  qe 


îèùz  oii  vésicùtèux,  qui  contiennent  quelquefois  dû  sperme. 
pnç^çj^Je^.itPWpareir  4*^5.  Çe.ca^.^.Mï\PP><filJym«  pnànne 
^si(y^l&simïiçtcde,,t^  danp  h^^^  contraire,  à  une  prqstqtfi  (8). 
Le  foQ«4«vrntérnfi.Ma  des  rapport»  avec  la  glande  de^  }^al(m^ 
tneur  qui  est  ordinairaïuent  linguiforme  et  quelquefois  très- 
loDgné,  an^tnel  cas  elle  est  enroulée  et  unie  (lar  du  tissu  cel- 
lulaire, de  telle  sorte  qu'elle  forme  un  corps  arrondi.  Lés 
parois  de  cette  Irlande  sont  exclusivement  formées  de  cellules 
remplies  de  gouttelettes  d'albumen,  sans  aucun  doiite  destinées 
à  envelopper  les  œufe  au  fur  et  à  înèsùrè  de  lèuir  arriviée  dans 

«tt.pl.lS,f.  l,.Set6).I.e  «anal défont »nit nu tr|ij(B»«e»WabI«cli«^le*Aime»M«, 
d&  noint  ob^K  !«•  FiobeUi»a  et  les  Bf^idop*,  4'*prà*  Ip*  oommooicaUaita  c|«  ^ettliker^ 
«ron  pe»t  coodiwe  dç  la  fisvt,T9  qujB  j4llm«n  (loç.  cit.)  a  donnée  de  celai  des  Aetœon^   • 
qv'il  abandonne  de  bonne  beore  la  trompe  pour  te  rendre  au  pën». 

(5)  C'est  Prévost  qui,  le  premier,  a  appelé  l'attention  snr  ce  dernier  canal  (Hém.  es 
Genève,  etc..  Y,  p.  123,  pi.  1,  f.  1 S  et  pi.  3,  f.  3,  et  Ann.  d.  Se.  nat.  XXX). 

(6)  Cbez  les  uipltfsia  et  peut-élre  aussi  les  BuUcea,  Doridîum,  etc!  Voye»  È.  Meekel 
loç.  cit.  pi.  15,  f.  7.  Chez  les  Ptéropodes,  le  canal  dërérent  semble  également  conser- 
ver ses  rapports  avec  le  canal  femelle  jusqu'àii  canal  génital. 

(7)  Chex  les  PuUnonës.        ^ 

(8)  Vaa  léelçok  séminale  existe  chez  les  JBelÙP.pomaiia,  Aplgilm  eamâtui  ^  JVÎtonta 
jticanii  et  Dîphifllidia  tineata,  dans  le  point  où  le  canal  déférant  .se  tonoontre  avec  le 
ftmdde  l'utérus  (ai i|ftfc&e/  loc^ dt. pi.  I4,f,8<ietpl.  15,  Uld,  f.lSo  et  f.  16o).On 
décident  pins  tani  si  la^  dilatation  qai  exirte  chez  les  Ptéropodes  snr  le  oondait  excrè- 
tent eomman  de  la  glande  hermaphrodite,  appartient  aa  canal  défièrent  on  à  b  trom^w. 
Sons  le  .premier  cas,  elle  représenterait  un  éptdidyme  ou  une  résioole  séminale  ;  dans 
U  secnnd,.  peat-étre  on  atérnis.  Voyez  EtchricbiVx,  cit.  pi.  3,  f.  95  r*  {CUo)  et  Tan 
Benede»  Exerc.  Zoot.  loc.  oit.  pi.  1  ^  9  {CymimUa,  Byakea,  etc.).  Ce  dernier  natu- 
raliste a  dit  simplement,  mais  certainement  à  tort,  que  cette  dilatation  est  un  testicule. 
Une  masse  glandulaire  comparable  k  une  prostate  entoure  le  canal  déférent  peu  après 
sa  sortie  de  l'oridacte,  diez  les  Thetyt,  Pleurobnnchœa  {H.  Meekel  loc.  cit.  pi.  15, 
f.  1  A  et  f.  5/),  l^/wtrueus  stagnalis  (  Trevlrontu  Zeitscb.  f.  Physiol.  I,  pi.  S,  f.  14  d 
on' PaascA  dans  Wiegmann't  Arohiv.  1843,  I,  pî.  5,  f.  7  I),  BuUmm  raHatut  «t 
Pk^mJèmH^^i*  (PMch  ibld.  1845, 1,  pi.  »,  f.  IS  n^  «t  f.  Il  <)• 
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Tutérus  (9).  Vutérus  Ini-mème  a  très-souvent  la  forme  (Ton 
long  et  large  canal  à  parois  glandulaires  et  plissé  transversale- 
ment. Il  est  nettement  séparé  du  vagin  qui  lui  succède  (10), 
mais  souvent  aussi  ce  n*est  qu'une  simple  dilatation  de  l'ovi- 
ducte(ii),  qui  se  continue  insensiblement  parfois  avec  le 
vagin  (la).  Ce  dernier  communique,  en  règle  générale,  avec  le 
conduit  excréteur  plus  ou  moins  long  d'une  vésicule  pyri- 
forme  qui  sert  de  poche  defécondation  ou  de  réceptacle  du  sperme, 

(9)  Cette  glande  de  rtlbomen  qo'on  prenait  aatrefbia  tantôt  poor  on  teitioBle,  tii- 
tdt  pour  on  OTaire  (Foyet  note  l),  a  ëtë  décignée  dans  les  derniers  temps  sou  lai 
noms  de  glande  mtteipare  ou  lUirine.  Elle  est  lingnîforme  chez  presque  tous  les  Pnl- 
■MMiës  {Foyet  les  figures  de  Cutter,  Treuiranu* ,  EnU,  Paasek,  etc.  loe.  du).  ERe 
forme  an  corps  glandulaire  arrondi  chez  les  Thetys,  Tritoniot  Vmbrelh  et  Gasteroftenu 
(H.  Meckel  loc.  cit.  pi.  15,  f.  1, 13, 15  et  17).  Les  Rhodope  et  Lissotoma  ont,  d'après 
KalUker,  une  glande  semblable  annexée  à  l'utéras,  et  je  citerais  rolootiers  comme  ëiaa^ 
de  même  nature  le  corps  glandulaire  que  Allman  (loc.  cit.  pi.  VI  p)  a  regardé  oomow 
un  testicule  chez  les  jictœon.  Chez  les  Dorit,  Aplysia  et  Diphyllidia,  elle  a  la  fonm 
d'un  tube  entortille  en  pelote  {H.  Meckel  loc.  cit.  pi.  15,  f.  9,  7  et  16). 

fio)  Tel  e<t  le  cas  chez  les  Pulmonës  {Foyet  les  figures  de  Cutner^  TVnrlramctJ 
Brdl,  Paatcht  etc).  Ce  Kmt  les  parois  glanduleuses  de  cet  utérus  qui  sécrètent  sad 
aucun  doute  les  crisUux  calcaires  dont  les  œnh  d'un  grand  nombre  d'HéliciBes  mé 
incrustés  (Voyez  Ttirpin  Analyse  microsoop.  de  l'œil  du  limaçon ,  dans  les  Ann.  d.  Se 
nat.  XXV,  1833,  p.  4S6,  pi.  XV),  ou  qui  fournissent  la  substance  gélatineuse  qoie» 
Teloppe  sous  la  forme  d'un  cylindre  ou  d'un  disque  les  amas  d'œufîi  des  Lyamead 
(Pfeiffer  Natnrg.  Deutsch.  Land.  nnd  Sflsswasser-Mollusken,  Abtb.  I,  pi.  7  et  8). 

^^  i)  Chez  les  Ptéropodes,  le  conduit  excréteur  général  de  la  glande  hermapbi 
araot  de  se  continuer  dans  le  vagin,  présente  un  ou  d^nx  renflements,  dont  l'inféi 
correspond  peut-élre  à  un  utérus  (Ftm  Beneden  Ezerc.  Zoot.  toc.  cil.  pi.  3,  f.  18 < 
pi.  4  A,  f .  6  <<  et  B,  f.  4  (^,  Hyakea,  Cleodora  et  Cuvieria).  Quant  aux  Clioj 
et  Limacina,  il  n'est  pas  encore  décidés!  la  dilatation  qu'elles  possèdent  dam  le 
indiqué  appartient  au  canal  déférent  ou  à  l'oriducte,  et  si  par  conséquent  oa  peeti 
donner  le  nom  d'utérus. 

(la)  L'utérus  est  court  et  se  continue  directement  arec  le  vagin  ehèz  los  Nadi 
ches,  Inférobrancbes ,  Tectibranches  {B.  Meckel  loe.  cit.  pi.  15)  et  peut-^tre 
chez  les  Apneustes.  Je  suis  hors  d'état  de  décider  si  dans  cet  utérus  peu  d< 
préparent  les  enveloppes  qui,  sons  la  forme  de  ruban,  de  cordon  on  de  ci^isali^ 
Les  œufs  diez  les  Nudibrancfaes,  les  Tectibrancbes  et  les  Apneustes.  Ce  «Mit  le* 
Doris ,  Tritonla,  Eolis,  etc.,  dont  le  frai  est  disposé  on  rubans  ou  en  chapelets. 
Glaucvs  et  les  Actceon  l'eDronlent  en  spiroîe  autour  de  divers  objets ,  tandis  qe» 
Tenjipes  le  fixent  sut*  les  plantes  marines  sous  la  forme  d.;  capsules  poarvnes  d' 
court  pédoncule  Le  t'i.it  le  plus  singulier  s'ubienre  ciie*  le«  Trilonùk,  Eeii*  et  Jj 
fia;  il  consi»  e  en  ce  tju'il  existe  dî'ns  une  seule  et  même  enveloppe  plnsieors  viw 
entourés  chacun  d'une  coucbe  d'aibuuicii.  Voyez  San  dans  Wiegmanus  An^v.  1' 
I.  p.  402  et  1840.  I,  p.  196.  pi.  6-7;  Fan  fienedân  han.  d.  $•.  D«t.  X.V,  iS«(«  p. 
pU  i,  et  howérnàam  l'IsU  1M3,  p.  359. 
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et  qui,  après  r^pbgiie  dti  rùt,  èstirèmpliè  dé  Sjperme  frais  (i3J. 
Cette  vésicule  est  len  outré  ({uelqufifois  manie  d*dii  di^erticulê 
«n  forme  de  cbecam  (i4)* 

(i3j  C0  «««ptMde  en  tpeme  a  M  éMgai  ÊMtnkh  «mi  le  noa  de  v'étitmle  pi- 
doneuUe,  U«d«qae  TVoWiww  (Zeiud».  t  Pbysiol.  I,  p.  lOj  rat^t  refwd^  èomue 
une  reasie  «rlnaira  etarait  n^ma  ooauBÙ  reracor  de  lai  attribuer  diaa  lai  Ari^n  aae 
oommjinicatioo  avec  le  rein.  Maintenant,  il  se  peut  plai  y  avoir  de  doute  sur  la  na- 
tnre  de  cet  orçane,  car  si  l'on  examine  son  contoia  peu  de  tempe  aprô«  l'accouplement; 
on  reconnaît  sans  peiné  qu'il  consiste  en  sperme  frais  contenant  des  spermatozoldea 
parrenàs  à  leur  entier  âéveloppenwnt  et  actifs.  Plus  tard,  quand  les  oeufs  sont  depuis 
1on|;teiiips  déposés,  ce  sperme  a  aussi  perdu  sa  fraîcheur  et  s'est  converti  en  une  suîi- 
itanoe  ffrairaleusa  et  visqueuse  de  couleur  rougeâtre  on  brune,  dans  laquelle  on  trouya 
encore  quelquefois  des  traces  de  spermatozoïdes  fl^irls  et  rigides.  C'est  la  ressemblance 
que  ceite  matière  a  alors  avec  une  substance  excrëmentitielle  qui  a  éié  sans  doute  cause 
qu'on  a  oompar^  cet  organe  à  une  vessie  urinaire  ou  qu'on  l'a  confondu  avec  la  poclje 
de  ta  poarpre  (rein)  qui  existe  chez  d'autres  C^phalophores.  —  Chez  les  Plëropodes,  io 
réceptacle  du  sperme  est  une  vésicule  pyriforme  munie  d'un  court  pédoncule,  du  moins 
diez  les  CUo  (Bsckricfu  loc.  cît.  pi.  3,  f.  25  **),  les  Cymbulîa  et  Limacina  (Yan  Bene- 
den  Eserc.  2oot.  loc.  cît.  pi.  1,  f.  17  d  et  pi.  5,  f.  12  A^  où  cet  organe  est  fiçuré  comina 
une  poche  de  lapovrprej.Les  Apneustes  possèdent  également  une  pocbo'de  fécondation, 
dn  moins  je  ne  puiïs  donner  d'autre  nom  à  la  véUcuIe  pyriforme  à  long  pédoncule  qi^e 
Vordmann  (loc.  ciU  p.  49,  pi.  9  L  et  pi.  3,  f.  S  i  </)  a  décrite  comme  étant  un  testicule 
chez  les  Tergipet,  d'autant  plus  que  ce  naturaliste  y  a  toujours  rencontré  des  sperma- 
tozoïdes parfaits^  et  non  pas  d^s  cellules  séminales  en  voie  de  développement,  La  v^ 
sicole  p^onculée  arec  son  contenu  demi-liquide  que  AUman  (loc.  clt»  p.  153,  pi.  VI  ^ 
a  observée  les  çhtiz  Action  est  éfialeoieotna  tësarvoir  <|u  ^taraie.  Selon  SœUii«rt  o«t 
organe  exista  ansai  chez  les  FlaùeUinaetJR/whpe  sous  la  fqrme  d'oae  vésicule  pëdon- 
cnlée  qui  oommuxâqne  avec  l'extrémité  inférieure  du  vagin.  Lp  conduit  exoréteor  de  oa 
récq>tacle  est  coœrt  chez  les  Thetys  (Cuvier  loc,  cit.  f.  7  c;  DelU  Chiaje  Descriz.  loc.  dU 
Tav.  47,  f.  1  »)  uiplysia  [Cuvier  lac  cit.  pi.  4 1  ;  DHh  Chiajt  Memor.  lôe.  oil.  Tai. 
♦,  f.  1  ;»)  et  Piettnbnmohaa  {H.  Meekgl  loc.  ciU  pi.  XV,  f.  5  «,  f.  1  ^  et  f.  7  o).  Il 
«si  pins  long  chez  les  Seyllaa,  BuUa,  Buttcea,  (Cuvier  loc.  dt,  t.  5  /  et  f.  10  î),  Dorî- 
dium,  Tritomia,  Umbrelia,  DiphylUdia  (H.  MecM  loc*  cit.  pi.  15)  et  Wotarchu^  {ï>elU 
Chlt^e  Descrix.  loc.  dt.  Tav.  64,  f.  S  n).  Dans  les  Pulmonés,  ce  pédoncule  est  irès- 
long  dies  les  ^nret  Hellx  et  Clauslliif,  médiocrement  long  cbex  les  Lymnceus,  Planor. 
Ut,  Bulimus.^t  Phjfio,  et  assez  court  cbei  \<»Ltmax,  Anon  et  Sucdnea  (Voyez  les 
âgnres  do  CuwUer,  Jroknllck,  freviranut,  Erdl  et  PookH  loo.  dt.). 

(i4)  Ce  dnrêrticiile  existe  chez  plusieurs  Hëiidnes.  Il  est  très-long  chez  les  Bulimus 
radiatus.  Hélix  arbustorvm ,  lactœa  et  vermicxUata,  très-court  au  contraire  chM  les 
Hélix  pomatia ,  nemoralis  et  candidissima.  Il  manque  entièrement  chez  les  Helîx  fru^ 
ttcum^  xtrîgeUa  et  rhodostoma.  Chez  l'Hélix  aUjira,  il  communique  directement  avec 
la  podie  séminale  (Voyez  les  fiçnres  qu'en  donnent  Erdl  et  Paasch  loc  cit.) .  ie  récep. 
tade  du  sperme  présente  une  structure  particulière.  Il  est  réniforme,  et  de  sa  concavité 
taissent  ip  conduit  excréteur  tré»-Yolaa9i«eux,  recourbé  «n  arc  et  aboatlssant  au  canal 
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Au-dessous  du  point  où  'la  poche  de  fécondatton  s*msèr0 
SUT  Xevagin,  lise  trouve  divers  appendices  glandulaires  en  rap- 
port avec  ce  dernier  ou  avec  le  cloaque  génital.  Mais  jusqu'à 
présent  leur  fonction  n*a  pas  encore  pu  être  déterminée.  Cbes 
les  Ptéropodes  et  les  Hétérobrancbes,  il  en  existe  un  consistant 
en  un  tube  simple  plus  ou  moins  long  (i5).  A  cette ^atéf^orie 
appartient  également  le  sac  du  dard,  organe  cylindrique  très- 
remarquable,  qui  aboutit  dans  le  cloaque  génital  (i6).  Ses  pa- 
rois sont  très-épaisses,  et  de  chaque  côté  de  sa  base  se  trouve 
un  groupe  de  cœcums  plus  ou  moins  nombreux  (17).  Dans  le 


génital ,  puis  un  appendice  lemain^  en  oœcnn ,  enfin  un  court  canal  qai  c 

avec  le  fond  de  l'utéras  (J7.  lUeckel  loc.  cit.  p.  496.  pi.  15,  f.  3).  On  devra  i 

•1  le  canal  que  Nordmann  (loc.  cit.  p.  50,  pi.  3,  f.  5  rf)  a  observa  sur  la  pocbe  «^■unale 

des  Tergipet  sans  pouvoir  le  suivre  jusqu'à  son  extrémité,  est  un  simple  dhrerticale  oa 

un  canal  de  communication  se  rendant  aux  organes  génitaux  femelles. 

(i5)  Un  appendice  analogue,  de  forme  arrondie,  a  été  décrit  cbez  les  CfmhnUm  eC 
lÀmocina  comme  une  prostate,  par  Van  Beneden  (Exerc.  Zoot.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1T« 
et  pi.  5,  f.  13  B,  et  cbet  les  Clio ,  comme  un  testicule  par  Eschricht  loc  Au  pi.  S  , 
f,  25  et  36).  On  troure  un  appendice,  glandulaire  allongé  sur  le  cloaque  génital  d«i 
Doridium,  PUurohranchaea  et  Diphyllidia  {H.  Meckel  loc.  cit.  pi.  15).  Quant  à  h 
fonction  de  cette  glande,  on  ne  peut ,  à  cet  égard,  donner  que  de*  bypothéaes.  Peat- 
être  fonmit^ëlle  une  substance  Tisquense  qui  enveloppe  les  œufe  lors  de  la  ponte ,  on 
est-ce  une  ftpche  obpulatrice;  cependant,  il  est  pins  probable  que  pendant  la  oc^wladon 
le  pénis  pénètre  dans  le  pédoncule  du  réceptacle  séminal ,  d'autant  pins  que  dbm  k 
plupart  des  Géphalopbôresle  pénis  et  le  pédoncule  sont  de  même  longueur. 

(i6)  Le  sac  du  dard,  qu!  est  plus  ou  moins  loAg,  existe  chez  un  grand  nombre  d'esptoes 
du  genre  Hélix:  il  manque  cfaex  les  Hélix  algîra,  candidissima,  celtaria  et  vertieiUme. 
Il  est  double  cbex  l'Hélix  ericetorum  et  remplacé  par  deux  ooectuns  asses  ioags  Ans 
l'Hélix  strigella.  Voyex  Wohnlich,  Erdl  et  Paasch  loc.  cit. 

(17)  Deux  groupes  considérables  de  cœcums  ramifiés  didwtomiqnement  ezlsCenC  cfea 
les  Hélix  pomatia,  adtpersa ,  auttriaca ,  lactea,  natieoidet  et  vermiculata ,  tswlis  qne 
Chez  les  Hélix  umbrota,  strigella  et  stria  ta,  U  n'y  a  que  quatre  cœcanu  de  > 
^ôté.  On  n'en  trouve  que  trois  ches  les  Hellx  incamata  et  nemoralis,  et  deox  1 
ment  chez  les  Hélix  lapicida,  arbnttorumetpertonata.  Voyez  Cwfer,  Wbkntieà,  E^ 
Paateh ,  loc.  cit.  et  Wagner,  Icon.  Zoot.  pi.  XXX ,  f .  Il  et  13.  —  Quant  aox  naeges 
de  ces  tubes  glandulaires ,  je  ma  demande  s'ils  ne  sécréteraient  pas  une  sobstanœ  eon- 
viable,  qui,  au  moment  delà  copulation,  envelopperait  le  sperme  à  la  manière  à'mk 
spermatophore  pour  le  conduire  dans  le  réceptacle  séminal.  En  effVt,  Je  serais  asMi 
porté  à  considérer  comme  les  débris  d'un  spermatophore  ces  corps  minces .  de  natore 
cornée ,  et  d'un  aspect  particulier,  qui ,  chez  les  Hcllx  hortcnsis,  arbustomm  et  ««■»- 
ralis,  font  souvent  saillie,  hors  du  cloaque  génital,  après  la  fécondation,  et  qai,  lor«> 
qu'on  les  en  retire,  s'enroulent  %n  spirale  h  leurs  deux  extrémités.  Fn  les  examloaat 
attentivement,  on  troave  qu'ils  se  composent  de  plusieurs  oonches  d'albumine  congalés, 
•*  qu'ils  spqt  engagés  d«ns  le  |tédoncaIe  du  récepiado  «émlna}.  Vojez  Susekke  âfm 
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fond  de  ce  sac  Aa  dard  s'élève  une  papille  coiii<|ue  qui  sécrète 
une  concrétion  calcaire  en  forme  de  fer  dç  lance  dirigée  eUx 
bas,  le  dardy  qui  fait  saillie  l6rs  de  la  copulation,  et  reste  sou- 
vent collé  à  la  peau  dans  le  voisinage  de  l'ouverture  génitale. 
tJn  autre  destiné  à  le  remplacer  est  ensuite  sécrété  par  le 
saci^ui  le  contenait  (18). 

Les  organes  copulateurs  mâles  se  composent  d'un  pénisTplus 
ou  moins  long  qui,  lors  de  l'accouplement,  se  déploie  en  de- 
hors. A  l'état  de  repos  il  est  situé  librement  avec  les  autres 
viscères  dans  la  cavité  du  corps,  ou  il  est  enveloppé  soit  en 
totalité,  soit  en  partie, d'une  gaine  propre  {prépuce).  Ce  pénis 
consiste  presque  toujours  en  un  cylindre  charnu  creux,  ordi- 
nairement fermé  à  son  extrémité  postérieure  et  souvent  pourvu 
en  arrière  d'un  long  prolongement  flagelliforme  [Jlagellum), 
Dans  beaucoup  de  genres  de  Gastéropodes^  le  canal  déférent 
s'insère  sur  le  pénis  près  de  sa  base  ou  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  sa  cavité  (19).  Le  pénis  donne  aussi  insertion  ^ 

MeckeFa  Archir.  1S96,  p.  6Sd,  p\.^,  f.p,  éiûartu  dâtts  UulUr's  ArcbiT.  1835^  p. 
*95,  pi.  ta.  t.  4-7. 

(18J  Le  dard  est  creox  et  a  la  forme  d'un  «tylet  cylindriqne  chez  les  Belix  eriee' 
4»ntm  et  uriata;  mai»  diea  l«f  BeU»  pomatia,  horumit  et  adipersa,  quatre  arêtes 
tiandiuites  et  duttelëei,  qui  s'éteodent  dans  tonte  sa  loogaenr,  lui  donnent  one  forme 
tri»^égante.  Voyea  Prwost  dans  les  Mém.  de  Génère,  loc.  cit.  V,  p.  121 ,  pi.  i,  f.  7, 
et  Carus  dans  Mûtter't  ArcbiT.  1835,  p.  494,  pi.  13,  f.  9-1O.  C'est  probablemant  un 
cts»ae  escitaieor ,  car  les  Limaçons  s'en  serrent  pour  se  piqner  réciproquement  avant 
l'accouplement. 

(19;  Le  pénis  est  ooort  et  de  forme  nmassée  chet  las  Ptéropodes.  Voyez  les  figure* 
de  celai  des  Cymùtdia^  Tiedamanmia,  Sgoltea,  Cleodora,  Cuvteria  et  lÂmacina ,  dans 
Fa»  Beueden  Ëxerc.  Zoot.  loo.  cit.  Le  genre  Clio  fait  cependant  exception  à  cet  égard, 
aoo  pénis  étant  long  et  flexueux  {Etchricht  loc.  cit.  pi.  3,  f.  94).  Chez  les  Apneustes 
cet  organe  est  médiocrement  lon^  contourné  en  spirale ,  caché  dans  un  sac  pyriforme, 
et  le  canal  déférent  s'iusdre  à  sa  base.  Voyez  AUman  loc.  cit.  pi.  6r  {Actceon)  et 
Kordmann  loc.  cit.  fl.  3,{.S  pqr  {Tergipei}.  Une  disposition  semblable  existe  chez 
les  Thetys,  Tritonia ,  Doris  et  Pleurobranchœa  [H,  Jdeckel  loc.  cit.  pi.  15).  Dans  c» 
dernier  Tedibranche,  il  se  distingue  par  sa  longueur  eztaordinaire.  Celui  des  Arion^ 
LbiMX,  SmecincBOt  lymnaut  ^  Planorùis,  Phyta,  Clautilia,  Hélix  etUaria  et  /ra- 
iieum^  est  épais,  assez  court,  et  se  continue  peu-à-peu  on  s'unit  brusquement  avec  le 
f-aj>in\  déférent,  tandis  que  chez  les  Bulimua  et  la  plupart  des  Hélix,  il  se  termine 
postérieurement  par  un  long  flagellum  qui  laÀl  librement  saillie  dans  la  cavité  du 
corps  et  sur  lequel  s'insère  le  canul  déférent,  à  une  plus  ou  moins  grande  distance  de 
l'extrémité  [ffohnlich,  Treviranut,  Erdl,  Paatch ,  etc.  loc.  cit.).  Chez  les  OncAWium, 
Bittkea  et  Ga*(eropieron,  le  pénis  est  suivi  d'un  flagellum  trè*-long  et  flexueux  ;  il  en 
existe  on  plus  court  chez  les  jiplyiia  et  Pleurohmnchus ,  mais  jamais  il  n'est  *«  rap^v 
porc  «TM  !•  «Bal  déttrent  (CH»i«r  cti?.  Mêtk^i  lo*.  «t.|. 
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plusieurs  puscles  grêles  gui  prennent  leur  origine  sur  lear 
parois  de  l'enveloppe  du  corps  ou  ^ur  U  columelie  et  <pâ 
agissent  comme  des  rétracteurs  (20). 

Quant  aux  orifices  externes  de  ces  organes  génitanx  TienDa? 
plirodites,  ils  occupent  ordinaireobent  le  côté  droit  e(  se  pré- 
sentent dans  les  copdition$  suivantes  :  1°  Le  Vagin  et  le  pésis 
ai)outissen^  dai^s  nu  cloaque  génital  commun  qui  a  $on  toor 
s'ouvre  sur  les  côtés  de  la  région  antérieure  du  corps  (11)  ç 
2<*  les  deux  orifices  sont  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  celui  du 
pénis  îinmédiî^tement  en  av^ut  de  delui  du  vagin  (22)  :  ou  3® 
les  deux  orifices  son|:  situés  à  une  grande  distance  Tub  de 
r^u^re ,  e^  dans  ce  cas  celui  du  cloaque  génital  qui  est  placé 
ei^  arrière,  est  mis  en  rapport  par  une  gouttière  qu^  longe  l'on 
des  côtés  du  corps  ;ivec  celui  du  pénis,  lequel  est  ordinaire- 
ment cachésQusle  tentacule  du  côté  droit  (23).  Cette  gouttière 
sert  saùs  aucun  doute,  lors  de  I9  copulatiou,  à  conduire  )e 
spelrme  du  cloaque  génital  au  pénis,  et  c'est  probablement  dans 
ce  but  qu'eue  çst  pouryi^e  d'un  épitliéUuin  ç^liaire. 

(90)  Ces  muscles  «étracteors  sont  ins^r^  à  l'extrémité  postériearâ  4a  p&I*  d» 
les  Àrîott,  Limax  et  Planorbis,  plus  en  avant  et  sur  les  c(^tés  chex  Jçe  î^fuupiif  «|  lu 
Hélix  '{Wohnlich,  Erdt,  Paasch,  loc,  cit.) 

(3 1}  Un  orifice  gën|tal  commun  de  cette  espèce  existe  ohex  les  SêUx^  lÀnm»,  jÊiim, 
Succinea,  JBuUmu*  et  CiamiHii,  dans  {a  r%ion  oeftvicalo  dtôite,  derrièra  le  taMa- 
cale.  Il  est  sitnë  plus  en  arrière,  mais  to«ùoanà  droite  flli«s  les  Eoli$^  T^pgiftt^ 
Sctfllœa,  Doris,  Tritonia^  Thetys,  Pleurobranckui ,  Pleurobrancheta  et  PifrAjilMtm. 

(il)  Chez  les  Lymnœus  ,  Planorbis  et  Phyta,  les  orifices  eëoitanx  mflle  et  feoeOi 
sont  situés  dans  la  région  oervicala  gaodie,  derrière  le  teotaoale;  di«z  les  Fbèelêat, 
tlhodape,  Cleodora  et  Cmieria,  an  peu  plus  en  arrière  à  droite. 

(al)  Cliex  la  plupart  des  Ptéropodes  {Clio,  Ct/mbulta,  Tiedemannia ,  Oyaloa  et  LU 
macina)  l'orifice  da  pénis  est  sitoé  dans  la  région  cerricale  et  ceint  du  doaqae  géni- 
tal un  peu  plus  en  arrière  sur  le  côté  droit.  Chez  les  Actoeon  et  Lissosotna,  les  deax 
orifices- qni  sont  également  dextres,  se  trouvent  à  une  distance  encore  pi  os  grande. 
Chez  les  Gasteropteron ,  BaUa,  Suilcea  et  Aplytîa^  le  cloaque  est  placé  très  en  arrière» 
tandis  que  le  pénis  l'est  sons  le  tentacule  droit.  Chez  les  Doridtum ,  le  premier  de  ct« 
orifices  est  aussi  tout-à-fait  en  arrière,  mais  sur  le  côté  gauche  et,  par  conséqôent,  le 
pénis  est  situé  sons  le  tentacule  du  même  côté.  Néanmoins  c'est  chez  Tes  Onekldittm  qno 
ces  deux' orifices  «ont  le  plus  fortement  séparés,  le  cloaque  s'oovrant  immédiatement  à 
côté  de  l'anus  et  le  pénis  sons  le  tentacule  droit.  La  gouttière  qui  relie  le  cloaqne  an 
pénis  existe  dans  tous  ces  Moflosques,  et  on  la  rencontrera  probablement  chez  tous  Ici 
antres  Céphalophores  hermaphrodites  dont  le  pénis  est  entièrement  st^paré  des  antres 
•  organes  génitaux  mâles.  Le  sillon  que  Fan  Beneden  (Exerc.  loc.  cit.  Pasc  2 ,  p.  46)  a 
ébsenré  cheznne  Bi/atœa,  entre  les  deux  orificei  génitaux^  lodfqae  que  cttl 
tÛMUofl  «iste  aoMi  th*»  l«t  Pi^pod««» 
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tes  Céplialophores  à  sexes  distincts  peuvent  être  rëpartif 
dans  deux  sections ,  dont  Tune  est  complètement  dépourvue 
d*oi^anes  copulateurs,  tandis  que  ces  organes  sont  trésniéve- 
loi^és  dans  l'autre. 

I.  A  la  première  section  appartiennent  les  Cyclobranches, 
les  ScBtibranohes  et  probablement  aussi  les  Tubulibranches^et 
les  Girrbifarancbes;  chez  tous  on  recoonait  aisément,  lors  duw 
mt,  à  la  pcésence  du  sperme  ou  des  œufe,  si  Fona  sous  li^s 
yeux  un.  testicule  ou  un -«Taire  <i).'  Dan^  le  genre  Chiton,'\a. 
glmde  çënkale  tant  mâle  que  femelle  est  allongée  et  lobuléa  ; 
eUe  recouTre  leé  autres  viscères  et  envoie  à  l'extrémité  posté- 
rieak^,  de  chaque  côté^  un  court  «onduit  excréteur  qui  6e  ter« 
nme  sous  le  bord  du  manteau  (2).  0iW  les  Patella  et  JUaiiotis, 
la  glande  génitale  est  recouverte  par  le  foie  et  n'a  qu'un  seul 
coadtiltf  exjicrétebr  qui  9é  dirige  efa  avant  «  se  tennineà  côté 
dtf4^imi,'â  droite  dâns*lej[)remier  de' ces  genres  et  à  gauche 
dans  le  Second  (3).  ^     »  >. 

'  ÏT.  La  seconde  section  dans  laquelle  il  existe  un  pénis  protrac-  . 

(1}  La  aëparatioD  des  «exes  chez  les  Chicon,  Patella  et  Haliotis,  a  ët<!  reconnue 
d'abord  par  R.  Wagner  et  par  Erdl  (Frorieps  Nene  Notiz.  n»  249, 1839,  p.  102].  Elle  a 
éè  coûfirinëo  poar  le»  Patella  par  iUihe  Blwards  (Ann.  d.  Se.  IS'at.  XIII,  1840,  p.  3T6) 
et  par  Lebert  et  Robin  {\h\à.  V,'1846,  p.  191).  Chez  plusieurs  individus  à\x' Vermctus 
gigas,  j'ai  trouvé  dans  la  région  postérieure  du  corps  et  dans  le  foie  qui  était  d'un 
Itrun  Yerdàtre,nn  corps  glanduleux  d'un  brunjaunâtre  qui  contenait  dos  spermatozoïdes 
8£ile«  et  des  cellules  fusiformes  très-grandes,  arec  des  spermatozoïdes  non  développés, 
eorpâ  duquel  parlait  un  long  conduit  excréteur  aboutissant  près  de  l'anus,  sans  qu'il 
existât  de  pénis.  Il  est  bors  de  doute  que  cet  appareil  était  l'organe  génital  mâle:  D'ad- 
tres  Individus  çûez  lesquels  il  m'était  impossible  de  découvrir  des  spermatozoïde*, 
étaient  donc  des  "femelles  de  cette  espèce.  Les  détails  donnés  par  Rûppell  (Mém.  d. 
1.  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Strasbourg,  î,  p.  3,  F.  4)  et  par  Carus  faïuseum  Sencltenber{y, 
II  p.  199,  pi.  12,  f-  8J  sur  les  organes  génitaux  du  Magilûs  antîqùus ,  rendent 
également  probable  la  séparation  des  sexes  cbez  ce  TnbuUbrancbe  ;  seulement  il  est 
douteux  que  les  màlés  aient  un  pénis  comme  Rûppell  le  dît,  car  il  n'est  pas  plus  ohé 
de  comprendre  la  possibilité  de  l'accouplement  chez  cet  an'imal  qui  vît  enfoui  dans  déa 
polypier»  de  Madréporines,  que  chez  le*  Yertnelui  qui  sont  fixés  sur  des  pierres. 
Carus ,  de  son  côté ,  dit  avoir  vu ,  ao  Heu  d'un  pénis ,  une  papille  à  peine  distincte  sur 
U  région  cervicale  du  Magllus.  L'ovaire  qui,  sfclon  Deshayet  (loc.  cit.  p.  334,  pi.  15, 
i.^f).  remplit  presque,  entièrement  la  cavité  du  corps  du  Dentallum ,  sera  proba- 
blement, à  la  suite  de  recherches  plus  approfondies,  reconnu  pour  un  testicule  chez 
plusieurs  individus. 

(2)  Voyez  Cuvïer  Mém.  loc.  cit.  p.  2* ,  pi  3 ,  MO  et  13. 

\l)  Voyez  Cuwîer  Mém.  loc.  cit.  p.  12  et  18,  pU  S,  1. 11  e,  1 14  et  15. 
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tile  cOilit>t^iAd  divers  Hétéropodes,  tous  les  Pectinibranclies  (i\  I 
et  les  PttUnotiés  operculés.  U ovaire  oa  le  testicule  est  toojoors 
caché  au  fond  du  sac  viscéral,  entre  le  foie,  et  son  conduit  ei- 
créteur  se  rend  au  rectum  qu'il  accompagne  dans  le  reste  de 
•oa  trajet.  L'oviducte  s'ouvre  dans  le  voisinage  de  l'anos,  soa- 
Tent  un  peu  en  arrière  de  cet  orifice.  Chez  les  Hétéropodes,  il 
présente  quelques  appendices  glandulaires  avant  sa  terminai- 
son (5) ,  tandis  que  chez  les  Gastéropodes  sa  portion  qui  longe 
le  rectum  est  dilatée  en  une  espèce  de  tube  utérin  à  parois  glaô* 
dttleuses  (6).  Il  est  hors  de  doute  que  ces  parois  de  l'utéras  sé- 
crètent les  enveloppes  souvent  trèfr-régulières  dont  les  asahéat 
]>eaucoup  de  Pectinibranches  sont  pourvus  (7).  Jusqu'ici  on  B*a 
rencontré  que  très>rarement  dans  ce  dernier  ordre  une  glande 
de  l'albumen  et  un  réceptacle  du  sperme  qui  communiqte- 

(4)  Le  genre  iiaorinaMt  le  mû  qui  oontienne  des  etpèoea  berBH|>hroditas  doit 
pbï\k  volamineox  et  pourra  d'une  gonttiôre  longitudinale  fait  saillie  soas  le 
droit  (Quoy  et  Gaynuud  Voj.  de  l'Astrolabe  Zool.) 

(5)  Les  organes  génitaux  des  Hétéropodes  sont  encore  pea  oonnos,  et  ce  n'est  qi* 
fenre  Carinaria  que  se  raj^rte  ce  qui  est  dit  dans  le  texte.  Parmi  les  appendices, 
nombre  de  deux  à  quatre  «t  d'une  couleur  très-foncée,  qui  sont  annexés  an 
de  la  Carinaria  medittrranêa ,  on  dotingue  surtout  un  tube  contourné  en  spirale  H 
^onm  dans  son  intérieur  de  plis  transversaux  glandulaires.  (Voyez  DeUeCkùgs  V4 
mor.  U ,  p>  308.  Tar.  15,  f.  5  et  6  ;  Descris.  II ,  p.  97j.  Ces  appendices,  dtMt  fi 
^rifié  l'existence  sur  des  Indiridus  oonserrés  dans  l'alcool,  dolyent  être  fcdjjetd'aa 
ëtude  plus  approfondie  araat  qu'on  puisse  décider  s'ils  sont  Tanalogue  d'un  utér^ 
d'une  pocbe  séminale*  ete. 

(6j  Voyez  Cweter  Mém.  loc.  cit.  f.  3  et  3  A  ;  Trm/ivanut  Zeitsch.  f.  Kysiol.  I ,  p.  H 
pi.  4,  f.  31;  Paasth  dans  Ifiegmann's  Archir.  1843,  I ,  p.  5,  f .  8  [Paladina  wtA 
para)  et  Leibl«in  dans  B*u$inger'$  Zeitsdi.  I,  p.  83,  pi.  1 ,  f.  6  [Mures).  Qmtg  i 
Gaymard  (loc.  cit.^  ont  fourni  plusieurs  faits  sur  cette  question.  Cbex  le  StrmiM 
lambis,  ces  auteurs  déorireat  on*  gouttière  qui  part  de  l'orifice  géoiial  feaMD»1 
Jonge  le  c6lë  droit  du  pied. 

(>])  Ces  enreloppes  ou  ctfsuUê  remplies  à'cmh,  sont  tantdt  cylindriques  <m  f|t 
formes,  tantôt  infundibuliformes  et  quelquefois  pédonculées.  Elles  sont  attacbéesi^ 
DbjeU  isolément  on  par  groupes  et  quelquefois  réunies  en  masses  pins  cousidénli 
itxées  autour  d'un  axe  commun.  SouTont  elles  s'ourrent  par  une  fente  spéciale  tfd 
^ez  quelques  espèces,  est  encore  ponrrue  d'un  opercule  particulier.  Voyez  Lmité  et 
les  Asn.  d.  Se.  Nat.  I ,  p.  1834,  p.  84,  pi.  6,  et  D'Orbigni,  ibid.  XVII,  1843 .  p.  Uj 
On  a  désigné  autrefois  sous  le  nom  de  Spuma  eurtilaginea  et  regardé  comme  aa  eM^ 
^nigmatique,  une  substance  ovigère  analogue  déposée  autour  d'nn  axe«  dans  laqrtl 
les  Jauthina  déposent  leurs  oeufs  et  qu'elles  portent  longtemps  atuchëe  à  le«r  fH 
Elle  a  même  été  considérée  pfx  quelques  naturalistes  comme  un  opercule  modifié  A 
U  GoqiAUe.  Voyez  Ltmd  loc.  cit.  |.  S(3 ,  lesson  dans  le  Voj.  de  la  Coquille  ZooL  M 
9t  PêU»  Chi^t  Oescriz,  U ,  p.  108*  jvf*  67.  f.  |  et  !• 
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nîentavce  Tut^itid  (6) .  Le  canal  déférent  rait  une  direction  tem- 
blabfe  à  celle  de  l'utéras ,  mais  lorsqu'il  atteint  l'extrémité 
dn  rectum ,  il  se  rend  dans  le  pénis  qui  fait  toujours  saillie 
BU  côté  droit  du  corps.  Chez  les  Hétéropodes,  cet  organe  est 
(ouTent  bifide ,  mais  dans  ce  cas  le  canal  ne  parcourt  qus 
Tone  de  deux  divisions  (9).  La  ver^e  des  Gastéropodes  mâles 
Bt  tantôt  très-longue  (10) ,  linguiforme  et  souvent  flexuea- 
«  (11),  tantôt  courte  et  lancéolée  (11).  Elle  foitsailllie  sonr 
le  tentacule  droit  ou  plus  souvent  encore  derrière  ce  ten- 
tacule, se  porte  sur  le  côté  et  n'est  que  rarement  tont-i-liit 
'étractée;  mais  dWautre  côté  elle  se  replie  facilement  sous  \m 
bord  du  manteau.  Dans  quelques  genres,  son  extrémité  est 
ponnme  d'nn  petit  crochet  (i3].  Chez  plusieurs  Pectinibran- 

fl)  Chei  la  Paludina  vMpam  il  eiUta  ooe  ghaâe  de  ralbamen  nnlflMoot  de  la 
Iflraiêre  clreooTolaUon  de  l'at^nu.  (Vofei  Treviranmt  loc  elt.  p.  81 ,  pi*  4,  f.  Il  n  , 
it  Met  obeerratioBt  dans  MUlUt^t  Arcbir.  Ig36,  p.  t43.)  Dans  cette  même  esp^,  !• 
nd  de  rateras  commoaiqae  areo  un  réceptacle  BémiNd  lesiile  et  à  large  orifice  dans 
Bqoel  j'ai  toajoart  rencontra ,  apréa  l'aoconplemeiit,  an  grand  nombre  de  «permato» 
oIde$  agllet  (MêUg/s  Arcbir.  1836. p.  S44.)  Cette  pocbe  de  f<(ooodatioB  paraît  maa- 
laer  dam  tons  lee  antre*  Pectbibranchci.  et  BerkeUy  fZool.  Joorn.  II,  1839,  p.  WtjJ 
l'a  pas  non  plus  rénnt  à  la  tronrer  diez  les  femelle*  des  Cyetottoma, 

(9)  Le  p^nu  est  double  et  place  sar  le  o6të  droit ,  à  la  base  do  sae  Tlso^ral,  diei  Ie« 
"■arinatia  et  Pterotrachœa  {Milne  Edwardt  Ann.  d.  Se.  nat.  XIII,  \Wi ,  p.  195  et 
LYni,  p.  313,  pi.  X,f.  3).  Çuoy  et  Gaymard  (Yof.  de  l'Astrolabe.  Mollasq.  pi.  88), 
.  10)  ont  fignrë  la  PkyUlrhoe  amhoinentis  tree  nn  long  pënis  bifide.  D'après  cela,  si 
bex  les  antres  HMropodes  la  Torge  n'est  pas  rëtradile ,  eomme  cela  paraît  être  le  cas 
hex  les  Carînaria,  selon  Mllnê  Edwatdg,  cette  espèce  serait  nn  mâle,  tandis  qne  U 
%fUlrho0  ùmcephahitÛsaHe  par  P^ros  (Ann.  dn  Mnsènm  XV,  f.  1,  on  Koiteâm 
teropodnm  ordine  Diss.  f.  1),  sans  Torge  apparente,  serait  nne  femelle,  qnoiqn* 
yOrbiguy  (Vof.  dans  l'Amifr.  mër.!  et  Quoy  et  Gaymard.  (loc.  cit.)  considèrent  cm 
eore  oomme  bermapbrodiie.  Cbex  les  Atlanta,  la  région  oerrlcale  droite  porte,  Im« 
iMiatement  à  côté  de  Fanns,  nn  pénis  simple  terminé  en  pointe;  mais  comme  Bang 
ffém.  loc.  dt.^p.  378,  pt  9)  a  rencontré  le  pénis  cbez  tons  les  IndiTidns  examinée 
tr  loi,  on  doit  encore  se  demander  si  les  seset-  sont  réellement  séparés  cbex  eet 
létéropode.  Les  orgsnes  génitaux  Internes  des  ji^anta  et  PhyUirhoe  méritent  d'étrs 
objet  d'études  pins  approfondies  et  telles  qne  Texlge  l'état  actuel  de  la  scienoe. 

(10)  Poar  les  orgaaes  géniunx  mâles  des  PecUnibrandies.  TOjes  sortent  les  trarans 
B  Cuvier  et  de  Çuoy  et  Gaymardloe.  cit. 

(i  1)  Buectmtim,  âtitrex ,  DoUum,  Barpa,  ^mpuUarla^  Mitra,  ZÂttorima,  StfomiuM, 
yeto$toma. 

(ii)  Janthina,  Ebumea,  CoHvs,  9t: 

(i3)  Cassis,  Doiium,  Buecinum,  Stnmhiu,  Sigarstnê  et  Paltutina.  Cbes  la  PaUi- 
tna  vivipara .  le  pénis  est  en  outre  uni  an  tenUqil*  droit,  de  telle  sorte  que  celni-o 
irait  s'en  détacher  au-d«ssoR«  d»  loa  «onwtt  fiOfun*  «n  prolopçamMl  [Tmit^wtt 
«.cit.|>l.lY,f.  18;, 
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35^  PRlMlèRE  PÂfitîi.  tPf^i  filXlKMK. 

cbes,  lé  canal  déférent  se  termine  en  arrière  de  ValRti»  tf 
gouttière  le  met  en  rapport  avec  la  base  de  la  ▼ergfc  ,  'é*où 
se  rend  jusqu'à  l'extrémité   de  cet  organe^  tantôt  sou$  i| 
forme  d'un  demi-canal  extérieur,  tantôt  en  formaot  tm  caoïl 

interne  (i  4)' 

8  229. 

Le  développement  des  Céphalophorés  n[a  guèrç  été  ôisèrrl 
j»squ  ici  que  chez  les  Gastéropodes  et  en  particulier ,  cKc^ 
les  Apneustes,les  Hétérobranches  et  les  Pulmonçs  COT**"^^ 
les  observations  s'accordent  sur  ce  fait  que  le  viteJlus  éprouve 
une  division  régulière  et  complète  a  la  suite  de^laqueliè  ap-: 
parait  un.  embryon  ordinairement  allongé  et  arroùçlîj,  don\ 
l'un  des  pôles  s'échancre  promptément  et  se  recouvre  cTnn 
épithélium  ciliaire  tr^s-mlupe,  liorsque  ses.  cils  eotreDt  «a 
mouvement»  l'embryon  commence  cette  rotatipn  qui  est  coa-  { 
une  depuis  longtemps.  A  partir  de  ee  moment»  Us  Gastéro- 
podes aquatiques  diffèrent  beaucoup,  des  Pulmonés.  Chez  les 
Apueustes  et  les  Hétérobrancbes ,  les  deux  lobules  produits 
par  l'écbancrure  indiquée  plus  baut  grossisseiit  et  se  c:luai- 
gent  en  ailerons  arrondis  (ve/a).  sur  le  bord  desquels  se  fer^ 
ment  peu-à»peu  des  ci)s  vibratiles  extrêmement  longs.  Une 
troisième  éminence  qui  se  développe  entre  ces  deux  ailerons 
se  conyertit  graduellement  en  un  pied.  Tandis  que,  aiUoiir  de 
ces  deux  ailerons,  qui  doivent  être  considérés  comme  l'extré- 
mité antérieure  de  l'embryon  ^  l'épitbélium  ciliaice  s'étend 
toujours  davantage ,  il  se  forme  une  mince  coquille  à  l'ex- 
trémité postérieure  de  l'embryon,  que  celui-ci  appartienne 
à  une  espèce  conchifère  ou  non.  En  même  temps  apparaît  à 
la  région  dorsale  du  pied  un  opercule  <}ui  correspond ,  soàs 
le  rapport  de  la  grandeur,  a  l'ouverture  de  là  coquille. 
Quant  aux  organes  internes*,  on  voit  d'abord  se  former  les 
deux  capsules  auditives.  Les  yeux  n'apparaissent'que  lors- 
qu'elles sont  devenues  distinctes.  Ensuite  se  développent  les 
tentacules,  le  bord  du  manteau  et  la  bouche  située  entre  les 


(i4)  Chez  le$Dollum,  Sarpa,  jimpullaria,  Ttttonlum^StromhM,  etc.,  le  < 
ainal  en  question  t'étend  Jaiqtt'à  l'extrënil^  da  pénis  (Qh4^  et  Gujfwutrd  loc  cit.)  , 
tandis  que  chez  les  Murex  il  s'arrête  à  la  base  de  cet  organe  {Leiblein  dans  U*u$in^'$ 
ZeiUch.I,p.  31,  pi.  Ij. 

(i)  Le  dëveloppement  des  embryons  ne  eonunenoe  en  général ,  cbes  lee  Géphnl*- 
pbores ,  qu'après  que  les  tienfi  sont  pondns.  Un  trés^Ut  nombre  de  Gestéropodee  aep- 
lement  »  entre  autres  les  PaMim  9iitipan  «t  CkmiU»  9*$itriC9W  (ifcMdans  l'Isis  199^ 
p.i001),  lontTlTlparei, 
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Ûlerons.  A  la  même  époque,  Testomac»  l'intestin  et  le  foie  se 
séparent  à  Tintérieur.  C'est  dans  cet  état  qae  les  jeunes  al>an« 
donnent  l'enveloppe  et  la  capsule  de  l'œuf,  pour  nager  libre- 
ment dans  Peau  au  moyen  des  longs  cils  vibratiles  de  leurs 
ailerons  qui  sont  étendus  et  immobiles  (3).  Par  suite  du  pro- 
grès ultérieur,  ces  ailerons  disparaissent  ou  plutôt  se  prolon* 
gent  en  deux  saillies  tentaculiformes  placées  de  chaque 
côté  de  Torifice  buccal  (3).  C'est  dans  la  même  période  que 
les  Gastéropodes  nus  perdent  leur  coquille  et  leur  opercule. 
Les  faits  isolés  se  rattachant  à  l'embryogénie  des  autres  Gas- 
téropodesbranchifères,  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici,  autorisent 
à  conclure  que  ceux-ci  sont  soumis  à  une  métamorphose  en- 
tièrement semblable.  Seulement  les  coquilles  de  leurs  em^ 
bryons  présentent  déjà  en  général  quelques  circonvolutions  (4)* 
Le  développement  des  Pulmonés  operculés  s'opère   sani 

(a)  L'embryolo^to  des  Apoenitet  et  de«  H<^t^braiicbe«  doit  m*  progrès  priodpdd- 
■sent  aux  travaux  qal  safrent:  San  dans  Wiegtnann's  ArchiT.  1837, 1,  p.  403, 1810, 
I,p.  196  , pi.  5-T,  et  1845,  I,  p.  4.  pi.  1,  f.  T-Il  {THUmia,  Dori» ,*j4ply$ia  ttt 
Eotlt)  :  LoWén  d«M  les  Eoosl.  VeteMk.  Akadem.  Handl.  1839,  p.  937  oa  Istk  1843 «, 
p.  360,  pi.  1.  {EolU)',  Fan  Beneden  Ann.  d.  Se.  oat.  \V,  1841,  p.  133.  pi.  t 
{jiplysia)i  Tiordmann  loo.  cit.  p.  71 ,  pi.  4-5  (Tergipet);  AUman  loc.  cil.  p.  153,  pi.  t, 
f.  10-13  ;  Fogt  dau  les  Comptes-Reoda*  XXI,  1845,  n»  14  et  XXII .  a<'  9  {Actœon)  ; 
«  Beid  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  XVII ,  1846,  p.  377,  pi.  10  {Dori$  et  Pofycera), 

(i)  Cet  restes  des  deux  ailerons  s'aperçoirent  ais<^ment  chez  les  Tergypet ,  Eolit , 
Tritonia,  Doris  et  aotres  H<$l^robrancbes.  Les  lobes  cooveru  de  cils  vibratilee  qal 
exiuentsar  la  tête  des  Theiift,  oe  sont  même  pas  autre  chose  que  ces  ailercMU  embrya* 
naires  qai  n'ont  sabi  presqne  aucun  cban^feoent.  Voyes  Lowén  loc.  cit. 

<4)  Le*  Jeunes  des  Mtsoa  possèdent,  selon  Lowén  (loc.  eit.  ou  Isis  1843,  p.  366  « 
pi.  1 ,  f.  93),  un  aileron  extrêmement  Iarg;e.  Nordmann  floc.  cit.  p.  98),  qui  arall 
eoatiraé  ee  Aiit ,  ea  a  trourë  l'analoffue  cbea  les  Uttorina  et  PhatianeUa.  Les  petits 
Molloaqaea  pourvus  d'un  aileron  et  d'une  coquille  tarbin^  dont  Sar»  (BeskriTels.  loc. 
dt.  p.  77,  f.  38  et  39)  avait  autrefois  formé  le  genre  Ctrrhopteron,  ont  été  reconnut 
plaa  tard ,.  par  lui-même ,  pour  être  déjeunes  individus  des  eenrM  TH$bo,  Trockus  oa 
fferita ,  oe  qui  est  d'aooord  avec  les  observations  faite*  par  Grani  (Edimb.  new.  pbilos. 
Joom.  n*  13 ,  1837)  sur  les  Turb» ,  Hérita ,  Buôeimum  et  Purpura.  A  en  juger  d'apréa 
la  Sgnre  que  Carus  (!fov.  Act.  Acad.  ntf.  Carioa.  XIII,  1837,  p.  767,  pi.  34.  f.  S)  « 
donnëe  d'un  embryon  de  la  Patudfna  tMpara,  cm  Pectiaibraucba  posséda  également 
dans  son  âge  un  aileron.  La  même  remarque  s'applique  aux  /eunes  animaux  qua  Lumd 
(Ann.  d.  Se  nat.  I,  1834,  pi.  6,  f.  9-14)  a  rencontrés  dans  les  capsules  des  ceafii 
d'un  Murex  (?)  et  d'une  Nutlca  (t  ).  Pour  oe  qui  me  concerne,  j'ai  reconnu  dans  las 
capsolM  ovigères  pyrifomMs  qui  adhèrent  à  l'oriâce  de  la  coquille  des  Ftrmetus,  des 
Jeunes  pourvus  d'aiierons  très-déreloppés  et  de  longs  cils  vibratiles,  ainsi  qua 
d'une  coquille  régulièrement  contournée,  telle  qu'aile  a  été  décrite  par  Pkiltppi 
(^{«ymaiM'sArcbiv.  1839. 1,  p.  138.  pi.  4,  f.  8j. 
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qu  il  y  ait  une  métamorphose  analogue  (5).  Lorsque  Fem« 
brypn  commence  à  tourner  sur  lui-même,  il  s'allonge  un  peu. 
^.'extrémité  postérieure  de  son  corps  se  recourbe  bientôt  en 
spirale  et  se  recouvre  d'une  sorte  de  calotte  sur  laquelle  ap- 
paraissent peu-à-peu  les  circonvolutions  de  ta  coquiUe  s^ns 
qu'il  se  forme  en  même  temps  un  opercule.  Pendant  cette  pé- 
riode apparaissent  â. l'extrémité  antérieure  du  corps  les  yjsux, 
les  tentacules,  le  bprd  du  manteau  et  le  jpiëd.  On  commence 
en  œênie  temps  è^  distinguer  graduellement  A  l'intérieur  les 
capsules  auditives,  le  canal  intestinal,  le  jFoie  et  le  cœur.  Le 
développement  des  ailerons  céphali^ues  ^ui  caractérisent  les 
embryons  des  Brançhiféres ,  manque  par  conséquent  id 
d'une  manière  complète* 

i  Les  Pulmonés  nus  diffèrent  beaucoup  àçs  Conchifères  sou 
le  rapport  de  leur  développement  (6).  Lorsque  leurs  em- 
bryons arrondis  ont  commencé  leur  rotation ,  il  s'élèye  smt 
le  vitellus  préalablement  divisé  deux  crêtes»  situées  Tune  à 
côté  de  l'autre^  et  dont  l'une  devient,  avec  le  temps  la  cuirasse, 
ainsi  que  les  organes  de  la  circulation  et  de  la  respiration 
«situés  au-dessous,  tandis  que  l'autre  se  transforme  en  pied. 
C'est  à  l'extrémité  antérieure  de  celui-ci  que  se  forment  les 
yeux,  les  tentacules  et  les  lèvres.  A  l'extrémité  postérieure, 
au  contraire,  se  développe  une  vésicule  contractile  qui  envoie 
son  contenu  vers  la  substance  vitelline,  qui  est  encore  renfer- 
mée dans  uoe  sorte  de  sac  vitellin,  faisant  saillie  antérieure- 
ment entre  les  deux  crêtes  et  qui  devient  h  son  tour  contrac- 
tile (7),  de  sorte  qu'alors  la  vésicule  caudale  et  le  sac  vitellin, 

(5)  Le  développement  des  Polmonés  poorvos  de  «pqoille  a  tOBvent  fixé  PAUeaiiea 
des  nataralistes.  Voyez  Stiebel  loc.  cit.  p.  3S,  pL  S  et  dans  Meckei Deeteck.  Ar^ir.  I, 
p.  423  et  11,  p.  S57,  pi.  6;  Bitgi  daDal'lsis  1823,  p.  213;  Cttrus  Von  des  kmmmm 
Lebentbed.  loc.  cit.  p.  60»  pL  1  ;  Prévost  Ano.  d.  Se  uat.  XXX,  1833,  p.  ,40  (Ifp- 
n(eut){  Pfeiffer  Natarg.  Deattch.  Land-und  Sasswasser-KoUo^.  4hitt.  |1I ,  p.  70. 
pi.  1  {Helixj;  Quatrefaget  Ann.  d.  Se.  nat.  II,  1884,  p»  107,  pi.  11  B  ^  £fi«ii«^.ei 
Planorbis)  ;  Jaqteoii»  Ma.  Y,  1836,  p.  117  et  119  et  dana  kf  IfoT.  Aot.  Ac9<L  aat. 
Curios.  XVIII,  1838,  p.  €36,  pi.  49  et  60  {Pianorbis);  fiumortipr  Noar,  Hém,  à» 
l'Acad.  de  Bruxelles,  X,  1837,  pi.  1-4  ^  Ano.  d.  Se  nat.  VIU,  183T*  p.  199,  pL  S 
et  4;  Pouekeihnn.  d.  Se.  nat.  X,  1838,  p.  63  (Lj/mnaus);  enfin,  AolAie  dau  Fr^rUf 
Neae  Notiz.  XX,  4,  1842,  p.  161  (Lymnau»,  PlaAorbit  et  Beti»)^ 

(6)  Voyes  Laurent  dans  les  Ann.  de*  Se  nat,  IV,  ISSfii,  p.  SI8  [ùimOM  m  ^rimk 
ran  Beneden  et  Windisohmann  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  de  BroxeUea^  V,  ■•  S, 
p.  386,  Ann.  d.  Se  nat.  IX,  1838,  p.  366,  et  dans  Mitiei^i  ArabÎT.  1841,  p.  1T<, 
pi.  7  et  8  (Limocj.  ,  .  -    *  i  ■ 

(7)  Cette  oontraetUit^  m  nanlfeite  d«  tr^bonne  Iieare  dani  le  TiteUoi  Am  Liai 
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en  se  contractant  alternativement,  se  renvoient  réciproque- 
ment leur  contenu.  Plus  tard,  entre  les  deux  crêtes  se  forment 
aux  dépens  du  sac  vitellin  le  foie  et  le  canal  digestif.  Le  sac  en 
question  et  la  vésicule  caudale  se  trouvent  par  là  considéra- 
blement diminués  et  finissent  par  disparaître  entièrement. 

Ce  qu'on  connaît  jusquici,du  développement  des  Sagitta,  les 
distingue  essentiellement  des  Gastéropodes  (8),  en  ce  que 
l'embryon  ne  se  forme  pas  aux  dépens  de  la  surface  entière  du 
vitellus ,  mais  entoura  çç.  dernier  comme  un  anneau  et  s'en 
détache  peu-à-peu  par  ses  extrémités  céphalique  et  caudale. 

dnes,  ca»  DuJ^rdin  (Ann.  d.  fc.  nat.  VII,  itZT,  ç.  3T4  et  Obserrat.  au  microscope, 
Atlas,  1W3,  pK  5,  f.  10  et  II)  a  ohsenri  èans  les  œub  de  la  Limax  einereut,  peu 
après  leur  ponte,  des  rnooTements  ylieHin»  slagullew  qai  ressemblaient  entièrement 
aax  protriuion»  et  rétractiôM  alte^aUtes  du  parenohime  des  Amaha, 

(8)  yùjm  iM  Oteemitions  de  Darwin  dans  !«•  A»»  of  MUSist.  Xm,  p.  4  on 
Ans.  d.  Se.  nat.  X,  16W,  p.  363. 
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LIVRE  ONZIEME. 

CÉPHALOPODES. 


CLASSIFICATION. 

§  230. 

Les  Céphalopodes  présentent  dans  leur  organisation  tant 
interne  qu'externe  un  si  grand  nombre  de  particularités  qui  les 
distingent  des  autres  Mollusques,  qu'il  est  nécessaire  de  les 
considérer  comme  une  classe  à  part,  bien  que  leurs  genres  ne 
soient  pas  très-nombreux.  Nous  devons  en  outre  dire  les  mo- 
tifs qui  nous  ont  engagé  à  regarder  les  différents  Hectoco- 
tylus  qui  passaient  jusqu'ici  pour  des  parasites  de  ces  ani- 
maux, comme  les  mâles  de  certains  Octopodes  (i).  Ce  sont  les 
recherches  de  Kœlliker  qui  nous  ont  déterminé  à  le  faire.  Ce 
naturaliste  base  Son  opinion  'sur  les  raisons  suivantes»  qne 
nous  ne  pouvons  qu'approuver  (a)  :  Les  Hectocotylus  ont  des 
branchies  et  un  cœur  accompagné  d'artères  et  de  veines  ;  par 
conséquent  ils  ne  peuvent  être  des  Helminthes.  D'un  aatro 
côté,  ils  ont  eu  commun  avec  les  Céphalopodes  les  cellules  chro- 
matophores  contractiles  de  la  peau,  les  spermatozoïdes  et  les 

(i)  Od  oonnatt  à  présent  deax  à  trois  espèces  de  ces  êtres  singaliers  qai  resH^ 
blent  à  des  bras  qu'on  aurait  arrachés  à  un  Octopode  et  qui  habitent  dans  b  earité  im 
mantean  de  certains  de  ces  derniers  animaux,  en  s'y  fixant  à  l'aide  de  roatoaass. 
V Heotocotylu»  argouauta  a  d'abord  été  décrit  d'une  manière  très-imparfitite  par  Z>«A» 
Chiaje  (Memor.  etc.,  II,  p.  335,  Tay.  16,  t.  I  et  S)  sons  le  nom  de  TWcAoec^Aoln 
ucêtabulariê.  Une  autre  description  accompagnée  de  figures  qu'en  a  données  Ca$m 
(Anat.d.  Se.  nat.  XVI,  1841,  p.  18i,  pi.  18.  f.  Sa-c)  n'apasbeaaoonpcontribaéàfiiira 
connaître  la  Téritabld  nature  de  cet  animal.  Une  autre  espèce,  l'Bectoeotjfltisoet^ptéiê 
que  Cuvier  (Ann.  d.  Se  nat.  XVIII,  1839,  p.  147,  pi.  XI,  A,  f.  1-5}  a  établie,  doU 
aToir  été  trouvée  dans  la  carité  du  manteau  de  l'Oetoput  gran«lahu  (Lamarei;).G»  Ce» 
phalopode  est  probablement  identique  avec  VOctopus  tubereulatus  de  D*Uê  CUt^ 
(Oct.  reranlt  Wagner)  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  peut-être  aussi  arec  le  TVmwc 
toput  vhiaceus.  Si  cela  n'est  pas,  il  existe  encore  une  troisième  espèce  "*' "'^rrrrtjkn, 
à  savoir  le  mâle  du  Tremoctopm  vtolaceu». 

(a)  Voyes  KaUiktr  sur  i' Hectœotyhtt  des  1 
«fyo  dans  le*  Ami.  of  nat.  Oist.  Vil,  1845,  p.  414. 
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:^nt({iiJè5  î  K  sûtskiice  musculaire  dé  leur  coip*  ett  dJéipos^è 
id>$ol9m?Dt .  conime  celle  des  bras  des  Céphalopodes.  Tous 
sont  des  mâles,  et  les  Céphalopodes  auxquels  ou  les  rapporte 
tons  des  femelles  ;  enfin,  les  embryons  qu'on  trouve  dans  les 
œufs  de  certains  Octopodes  leur,  ressemblent  entièrement. 
Quiconqttfra  eu  occasion  d'e^miner  lés  espèces  qu'on  en  con- 
naît jusqu'ici,  a  savoir  :  les  Hectocotyluê  argonautœ^  octopodis 
et  tremoclopodis  ainsi  que  les  femelles  sur  lesquelles  ils  vi- 
vent, admettra  l'exactitude  des  faits  qui  précèdent  et  que  tout 
singulier  que  çe^  soit;  il  y  a  avortèrent  chez  les  mâles  des 
Jrgonauta  et  Tremociopus  (3). 

Famillle  i.  Nautiuens^  i^autÙina, 

Genres  :  Nautilusl  Spiruia, 

Famille  a.  ÔctopodÈs,  Octopoda, 

Genres  :  Àrgonauta,  Tremociopus,  Octopus,  Mledontu 

Famille  3.  CalmÂriens.  toUgina, 

Gèhrès  :  Sepia,  Loligo,  Onychoiheutys,  SepiothetUhys,  Ommaà* 
trephes,  LoUgopsis,  [Pèrotis),  Cranchia,  Hossia,  Sepiola,    j 
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(3)  Je  doii  k  l'obUeeaooe  ào  gjcalikêr  d'aroir'^n  «xUBlner  troI«  indlvldns  de  VSe»- 
tocotylut  Tremoctopodi»,  dont  J'ai  rencontre  deux  rar  mie  même  femelle.  Qaolqae  cet 
animaux  eussent  ëtë  conserrés  dans  l'aloool  pendant  aases  Itagtempci  j'ai  pa  m'atsarer 
sor  eux  de  l'exactitode  de  plosieari  faits  avancéa  par  gatUker  qnl  anlent  «uffl  pOW 
«'éclairer  for  la  vériiaUe  nature  de  oes  animaox., 
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Férussac  et  D  Orhigny  Histoire  naturelle  générale  et  particnliëro 
des  Mollusques  céphalopodes  ac^tabulifères.  Paris,  1834. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

SQtJEUETTE    INTERNE. 

S  231. 

Il  existe  cbez  les  Céphalopodes plnsiears  cartilages  qui  four- 
nissent des  points  d'insertion  aux  muscles,  protègent  lesceotres 
nerveux  et  peuvent  par  conséquent  être  regardés  comme  les 
rudiments  d'un  squelette  interne. 

Leur  texture  est  essentiellement  la  même  que  celle  des  car- 
tilages vrais  des  Vertébrés.  On  y  distingue  une  base  homo- 
gène ordinairement  jaunâtre,  ayant  l'aspect  du  verre  dépoli, 
et  parsemée  d'un  grand  nombre  de  molécules  de  couleur  fon- 
cée. Cette  base  contient  en  outre  les  vacuoles  propres  aux 
caiftilages  en  général,  et  qui  contiennent  un  amas  de  granu- 
les avec  un  noyau  plus  ou  moins  distinct.  Les  vacuoles  sont 
tantôt  plus  tantôt  moins  nombreuses  et  souvent  divisées  ea 
deux  par  une  mince  cloison. 

§  232. 

Ces  rudiments  de  squelette  in  terne  peuvent  se  diviser  en  car- 
tilages céphaliques,  dorsaux,  d'articulation,  des  bras  et  des  lUb 
geoires  (i). 

I.  Le  cartilage  céphalique  est  concave  en  avant,  convexe  en 
arrière.  On  y  distingue  un  corps  perforé  par  l'œsophage  eC 
deux  prolongements  latéraux  en  forme  de  cornets.  Le  corps 
présente  à  sa  partie  supérieure  une  excavation  profonde  des- 
tinée à  recevoir  le  cerveau,  et  à  sa  partie  inférieure  un  xen- 

(>}  Pour  ces  différents  cartilages.  Toyes  Schultte  dans  Meekeft  Deotsdi.  ArcUr.  IT, 
p.  334,  pi.  4,  f.  1  A-G;  Spix  Cepfaaiogenesis ,  p.  33,  pi.  5,  f.  15-17;  Meckel  SyMem 
der  Torgleich.  Anat.  II,  Abth.  I,  p.  135;  Brandt  Medicin.  Zool.  II,  p.  303,  pi.  39; 
Owen  Cyclop.  of  Anat.  I,  p.  524,  f.  %i%  ^.-Dj  Wagner  IcoB.  Zoot.  pi.  2»,  M  Fm 
Btntden  loç.  cit.  pi.  1  {Argomuta), 
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iËetbeiit  qui  rénfetihe  les  organes  auditifs.  Il  est  t)t'ifconra  ea 
outre  par  des  canaux  de  calibres  différents  qui  livrent  passage 
aux  nerfs.  Les  deux  prolongements  latéraux  protègent  par 
leur  <âce  antérieure,  qui  est  concave,  les  bulbes  oculaires  et  sont 
ainsi  les  analogues  d'une  sorte  d'orbites.  Chez  les  Loligo  et 
Sepia,  il  existe  de  plus  deux  lamelles  cartilagineuses ,  de  forme 
lancéolée,  qui  s'articulent  avec  les  parties  antérieure  et  in- 
férieure j^n  corps ,  protègent  le  bulbe  oculaire  en  avant  et 
complètent  ainsi  l'orbite. 

Le  ;  Nautilus  s'éloigne  beaucoup  des  autres  Céphalopodes 
sous  ce  rapport.  Il,ne  possède  pas  de  prolongements  latéraux, 
et  le  corps  est  incomplet  supérieurement,  tandis  qu'il  est  très- 
développéà  sa  face  inférieure  et  pourvu  de  deux  saillies  qui  se 
dirigent  en  avaut  sous  la  forme  d'une  fourche  et  servent  à  lo- 
ger les  organes  auditifs  (2). 

n.  Les  cartilages  dorsaux  n'existent  que  chez  les  LoUgo 
et  les  Sepia,  Il  sont  au  nombre  de  deux,  dont  l'un,  Tinfé* 
rieur,  fst  situé  dans  la  région  cervicale ,  l'autre,  supérieur, 
dans  le  mâMiteau  à  l'extrémité  antérieure  de  la  coquille  in- 
terne. Le  cartilage  cervical  des  Loligo  est  très-allongé,'  en 
forme  de  losange  et  assez  massif,  tandis  que  celui  des  Sepia 
consiste  en  une  plaque  mince,  semi-lunaire,  dont  la  cavité  est 
dirigée  en  arrière.  Dan«  le*  deux  genres,  sa  ligne  médiane  «çj 
parcourue  par  une  gouttière  longitudinale.  Dans  tous  deux 
également  le  cartilage  supérieur  n'est  qu  une  mince  lamelle 
semi-lunaire  dont  1»  dipHX  extrémités  se  |>roloiiçeQt  en  sir- 
nèrc» 

lU.  Ôû  âppellô  UrÛâgêHaHlcuLûon,  éèttï  qtiî,  chez  les 
Argonauta  et  les  Calmariens  existent  de  chaque  côté  de  la  base 
de  l'entonnoir.  Ils  sont  en  forme  de  godets  allongés,  et  leur 
cavité  reçoit,  quand  le  manteau  se  ferme,  deux  saillies  carti- 
lagineuses qui  se  trouvent  à  la  face  interne  de  ce  dernier  (3). 

(a)  Voyez  Onwn  On  tlia  Nratilnt,  p.  16,  pi.  8,  f.  1.  ou  Ann.  d;  8e.  saL  IXVni , 
p.  169,  pi.  ê,  f.  i,  M  Faitneiennet  toc.  cit.  p.  971,  pi.  9,  f.  4-6. 

(3)  Voyoi  I«  Ûgvant  de  Féruttae  loc.  cit.  {Sepia,  Sepioîa  «t  jirgontMa),  Ches  lee 
Jrgomuua,  les  deax  saUliet  da  mameao  tont  des  tubercalec  arrondis,  tandis  que  clies 
les  LoUgo,  Oni/chotheutifê  et  SepioUi,  elles  forment  deai  crêtes  très-allongëes,  auxqaelle* 
correspond  aoe  gouttière  creusée  dans  les  deux  cartilaipes  de  l'entonnoir  qai  sont  si- 
biét  vIs-à-Tis.  C'est  à  l'aide  de  ces  cartilages  articalaires  et  des  deux  cartilages  dor> 
MHZ,  lorsque  oeux-ci  exiitent,  que  1«  bord  da  niâotean  s'adapt«  intlnement  «a  oou  d«i 
Giplitlepodes. 
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IV.  1^9  cartilage  brachial  n'ejiste  que  chez  )<$$  Scpia*  Cst 
nne  plaque  étroite  située  immédiatement  ea  avant  an  bord  su- 
périeur du  cartilage  céphalique.  il  envoie  aatérieuremen^  trois 
courtes  apophyses  et  sert  à  soutenir  la  hase  des  bras.  Chez  les 
Calmariens»  on  trouve  daps  le  manteau,  k  la  base  des  nageoires 
latérales  du  corps,  deux  autres  lames  étroites,  les  cartihp 
des  nageoires,  qui,  selon  la  forme  (^e  ces  dernières  dont  les 
muscles  y  prennent  leup  points  d'insertion,  s'étendent  plusoa 
moins  le  long  des  c6tés  du  corps  (4)* 

CHAPITRE  U. 

EirVELOPPE   CUTAI^. 
S  233. 

Les  Céphalopodes  se  dîstingueni  det  autres  Mollosques  p^ 
la  structure  toute  particulière  de  leur  peau.  Elle  se  détache  tr^ 
facilement  de  la  couche  musculaire  sous-jacente,  à  laquelle  ell 
est  unie  par  du  tissu  cellulaire  lâche,  dont  les  0bres  se  croisa 
entons  sens.  L'épithélium  delà  peau  est  lameljé,  eztrémemeij 
mince  et  n'a  jamais  decib  vibratiles  chez  les  individus  adulte 
JLie  derme  est  formé  par  un  tissu  fibreux  contractile  dans  li 
mailles  duquel  sont  enfouies  les  remarquables  cellules  chrom 
tophores  (i).  Ce  sont  des  vacuoles  contractiles  aplaties,  entoi 
rées  d'une  membrane  élastique  excessivement  délicate.  Quai 
elles  sont  contractées ,  leur  forme  est  arrondie  et  elles  n 
raissent  découpées  à  Tétat  de  dilatation.  Les  granules  ià 
mentaires  qu'elles  contiennent  sont  toujours  d'une  conJa 
tinifbrme  dans  chacune  d'elles  et  prodàisent  dès  taches  rot» 
d'un  brun  jaunâtre,  bleues  ou  violettes  qui,  selon  que'  l«s  a 
liiles  sont  contractées  ou  dilatées,  s'étendent  plus  ou  moij 
et  sont  d'une  nuance  plus  ou  moins  foncée  (a).  £n  règle  géï 

f4)  tet  cartilagM  des  nageoires  sont  très-longs  diez  les  Sepla  {Sckultxe  loc.  ÔL  I 
et  b,  et  Owen  Gyclop.  f.  3l3  DD/,  ùêimoQûH»,  aa  cOatiaIre,  chec  les  Sepiotm. 

(i)  Pour  les  celloles  cTironiatoilbores,  vçyexSa»  Gioimnmi  daasle  Giomal*  «aeicbf 
di  Napoli,  anno  XIII.  n"  9.  oit  Ann.  d.  Se.  nat.XVI(  18|9,  p.  308  ;  pobFm 
Obserr.  snr  la  mobiliuS  des  Ucbet  que  l'on  rentarqae  sur  la  peaa  des  GalsMrs  ,  i 
Paru,  1833  ;  Délie  Chtaje  Memor.  etc.  lY.  1839,  p.  63,  et  Descrix.  I,  1841 ,  p. 
Wagner  dans  l'Isis  1833,  p.  159,  dans  fFiegmaun'i  Archir.  1811,  I,  p.  SSi»  «t  h 
Eoot.  pi.  39,  f.  8-13;  et  HorUss  dans  Wiegmann's  ktàAr.  1846, 1,  pL  ]. 

(2)  Los  moareoMiits  des  celIuUs  dironatophores  ne  dépendent  pas  iliiciUiTal 
la  membrane  cellulaire,  mai»  des  fibres  da  chorion  qui  se  ooofondeat  avae  «Ui»  ac 
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idé,  le»  (iellnles  voisines  les  unes  des  tLnttéà  sont  èe  Conleai» 
trés-difïîérentes,  et  ce  sont  leurs  contractions  et  dilatations  al*- 
ternatives  par  groupes  qui  produisent  ces  magnifiques  cfaan* 
gements  de  coloration  qui  ont  rendue  célèbre  depuis  les  tempt 
anciens  la  peau  des  Céphalopodes  (3).  Les  contractions  du  derme 
et  par  conséquent  ces  changements  de  couleur  sont  sons  l'in- 
fluence du  système  nerveux  :  c'est  à  cause  de  cela  que  lorsqu'ils 
Tiennent  à  s'affaiblir  ou  à  disparaître  dans  certains  endroits,  oa 
peut  les  faire  renaître  ou  les  rendre  plus  actifs,  en  irritant  la 
peau  dans  le  voisinage  ou  même  dans  des  points  éloignés.  Les 
fibres  du  chorion  conservent  du  reste  encore  pendant  quelque 
temps  leur  contractilité  quand  on  les  a  détachées ,  de  sorte  que 

la  tiraillent  dan»  le  poiat  d'iiuertion  en  <e  contraount,  oe  qui  produit  alore  l'aDM- 
reaoe  déchiqueta  que  prëtenteot  les  cellules  à  l'ëtat  d'expansion.  Le  retour  à  fai 
forme  arrondie  a  lieu  quand  cesse  la  contraction  des  fibres  en  question  par  suite  da 
IVIastiolté  des  parois  des  cellules  (Voyes  KœlUker  Entwidiek  d.  Gephalopoden^  p.  71, 
et  Sarless  loc.  cit.j.  Dans  les  chromatopbores  dilatés,  les  sraDulespigmentairesse  sëp».' 
tent  souvent  dons  le  centre  de  la  cellule  pour  se  poner  à  sa  périphérie.  Il  se  forma 
alors  ut*  tache  centrale  Incolore  et  trantpareote  qui  a  été  considérée  par  Wagner 
(loe.  cit.)  comme  le  noyau  de  la  cellqie. 

(3)  Ces  diromatophores  caractéristiques  des  Céphalopodes  k  on  si  haut  de^é,  exlt- 
lent  aossi  dnas  la  peau  des  SeeuHHHyhu  et  loat,  par  conséquent,  une  des  partienUrit^ 
jmpres  à  nous  éclairer  sur  la  nature  de  ces  aniounix  qu'on  aiVait  iusqn'ici  r^ardéb 
eomme  des  espèces  de  Trématodes.  Deil»  Chiaje  M  Cotta  (loo.  cit.)  ont  représenté  M» 
eellales  dans  la  fifure  coloriée  qu'ils  oot  donnée  de  \ Hectocottfbtt  arçonamtœ.  De  mon 
eôté,  je  les  aperçois  distinctement  chex  des  indiirldtts  de  fUecêoeottflus  tremoetopàdta 
^aanaerrës  dans  l'alcool.  Ces  mêmes  efaromatt^bores  que  Ombe  (Aktinien,  Ecfainodeiw 
■Kn  ntod  Warmer  des  Adriat.  und  Mittei-lleeret,  p.  49,  f.  9y  a  observés  dbns  h  pea» 
d'mt  geoM  de  Parasites  qu'il  appelle  PofyporUi  ch*ma)i«On,  nous  donnent  la  eertitad* 
fae  cet  animal  trouvé  sur  les  branchies  d'un  poisson  de  mer  n'était  que  Je  bras  amn 
•bé  d'an  CaLooarien.  La  présence  des  diromatophores  dans  la  pean  du  Ifaïutlut  pa- 
call  «rérée,  car  Runph  (Amboiniscbe  Raritaeten-Kammer  von  Scbaedien  and  Muschebs. 
jPk  7)  dit  expressément  de  cet  animal  qu'il  avait  observé  vivant  :  <  Sa  parde  sapé- 
rleare  est  rongeàtre  ou  d'un  brun  dair,  arec  quelques  taches  noires  qui  deviennent 
d'an  jaune  pâle  comme  chez  la  Sèche.  i>  Le  fragment  de  Mollusque  que  Qvoy  et  Gag^ 
mord  ont  trouvé  aux  Iles  Célèbes  et  qu'ils  croient  provenir  du  Nautilut  jHtmpilittM 
(Ana.  d.  Se.  nat.  XX,  1830,  p.  470,  pi.  14  A)  mérite  maintenant  notre  attention  son* 
iljff»reau  rapports.  S'il  a  réellement  appartena  à  un  Céphalopode,  il  doit  posséder  de« 
eeQoles  chromatophores,  ce  dont  on  pourra  peut-^re  encorg  s'ossnrer  sur  l'écbantilloa 
emuervé  à  Paris.  Dans  la  figure  coloriée  qu'en  ont  donnée  «es  naturalistes,  la  peau  est 
pMntillée  de  rouge ,  ce  qui  est  une  présomption  en  feveur  de  i'exiitenoe  des  cbroau- 
topboras.  Ne  serait-il  pas  possible  que  cet  animal  ne  fût  pas  mutilé ,  mais  !•  oâla 
du  NautUus  jrompiliui  avorté  tant  sous  le  rapport  de  la  forme  que  sons  «alul  de  1^ 
^^npdaaT,  d'^rés l'analogie  qu'il  présente  «vee  les  M»et90o^hut 

druOomië  ê^mparét,  tome  i»  3j| 
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1^  changements  de  couleur  ont  lieu  sur  des  portiOBB  |»ln$  tm 
aïoins  grandes  de  peau  qu'où  a  enlevées. 
g  è34. 
En  arrière  du  cou,  la  peau  forme  un  grand  manteau  eu 
forme  de  sac  qui  enveloppe  complètement  le  tronc,  et  ne  lui 
adhère  que  sur  le  dos.  Son  bord  antérieur  est  libre  et  peut 
embrasser,  à  la  manière  d'un  sphincter,  la  partie  postérieure 
de  la  tête  et  le  çou.  Sous  la  gorge,  la  peau  se  prolonge  sous 
la  forme  d'un  entonnoir  dont  le  sommet  libre  est  difigé  es 
avant,  et  la  base  communique  avec  la  cavité  du  manteau  et 
est  recouverte  par  le  bord  antérieur  de  ce  dernier  (i).  L'ea« 
de  mer  quia  pénétré  dans  l'intérieur  du  manteau  passe,  avec 
1^  oorps  qu'elle  contient,  dans  cet  entonnoir,  d'où  elle  esC 
«xpulsée  par  l'orifice  antérieur.  Plusieurs  Céphalopodes  ont 
à  la  paroi  dorsale  de  cet  organe,  immédiatement  en  arrière 
de  rorifice  en  question,  rnie  valvule  linguiforme  qui  s'oppose 
au  retour  de  ée  liquide  (2).  .     ,    ,  , 

Cbezles  Calmarlens.  lés  côtes  du  tronc  sont  munis  de  lobes 
cutanés,  de  forme  variable ,  dont  ces  animaux  se  servent  en 
guise  de  nageoires  (3).  Les  Octopodes,  au  contraire,  nagent 
en  ramant  à  l'aide  de  leurs  bras  qui  sont  unis  entr'eux  à 
h.  base  par  une  espèce  de  membrane  natatoire  et  plue  oa 
noius  dilatés  à  leur  extréoiitê  (4)> 

{0  dM  les  Vamiilmâ ,  feÉlowwlr  »e  coMpo»  *•  d«««  lobes  cirtndt  flouldénMw, 
flM)éa<lMd«axott^defo  ^jorg»  et  t}»!  «e wowprpcrt  réolproquanent  sw  la  fiM3»TOT- 
tnim  *o  mMîAm  à  fcma»  «&•  iorte  de  oo^net.  Voyex  Omen  Oa  tbe  Natttflo* ,  {>.'  M, 
id.  1,  «n  Aiin.d«Sc^nt*liM>.ohkp.«»,  pi.  l-t,  9t  Talmeitmuê  \oo.  tM.  p.  MB, 

^HQ,  #.  I, 

(a J IW ett  le cai*B« «e« Sèpkt, SêpM»,  laUgo, SeftUthemty»,  Onjehoiketihft et 9m- 
0mx>  Mir  «a  de^aier,  Totn  Owm  loc.  «It  pi.  3  ,  f.  a  «,  «t  rmt«nei*mnn  Iw.  «H. 
fl.  Il,  t.  •  >.  ïo  Faî  ta&emenl  dhercbée  diee  1*8  Argonauta,  medone  et  TremoetOfm». 
OTe  manque  écaltmient  chez  te»  totigopsU  et  Cranchia;  cbex  le»  Octoput,  U  exti»  I 
A  place,  c'eet-i-dire  k  la  face  ventrale  do  l'enionnolr,  une  crête  transtertele. 

(î)  Cbex  tes  Sepiaet  te»  Seplothtuihyt,  le»  côl<^«  du  corpssonl  ftiunîs  dans  toute  leur 
lOBBoeur  d'un  tot)e  cutané.  Cbez  les  LoUyo  et  OntjchotHcuti/s,  le»  deux  nageoires  so«t 
trfengulalfe»  et  insérées  sur  l'extrénfité  postérieure  dU  corps;  elles  soat  arraïKnes  ci 
«nirtes  d»eï  tes  Sapiota,  tùtigopm  et  Cranchia;  dons  le  premier  d^  os»  g«ir«B,  elha 
koDt  shrnée»  *nr  le  mWeu  des  côté»  du  corps,  et  dans  les  detrx  autres  à  Km  extréodlé. 

f<)  Ces  membranes  inatatoires  înterbrandhiales  existent  diez  les  Oetbpu»,  Etedone  «« 
Tremoètbjiut  ;  elles  sOnt  surtout  développées  cliex  ce  derdiot  çeùre  eûtre  tes  deax 
^tKs  a*  1>rits  dors&ut.  Baus  ce  même  genre  ainsi  que  cbex  là  Argonauia,  iM  daot 
km  doHMz  lODt  ««rftttil»  ptr  UIôIm  éutadl  tri»-1argr.  m  inittàkH  M  iTmi  mtwà 
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Le  manteau  d'un  grand  nombre  de  Céphalopodes  ^créta 
une  coquille  qui  est  interne  ou  externe. 

I.  Une  coquille  externe  existe  chez  les  Jr^onauta  et  les 
Nantitienà.  Celle  du  Nautile  papyracé  est  très-mince  et  fleyi- 
ble  :  la  base  organique  prédomine  dans  sa  composition  sur 
le  calcaire  qui  y  forme  de  petits  amas  arrondis  très-serrés, 
ta  substance  de  la  coquille  qui,  chez  les  ^r^onauto ,  n'est  dass 
aucun  point  attachée  à  l'animal  qii'elle  renferme,  est  prin- 
cipalement sécrétée  par  les  deux  grands  lobes  cutanés  dès 
bras  dorsaux  moyens  qui  s'appliquent  sur  la  face  externe  de 
la  coquille.  Ceci  explique  la  différence  qui  se  remarque  dans 
la  structure  des  deux  races  de  ces  lobes.  L9  face  externe  est 
parfaitement  lisse  et  riche  en  chromatophores,  tandis  que 
lioteme  présente  à  peine  quelques  cpliules  pigmen taire»; 
mais  d'an  autre  côté  elle  est  couverte  d*un  grand  nomWe  de 
lignes  saillantes  réticulées,  qui,  lorsque  les  lobes  sont  contrac- 
tés, sont  encore  plus  proéminentes  et  forment  ainsi  entre  elles 
des  dépressions  en  forme  de  cellules  (i).  L9  coquille  des 
Nautiliens  «st  d'une  structure  très<ompliqaée  ;  ses  p«rot8  se 
composent  de  deux  couehes  nettement  Uniitécs,  4Ônt  Ttn- 
terne  brille  d'un  vif  édat  de  aaere  de  perle.  Se  cavité  est 
divitëe,  jus^n'à  rextrèmttë  des  deraiers  tours  é&  spire,  pat 
dn  cloisons  transTersales  nombreuses,  qni  sont  tomes  perfo- 
rées. Chez  les  Nautilus  h\  un  tnbe  traverse  les  cloisons,  tan- 
dis que  chez  tes  Spiruta  (3),  t)n  inbe  calcaire  analogue  se  ren4 

pat  poar  la  loomiotloa  (Voyez  %  935),  n»b  les  «impliquent  «ur  la  boe  externe  de  b 
eoqaille  poar  maiotenir  celle-ci  en  place.  Voyez  Férussae  loc.  cit.  Ârgonaota.  pi.  f, 
f.  S  et  6,  pi.  6,  t.  %  et  dans  les  néva.  de  la  Soc  d'Hitt.  nat.  de  Paris,  II,  1835,  p. 
160 ,  pi.  6,t.  ^;  Hong  Docnm.  pour  serrir  à  VBIst.  nat.  des  Céphalopodes,  dons  l« 
Bagai.  deZool.  183T,  lîvr.  I,  p.  19,  pi.  86-88,  ou  Ann.  d.  Se.  nat.  VII,  1837,  p.  176, 
a  Délie  Chihje  Descrlz.  loc.  cit.  Tar.  7,  f.  1  et  S. 

fi)  La  preuTO  que  ces  deux  lobes  cutanés  fournissent  la  substance  de  la  coquille,  «t 
que  c'est  avec  leur  aide  que  ranimai  répare  le»  lésions  qu'elle  peut  éprourer  ,  h  i\à 
donnée  par  dîrers  obserrateurs.  Voyez  Rang  Maeaz.  de  Zool.  loc.  cit.;  Jeaunem 
P(w«-dans  les  Atii  dell'  Acad.  délie  Soienz.  nat.  di  Catania,  XII,  1839,  on  dans 
Wiegmann'$  Archir.  I8i5,  I,  p.  369;  et  Further  Experimento  and  Obsenr.  ou  Ui« 
Argonauta  Argo ,  dans  les  Reports  of  firit.  associât.  1844,  Notices  and  Communie, 
p.  174.  Pour  le  non-parasitisme  de  l'animal,  Toyez  en  outre  Va»  Benedeu  loc,  cU. 
p.  4,  et  Férustac  loc.  cit.  p.  114. 

(a)  De  BlainvUle  dans  les  KouT.  Annales  do  tfos.  d'Ails,  ntt.  IU«  Wk»  P*  !•  pl*  t 

Ml. 

(3)  D9  BbintiUê  0>id.  p.  18,  pi,  t«  f .  9  A-F. 
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d'une  cloison  à  l'autre^  tout  près  du  côté  ventral  dt  la  oo* 
quille.  L'animal ,  dont  le  corps  n'occupe  que  la  première  loge 
de  celle-ci,  lui  est  uni  lâchement  par  le  bord  cartilagineux  qb 
son  manteau.  Il  naît  de  ce  bord,  chez  les  Nautilus ,  un  lobe 
qui  embrasse  la  portion  enroulée  de  la  coquille  (4).  Un  tube 
membraneux ,  ou  siphon ,  qui  part  de  la  partie  postérieure  an 
corps  chez  tous  les  Nautiliens,  traverse  les  orifices  ou  les  tubei 
calcaires  des  cloisons  et  pénètre  jusque  dans  les  dernières  loges 
de  la  coquille.  Ces  dernières  sont  en  outre  tapissées  par  une 
membrane  mince  et  ne  communiquent,  non  plus  que  le  si» 
phon,  nulle  part  avec  l'extérieur, 

II.  Chez  les  Galmariens,  la  partie  dorsale  du  manteau  ren- 
ferme  une  cofjuHle  interne  libre.  Dans  la  plupart  des  genres, 
elle  est  formée  d'une  substance  cornée  homogène,  d'un  brun 
jaunâtre,  et  d'après  ses  formes  on  Ta  comparée  à  une  plume 
{calamus)  ou  à  un  fer  de  lance.  On  peut  en  effet  y  distin- 
guer une  tige  atténuée  à  Tune  de  ses  extrémités  et  deux  ailes 
latérales,  plus  ou  moins  longues  (5).   Dans  le  genre  Sepia^ 

(4)  Otoen  et  VaUncUnnet  loc.  cit. 

(5)  Voyei  TTagnet  Icon.  soot.  pi.  89,  f.  S9  [Uttgo),  et  Férusioe  loc.  cit.  (Lolig*. 
iMligopiîi^  Onyekotheutyt,  Sepiola  et  Seftiotheutyt).—  Je  ne  paie  me  dispen«er  da  ptr- 
1er  ici  det  restée  d'un  animal  aatMIlarlen  qai ,  mus  le  nom  d'jiptyckitt,  a  beaooo^ 
occupe  les  Palœontologistes,  et  qui ,  jusque  dans  ces  derniers  tempe,  a  M  Vobiet  et 
discosslone.  Les  uns  l'oot  oonsidëré  comme  l'operoale  d'ane  Ammonite  on  d'un  a«ft 
Mollusque  (fli^;»e'Abbild.  und  Bescbreib.  einig.  Versteiren.  Ton  SolenhoSen,  18»,  et 
rolts  dans  le  Neue  Jabrbucb.  f.  Minerai.  1837,  p.  304  et  439j}  d'autres  comme  tm 
coquille  de  Biralre  f^.  voh  Meyer  dans  les  Not.  Ad.  Acad.  nat.  Car.  XV,  part  II, 
p.  lS5,et  dans  le  Jahrb.  f.  Minerai,  etc.  1831,  p.  891);  quelques-uns  enfin,  comme  as* 
coqulUe  interne  de  Cëpbalopod»  {Coquand  dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  GéoL  de  France, 
Xn,  184041,  p.  376j.  Geue  dernière  opinion  est  sans  aucun  doute  la  vëritable.  Pont 
ïna  part,  je  ne  puis  roir  dans  les  diSëreots  Aptychu$  connus  que  des  coquilles  doot  U 
tige  est  uTortëe  et  les  ailes  sont  excessirement  dëreloppées.  J'ai  donc  été  trht-éug^ 
lorsque  mon  aoUdgue  jiUxandr*  Brau»  a  laisse  tomber  ces  mots  dans  une  ooaTersaiioa  : 
•  qu'après  tout,  les  animaux  des  jiptychu»  pourraient  bien  aroir  ètë  les  mâles  de Mf 
taines  Ammonites.  »  Si  Ton  se  ra(^Ue  les  rapporu  qui  rattachent  les  HectocatgUiï 
certains  Octopodes,  l'idëoda  Braun,  qu'il  aurait  existe  des  Ammonites  n^les  d'à» 
forme  tout-à-fait  difiFërente  de  celle  des  famelles,  mërite  certa  inement  d'être  prise  es 
considëration.  Les  mâles  de  ces  animaux  ëtaient  peut-être  arort^  comme  ceux  im 
^rgonauta  et  des  Tremoctoput,  et  par  consëquent  obliges  de  se  réfugier  dans  le  mât- 
teau  de  leurs  femelles,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  on  trou»  e  si  sourent  des  jtptjcka 
dane  le  fond  de  la  première  loge  des  Ammonites.  A  en  juger  d'après  la  forme  de  k 
coquille,  le  corps  de  ces  mâles  aurait  ëtë  trèe-large.  II  y  aurait  une  analogie  de  plai  a 
farenr  de  cette  opinion,  s'il  se  confirmait  que  cet  aHimuI/  large  et  aplati,  qui  a  ëtë  tw«4 
P"  Ç«*  •«  Gt^m^d,  m  rëeUeneot  If  m4|e  d'H»  ^(mfiUu  (|  S»,  note  ^, 
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CÊÊf  c^^Buih  diffèrft  lieancotip  de  ceU«  des  Ctlitotrie»«.  6fes 
demi  faces  loat  revétyes  de  couches  calGains  Crès-appareà- 
tes,  qm  lui  ont  fait  domier  à  tort  le  nom  d'05  de  Seiche  {Cl. 
Coasidérée  dans  son  ensemble,  eUe  a  Ja  forme  d'une  langui.' 
Sas  deui  £a€es  sont  convexes,  et  ses  bonis  tranchants.  En  afl 
rière,  ils  vont  en  s'amincissant  et  sont  légèrement  repK^ 
vers  la  face  ventrale  ;  à  Textriaité  postérieure  on  remarque 
une  courte  pointe  conique.  Dans  le  centre  des  couches  /cal- 
caires, se  trouve  une  autre  couche  très-mince  de  substance 
cornée,  dont  les  bords  ne  se  recouvrent  ordinairement  paA  de 
calcaire.  Le  dépôt  calcaire  de  la  face  dorsale  est  asses  miilca, 
mais  très«so]ide  :  sa  surface  est  granuleuse  et  striée  en  avant  : 
celui  de  la  f  ice  ventrale  est  au  contraire  très-épais,  surtout  dans 
son  milieu,  et  dans  son  tissu  extrêmement  lâche  on  disijogae 
une  foule  de  lamelles  très-minces  et  poreuses,  si^i^poséts 
presque  horizontalement  et  alternant  réguUèrement  «vec  en 
couches  de  petits  prismes  verticaux^  dichotomiques  ^t  Hnés 
transversalement  (7).  Ce  dépôt  ventral^  à  partir  de  4011  mi- 
lieu,  est  obliquement  tronqué  en  arrière,  de  sorte  /fffLQi$  pept 
lisément  compter  sur  la  troncature  les  lamelle^  horiaoïw 
^les(8).  Bien  qu'il  faille  admettre  que  jle  calcaire  de  cette  KtOf- 
|uille  est  sécrété  par  la  face  interne  de  la  cavité  4or«tile^  la 
uince  membrane  fibreuse  dont  cette  cavité  est  tapissée  n'offre 
mile  part  une  structure  glanduleuse.. 

CHAPITRE  m. 

SYSTÈME   MtJSCUlAIRÏS   ET  OBGANES  LOCÔMOTEtRS,' 
$  836. 

Le  système  musculaire  âtê  Céphalopodes  eét  trèi-d^ve^ 
»ppé.  Ses  fibres  primitives  sont  lisses,  mais  ne  s'entrecroisent 
lus  dans  tous  les  sens  au  même  degré  que  chez  les  autres  Mol- 
nsqnes.  Elles  sont  ordinairement  pat'allèles,  et  les  faisceaux 
u'elles  forment  sont  très-distincts  et  d'une  «épaisseur  égale. 

{tj  Vénttkt  â6  Sptx  (Opbalogenestt ,  \ot.  cît.  p.  S^j,  qui  f'«  eompar^*  k  uyi*  c^- 
nme  Tertébraie  rndimenlaire,  «it  encore  plut  grande. 

(7)  Sdton  Kallîker  fEntwîckel.  Toc.  rit.  p.  ÏS,  pi.  S,  f,  45  «t  K(J^  MafriiiDei  «i^ 
tires  Se  d^eloppént  déjà  dans  l'embryon. 

(8)  Une  description  détaillée  de  cotte  coquiDe  de  la  Seiche  «  M  dopni*  p«r  Cufiêt 
•fta.  bc.  cit:  p.  4») ,  tranit  (Medlcîn.  îSoor.  it,  p.  lOl»  pi,  %},  U  %  •l^Oj,  /filjiNt 
»oo.  Zoot.  t>t  tt,  f .  Slj  «t  fimùae  (tôe.  é!t.V 
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.  Lorsqu'on  lés  isole,  elles  ont  de  la  tendance  à  se  courber  tùô^* 
zags ,  et  ce  mode  de  courbure  leur  est  probablement  aassi 
propre  à  l'état  de  contraction.  Les  faisceaux  cellulaires  sont 
très^olidement  unis  dans  une  direction  par  du  tissu  cellolaire 
et  constituent  ainsi  des  muscles  longs  et  plats  nettement  li- 
inités. 

8  237. 
Le  manteau  des  Céphalopodes  présente  une  couche  très-dis- 
tincte de  fibres  circulaires  (i).  De  la  face  interne  du  sac  qu'il 
constitue,  naissent  dans  la  région  dorsale  deux  paires  demascles 
cylindriques  volumineux.  L'une  d'entre  elles  se  porte  en  afaol 
et  s'étend  sur  la  base  et  sur  les  parois  de  l'entonnoir  :  l'antre 
gagne  la  partie  postérieure  de  la  région  cervicale  et  s'insèreen 
partie  sur  le  cartilage  céphalique,  en  partie  à  la  base  des  bras. 
Deux  autres  muscles  plus  minces  prennent  naissance  sur  les 
côtés  du  cartilage  cervical  et  s'insèrent  sur  l'entonnoir  (i)  A 
l'aide  d'une  partie  de  cet  appareil  musculaire,  les  Céphalopodes 
peuvent  contracter  énergiquement  la  cavité  du  manteau  ainà 
que  l'entonnoir,  et,  en  appliquant  étroitement  le  bord  anté- 
rieur du  premier  contre  le  cou  et  la  base  du  secondj,  fain 
jaillir  par  l'orifice  de  celui-ci  les  liquides  contenus  dans  la  ca* 
vite  du  corps.  Beancoup  d'espèces  emploient  aussi  ces  con- 
tractions musculaires  comme  moyen  de  locomotion  en  pous* 
saut  leur  corps  en  arrière. 

8  238. 
Les  principaux  organes  locomoteurs  des  Céphalopodes  sonl 
les  bras  fixés  sur  le  cartilage  céphalique  et  qui  servent  el 
même  temps  d'organes  de  préhension.  Chacun  d'eux  se  com< 
pose  d'un  axe  tubuliforme  formé  par  du  tiissu  cellulaire  cob' 
dense,  de  fibres  musculaires  qui  rayonnent  de  cet  axe  veit 
la  surface  de  Vorgaue ,  d'autres  fibres  longitudinales  interpo- 
sées entre  celles-ci,  enfin  d'une  couche  de  fibres  ciicalaird 
placées  immédiatement  sous  la  peau  (t).  A- la  face  interne  à 
ces  bras,  et  dans  toute  leur  longueur,  se  trouvent  des  veih 

(i)  Cette' eoadie  musculaire  est  ineomplète  cbes  les  A^ia,  «tteada  qs'aUeMsaqa 
^aiu  la  portion  dorsale  du  manteau. 

(aj  On  trouvera  une  description  détaillée  des  muscles  du  trono  et  de  la  t4le  ckn  k 
Céphalopode*  dans  tuvier  loe.  cit.  p.  9;  Brandi  loc.  oit.  p.  303,  et  «aHoitt  dttu  Dé 
Çhiajt  Mtnor,  IV,  p.  73  et  Descriz.  I,  p.  Si. 

(0  Cet  axe  a  ordinairemeot  une  forme  prismatique  ;  par  oons^eat,  si  l'oacaf 
rannrersalement  un  bras,  la  coupe  prcsente  dans  s«n  centre  une  tache  quadrilai^rtU 
«■  forme  da  louafe.  Voye^  San^ii^  daiu  la  Deicript.  de  l'Ëglpte,  Hist.  aat.  fl.  l 
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toQses  qai  forment  une  rangée  simple,  doable  ou  multiple  (a). 
Les  neuvième  et  dixième  bras  (  bras  lentaculaires  )  des  Calma- 
riens  n'en  ont  cependant  qu'à  leur  extrémité  en  groupes  d'é- 
tendue très-variable.  Des  faisceauxmusculaires  qui  proviennent 
des  bras  et  qui  s'étalent  en  rayonnant  sur  les  ventouses,  ser- 
vent à'mouvoir  ces  dernières,,  et  en  outre,  cbez  les  Calmaricns, 
à  leur  former  un  pédoncule.  Chez  les  Tremoctopus,  les  ven- 
touses sont  cylindriques  et  très-simples ,  tandis  que  chez   les 
autres  Octopodes  leur  ouverture  est  fermée  par  une  mem- 
brane percée  dans  son  centre  d'un  orifice  qui  peut  être  rempli 
par  une  papille  s'élcvant  du  fond  de  la  ventouse  (3).  Ces  or- 
ganes s'appliquent  sur  les  objets  dans  le  moment  où  la  papille 
en  question  abandonne  l'orifice  dont  il  s'agit  pour  se  retirer 
dans  le  fond  de  la  ventouse.  Chez  les  Calmariens,  les  parois 
latérales  de  ces  dernières  sont  très-minces,  extensibles  et  gar- 
nies sur  leurs  bords  d'un  anneau  corné  et  dentelé.  C'est  dans 
cet  anneau  que  s'adapte  le  fond  charnu  et  en  forme  de  bou- 
ton des  ventouses  qui,  en  se  retirant,  produit  le  vide.  Chez 
les  Loligopsistt  Onychotheutys,  un  grand  nombre  de  ventouses 
sont  avortées  sur  les  deux  bras  tentaculaires,  mais  d'un  autre 
côté  quelques  dents  isolées  de  leur  garniture  cornée  se  sont  dé- 
veloppées dans  des  proportions  insolites,  ou  cette  garniture 
tout  entière  s'est  transformée  en  une  griffe  robuste  (4). 

Les  espèces  de  bras  qui  entourent  la  bouche  chez  les  Nau^ 
tilus  diffèrent  beaucoup  de  ceux  qui  précèdent  (5).  Ils  ne 
présentent  aucune  trace  d'organes  de  succion  et  consistent  en 
trente-huit  filets  prismatiques  un  peu  déprimés  et  euroulés 
transversalement.  Chacun  d'eux  |est  entouré  à  sa  base  d'une 
gaîne  contractile  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  complète- 
ment (6).  Le  faisceau  tout.eniier  est  en  outre  enveloppé  d'une 

*  I  uf;  Owen  dans  la  Cyclop.  I,  p.  538,  f.  «I»  e»  et  Fimnte  loe.  dt.  Oetofm$  pi.  Il, 
«  t,  M  pi.  XV,  f.  11  *.  SI  l'on  «»Bpe  èua  le  méDU  mm  le  «orpe  (Too  Sttoeotgbu, 
M  pr^eato  un  aspect  semblabla. 

(a)  L4M  renimue»  forment  aoe  «ërie  «Inple  obex  let  Eledone;  double  die»  le»  aotre  , 
CctepodM  et  die»  la  plnpart  des  Cainarienst  multiple  die»  les  SepUi. 

(3)  Qaoiqae  la  double  rangée  de  Tentouse»  qui  garnit  le  corps  des  Mtetoeott/lut 
«•aflle  pas  en  diminuant  rers  l'extrémité  antérieure  du  corps,  elle  ressemble  si  exacte- 
«MBt.  sous  tous  les  autres  rappons,  aux  rentoases  des  jàrgonautâei  des  Tremoct^put^ 
«3u'on  doit  se  demander  comment  ce  mA  fiiH  n'a  pas  sufB  pour  faire  dtomrrir  aux 
«Dcieos  obserrateurs  la  yérltable  nature  de  ce  prétendu  parasite. 

rt)  PinuiHe  loe.  cit.,  lAfUgopiit  pi.  *,  et  OnifcKothêuty  pi.  «,  8,  ete- 

(5)  Otven  et  Ydenciennêi  loci  «h.  - 

(6)  U  umetur.  iawna  de  UM  ftUiH»ii  MM-We  Miet  è  telle  dei  brt 
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gatuedyaniue  commune,  aai,  dans  la  région  dor^a)^»  ef^ 
aplatie  de  manière  à  ressembler  au  pied  des  Gastéropodes  et 
peut  probablement,  comme  ce  dernier,  servira  la  reptation  (7). 

La  portion  de  la  peau  qui  s'étend  entre  les  bras  de  beau- 
coup de  Céphalopodes  comme  une  sorte  de  membrane  natar 
toire,  contient  un  réseau  très-lâche  de  fibres  musculaires  lon- 
gitudinales et  transversales  (8).  Les  nageoires  des  Calmarlens 
possèdent,  a^  contraire,  de  larges  muscles  formés  de  faisceaux 
contigus^  paraiièles,  naissant  des  cartilages  de  ces  organes. 

Chez  les  Nautilus,  il  existe  en  outre  deux  muscles  volumi- 
neux particuliers  qui  naissent  de  la  face  inférieure  du  carti^ 
lage  céphalique  et  se  portent  en  arrière  en  divergeant.  Ils 
servent  à  fixer  l'animal,  à  Taide  d'une  plaque  cornée,  au  bord 
interne  de  la  coquille  (9). 

CHAPITRE  IV. 

8T87ÈMB     NBHTEVX. 

S  239. 
Les  système  nitrvenxdss  Céphalopodes  atteint  un  très-haut 
d^ré  de  perfection.  Sa  portion  centrale  surtout  se  rapproche 
beaucoup  du  cerveau  des  animaux  vertébrés,  par  Taccrolsse- 
ment  extraordinaire  de  sa  substanct  ganglionaire,  et  par  la 
présence  d'une  boite  cartilagineuse  comparable  au  crànc. 
Cette  boite,  il  est  vrai,  n'est  pas  complète  ;  mais  dans  sa  par^ 
tie  antérieure  où  la  substance  cartilagiaense  manque,  elle  est 
fermée  par  du  tissu  cellulaire  tendineux  qui  tient  lieu  d'un^ 

Cëphak>po4«f.  Owen  On  <îtpkalopD<lf  ivifli.QbMil«r«d  tbtUs  loa  «it.  p,  8,  f»  1)1 , 
Cydopocd.  loc.  cit.  p.  536,  f.  3l3,  et  AnnaUof  nat.  Hiat.XIII,  p.  305. 
(7)  0ii>0m  «t  FaleneieimM  l«a.  tAu 

et  des  Argonauta  ont  une  ctructure  semblable.  Ils  ne  Hrv«At,  d'elUeurs,  à^M  £•  der- 
■ier  gesre,  ni  de  rames  si  de  voiles,  nuiis  se  repUeitf  sur  1«  cotiwille  poar  U  m«Uit«nir 
(g  335,  note  4),  Ce»  aïOinam  19  d4pl«ow(  dani  l'eau  eomwe  les  oatrti  Çépbalop^d^S 
par  des  contractioM  du  p^ptean  et  de  r^ntonnoir  {fianfi  dans  le  Magaz,  de  ZooL  183T, 
p.  %%.  pi.  87).  Il  y  a  Ueo  de  s'^twner  que  Jeannette  PQVtr  (^fFifgtmnn'i  Ar«biy. 
1845 ,  1 ,  p.  373}  ait  reproduit  k  Tteillç  fable  d'après  laquelle  ces  MoUnsques  él«T«- 
T«iaat  m-àesnu  de  la  surface  de  la  mat  ce«  deux  larg«s  brft«  pour  t'en  serrir  «fi 
guise  de  roiles. 

(9)  Owen  0»  t)ie  Nantilw.  p.  17,  pi;  4,  f .  S  I^  ou  Aai,  d.  Se.  Ml.  p,  I0t>  pU  S» 
C  «  S.  •(  YaUmhmnê*  loo.  «it.  p.  ^68,  pL  11,  f,  «p, 
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dnrt-mèra.  lie  cerveau  lui-même,  qui  est  loin  de  remplir  la 
caTité  du  cartilage  céphalique,  est  enveloppé  par  une  mem- 
brane fibreuse  (  dure'mère)  qui  envoie  des  gaines  (  névrilème) 
aux  nerfs  qui  partent  du  cerveau  et  traversent  le  cartilage  cé- 
phalique sur  différents  points.  Les  lacunes  qui  restent  entre 
le  cerveau  et  ce  cartilage,  sont  remplies  par  un  cartilage  grais- 
seux. 

Les  fibres  nerveuses  primitives  sont  droites,  finement  granu- 
lées et  réunies  par  un  névrilème  très- distinct  en  faisceaux 
plus  ou  moins  gros  (i).  Les  corpuscules  ovales  et  allongés 
qu'on  trouve  souvent  en  grand  nombre  entre  elles^  appar- 
tiennent probablement  au  névrilème. 

$  240. 
La  masse  centrale  du  système  forme  encore,  dans  cette 
classe,  un  anneau  œsophagien  dans  lequel  on  peut  distinguer 
une  masse  ganglionaire  supérieure  et  une  inférieure  réunies 
par  des  commissures  latérales.  La  supérieure  est  peu  volumi- 
neuse et  envoie  quelques  nerfs  grêles  aux  parties  de  la  bouche. 
L'inférieure  au  contraire  est  très-forte;  elle  empiète  sur  les 
côtés  de  l'œsophage  et  se  continue  directement  avec  les  com- 
missures latérales  qui  sont  très-larges.  Les  deilx  nerfs  optiques 
et  les  olfactifs  naissent  des  parties  latérales  de  ce  ganglion, 
tandis  que  les  nerfs  acoustiques  prennent  leur  origine  à  sa 
face  inférieure.  Son  bord  antérieur  fournit  quatre  à  cinq 
paires  de  gros  troncs  nerveux  aux  bras  et  quelques  autres  neré 
destinés  aux  muscles  de  la  tête.  Son  bord  postérieur  envoie 
quelques  nerfs  grêles  à  l'entonnoir  et  deux  troncs  volumineux 
à  la  région  dorsale  du  manteau  (i).  Chez  les  Sepia,  on  peut 
distinguer  sur  ce  ganglion  inférieur  plusieurs  renflements  dont 
les  plus  volumineux  sont  deux  antérieurs,  d'où  naissent  les 
nerfs  du  bras,  et  deux  postérieurs  latéraux,  d'où  les  nerfs  op- 
tiques tirent  leur  origine  (a).  Chez  les  Nautilus,  le  ganglion 

(i)  MaiUkêr  EDtwIckel.  der  CephdopodMi,  p.  79. 

(i)  L«  système  nenrenx  des  Céphalopodes  a  M  décrit'  «a  détail  par  CmvUr  Wm: 
p.  M.  pi.  1,  f.  4  (Ootopus)  ;  Bmndt Medicln.  Zool.  p.  SOS,  pi.  S9,  f.  S3  (Sêpia);  Owm 
et  Vahneitmus  loo.  cit.  (Nautiitu)^  et  par  Fan  Betuden  loc.  dt.  (jirgonauta).  Voyes 
•B  oatre  les  figures  qa'Owe»  a  données  de  celai  des  Sepia  (On  the  Naatilos,  pi.  7,  t.  9, 
oa  Ann.d.  Se.  nat.  XXVIII,  pi.  3.  f.  5,  et  Gydopcedla,  I,  p.  549,  f.  9SS),  et  celles 
des  Loligo,  Sepia  tu  Octopui  daos  Dtllê  CMajê  Memor.  «te,  Tbt.  W^iOO'lO»  etPworU. 
Tbt.  35-29-81. 
(a)  Bnmit  lot.  fU; 
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c4r4bF«l  «pfiériev  ey»t  divUé  en  deax  ba^dM  tra]Mv«r«ale%«if9 
térieure  et  postérieure  (3) ,  qui  penveot  être  comparées  jusrt 
^tt  à  im  certain  point  aux  ganglions  disposés  en  demi-cerde 
ui ,  chez  certains  Gastéropodes,  occupent  la  face  iulerienre 
l'œsopliage* 

S  241. 

Parmi  les  nejfs  périphériqueSji  il  est  nécessaire  de  menti^- 
ner  spéciahment  ceux  des  bras  et  du  manteau. 

Les  nerfs  brachiaux  pénètrent  à  la  base  des  bras  dani  le 
canal  de  l'axe  de  ces  derniers,  en  parvenant  Jusqu'à  son  ex- 
trémité ,  après  que  chacun  d'eux  s'est  mis  en  communication 
par  nne  anastomose  transversale  avec  les  deux  nerBs  bra- 
chiaux voisins  (i).  Dans  leur  passage  à  travers  le  canal  en 
questioD,  ils  donnent  une  foule  de  filets  ^  la  substance  mus- 
culaire du  bras  et  aux  ventouses.  Chez  les  Octopodes^  ces  nerfs 
sont  composés  de  deux  cordons  parallèles,  dont  f  un  se  renfle 
en  ganglions  alternativement 'à  droite  et  à  gauche  (2). 

Les  deux  nerfs  palléaux,  qui  sont  aisés  h  apercevoir  par  suite 
de  leur  grosseur,  descendent  d'abord  entre  les  muscles  cervi- 
caux, et,  lorsqu'ils  ont  atteint  la  face  interne  de  la  partie  dorsale 
du  manteau,  se  renflent  en  deux  ganglions  extrêmement  larges 
{gangUon  stellatum)  dont  le  bord  externe  envoie  une  foule  de  fi- 
lets nerveux  qui  pénètrent  en  rayonnant  dans  la  portion  charnue 
du  manteau  (3).  Chez  les  Caimariens,  les  nerfs  pallëaux,  avant 

(3)  Oa^  On  tbe  NBotlIus,  p.  36,  pi.  7,  f.  t,  on  Ann.  d.  SC'  oat.  XXtlII,  p.  1S|, 
pi.  8,  t  4,  et  ratencié*ne$  loo.  cit.  p.  367,  pi.  8.  t.  3-4. 

(i)  CuvierlAim.  p.  S6,  pi.  I,  f.  k  \^  {Oetoput);  DeUe  Chîaje  ko',  cit.  TâT.  163  (39) 
et  100  (31),  Octoput  et  Sepla;  Férugêac  loc.  dt.  pi.  1»,  f.  1,  et  f^au  Beneden  lop.  cit^ 
p.  15,  pi.  3,  f.  3  et  pi.  4  (Argonauta). 

(i)  Van  Bmttden  loe.  cit.  p.  14,  pl.-«,  t  8.*,  pi.  8,  f.  4  et  pi.  4  {Argonemtt/^.  J'ai 
trouvé  \k  même  orffenbatJoo  diei  le*  Ooeoftu  et  \m  HMtoûtopHt.  Hua  oe  dentée 
«are,  1m  ganglion  se  àitati»riX  trètrMtieoent  de  la  «ebitance  Bertene  bhadw  par 
•nite  de  leur  ooalear  rougeàtre.  Les  dènx  espèces  de  cordons,  les  lisses  aussi  bien  qao 
les  nodoleax,  fournissent  des  fileu  Aerreux.  BcHewiflit,  cbes  teedek-niakv ,  oes  mtrU 
mUinsts  exdosiTeveiit  de»  rnJlepeBtt  fvifUonaires.  Je  ne  piùt  eoeeredëcider  si  les 
Mvdong  lisses  en  ejiTOient  seatement  mx  ouseiM,  tandis  que  les  nodalenx  en  fottrni». 
raient  «uTentowes,  oa  si  les  premiers  eontiennent  «BiqaeDient  des  f  bras  moteicM,  tt 
les  seconds  deefilwee  sensibles.  —  J'ajoaieMi  ^e  dans  l'fcze  de  V a$etoeotyiia  timuf 
topgâiê,  j'ai  égaleaeat  reocontré  un  tronc  nodalenx  trôs>d^eloppd  dont  i»  mmUtif 
des  renflwBBou  correspondait  à  celai  des  tetooses. 

(3)  Voyez  les  figures  de  Fan  Beneden,  Délie  Chiaje,  Brandi  loc  dt.  «i  d«  Omm 
dans  la  Cydopodi»,  l,  f.  933  Ç4rfomuta,  Octepus,  Loligo  •(  ieiO^. 
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de  former  les  ganglions  étoiles,  envoient  mie  branche  volami- 
ueuse  qui,  à  peu  de  distance  de  son  origine,  est  renforcée  par. 
une  autre  grosse  branche  provenant  du  ganglion  en  ^pestion, 
et  se  distribue  aux  muscles  de.  la  nageoire  (4).  Chez  Jes  es* 
pèces  à  corps  allongé ,  ce  nerf  continue  plus  longtemps  son 
trajet  à  c6té  de  la  ligne  médiane  du  dos,  jusqu'à  ce  qu'il  at<«' 
leig»e  la  base  des  grands  suisoks  des  nageoires  qoi  oocapent 
l'extrémité  du  corps  (5). 

Chez  le  Nautilus,  il  nah  de  la  bande  gasglionair»  posté* 
Mure  un  grand  nombre  de  filels  qui,  sans  former  de  gan» 
dlUons  se  répandent  dans  les  deux  nnsolcs  de  la  coquille,  et 
qu'on  poucrait  considérer,  d'après  leur  origine ,  comme  les  re^ 
présentants  des  nerfs  palUaiia  des  autres  Céphalopodes  {6}, 

Une  autre  paire  de  nerfs  correspondant  aux  nerfs  pneumo*' 
gmtrùfues  des  Vertébrés,  prend  .naissance  du  milieu  du  gan- 
glion cérébral  inCérieur,  entre  les  deux  nerfs  palléavx,  des- 
cend d  abord  le  long  du  cou  derrière  TentoBBoir,  dont  elle  perce 
ensuite  la  paroi  postérieure  et  se  rend  de  là  au-dessous  dtt 
péritoine;  dans  cet  endroit  elle  envoie  quelques  nerfs  au  sae 
du  noir,  puis  se  ramifie  sur  le  coeur,  14»  ^os  troncs  vaseu* 
laires,  les  cceurs  branchiaux  et  les  branchies.  Dans  les  plexus 
que  forment  ces  deux  oerb  il  «xiste  cà  et  là  des  ganglions  (7], 
et  ces  plexus  eux-mêmes  communiquent  probablement  ayec 
le  plexus  splanchni^ua  p9Hé«iei^« 

(4)  Toyes  les  figures  de  Delh  CUafii  M  Oi#»n  loe.  e!t.  (Loltgo  et  Stpiaj,    ^ 

(5)  Dellê  Ckiaj»  loc.  cit.  TaT.  95  (SS^  et  101  (30),  LoUgo.  Les  deax  tronci  nerreu 
^rtlIMee  qui,  diex  te$  Loiîgop$it,  se  âlrtgent  en  arrière  le  long  de  la  face  iofiSrlear» 
M  dorsale  da  BaMMa,  appartfeniiMit  Clément  k  cette  classe  de  nerft.  Gramt  (loe.  cfl. 
^  11,  pi.  t,  f.  8  et  6)  les  a  coaipar^  à  la  AMClle  ^iirfire  des  ^rt^brés.  Chex  I'Om^ 
plmkmugê,  jai  ëgkleoMat  va  le*  à&m  »«rfs  iea  nageoires  leogsaot  la  Um  ïmmm 
Al  M9tMa,  tSiKlis  qa»  cbe»  iM  UA^''.  «»>«•  ^<'<>  <^^<f>  l'iwliipA  su  sa  {CUl 
(30),  ils  percent  plus  loin  la  couche  mnscalaire  da  manteaa  et  continaent  ensuite  leur 

(6)  Oweu  On  the  NaBdlas,  p.  38,  pi.  7,  f.  I .  •<>  iS.  ou  An»  d.  fc  «at.  p.  MV, 
pU^t^,n«l$. 

(7)  €w  deox  a«rfs  aMlefMS  aa  pqeojwccf strlqoe  ool  M  nM  par  tMS  les  •««•- 
"«isu».  Voyez  Cuvier  Mém.  p.  »6,  pi.  !,  f.  «;*  (Omput)  j  Bnndt  loc.  dt.  pi.  Si , 
'.  3  y  et  f.  as  K  5  Owen  Cyclop.  ï,  f.  «33  r  {Sepla);  Van  Beneden  loc.  cit.  p.  18,  pi.  I, 
t.  T  *,  pi.  3,  T.  5  fc  et  pi.  4  r  {Argonaula);  Owen  On  the  Nautllu»,  pl.  7,  i,  1,  b*  15, 
ou  Ann.  d.  Se.  nat.  pl.  3,  f.  »,  n«  16  l^autilus)  ;  enfin  Delh  Chiaj*  loc  dt.  Taf.  t& 
r>6),  100  (SI)  et  lOa  (W),  Loligo,  Sepifi*t  Oùloput. 
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8  242. 

L©  système  nerveux  spUmchnique  est  particulièrement  dë«e* 
loppé  chez  les  Céphalopodes.  On  y  distingue  deux  plexus  (i). 

Le  plexus  splanchnique  antérieur  consiste  en  un  ganglion 
pharyngé  inférieur,  situé  au-dessous  du  pharynx,  qui  envoie 
des  filets^  en  avant  aux  parties  de  la  bouche,  en  arrière  à 
l'œsophage  et  communique  en  même  temps  par  deux  com- 
missures avec  le  ganglion  cérébral  inférieur  (2).  Vis-à-vis 
de  ce  ganglion  se  trouve  encore,  chez  les  Ca]mariens,'un  gan« 
glion  pharyngé  supérieur,  qui  donne  également  plusieurs  filets 
aux  parties  de  la  bouche,  envoie  <kux  filets  an  ganglion 
œsophagien  inférieur  et  semble  communiquer  aussi  avec  le 
ganglion  cérébral  supérieur  (3)* 

Le  plexus  splanchnique  postérieur  est  caractérisé  par  nn 
ganglion  gastrique  volumineux  appliqué  sur  l'estomac.  Il  en- 
voie des  filets  dans  différentes  directions  aux  autres  viscères 
et  reçoit  deux  filets  de  communication  qui  avaient  accompa- 
gné l'œsophage  à  travers  l'anneau  œsophagien,  après  avoir  pris 
leur  origine  sur  le  ganglion  pharyngé  inférieur  (4). 

CHAPITRE  V. 

ORGANES    DES    SENS. 

S  243. 

Le  sens  du  tact  est  bien  développé  chez  les  Céphalopodes 
dans  les  membranes  labiales  frangées,  aux  bras  et  en  général 
dans  toute  r enveloppe  cutanée  (i).  Le  Nautilus  est  spéciale- 
ment riche  en  organes  tactiles;  ils  sont  situés  sur  la  tête,  et, 
outre  les  trente-huit  bras  qui  eax-mômes  ont  déjà  la  forme  de 

(1)  Poar  le  •yrtéme  nerrMa  «ifmpathiqae,  TOyw  Brandt  Deber  di«  UaBâmagcn-llar- 
Ten  der  ETertebraten,  loc.  oit.  p.  40. 

(2)  Brandt  Medicia.  Zool.  II,  p.  309,  pi.  89,  f.  33;  Owen  Cyclop.  loo.  dt.  t  33» 
i^pia)  ;  Van  Btmeden  loc.  cit.  p.  16,  pi.  9,  f .  6  (jirgonauta)  ;  D0U0  Ckiaj»  lœ.  clu 
Tar.  95,  108-102  (35-39-31),  Loligo,  Stpia  et  Octoput. 

(i)  Brandt,  Owen  et  Délie  Chlaje  loc.  cit.  (Sefda  et  toltgo), 

(4)  Fan  Beneden  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1-3  et  pi.  4  (jirgonauia);  Brandt  loe.  cit.  pi.  3S, 
f.  8  et  30;  et  Délie  Chîaje  loc.  cit.  Tar.  100  (SI)  et  103  (29),  Sepia  et  Loligo. 

(1)  Le  sens  du  tact  est  le  ceul  qoi  soit  dërelopp^  cbez  les  Hectocotylut.  Si  la  fignra 
âe  Coua  (Ans.  d.  Se.  nat.  XVI,  pi.  18,  f.  3"  #/)  est  exacte,  VBeet.  atgmamtm  «h- 
zmit  aédM  «»•  «qpiM  de  «••Unie  à  l'tztrteit^  amtéritUN  da  eorf», 
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içntSiÇfAed,  cet  ai)!rael  possède  encore  quatre  larges  pvoloa* 
lements  tàbîaux,  deux  externes  et  deox  moyens,  dont  le  bord 
est  £;.arDi  de  douze  filamçpts  enrotilés,  dont  la  structure  in« 
tenïe  fesseai|))e  tout-à-fait'  à  ceHe  des  bras.  Les  nerfs  destinés 
âuiiilaments  taçtilè^  des  çlêt^x  prolon^epaents  labiaux  externes 
ont  ti^lé  orififine  commun^  avec  ceux  'c(es  bras,  et  naissent  par 
Gonsèqne^nt  du  boriij  4i^^^*"^^ûr  de  la  bande  cëi^brale  anrt 
térieur^:*  Ceux  deâ  prolodg^mepts  exterpes  naissent  de  la 
mêoie  bande^  piaîs  plus  près  de  ta  1|0ne  médiane'  et  par  deux 
racméç  communes  qpi,  avant  de  se  diviser,  se  renflent  à'ft^ 
bord  en  un  ganglion  plat  (2).  Il  existe  en  outre  chez  cet 
animal  quatre  autres  le^tâ'c>i les  enroulés  et  qui  peuvent  se 
retirer  dJns^uné  j^^îne,  ii^ux  en  avant  et  autant  en  arrière 
des  yéux;  ils  reçoivent  un  nerf  tactile  spécial  qui  prend 

squ  ortswç  ^  JP9^  dn  »^rf  (Optique  (3). 

§244. 

lifttomm^iip  la  Un^ue^  qui  Ast  iMij^rQpe,  sert  sans  aqcui} 
éonte  aux  €éphai6pi9de«  d!oi^an«  4e  la  gustation.  Çe]^  organe 
est  cadiédans  l^ang^e  «stérienr  de  la  mâchoire  mîétkmte  ^% 
recouvert  sur  sa  Wface,  qitf  est  arrondie,  d'une  feub  de  vil- 
lositçs  molles  qui  jouent  très-probablement  \t  réle  de  pa^ 
pilles  gust4tîves(i). 

I  ?45. 

fiCS  orgaivBs  éê  €oéfao*i<m  sent  titués  dans  le  ^ois^â^  def 
Veux  et  consistent  efiaenn  en  une  lb«6ett«  dont  Us  bords  son^ 
renflés,  ou  en  une  cavité  cutanée  ouverte  et  dans  le  ioiad  de 
laquelle  se  trouve  quelquefois  une  sorte  deperpille  blancbâtr*. 
liÇS  nerfs  destinés  a  ces  orjjanes  naissent  du  ^nglfon  optique 
de  l')|gn^au  çpsopb.ggieî^ ,  à  côt4  des  nerfs  optiques.  Ils  sont  d'à- 
ijkoni  iiitAiRep»£.ntuf^s  i  Gesdejr nitrs,  ayec  ]^quej$  ils  pépètrçnjt 

(,)  0wm  O»  *(B  »l»atAW.  J«*f  44*  »lt  7, 1'  h  P«  A°°t  d.  §c,  nat,  XXVIII,  j>\.  3. 
Hetp!.  3,f.  4; 

*  (ij.pçMe  a|r^9»iWtl«9  tewWe  WOW  éch^ippë  à  la  plqpart  de«  onatomistes.  J«  la 
9iBi»i^ri$il9et«  WPlieulei?ian^(^  I«?  Qalwjirie^,  faalf  eoçorjB  cli^z  leç  Oaqpodés. 
»  ^limfiliWmm  i.  >M,  pi.  fia  ff  7,  off  ,kpn.  d.  5<î.  nat.  p,  113^  pi,  4,  f.  7  ^t 
|.  4W .  f-  mi  «^  rP%»?f«^'  âif-  i^lh  P-  ??0.  P*-  ^0'  f  :  3  et  ^  $o^t 
pBl.  sjgiâjé,  f^tp.  ysfJfaM/i^t,  qftjejmftiç  4e  la  langue  çoœipe  offrapt 
te»  propre»  à  la  goslation.  P(^j^  fi^}^^^'^T^?  l^^  '^fP?'  "•  fapilles 

lllS»iii»<ie  loc.  cit.,  50;>Ja  pi.  4,  f.  S'  «t  S'j; 

JiMiosie  com;7ar^#»  toia»»«  ^> 
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dans  l'oi^iU,  longent  ensoite  la  paroi  postérieure  de  cettft 
eavité  et  aboutissent  aux  papilles  olfactives  dans  lesquelles  ils 
se  distribuent  en  rayonnant  (i). 

Cbez  les  iVauU7u5,  les  deux  papilles  olfactives  sontataées 
immédiatement  au-dessous  des  yeux  dans  une  fossette  sur- 
montée d'une  espèce  de  verrue  (a),  Cbez  les  Octopodes  les  or* 
ganes  olfactifs  sont  cachés  derrière  les  yeux  dans  l'angle  qnc 
forme  le  manteau  dans  le  point  où  il  s'insère  sur  Focciput 
Ce  sont  deux  papilles  nues  chez  les  Argonauia  et  les  Tremoc- 
topus,  deux  cavités  membraneuses  chez  les  Octopus  et  Ele- 
donc  (3).  Ceux  des  Calmariens  sont  placés  immédiatemen 
derrière  les  yeux  et  un  peu  inférieurement,  et  consistent  ei 
fossettes  à  ouverture  étroite,  facile^  à  voir  par  suite  d'un  reo' 
flement  cutané,  allongé  on  arrondi,  qui  les  garait  (4). 

(i)  Lm  Mtit^  eo  quMtliw  ont  ^t^  pendant  lo0^emp«  pri*»s  pour  les  eouM^  «d 
tih  esteroet,  et  le»  pH«  cutasët  qui  le*  entourçDt ,  pour  de»  nidimenu  d'ua  p«rilJ| 
(f^rwiocloc.  cit.),  jusqu'à  ce  que  Kalliker  {Froriept  Neoe  Nollx.  XXVI,  1843,  p.  165 
Entwickel.  der  Céphalopode» ,  p.  107)  en  eàt  décosTert  la  nerf  spëciBqne  et  ail  déd 
avec  raison  que  le  tout  était  an  or^^ae  otfiMsUf.  Le»  GéphjiUlpodes  étant  ir^s-faaij 
en  organe»  rlbratUe»,  Il  «anità  dédres  qu'on  dé(«i*U»àt  si  om  organe»  QlCaotiCa  en  ai 
pourra»,  car  oeax  d«»  PoUsoa»  en  po»e^ent,  l»i«n  qqa  chei  «e»  «ninaiix  l'^itbâi 
dUaita  aoit  également  pen  d^elopp^  ,    , 

(a)  Falenciennet  (loc.  cit.  p.  890,  pi.  VIH ,  f.  S  A,  pi.  IX,  f.  1  A,  «  et  f .  8)  ^ 
déjà,  en  1841,  et  par  coacéquent  avant  Kœllike^,  décrit  ce»  organe*  cbea  lea  KaiU 
eooiuie  étant  olfinctlft.  II  a  recoono  nonse«lemènt  le  nerf  qui  ae  rend  k  la  papiU« 
faetire,  mai»  encore  un  orMcd  atUtent  à  la  base  de  oaOe  dernière  et  oonduianati 
aae  cavité  revélae  d'nne  neUbOMib  maqueaa»  offirant  deux  rangée»  ré^ièiA 
plis.  OtM»  (OnCepbalop.  witH  ^Hwnb-  «Ml»,  p.  11)  a  regardé  ce»  papilles  «pi*i| 
Jble  avdr  négligée»  conplèteknent  dan»  «on  Mémoire  antiriear,  c»mme  de  oamm 
«acale»  crens.  D'an  autre  odié,  il  considère  como^éunt  les  drganes  olfactifs  on»  «M 
de  vingt  lamelles  membraneuses  places  roDgiiàdinalemeot  et  à  l'entrée  de  la  kil 
entre  les  deux  prolongements  labiaux  inieroes  |0n  tbe  Nantllas,  p.  4l,  pi.  S  (  |j 
f.  1  9  et  f.  3,  ou  Ann.  d.  Se.  nat!  p.'l4i  ,  pi.  S ,  f.  1  f.  pi.  3,  #.  4  y  et  f.  %mS 
Umelles  qui  reçoivent  un  grand  nombre  de  filets  nerveux  des  ganglions  des  aetft] 
tile»  deetiné»  aux  prolongemenu  l^iaax  Interiie»  (ôa'Mk  loc.  dt.)  me  a 
être  des  lobule»  tactiles. 

(i)  Cbes  les  Jtrgonauta  et  TrenioctopUs^  ces  nerfs  olfacttft  présentent  aarli 
«n  ganglion  appliqué  sur  le  nerf  olCaetff  [KcMliker  Entwtdcel.  d.  4 
q«e  Van  Beneden  (loc  cit.  p.  13  ,  pi.  1,  f .  5  et  6  K)  a  w  mas  dire  »i| 
Les  cavités  olbctive»  de  YOctopta  n'ont  également  pa»  échappé  à  fatt 
(Natanri»».  AdbandU  von  eluer  GeseUach.  in  Wurtemberg,    isa6  j|g 
Dette  CMaj0  (Deacriz.  Ttv:  6.  f.  1  K  «t  T«r.  18,  f.  1  y)  i  mla  i 
«oins  do  monde  «oupçonné  laor  nature. 
(4jO'apré«  an  rmieifM»Mly  fmm^nê  4'WW  >!«•••  ^'^  i 
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S  ^4S. 
hêS  organes  auditifs  sont  conteung  dans  la  partie  inférienre 
moyenne  da  cartilage  céphalique,  où  ils  foraient  denz  cavité» 
arrondies  plus  ou  moins  spacieuses,  séparées  par  une  cloison 
cartilagineuse  et  sans  communication  aucune  avec  l'exté- 
rieur (i).  Chez  les  Octopodes;  les  parois  internes  de  ces  ca- 
vités sont  lisses  (2).  Mais  chez  les  Catmariens  elles  présentent 
plusieurs  tubercules  ou  papilles  qui  sont  quelquefois  très -sail- 
lantes (3).  Si  Ton  veut  comparer  ces  organes  à  ceux  des  Ver- 
tébrés, il  faut  y  voir  l'analogue  d'un  labyrinthe  osseux.  Les 
deux  cavités  sont  remplies  d'une  substance  liquide  et  contien- 
nent en  outre  chacune  un  petit  sac  pyriforme  —  labyrinthe 
membraneux  —  adhérant  au  labyrinthe  cartilagineux  dans  le 
point  où  le  nerf  auditif  y  pénètre  et  sur  lequel  ce  dernier 
s'épanouit.  Ce  sac  renferme  une  seule  otolithe  de  forme  irré- 
gulière ,  blandie,  et  d'une  texture  cristalliue  (4)* 

Naatfliu,  pi.  T,  t  S,  n"  9, ou  Am.  d.  Se.  nat.  XXVIIl,  pi.  S,  f.  5,  »•  9  et  Cyclop;  1, 
p.  549^  f.  S3SI  K},Im  Berft  olfactifs  dm  Sepia  et  Loligo  sembleat  naître  d'an  fpiiielioi» 
spédal  ritai  k  côté  do  eaogUda  optique.  —  L'entrée  des  cavités  olfactives  avec  se» 
bords  ranilée  a  été  plusieurs  fois  figurée  chez  les  Calmarlens  par  Férutsao  (loc.  dt. 
Sôpia  pi.  17.  f.  a  c,  pi.  18,  f.  S  «.  pi.  «r.  f.  1  et  6  ;  Loligo  pi.  20,  f.  T,  pi-  38,  f.  5  et 
«,  pL  a»,  f.  8  et  14}  S«piotkeutyt  pi.  «,  f.  S  A  ;  Sepiola  pi.  3,  f.  6  et  15  b). 

(i)  On  a  déjà  vu  {%  845}  que  les  organes  olfactif»  des  Calmariens  avaient  été  pris 
par  quelques  naturali»tes  pour  une  oreille  externe.  -  Un  organe  très-remarquable  est 
ie  canal  flerneux  et  tapissé  d'un  épltbélium  dliaire  que  KaUlker  (Entwickel.  der  Ce- 
^halop.  p.  105,  f.  60-6S)  a  vu,  mais  seulement  cbez  les  embryons  des  Sepia  et  Loligo, 
paitant  de»  vésicules  auditives  et  se  dirigeant  en  avant,  sans  aboutir  ni  à  la  surfkce 
du  cotpa  ni  dans  l'oesophage,  de  sorte  que  ce  ne  peut  être  pas  plu»  un  condoU  audiUf 
«ttene  qu'une  trompe  d'Eustacbe. 

(a)  Vofe»  Searpa  Anatom.  Dlsquis.  de  auditn  etolfactu,  p.  8,  pi.  4,  f.  11  {Octofm»)^. 
DeUeCMaj*  De*jria.  etc.  Tav.  14,  f.  1  d;  et  Fam  Betuden  loc  cit.  pi.  1.  f.  8  (uirgo- 

•Mwia). 

(3)  Voye.  Brandi  Medicin.  Zool.  p.  809,  pi.  S«.  f.  14}  Wagnst  loon.  »oot.  pi.  89, 
l  8T-89;  Oweu  Cydop.  I,  p.  654,  f.  836  et  Trans.  of  ihe  Zool.  Soc.  II,  pi.  81,  f.  17  ; 
et  DelJchiaJe  DescrI*.  I,  p.  68,  Tav.  18,  f.  l8  et  81  {Sepia  et  Loligo).  Ce  dernier 
MtMr  a  comparé  quelques-unes  de  ces  saillies  cartilagineuses  aux  osselets  de  l'ouïe. 
ï»our  9ia  part ,  elles  me  paraissect  représenter  plutôt  les  premiers  vestiges  des  canaux 
sentf.eironlaires  qui.  cbei  les  embryons  des  Poisson»,  consUtent  également  en»i«npl«» 
{mémlaences  de  la  face  interne  de  la  vésicule  auditive. 

(4)  Ce*  otolithes  composées  principolement  de  carbonate  calcaire  varient  considéra^ 
bieneat  dans  leurs  formes.  Che»  le»  Octopodes,  elles  ressemblent  plus  ou  moins  à  u» 
disque  concave  d'un  côté  et  très-convexe,  quelquefoU  même  conique,  de  l'antr»^ 
.  (Scof^  )w.  »».  ^.  *,  f.  9,  et  fFel>*r  !)•  Àttre  et  Àuditu,  j>,  JI,  pi.  8.  t  «,  Octopu$i 
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Les  organes  auditifs  des  NatUilus  diffèrent  nn  pca  àei 
autres.  Ils  sont  trèsécartés  entre  eux  et  situés  dans  les  pro^ 
Fongemétlts  dtt  cartilage  cépihàWqté  <ffti  se  dèiigeirt  ea  ai3!nt; 
et  consistent  éû  tttté  éfrdite  eavfté  tebyri^thkpio,  tièt-«llMi* 
feée,  qui  fénfeUnkè  ttû  Hqirick  épaâ»,  homogène  et  sms  otolif- 
IhèS  (5). 

Les  yeux  des  Cépliaîopodes  sont  frés-d^eîojrpés  t!Î  ï'tiiS 
volume  cksproportJoné  (i^.  Si  d'un  tàtè  îls  se  rapj^roiîficttj 
beaucoup  de  ceux  de^  Vertébre's,  d*un  autre  ifs  en  différent 
sous  un  grand  noùabre  cie  rapports  (2).  On  temat^e  tti  pre». 
mier  lieu  dans  éeux  des  Octopodes  et  des  Caltnarîensf,  %.  cap» 
suie  et  ie  bulbe  oculaires.  La  pr-etoière  est  formée  par  Pprbite 
^rtilagineutse  et  par  ujie  membrane  fibreuse  attachée  sàr  sé$ 
bords  et  cpii  se  confona  extérieutemeot  avec  f  enveloppé  cit- 

pois  Délie  CAte/àlrfeinor.  tav.  tH  et  tfescfl».  iftt.  it.  l  ^5^  1#.  «  *<  S*,  Otiù^ 
«t  Eledome].  G)>«z  Iw  Qotopu*,  le«  otqlitbes  ont  ane  structure  cristalline,  tandis  qoa 
àez  les  Eledome,  où  eflès  soûl  asset  plates  el  coloriées  etftongê  "khat  sêrift*  é«lMM 
feces,  elles  consistent  en  une  substance  moflé  e^dfépôitrftlïf  dteeBfcâf^e,ee-^IWfc<pi*<» 
les  chercte  quelquefois  en  vaf n  dans  les  exeftprfafres  epri  ùoi  êie  longtixCÊÇé  ebMrvik 
dans  Talcool.  Les  otoUthes  des  Caîmariens,  qui  «ont  jjftrt  oU  iteifli  M'iMiéM  M'pidMIi 
et  sillonnées  (5ca»yo  loc.  cît.  pt.  4,  f.  t,  et  27e/Af  CWdJjV  k».  dt.  Ta».  M  (1^,  f.  1% 
14, 16,  35  et  26  {Sèpià  et  Lotigo),  «pparaîsJent  «oirs  le  orfci^scOp»  ^ttôuàt  ém  asrésât 
de  prismes  très-fins  et  aigus,  dont  ïes  pointes  sdnt  (Ôttei^  dtr%ëtfi  é^  deéAM  [Com* 
Lehrb.  der  Vergl.  Zoot.  1,  p.  358). 

(5)  Voyez  Yalenctennes  loc.  eit.  p.  29ï,  pt.  9,tX  to  t  ét^if.  9*,  f.  *«t  »  #.  O» 
aàatomiste  y  a  m  se  rendre  des  nerfs  proTénaÔt  àirotMalbtt  dtt  cerreân.  OiMM  (Ol 
Gephalop.  iwitli  chamber.  sliells,  p.  l6j  les  prend  pôlir  ât»  «fetfi  tefoénï  «t  WYWK 
pas  les  reconnaître  comme  et»  orgdnes  auditifs ,  eu  se  ft)nd!âttt  tor  éé  <|ta  Ile  S9  0(*> 
tiennent  pas  d'otuIUhes.  Mais  on  peut  lifi  objecter' que  tàSi  démiett  torpé  Httt  piote* 
i>Iement  dépourrus  de  calcaire,  comme  ceux  4^  Ëtedoni  et  <|tl'flpr6<  ia  tàofilt  Ils  peu* 
Tent  se  dissoudre  et  disparaître. 

(i)  Les  yeux  les  plus  grands  s'ûlweETent  (^ez  les  Galn»rlens,  les  pins  petitt<lta 
les  Ociopodes. 

(2j  Pour  fa  structure  des  yeux  des  CJ^ptalopôdè»,  voyez  d^âbàrd^flrt-  Méat,  pi  W, 
pi.  II,  f.  5  et  pi.  Iri,  f.  V;  et  Ouien  Oyclop.  I,  p.  551,  f.  ^S4;  èniolte  Waisdfftla  tte«- 
crîpt.  oculor.  Scombrl,  Thynni  et  Sepiœ.  t'iss.  Berol.  18l5,  p.  lO;  Semii»r(nfn 
oculor.  horoinis  animal,  sectione  borizont.  p.  ?6,  p(.  3;  Dé  ÈtainliUléPAhc.  d'AMH 
compar.  p.  441;  Mayer  Analekt.  f.  vergl.  Ànat.  fifeft  I,  p.  Sl;  lC»A«  Nor.  A«, 
Acad.  nat.  Curies.  XVU,  pars  I ,  p.  3âÔ ,  pi.  26  et  XIX,  pars  alter.  p.  48;  WhtÊm% 
Jones  Lond.  and  Edimb.  pbilos.  Àlag.  1836,  Janifary;  Detle  Chiaje  Descrlz.  1 ,  p.  TO , 
pl.  19  et  29  et  Osserraz.  Anatom.  su  l'occhio  umano,  1838,  tav.  9,  f.  1-tl;  enfin  h 
coupe  idéate  d'un  œii  de  Céphalopode  par  VaUntin  dans  Wagner  tcxuA.  toot.  pL  If  | 
i'  43,  «•  /.  hmtrikw  le  l>4bliQ  lourn.  ol  medi».  Sclènai  t^I,  l^  p.  I9ft 
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tanée.  Cette  dernière  se  relève  en  un  boarrelet  circulaire  et 
recouvre  Toeil  en  s'aroincissant  et  devenant  transparente; 
elle  tient  ainsi  lieu  de  la  cornée,  qui  n'existe  pas  chez  les  Cé> 
phalopodes  (3). 

Le  bourrelet  cutané  a  souvent  à  sa  partie  supérieure  et  ii»- 
férieare  la  forme  d'un  repli  semi-lunaire  contenant  des  fibres 
musculaires  et  qui  peut,  en  se  contractant,  recouvrir  la  convexité 
de  Toeil  comme  une  double  paupière.  Le  bulbe  oculaire  est 
arrondi,  un  peu  déprimé  en  avant.  Dans  cet  endroit,  non 
plus  que  sur  les  côtés,  il  n'adhère  pas  à  sa  capsule,  d'où  ré- 
sulte un  espace  libre  qui,  par  suite  de  l'absence  de  la  corBée» 
se  confond  avec  la  chambre  antérieure  de  l'œil  (4).  Cet  es^ 
pace  contient,  dans  la  plupart  des  cas ,  un  liquide  traof p»- 
rent  et  est  tapissé  par  une  membrane  séreuse  qui  recouvre 
non-seulement  la  face  postérieure  de  la  partie  antérieure  de 
la  capsule  oculaire,  mais  encore  la  face  antérieure  du  bulbe. 
Ce  qui  est  très-remarquable,  c'est  que  ce  même  espace  qui 
contient  en  partie  la  chambre  antérieure ,  est  en  communica- 
tion avec  le  dehors  par  un  orifice  circulaire,  lequel ,  chez  les 
Octopodes ,  est  recouvert  par  la  paupière  supérieure ,  et  chez 
les  Calmariens  ,  est  situé  au  bord  antérieur  du  repli  cutané 
qui  tient  lieu  de  cornée.  En  dedans,  il  peut  être  fermé  par 
une  sorte  de  pli  ou  de  pupille.  La  membrane  séreuse  dont  il 
vient  d'être  question ,  dans  le  point  où  elle  recouvre  le  bulbe 
oculaire  jusqu'au  bord  pa pillai re  de  l'iris,  renferme  un  pig- 
ment particulier,  d'un  éclat  argenté,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  membrane  argentée.  On  peut  la  comparer  à  une 
conjonctive  (5).  Chez  \e%  Onychotheutys,  Loligopsis  et  genres 

(3)  KroA»,  Talentin  «t  autres  admettent  l'exiitenoo  d'noe  substance  oornëa  particu- 
lière qui  se  tronrerait  placée  entre  les  ooucbe«  onianée«  de  la  partie  antérieure  de  la 
CBptale  oculaire. 

(4)  TM»lra»Mi  (Vermiacbte  Sdirift.  III ,  p.  154)  dit  aroir  obterré  une  membrane 
tnDspweiue  mince,  nais  solide,  qui  est  placée  immédiatement  ao-durant  du  cristollio 
et  «e  oontiaoe  arec  la  oonJonctiTo  (aMmbrane  argentée) ,  d'qù  résulterait  une  cbambra 
aaléri0aTe  complètement  fermée;  mais  ce  fait  exi{;e  une  nouToUe  cunflrmation. 

(5)  Lm  yootomlstes  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'interprétation  de  cette  membrane. 
Kfohn  et  Owen  (loc.  cit.),  qui  regardent  la  partie  antérieure  de  la  capsule  oculaire 
comme  une  cornée  recourerte  par  une  conjcnctire,  prennent  la  carité  qui  se  tronre 
derrière  elle  pour  nnechambre  antérieure,  très-grande,  remplie  d'une  bumeur  aqueuse. 
Cimiery  Wkarton  Joues  (loc.  cit.)  et  J.  Mûlter  (dans  kes  Arcbir.  1836,  Jahretb.  p.  91} 
eonsidèrent  la  carité  eapsulaire  arec  sa  membrane  séreuse  comme  un  sac  conjonctiral 
fermé,  de  sorte  que  la  conrexité  transparente  de  la  capsule  ne  serait  plus  une  cornée, 
IMU  ww  peupiire  «oatÏBite.  Goauàe  oa  troive  ea  outre  soureot  deox  ptupiiNi  md^ 
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-fiMoUi  U  f  aroi  antérieure  de  U  capsule  oculaire  maiimie  «iw 
tièremeiit,  et  conme  il  n'y  a  pas  noa  plus  de  cornée,  te  cris- 
tallin se  trouve  en  contactavecle  milieu  ambiant  (l'eau  de  h 
mer).  Dans  le  premier  de  ces  genres,  le  bord  de  la  capsule 
«réstnte  eb  avant  une  profonde  écbancrure  qui  corrc^end 
l>tu^étlfe  À  un  canal  lacrymal  (6). 

h'iris  tit  formé  par  la  membrane  argentée  qui  ^t  recou- 
verte «Ur  sa  faoe  postérieure  par  une  uv^e  de  couleur  noire; 
HL  suriaot  antécieure  contient  souvent  des  chroma topbores. 
La  pupille  est  ordinairement  trauversaleou  semi-lunaire,  rare- 
«Dent  circulaire  et  auteepiible  de  se  fermer  complèteuient  (7). 
^•u»  la  ibembrane  argentée  s'étend  une  mince  tunique  car- 
tili^liiieuse  —  Hlérotique  — qui,  en  arrière,  circonscrit  le 
bulbe  «culaire  et»  en  avant»  pénètre  à  une  certaine  proÊcm^ 
tlenr^ut  l^iris*  £lle  fournit  des  points,  d'insertion  au^  mus- 
elés de  L'onl«  et  en  arrière  est  percée  comme  un  crible  pour 
livrer  passage  aux  Bombreuz  filets  du  ^rf  qptique, 

fja  oavké  du  bulbe  est  remplie  d'un  liquide  aqueux  traus- 
pbreni,  rtempldçant  le  corps  vitré  et  renfermé  dans  upe  luem- 
bifaue  hyaloMlè  trèsHnince*  Le  cfiftalMn  est  sphérique  et  Iqgé 
daiM  une  proflonde  dépç96$iun  du  corps  yitré.  ^  couleur  est 
bruùâtre^  et  «a  face  antérieure  fiait  saillie  à  travers  la  pu- 

•ttetalrcs  du»  1m  jeu*  dtt  Céphalopodes  [Mayer  Jy>alekt.  f.  re^gl.  Ânaton;  Heft  X, 
A,  j^,  |>U4,  ^6-11),  00  pourrait  oopsldérer  c«tte  copriait^  traïuptarente  comnoe  nno 
troisièivo  paupière  ou  membrane  nîctitante  qui  kerait  adhérente,  »aaf  <)aks  lé  point  oà 
elle  présente  une  ouverture,  tin  'grand  lK>nibf6  d'anatioitalstet ,  tothAimetit  dhier  et 
Otveitj  n'ont  pas  pris  farcie  à  àéùb  ouverture  àb  là  db^ulè  ô6à1afye.  Ildè  De  Ètè^iuiée 
(ï>rinof)>.  d'Anat.  coînpttV.  f ,  ^  4U  «t  tUdiùh.  d.  Bcièté.  Aat.  XIiVlIl .  f%  tS^  K 
mentionne  chez  les  Loligo^  Octopus  et  Sepîa,  et  Mayer  (Analekt.  etc.  p.  53)  enadcMuné 
une  description  ptus  détaîA^c.  taiH  le  l^atfd  OaVtràgé  de  F^hii»M,  <»fle<ttt  «MÉTbM  fi. 
gurée  sous  te  nom  Hibrîfite  Wri/màl.  ^  iistit^\e  htttl^  ^,  SO,  %  T,  )N.  «t,  fi  S  •  et 
17,  pi.  24,  f.  2  rf  et  K-;  puis  S^iola  pi.  3,  f.  5  et  15  a,  pi.  6.  f .  3  a  ««  )>L  4, 1^  If  «. 
(6)  C'est  en  s'appùyaiit  'itr  tetté  ^htf^Ûlièt^  or^MMtibl»  qWft  tTlÛb-M^  (dftM  Ji^M- 
tae  loc.  cit.  Wroduét.  p.  Vï)  a  sépltfélbk  ^ftrbs  driét^MMiet8x<è,«otts4ë««aid'OI- 
gopiidis,  clés  aulrù  CuIttkâVièki  tiu'il  appëTfë  Wf^epildês.  t'^SéUttunte  «1  bwê  «b  ta 
capsule  qui  manque  daâ's  lô  gèVi're  tàH^bfiiti  est  ifadltjfbéè  cOBMiM  tau  ^^m  tÊixpÊkl 
âans  Pérutsac  ïôc.  cit.  OnychothèUtys  pi .  '3,  F.  ),  pi.  4.  f.  t ,  ^1.  lé,  f.  «  «  ft^  pt.  14^ 
1. 1;  Ùmmastrephes  pi.  I,  t.  ï&  et  pi.  5,  f.  l3  tft  lï. 

(7.)  La  pupille  n'est  circulaire  que  dans  tes  genres  'ànyeJto'theùty'if  ÛMm^XMp'ka  éi 
chez  les  Galniaridës.  Le  bord  pupiltatre  supérieur,  ordinairenàént  ooAVeie  cW  tes  Ktt- 
tres  Céphalopodes  ,  se  prolonge  quelquefois  beaucoup  sous  ta  formé  d^ùh  tbtteoo  d^all 
i^rcule.  Chez  les  Sepia^ii  est  souvent  hilobé  apr^  là  îoÔH.  Voyei  tes  ttgUNÉ  4^ 
Wdrmtae  I9C.  ctt.  «i  d/U*  C^<y«  (hMtyn,  aoàiom.  loc.^ît.  taV*  9,11«1  A> 
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fllle^  âeicrte  ^ûê  lacliambtt  postérieiir«de  l'œil  eitvédiiit»  à 
un  petit  espace  circnlaire^  Cet  organe»  quoique  composé  d'un 
grand  nombre  de  couches  conceotriques,  comme  chez  lesVer* 
tébrés,  présente  cependant  cette  particularité  remarquable 
qu'il  se  divise  en  deux  moitiés»  dont  l'antérieure  est  moins  eoa^ 
Texe  que  la  postérieure,  et  qui  sont  exactement  accolées  Tune 
àl'autre;  les  bords  de  ces  deux  moitiés  sont  très<arrondis,  et  le 
torps  âltuire  qui  les  maintient  en  plaee  prend  son  origine  de 
la  scMrotiqae  «t  de  l'iris.  Il  embrasse  d'une  part  les  bords  du 
cristallin,  et  de  l'autre  pénètre  entre  ces  deux  moitiés  toaê 
h  forme  d'nne  mince  cloison  transparente  (septum  )  (8). 

Les  nerfs  cyptkfuef  pénètrent  dans  la  partie  postérieure  de 
l'orbite  par  une  sorte  de  trou  optique.  Ils  se  renflent  ensuite 
eu  un  volumineux  ganglion  uniforme  dans  lequel  une  partie 
des  fibres  nerveuses  s'entrecroisent  complètemeat  avec  celles 
du  côté  opposé  (9).  Au  sortir  de  ce  ganjilion,  le  nerf  se  sub- 
divise en  une  multitude  de  filets  qui  passent  à  travers  les 
trous  dont  la  sclérotique  est  criblée  et  se  combinent  en- 
suite avec  les  autres  éléments  de  la  rétine.  La  couche  externe 
de  cette  d^pière  est  formée  par  les  file^  ei»  question^  «Ile  est 
suivie  d We  couche  pigmentaire  d'un  brun  rougeâtre  et  per- 
cée par  une  foule  de  fibres  qui  nâissetit  à  angle  droit  de  la 
43ouche  externe.  La  copyçhe  interne  se  compose  de  granules 
entre  lesquels  viennent  probablement  se  terminer  les  fibr«^ 
du  nerf  optique  (io)«  L'externe  se  continue  sous  la  forme 
d'une  meiïibrane  mince  sur  le  corps  ciliaire  et  même  jusque 
sur  le  septum  dû  cristallin  {i  i).  hm  deux  ganglions  optiques 
sont  enveloppés  à* une  substance  blanche  particulière  «  lertnée 

{8}  î»Ottr  \t  etia&tHû  et  .le  oatp»  cHIalrt,  Toye»  BnieHe  Coûanent.  de  peetlae  !n 
ocalo  ÀTiam,  18»,  p.  9,  f.  H.  ^  2^-^*  ^^^^  J>«»"'*-  ''■▼•  ».  ^'  t«  «  Tar.  lô, 
t.  6-8.  Je  ne'  «auraU  dire  si  ce  crtstéllh»  pottMe  uï»  cap«ole  comme  Maifer  (Analekt. 
\oe.  cit.  p.  54)  le  dit,  le»  aatre«  BnatoiUÎwes  gardatit  le  tllence  »ttt  ce  point. 

(g)  Pour  I'enlrecrol«ement  de«  «brw  tterteftet  «un  te  «an j{llon  optique.  Toyex  wt- 
tout  TVharton  iones  et  J.  Bowsr  tec.  du 

(lo)  U  «truciure  interae  de  la  tétine  qn^ert  très-ceiapirquée,  a  été  décrite  prlnd- 
païement  par  Tteviranu'*  loC.  cH.  p.  155;  Wharton  Jotut  loc.  cH.  et  Paelni  Nnore 
îliccrche  microgcop.  «utla  tCMldura  intima  délia  retîna  nèll'  oomo,  nel  VertebraU,  nei 
Cefalopodi  e  negti  Inietti.  Botenia,  lH5,p.  55,  f.  JS-l4,Le  fait  dont  .'Monnaient  le< 
ancien»  natarallstet,  à  Mtoir  que  h»  rétine  annA  été  TOoeoTerte  d'nne  cottche  de  pig- 
metit  8ur  celle  de  «e»  ïaces  exposée  à  la  lunrfère,  ne  tepotalt  qtte  lor  ta  connaiManee 
incomplète  dé  la  ftmtture  de  cet  organe  ,  «Intl  qM  font  dénoDtré  W»mtt^  Ion*» 
(lo«.  cit.)  *.  yaiiMi»  (Repenor.  t  Aûat.  H,  IWT,  'p.  IW). 

(t  i)  tof e*  J&«»*  »  fni»*é  hmtt  I6i.,<tt. 
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de  cellnles  graisseuses  et  qui  n'ont  peut-être  pas  d*aatre 
usage  que  celui  qui  est  propre  aux  bourrelets  graisseux  en 
général  (ii).  L'œil  est  mis  en  mouvement  par  plusieurs  mus- 
cles droits  et  obliques  qui  prennent  leur  origine  sur  la  por- 
tion cartilagineuse  de  l'orbite  et  s'attachent  ordinairement 
sur  le  milieu  du  bulbe  oculaire. 

Les  yenx  du  Nautilus  semblent  différer  sous  plusieurs  rap- 
ports, de  ceux  des  autres  Céphalopodes.  Ils  sont  portés  par 
une  tige  musculeuse  et  font  saillie  hors  de  la  tête,  ce  qui  n*a 
lien  ailleurs  que  chez  les  Loligopsis  (i3).  La  paupière  infé- 
rieure rndimentaire  est  suivie  d'un  sillon  étroit  qui  parcourt 
la  sur^ice  antérieure  de  l'œil  jusqu'à  la  pupille  qui  est  petite 
et  circulaire.  Jusqu'ici  on  n'a  pas  découvert  de  cornée  ni  de 
cristallin  (i4)« 

CHAPITRE  VL 
appareil'  digestif. 

8  248. 
La  bouche  des  Céphalopodes  (i)  est  toujours  entourée  par 
les  bras  qui  servent  en  partie  d'organes  de  préhension  et  par 

(la)  Moper  (Analekt  p.  5S)  considère  cette  sabstaooe  comme  me  glande  deai- 
0ralMeate  poarroe  d'an  grand  nombre  de  oonduitf  exerëteort,  one  espèce  de  glande 
lacrymale  dont  le  produit  lerait  rersé  dans  le  mc  oonjonctWal,  tandis  que  Katliker 
(Entwidcel.  d.  Cepbalop.  p.  108)  n'a  pu  dëcoorrir  rien  de  glanduleux  dans»  structure. 

(i3)  Pour  les  yeu  pëdoncaMsdec  LoligopsU,  voyes  Rathk0  Uéta.  de  Petei-sb.  loc. 
cit.  pi.  I,  et  Férutsac  loc.  oit. 

(i4)  Les  yenx  des  Nautilut  ayant  été  ëtudiës  sardes  exemplaires  morts  depuis  long' 
tanps ,  il  est  oatarel  de  penser  que  les  particularités  exceptionnelles  qa'y  ont  obser- 
vëes  Otcrew  et  Falenciennet  aoni  dues  aax  altérations  qu'ils  araient  éproovées.  Il  «t 
d'abord  singalier  qu'Oiven  (On  tbe  Nautilas,  p.  39,  pi.  1  v,  ic,  on  Ann.  d.  Se.  nat. 
p.  139,  pi.  ],  f.  I  »,  w)  signale  une  ligne  saillante,  et  ValencUnnet  (loc.  cit.  p.  S89, 
pi.  9,  f.  1,  n?  8)  on  sillon  allant  du  bord  de  la  paupière  inférieure  à  la  pupille. 
Comme  la  cornée  manque,  on  croirait  presque,  en  examinant  la  figure  publiée  par  Ya- 
Unciennet  (pi.  8,  f.  S  P),  que  le  Nàutilut  appartient  aux Ol^opsidés  de  D'Oràigny, 
arec  oeue  différence  que  cbe^  cet  animal ,  au  lieu  de  l'absence  complète  de  la  partie 
antérieure  de  la  capsule  oculaire  ,  il  n'existe  qu'une  fente  considérée  par  l'un  des  au- 
1uur«  eu  question  comme  une  ligne  saillante,  par  l'auire  comme  un  siliun.  Quant  an 
cristallin  qu'Oweit  ni  VaUneUnnet  n'ont  rencontré,  il  peut  s'être  détaciié  par  saile 
de  la  macération  et  s  éir*  écbappé  par  la  fente  dont  il  Tient  d'être  parlé.  Enfin  ,  pour 
ca  qui  concerne  la  coucbe  pigmentaire  qu'Oit^n  sigillé  sur  la  face  concaTe  de  la  rétine, 
ca  fait  s'expliquera  sans  doute  comme  il  l'a  été  cbea  |es  autres  Céphalopodes. 

(t)  U  m'«  été  iopossible  d«  décourrir  d«pf  \' atotocof^k*  tr0moçù/p«tù , .  Vç^iâm 
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W»  (hn^tkçiùsân^chaaiw,  denteléa  oa  frangée  snirtoiLborl 
Wvce^  elle  est  eu  outre  recouverte  extérieurement  par  ua 
nûoce  repH  cutané^  percé  d'une  ouverture.  Chez  les  Calma- 
riens,  il  y  a  de  plu»  une  troisième  lèvre  externe  qui  naît  à  la 
base  des  iMrai,  présente  une  ouverture  hept^one^  rarement 
octogone,  des  angles  de  laquelle  partent  des  prolongements 
tentaculi formes  plus  ou  moins  longs  (a).  Cette  lèvre  est  ex- 
traordinairement  développée  chez  le  Nauiilus  :  elle  est  pour- 
me  de  quaH>e  ^i^ltogeménts  coniidénthleé  et  garnis  dé  loègs 
tentâctrles  (3). 

tterrfdre  les  \è^tei  ée  trouve  tm  pharynx  ari^ndi,  très- 
diarûn  et  arâé  de  deut  nxâehoires  cornées,  d'uni  brun  noirâtre 
et  qui  sie  meuvent  vertlcaléraeiit  Trine  contre  l'autre.  Sur  cha-< 
cuné  d*etfés  on  âiê&AgUé  deux  larges  branches  latérales  qui 
s^nnissent  à  angle  aigu  et  forment  ainsi  une  pointe  recourbé^ 
en  crochet;  Lés  bords  de  ces  mâchoires  étant  très-tranchants, 
feàseittible  a  la  forme  d*an  beè  de  perroquet  renversé,  les  bordé 
de  ?a  mâchoire  infé^eùre  s'avan^nt  beaucoup  àu-deU  dé 
ceux  de  la  supérieure  (4)-  Un  appareil  musculaire  trèi-compli* 

E'  enveloppe  le  pharynx.  It  natt  en  partie  du  cartilage  cé- 
Ifqne,  et  fait  mouvoir  les  mâchoires  et  lé  pharynt  dans  sa 
Uiê  (5), 
Entre  tes  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure  on  ob- 
serve la  langue  ressembtaiit  à  un  reniement  allongé  adhé- 
rant au  plancher  de  là  cavité  buccale.  Son  extréuiité  anté- 
rieure est  garnie  dé  papilles  gustativés  molles^,  et  le  reste  de 

qaeCkvUf  fÀM.  d.  ëa  a«c. Im.  tf t^ p.  t5T,  f.  1,  S  «t  «/)  •  MganM oflone «m bo«* 
ebe  chez  VBect.  octopodit,  et  ooaune  Kœlliker  (loo.  ciC)  paue  aoas  silence  l'appareil 
digetttfdë  eet  Aninnaz,  je  seopçoaise  preaqae  <]Dé  «et  appareil  leer  mawiae  eatièf  ement, 
et  que  MS  C^pfaallepodei  îe  iHMirHiiflat  par  tbMrpttod  eutaoée  Jm»  le  nttoteaa  de  leon 
femetlet. 

(a)  Voyez  daai  Firume  Iw.  èit.  le«  âfurét  peo»  lei  *pf«#  &>JI^,  Sepht&Mtyi  , 
OnycAotheuttft  et  Ommattrephei, 

{%)  Voyez  g  S43. 

(4)  Cuvier  ttém.  p.  85.  pt.  Hl,  t  «  ;  Sav^nif  Deécrfpt.  d6  l-Eifypte,  loo.  cit.  pi.  I| 
Detie  Ckiaj*  loè.  cit.  pi.  60  (lO),f.  9;  JTagner  Icon.  itoot.  pi:  19,  f.  l»|  et  lei  nwn- 
breiuM  figaree  donpéet  par  Hru$$ae  loc.  cit.  Selon  Owen  (On  the  Nautita«,p.  t«, 
pi.  8,  ou  Ann.  d.  Se.  nat.  p.  109,  pi.  4j,  les  extrémités  de»  mâcbolw»  seraient  reeou- 
rertes  cliez  le  NautUus  par  une  substance  calcaire  d'un  blanc  blenâtre,  et  le  bord  do 
la  màcboire  Infërieuro  serait  dentelé;  maU  raUnetennet  (loc.  ch.  p.  «T9,  pi.  11  , 
f.  I,  S)  ne  confirme  pas  ces  observations. 

(5)  Pour  cet  appareil  mnscolalre,  toyet  Cmter  loo.  eit.  pi.  1,  f.  S-9  il  AMfonit 
«W^  Jt  ^  0.{Oao^]l  et  Ovew  loo»  «K.  (AW»M* 
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sa  sarhcê,  de  lamelles  bornées  disposées  en  série»  lotigitiidS* 
Baies,  régulières,  et  d'épines  d'un  jaune  doré  dirigées  en  ar- 
rière (6).  L'ettrémité  postérieure  est  souvent  repliée,  de  sorte 
qu'il  en  résulte  une  sorte  de  cavité  dont  l'orifice  est  dirigé  en 
arrière  et  qui  se  continue  avec  un  demi-canal  conduisant 
dans  l'œsophage. 

S  249. 

Le  canal  intestinal  est  complètement  dépourvu  d'épithélium 
ciliaire.  Il  débute  derrière  le  pharynx  par  un  œsophage  très- 
étroit,  assez  long ,  droit  et  dont  la  face  interne  est  plissée  Ion- 
gitudinalement.  Après  sa  sortie  de  l'ouverture  annulaire  du 
cartilage  céphalique ,  il  pénètre  dans  la  cavité  péritonéale, 
qui  est  très- développée  et  divisée  par  des  étranglements  en 
plusieurs  poches.  Chez  les  Galmariens,  l'œsophage  conserve  le 
même  calibre  jusqu'à  l'estomac  <i],  tandb  que  chez  les  Octo- 
podes,  au  sortir  du  cartilage  céphalique  il  se  dilate  brusque- 
ment en  une  espèce  de  jabot  et  conserve  ensuite  la  largeur  de 
ce  dernier  jusqu'à  l'estomac  (2).  Chez  le  Nautilus  il  s'élai^t 
aussi,  mais  graduellement,  en  un  jabot  très-volumineux  et  se 
rétrécit  ensuite  en  un  court  canal  qui  aboutit  à  l'estomac  (3). 

Vestomac  consiste  chez  tons  les  Céphalopodes  en  un  sae 
charnu  tapissé  par  un  épithélium  très-solide»  plissé  longitudi- 
nalement.  Le  cardia  et  le  pylore  sont  situés  l'un  à  c6té  de 
l'autre  à  la  partie  supérieure  de  cetorgane  (4)*  A  peine  Tintes» 
tin  a-t-il  quitté  le  pylore  qu'il  forme  un  caecum  à  parois  glan- 
duleuses et  plissées,  lequel  est,  dans  beaucoup  de  genres,  plus 
ou  moins  allongé  et  contourné  en  spirale  (5).  Le  reste  de  Tin- 

(6)  VeeihamVavi.  DÀsonrertM,  loe.  cit.  p.  38,  pi.  S,  f.  1;  Brandi  loc.  cit.  p.  SOS, 
pi.  33,  f.  6-10 1  Stmigng  loc.  cit.  pi.  1  ;  Féru$$ae  loc.  cit.  Oclopu*  pi.  3 .  j^rgonanta 
pL  4,  Sfpia  pi.  4;  Owe»  On  the  NautUos,  p.  33 ,  pi.  8,  f.  6-7,  ou  Ann.  d.  So.  nkC 
p.  118.  pi.  4;  «t'rateuetenues  loc.  cit.  p.  380,  pi.  10.  f.  8  et  4. 

(i)  Sepia,  Lotigo,  Onyehotheutgt,  Ldigoptis,  Sepiola^  oto. 

(s)  Cuvier  Mém.  pi.  4,  f.  I  et  3  &;  Wagner  Icon.  zoot.  pi.  39,  f.  14  {Oetoptu); 
^am  Beneden  loe.  cit.  |d.  3,  f.  3  d  [Argonauta)  ;  F4rmtac  loc.  cit.  Oetcput  pi.  13. 
f.  9  et  10,  Argonauta  pi.  V,  f.  1  et  3,  et  Délia  Chîaje  Descriz.  Tar.  15 ,  f.  8  (TVar 

ptOCti^MU). 

(3)  Ou/en  On  the  Nantiint,  pi.  4  oa  Ann.  d.  Se.  aat.  pi.  3,  f.  1. 

(4)  Voyex  les  figures  dans  Cuvier,  Brandt,  Férusiac,  Owen,  etc.  L'estomac  des  OeU' 
fm$  et  Eledone,  par  ses  parois  masculenses  et  son  épltbéliom  presqae  corné,  rappello 
toat-à-feit  le  gésier  des  Oiseanz, 

(5)  Ce  oœcum,  qui  a  é\A  considéré  comme  an  second  estomac  par  plnsleart  sooio» 
isistM ,  comspoDd  probablement  aux  appendices  pjloriqaei  des  Polsaoos,  Cbes  Ifi 
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te&tin  est  court  et  rarement  âexaenx,  il  se  dirige  da  sac  përî- 
tonéal  à  l'eutonnoir  (6) ,  à  la  base  duquel  il  se  tenniae  i>ar 
un  prolongement  anal  grêle  et  plus  oa  moins  long.  Les  bords 
de  l'anus  sont  souvent  frangés  :  quelquefois  il  est  muni  de 
deux  valvules  linguiformes  latérales,  placées  en  face  l'une  de 
l'autre  et  qui  peuvent  ainsi  fermer  l'ouverture  anale  (7). 

S  250. 
Les  organes  salivaires  sont  très-développés  et  au  nombi« 
de  deux  paires,  dont  la  supérieure  manque  quelquefois,  Tin- 
férieure  très-rarement.  La  première  consiste  en  deux  lobes 
glanduleux  situés  à  l'extrémité  postérieure  du  pharynx  et 
qui  aboutissent  par  de  courts  conduiu  excréteurs  derrière 
la  racine  de  la  langue  (i).  L'autre  se  trouve  de  chaque  côté 
de  l'œsophage,  à  la  partie  antérieure  du  sac  péritonéal,  im- 
médiatement derrière  le  cartilage  céphaliqne.  Ces  oi4anes 
Sont  ordinairement  d'un  blanc  sale  et  se  composent  d'un 
grand  nombre  de  tubes  glandulaires  s'anastomosant  entre  eux 
et  formant  tantôt  plusieurs  lobes,  tantôt  une  seule  masse  de 

Kautiiut,  Il  forme  on  tac  arrondi,  dont  la  face  interBa  est  samie  de  plis  longltadinaox 
dérelopftës  aa  point  de  re«wri>Iw  à  dea  lamellea  (Owen  On  the  Naotllus,  p.  ÛS, 
pi.  4  y  et  pi.  8,  f.  8/,  on  Ann.  d.  8c.  nat.  pi.  8,  f.  l  y  et  pi.  4, 1 8/).  Cbé»  1m  L(h- 
Ujopsi$  at  StploUy  ce  aao  arrondi  présente  iniiriearement  des  plis  disposés  en  spirale 
[Gnmt  Transact.  kw.  dt.  p.  SB,  pi.  S,  f.  T  y  et  p.  81,  pi.  11,  f.  7  et  8  e).  Ceini  dea 
Sepia  et  de  divers  Octopodes  est  allongé,  plissé  traosTersalement  dans  son  Intérienr, 
«iroalé  en  spirale  an  pins  on  moins  grand  nombre  de  fois  et  maintenir  anai  par  une 
aorte  de  mésentère.  Voyei  Va»  Beuede»  loe.  cit.  pi,  3  [Argouauta)  ;  Dette  Chitge 
tUttxh.  TaT.  18,  IS  al  18  it>0m9etopmf ,  Stpêa  et  LoHg»)^  CmHàr  Mém.  pi.  4,  f.  l 
et  3  /;  Wagner  loc.  cit.  f.  14/  (OcM^tw)t  Morne  Lectaras  oa  Gomp.  anat.  pi.  88 
(LoUgu  t»giuata)\  et  Fénutae  loe.  cit.  La  LMfO  PiOgarit  forme ,  «ons  ce  rapport,  nna 
exœption  remarqiMtite,  aaa  eoNHi^nt  aUenfé,  miaoe,  droit  et  dépoorm  de  plis  laté- 
riearement.  Yofea  Utoikel  Syst.  d.  VargL  anat.  IV,  p.  190  «t  DtUë  CkkgekJhtoHwk 
Tar.  16,  f .  5  t. 

(6}  L'intestin  est  droit  diex  les  Àrgomtmttt,  IfiUgo,  Stfiay  StpMaM  d'antres  Galom. 
rient;  il  est  flexoeaxcbea  les  Octopus,  Etedome  et  HauUbu* 

(7)  Owen  (Trans.  of  tbe  ZooL  Soc.  II,  pi.  31,  f.  16)  a  tronré  deax  Talvales  laté- 
rales faisant  saillie  dans  la  cavité  anale ,  chez  les  Sefdothentgt,  J'en  ai  tu  deux  sem> 
blables  chez  an  Tremoçtopiu.  Rathke  (Mém.  de  S.-Pétersb.  loc.  cit.  p.  160,  pi.  %)  les  « 
trouréos  remplaoétis  chez  lus  Lotigopsit  par  deux  prolongements  tantaculifonnes. 

(1;  Cupter  Mém.  p.  37,  pi*  3,  f.  3  0  {Octoputjt  Fénutae  ioc.  cit.  Octopus  pi.  it, 
f.  6  n  et  pi.  13,  f.  9  m;  \wen  Cydop.  I,  p.  633 ,  f.  918  I  {p»gehotkeutg$).  Cbes  la 
HoutUutj  Owen  n'a  trouvé  que  dus  tracas  des  glaodes  snpiriearas  et  anoaa  vestige dat 
Inférlaures  (Oo  tba  Kauiilas ,  p.  33,  pU  8,  f.  T  ^^  on  Ànn.  d.  Se.  nat.  p.  114,  p^l. 
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forme  triangulaire  et  lis$è  extérjeuremant.  tes  d'eux  çiondiu^ 
excréteurs  convergent  en  se  portant  en  avant^  se  réunissent 
au-devant  de  l'œsophage  en  un  canal  comrouji  <jpii  perce^ 
toharynx  et  se  terminent  dans  la  cavité  buccale  au  mveau  q^ 
là  racine  de  la  lanifue  (2). 

Le  foie  est  ordinairement  d'un  jaune  rotfgeâtre  et  rare- 
ment lobule.  Il  forme  une  idrte  inasse  compacte  enveloppée 
en  guise  de  c§psulc  par  «n  fei^iMet  /lu  p^ri^oine  (3).  Chez  les 
Octopodes,  il  constitue  une  grosse  gland?  i^yoïde  et  lisse  (4)^ 
tandis  que  cbez  les  autres  Géspbalopqdës,  à  peu  d'exceptions 
près  (5),  il  est  divisé  en  deux  pu  quatre  Rortiow  flui  entouv 
rent  symétriijuement  Tcesopbage  (6).  La  ÉJUe,  que  îe  foie  soit 
çîmple  ou  double,  passe  par  deux  couduixs  «aùssant  de^  l'ex^ 
trémité  inférieure  de  l'organe;  mais  quaad  Û  est  divisé  .«i 
quatre  portions,  comme  chez  léf  J^a^ti^us  et  JÙoUgopsis,  cha- 
cune de  celles-ci  possède  un  coodi^  ^épatiqije  particulier. 
Tout  ces  conduits  se  réunissent  à  m»e  çeriaine  distance  en 
un  canal  cholédoque  cownçw»,  qui,?i^ès  ^wai  ço^t  tjr^^> 
aboutit  suir  les  c6tés  du  cœcum  (7). 

.^)  Pour  U  strqctaro  jnUa;»  de  «e|  «kpd^Sy  .<V^  p«i«l)|<ifit  jiaf|ffi^r^Qr«M>]op^t 
èbez  l«s  Nwtilu*^  mais  enoore  *ef  ]»»  J^li^qpm;  yos^  /*  a^ii%  Çte  «lw»d«#r»R» 
iructurâ,  p,  54„  pL  5 .  j.  a .  |U|a»  «S?»  bbuWe»  «^  ^l?»  ,^fe>i?  et  .|ie  fyr^^^  5t»'»n 
•eul  cer^  «jompact»  cfcex  ^et  X)«flpi«,  Eif^f)fff,,§ejfffi^  (Kc.  ycffiji  Cit»j4r  JléfB*  jd.  Ml . 
t.  8-3;  ira^»«r  Icpu.  Zoot,  jî.  39  /t  H^.î  ^w»^*  ^OC,  fi|t.  jj*  32,  f,  3  jçt  S^  <*  ii^ 
rustae  loc.  cit.  Oc/<9>ttf  pi-  ^S  «t  13.  Xenr  «ar&ae^iitjwsiiçl^  che»  lM^<;pi«(0»d'«|wN 
i>e//«CAta;tf  Deacriz.  lar,  S^,  f,  ^i^^.et  Gra«/  J^aïu.  etcpJU  XI,:^  8«« 

(3)  Pour  U  4tra«uur9  falim  do  loip  ^  TqjF»»  AGm^^i^  i>o  4Uaâvi.  cini«.  |>.  71  ^^1p- 
ptpm)  «t  ^fM«  loc»  cU.  ,p.  137  f^UtligopÊk). 

i&)  lit  Mm  4e  rOnydMkewfyt  BmataH  «IC  «teii|«0  -M  trèê^tAlMigé,  «ofM  lAlM 
4lwteO9d0p<B«Li,^68f. 

(6)  Cbez  le  Nautilut ,  le  foie  est  diriié  en  quatre  portions  Toinmiueâset  ;'  oMbjpMtéM 
<htim»A'«a  tptnd  «oiBbfè  ^  lobes  «Wnrassft»  èe  diaqàe  oMé  l'ôèsoifini^  q^  et c  di- 
laté en  nn  jabot.  Voyez*  oinn  f>n  ibe  Nautflus ,  p.  ^ ,  pi;  4  «,  ou  Aon.  d;  -Se.  vit. 
-p.  llTt  frf*  3«  1  i-^k<niezl«  toifgtpsis  yuitata,  les  quatre  divisions  bëpatiqneft  ^oot, 
«eten  Gmnt  (TraM.  etc.  -p.  95 ,  pi.  ^  ,  f.  4  «  et  T  a) ,  proftmdéakent  otchées  d&'ns  )a 
«tvlté^ (kl corps,  amdiir  qoe  lefoie  êettotig.  EaehschoUtit  et  dubia  est  unique,  d'après 

Sathk0  (Mém.  de  ft.-P«tenib.  loc.  cit.  p.  13T  et  170 ,  pi.  'S).  Cbëz  les  Sèpia  ,  tôH^Oy 
.SepUitth  etc.,  le  foie  est  partagée  en  deux  moitiés  iH longées,' Il^sbs  extérieuréiûènt/qut, 
A  partir  dsoeu,  /étendent  le  long  de  la  ligne  médiane  d^  cfôs,  et  dont  lu  longueur 
jdép«t)i  de  la  taiie  de  fespêce.  ^oyez  Erandtloc.  cît;  pt.  3ï,  t3  p  {Sèpiu},  et  Grout 
âog.jsit.-pil,ii,f^Tet«/(59Mflto>-  .... 

(7)  Voyez Cuawr  Mém.  p.  80,  pi.  4,  f.  1  et  4  «  n;  Féruatae  loc  «it.  O0topiû^\  HK 

^  *aie,U#ye«MMpI.  1%  f.  t  d;  Owa»  On  i]i«  NaatUui,  pi.  S,  f.  $  à,  onAu.  d. 
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Od  peut  certainement  avec  raison  considérer  comme  nne 
glande  pancréatique,  les  tal^  glapidulaires  ramifiés,  courts 
et  d'vn  j[aiin^  p4|e,  qui  sont  annexés  chez  b^^çonp  d'espèces 
a^z  çondni^  hé|),atiques  et  sont  en  )anm>rt  par  nlosleiirs 
oriÇçi^  ^li^ec  ces,  derniers  (^/  '  n    .  ««^   5    *  :  -:^^ 

eifrèUE   OmCTTLATOlRB. 

&  m. 

hê  sjtkhmê  cifosktoÎM  des  Cépbalppodet.  na  pac^  pat 
llM  pmt  développé  que  «elar  des  ^itns  Molku^oea  (i).  Gcs 
peodaat  il  »^nBi•te  pa$  enoore  stir  ce  snjat  des  oliseBrAtians 
<y^«ft  de  toiKe  eonlumee,  sartoat  pour  ce  <mi  concerne  Kabv 
MM»  de  vanseanE  complètemen»  clos.         ^ 

Lf  sang  <de  ce»  anitnanx  eét  qrdmairemçnt  incolove,  pÂU  et 
TèpdAtre  on  ^nlet  ;  i)  contient  p^oportionneUenenfr  wâi  gaand 
Bettbce  docorponottlies  arrondi»  qui  renfennenfi  chacuD  pdny 
sietin  gvattnf^.  La  phiporfc  de  ces  derniers  sont  inoo^ûBes) 
^•^uee^uns  senlement  disséaiinés  çà  el  là  ioait  violets  (a)» 

UaM.^. 4,  t.  9 h;  Gmwt  Imu.  àtûuBfKÀ.  8oe.  I,  pi.  »,r.7»«t  pl<  U,  f.»f 
fLiUftitêttmSéptèb). 

(S^  C««te  <tWMti>«  oortte  dhpodti—  du  ap|>«ndtte»^lÉ»d«Iaifo4et  ai^^l»  Awfr' 
|iVi«M»lM  Mmmy  (|Nia.€«t»I.«Atli«  »kpi«b  Se«i««  U  R.  SIA.^  mj  «^HiMI^ 

i-fait  celles  qai  ont  lieu  ch«B  (m  PoImom  dont  les  appendioM  pylorique*  oonMnaniqdent 

fcilw^ft  «TMB  H  <M»1  «M(Mff|M  k9m*ÊÊÊi$m  (Utmitkt^  An  P>^iKSf#^  ?Ucj)^n , 
^^Mkëik,  lMft)t.adw  JDfM«M«« (ilMrif.  |»  p:  «^  7«r,  i;^  o»  (S),  ç»  9QT9P 
«JMMt,  MMçqlMQMtt dus hu,Q*ê>pmy  BUitm,  Vrtoft/mmvk «t  4rg»f»af»4a,  m/fj^ 
9^mtkinhf£më,i0Utot\S0fMii,GtmmJ^k0  «diwb.  Ithqqs-  jot^tn.  3^i{l,  )§3Si. 
p.  IfiT)  l«s  a  décrits  chez  le  LoUgo  sagittata,  et  Owen  let  a  infitU9m«P|  Ç^nç'^'i  ^f^ 
k  N(^h^  tmiU  qu'il  Im  a  troav^t  Irèa^l^rel»!)^  çho»  1«  ««y^M)'»,  QHgç^tMif^ti 

|).  t|  I.  7  o  »(  pi.  11,  f.  V»  »  at  IS  (r»H>i»wf  «t  &9li0^.  %n«  tet  «bj^  de  LoU- 
mtin  «M  A^U«.(loa.  cU.  p.  Utt,  pi.  a)  •  esuMiWiM,  la  i»»«l  o)>(49(HMiqe  ét^t  di- 
laté an  on  siniM  arrondi  dana  la  point  où  las  tnbes  paiicntetlVH*.wnAi«i«(  Vl  )¥*^'- 

iO  YojPY  MiiM9  MocAfaafr  Falenoifmut  Qtmgim-^i>^  ^#  19*5»  Pr.  ^^  «^ 
750;  paU  Jf/ZiM  £tfvar«fa  Ann.  d.  Se.  nat.  m,  1845,  p.  841. 

*  C«i  racbereliet  récentes  modifient  eMçntlellement  ce  ^e  Stannttu  a  dit  dans  la 
•«eond  Tofnme  de'ea  manuel  an  sujet  des  appendices  pyloriqoe*  et  da  paatf^  d^ 
i»iNons,ocfBnasqtti,d'aprteeala,nasaraiantndUaMatidimÂiMB.-  "^ 

;tfndCo»te  comparée,  tome  i.  ^^  ^ ,,L.o!?gle 


§  252. 

\  Chez  tous  les  Céphalopodes,  \ organe  central  de  la  circnlatîôtf 
insiste  en  un  Tentricule  shnple  situé  au  centre  de  la  cavité  da 
corps  et  entouré  d'un  péricarde.  Il  est  arrondi  ou  allongé  [\\ 
et  remplit  le  rôle  d'un  cœur  aortique.  Chez  le  Nautilus  (Tô- 
trabranchiaux),il  reçoit  de  chaque  côté  deux  veines  bran- 
chiales, et  une  seule  chez  les  Céphalopodes  Dibranchiaux,  et 
il  fournit  deux  troncs  aortiques,  un  supérieur,  l'autre  infé- 
rieur (a).  Il  existe  des  valvules  à  l'embouchure  des  veines  et 
à  Fotiginedes  aortes  (3).  L*aorte  ascendante  donne  d'abord 
deux  artères  au  manteau,  puis  des  branches  au  foie,  à  la  par- 
tie supérieure  du  canal  digestif,  aux  glandes  salivaires  infé- 
rieures et  à  l'entonnoir.  Derrière  le  cartilage  céphalique  elle 
se  bifuique   et  ^orme  un  anneau  qui  embrasse  l'extrémité 
supérieure  de  Tœsoji^age ,  duquel  naissent  deux  artères  pour 
les  bulbes  oculaires  (4)i  huit  à  dix  pour  les  bras  et  plusieurs 
petites  branches  po^r  les  parties  de  la  bouche  (5).  L'aorte  des- 
cendante fournit  des  rameaux  à  l'estomac,' à  l'intestin  grêle , 
au  rectum,  aux  branchies  et  aux  organes  génitaux  ;  cependant 
l'artère  de  la  glande  génitale  naît  quelquefois  directement  du 
cœur.  On  ne  -peiit.en  ce  moment  rien  dire  de  positif  sur  la 
manière  dont  se  comportent  les  dernières  divisions  des  ar- 
ièr^ ,  à  savoir  si  elles  se  continuent  directement  avec  les  ra- 
dicules des  veines,  par  l'intermédiaire  d'un  système  capillaire 
à  parois  propres,  ou  si  elles  se  terminent  par  des  orifices,  au 

fi)  La  formedeee  ocrar  éépwà  d^oelle  de  la  pntfe  poct^rieaN  du  corps;  elle  a» 
Utqq  dans  les  genre»  dont  le  eorps  est  ooort,ct  dlongëe  ^es  oeax  q«I  oot  le  oorpe 
long.—  Selon  KalHker  (An.  Of  nat.  Hist.  WI,  p.  4)4j,  les  Emoootylm  poacdd«it  ^e* 
^ent  an  ooenr  en  rapport  atM  des  artères  et  des  reinM,  mais  cet  aateor  se  tait  sur  la 
position  de  cet  organe. 

'  ('3}  Owe*  On  the  Ifaotilits,  pi.  6, fi  1,  on  Ann.  d.  Se.  aot.  XXVIII ,  pi.  S,  f.  f} 
BranStloG,  cit.  pi.  83,  f.  91} pois  The  Caud.  of  tbe  physiel.  Séries  H,  pl.  33  (Sepia) ; 
y  an  Beneden  loc.  cit.  pi.  S ,  t,  5  {Ârgitamta).  Senrent  les  deu  artères  bmiadiialBS 
«ont  fortement  dilatées  ft^aM  de  se  jeter  dans  le  cœar,  et  ces  dilatations  pourraient  être 
<îon8ld^t^i  commodes  orelllottes. 

(S)  CiÊ»iet  ll^m.  f^.  tt,  pi.  3,  f>  4  (Oekipw)  et  0»e%  dans  la  Gyelop.  1,  p.  Si!  , 
i,9an  {OnyeÀOtheutyt).   ■ 

'  (4)  Ponr  ia  di8irjî»uâotf  des  artères  ophtbalffliqaes*  Toxet  lùrohm  Nef.  Âot.  nat.  Car* 
XIX,  part,  a,  p.  47. 

(5)  DMb  £hU^e  )ofi.  XsU.  Tar.  88,  90,  93  et  94  (on  30,  38,  33  et  34),  a  mpriamti 
^une  manière  très-d^tatU^  ^^  système  artériel  des  Oct<^m$  fulgartif  Stpta  ti£fieinali$t 
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lortir  desquels  le  sang  s  épancherait  librement  dans  le  pa- 
renchyme (6). 

Le  système  veinenx  débnte  dans  les  différentes  régions  da 
corps  par  une  foule  de  vaisseaux  grêles  dont  on  ignore  s'ils 
sont  continus  avec  les  dernières  artérioles,  on  s'ils  comment 
cent  isolément  par  des  orifices  propres.  Leurs  ramnscules  se 
réunissent  pour  former  des  branches  plus  grosses  qui  finissent 
par  aboutir  à  des  sinus  volumineux.  Un  de  ces  sinus  de  forme 
circulaire  entoure  l'extrémité  supérieure  de  l'oesophage  et 
recueille  les  veines  provenant  des  yeux,  des  bras  (7)  et  des 
parties  de  la  bouche.  Il  est  suivi  d'un  autre  allongé  qu'on 
peut  appeler  la  veine  cave  supérieure  [et  qui  se  porte  dans  la 
cavité  du  corps  en  recueillant  sur  son  trajet  les  différentes 
Teines  provenant  des  viscères.  Dans  le  centre  do  corps,  ce  si- 
nus se  bifurque  en  deux  grandes  veines  caves  qui  se  rendent 
de  chaque  côté  à  la  base  des  branchies  (8)  et  se  terminent  dans 
les  deux  prétendus  cœnrs  branchiaux  (9).  Ces  deux  veines  re- 
çoivent encore  deux  troncs  qui  ramènent  le  sang  du  manteau 
et  se  dilatent  souvent  en  deux  sinus  volumineux  (  i  o).  Les  parois 
des  sinus  veineux  sont  minces,  mais  cependant  distinctes,  quoi- 
que tellement  adhérentes  aux  organes  environnants  qu'on  les 
prendrait  aisément  pour  des  lacunes  dépourvues  de  parois  (i  1). 

(6)  BUbiê  Biamidê  eC  Yalêmci»m$$  (loo.  dt.)  ae  jettaot  racww  Ivmièc*  rar  ces 
flQBtUom.  n  Mt  d'ailleara  ringolior  que,  dans  1m  fl^fiiret  nombreux  et  sonrent  tris* 
êMBUim  qpe  DtU»  Ckitjs  a  doonéea  d«  «jttèma  nscalaire  de»  Cépliglo|Kidea«  9a 
m'uftKÇpif  Balle  part  la  trace  d'an  rëeeaa  capillaire  laierpoaé  eatre  let  artèrw  «C  Im 
fdnea,  tandU  quolSaUiker  (Eatwkkel.  d.  Cq>halop.  p.  SI)  dit  arolr  T«  aoe  foal* 
40  vaÎMeaox  capiUairec  dan»  lee  easbryeac  de*  Septa. 

(7)  Les  bras  des  C^phaiopodee  ont  umu  deox  trosM  veiiieu. 

(8)  Caies  les  Watitilmt,  oe  sinoe  se  dÎTlse  en  qaatre  ▼aines  oares  (OtM»  loe.  rit.). 

(9)  Les  eaurs  bnmêhitmm  des  Gépbalq>odM  à  deax  branchies ,  an  liea  d'être  lor- 
nda  de  Sbres  moscalaires ,  ont  plaçât  l'aspect  de  flaadai  et  sont  «a  rapport  IntkM 
«vae  les  organes  arinaires.  Vojes  }  S55. 

(>o)  IMle  CU<^  loc.  oit.  Tar.  8T.  89 ,  91  et  08  (17,  *l,  Il  et  tS)  a  «asti  «svë 
«rae  beancoap  de  détails  le  systèase  veiaenK  des  Oetofm»,  S»pim  et  LoUfm. 

(11)  Dans  l'eut  actael  de  la  question ,  il  serait  difficile  de  décider  si  les  largas  oarf- 
Uê  qae  Hiltu  Edwttrdi  (Ann.  d.  So.  nat.  III ,  loe.  cit.  pi.  18-16)  a  injectées  étaient 
des  reines  dilatées  on  de  sinplee  faiSBaea.  Dans  ee  damier  cas,  la  syst^ose  TelnMx 
coaaowniqaerBit  directement  arec  la  carité  da  corps,  et  l'on  ne  pent  nier  qae  ploffears 
«iioonsunoes  parlent  en  Js^enr  de  ce  fait.  Il  est  par  oontéqnent  d'antant  plus  à  ra- 
gretter  que  Milne  Edwar4$  n'ait  pas,  dans  ses  redierches,  teno  astes  «ompte  da  sja- 
«éOM  aqolfére  qai  est  répanda  dans  toot  le  corps  des  Céphalopodes,  «t  aTait  pa»  ainsi 
^témai  rebjpctioA  qa'tt  «ani|  pris  4m  réserroirs  d'eaa  pow  dea  aiiuis  n' 
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GHàWTBfi  VHI. 

.  ORGiiNX^  lUSSPIRATOlRSS. 

4aw  lu  eavlté  4u  «naalew»»  «éparéefi  4t^  imtiEfs  yiscàrtt  ^ 

dMMU  e^èefniP»  à  «et  ^rjl  »  lenrs  liprawelHe»  ^mt.  libr«»  ft 
4>l««ée5  Le  'long  dte  ^i^ét,  de  4a  «oitid  «otèrisii^e  da  cm^, 
rfiOM»  Jft  fbri$e  d'wi  ^and^einbm  4e  k(neUeft.ob|o«g««f 
.ttinc^et  trèô-KipfMFecliéefi<fj.  h»^¥tUés^9kM^iik9^^»M 
ré9Un,^imMfi»i  lus  autre»  Gi^plu^podes  «ne  se«Ui 
^  Ge^  «fB4i«e9  ont  ittie  foHBeftyraimdale  pW$  pu,  moim  id- 
4aa|^  «il  «ont  fixés  paraa  4éie«ip$  b^cde^à  l&|noeÂi«k«RlM4n 
jB«iiAe»ai  t>af  «n  lâiiiee  refiU  eotooé»  heviic  evtrtittité»  cepea- 

■.parï&iroQJB  de  l'eArtère  htanchiale  et  par  luid  laqge  fewde 
'^sHftduleiiM  (a)<»  taakdi».fiie  la  veioe ibiuÉlehiala fiffadftle 
.  f¥:(^e  le  iNHrd  iibee  d^uis  eon  «olii«iQt,jtiM(«/À  ta  «J^aet^Kfia- 
tre  ces  vaisseaux  se  trouve,  chez  le  Nautilus  et  les  Calmariens, 
fmffrMMd  Nombre  *àé  ItaRpèMcs^itravrilia^  tfcaiiftidlugéfc  «]^U« 

^fi?««^w  ly^^a^el  ^^  «lin  il«ir  (#^ftyàiii>VAitW*>'iHtv  I»  fK  4M)%  Ib- 
«oiffARlMtfVBrti  •!  ^IMMM  nÉfèMW  |ii^  là  'voto'M'fln  eoniv^^  vomi  ^pmwH 
initi  «M Muai  ^im^x^Vm  obWèfMtoé  «TOMte  (M ^MnMtta^  |p.  1^^  t^ t  f. 
n«I \ 00 Adb.  d.Sc. oat. p.  lai.flvai l^i,wt«)«  4it  PiM»tf«Mllilià(lMllfwt» «K 
d'aprtt  laqoeHelttgr«iia»\MMjawtto|a'hjW»  dWtJlhliitifc  tiWfc  It  <fcHH  Stituiihili 
pué  tb  ^«^«èlbK  H'dUyémMbv  «  fftai  ll*Mli«MMIM.  %'Êpè^  «^  ^î*^  «M 

^adèJuK  «wniauiiiëe  ai  tn%  t»  aaté»  wM^ttei»  fc|»»»  t  wainimKttfn  »  fai»<a  h 

canol  intettiiMl.  Le  péricarde  des  CëphalopodckMtijMt^rè  «  VHpfKM  \l>a»lÉÉMi« 
N«lllk%«»««eeK  lfitihBé«ai%iii*tic«r  M  «ttëaH  aKAam  ^«'41  iimaiiiliiiti»— 

krg«owertw% StmH-lhmU»^ «raala  wvM  alwl—h^n  <fctfciÉ> f— ■  Wfiili 
^adaay  avto  k  prfafelfiale  tafiM  «*«. 

(«^  Je  lai  ai  tiéttvAfe  ibllM  tdMB  l'Aitoea^Aia  <i*aiii<y^rtn  itfca  aHWriw  ^ 
^•N^K  celai  de  r^tf»9MMM  poMkda  ^aMoMM  de»  bnMlas» 
<     <*)  Cacorpe  «InrfulMis  a  éiéeoMkMM far  C«*<MMmv ^M,  fO.  % f.  «aifkt, 
-#i  I  A)  et  par  d'oatm  aMinmIacÉ  «Mu«a  ^im  4irie.aiA«airiiita)  tuidli^p»tf|pr 
.^oabbt*  ete.  fk  66^  pi.  5v  r>  Ik  •"  M)  l'«  pria  p«kr  ilaa  rM»  m  m  bavât «Br« 

Msara  ttlWlo^iMSÉlairék  QAant  àw^jan^aipaipalwa^aBy  d^MtrtrdaAM 
'  ^tnwahtoaa  «  «ait  «h  fra«d  Mtohn  ^  «eUalia»  vf  Ja  aappato  «aaii  ^^  bM  iipi 

y'*»"»'*»»  a»  MiMBha  4'w»  OMsièra  paitIc«U4r«  •«  «jitènaTaiwwi» 

DigitizedbyCjOOgle 


cipBALOPODfS.  38^ 

qaées  les  unes  contre  les.  autres  par  leurs  faces  et  pjîssées  sur 
ces  deux  dernières.  Chez  les  Octopodes,  ces  lamelles  sont  rem- 
placées par  des  arcs  qui,  de  chaque  côté,  passent  d'un  tronc  vas- 
culaire  à  l'autre  et  sont  garnis  sur  leur  convexité  d'une  bande 
membraneuse  plissée  un  grand  nombre  de  fois  (3).  Les  vaisseaux 
branchiaux  se  rendent  de  l'artère  à  la  veine  à  travers  les  la- 
melles et  les  arcs  branchiaux  (4).  Le  sang  veineux  est  transfor- 
mé pendant  ce  trajet  en  sang  artériel  (5).  Cependant  il  n'existe 
pas  d'épithélium  ciliaire  à  la  surface  des  branchies  (6).  Mais 
l'eau  est  renouvelée  exclusivement  par  des  mouvements  respira- 
toires rythmiques.  Elle  pénètre  des  deux  côtés  de  l'entonnoir 
dans  l'intérieur  du  manteau^  quand  les  bords  de  ce  dernier  sont 
ouverts  ;  elle  en  est  rejetée  à  travers  l'entonnoir,  lorsque  les 
hords  en  question  étant  fermés,  le  manteau  se  contracte  (7). 

8  254.  ,   : 

L'existence  d'un  système  aquifère  chez  les  Céphalopodes 
Xi*est  guère  douteuse  (i).  Il  occupe  le  tronc  entier  <le  «es-atri- 
manx  et  se  termine  par  deux  orifices  entre  lesqucls^se^tponve 

(3)  Toyez  Owen  6d  tbe  XaDtllas,  p.'  80.  pi.  6,  f.  1  et  9.  oa  Ann.  d.  Se.  nat.  p.  1S4, 
pi.  8,  f.  S  et  S,  et  TalenelenMt  loc.  cit.  p.  S81,  pi.  9-10  ;  poi»  Tbe  Catal.  of  tbe  pby- 
siol.  Série*,  et«.  II*,  pi.  Si  et  S9  (Sepla);  Trevifnu»  Beobeobt.  ans.  d.  Zootom.  a. 
Pfayaiol.  p.  3T,  pi.  8;f.  52-54;  Grant  Traot.  of  tbe  Zool.  Soc.  I,  pi.  3  et  pi.  Il  (LoU- 
fopsiê  et  Sepiola);  Cwtier  Mëm.  p.  80,  pi.  $  et  3;  Délie  Chiaj9  DejcrU.  Tar,  19, 
f.  1-5  (OetopM)  et  Férussae  toc.  oit.  . 

(4)  Le  Domhraf  de  cea  lamellet  et  de  ces  arcs  rarie  beaucoup.  Gbex  le  Nautilus,  cba- 
qne  braocbie  ae  oompOM  d'une  double  rangée  de  quaranto-buit  laiiiellW  j  le»  G^Ima- 
rient  k  Qorpa  allongé  ont  même  deux  aëries  comprenant  chacune  de  0lxa6tè  à  ()uatt'*< 
ringt-dîx  lamellea,  Cbez  les  Sepia,  il  n'y  en  a  que  trente  paire»  ;  et  diez  le»  Ocfopodea, 
le  nombre  dee  arcs  branchiaux  est  encor»  inférieur;  Il  n'y  en  a  queqninf*  pairalcl^s 
le»  ArgonaMta,  et  douze  seulement  cbez  le»  Oetopui  et  les  Eledone. 

(5)  Pour  la  distribution  decraisseanx  sanguins  dans  les  branchies  detf  5«p#a,  iojn 
jHetlui  De  respirât.  SepSœ  officinalis,  pi.  1  et  9. 

(6)  L'absence  de  l'ëpiibëlium  ciliairo  sur  le»  branchies  de»  CëphaTopôdd»,' qui  Sbnt 
«n  général  »I  pauvres  en  cil»  Tibratile»,  est  un  fait  si  aingulier  que  je  me  le  >uh  fait 
confirmer  »nr  de»  exemplaires  frais  par  mon  ami  H.  Koch,  h  Trieste,  q\ioIqu«  Skarpêi/ 
(Cyclopoed.  J,  p.  619}  en  eût  déjà  fait  menllon. 

{7)  Pour  les  mouTements  respiratoires  eu  question,  Toyea  Crowwitôri*  Tergettina  , 
p.  1  et  ff7jj««r  dan»  rui»  1833,  p.  159. 

(i)Pour  oe »ï»time  aquifère,  ToyezJ9'Of6lyny,  dan»  Férutsae  loc.  cit.  Introd.  j^.  10, 
ourartjirea  aquifère»  ;  et  i>«//#  Chiaje  De«cf  iz.  I ,  p.  ii,  Apparat©  •»luo«o  0  idro- 
pnemnatioo.  Ce»  deux  naturalistes  ont  compris  dan»  0  .«y'tff  •  ff»  ***T*,'"^'""**.^^'' 
]|l^l«,ai  l'espM*  aiiaoï^it  pfr  Us  «apsiaes  OMibùrea.  ^  V  '    ^^, 
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Jie  coaduU  excréteur  ^e  la  bburse  ia  hoir,  et  c[ai  sont  $^^ 
.^Uiés  &iur  uPié  petite  émiaetice  tubuliforme  au  pérîtoîne.  CËi 
CH^  ^SVL%  conduit  dans  une  cavité  [cellule  îalérale^  [2)  spà- 
^çieuseit  placée  à  côté  du  péricarde  et  à  parois  minces.  Eue 
jcf  oferiue  les  deux  veines  caves  ave6  leurs  appendices  et  com* 
fjOKioique  par  des  ouvertures  et  des  canaux  avec  d  autres  ce]* 
iuLea  aquifères  qui  entourent  d'autres  viscères ,  tels  que  Fes- 
tomac  et  le  cœcum,  âirisi  que  leà  deux  soi-disant  coeurs  bran« 
.  «hiauic-  Ces  cellules  envoient  un  canal  particulier  aut  glandes 
génitftUs  (3)i  Le  Naulilus  a  de  ckaque  côté  trois  oriHces  dans 
le  puritaine  abdominal,  à  travers  lesijuels  l'eau  de  la  Cavité  da 
,  Cfiantaatt  pénètre  dans  les  cavités  latérales  (4).- 

TJa  autre  système  de  canaux  aquilPères  se  trouvés  sous  la 
peau  de  la  tête  et  du  cou.  il  consiste  en  plusieurs  larges  ré- 
servoirs qui  pénètrent  en  )>a9^t^  profondément  entre  les  or- 
gbo^ftfdtf  CdMe  régipn  du^corp^*  Ces  réservoirs  çommaniaaent 
My/ia  U  d  WMTS  par  des  oriàees  plus  ou  moins  grands^  situés  sur 
dif^ento  points  de  la  tét^  (5), 

CHAPITRE  1X4 

ORGANES    €;£CRETEl7aS. 

I.  ô&6aNM1^  ttamiiitËà. 

S  255. 

tés  orgami  ^ftMîrëh  Ût^  Cêj)bà!dpO^^«,  tpfitl  «int  été  jtis« 

.  'quVl  IVbjet  de  beaucoup  dé  tbèi)rîses,  fottH^lit  dèS  âb^étt- 

.Jdices  particuliers  des  veines  caves.  Cnëz  toutëé  les  espèces 

|poiiirvu«s  de  deux  brancbies,  les  deux  veines  caves  qui  résul- 

..,(al  ¥(Ur*^  ffttofnmerthmm  loç-  cit.  p.  354,  pi.  51,  f.  1  tjaet  pi.  sl    1.  10  g^; 

Brandt  Médicin.  Zool.  II,  p.  308,  ^.  â^  f.  1  et  24  ii  (Sepia);  àuviér  mm.  |>.  {5  , 

,  jpi.  J|,  f.  Jl f  r^  et  ilfajtfrAnalekt.  p.  54,  pi.  "5,  f.  \tu  \Octopus);  Savigny  16c.  cït.  pi.  J, 

f>  1*  et  3'  g  s  (Ocfoput  et  Sepia]  ,  et  l'erussac  ioc.  cH.  Ociopus  pt.  tt,  f.  i^  p\.  13, 

f.  ^^U,  li,  f.  1 //*■»■•  —  Voyez  en  outre /TroA»  dans  MulUrt  Arcfôt.  1^,  pi  S?3. 

(3)  Delte  Ch'iaje  Deseriz.  fav.  ïS,  ï.\q  (frèmoctopùs).  "  * 

(i\  Ouien  On  the  Nantilus,  p.  32,  ou  Ànn.  à.  Se.  nat.  p.  i^',  A  ^l^blttfnntfiloc,  ût, 

p.  285,p\.  ib.  f.  îet'2. 

(5)  Le  Tremoctopus  vtolaceut  possède  quatre  ori)l6bi  at]tttt^l>éi  ti^Vi^lr^iA.  Dttn 
'  se  i^ouTent  i  fa  t>ifn'!é  sAp^rléttfré  de  1»  tête ,  dei>Hëre  là  tMU6  ««»  MMs'te)t0l1ein>8  ,  et 
"les  deax  tralifes  star  )ek  o6tÀ  ^  I^elitbbiioi^  (b^Og  ^Mttjé  lia.  éft,  tilH  YI  Xn), 

à.  it)  Pi  FirâUad  toc.  th.  i».  «a,  ^toptài  pi.  )8  et  w,  R  j);  (Mi  rr>étapianattt*io. 

-u.  Il  n'existe  qoe  ces  deux  dèttiten  îDient  CMafe  Itei  tfli  W.  ft»  ^|,  f .  l  tftf  ; 
~>Mr  Auu  a»uiinff*/t  CdtMb.  f^  a.  Oivuk.  Pbf i»  01 ,  p.  tST,  |d.  19^  ft  I  r  «I 
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«bliqnenent  les  denK  eeilnlb»  latérales  «quifèrei  fear^ntr 
la  1mm  des  htanclûeS)  soat  garnies  extérimtrwHBt  4%  hàà^ 
éeUcK  ^^(a«i<lBlefix  ramifiés  d«  diverses  OMtnièresi»  «t  qui  l«mt 
aaâlie  dMM  les  cbllnles  eAqnes(ioA(i)i  Quetqnéfois  ^aieiii«6t 
ote  troQTe  ides  sppeadices  ftenUafbles  «ur  les  Têtues  pritiiî&- 
]^es  xftÂ  abmrtiswat  aux  TetéMS  oa?iBs  dans  ces  cellutefc  (t)« 

Chez  le  tfauUius^  q«&  a  de  chAtjue  «^  trois  cellules  ««ni. 
ftlf«s  da&s  le  péritoine^  et  quatre  veines  eaves,  chattaiM  àe  «es 
deti^ees  i^aieè  entre  deoK  celkdes  et  est  nàutiie  4'«ppMdiete 
glUddulairei  qui  ^é ùètredt  dans  cet  ^entièbet  (3). 

Ces  orga&eS)  connus  dwpiiis  loBgteiD()s  «ons  le  nûta  de  C6¥ps 
ipbii^iewt^  peuvent  mainteÉant.étre  rèj^ard^s  avec  certitude 
^mtiàe  àl»  wiviti  car  l^àvalpe  ebknique  fait  découvrir  dàos  le 
produit  (|«'ili  séerkent  de  l'acide  urique  (4^  Vtk  'êiiem^n  Y^llis 
AttëiitlF  dé  tees  berps  h  lait  voi^  que  leur  parenbhytaé  consiste 
Câ  tin  tisfitt  et  ibrei  coeCirtotiles  (5)^  dans  lequel  se  répdttè^t 

BàMmti  he,  ek.  p<  Mi  0e(apws^l.  e^.  f.  B).  Il  «n «tt ila  nim  AA  I'OMmmm^ 
pitm  tMkrm  ^P^muti»  kù,  «iW  OmnkutMp^t  pi.  3,  f.  S  «t  )Q),  Qhc»  TOoftyMM  éf 
éieétt  <tt  Mm»rq«to  «dU«  Ie$  bra» ,  prà«  de  la  boucde,  de  petiu  DVificet  fuinUAh»  «a 
•ombre  d«  liiiit  (Féruttao  loc.  cit.  p.  35,  Octopu*  pL  36,  f.  1).  Sekm  à"Qrbi(in^  U 
•'l  ea  a  qoo  •"«,,  plac^  de  diëae,  chez  les  S^w,  Xo/«^6,  Onychothêutyt^  etc. 
.  ri)  CitwVr  Mëm.  p.  18,  bï.  5,  t  \  et  S,  pt.  à,  >.  1  «  «;  fo^ner  loou,  «oot.  pi.  39, 
I.  1*  <^  <7  et  *.  1»;  />«tf«  CTfa/tf  l«î.  cit.  ïar.  ^,  èl,  93  et  &à  (W,  il ,  Éà  et  19j; 
&inu  ï:rteot6raàg8ÏAt.  liéh  Vt/pl.  ï,  1  15  et  it;  A>ay«f  AAatèlti.  )>1.  fe,  f.  1  \» 
(dcU^);  <^>(t  t^àk<;  oT  ffiè  ZbbU  Sm;.  T,  pi.  t.  i  %  b  b,^.  il,f.»5d  (!^4 
90^  A  jy|>«>*H  F4n  aMe4M  lue.  «t.  t>t<  3^  «.  fe//  (JA^MauM)* 
(a)  XroAn  da|U  JfiBi/0r:«  ArcbiT.  1839,  p.  355  et  Brandt  loc.  cit.  ^1.  31^  1. 1  ». 

(3)  Ottf«n  Oa  ilie  Maotilni.  p.  31,  pi.  5  nS  8,  et  pi.  6,  f.  1  n*  6,  oa  Aiin.  d.  Se. 
ttt.  |i.  \'», ^K  9,  f.  I  «ll>  « 9%^Àkb«Mi*«» lob.  et.  )).  «è ,  ^t.  lé ,t  9^. 

(4)  Cet  appendices  ont  ëté  considérés  suocessiTement  comme  ih%  Vaisseaux  absor- 
t>antk  ,  vA.  système  irùditeétatàlf e  de  Vei&é-pàriè ,  Wné  raté ,  des  branchies  àcc'essotres , 
des  rëaervoCrs  sàngtaloîlè ,  des  orgàtaés  géhitànk ,  etc.  iHayer  fAlia'iekt.  toc.  cit.  p.  ^) 
est  le  premier  qoi  tes  ait  regarda  bobMè  iiés  ôrgahes  ûrtnàires,  sans  lontëfois  avdir 
réoaai  à  faire  admettre  cette  interprétation.  Les  déàt  cariték  péritonéàlës  dons  fesquelles 
ces  âppénàtcès  softt  ébiitehas  ^fent  en  m'émé  temps  poar  lui  des  vessies  urinaires  et 
Venrébctteès  âér  ti^^ï'».  Sûvi  ^Aitt  t)(^lhi  térïa  fittVilOiié  degtl  tâéHiiW.  tenutà  Hel 
¥i^^e,  )«4) ,  i»;  496)  a  l^ànnAittt  ^iAttAtté  li  èèk  W^Mt  àét  fehtitroni  arlA&ires. 
t.  £;  bàmu  k  MltaiU,  à  riik  pHlg^/iAMdtitii  to  s^jliScif  à  IVIeite,  èék  orj^V)«i  à  l'ana- 
tysé  éhlnitqM,  et  ebtMhè'^  ft  «Méhù  iib  llèftk-  lUtuté^fi  àà  ^tii-pàVib  d'tihimbiihio ,  U 
b' At  fSTàft  ]>«h&t)  ^é  dli^fet-  (ïb'Hs  Aè  sb)eï)t  VéeAëm'éilt  dé!»  "tiXtt. 

|[S)' C'eÀ  %  tsé  llUn  âvràut  ^nls^t  due  teihli  hûbàà  lÏAut»  ii  ooU^tfllÎM  t[irt  il  Aé 
obwrt^  dm  oec  kpp«lldr<!èi  i^HihÀ  <bÀI  ïWf^4  !E^««î  !Kdtb.  %I  •  iSM^  p.  !|lt»  %t 
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des  rameavz  ▼aseulaires  provenant  des  veines  «av««.  Ce  pa- 

renchYme  est  entouré  d'une  membrane  sans  structure  quiason 
tour  est  recouverte  de  plusieurs  couches  de  cellules  contenant 
chacune  un  noyau  et  des  granules.  L'urine  est  sécrétée  a  la 
fece  externe  de  cette  couche  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune  sale ,  «t 
elle  est  reçue  immédiatement  dans  les  cavités  péritonéal^ 
dont  il  vient  d'être  question.  Elle  en  sortpar  leurs  orifices,  qui, 
aous  ce  rapport,  peuvent  être  considérés  comme  des  canaux 
de  l'urèthre.  Ces  appendices  spongieux  des  veinet  doivent 
par  conséquent  être  regardés  comme  des  follicules  glandu- 
iTires,  retournés  de  telle  sorte  que  les  cellules  sécrétoires  sont 
placées  extérieurement,  et  les  vaisseaux  sanguins  en  dedans  (6),* 
Il  n'est  pas  rare,  d'ailleurs,  que  des  cristaux  rougeâtres  se  for- 
ment dans  l'urine  et  incrustent  complètement  ces  glandes,  qui 
prennent  ainsi  un  aspect  de  la  couleur  en  question  (7). 

Les  prétendus  cœurs  branchiaux  des  Céphalopodes  Dibran- 
chiaux,  qui  ne  contiennent  aucune  trace  de  fibres  musculaires, 
semblent  avoir  plutôt  des  rapports  avec  les  organes  urinaires. 
Ce  sont  des  corps  arrondis,  creux,  à  parois  épaisses,  situés  sur 
le  trajet  des  veines  caves  entre  les  dernières  masses  rénales 
et  tes  branchies,  de  sorte  que  le  sang  de  ces  veines  passe  dans 
leurs  cavités  et  baigne  leurs  parois  spongieuses  (8).  Lear 
couleur  est  violette  chez  les  Octopodes,  et  d'un  jaune  sale 
chez  les  CaUnariens.  Leurs  parois  sont  formées  de  cellules  ser- 
rées, qui,  chez  les  Octopodes,  contiennent  des  noyaux  arron- 
dis violets,  de  texture  crisullinc,  qui  ressemblent  entièrement 
à  ceux  qu'on  Uouve  dans  le»  cellules  des  wift*  des  Gasté* 
ropodes  (9). 

(6)  Je  doU  la  ooDDaisMDce  <!•  00  fUt  bUtologigaf  ronaw^uf blf  k  on»  oonania 
catioD  récente  de  E.  Harlett. 

(7)  J'ai  (OOTeot  rencontré  dan»  les  rein»  de  la  Sepia  o^fidnali*  de»  ffroape»  d» 
cristaux  rhomiMèdriqaes  de  couleur  cramoisie,  Krohn  (Froriep$  Neu»  Notia.  Hf 
p.  415)  les  a  constamment  rencontré»  diex  le»  5^la,mai»  il  le»  acherché»  Tainemeat 
diez  le»  Ocloput  et  le  Loligo  vulgifris. 

(S)  Ce»  cœurs  branchiaux  qui  manquent  chei  le  Nautiiuê  et  qui,  k  ce  qu'on  croyait, 
poussaient  le  sanç  dans  les  branchies  che*  le»  autre»  Céphalopodes,  sont  rerétu»  extA' 
rieurement  d'une  eoTsloppe  péritonéaje  lisse,  et  ont,  à  l'intérieur,  «n  aspect  caverBeux. 
Voyex  Cmvier  Mém.  p.  2,  f.  3,  n*?  9  (Oetopus);  Carus  Erlaeuterung»taf,  Heft  VI,  184S, 
pi.  9,  f.  18*  {Stpia).  Chex  le»  Calmariens,  un  étranglement  situé  à  la  partie  inférieir» 
ou  latérale  sépare  ces  corps  en  deux  portions  Inégales-  Voyez  Branfy  loc.  cit.  pi.  3', 
f.  i%qr;  The  Catal.  of  tbe  physiol.  Séries,  etc.  II,  pi,  33/»  (Sepia)  f  Dtlh  Chi^ 
JkM.  cit.  TaT.  91^98,  95  et^,{ai,  W,  25  et  8S),  LoUgo  et  Sepiqld, 

(s)  Mrit  {C^nts  £rlaat«mofstai,  B«ft  YI,  f .  I)  «jpiiblié  M»  o^MtjfTttiQBI  W  1| 

Digit.zedbyL.OOg  le 


H.  ORdANBS  SUS  sécBixiQNS  PÀRTlCnulRBIW         i 

Vn  organe  gëiiéifàl'éMeifit  fèjiaiïdhi  ^ét  lés  lâéphalopodes, 
est  la  bourse  du  noir.  Elle  eH  or<Mnairemeiit  pyriforme,  située 
sor  la  ligoe,  médiane  de  Tabdomen  et  souvent  enveloppée 
S^hè  do\Lchè  j^êÂtôhèàté  "k  tèflets  àrgèùtihs.  èoh  sommet  e^t 
'Atîgè  'en  âVah^  fk  feti  haut  dans  k  di^èètioh  àe  ïentôhnoir  (i). 
JjC^  parois  de  sa  cavité  qui  est  en  gi&béi'àl  j^etité  .sont  caver- 
'^ùç'ès  (2),  et  sécrètent  le  fcéfê*brè  jpVgttieht  ùôiîr  qdi  y)assé  dafls 
iTentoùiioîr  par  Ws  contràcliôh's  d^iqùel  ileVtexpùtsë  mélangé 
avec  i^eâu  dé  mèV  provenant  àïi  corps.  Le  dôîiduit  ezcréteiir 
âe  cette  poche  côtoie  tôujbiih  jpehclàn't  q\iè1^ue  tèbips  lé  rec« 
tùln  et  àé  terminé  îlmiàémàleDbéïit  délrtièï^e  Tànùs,  ou  sejetle 
av^nt  ce  dernier  daps  le  rectum.  f3). 

Ô'n  àôit  peli\-étrè  aussi  côiiddérer  conime  un  organe  4e 
sécrétion  "particulière,  \e%  logés  fcomplètement  feiinées  qui 
sont  contenues  dans  là  coquille  dès  Nautiliens,  çair  on  dit  que 
leurs  parois  si^crètènt  àeJs  jg'az  comme  cetles  iié  la  Vessie  Nata- 
toire des  l?oiss6ns  1[4) , 

dM  reins  des  SelisF)  t)b  ^toe  je  )^  )k  èiAnè  èo  toàBnlA^  d'diA  talMiè^  'éAtt)pIèfe. 
Néanmoins,  ces  organes  dolrent  encore  être  l'objet  d'an  examen  hUtologiqae  et  cbimi- 
aite^ftà«e<JàV8À. 

-ffMittifa^i  1».  ï.  l*t  à;  imatM.'ét.  tu-,  «à,  f.  l*t  »  0(S^A).t3e*ttl  dtt  A&- 
pioA>  est  très-remarqnable  en  ce  qu'il  prend  an  déreloppenient  extraoïtMWft'e  lâfc» 
•»rt«ft«1WIMai*^  ^1  cértâlù*k  skirfftià,  «d»  iïae  éèft  'Ôitsin»  iés  feiJi.  On  tiburo 
^foft  «bèk^iî*  ■èèb&èiJs taftért»*  'pbi'  "t(n  ^ttiiùÉjléttèilt  làVik  '(itfWkab  fc  tWÉwe  de  ttWr 
qui  est,  da  ré«ë,  >ltiwple.  X)A  èoèpk  laf^tâùi  kôùt  ab^h.  WrtjJW^dtrti  Wléu  ftlituaùT*** 
«i^ïhtt  **eè  èèiuî  a61à  bôliVlô  et  ènlÔàVA  AlAh  ëdûdtt  taùttattirU.  *>rf«rt  (ilïsfor'f 
ktchrr.  ifeA ,  p.  iâ9,  p\.  ié ,  f.  i  U  et  f.  *-l1il)  t 'a  Vtt  a«^é  dôtflWAloM  Wgiiiftrts. 
t^ex  les  Wà&plàfrés  conioryét  dan»  ralcSbî,  febr  tàèe  àlBâomînate  est  ïwJôlôiîfei  &«Am 
fr¥»s.  bt  th-^  IBoI.ISôc.  1,  p.  82)  freïé'tfibte  àvoiV  éoàtfà  diéx  fes  5^ioto  que  èct 
%lâ't  eice^trdtinél  dé  d^Tetôppenièni,  dir  H  iïlriBuè  ^  W)s  aniibaiix  en  gSûM  dû  *o 
tè-aiiÈf  Viîlo'b^.D'rfniTa  iepîota  tQntéé  par  Z)iCfe*d^fo;«  (Oesàrlz.  TaV.  H.  f.  »l),t» 
t^Uobtiaft  ti%8-"*ten  tes  itixx.  'loWs  Vatëfaù'x  dont  t  est  qùeitten.      .   .    ,   „      ^, . 

(a)  Z>*ttff  CWojVDescrt,.  I,  p.  T4,  tây.  l3, 1. 1  M  î,  ei  tat.  ft,  1 1  (LoÏÏgo,  Ocfch 
)ws  et  lEtedone). 

H)  Ce  dernier  feas  eriste  cWWCaWïfens.  ^ 

^  Digitizedby  Google 


3|^  ^Rimiiut  pAxm*  urin  onzàuM» 

CHAPITRE  X. 

ORGANES  DE   LA  GENERATION. 

8  257. 

Les  organes  génitaux  des  Céphalopodes  sont  toujours  ré- 
partis sur  deaz  individus  et  présentent  des  particularités  ex- 
trêmement remarquables. 

Les  œufs,  au  sortir  de  l'ovaire,  sont  ovales  et  possèdent  un 
TÎtellns  jaune  ou  rose ,  renfermant  la  vésicule  et  la  tache 
germinatives.  ha.  membrane  vitelline  est  munie  à  sa  face  in- 
terne de  plis  transversaux  et  longitudinaux  qui  pénètrent 
dans  le  yitellus ,  ce  qui  donne  à  ces  oeufs  un  aspect  réti- 
culé (i). 

Les  Spermatozoïdes  sont  extrêmement  agiles ,  en  forme  de 
Cercaria,  ou  simplement  capillaires,  et  leur  ensemble  donne  au 
sperme  une  couleur  blapche.  Ceux  en  forme  de  Cercaria  sont 
propres  aux  Calmariens  et  se  composent  d'un  corps  cylindri- 
que et  d'un  appendice  grêle,  médiocrement  long  et  nette- 
ment distinct  du  corps  (2).  Les  autres  s'observent  chez  les 
Octopodes,  non- seulement  chez  les  mâles  des  Ociopus  et  des 
Eledone,  mais  encore  chez  les  Hectocot^lus  (3). 

tl  cet  loges  MWt  remplies  de  gaz  on  par  an  liquide  ;  mais  d'après  Yrotik  (Ano.  of  nat. 
Bist.  XII,  p.  174),  on  a  rëellemeot  troaré  dans  les  loges  da  Vautilus  pompilius  des  gaa 
composés  principalement  d'azote  sans  ancone  trace  d'adde  carlioniqae.  Ces  cavités 
rappellent  sous  beanoonp  de  raf^rts  les  Tesries  natatoires  des  Poissons  et  serrent  peat* 
4tre,  comme  chez  ces  dernier»,  k  faciliter  les  npaTements d'ascension  et  de  desoenta 
dans  l'eau. 

(1)  Voyez  KaUiker  Eotwiokel.  etc.  p.  1  et  9,  pi.  1,  f.  9* 11.  On  obt»rw9  des  pU> 
Jongitudinauz  et  transTersauz  dans  les  cbuCi  des  Sepia  et  des  Seplota;  les  longitodinaw 
existait  dans  ceux  des  ArgonantOf  Tremoctf^us,  Oetopu$,  EMone)  etc. 

(3}  Voyez  mes  Beitr.  zur  Naturgesdi.  der  Wirbellosentbiere ,  dans  les  NenesM 
Scbrift.  d.  Natorf.  Gesellsch.  in  Danzig.  lU,  1839,  Ueft  S,  p.  54,  p.  54,  pi.  9,  f.  4T 
(Lotigo);  Miltu  Edwardt  dans  les  Ann.  des  Se  nat.  XVIII,  1842,  p.  33T,  pi.  13,  £.  6, 
pi.  13,  f.  7  {Loligo  et  Sepia) ,  et  Peterf  dans  Mûller't  Archir.  184S,  p.  334 ,  pL  6, 
f.  14  (Sepioia).  —  Le  dëreloppement  de  ces  Spermatozoïdes  dans  les  testicoles  est  aisé 
à  observer.  J'ai  trouvé  sous  ce  rapport  que  dés  cellules  renfermées  dans  des  oeliules* 
mères  deriennent  autant  de  Spermatozoïdes  dont  les  appendices  capillaires  romp^ 
dans  une  certtine  direction  la  paroi  de  la  cellule-mère. 

(3)  Milne  Edward»  (loc.  cit.j  pi.  13 ,  f.  il ,  et  pi.  14 ,  f.  5)  a  figuré  arec  un  corps 
trop  Tolumineax  les  Spermatozoïdes  des  Octoput  et  Eledone  ;  ce  corps  n'e«t  qu'un  petb 
*  «n  forai*  4t  imutu,  yoj««  Yahntin  R9|Mr(oriiuB,  1837^  p,  440,  •iJ^/^Uffi 
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tJovaire  est  toujours  simple  et  situé  au  fond  du  sac  du  man- 
tean  dans  une  enveloppe  solide  (capsule  ovarienné)y  de  (brine 
arrondie  ou  allongée  et  appartenant  au  péritoine.  C'est  d'un 
point  circonscrit  de  cette  capsule  que  l'ovaire  proprement  dit 
prend  naissance  ;  il  remplit  cette  dernière  et  a  l'aspect  d'un 
corps  divisé  en  une  multitude  de  lobes  (i).  Les  œufs  qui  se 
développent  dans  le  parenchyme  de  ces  lobes,  commencent  à 
apparaître  comme  des  saillies  arrondies  ;  ils  grossissent  peu 
à  peu  et  finissent  par  ne  pins  adhérer  à  l'ovaire  que  par  un 
pédoncule  grêle  plus  ou  moins  long.  Dans  cet  état,  l'ovaire 
leur  fournit  encore  une  enveloppe  mince  [capsule  des  ceufs) , 
à  travers  laauelle  on  distingue  dans  les  œub  mûrs  les  plis 
réticulés  de  la  membrane  vitelline  (a).  Lorsque  les  œufs  sont 
parvenus  an  terme  de  leur  maturité,  leurs  capsules  crèvent 
et  ils  tombent  dans  la  capsule  ovarienne,  tandis  que  leurs 
propres  capsules  se  flétrissent  et  finissent  par  disparaître  (3).  lU 
sortent  de  la  capsule  ovarienne  par  une  ouverture  infnndibn-* 
liforme  qui  conduit  dans  l'oviducte.  Outre  cette  ouverture^ 
quelques  Octopodes  en  possèdent  deux  autres  qui  appartien- 
nent à  un  canal  aquifère,  et  qui  jouent  peut-être  un  rôle  im- 
portant dans  la  fécondation  des  œufs  (4). 

L'oviducte  est  tantôt  simple,  tantôt  double,  et  remonte  di« 

dam  MûUer't  Archir.  1839,  p.  308 ,  pi.  15,  f.  11.  Ce  dernier  a  représenta  trop  eonrl 
rappendice  de  celai  de*  Etédone.  J'ai  consiaté  une  ideoiitë  parfaite  entre  les  Sperma* 
«HOldes  de  YHeetœottflus  Tretnoctopodit  et  cens  de  YËledone. 

(i)  Cuvier  Mëm.  p.  31 ,  pi.  4,  f.  6  a  h;  Van  Beneden  loc.  cit.  pi.  5.  f.  t  d;  Delh 
Chiaje  Descriz.  TaT.  14-16,  et  Gnnt  Traes.  of  tbe  Zool.  Soc.  I,  pi.  t,  f.  9  (Oetojmtf 
jirgonamta,  EUdone,  LoHgo  et  LoligoptU). 

(9)  Deile  Chiaje  Descriz.  Tar.  15,  f.  15  et  KaUiker  Entwickel.  etc.  pi.  1,  f.  ft 
{Sepla);  Canu  ErlaOterançslaf.  Heft  V,  pi.  8,  f .  9  {EUdone}. 

(S)  La  dëhiscenoe  produit  diez  les  Septa  nne  d^hirare  à  bords  irr^Uers  (Xaltt' 
ter  loc.  cit.  p.  43);  nne  onrertare  arrondie  simple  diez  les  Rotiîa  et  Sepiola;  crénelée 
car  eas  bords  cbex  le  Natttihu,  d'après  nne  figure  à'Owen,  et  régalièremeat  dentelfe 
diea  les  Eledome,  eelon  DtlU  Ckùge.  Voyez  Grmmt  Tiaas.  loc.  dt.  I,  p.  84,  pi.  11,  f.  I» 
«t  Owra  ibid.  II ,  pi.  Il .  f.  18.  pais  On  tbe  Naatllas,  p.  41 ,  pi.  8,  f.  9  ee,  o«  Aaa. 
4.  So.  nat.  p.  149,  pi.  4,  f.  9  o  e.  et  Dell»  Chiaje  loc  dL  Tar.  55  (S),  f.  15. 

(4)  Ces  deux  eananz  a^aiCères  éublissent  ane  conmanloatlon  entre  les  eapsalee 
ovariennes  et  les  eeUalee  afaifères  qirf  enloareat  lee  cœurs  branchiaax  {%  950).  Ils 
«zittent  diez  les  Octoim,  Miedone  e(  JHmoetopui.  Vofes  Erohm  dans  Màtlâr't  Ardiir. 
183»,  p.  867;  Kmtttttr  Eativkkal.  p.  II.  M  D0Uê  CàUg*  D«NrU.  Tar.  li.  <•  1  f 

(TWMMKfM). 
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rectement  en  avant  pour  aboutir  près  du  rectum,  k  la  base 
de  rcntonnoir.  Les  ArgonoxÊot  e|  les  Tremoctopus  sont  les 

^  ^  ^e  d,ç«ihraP(34jies  (5).  Vorsxniil  ^'ex^sÇe  oj^'w.^ 
QvidMçtfU  iJi  *ei  tqcw^e  tQHJpyi^  au  ç^té  g^c;(iA  (Ç^.  Ç^iSk 
nJi^payt  4€%  QçtQpo4€|S,  ç^  OJçgaP^,  ^  p§^  pre&  ver^  ^  ifji^ 
4e  leoi:  lwgW«»*r,  tray^ç^if at  ujç^  çQrpî  gl^^a^Uu3ç  ^nr<w^ 

»«wpW4«*  P^  gl^dulpu;^^palggues  couyreftt  royid^q^e  jiWf* 
aa*à  soft  eJ^tr^pwVé  (7).  Cl?^  \^  Çalai^rieps,  cette  gl^4ç  «i^* 
w»^  inais  le#  t^ov  4ç  l'qviduçte  s.*ép?^s5ia$eut,et  devienne^ 

Î)apdM\e«se«  *v^pt  s^  termi.na»$oj»  (§),  Cet  ap^reil  gl^p^Kfl 
ifpe  ^uçflït  ^r^f-p^oba^^^WWi^  ^  çîatécwsu^  de^ç  4ive4î%B%«nii 

U»  a«U§  WPa?^«^^  ijlaftdiïl^re  par^c^}ier  (^^flivfc  nH(»T 
m^rjlaM,  qui  n'a  a^çul;^  ï?ppP?t  direct  ^yeç  le^  QTgfin^  gfi 
«ôtau:!,  ewUte  cl>e^  ^%  Calfflviçq*^  femeHi?»  sur  i^  ^oi4K«e  ch| 
nw,  sons  la  fovwe  de  dev^  <?prf^  creui^  blancb^feires  el  B7riT 
tovmoa*  Uaprmenteat  ^^«stc^ct^l^  lAnielji^ei,ei;leQ^extK^«ûlÂ 

gittata  (cùtier  Mém.  pi.  1,  f-  1  ^  «?  et  pi.  2,  f.  ^  r  r,-  Mayer  AnalelU,  pi.  5,  f.  1  i  if/; 
F^nuiqc  loc.  cit.  ;  OctçpfU  ^}.  lî,  t  %  II;  Carus  Erlaûternngslaf.  Heft  V,  flfi', 
f.  t  A  A;  Wagner  îcon.  loot.  pi.  39,  f.  39  m  M;  Ou/en  Trans.  of  tho  Zool.  Soé.  Il, 
p.  131  et  Çyclopœd.  loc.  cit.  I,  p.  558).  Chez  VArgonauta^  ces  deux  oyidades  ao^ 
très-long»  et  très-lexaeux  (Délie  CMaje  Descrli.  Tav.  14,  f.  1  «  n ,-  et  Van  Beneden 
ioc  cit.  pi.  5,  f.  1  et  2  ;  Férustac  loc.  cit.  Argonauta  pi.  1*,  f.  3  «  «). 

(iS)  T^  «st  le  ca^  chez  le^  Uau^ïlus  pompillv»  (Oweu  loc.  cif..\  ^  f^lisp  v1tls^<\rU 
(C<»rw  EiflaVernnfi|8taf-  Heft  Vt  P''  *>'*  ^°  '^'^'  *^^*  <#«»«»('*,  S^hOteuti^, 
ttossia,  etc.  Selon  flofÂie  (Menu  de  S.-Pëtersb.  loc.  cl^.  p.  161,  p\.  ^,  f.  10  ^  q),  l'ç- 
;yid|ictç  tipple  du  Loligopt^  sa  pprte  directement  à  la  partie  poftërieure  dP  ooi|^  et 
se  termiae  sur  la  ligne  médiane  ventrale  entre  les  deni^  nageoires.  C^ndant^  il  ot 
i^  4é|ire|^  que  cet(e  excç(ption  remacquable  à  la  rd£|le  générale  soit  coQfirm^e  P*!*  d'as- 
ti anatp(ui<t^ ,  car  Gt-^in;  (loc.  cit.)  se  Uit  complètepieii^  sur  le  trajet  d^  roTi4>Ç^ 
^e?  l§f  |x>/.»jrep»ff  feipelles  qu'il  n  ex^œipées. 

.  (?)  <îii»»  ï«  QçtopH9,  flMoi»  tu  Tt§metn>^»  clwfl«9  ofWwqu  Rr^MM  v  re^9^ 

'  JMWt  4e  eette i»ture ,  tfiadif  qu«  «w.de  IWff «>«»««  «a  «ont  eQ||^r<wie«t  <|^i)«wft|i. 
Voyez  Cm>i»r  IMot,  p.  91,  pU  *,  U  #9;  ^^^s<((!  l(Hh  c||.  Çoep^  ffl.  15,  |.  MN 
Jfoirfr  Analeckt.  pi.  fi,  &  1  g  *  (Qom^Pm)}  Xhaii*  Ckim  OpsocIsp  ^1.  IS .  f.  ^#|  et 
33aT.10»f,S;  ir(ifii«r|cM.ZQot.plwa9,f.39f  ii(2>i«|»«wi(««(  tHe4<m§^ 

{%}  Geue  dtsposWoB  exfet*  cbez  les  £«l^,  Sepia^Sepiaithmttifti  Sepêoia^  eto.  IFoy* 
^WM  Srana.  etc,  II,  p.  J5kt»  pi.  U,  f^  )#  #  ( A««i^  OImx  Je.HaiaiAM,  l'ori^ucta,  * 
reste  très-court,  a  des  parois  glanduleoses  dans  toute  son  étendue  (Ov<f.  kp,  «ii^  ^ 
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bohise  se  dirige  en  avant  :  ils  aboutissent  à  côté  de  l^orifice  gé- 
nital (9).  Quelquefois  il  existe  CDCore  immédiatement  en  avant 
de  ces  glandes  une  autre  simple  ou  double  {glande  nidamen' 
taire  accessoire  ) ,  de  couleur  rougeâtre ,  lobulée  postérieure- 
ment,  co(uposée  de  cœcums,  mais  dépourvue,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, de  conduit  excréteur  (10).  Cet  appareil  glandulaire 
sécrète  peut-être  une  substance  destinée  à  réunir  les  œufs  au 
sortir  de  l'oviducte  et  à  les  coller  sur  des  corps  étrangers. 

Les  cêufs  pondus  sont  toujours  entourés  d'enveloppes  et  de 
prolongements  de  forme  variée,  à  l'aide  desquels  ils  sont  atta- 
chés aux  corps  sons-marins.  C'est  ainsi  ^ que  ceux  des  Sepia 
sont  renfermés  dans  une  capsule  ovale,  noire  et  formée  de 
plusieurs  couches  cornées,  qui  s'allonge  à  l'une  de  ses  extré- 
mités en  un  court  pédoncule  fendu,  au  moyen  duquel  ils  sont 
fixés  solitairement  ou  par  groupes  aux  tiges  des  plantes  ma- 
rines (11);  ceux  des  Loligo  sont  réunis  par  une  substance  géla- 
tineuse incolore  en  un  chapelet  plus  ou  moins  long,  et  sont 
en  outre  contenus  dans  une  capsule  particulière,  dont  Tune 
des  extrémités  est  pourvue  4*uu  pédoncule  grêle;  ils  forment 
des  amas  considérables  flottant  en  liberté  dans  la  mer  (13). 
Ceux  des  Argonauiati  Tremoctopus ,  dont  l'enveloppe  est  for- 
mée d'une  substance  solide,  incolore  et  homogène,  sontpour- 
vos  à  leur  extrémité  rétrécie  d'un  long  filament  grêle ,  et,  en 
enchevêtrant  ensemble  ces  filaments,  forment  des  masses  sem- 
blables à  des  grappes  de  raisins  (i3).  VArgonauta  attache  ces 

(9)  Tojez  Swamnurdamm  Biblia  natar.  p.  354,  pi.  5S,  f .  10  ^  g;  Bromdt  loc  c!t.  p.  310, 
pi.  Z%,i.Vikl  et  p.  38^1  (5;^)  ;  Dette  CHaje  Hem.  IV,  p.  103  et  Deierlz.  I . 
p.  ST,  oorpi  adipoù.  Tar.  53  (19) ,  f.  10  A  et  f.  11  c;  Petert  dans  MûiUr's  Arcbir. 
184S.  p.  335,  pi.  16,  f.  $  ff  (i>tpiola)i  Ow0n  Traai.  of  the  Zool.  Soo.  II .  pi.  Si , 
t.i9gg{aot$ia). 

(10)  Cette  glande  ett  aaiqae  ehei  le<  Septa  et  Septola  et  dirUëe  profondément  en 
tioU  lolies  (Vorex  les  figures  citées  dans  la  note  précédente  et  OtM»  Traas.  loc.  oit» 
pL  il,  r.  19  «t  SO)  ;  il  y  en  a  deux,  cbaeone  dirisée  en  deaz  lobes,  dies  les  LoUgo  et 
Rouia  (Owen  ibid.  pU  31,  f.  18  A  A). 

fii>  CM»i0rVmn.  Ann.  da  Mas.  d'flisc.  aat.  1,  1833,  p.  163,  pi.  8,  M-4;  Cant$ 
EriaOtemogstaf.  Heft  III.  pi.  3.  f.  16;  Owem  Cydop.  k».  dt.  p.  660,  f.  lU,  «t 
BtMiker  Eatwickel.  p.  14. 

(la)  Ces  chapelets  sont  longs  chez  le  Lottgo  vulgari»  et  coorts  chef  UCSepiotheittyt: 
Voyez  Bokadsek  De  qnibasd.  anlm.  mariais,  p.  155,  pi.  13  ;  Férutsae  loc.  dt.  Loligo 
pi.  10,  f.  1  et  1^,  et  Kalliker  loc.  cit.  p.  14. 

(i3)  nang  Magai.  de  ZooU  1837,  V,  pi.  67  et  88  ;  Férus$ao  loc.  dt.  Jrgonaut^ 
pi.  P. 

0inatmni$  comparée ,  toxnt  i.  .  ^4, 
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tfrappesàla  partie  convexe  de  sa  coqnit le,  tandis  que  le  Tremoc» 
topus  forme  avec  les  cordons  qui  résultent  de  Tentrelacement 
de  leurs  pédoncules,  une  sorte  de  tissu  qu'il  fixe  autour  d'un 
Corps  en  rorme  de  bâton  et  de  consistance  coriace ,  qu'il  se- 
érèle  à  cet  effet  (i  4)-  Chez  d'autres  Céphalopodes,  Icsioeufs  sont 
disposés  en  tubes  ou  en  rubans  (iS^. 

Ije  iettieuU  «st  iimple,  UaachâM'et  arrondi  on  allongé,  et 
•ccHf)*,  daas  U  plupart  des  espèces,  i*  fond  de  In.  cavité  àm 
mapteatt^  Il  «sC  entouré  d'une  capsuie  ^e  lui  fourait  i«  pââ- 
toine  et  qkii  ne  4 ni  adhière  qoc  dans  un  seul  pouir.  Sa  sab« 
•lamoe  se  compose  d'un  |^and  nowjM-e  de  c^iodres  ramifiés 
qni  convergeât  de  la  périphérie  vers  son  centre  «{iii  est  «c* 
Mipé  par  une  cavité  étroke  et  irrég«l«ère.  Le  «pcm«  «t  éorme 
dans  -les  inlervailes  des  cytiadnes,  «t  de  ià  parvient  dans  le  ee^ 
ûal  iiiféreM  qui,  ea  sortant  delaeapsaleAesticulaire,  «st  étroit 
et  trés-éemeuK,  mais  se  dilate  brasquemenC  ptèsde  s««  ex> 
Ùrémité  «upérieore.  Ses  parois  so«t  épaisses,  -glanduleases  et 
Blaniei  dans  leurlntérteur  d'un  repli  longitadinal.  da  pottioM 
IfUmdulettse  reçoit  l'oriiice  d'un  câsoum  également  €ex»ciix^ 
i(m  est prel)al)lement  «n  organe  de  eècréliMi.  il  finit  par  aèon^ 
lir  dans  un  large  sac  A  parois  mnscaleases,  mais  minces  «t 
plistécs  longltudinalement.  Ce  sac,  coti4ia  jons  ie  nom  de 
Mmurse  4»  ^eeétuan,  «st  «uivi  d'ms  t«ibe  ohftnra  {oonàuA  ^mm- 
lateur)  qui  se  porte  directement  en  avant  et  fait  saillie  dans 
k  cavité  da  manteau,  à  c6té  du  rectum,  sous  la  formé  d'tkn 
coutt  pénis  {i), 

'  (i4)  te  tidrpt  présente  une  ttinèCiira  partteulière,  et  ti  Mt,  nnèatictta  Jkxite,  tstu^- 
tpé  p«r  rtaimal  lai-méme.  Il  se  compote  de  coadiea  trè<-dittinctee  d'une  substanee 
gruMletiÀ  prdlMlblMMBft  eofteaMe,  4u^  moattnf&iffoiét»  en  fsfoâ  nmibm,  «t  «onttMe 
«M>«ovie  4e  UkM  ettinojen  dvqoel  l'aniawl  mataiiefet  \m  «nb  r^aaie  en  groupe, 
*r,  trtatt  CÉiMMwr^4ee.^A.  p.  H  ),  Il  perii  4a  «M»  «litière  de  cet  doniiefi  maskék 
anz  TOitoatet  de  1*011  de  tetjbrat. 

^  Sof»7  Çaoy^t  tOngmant  an.  d.^Sc.  jHt.<5X, «8M,  #.  47»«  j>U  «IV  B ,  «t 

(ij  Poar  les  or|^et  génitaux  màlei  des  Octopu$ ,  Tojyv  ^rf ir  (  W^rr  Iflc  «i^ 
p.  as  pi.  IV, ,f.  S)  ;  U  oQQtidérfil^  Ja  portera  ^landol^iife  «ppëij^r/s  do  quial  défëreot 
epmme  ooe  rëticule  tëminale,  et  le  coecum  qui^  «tt  aoo«;bé  esmiM  une  protUUe.  Yqyai. 
ansbi  DtUe  CMaje  Detcriz.  Tar.  6,  f.  3,  Tar.  11 ,  f.  8-3,  tvt.  I3,  f.  38  {Ociopus ^ 
Sepia,  Tj^ligo]  ;  Wagner  \eon.  Zoot.  pi.  39,  f.  33  (Ociopus)  ;  Petert  dant  Màlle/s 
XrchiT.  1813,  p.  333 ,  p]   16,  f.  3  et  3   Sepiota),  «t  turtoat  la  brlla  figure  <te  ceux  dtt 

la  puLhéo  par  MilHt  Edwards  daot  let  Aiw.  d.  Se.  nat.  XVlll,  1843,  p.  344, 
S. 
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Chez  les  Calinarieus,  les  Octopus  et  les  Êladone^  le  sperm^ 
ii'est  pûé  évsttiê  Hhretoeut,  mais  renfermé  cfaus  des  organes 
[sperfndtophorti)  tfès-compliqtlés ,  qui ,  à  Tépoque  du  rut,  s'ac- 
éuînuleAt  eti  quantité  très-considéfable  dans  la  bourse  de  Nee- 
ShstH ,  et  qtiï  sont  dssèz  graùds  filoar  qn^on  les  aperçoive  ( 
Tteil  nd.  iTs  sont  tau}(nrrs  cylindriques  et  consistent  en  uQ 
fube  solide,  hoàidgène  et  incolore^  qui,  est  arrondi  à  son  ezp 
frénrïté  atitérïénre,  ffrodis  qae  l'extrémité  opposée  se  rétrécit, 
puis  se  tèiïfië  en  uàesdrté  de  sphère.  Chacun  d*enx  renfermé 
dèu^  espèces  d'dfgariiS  :  un  sac  très-mince  rempli  de  Sperma- 
i<ft(flâés,  et  nû  appareil  destiné  à  lancer  ceux-ci  an  dehors.  !•# 
sac  èpertnati^ue  éontlent  toujours  des  Spertiiatozoïdes  parve« 
htxt  à  féur  edtier  développement,  et  placés  à  côté  tes  uns  def 
antres  éti  file^  serf-ées  ;  i(  remplît  presque  entièrement  fa  ca- 
vité dd  tnbé  à  travers  les  parois  duquel  ou  le  distingue  à  sa 
toxA&dt  lâitense.  Sdn  éxti-êniité  postériéiA'e  est  attachée  par  un 
ligament  court  et  grêle  à  une  sorte  de  piston  qui  formels 
partie  antcrieurê  de  V appareil  de  projection.  Ce  piston  est  U9 
corps  soliJe  et  cyliudrique  qui,  ei|  arriéres  se  continue  en  «a 
ligament  enrçulé  en  spira)e«  renfermé  dans  une  gaîue  minot 
•t  cpi  s'étend  jusqu'à  rextrémitê  postérieiure  du  tube  owil  at 
terayoe  dans  un  repU  de  ce  dernier  (s). 

Les  spèrmatophoref  se  forment  étidemmeirt  dans  \tt  partie 
é«péfi«cii«  glàndttlenstf  du  c«ndl  déféfent ,  où  Vtrti  tdît  tfoii- 
vent  le  spei^in'ë  divisa  en  gonttelettei  ][)Tac^s  à  la  flte  les  nne^ 
âei  atitreâ  et  entourées  primitivement  d'enveloppes  simples^' 

} "incolores,  mais  qui,  au  fur  et  à  paesure  qu'elles  avancent  danf 
e  canal  déférent,  resseinblent  davantage  aux  spennatopbore% 
parfaits.  Ceux-ci,  dans  la  bourse  de  Needham»  sont  touioart 

(s)  liêtéhem  fA*  Aaoovnt  «f  son*  wtm  «ienMfopiMa  ëi«iOT4riaf,lQBdmi,  ITtt,  •« 
Itovr*  lMoo«T.  Ukm  VI—  le  microfo.  LvyO^,  174T,  yl.  S  «1 4)  «it  k  pr«nl«r  qui  ai« 
déerit*  «c  trte-WMiMwtt.  1m  «ptraiMaphof*»  du  L^igo  n^ttHi,  On  dittissM  f« 
«Mvali  ÀM  l'fKtrtoia  poiiértoor*  renflé»  da  «eu  de»  CnlaiirieM.  le  lieMMsl 
ifind  areo  m  fetnet  U  pietoa  eit  {gaiement  trèe-aUiJ  à  ^oir  à  eeue  d«  m  eon* 
Un  d'ua  hr^n  ttnei [Kroh*  dans  JVoi^  Neoe  Notix.  XU,  1839,  p.  IT,  t  S9 
^(p)}  mim mwardM  Aon.  d.  Se.  «at.  XVIII.  184S,  p.  88S,  pK  19, 1.  !•&  et  H*  Iti 
f.  1-6  (Lolifo  et  Sepia}i  Pttêrt  dan»  Miitl9r't  Arebir.  1843,  p.  834,  pi.  16,  f.  Ik 
{Stfi0tm}.  Bbu  cens  dea  Oeês^mt  et  Bhdêne,  le  renflement  pœtériear  eit  trèa-faiU«, 
ei  «oaTent  l'enveloppe  cet  entièrement  repliée  à  l'Iaiërieer  dam  cet  endroit.  Le  éaè 
s4mimkl  offre  en  entre  ceci  de  «inf  aller  qu'il  est  oontonrië  en  spirale  {Mitn$  E4wvd4 
Ipe.  au  p.  338,  pi.  13,  f.  8-10  et  pi.  14,  f.  1^,  Octofu»  et  EUdon*,  et  PhiUnii  daoe 
UitUr't  Arcbir.  183i»,  p.  801,  pi.  15,  f.  1-6,  E!tdon»;  cet  aatear  a  pris«  par  err««r^ 
les  tous  de  spilrale  dn  Ugamept  pour  des  orocbets  diriges  en  •rriâre). 
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disposés  régulièrement  et  forment  quelquefois,  dans  le  i 
de  leur  longueur,  plusieurs  couches  placées  à  la  snite  les  a 
des  autres.  Leurs  extrémités  antérieures  sont  toujours  dirigées 
en  avant,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  leurs  extrémitéf 
postérieures  réunies  par  des  filaments  aplatis  très-longs  et  en- 
trelacés. Ces  spermatophores  sont  hygroscopiques  an  plos 
liant  degré  :  ils  absorbent  les  liquides  avec  une  extrême  n« 
pidité,  et  leur  extrémité  postérieure  crève  alors,  ce  qui  per- 
met au  ligament  en  spirale  de  se  développer  avec  sa  gaine, 
>ar  suite  de  quoi  le  piston  sort  de  la  gaine  et  entraîne  avec 
ui  le  sac  spermatique  auquel  il  est  attaché  (3).  La  projec- 
tion des  sacs  séminaux  a  lieu  très-probablement  au  moment 
même  où,  pendant  l'accouplement,  les  spermatophores  pas« 
sent  du  pénis  du  mâle  dans  le  sac  du  manteau  de  la  femelle. 
Une  véritable  intromission  du  pénis  parait  impossible  chez 

(3)  Redt  (De  animalçiilb  rÎTii  qa!  In  eorporlbu  aolnaliam  vironai  repernalw. 
lagdanl  Batar.  1799,  p.  353,  pi.  9,  f .  9}  a  tq  le  premier  cet  •permatophoret;  aak 
il  les  a  prU  poordet  ren.  Swammerdamm  an  eontralrefEiblla  nat.  p.  853,  pi.  53,  £  S 
et  7)  et  tartout  Nttdham  (lot.  dt.  )  s'étaient  ftiit  nne  Joste  Idée  de  lear  natare,  car 
ils  regardaient  la  snbsUnce  blandie  qalls  contiennent  connne  le  sperme  des  GJpka- 
lopodes ,  et  les  spermatophores  eux-méme»  comme  des  ëtnis  qn'ils  MmaaaieBt  des  «•> 
chines.  Gela  n'a  pas  empêche  les  anatomistes  qui  sont  Tenus  plos  Urd  de  les  ttamiàkm 
comme  des  anlmaax  parasites,  et  cette  opinion  a  même  prëralo.  DeUe  CMtq*  a  décrit 
oenx  des  Oetojm»  et  des  Sepia  sons  les  noms  de  Momottomum  OetopodU  et  de  Seotem  S- 
hothrius  (Mem.  IV,  p.  53,  Tav.  55,  f.  8  et  14  et  f.  9  et  9'').  Dans  ces  derniers  temps mësH. 
ce  naturaliste  n'a  pat  pa  abandonner  cette  c^inlon  préconçue ,  car  il  a  figuré  de  noe- 
veau  les  spermatophores  Tides  da  Lollgo  comme  éUnt  des  Entozoaires  ;  mais  ea  ks 
r^ardant  cette  fois  comme  des  Eehlnorhgnehia  (Descrii.  III.  1841,  p.  138,  Tar.  Il, 
f.  13  et  13).  Wagner  également  aralt  cm  autrefois  que  ceux  des  Sepia  leufei— 1*1 
des  EeMnorkynchu$  et  il  a  figuré  comme  tel  le  piston  areo  le  ligament  spiral  à  rëal 
mdimentaire  (Lehrbucb  der  vergl.  Anatom.  1835.  p.  313  et  MHUet^»  Archir.  1831, 
p.  330,  pi.  9,  f.  BC).  Carut  est  celui  qui  s'est  le  pins  compromis  en  déeriraac  isi 
^ermatophores  des  Céphatopodes  oonune  des  animalcules  spermatiqucs  gigantesques, 
aons  le  nom  de  do  Keedhamia  expuhoria,  et  en  royant  dans  les  parties  qu'ils  eontieu 
nent.  tek  que  le  sac  spermatique.  le  piston,  le  ligament  spiral,  etc^  «i  colon,  wi 
Intestin  grèle.  un  estomac,  un  jabot  et  on  œsophage  (Nor.  Act.  Aoad.  nal.  Car.  XIX . 
1, 1839.  p.  3,  pi.  1  et  Erlaaterungstaf,  loc.  dt.  faeft  V,  1840.  p.  ^  pi.  I.  f.  10).  Os 
n'est  qu'en  1839 .  époque  ob  plusieurs  naturalistes  se  sont  assurés  de  la  présenoe  ds 
SpermatQKOiaes  dans  le  sac  séminal,  qne  la  réritable  nature  de  ces  oorpc  a  été  adte  en 
éridence.  Yoyex  Pktlippi  dans  MkUer't  ArchÎT.  1839.  p.  301  :  Krokm  dans  Ffmi«p$ 
Neue  Notix.  XII,  1839.  p.  17;  mes  Beitrage  sur  Naturg.  d.  WIrbeUosenUdere,  1S3». 
p.  51  ;  Peters  dans  MûUer'i  Archir.  1840.  p.  98,  et  MUne' Edwards  Ann.  d.  Se.  asr. 
XIII.  1840.  p.  193.  —  Leuekart  (Zool.  Bruchstacke  Heft  II.  1841,  p..  93)  a  doué 
l'iMstorique  des  opinions  <|ui  oot  ««  oonrs  »a  nyct  4«  ntachioofde  Kniiimm^ 
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ces  animaux,  et  raccouplemeut  ne  doit  consister  qn*en  une 
simple  juxta-position  des  organes  génitaux  (4).  La  técouda« 
tion  doit  même  avoir  lieu  pendailt  que  les  œufs  se  trouvent 
encore  au  fond  des  organes  génitaux  femelles,  car  plus  tard 
le  contact  du  sperme  serait  empêché  par  les  enveloppes  sa-' 
lides  dont  ils  s'entourent.  Il  faut  par  conséquent  supposer 
que  le  sperme  est  porté  de  la  cavité  du  manteau  dans  la 
capsule  ovarienne,  soit  par  des  mouvements  anti-péri&tal- 
tiques  de  l'oviducte^  soit  par  l'intenaédiaire  du  système  «qui- 
fère  (5). 

Che^  les  iildividtis  connus  jusqu'ici  sôtis  le  nom  d*HMto- 
eotytus;  \ei  organes  génitaux  ocènpent  nne  place  très-consi-* 
dérable ,'  surtout  relativement  an  volume  du  corps.  Le  ren- 
flement arrondi  et  lisse  qui  existe  à  leur  extrémité  pottérieurér 
est  une  capsule  génitale  h  parois  minces,  dans  laquelle  sont 
renfermés  le  sperme  et  les  organes  de  la  copulation  (i).  Lé 
sperme  consiste  en  un  long  cordon  moniliforme  et  pelotonné, 
qui  se  décompose  en  faisceaux  de  Spermatozoïdes  épais  et 
ovales  ,  téuhis  ëiitrè  eux  par  d'àjxtteê  feisceànx  dé  fila- 
ments grêles  ou  de  Spermatozoïdes  capillaires  (j).  Oané 
ce  peloton  sont  compris  eu  outre  le  conduit  éjaculateur  et 
1^  pénis  qui  est  extrêmement  long  et  contourné.  Chez  le 
Tremoctopus  violaceust  ce  pénis  fait  quelquefois  saillie  entre 
la  cinquième  paire  de  ventouses  en  comptant  de  la  dernière, 
sons  la  forme  d'un  prolongement  grêle  ;  cylindrique  et  en*- 
roulé  (3). 

f4)  jirtitoie  (ttlétdr.  idIb.  flb.  T,  Ap.  t)  iHIt  âêfiéHtjÛiléà  Cl^^opUlt  têé- 
«6apl«Bt  par  «ne  sorte  d'embraneueat. 

(5)  Selon  Èœttikir  (Ectwickel.  etc.  p.  II},  I«i  œoft  lonl  floofidft  ^HtAàai  ^A'Itt 
lOok  éntiore  renfermât  dans  la  eaptnle  OTarfeone. 

(t)  Voyez  VSeetoeotjflu*  oetopodtt  dàn»  les  Ann.  à.  Se.  nat.  loé."  cit.  t  1-3  î. 
,  (a)  C'eat  ainsi  que  je  les  ai  vos  chox  les  mâles  àa  Tremoctopus  vhlacêmt.  Dujardlm 
(Bist.  nat.  des  Helminthes,  p.  483}  a  va  anssi  on  cordon  lisse  formé  par  des  Sperma- 
tozoïdes capillaires  dans  VHeetoeotytus  oetopodis^  Cutier.  J'ignore  où  ce  cordoa 
prend  son  origine,  mais  il  me  parait  probable  qu'il  était  primitiTemcnt  contenu  danc 
an  canal  différent  ou  testicnlaire  chez  les  exemplaires  oooserrés  dans  l'alcool  qna  j'ai 
pn  examiner. 

(3}  Le  condnît  ^{acnlatenr  du  Tremoctopus  vtoiaeent  qni  se  continnc  peu  à  pea  danc 
le  pénis,  commence  par  nn  épaississement  très-prononcé  et  en  forme  de  massne,  qui 
fait  saillie  dans  la  capsule  génitale  et  semble  être  perforé  à  son  extrémité  snpérienrea 
•ê  qui  poru  k  supposer  que  le  sperme  y  pénètre  penv4tre  dans  ce  point.  Pris  de 
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Le  développement  des  Céphalopodes  est  presque  sans  ana- 
logue, et  dès  les  temps  les  plus  reculés  a  excité  la  curiosité 
des  naturalistes;  mais  ce  n*est  que  de  nos  jours  qu'il  a  été 
mis  en  lumière,  à  partir  de  ses  premiers  moments  (i). 

Après  la  disparition  de  la  vésicule  germinative,  le  yitellus 
se  divise,  mais  cette  division  nest  que  partielle.  Ordinaire- 
ment il  s*élève  à  l'extrémité  aiguë  du  vitellus,  dans  le  point 
où  se  trouvait  la  vésicule  germinative,  un  petit  collicule 
qu'un  sillon  partage  en  deux  moitiés.  Chacune  de  ces  der- 
nières se  divise  à  son  tour,  et  ainsi  successivement,  de  sorte 
qu'il  se  forme  quatre,  huit,  etc.,  segments  qui  ressemblent  cha- 
cun à  un  triangle  de  plus  en  plus  aigu,  et  qui  convergent 
vers  leur  sommet,  tandis  que  leur  base  reste  confondue  avec  le 
surplus  du  vitellus.  Lorsque ,  par  suite  de  ces  divisions  lon- 
gitudinales, il  s'est,  formé  un  certain  nombre  de  segments,  on 

rextrëmité  da  pénis ,  le  caoai  éjaculatear  eat  garni,  sur  une  ëtfindue  ascez  considë- 
rable,  d©  petiu  tubercule»  corné».  Il  e»c  probable  que  cette  partie  peut  »e  renvener  en 
dehors,  ce  qui  rend  admissible  la  po«»ibililé  d'une  union  intime  atec  le»  organe»  femelle». 
Je  ne  puis  dire»'ilen  exi»te  autant  cbez  les  autre»  Hectocotylus.V&prèe  la  fi{jare  qu'ont 
donnée  Délie  Chiaje  (loc.  cit.  Tar.  16 ,  f.  1  a)  et  Costa  (loc.  cit.  pi.  13  ,  f.  2«  c)  de 
celui  de  V Heciocotyltu  argonauta ,  le  péni»  fait  »implement  »aillie  à  l'extrémité  poe- 
térieure  du  corps;  mal»  il  c»t  pottible  que  diez  les  exemplaires  examinés  par  ces  nata- 
ralistes,  cet  organe  fût  devenu  libre  par  suite  d'une  déchirure  accidentelle  de  la  cap- 
soie  génitale. 

(i)  Arittote  (Hist.  aniffl.  lib.  Y.  cap.  XVI-4)déjà,  et,  dans  le  siècle  dernier,  CavolM 
(Mém.  sur  la  généiat.  des  Poissons  et  des  Crustacés,  1793,  p.  54,  del'édit.  allemande) 
avalent  dit  que,  chez  les  Sepia,  le  sac  du  ritellus  est  situé  sur  la  tête  de  l'embryon,  k  la 
bouche  duquel  il  pend  pour  ainsi  dire  ;  mais  ce  &it  n'a  été  été  oooTenablement  vérifié 
qu^  dans  ce»  dernieri  temps.  Voyez  Froriept  Das  Tbierreicb,  Abth.  VI,  1806,  p.  98, 
f.  8-10;  CariM  Erlaûterungttaf.  Heft3,  1831,  p.  10,  pi.  3,  f.  16-30;  Cwier  Sur  lec 
œnfo  de  Seiche,  dans  les  Nouv.  Anal,  du  Muséum,  I,  1833,  p.  153,  pi.  8,  f.  6-]4,  et 
par  extrait  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  XXVI,  1833,  p.  69  ;  Coldstream  Sur  le  fœtus  de  la 
Sepia  offtcînalit,  dans  The  London  and  Edimb.  philos.  Blagaz.  october  1833;  Dtigh 
Ifotes  sur  le  développement  de  l'embryon  chez  les  Mollusques  Céphalopodes ,  dans  lea 
Ann.  des  Se.  nat.  VIII,  18H7,  p.  107,  pi.  S  ;  D'Orbigny  dans  Fénutae  loc.  cit.  pi.  10, 
f .  3-6;  Van  Beneden  Recherches  sur  l'embryogénie  des  Sépioles,  dans  les  Nodt.  Mém. 
de  l'Acad.  de  Bruxelles,  XIV,  1841 ,  pi.  I;  Délie  Chiaje  Deacrii.  I,  p.  88,  Tav.  6, 
f.  6-7  (Sepia),  Tav.  14,  f.  14-24  [Argonavta)  et  Tav.  39,  f.  ^Ji  {Sefdola),  Les  pc«- 
mières  périodes  du  développement  avaient  toutefois  été  négligeai  jusqu'il  ce  que  Kctl^ 
likeriàt  venu  remplir  cette  lacnnc  par  son  travail  intitulé  :  «  Eotwidkelongsgesdiidite 
dor^Cephalopoden,  ia4',  18  It,  ■  qui  est  va.  chef'Hl'fiMivre* 
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?oit  apparaître  des  sillons  transTersaax  qui  séparent  les  som- 
mets des  segments  et  constituent  d'abord  un  anneau  composé 
de  huit  à  seize  portions  dans  le  centre  du  collicule,  mais  qui 
finissent,  par  suite  de  la  division  antérieure  dans  les  denz  sens, 
par  former  an  amas  de  parties  de  plus  en  plus  petites  et  nom- 
breuses (a). 

La  partie  du  vitellus  qui,  pendant  ce  travail,. se  développe 
à  sa  périphérie,  finit  par  se  transformer  en  nn  blastoderme  com- 
posé de  deux  feuillets.  Sur  ce  dernier  apparaissent  plusieurs 
plis  qni  sont  les  premiers  vestiges  de  Tembryon  Futur,  savoir  : 
d'abofd  un  pli  médian,  impair,  rudiment  du  manteau,  et, 
deux  autres  latéraux  qui  formeront  plus  tard  les  yeux.  Entre 
ces  trois  plis  s'interposent  plusieurs  autres  qui  deviendront 
les  deux  moitiés  latérales  de  l'entonnoir.  Plus  tard  se  montrent 
ceux  des  hrancbiesetdesbras:  parmi  ces  derniers,  ce  sont  ceux 
des  deux  bras  correspondant  à  la  face  ventrale  qui  apparais- 
sent les  premiers. 

A  une  période  plus  avancée,  les  plis  oculaires  et  ceux  des 
bras,  ainsi  que  les  parties  qui  les  entourent,  font  une  saillie 
déplus  en  plus  forte  sur  la  masse  du  vitellus  et  constituent, 
ainsi  la  portion  cépbalique  de  l'embryon.  Alors,  sur  le  côté  de 
cette  dernière  opposé  à  celui  par  lequel  elle  touche  le  vitellus, 
le  pli  du  manteau  se  dessine  toujours  davantage  comme  la 
portion  postérieure  du  corps.  On  peut  par  conséquent  de  trés- 
l>onne  heure  reconnaître  la  forme  générale  d'un  Céphalo- 
pode, quoique  la  portion  cépbalique  soit  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  le  manteau. 

A  la  face  postérieure  ou  dorsale  de  la  portion  cépbalique, 
la  bouche  se  montre  d*abord  sous  la  forme  d'une  dépression 
semi-lunaire,  et  le  feuillet  interne  du  blastoderme  s'étend 
peu  à  peu,  à  partir  du  bord  de  cette  portion,  sur  toute  la  masse 
du  vitellus,  de  sorte  qu'il  finit  par  en  résulter  un  véritable 
sac  vitellin.  Celui-ci  se  revêt  à  sa  face  externe  d'un  épithé- 
lium  ciliaire  qui  s'étend  graduellement  sur  d'autres  parties 
de  l'embryon,  telles  que  les  lobes  de  la  tête,  les  bras,  les  yeux 
et  le  manteau,  tandis  que  les  branchies  et  l'entonnoir,  dont  les 
deux  moitiés  se  soudent  avec  le  temps,  ne  possèdent,  à  au- 
cune époque,  des  cils  vibratiles  (3).  Quant  aux  cartilages,  ceux 

(a)  Voyez  Kœlliker  loe.  c!t,  p.  IT,  pi.  l, 

(i)  Le  «ac  yitellin  et  ton  ëtlthéllom  dllaire  m  fonnent  de  trk-bonne  beare  cbe» 
iM  Lotigo ,  UDdU  qae  cbi»  I0»  ftpia  U  »'»pp«tït  qa9  lonq99  Fembryott  el  •«•  difif*. 
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d'articulation  ce  celui  de  la  tête  se  développent  les  premiers; 
Ia  coquille  interne  (4)«  le  système  nerveux»  le  cœur  avec  les 
systèmes  vasculaire  et  respiratoire,  le  canal  digestif  et  ses  an- 
nexes, enbn  le  sac  du  noir  se  forment  successivemei^t,  de  sorte 
qu'on  les  distingue  aisément  à  la  3n  de  la  vie  embryonpire, 
époque  k  laquelle  on  aperçoit  déjà  en  même  temps  quelques 
«nromatophores. 

Quant  au  sac  vitellin»  il  est.  essentiel  d'ajonter  qu'il  n« 
communique  jamais  avec  le  canal  intestinal,  comme  on  l'avait 
cru  jusqu'ici  (5).  La  portion  céphalique  de  l'embryon  en  s'a- 
vançant  toujours  sur  ce  sac  en  embrasse  une  partie,  de  sorte 
qu'il  est  divisé  par  un  étranglement  en  une  portion  externe 
et  une  interne  qui  se  prolonge  jusque  dans  la  cavité  du  man- 
teau. La  partie  étranglée  s'allonge  peu  à  peu  et  6nit  par  de- 
yenir  un  bug  canal,  très->étroit,  sortant  de  l'extrémité  cépha- 
lique, à  côté  de  la  bouche,  et  établissant  une  communication 
entre  les  sacs  interne  et  externe.  Le  vitellus  du  sac  interne, 
qui  disparait  peu  à  peu,  est  remplacé  par  celui  du  sac  externe 
qui  passe  dans  son  intérieur  par  le  canal  de  communication 
dont  il  vient  d'être  question.  Pendant  le  développement  suc- 
cessif des  divers  organes  contenus  dans  la  cavité  du  manteau, 
le  sac  ritellin  interne  se  divise  en  lobes  qui  finissent  même 
par  se  séparer  et  être  résorbés,  sans  avoir  rien  de  commun 
avec  le  canal  intestinal,  qui  se  développe  d'une  manière  in- 
dépendante. 

Pour  ce  qui  concerne  le  développement  des  individus 
mâles  {Hectocotyius)  des  Àrgonauta  et  Tremoctopus,  on  n'en 
connaît  que  la  dernièi'e  période.  On  sait  qae  déjà  pendant 
leur  séjour  dani  l'œuf  iû  ont  cette  forme  qui  leur  est  pro* 

note  orgftnbt  lOBt  déjà  dereniujuseï  Tplamiaen.  Ches  les  pmaiert,  l'embryon  ex4- 
enta  dans  l'ceaf  des  moarement»  de  rotation  qal  n'ont  pu  li«a  chex  les  «econdes  {Kalli' 
ifc«rIoc.cit.Tp.  54). 

(4)  La  ooqniIl«Z«xt«rne  des  Jifommta  se  forme  à  l'époqae  oà  les  embryons,  après 
leur  sortie  de  l'œuf,  sëjoarnent  encore  dans  le  frai  à  l'intérienr  de  la  coquille  de  leur 
parent.  Voyez  Power  dans  Wiegmtmn's  Arcbir.  1845, 1,  p.  379,  et  Maratigna  Ânn»  d. 
Se.  nat.Vir,I83T,p.  174. 

(5)  La  plupart  des  anciens  obserratenn  ont  M  induits  en  erreur  par  la  tënnlié  du 
fanai  de  ooomiunication  entre  les  deux  sacS  et  par  la  difficulté  de  son  examen.  Ils  ont 
admis  que  le  sac  vitellin  externe  était  en  rapport  par  ce  canal  aTCC  r<xsopba|^  ou  Fes- 
tomac.  Voyex  Carut  loc.  cit.  pi.  %  f.  37  (LoUgo);  Cuvier  loc.  cit.  pi.  8,  f.  9;  Dugls  ke. 
•it.  pi.  5.  f.  S  {Sepia)yetraà  BèneOen  loc.  cit.  pi.  I,f.  »  {Sepiolu),  BolUÈtr  (toc 
<t.  p.  W,  pi.  4^  m  lé  seftl.qtii  altracoiiiiv  eé>l_e«,4st.  j 
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pre  et  qui  est  si  profondément  différente  de  celle  des  fe« 
melJes  (6). 

(6)  Si  l'on  avait  saffiMunnènt  remarqaë  qae  les  HeetœotyUu  existent  dans  Toeaf , 
trec  la  forme qal  leur  est  propre,  permi  dec  osofo  de  femeiles  ebei  eertainea  ecpècea, 
on  aorait,  depais  loni^mpa  ,  reconnu  les  T<ritablM  rapports  de  «a  prétendes  parasitée 
•rec  les  anlmaaz  dans  lesqnels  ib  Tirent.  Un  passage  de  Mara»if»m.  ^Aeu  Interprété 
par  JLvAiAerseolflnMnt  (Ann.  of  nat.  Hist.  loe.  eit.  p.  414),  mwtre  érideauaent  qne  ce 
nataralista  itaHen  est  toadié,  par  hasard,  dans  ses  recheicbes  an  s^jet  des  jirfommtm, 
eKlasireaBent  snr  des  «eafi  qui  contenaient  des  individus  mâles.  En  effet,  il  s'exprime 
ainsi  :  «  Mais  encore  que  le  petit  poulpe,  an  sortir  de  l'oeal^  ne  resseml>le  pas  entière- 
ment à  ce  qu'il  sera  par  la  suite;  c'est  alors  nne  sorte  de  petit  ver  (vermioello)  ponrru 
de  deux  rangées  de  ventouses  dans  sa  longueur  avec  un  appendice  filiforme  k  ane  extré» 
mité  et  un  petit  renflement  vers  l'autre,  où  il  paraît  que  sont  les  organes  de  la  digestion 
(Ann.  d.  Se.  nat.  YIl,  183T,  p.  ITS).  •  Le  mode  de  développement  de  ces  mâles  dif- 
fère siiM  4oat«  iMaaoonp  de  oeW  des  femdie». 
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CRUSTACÉS. 


GLÂSSIFIGATION. 

point  dfé  départ  cette  tédiarquéf  SÈnchoti  (t)  ^tié,  cïiè*  e« 
animaux .  lés  organes  externes  du  mouvement  né  Sôiïi  pâS , 
comme  chez  les  autres  Ârtliropotïes^  limités  â  la  partie  anté- 
rieure du  corps ,  mais  peuvent  exister  sur  tous  lès  segments 
de  ce  dernier,  en  variant  toutefois  de  telle  sorte  qu'ils  perdent 
leur  forme  d'organes  locomoteurs  pour  prendre  celles  de 
pattes-mâchoires,  ou  de  pattes  anales  ou  de  rames.  En  exa^ 
minant  les  Crustacés  sous  ce  point  de  vue,  on  ne  sera  pas 
surpris  de  voir  classés  parmi  eux  les  Myriapodes,  qui  ne  se 
laissent  rallier  convenablement  ni  aux  Arachnides,  ni  aux 
Insectes. 

Ordre  I.  QRRHIPÈDES. 

Famille  i.  Balanides. 

Genres  :  Balanus,  Chthamaltis,  Coronula^  Tubicinëlla, 

Famille  a.  Lépadées. 

Genres  :  Olion,  Cineras,  Lepas,  Pollicipes. 

Ordre  II.  SIPHONOSTOMES. 

Famille  i.  Penellines. 

Genres  :  Penella,  Penicolus,  Lemœoceraf  Lemœa, 

Famille  a.  Lebnèodées. 

irenres  :  Jchtheres,  Tracheliastes ,  Brachiella,  Lemceopoda, 
Anchorella,  Ckondracanthus, 

Famille  3.  Ergasilines. 

Genres  :  Dichelestium ,  Lamproglena,  Er^asilus,  Nicothoe, 
(i)  Epionognpbleo,  Befl,  1 ,  p.  13, 
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Genres  :  Cali^^$f  Pândaru?^  Trebius,  Dinemmurfi^  Euryphp» 
rus,  Phyllophorq. 

Famille  5.  Arguunes. 

Genre  :  Argulus, 

Ordre  II.  LOt>HYROPODES. 

Genres  :  Cyçlopsina,  fyclop^  ^  4norfuiUcerf^ ,  Çalan^i^,  JpM" 
dtum ,  ]^ersiUa ,  Pp^^m^us ,  papi^ia^  f^vfléif ,  tjjnftfu , 
Cypris. 

OuHti  iV.  VWHUOfODBA. 

jGeans  :  Jjimnadia,  Isfiura  {Bsihêria),  Jput^  ^ranckipus, 
Ari^muia^  GtUrocephalus, 

Oaorb  W.  fKCCf LOTODES. 

Genre  :  Lrmuhts. 

O^Dtm  NI.  LQEMOPIfiOpCS. 

Genres  :  Cya»us ,  ÇpprêUa ,  l^plom§r^ ,  JEtfina, 

OiUf^  YU-  JSpPjOpeS. 

Genres  :  Bopyrus,  PkrixttSy  ione,  Cepon. 

FMiâlt  9.  ÇTKOlfloiDSi. 

Famillf  3,  ÇianBKOliMIpDBS. 

Gepces  :  S^plictron^q,  Cyf^ficfi^caa,  iV«^  4niphprpviffh 

F|^I]^  4f  isQiffi^f;^ 


Genres  :  Zy^rw,  Janira,  Asellifty  i^x^M/m^  ltar«#iûlif ,  tQw'^a» 
AmtaéUkémm,  f^M. 

Genres  t  f'ïfci/ia,  ^/^tiV»  [Hiflln),  pM^ttinM^9pMm9ëm^ 
AmpUiihoe,  Talitrus,  Gaminarus, 
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'    Ordrb  IX.  STOMAPODES. 

Genres  :  Phyllosoma,  Jmphion,  MysiSyLeucifer,  Cynùiiai^ 
Thysanopoda,  Mima,  Squilla,  Stiuillerichthus. 

Ordre  X.  DÉCAPODES. 

Sous -ordre  I.  Macroures. 

Genres  :  Penœus^  Pasiphœa,  Alpheus,  Caridina,  Hyppolitey 
Palosmon,  Aristeus,  Gebia^  Callianassa^  Crangon,  Nephrops, 
Astacus,  Homarus,  Palinurus,  Scyllarus,  Galathea. 

Sous-ordre  II.  ânomoures. 

Genres  :  Pagurus,  Porcellana,  Eemipes,  Ranina,  HomolOf 
Litliodes,  Dromia,  Dorippe, 

Sous-ordre  IQ.  Brachtures. 

Genres  :  Lupea^  Portunus ,  Eriphia,  Carpilius ,  Cancer^  Maja, 
Leucippa,  Hyas,  Pira,  Stenorhynchus ,  Mithrax,  CamposaUf 
lUa,  Grapsus,  Ocypoda,  Uca,  Gecarcinus,  Thelphusa* 

Ordre  XI.  MYRIAPODES. 
Sous-ordre  I.  Ghilognathes; 

Genres  :  Glomeris,  Blaniulus,-  Platyulus,  Polydesmus, 
Spirobolus,  lulus. 

Sons-ordre  H.  Chilopooss. 
Genres  :  Cryptops,  Geophilus,  Scolopendra^Lithobius,  SaOi^érai 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ENVELOPPE   ET   SQUELETTE   CUTANis. 

§263. 

L'enveloppe  externe  des  Crustacés  est  plus  ou  moins  ioMde 
et  se  présente  sous  ht  forme  d'ua  squelette  cutané  divisé  par 
un  grand  nombre  d'articulations.  Sa  consistance  est  coriace  oa 
cornée,  mais  plus  souvent  encore  d'une  dureté  calcaire. 

Cette  enveloppe  a,  par  conséquent,  perdu  toute  contracti- 
^té  chez  ces  animaux,  et  elle  ne  prend  part  aux  mouvements 
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du  corps  que  d'nne  manière  passive,  c'est-à-dire  par  la  peau 
molle  qui  existe  entre  les  segments  du  corps, par  les  pattes  et 
les  antennes. 

Il  existe  dans  ce  squelette  cutané  une  substance  organique 
particulière  qui  en  forme  la  base ,  qu'il  soit  coriace ,  corné  ou 
calcaire.  Cette  substance,  qui  se  retrouve  dans  le  squelette 
cutané  des  autres  Arthropodes,  a  reçu  le  nom  de  chitine.  Elle 
ressemble  à  la  c^Uulose  des  plantes  par  son  insolubilité  dans 
la  potasse  caustique,  mais  en  diffère  essentiellement  en  ce 
qu'elle  contient  de  l'azote  (i). 

5  264. 
Il  est  difficile  de  rien  dire  de  général  sur  le  tissu  du  sque- 
lette  cutané,  car  il  éprouve  de  nombreuses  modifications,  non- 
seulement  d'un  ordre  et  d'une  famille  à  l'autre,  mais  encore 
dans  les  différentes  régions  du  corps  d'une  même  espèce  (i). 
Le  plus  souvent,  qu'il  soit  dur  ou  mou,  il  est  composé  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  couches  extrêmement  minces 
et  composées  de  fibres  très-fines  entrelacées.  Cependant,  quel- 
quefois cette  texture  fibreuse  se  distingue  à  peine,  et  souvent 
même  les  lamelles  cutanées  sont  parfaitement  homogènes. 
Très-souvent  aussi  ces  lamelles  sont  parcourues  par  des 
canaux  qui  tantôt  se  dirigent  dans  le  même  sens  qu'elles, 
tantôt  les  traversent  perpendiculairement.  Ces  canaux  sont 
souvent  si  grêles  que ,  vus  sous  le  microscope  à  la  lumière 
réfléchie,  ils  n'apparaissent  que  comme  des  lignes  ou  des 
points  noirs  (2).  Chez  certaines  espèces  on  distingue  une 
structure  celluleuse  manifeste.  La  peau  présente,  çà  et  là, 
l'aspect  d'un  réseau  composé  d'une  foule  de  mailles  arrondies 
on  polyédriques.  Ce  réseau  est  dû  sans  doute  à  Tépaississement 
et  à  la  fusion  des  parois  d'un  grand  nombre  de  cellules  con- 
centrées dans  un  même  plan.  Dans  les  têts  calcaires  le  carbo- 

(1)  Cette  chitine,  qu'onarait  prite  aatrefbis  pour  nne  salxtanee  oorafe,  •  été  dé^ 
oouTorte  d'alMrd  obez  les  insectes  par  Odier  (Mém.  d.  I.  Soc  d'Hist.  nat.  de  Paris,  I, 
1833,  p.  29K  Dan»  ces  dernier»  temps,  C.  Schmidt  (Zur  rergl.  Pbysiol.  d.  Wlrbelios. 
Thiere,  1845,  p.  33)  a  entreprit  de«  recherches  très  étendues  sur  cette  substance  re- 
marquable ;  c'est  lai  ë^Iement  qui  a  constaté  que  le  squelette  cutané  des  Crustacés  a 
la  même  composition  chimique  que  celui  des  Insectes.' 

(1)  Le  petit  nombre  de  recherche»  qui  ont  été  faites  jusqu'Ici  sur  la  structure  in- 
terne du  squelette  des  Crustacés  sont  dues  à  rdeutin.  Voyez  son  Repertor.  t.  Anat.  a. 
Pbysiol.  1. 1836,  p.  133. 

(2)  A$UiCu$ ,  jifmrf  Juiut  et  Glomerit.  Chex  ces  derniers  Myriapodes ,  les  canaas 
entanét  sont  «moi  large«  et  en  cooséqneDoe  n'ont  plus  ra|>^ence  de  lignes  noires. 
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date  éi  lé  pbospUate  calcaires  se  combiaetit  si  hitinMoittiii 
avec  la  cbitide  qu'on  ne  parvient  presque  nulle  part  à  ^is* 
tingaer  leurs  graJns  à  l'aide  da  microscope  (3).  Le  cdlcfliM 
manque  eonstamment  dans  les  parties  de  lu  peau  qtii  foiic- 
tionhent  comme  des  organes  respiratoires. 

Les  pigments  etistent  sous  deux  formes  :  tantôt  ils  contiiteilt 
en  granules  très-fins  i>ëpandus  dans  \eà  lamelles  cbtanées  ; 
tantôt  ces  granules  «ont  divisés  et  péhètreiit  èes  lamtlléé  d'utffl 
manière  bdmogène;  Dans  certains  cas  ils  sont  aussi  renfermés 
dans  des  cellules  polyédriques  qui  forment  une  couche  simpM 
au-dessous  de  l'enveloppe  cutanée,  qui  alors  est  transparente. 
Ailleurs  enfin  on  aperçoit  k  travers  le  tét  des  cellples  pig* 
mebtair'és  râyonnées,  soit  isolées,  soit  èéunie^  èii  réseau.  La 
couleur  irouge,  verte  du  bléuede  pi usieiirs Crustacés  inférieurs 
est  due  â  des  {];outteletteâ  huiteu^6S  qui  ëiistent  à  l'intérieur 
du  corps  et  apnaraissétit  ait  travers  dt  l'enveloppe  ciitanèe  (41. 

Les  tubercules,  aigiilUonà,  soies,  pbils  simples  où  bifides, 
qui  sont  ordinairement  créiiï  dans  leur  intérieui*  et  garnis- 
sent la  surface  ou  les  bords  dé  diverses  régions  du  tét ,  soné 
toujours  des  proloiigemetits  et  de^  exci'dissances  simples  de  ce 
dernier,  dont  iU  possèdent  la  siibstance  caractéristique ,  là 
chitine. 

Chez  aucûH  Cruétâbë,  comme  chez  aiiëun  At'thi>bi>6de,  il  ne  se 
forme  d'ëpithéUbm  sur  l'enveloppé  cutanée,  i^ùelle  qiiê  soit  sa 
ténuité^  comme  par  exemple  sùHés  brgànés  respiipaioires  (5). 
Cette  absence  d'organes  VibratUes  dépend  j[iirdbâblement  de 
la  présence  de  la  chltiiié. 

La  surface  interne  du  tét  eét  eH.  otxilcé  revêtue  d'une  mém« 
biraUe  particulièî'e  mince,  fibî*euse  et  anatdgtie  à  un  périoste 
interîie.  Elle  joue  dans  la  mue  â  laqiielle  tous  les  Crustacés 
sont  sujets ,  uu  irôîe  important ,  car  c'est  probablement  elle 
qui  sécrète  couche  par  cbiicbe  léà  m&tériaùx  dé  l'enveloppé 
de  nouvelle  formation. 

(3}  D'après  Yalentin  (loc.  cit.  p.  124} ,  le>  canaux  cntànés  de  rEcrerine  flaviatil* 
sont  remplis  de  carbonate  calclqae,  ce  que  je  ne  puis  aToir  l'avantage  de  oontirmer. 

(4)  Cbez'les  Cyclop$^  Cycloptina  et  autres  Entomostrac^. 

(5)  Templeton  (trans.  of  tbe  Êntom.  Soc.  1 ,  p.  195,  pi.  31,  f.  9  a  ^)  a  obterré 
cbes  le  Calamu  arieUtt  animalcule  voisin  de  la  Cyclopsina  castor,  une  couple  de  soie  à 
l'extrémité  des  antennes,  et  d'après  lui,  ces  soies  seraient  garnies  d'une  série  de  cils 
Tibraiiles.  Mais  cette  observation  ne  peut  inârmer  ce  que  je  dis  dans  le  texte  ;  car, 
combien  de  fois  déjà  n'a-t-on  pas  cru  observer  le  phénomène  ciliaire  sur  des  oi^anes 
oii  il  n'existait  en  réalité  pas  de  cils  vibratiles  !  Je  doute  que  cette  âssertioa  de  ZVni* 
pletOH  soit  conèrmée  par  d'autres  observateurs. 
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S  265. 
Indépendamment  du  squelette  cutané,  il  existe  chez  les  Gir- 
rhipèdes  une  enveloppe  qui  rappelle  complètement  le  man" 
teau  et  les  valves  des  Acéphales.  Le  corps  de  ces  animaux  ren- 
fermé d'abord,  ainsi  que  ses  appendices  articulés,  dans  un 
squelette  cutané  contenant  de  la  chitine,  est  en  outre  enve- 
loppé d'an  manteau  particulier  qui  porte  extérieurement  des 
plaques  calcaires-  dont  le  nombre  varie  et  qui  sont  unies 
entre  elles  d'une  manière  nàobile  chez  certaines  espèces,  fixe 
chez  les  antres.  Chez  les  Lépadées,  le  manteau  se  prolonge 
même  en  une  espèce  de  siphon.  Non -seulement  ce  manteau» 
mais  aussi  ses  ligaments  qui  servent  à  unir  les  pièces  mobiles 
de  la  coquille  et  le  siphon ,  sont  formés  d'un  tissu  lamelle 
analogue  au  squelette  cutané  proprement  dit  et  qui  contient , 
comme  celui>ci,  de  la  chitine.  Il  est  couvert  d'une  mince  cou- 
che de  cellules  pigmentaires  de  couleur  foncée.  Mais-les  valves 
des  Cirrhipèdes  différent  essentiellement  du  tét  calcaire  des 
autres  Crustacés.  D'abord  elles  ne  prennent  aucune  part  à  la 
mae  à  laquelle  le  squelette  cutané  ainsi  que  le  manteau  sont 
régulièrement  soumis  (i);  ensuite  leur  structure  et  leur  com- 
position chimique  ressemblent  à  celles  de  plusieurs  bivalves  (2]. 
Les  valves  des  Balanides  font  seules  une  exception  remar- 
quable à  cet  égard.  Elles  sont  parcourues  en  partie  par  un 
grand  nombre  de  tubes  parallèles  qui  vont  en  s'élargissant 
à  leur  extrémité  inférieure  dans  les  valves  verticales,  et  à  leur 
extrémité  externe  dans  la  lame  horizontale.  Us  sont  en  même 
temps  rayonnes  dans  celle-ci,  et  verticaux  dans  les  premières. 
Ces  tubes,  qui  manquent  dans  les  opercules  mobiles  de  ces 
coquilles  et  dans  les  valves  transversalement  striées  qui  sont 
intercalées  dans  le  genre  Balanus  entre  les  valves  striées  lon- 
gitudinalement,  sont  souvent  comprimés  latéralement,  et 
leur  intérieur  est  muni  de  cloisons  longitudinales  incompUtes, 
ou  même  divisé  en  plusieurs  compartiments  par  des  cloisons 
transversales  (3).  La  lame  horizontale],  qui  forme  le  fond  de 

(1)  Thompton  (Zool.  Research,  etc.  p.  79,  pi.  10,  f.  1)  a  obierri  chcx  le  Balanu» 
pu$iUu$,  que  le*  Cirrhipèdes,  comme  les  autres  CfUttacés,  rejettent  aiti&rement  leur 
peau  à  de  certaines  époques.  J'ai  moi-même  lourent  ru  ce  Girrbipède  se  dépouiller  de 
sa  peau  avec  tons  ses  appendices,  ainsi  que  do  manteau -qui  upisse  sa  coquille.  Eu 
captivité ,  ces  petits  Balanes  exécutent  cette  opération  à  des  interralles  irréguUers  el 
souTent  très-courts,  c'est-à-dire  tous  le*  douze,  huit,  et  même  cinq  jours. 

(2)  Yo^ezSchmiJtloc,  cit.  p.  60. 

is)  Yoye*  Poli  loc.  eit.  pi.  4,  f.  6-10;  Rapp  dans  fTtegmann'i  AtcWt.  1141 ,  l, 
p.  168;  et  Coldtmam  dan*  la  Cyclop«edia,  loc  cit.  p.  685. 
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la  coquille,  est  perforée  dans  son  centre  dans  le  genre  Corv 
nula,  et  excavée  sur  sa  face  intérieure.  Cette  cavité  est  divisée 
par  un  grand  nombre  de  cloisons  verticales  et  symétrique- 
ment disposées  en  compartiments  remplis  d'une  substance 
fibreuse  (4).  Cbez  les  Tubicinella,  cette  lam^  manque  entière- 
ment et  est  remplacée  par  une  matière  fibreuse.  On  peut 
comparer  celle-ci  »  au  moyen  de  laquelle  les  Coronula  et  les 
Tubicinella  sont  fixées  solidement  aux  corps  étrangers,  au  pied 
des  Lépadées  qui  serait  devenu  interne,  et  aurait  été  recoi»* 
vert  par  la  coquille.  , 

L'accroissement  des  coquilles  des  Cirrbip^des  a  lien. d'après 
les  mêmes  lois  qu^  chez  les  Mollusques  bi val ves«tmulti valves^ 
à  en  juger  par  la  direction  des  lignes  d'accroissement  qu  elles 
présentent. 

5  266. 

La  fortùe  des  segtnents  du  tét  varie  ainsi  que  leur  nombre, 
qui  tantôt  s'accroît  considérablement,  tantôt  est  tfès- rédoit 
par  suite  de  l'avortetnent  ou  de  la  fusion  de  plusieurs  d'entre 
eux.  L'une  et  l'autre  servent  en  zoologie  pour  caractériser  les 
ordres,  les  sous-ofdres ,  les  familles  et  les  genres;  il  est  par 
conséquent  inutile  d'en  parler  ici  (t). 

A  la  face  interne  dta  tét  il  existe  chez  beaocoap  de  Crus- 
tacés, dans  les  partieà  les  pltis  différentes  du  corps,  des  prolon- 
gements  et  des  excroissances  variant  à  l'infini  dans  leurs  for- 
mes. Les  uns  fournissent  des  points  d'insertion  aux  muscles 
et  aux  tendons  ;  les  antres  constituent  des  cloisodS  destinées 
à  séparer  et  à  protéger  certains  organes. 

CHAPITRE  \l 

SYStÈME   MOSCULAIftC  Et   bRGAIÏEd  LOCOMOTEtRà. 
8  267. 
Les  muscles  volontaires  des  Crustacés  se  Composent  excln- 
sivement   de  fibres  striées ,  et  sont  en  outre  parfaitement 
incolores  (t). 

(4)  Pour  les  Coroàuta  dtadema  et  èolenartsy  Toyet  Chemnitt  Ifeae*  Condiynflfe-* 
Cabia.  VIII,  p.  319,  pi.  99,r.  M4  et  846;  Lamattk  Ana.  do  Hm.  d'flUt.  nat.  I^ 
p.  461,  pi.  âO,  f.  3,  et  ÈurmeUter  Beitrtege,  etc.  p.  SI,  (>l.  I,  f.  4  et  3. 

(i)  Voyez  Savhft^  Méa.  Me,  partie  I,  et  ErlàHtou  Entono^ra^b.  Heft  1, 1840^ 
p.  I,  pi.  a. 

(>)  PMtr  bl tttnelM  et  VJttmtài,  rl^ei  mtli&ik  MbiUit'i  Arehir.  l%»,p,i$É,^ 
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I  Ils  s'insèrent  toujours  à  Tintérienr  du  tét,  tantôt  imroëdia- 
Itement ,  tantôt  sur  ses  prolongements.  Ces  derniers  sont  sou- 
vent très-allonges  et  ressemblent  alors  à  des  tendons,  dont  ils 
oifféretit,  toutefois,  par  leur  structure  intime  et  leur  com- 
position chimique.  Ils  sont  composés  de  fibres  aplaties,  droi- 
tes et  parallèles,  et  se  reconnaissent  pour  de  Véritable^ 
dépendances  du  squelette  cutané  en  ce  qu'ils  contiennent  dé 
la  chitine. 

Les  muscles  ont  ordinairement  la  forme  de  i)ândelettes  et 
sont  accumiilés  surtout  dan«  les  régions  du  corps  oùranimat 
déploie  une  grândeforce  et  des  mouvements  étendus,  it  exista 
eu  conséquence  dans  certaines  riions  du  tét  des  caviiës  ou 
de  larges  canaux  destinés  à  les  recevoir.  En  général,  les  flé- 
chisseurs se  trouvent  à  la  face  ventrale  et  les  extenseurs  près  de 
la  face  dorsale  dû  corps.  Les  premiers  sont  toujours  plus  vo- 
lumineux et  plus  puissants  que  les  seconds.  Ordinairement  les 
mnsctes  se  rendent  d'un  segment  à  celui  qui  le  suit  immédia- 
tement pour  mettre  en  mouvement  larticulation  comprise 
entre  les  deux.  Leur  direction  est  longitudinale,  mais  on  ren- 
contre aussi  des  fibres  obliques  et  croisées  là  surtout  où  il 
existe  plusieurs  couches  musculaires  superposées  (a).  t)e5 
muscles  transversaux  ne  s'observent  que  dans  des  cas  eicep- 
tionnels  (3). 

Le  système  musculaire  est  très-inégalemeni  développé  dans 
les  divers  otdres  des  Crustacés,  il  est  d'autant  plus  compliqué 
que  le  nombre  des  segments  du  corps  est  plus  grand  (4)  et  se 
simplifie  quand  ces  segments  sont  confondus  entre  eux  od 
atropiiiés  (6). 

(i)  Dant  la  qoeae  dt  bMueoap  do  Décapodes  et  dans  lei  wgmentt  abdominaux  des 
Myriapodes. 

(i)  Cbex  les  Myriapodes,  des  mnscles  transrtrsaaz  parfont  de  la  llsne  mMIane  de 
la  hco  Tentrale  et  se  dirigent  sar  les  côtés  des  uegmenU  abdominaux.  Chez  les  Lor- 
oMéet  et  les  firgasllioes^  on  trouTe,  sons  la  peau,  des  masoies  de  même  natara  toêli» 
arec  des  mns<:les  longitadinaux. 

(4)  Ce  système  est  très-déroloppé  chez  les  Décapodes,  Stomapodes,  AmpUpodes,  Iso- 
podes.  Myriapodes,  Pœcilopodes  et  Phyllopodes.  Voyex  Gevekê  De  CanorI  astaoi  qaU 
bnsd.  partib.  p.  T,  f.  I-T  ;  Suekow  Anatom.  pbysiol.  Untersuch.  loc.  cit.  p.  64,  pi.  9 
et  10  {jàstaetu  fluvlatUlt);  Mitme  Edwards  Hist.  nat  d.  Crust.  I,  p.  155,  pi.  13 
(Bomanu  moHntu)  :  KtUorga  Scolop;)ndne  morsitantis  Anatome,  p.  19,  pi.  S,  f.  1,9; 
Fan  derHonen  Recbercb.  sar  l'Hlst.  nat.  et  l'Anat.  des  Limnles,  p.  94,  pi.  S  ;  Zad" 
dock  De  Apodis  cancrif.  Anat.  p.  4,  pi.  1  et  3. 

(5)  Cet  afiaibllssement  du  système  musculaire  est  sonrent  porté  si  loin  dans  Ie« 
Cmsiaoés  parasites  inférievn  qu'outre  les  quelques  nvsdes  destinés  aux  orgaaes  ta«- 
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S  268. 

Les  organes  locomoteurs  des  Crustacés  sont  en  général 
très-multipliés ,  car  très-souvent  tous  les  segments,  depuis  la 
tête  jusqu'à  Textrémité  de  la  queue,  à  savoir  les  trois  qui  cor* 
respondent  aux  segments  thoraciques  des  insectes,  et  ceux  de 
l'arrière-corps,  portent  chacun  une  paire  d'appendices  arti- 
culés. Chez  les  Chilognathes  de  l'ordre  des  Myriapodes ,  deux 
paires  de  pattes  existentsur  chacun  des  segments  ducorps(i). 
La  forme  de  ces  appendices  est.  soumise  aux  modifications  les 
plus  variées,  à  tel  point  que  la  fonction  de  ces  organes  peut 
être  complètement  changée  (2).  Les  appendices  des  cinq  pre- 
miers segments  de  l'arrière-corps  sont  encore  ceux  ^i  sont 
les  plus  constants  dans  leurs  formes.  Mais  sous  le  rapport  de 
la  fonction,  ils  jouent  le  rôle  tantôt  de  pattes  ambulatoires, 
tantôt  d^organes  préhensiles,  tantôt  de  rames.  Quand  ils  fonc- 
tionnent comme  organes  préhensiles,  leurs  derniers  articles 
sont  toujours  armés  de  griffes  aiguës  et  très-recourhés.  S'ils 
agissent  comme  des  rames ,  ces  mêmes  articles  sont  trans- 
formés  eu'  lames ,  dont  les  bords  sont  garnis  de  soies  raides  ou 
de  poils  composés. 

Les  organes  locomoteurs  des  trois  segments  thoraciques 
sont  ordinairement  refoulés  vers  la  bouche  et  transformés  en 
pattes-mâchoires  qui  peuvent  servir  à  la  mastication,  ou  au 
toucher  ou  à  la  préhension.  Les  appendices  de  la  partie  pos- 
térieure du  corps  soni  encore  plus  sujets  à  varier.  Ils  se  chan- 
gent en  fausses  pattes  ou  pattes  anales  et  fonctionnent  tantôt 
comme  des  rames,  tantôt  comme  des  nageoires,  ou  comme  des 

tiles  et  loooinoteQn,on  ne  rencontre  plntqne  quelques  fibres  longiiadinales  et  transTer- 
sales  aoas  l'euTeloppe  cutané.  Voyez  Nordmann  Microgr.  Beitr.  Heft  2,  p.  6,  pi.  1, 
V  et  VII  {Latnprvglgna ,  jtchtheret  et  Tracheliaxtes)  ;  Rathke  dans  les  Not.  Act.  nat. 
Cur.  XIX,  p.  141,  pi.  17,  f.  a  et  3  (DIchelestium);  PickeHng  et  DaKa  &n<  l'Isis  I84l« 
pU  4  (CaUgut). 

(i)  Cette  anomalie  à  laquelle  les  trois  segments  qui  snlrent  la  tête  ne  prenneet 
aacune  part,  proTient  peut-être  de  ce  que  les  segments  do  corps  sont  rëonis  dtsax  à 
deux. 

(2)  J'ai  suItI  dans  l'interprétation  des  appendices  mobiles  les  principes  exposés V 
Erichttm  (Entomogr.  loc.  cît.j,  aUendu  qu'ils  se  laissent  appliquer  le  plus  logiquement 
et  sans  forcer  les  analogies.  Dans  les  cas  où  ils  semblent  au  "premier  conp-d'œil  être 
liasardës,  ils  s'expliquent  très-bien  si  l'on  a  recours  aux  phénomènes  du  déreloppement 
des  Crustacés.  La  lumière  que  l'embryologie  jette  sur  plusieurs  questions  obecurès  de 
morphologie  n'est  surtout  pas  à  négliger  chez  les  Grostacés  dont  la  mëiamorphM» 
s'accomplit  lentement  et  saus  saats  bras^aei.' 
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^imet  lispiratoîrés.  Enfin,  dans  Fâcte  de  la  yfeéiatioa  let 
^s  jooetit  le  rôle  d^orçanes  copolateors,  les  antres  terreiit  à 
|>orter  les  cenfs. 

Qaaild  àcs  appendices  fonctionnent  comme  des  pattes  am^ 
^latdireSy  on  des  pattes  préhensiles,  on  peut  y  distinguer  six 
tarti^,'  savoir  :  i*  la  hanche  (coxa);  a* le  trochanter;  3«  Xûeuissê 
[fémur);  4*  la  jambe  {tibia);  5"  le  métatarte,  et  6*  le  Utrsé  dont 
Pextrémité,  dans  \ei  pattes  ambulatoires,  se  prolonge  scrutent 
en  une  griffe  courte  et  immobile.  Quand  \ei  appendices  sont 
bonyértisen  nageoires,  tontes  ces  parties  sont  pins  on  moins  dé- 
(ffîmées  et  élargies.  S'ils  le  sont  en  organes  de  préfaensiôn^  ellef 
prennent  k  fdrme  de  paitè$  ravisseuses  4  auquel  cas  le  tarstf 
entier  ^t  transformé  en  un  crochet  fortement  recourbé  cfni 
f>eat  se  replier  c6ntt>e  le  métatarse,  ou  en  une  pince,  et  âlora 
le  métatarse  s'épaissit  en  simulant  une  sorte  de  main  et  sef 
t>rolonge  eti  tine  saillie  immobile  (indei),  toûire  laquelle  lé 
tarse  se  ment  comme  un  doigt  {pouce). 

En  tenant  compte  de  ces  métamorphoses  et  def  l'avorte- 
talent  complet  que  ces  appendices  peuvent  éprouve^,  ob  arrivé 
k  réduire  le^  formes  des  Crnstàcés  à  quelques  types  prfnci-» 
[Kiiit  qiii  suivent. 

I.  Chez  les  Myriapodes,  les  patteê  sont  ambulatoires  et 
cdnêetvent  1  ped  près  la  niéhie  fdrme  dans  tous  les  segments 
ia  corps.  Sebleoient,  chez  les  Chilopodes,  là  paire  antérieure 
it  la  paire  moyenne  dn  {)remier  segment  qui  eorre^Mnd  à  un 
thorat ,  sotlt  transformées!  en  organes  tactiles. 

n.  Chét  les  Isopodès,  Lœmodipodes  et  Amphipodés,  là 
(tremièt-e  paire  thoracique  sert  d'organe  tactile.  Chtt  léi  Am-> 
phipodes;  la  deuiièmtr  et  la  troisièlne  paires  thoràciqties  sont 
^n  otjtre  thinsforméës  en  organes  préhendleA  aimés  d'une 
griffe,  hei  cinq  paires  abdominales  atitériebres  sont  ambit^ 
lâtoites  et  ri'ottt  subi  ancKiite  inétamot^KoSe,  ni  chez  lès  iSo* 
podes,  ni  chez  les  Aliiphîpodes.  Mais  le^  autres  paires  poêté* 
rieures  sont  converties,  chez  les  premiers  ^  en  organes  respi- 
ratoires lâmetliforinés  ;  chez  les  seconds,  en  apj>ëndices  courts 
et  très-mbbiies,  terminés  par  un  doutle  cirrlie  uni  ou  multi- 
i^'ticuié,,et  qui  servent  tantôt  à  la  natation,  tantôt  à  exciter 
des  tourbillons  dans  l'eau.    , 

111.  Chez  les  Décapodes,  le  thorax  est  entièrement  avorté, 
et  ses  trois  paires  de  pattes  sont  transformées  en  organes  bue* 
eaux  et  en  organes  tactiles,  tandis  que  la  première  paire  dea 
segments  abdominaox  antérieurs  s  est  ordinairement  ton- 
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vertie  en  uo  organe  préhensile  en  forme  de  pince.  Les  quatre 
paires  suivantes  sontrestées  des  pattes  ambulatoires.  Les  pattes 
anales  de  la  partie  postérieure  de  Tabdomen  sont  réduites  à 
des  sortes  de  cirrhes  qui  jouent  on  rôle  dans  l'acte  de  la  géné- 
ration. Chez  les  Squiilines,  les  trois  paires  thor^ciques  ainsi 
que  les  deux  premières  paires  abdominales  ont  pris  la  forme  de 
pattes  ravisseuses ,  tandis  que  les  trois  suivantes  ont  conservé 
leurs  caractères  de  pattes  ambulatoires.  Celles  des  segments 
postérieurs  sont  des  nageoires  lamelliformes. 

IV.  Dans  la  section  des  Crustacés  inférieurs,  qu^on  désigne 
ordinairement  sous  le  nom  d'Entomostracés,  la  tête  et  le  thorax 
sont  confondus  en  une  seule  région  qu'on  appelle  céphalotho^ 
rax ,  et  la  bouche  est  tellement  reculée  en  arrière,  que  la  pre- 
mière paire  de  pattes  est  située  en  avant  d'elle.  Les  organes 
locomoteurs  sont  ici  en  général  des  rames  ou  des  organes  pré- 
hensiles. Les  trois  premières  paires  de  pattes  présentent  une 
conformation  toute  particulière  chez  les  Pœcilopodes^  où  ils 
constituent  des  pénis  conjointement  avec  les  trois  paires  de 
mâchoires.  Chez  les  Phyllopodes  et  les  Lophyropodes,  les  deux 
premières  paires  ressemblent  à  des  antennes;  la  deuxième  est 
ordinairement  ramifiée,  et  c'est  tantôt  la  première,  tantôt  la 
deuxième  qui  fonctionne  comme  des  rames  (3).  Les  pattes 
abdominales  antérieures,  qui  sont  quelquefois  extraordinaire- 
ment  nombreuses,  sont,  en  règle  générale,  des  nageoires , 
tandis  que  les  postérieures  ne  se  développent  pas  du  tout. 

V.  Chez  les  Cirrhipèdes,  la  première  paire  thoracique  subit 
une  métamorphose  très-remarquable.  Chez  les  Lépadées,  elle 
devient  le  pied,  et  chez  les  Balanidées  la  coquille  (4).  Les  autres 
six  paires  sont  des  pattes  cirrheuses  multi-articulées ,  et  l'ab- 
domen se  prolonge  en  une  queue  dépourvue  de  pattes.  Parmi 
les  pattes  cirrheuses,  les  trois  antérieures  sont  plus  courtes 
que  les  autres  et  servent  d'organes  tactiles  ;  les  trois  posté- 
rieures à  exciter  des  tourbillons  dans  Teau. 

(3)  Cbez  letCjrelopt,  Cycloptina  et  Cyprit,  c'est  la  première  paire  de  patteaqol 
•'est  transforinëe  eo  rames ,  tandis  que  c'est  la  seconde  chez  les  Apus ,  Limnadioj 
Daphttia  et  Polypltemut.  Les  Brancbipodes  prëseatent  une  conformation  tout-à-fait 
différente.  Leur  paire  antérieure  s'est  eonrertie  en  deux  appendices  peu  mobiles ,  en 
forme  de  crocbeu  ou  dirisës  en  laniôres  et  enroulés  en  spirale.  Cbez  les  embryons  et  los 
jeunes ,  ces  organes  serrent  distinctement  de  rames.  Voyez  Jurin»  Hist.  des  Moaodei, 
loc.  cit.  pi.  90,  f.  9,  pi.  SI ,  f.  1  et  S  (CMncepàalm),  et  Joly  dans  les  Ann.  *d.  Se 
Wt.  Xm,  pi.  7  {ArlemUia). 

W  Voyez  Tkompton  Zooloff.  Researcb.  pi,  9,  f.  8  {fialanu*)»  et  Bmrmdffa 
»eltr.  etc.  pi.  i,  f.  3.5  [L<^}i. 
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VI.  chez  les  SJphonostomes,  la  bouche  est  reculée  eacore  pi  as 
«n  arrière,  et  le  nombre  des  pattes^dirainue,  de  sorte  que  les 
trois  paires  que  possèdent  ces  animaux  et  qui  correspondent 
aux  pattes  thoraciques  se  trouvent  devant  la  bouche.  Chez 
les  Caligines  et  les  Ergasiiines,  les  pattes  thoraciques  sont  des 
organes  préhensiles,  tandis  que  les  abdominales  sont  trans- 
formées eu  nageoires  rudimentaires.  Le  genre  Argulus  est  le 
seul  où  la  première  paire  abdominale  a  pris  la  forme  de 
ventouse.  Chez  les  Lernéodées,  les  pattes  abdominales  ont  en- 
tièrement disparu,  et  il  ne  reste  que  quelques  pattes  pré- 
hensiles antérieures ,  dont  deux  se  prolongent,  chez  quelques 
genres  ,  en  forme  de  bras  et  se  réunissent  à  leur  extrémité  en 
formant  un  organe  de  succion  (5).  Quelquefois  ces  bras  dis- 
paraissent, et  il  ne  reste  plus  que  l'organe  en  question  (6).  Chez 
les  Péuellines,les  organes  locomoteurs  se  bornent  à  de  faibles 
rudiments  non  articulés  qui  disparaissent  eux-mêmes,  et  alors 
rextrémité  céphalique  du  corps  qui  n*est  pas  segmenté,  est 
pourvue  de  prolongements  cornés,  raides  et  fourchas,  à  l'aide 
desquels  ces  parasites  pénètrent  dans  le  parenchyme  d*autre« 
animaux  (7). 

8  269. 

Certains  Crostacës  possèdent  encore  défi  appareils  lôéomd-* 
tenrs  particuliers  (i).  Ainsi,  le  corps  des  Cypridines  est  protégé 
par  une  coquille  bivalve  dont  les  deux  battants  se  meuvent 
sur  une  sorte  de  charnière;  sur  leur  face  interne  sont  insérées 
des  fibres  musculaires,  provenant  de  la  région  dorsale  de 
lantmal  et  agissant  comme  les  muscles  adducteurs  des  Acépha- 
les bivalves.  Les  Cirrhipèdes  ont  un  muscle  adducteur  trans- 
versal très-considérable.  Il  est  situé  chez  les  Badanidées  comme 
chez  les  Lépadées,  dans  1* angle  antérieur  on  céphalique  de  la 
fente  da  manteau,  qui  est  presqtie  toujours  fermée  par  un 
opercule.  Dans  ce  même  angle,  le  corps,  chez  tons  les  Cirrhi- 
pèdes, est  en  rapport  avec  le  manteau  en  partie  par  son  en- 
veloppe cotanée,  qui,  dans  ce  point,  se  replie  pour  tapisser  la 
cavité  du  manteau,  en  partie  par  divers  muscles  qui  prenueqt 
leur  origine  à  l'extrémité  antérieure  dn  corps,  lequel  est  ren- 
versé dans  Tintérieur  du  manteau,  de  telle  sorte  que  sa  face 

(5)  TracMlaiUSy  jichthere$f  BraehleOa. 

(6)  Anchorelta. 

(7)  LemoM,  Lârnœocera, 

(1}  PcU  loc  cit.  pi.  4,  f.  S  J  ;  Cmtîer  M($m.  etc.  p.  5,  f .  1  «t  7  *,  t>  11  A,  «1  Mw^ 
^n  Sa^UAng9  Héok,  etç,  p.  15,  pi.  S,  f .  483, 
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ventrale  regarde  fo  baut,«t  sa  hu  4or»9le  en  his.  Les  mjtt^ 
ç\es  en  qu«sMoii  appartiennent  à  ces  deux  face»^  Qu^nd  cem 
de  la  face  «l>dominale  se  contractent  en  même  temps  que  le 
smscle  addncteor  des  valves  est  relâché ,  l'animal  sprt  par  la 
fenXf  da  manteai».  Il  rentre  dans  la  cavité  4e  celui-ci  lorsqQe 
ce  aool  oei»  de  U  £ice  dorsale  qni  a^issen^  (2). 

CHAPITRE  ni. 

«T9TEWE     HER^ECZ. 

Ce  système  est  développé  à  des  de^^rês  divers,  selon  les  or- 
dres des  Crustacés  (i).8a  masse  centrale  consiste  en  une  moelle 
aEbdominate  communiquant  ordinairement  par  un  anneaa 
œsophagien  avec  des  j^fanglions  cérébraux.  Chez  les  espèces 
dont  le  corps  est  allongé,  U  moelle  abdominale  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  gangifous  disposés  par  paires,  qui  se 
succèdent  d'avant  en  arrière  et  sont  reliés  entre  eux  par  des 
cordons  longitudinaux.  Mais  lorsque  le  têt  est  raccoûjrd  par  la 
diminution  ou  la  fusion  de  ses  segments,  la  chaîne  ganglio- 
maire  s^  raccourcit  dans  une  proportion  aaalogne  par  la  coa- 
lescemce  «n  la  d^parilÎMi  de  plusieurs  xJb  ^  gaagîieiis. 

dmi  les  Macroures,  l^^Stomiipodes,  Amphipodes  et  Ise- 
podes»  U  noelle  abdominale  cooipM  ^  ^i^  *  tieiae  paires  da 
gangJiians/ie  volumes  inégaux,  sitoés  ordinairement  sur  la  ligne 
vMiva^  et  protégés  par  4ie§  <iUssaBS  qui  partent  jAe  la  fe^e  in- 
tenie  des  aegnenis  rhorarlyes  «t  abdominanx  du  tét.  Le  vo- 
lume «Us  fMgliMis  est  en  caisoo  eu  développement  des  seg- 
ments «N»quels  ils  appartiennent  et  de  leurs  appendices.  Geui 
da  tiMrax,  les  antérieurs  et  le  dernier  4e  l'abdooMn  aontea 
casiéqnpncc  teès-volumaneux,  car  ils  dni^wat  iommir  des  ilels 
nerveisx  aux  pattes  enpinces,  savsssenses ,  ambulatoiues  et  na* 
taftoiAes,  ainsi  qu'aux  lames  caiiables  ^i  eopt  en  général  très- 
développée*.  La  moelle  abdoMEkinaie  d|es  Myriapodes  se  dis* 
tingne  fiar  la  mnUâtude  aie  ees  f^sigltons,  ^i  sont  tous  de 

(3)  Voyez  Poli  loc.  cit.  pi.  4,  f.  13,  y  s  et  f.  17;  Cuviêr  loo.  ciC  p.  S,  f .  18  £  i,  et 
JUartinSaint-jimg*  loe.cïl.  p.  14,  pi.  3,  f.  ffsHJtJ* 

(i)  Awhuin  et  MUne  Edwards  (Aon.  d.  Se  aat.  XIV,  1838.  p.  77,  pi.  S-6)  «t 
doDD^  nne  rerne  générale  des  dlspMïtioiu  qo'affacte  le  systàne  mnvog.  <Um  les  ^ 
Umwu  iirdrec  dw  Craa<Mé<.  ypjiv  .amii  HjUf*»  Bdtoofd*  Uku  MX,  tfc*  GrMUoé^  i» 
p.  13S,  pi.  ]|,  et  MB  arUde  •  Cnutacea  #  Jm» >  C|c(<tH^i«#J<»>  ^f^  ^6^ 

Digit.zedbyL.OOg  le 


mém^  gro#stpr-  Trèi -(ouyoot  1«8  gaoglioiu  d'ant  même  paite 
se  confoDd^at  en  unesealp  mas«e,  et  dans  ce  cas  les  cordoosio- 
terganglionaire^fOQt  pivs  or  moins  rapprochés  et  mémecooi- 
fondas.  Chez  q^elques  ^p^ces,  un&  partie  des  ganglions  abdo- 
ininanx  sont  tellem^Ql  rapprochés  que  leurs  cordons  inter- 
g^^gUonaires  pot  fipn^plètemept  disparu.  Chez  les  Brachyures 
la  moelle  abdominale  entière  est  même  concentrée  en  une  seule 
masse  centrab  volnmineu$t. 

Lef  nerfs  péripbérifluc^  psrtept  d^?  gungliomi^  rarement 
des  cordons  ^iitefganglionaires.  La  niasse  cérébrale  qui  eçt 
sUupe  au-«îe?sqsou  ^u-devaiît  de  1  œsopl^age,  secofnpose  4*une 
pire  de  g^ppIÎQps  c$>n§|dérables,  p|qs  on  moins  confpftdMS.  ^lle 
fournit  dÇ9  i^e|[fi»  principalement  ^^x  oit^^ne^  dç«  fens.  Les 
Crostacës  înrorieurs,  qui  sont  dépourvus  de  ces  organes,  ne  la 
po^s^dent  pas,  et  dan*  ce  cas  il  manque  ordinairement  ans» 
les  deux  cordons  qui  partent  du  ganglion  tboraciqpe  antérieur 
ft  embrasent  l'cssopliage. 

La  straetare  intime  du  système  nerveux  n'est  pas  très-dif* 
ficile  à  reconnaitre,  à  l'aide  de  la  dissection  et  du  microscope , 
dans  plusieurs  des  ordres  des  Crustacés  (i),  ses  éléments  n'é- 
tant pas  aussi  sujets  à  s'altérer  que  dans  les  autres  classes  d'a- 
nimaux inyeftébrps  iàn^  i\  a  été  question  précédemment.  Chef 
certaines  esp^peç ,  on  obsi^rye  à  l'intérieur  des  nerfs  entoi^ré? 
i'un  névriléme  à  ^re#  très-fines,  4^  fibres  nerveuses  primi* 
$ives  tellement  fortcf  qu'elles  laissent  voir  de  doubles  con^ 
tours  et  que  leur  forme  originelle  se  perd  peu-à-peu  par  la. 
formation  de  renflements  Variqueux  (a).  Dans  les  ganglions 
en  déeoHvre  sans  peine  les  globules  ganglionaires ,  oui  con- 
sistent en  cellules  très*volumineuses,  arrondies,  quelquefois 
pyrifermes  et  contenant  un  noyau  eztraordinairement  grand 
et  pourvu  d'un  corpuscule  (3).  Quant  au  trajet  et  à  la  dispo- 

(i)  \ojnSeimholt  De  fabrlc  tfttem.  nerr.  ETertebratomin,  loc.  dt.p.  17; 

(à)  EMrtnberg  Uoerkumto  Stractar.  etc.  p.  56  ,  pi.  6«  f.  3-S  {Somanu  marinuf^ 
4t$acp9flu9UuUU  ^  Palœmm  »qnma)i  hv$  rariCMitët  tont  représentée*  trop  ren- 
tières (Uns  qael^et-imefde  ces  figares.  Yojez  aussi  Saunover  Recherches,  etc.  p.  69, 
pi.  6.  f.  76  0  «. 

(S)  9anmtwr  k».  cit.  p.  67,  f.  75  et  IB  a  (Àttaout  JlmtoOlit)  et  VaUntîn  dan«  )e« 
^.  Àct.  pat.  Cariée.  XVIU,  p.  SIC,  pi.  9,  f.  71-85.  Ce  dernier  anlenr  assure  arolr 
j»  4ms  les  gaasUons  abdominans  de  l'Ecrerisse  oonunvBe  les  globules  gangUonalrv 
dirieés  rfoéiriquemeot  en  deux  groupes  dioit  et  gaucke  (  et  dans  le  ganglion  eaud^ 
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•ition  désÂbres  nerveuses  dans  l'intériear  des  ganglions  aB« 
dominaux,  on  peut  quelquefoisdistinguer  deux  sortes  de  fibres  : 
iesaneK  passentsans  interruption  à  travers  tous  les  ganglions 
abdominaux  et  concourent  ainsi  à  former  les  filets  de  commu- 
nication. Les  autres  se  glissent  entre  les  globules  ganglionaires 
et  émergent  sur  les  côtés  des  ganglions  pour  composer  les  nerfs 
périphériques  (4)* 

$  272. 

En  examinant  maintenant  la  disposition  da  système  ner- 
■reux  dans  les  différents  ordres  des  Crustacés,  nous  avons  à  si- 
gnaler comme  les  plus  remarquables  les  faits  suivants  (i)  : 

Chez  les  Macroures  qui  ont  ce  système  le  plus  développé  (i}, 
la  moelle  abdominale  se  compose  de  douze  paires  de  ganglions 

€•  la  néme  espèce ,  il  croit  rnéBoe  troir  aperça  deux  doublet  groopes ,  deux  anté- 
vieart  et  deux  poM^eart. 

(4j  Valentln  (loc.  cit.  p.  111)  a  pu  distinguer  cet  deux  espèces  de  fibréa  prImItÎTes, 
4aBS  la  moelle  abdominale  de  l'Ecrerisse  flariatile.  On  doit  des  obserrations  très-dé- 
-laUlées  sur  la  disposition  des  fibres  nerreoses  dans  la  moelle  abdominale  deg  Myria- 
podes, arec  un  grand  nombre  de  figures  à  l'appui,  à  VewpoH^  Pbilos.  Trans.  1M3,  p. 
J4S,  pl.4I,  ou  par  extraits  dans  les  Aonals  of  nat.  Hist.  XII,  p.  333  et  dans  lea  Am.  d. 
8e.  nat.  I  y  1844,  p.  68.  D'après  cet  obserrateur,  on  peut  distinguer  dana  la  diaiae 
jtbdomiaaie  des  Myriapodes  quatre  faisceaux  de  fibres  nenreuses  primitires.  Uo  snp^ 
rieur  et  un  inférieur,  dirigés  iongitudinalement,  cooliendraient,  Tun  les  fibres  motrices 
•t  l'autre  les  fibres  sensibles.  Un  trolKième  serait  composé  de  fibres  traosYersalea  allant 
d'un  des  côtés  du  ganglion  à  l'autre.  Le  quatrième,  eufin,  le  porterait  d'un  gaoglioa 
"k  l'autre  le  long  des  filets  de  communication.  Les  fibres  de  ce  dernier  ont  reçu  de 
flêwpoH  le  nom  Aa  fibres  de  renfwcenunt.  Chaque  nerf  périphérique  qai  ëmape  de  la 
asoelle  abdominale  contiendrait  des  fibres  de  ces  quatre  fiiisoeaux.  L'association  et  la 
réflexion  des  mouTements  entre  les  pattes  de  la  même  paire  seraient  prodaitea  par  les 
Jbres  transrersales,  et  les  sympathies  entre  les  pattes  postérieure*  et  antérieures  par 
)m  fibres  de  renforcement. 

(i)  Si,  en  procédant  des  espèces  supérieures  aux  inférieures  dans  la  deseriptloo  da 
système  nerreux,  je  m'écarte  de  la  méthode  suirie  jusqu'ici ,  cela  Tient  de  ce  qoe  cbes 
les  Crustacés ,  ce  système,  malgré  les  formes  différentes  qu'affecte  le  corps,  eat  coo- 
atruit  d'après  un  seul  et  même  type,  ce  qui  n'a  pas  lion  dana  les  classes  prudentes, 
par  exemple  chez  les  Acéphales.  Ce  type  est  surtout  apparent  pendant  le  jeune  âge  de 
lees  animaux  et  ne  s'altère  qu'à  la  suite  de  leut  métamorphose  qui  fait  disparaître  soa- 
vent  quelques  portions  du  système  en  question,  d'où  résulte  que  celui-ci  ne  peat  être 
bien  compris  qu'autant  qu'on  l'étudié  dans  son  état  primitif ,  on  qu'on  a  ëgard  anx 
formes  plus  parfaites  qu'il  priante  chez  les  Crustacés  supérieurs. 

(a)  Pour  le  système  nerveux  des  Crustacés  macroures ,  Toyez  Audouin  et  UUue 
Edwards  loc.  cit.  (Homarus,  Pakemon  et  Palinums);  Suckom  loc.  cit.  p.  61.  pi.  II, 
f.  7  {Astaeus);  Bramdt  Medicio,  Zool.  I,  p.  64,  pi.  11,  f.  I;  etsurloat  IfewportPhiioê, 
^mns.  1834,  p,  406,  pi.  17.  f.  40-4»  (Momrut), 
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ordinairement  confondas  sur  la  ligne  m^iane.  Lei  iix  pre^ 
mières  apjMurtenant  aox  segments  thoraciques  et  anx  abdomw 
Baux  antérienrs  sont  les  plus  volamineuses,  et  fournissent  dey 
nerfii  snrtont  aux  pattes-mâchoires,  aux  pinces  et  aux  pattes 
imbttlatoires. 

Les  cordons  de  communication  sont  séparés  entre  les  (çan^ 
glions  abdominaux  antérienrs.  Ceux  qni  relient  les  ganglions 
postérieurs  sont,  au  contraire ,  accolés  entre  eux.  Dans  quel- 
ques espèces,  ces  cordons  manquent  complètement  entre  les 
ganglions  antérienrs  (3).  Le  cerveau  est  formé  par  un  seul  gan« 
glion  transversal  ;  il  envoie  plusieurs  nerfs  en  avant  et  sur  les'  . 
côtés,  qui  sont  destinés  aux  antennes,  aux  organes  olfactifii, 
aux  yenx  et  anx  organes  auditifs ,  tandis  que  les  deux  longs 
filets  qni  embrassent  Tcesophage  émanent  de  son  bord  posté* 
neor.  Ces  deux  derniers  envoient,  chemin  faisant,  quelque» 
branches  aux  organes  de  la  mastication  et  s'anastomosent  en» 
treenxpar  un  filet  transversal  qui  se  trouve  en  arrière  de  l'œso- 
phage, peu  de  temps  avant  qu'ils  n'atteignent  le  premier 
ganglion  thoraciqne  (4)* 

Le  système  nerveux  des  Stomapodes  se  compose  d'un  ganr 
glion  cérébral  et  d'environ  dix  ganglions  abdominaux,  dont^ 
chez  les  Squillines,  les  six  derniers  appartiennent  à  la  queue» 
tandis  que  les  quatre  antérieurs  fournissent  des  nerfs  au  thorax 
et  aux  trois  premiers  segments  abdominaux.  Le  volume  da 
premier  qui  envoie  des  filets  aux  pattes  ravisseuses,  fait  dépen- 
dant reconnaître  qu'il  se  compose  de  plusieurs  ganglions  réu- 
nis (5).  Chez  les  Mysines,  les  cinq  à  six  ganglions  les  plus  volu- 
mineux sont  reliés  entre  eux  par  de  doubles  cordons  fort 
courts  et  appartiennent  au  thorax  ainsi  qu'à  la  partie  antérieure 
de  l'abdomen  (6).  Le  genre  PkyUosoma  possède  deux  cordons 
oesophagiens  d'une  longueur  extraordinaire  et  très-grèles,  qui 
se  rendent  du  cerveau  à  la  moelle  abdominale.  La  portion 

(3)  Pattnunu  et  Paiœaum  {Audouim  et  Mlht»  Edwards  loe.  cit.).  Dent  ee*  6ea% 
Crattacét ,  Il  n'fltt  mté  par  cuite  de  la  fusion  des  ganglion» ,  qu'une  petite  fente  t» 
centre  de  la  nuMe  ganglionaire  principale. 

(4)  Ce  filet  traDsrertal  ne  manque  ni  cbex  1m  Pakmon  et  les  Palinunu,  ni  dm  laa 
Bomarut  et  le»  Attacut.  11  a  tehappé  à  Smckow,  dan»  l'EcreTisse  conimnne  cbex  laquell* 
Brandt  Ta  parfoltenent  reconnu.  Voyez  sa  Hedicin.  Zool.  loo.  dt.  et  Se»  Bemerk* 
Veber  die  Mandaugen-nerren  loe.  cit.  pi.  ],  f.  1  et  S  R,  on  Ann.  d.  Se.  nat.  V,  18S<(, 
pl.4. 

(5)  CMfiVr  Leçon»,  etc.  III,  1845,  p.  330,  et  DêlUÇhiajt  Deicrix,  etc.  Tar.  80.  f.  5« 

(6)  Freif  De  Mpidi»  flemotœ  «nstoine  1 1>«  ^t 
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tfaoraetfite  de  cette  dernière  se  compose  de  trois  pjBiîres  de  f^Êtn 
glioDS  presque  confondus  en  une  seule  masse.  Ils  sont  suivis  de 
six  grosses  paires  de  ganglions  abdominaux  disposés  sar  deux 
séries  longitudinales  et  reliés  entre  eux  par  six  filets  transver* 
saux  très-courts.  Dans  la  queue  qui  est  courte;  il  existe  en  butre 
six  paires  de  ganglions,  plus  petits^  qui  se  telk:hent  latérate- 
m^nt  et  sont  mis  en  rapport  par  des  filets  longitadinailkx  très^ 
grêles  (7). 

Les  Anomonres,  qui  par  la  diminution  de  leorqueuè  se  rafH 
prochent  des  firachyures»  confirment  eette  affinité  par  la  stroe^ 
tare  de  le/ir  ^ystèo^  nerveux.  Chez  les  PaéfuriiSi  Îsl  partie  ao" 
térieure  de  la  moelle  abdominale  ne  se  cotnpose  que  de  trott 
ganglions  qui  fournissent  des  nerfs  aux  pattes^mâchoiresy  aux 
pinces  et  aux  pattes  ambulatoires^  qui  s'ont  en  pat-tie  avortées^ 
La  portion  abdod^inâle  postérieure  de  }a  teo^e  est  formée  pair 
deux  cordons  qui  partent  du  trotsièine  ganglion  abdoniinali 
et  ne  se  réunissent  qu'à  une  faible  distance  en  avant  de  ïti* 
nitt  pour  constituer  un  qtiatrième  et  dernier  ganglion  {%)* 
Dans  le  genre  Homola,  les  cinq  paires  àé  gi^nglions  abdont'' 
naux  antérieurs  sont  confondîtes  €n  une  seule  massé  perfora 
dans  son  centre^  Celle-ci  envoie  de  son  eztirémité  postérieure 
un  cordon  nerveux  simple»  rudiment  de  lé  partie  poâtérieoré 
de  la  moelU  destiné  à  la  queue  q»i  n'existe  qu'en  vestige  {§)% 

Les  Bfacbyttres  ne  possèdent  que  deux  masses  centrales  ( 
Tune  cérébrale»  l'autre  abdominale.  La  première  donne^  eoininv 
chet  les  autres  Décapodes,  des  nerfs  aux  organes  des  sens  \  ht 
secdnde  est  volumineuse,  arrondie  et  situéean  centre  du  thorax. 
Cette  dernière,  qui  est  quelquefois  perforée  dat)ftson  centre  (  1 0)1- 
fournit  tous  les  nerfs  du  trône  et  les  deux  cordons  ce^phâ^ 
gtens*  Ces  cotdond  sont  réunie  par  la  coramisstire  trafasver» 
sale  dont  il  a  été  questioii  plus  haut  et  envoient  des  filets  àut 
organes  de  la  mastication.  De  l'extrémité  postérieure  de  là 
moelle  part  un  cordon  simple  dépourvu  de  ganglions,  qui  se 
rend  jnsqa'à  l'étti^mité  de  là  iqaeeie  le  hn^  )àè  là  ligiié  ké'- 
dtânte  (tt); 

If?)  tuJjmtn  êi  iàtM  htiHirtà  Âbb.  ».  ié,  iài  tM.  ex.  'p.  è),  pi.  1 

ts)  Cutf'ter  Lè^os,  1<^.  dt.  p.  â39;  iï  Owen  teotnres  oh  Cémpàir.  Aiiàt.  p.  17(L 
(^)  mtnè  tdwaràk  ffilfc.  Aàt.  d;  tirait,  p).  11.  if.  9.  .        ^ 

(îo)  Dfajinqutàado. 

(il)  Audottiu  et  Mllm*  Edward*  Ann.  d.  Se.  nat.  loo.  dt.  p.  91 ,  pi.  6,  et  BHIm 
Siward»  faiit.  nal.  d.  Ck-dkt.  t,  p.  \%i,  ffX,  \\,tt  «t  10  {kà}à  iqutkaOo  et  tbiîc«r 

M). 
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I  CRUSTAC^.  iiB 

Parmi  les  Amphipodes,  les  Gammarines  possèdent  on  cer- 
veau qui  est  à  peine  plus  volumineux  que  les  premiers  gan- 
glions abdominaux.  Ces  derniers  sont  au  nombre  de  douze, 
reliés  par  des  cordons  doubles.  Les  postérieurs ,  qui  appartien- 
nent aux  segments  du  corps  pourvus  de  pattes  anales,  sont 
toujours  un  peu  plus  petits  que  les  autres  (13).  Chez  les  Hy- 
pérines  dont  la  tête  est  volumineuse,  les  deux  ganglions  céré- 
braux sont  également  plus  considérables  que  les  abdominaux, 
qui  sont  au  nombre  de  dix  et  inégaux  en  grandeur.  Leurs  cor- 
dons de  communication  sont  contigus,  et  le  premier  ganglion 
Soi  est  plus  gros,  est  produit  probablement  par  la  fusion  de 
eux  paires  (i3). 

La  moelle  abdominale  desisopodes,  qui  est  unie  aux  gan- 
glions cérébraux  par  deux  courts  cordons  œsophagiens,  se 
compose  de  sept  paires  de  ganglions  situés  dans  les  segments 
thoraciques  et  abdominaux  antérieurs  et  mis  en  rapport  entre 
eux  par  des  cordons  doubles.  Dans  quelques  genres,  les  gan« 
glions  postérieurs  fournissent  quelques  nerfs  destinés  aux  der- 
niers segments  (i4).  Chez  d'autres,  ces  sept  paires  sont  suivies  . 
de  cinq  ou  six  autres  plus  petites,  qui,  chez  les  Idothea,  com- 
muniquent ensemble  par  de  doubles  cordons  (i 5),  mais  qui, 
dans  les  genres  Cymoihoa  (16),  ^ga  (17)  et  Lygidium  (18), 
se  touchent  immédiatement.  Dans  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, les  nerfs  périphériques  partent  non-seulement  des 
ganglions,  mais  encore  de  leurs  cordons  de  communication. 
Les  postérieurs  se  rendent  toujours  à  la  région  dorsale  de 
l'animal  (19). 

La  moelle  abdominale  des  Loemodipodes  se  compose  de  huit 
paiies  de  ganglions,  dont  les  deux  premières  sont  situées  dans 
le  segment  céphalique,  immédiatement  à  4a  suite  l'une  de 

(ix)  jiudouin  9t mine EdwanU  loc.  elt.  p.  79.  fd.  3.  f.  i,  et  Mlltié  Sdwards  loe. 
cit.  p.  139.  pi.  11,  f.  1  {Talitrut). 

(i3)  Straus  He'm.  sar  let  Siella  dau  les  Hëm.  du  Mas.  d'Uist.  nat.  JYIU,  1899, 
p.  60,  pi,  é,  t.  Il  {Hyperla), 

(i4)  riwfraiiiis  Vermiachle  Schrift.  I,  p.  63,  pi.  9,  U  53  {Poreellio  tealer)-.  Brandi 
Medicin.  Zool.  Il,  p.  75,  pi.  15,  f.  28  [Onltcut  murariut),  et  Rathk*  De  Dopyro  et  Ne . 
reide,  p.  14,  pi.  3,  f.  4  (Bopgru*  sqmtlarum). 

(tS)  Rathke  Danzig.  Scbrift.  loc.  cU.  p.  127,  pi.  4,  f.  S  (Idothea  entomon). 

(i6)  Awtouln  et  MUn*  Edwards  loc,  cit.  p.  83,  pi.  9,  f.  S,  et  Milnê  Edwards  JUst. 
iiat.d.Crast.pl.  11,  f.  3. 

(17)  Rathke  Nor.  Act.  net.  Garios.  I,  part.  1,  p.  38.  pi.  6,f.  IS. 

(18}  LerebouUetAan.  d.  Se  nat.  XX,  p.  1&4.  pi.  S,f.  34. 

(19J  ForttlUot  OnitCMt  Àrmadillidinm,  Uothta, 
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raoti«  et  doDcent  des  nerfs  aux  brgàoes  de  U  tAâètitatiofi ,  JKe 
qui  est  au  indice  manifeste  de  la  fusion  des  dettz  premiëM 
segments  thoraciques  avec  la  tête.  Les  autres  paires  sont  re- 
liées par  de  doubles  cordons  très-distincts^  qui  cependant  sont 
très-courts  entre  les  denx  dernières  paires  j  de  sotte  qne  cët^ 
les- ci  remontent  presque  jusque  dans  la  troisième  atâat*d^- 
nier  segment  (lo). 

Chez  les  Myriapodes,  le»  ganglions  de  la  moelle  àbdôminalti 
sont  très-nombreux  et  à  peu-près  toa»  de  la  même  ^andeut. 
Dans  le  cerveau  on  distingue  ordinairement  sans  peine  dent 
moitiés  droite  et  gauche,  et  sur  chacutie  de  ces  moitiés  nûè 
sorte  de  ganglion  optique  dont  le  volume  est  eii  raison  deé 
yeux.  Chez  les  Ghilopodes,  les  ganglioni  abdominani  ie  trou- 
vent à  une  assez  grande  distance  les  uns  des  autres  et  les  cor- 
dons qni  les  réunissent  sont  doubles ,  très-irapprochés ,  et  (Quel- 
quefois même  confondus  entre  eux  (21)^  Les  ganglions  sotit 
au  nombre  de  seize  paires  dans  les  genres  Lithoàias  et  Scn^ 
tirera;  de  vingt>deut,  chez  les  Scolopendra^  et  de  cin()uâiite 
à  plus  de  cent  quarante,  chez  les  Geophilus.  I^armi  ces  gan- 
glions ,  la  première  paire  qui  est  de&tinée  aut  deux  pattes  an- 
térieures transformées  en  crochets  ou  en  organes  tactilei ,  est 
beaucoup  plus  volumineuse  que  les  autres;  dont  là  grosseur  e$t 
en  général  réglée  sur  le  développement  -des  pattes  (23). 

Parmi  les  Chilognathes,  le  genre  Polydesinus,  dont  les  lon- 
gues pattes  sont  très-distantes,  se  rapproche  de  \à  section  pfé- 
cédente  des  Myriapodes.  Att-deàsiis  de  chaque  deut  paires  de 
pattes,  la  moelle  abdominale  se  renfle  en  deux  ganglions  tàp- 
ptochés ,  et  la  substance  médullaire  qtd  se  tit>uve  enti^  eux 
correspond  ainsi  h  une  commissure  longitudinale  simple  (^3). 
Chez  les  autres  Chilognathes,  dont  les  paires  de  pattes  sont 
très-rapprochées ,  les  commissures  longitudinales  manquent 
entièrement,  de  sorte  qtte  les  gânjglioiis  abdominaux,  sëlbii  ie 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  paires  de  pattes,  forment  une 

(20)  iy*viranut  Vermischte  Schrift.  II,  p.  8,  pi.  1.  f.  ^,  i\koutiet  ai  t'am%kÊU 
Atm.  d-  Se.  nat.  I,  t>.  S53,  pi.  0,  t  lé  [Cj/iMiiu), 

(il)  GeopMtttt. 

(as)  Trevirantis  loc.  cit.  II,  p.  81,  pi.  7,  f.  S  et  S  {tUHùbka  et  Ùeû^kituS)  ;  ttOMy* 
lac.  cit.  p.  15,  pi.  S,  t  à ,  et  {J.  ft,  f.  1  et  S  [Stolopenâm  mittitMii)  ;  auffo  MHMI 
^ei«poi«Pbik>«.  Trans.  1884,  |t.  M8»  |>K  17,  f.  4S-48  (StùtépetOra),  6t  lét^  p. 957, 
pl.ll,f.  II'IZ  {Geopkilu$). 

{*i)  Newport  loo.  ciw  l84l>  #.  «»  j  pi  11 ,  f.  6  èl  10,  oB  Owim  UcUm,  d^ 
p.  SOO,  f.  99. 
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soHé  de  bhàpelet  plus  ou  moins  lou^,  dont  les  étranglements 
sont  même  complètement  effacés  chez  Quelques  Julides  (34). 
Le  Système  herveui  est  disposé  d'une  manièt-e  remarquable 
ehe2  les  Limulus,  Sa  masse  prifacipale  entoure  la  bouche  eii 
forme  dailneau,  et  sa  portiodaùtérieûre  (^iii  correspond  à  un 
cerveau ,  envoie  plusieurs  nerfs  eti  avant,  parmi  lesquels  les 
deux  nerfs  optiques  se  distinguent  par  leur  longueur,  tandis  que 
son  aire  postérieur  qtii  entoure  l'œsophage esè  pourvu  de  trois 
cômtnissarès  transversales  situées  l'une  derrière  l'autre.  Les 
parties  latérale^  du  même  anneau  doiinent  naissance  à  six  fortes 
paires  de  nerfs  destinés  aux  six  paires  de  pinces.  De  sou  bord 
postékieur  part  tkn  tironc  volumineux  composé  de  deux  fais- 
ceaux ,  <}ui  se  rend  en  arrière  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdo- 
men et  fournit  des  nerfi  aux  nageoires  et  aux  branchies,  après 
qiioi  ces  deux  faisceaux  se  séparent  et  se  terminent  dans  la 
quetie,  en  formant  un  ganglion  duquel  plusieurs  filets  nerveux 
se  rendent  aux  parties  voisines.  Dans  le  nombre  un  très-long 
pénètre  dans  l'épine  caudale  (a 5). 

Bans  l'ordre  des  t^hyllbpodes,  le  geiire  Jpus  est  celui  dont 
on  connaît  le  mieux  le  système  nerveux  (a6).  Le  cerveau  forme 
ici  uii  corps  aplati  et  quadrilatère  dont  les  angles  supérieurs 
fournissent  les  nerfs  optiques ,  tandis  que  du  postérieur  par- 
tent les  deux  commissures  œsophagiennes.  Avant  d'atteindre 
les  ganglions  thoraciques,  ces  dernières  sont  reliées  entre  elles 
par  une  comtnissnre  transversale.  Les  ganglions  ihoraciques 
sont  suivis  d'une  foule  de  ganglions  abdominaux.  Ceux  de  la 
même  paire  sont  très-écartés  et  ne  se  rapprochent  que  gra- 
duellement à  mesure  que  les  paires  deviennent  plus  posté- 
rieures, puis  finisssent  pair  se  confondre  en  une  seule  masse. 
Les  deux  ganglions  thoraciques,  ainsi  que  les  paires  abdomi- 
nales antérieures,  sont  reliés  entre  eux  par  de  doubles  commis- 
sures transversales  qui,  plus  eu  arrière,  deviennent  simples  et 

(34)  On  ne  compte  qae  seize  paires  de  çanglions  cbex  les  GloTiurts.  Voyez  Brandt 
dans  StûUet^s  Archir;  iSà?,  p,  334 ,  pi.  13,  t:  6.  Les  ganglions  sont  excessivement 
nombreux  cbei  les  JmIu».  Voyez  Treviranus  Vermischle  Schrift.  II,  p.  16,  pi.  9,  et 
Ifenrport  Philos.  Trans,  1843,  p.  Sil,  pi.  11,  f.  I.  —  le  nombre  des  gangUons  aog- 
nente  en  gënéral  pen^nt  la  période  de  l'accroissement  du  corps,  en  même  temps  qae 
CBlvl  des  segments  et  des  pattes. 

(25)  Tan  der  Èoeven  ftecberches,  eic.  p.  31,  pi.  S,  fig.  3  et  3. 

(a6)  Ce  système  a  ëtë  décrit  par  Gaed»  (  Wiedemann's  Zool.  Uag.  I,  St.  1,  p.  91, 
pi.  1,  f.  I)  et  par  SerthoU  (\i\i  183tt,  p.  690,  pi.  ï,  f.  4).  Mais  les  recherches  les  ploi 
approfondies  dont  11  ait  été  l'olyet  sont  dnea  à  Zaddaoh  loc.  cit.  p^  35,  pi.  3. 
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finissent  par  disparaître  complètement.  Les  commissares  lon- 
gitudinales se  comportent  d'une  manière  analogue;  elles  sont 
doubles  et  très-écartées  en  avant,  tandis  qu'en  arrière  elles  se 
rapprochent  et  se  raccourcissent  toujours  davantage  josqaà 
ce  qu'elles  se  confondent,  puis  cessent  d'être  distinctes,  de 
sorte  que  la  moelle  abdominale  se  termine  par  un  cordon  gan- 
glionaire  simple  qui  s'arrête  au  niveau  de  la  dernière  paire 
de  pattes.  Les  autres  segments  abdominaux  dépourvus  de 
pattes  reçoivent  leurs  nerfs  de  deux  longs  cordons  qui  pren- 
nent leur  origine  des  vingt-quatrième  et  vingt-cinquième 
ganglions  abdominaux  et  accompagnent  le  canal  intestinal 
jusqu'au  dernier  segment  de  la  queue,  où  ils  se  terminent 
dans  un  renflement  ganglionaire,  lequel  fournit  plusieurs 
courts  filets  et  un  autre  long  destiné  aux  deux  soies  caudales. 
Dans  les  autres  Phyllopodes  ,  le  système  nerveux,  probable- 
ment à  cause  de  sa  ténuité,  est  très-difficile  à  distinguer.  On 
na  pu  en  apercevoir  jusqu'ici  qu'un  ganglion  céphalique 
aplati  (27).  Les  difficultés  sont  encore  plus  grandes  chez  les 
Lophyropodes,  chez  lesquels  on  a  cru  pouvoir  regarder  comme 
un  ganglion  cérébral,  une  masse  nerveuse  étranglée  un  grand 
nombre  de  fois  et  située  devant  l'œsophage,  attendu  qu'elle 
envoie  quelques  filets  aux  organes  tactiles  et  visuels,  et  en 
arrière  deux  cordons  qui  embrassent  l'œsophage  et  se  réu- 
nissent peut-être  en  un  ganglion  abdominal  (28). 

Parmi  les  Siphonostomes,  le  centre  nerveux  est  limité  chez 
les  Argulus^  comme  chez  les  Lophyropodes,  à  une  masse  cé- 
rébrale située  au-dessus  de  la  trompe.  Elle  se  compose  de 
trois  ganglions  disposés  triangulairement  (29).  Chez  les  an- 
tres Crustacés  parasites,  dont  la  tête  et  les  organes  des  sens 
disparaissent  peu-à-peu,  le  ganglion  cérébral  s'efface  toujours 
davantage,  tandis  que  la  moelle  abdominale  devient  plus  vi- 
sible. C'est  ainsi  que  le  genre  Chondracanthus  possède  encore 
un  ganglion  cérébral  et  quelques  ganglions  abdominaux  si- 

(27)  Brongniart\oc cit.  p.  87,  pi.  13,  f.  1  et  3  a  {Llmnadia),  et  Joty  loc.  ck.  p.  SlO. 
pi.  5,  f.  5  K,  et  pi.  8,  f.  21  a  {Isaura).  Ce  dernier  oaturaliste  (loc.  cit.  p.  S43j  o'a  pM 
même  pu  dëconrrir  un  {jauglion  cërébral  chez  l'Artemida. 

(28)  Un  cerTcau  analogue,  dirisë  par  des  étranglements  en  trois  gangUoos  pltekk 
la  file,  a  été  figuré  par  Schœffcr  (Dio  Sackigen  Wasser-FIœhe  loc.  cil.  p.  39,  pi.  S,  f.  Il, 
1.  i .  3.Simiu  (loc.  au  p.  396,  pi.  89,  f.  6  è,  d,  e,  Dajihnta)  «t  Lowé»  iL,  aX 
p.  151,  pi.  5,  f.  6  rf  (Evadne). 

(ag)  Jnrine  Ano.  da  Mas.  VH,  p.  447,  pi.  36,  f.  IJ,  et  Yogt  loc  cit.  p.  W,  I.  U 
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taés  dans  ^  segments  peti  notnbYéut  dn  côr|)$,  ttês-écartës 
et  reliés  par  dédoubles  commissures  lotigitiidibales  (3o).  Danà 
le  genre  Dichelestium,  le  gatiglion  cérébral  manqde  entièire- 
mbnt^  mais^  par  compenssitioti,  tin  gahgUoii  thoraciqne  très- 
distinct  existe  au-dessous  de  l'oesophage  ;  il  envoie  plusieurs 
nerfs  tant  «li  avant  qu'en  arrière  ^  et  est  suivi  d'une  moelle 
abdomiuâle  dont  la  forme  est  celle  d'nti  gros  tronc  hervétix. 
Cette  moelle  présente  dans  les  trois  segments  Abdoîtlinaut 
antérieurs,  desi  renflefiaents  ganglionaires,  et  se  divisé  4  la  fin 
en  detit  troncs  qui  se  prolongent  jusqu'à  l'ettrémité  de  là 
queue  (3i)*  Chez  les  Achiheres  et  PeAiculuSi  il  'ûe  resté  plu^ 
qne  deux  troncs  qui  se  trouvent  près  de  là  face  inférieure  de 
l'abdomen  de  chaqoe  côté  du  canal  intestidal  (3i). 

Che2  If»  Cirrhipèdes,  dotit  là  tété  eit  âbsetite^  le  centre  ner-> 
vem  consiste  en  deujltrbncs  abdominàttx  parallèles  qui,  dads 
leur  trajet;  forment  sil  à  %t^i  renflements  ganglionâires  et 
envolent  latéralement  dès  nerfs  an*  Cirrhes.  Les  deux  gan- 
glions antérieurs  sont  reliés  par  un  filet  qui  {>assè  au-dessus 
de  l'cBéophâge  et  envdiént  des  nerfs  aux  organes  de  la  masti- 
cation j  feh  Sorte  (ju'll  li'y  à  pâS  de  ceHreau  proprement  dit. 
L^  detut  dernières  paires  de  gângliotis  ihtH  Confondues  en- 
tre elles,  et,  outre  leS  nttfi  dës  cuisse»,  dnVdifeiit  déttJt  filets  à 
la  qdêûé  (35); 

Le  système  nerveux  végétatif  est  très-distinctement  déve- 
Idb^é  chez  bëâdconp  de  Crustâcéà.  il  iê  ëbm^ioée  d'iiil  nerf 
spïanchniqUé  simple  ou  doublé.  ,  ^ 

Chez  les  Décapodes  et  les  Squillines,  ùil  nerf  splanchnique 
simple  part  du  bord  postérieur  du  cerveau,  passe  au-dessus 
de  Testomac  »  se  renfle,  dans  cette  portion  de  son  trajet,  en 
un  ou  deux  ganglions,  distribue  ses  rameaux  aux  parois  de 
cet  brgàne  et  finit  par  se  jeter  à  droite  et  à  gauche  danà  lé 
foie;  Cfe  nerf  est  renforcé  par  dent  fileti  qui,  conjointement 
atéc  les  fietf^  des  ôrgânéS  dé  la  ittsUti^Ubd,  ëkfièrgent  des 

(3o)  Rgthkt'Kdf,  Aèt.  an,  Ghrlos.  XX>  p.  115. 

(Si)  smhk9  ikid.  iHLj  ^  150,  ^1.  it,  f.  S  «t  «i 

0a)  Vàf4mafm  Vii&o^Mitt,  tteft  «,  i>.  Î8  et  loS,  i»l.  S,  1  *  >  et  t  è. 

(^)  Cwler  Mëm.  loc.  cit.  p.  11,  f.  11,  et  Martin  Saint-Ange  loc.  cit.  p.  18 ,  pi.  8, 
f.  8  {Lepas)  ;  t>ui»  iTyman  dan»  SiUlmmn'i  Amer.  Journ.  of  Se,  and.  Artt  XXXIX , 
1840,  p.  183  (OrtM). 
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renflements  ganglionaires  des  deux  commissures  œsophagien* 
nés,  et,  avant  de  s'atiir  au  nerf  splanchnique ,  envoient  di- 
rectement des  filets  aux  parois  latérales  de  l'estomac  (i). 

Chez  les  Oniscides ,  il  existe  deux  nerfs  splanchniques.  De 
chaque  côté  de  l'estomac,  qui  est  peu  développé ,  se  trouvent 
deux  ganglions  qui  communiquent  avec  le  cerveau  à  l'aide 
d'un  court  filet  et  donnent  en  arrière  des  branches  très-grèles 
aux  parois  de  l'estomac  (3). 

Les  Myriapodes  possèdent  également  les  deux  systèmes 
de  nerfs  splanchniques.  Le  système  stomato-^astrique  impair 
est  formé  par  deux  troncs,  courts  qui  du  cerveau  se  rendent 
en  avant  y  envoient  quelques  filets  grêles  aux  parties  de  la 
bouche  et  se  jettent  ensuite  au-devant  du  cerveau,  dans  un 
petit  ganglion.  De  ce  dernier  part  un  nerf  impair  qui  passe 
sous  le  cerveau,  en  longeant  l'œsophage  jusqu'à  Testomac, 
et,  dans  ce  trajet,  se  renfle  quelquefois  en  un  ganglion.  Le 
système  splanchnique  pair  se  compose  de  son  côté  d'une  dou- 
ble série  de  ganglions  qui  côtoient  l'œsophage  et  communi- 
quent d'un  côté  avec  le  bord  postérieur  du  cerveau  et  avec 
le  nerf  impair,  de  l'autre  côté  entre  eux.  Les  filets  qui  partent 
de  ces  ganglions  se  jettent  non-seulement  dans  ^'oesophage, 
mais  encore  dans  les  glandes  salivaires  (3). 

Dans  le  genre  Limulus,  on  n'a  aperçu  comme  nerf  splan- 
chnique impair  qu'un  seul  tronc  situé  sur  le  cœur  et  pourvu 
d*un  ganglion  (4),  tandis  que  chez  les  ^pu5  le  système  végétatif 

(1)  On  doit  à  Brandi  des  renselffoemeott  très-dëtaillës  rar  le  lyitèine  sympaihiqae 
des  Décapodes.  Voyez  Ses  Bemerk.  aeber  d.  Hundmagen-oder  Enigeweide  Nerren  d. 
E^ertebraten  loc.  cit.  p.  1,  pi.  1,  f.-l-3  {Astcicm  et  Squilla),  reproduit  dans  les  Ano. 
d.  6c.  nat.  V.  1836,  p.  87,  pi.  4 ,  et  dans  la  Medic.  Zool.  II,  pi.  II,  f.  1 1.  Voyez  aossi 
Krohn  dans  l'Isis  1834,  p.  599,  pi.  13 ,  f.  1-4,  et  Schlemm  De  hepate  ao  bile  Crastac. 
et  MoUnsc  loc.  cit.  p.  16,  pi.  I,  f.  S  et  pi.  9,  f.  13  [Aztacus  fluviatiUs).  Suckow  (la«. 
cit.  p.  69,  pL  II,  f.  7  9)  dans  l'Ecrerisse  oommane,  et  Hewport  (Philos.  Trans.  1834, 
pi.  17,  f.  40/)  dans  le  Homard,  n'ont  obserrë  que  le  nerf  splaDohniqae  Impair  et  l'ont 
regarde  comme  un  nerf  cardiaque.  JÊudouin  et  Biilne  EdwanU  au  contraire,  tant  diea 
les  macroures  que  chez  les  Brachyures ,  ont  décrit  et  figuré  les  nerfo  ^landuiiqBflS 
pairs;  l'impair  leur  a  entièrement  échappé. 

(2)  Brandt  Bemerlc.  etc.  p.  14  et  Hedicin.  Zool.  II.  p.  76,  pL  15,  f.  S7  e, 

(3)  Voyez  Brandt  Bemerk,  etc.  p.  34,  pi.  3,  f.  6-9,  et  dans  MûUer'*  Archir.  1837, 
pi.  19,  f.  7  (Scolopendra,  Spirokolus  et  Glomeris)  ;  pais  Newport  Philos.  Trans;  1844, 
p.  346,  pi.  Il,  f.  1  et  3  {Jului).  Treviranut  arait  déjà  touché  quelque  chose  dasy$* 
tème  impair  chez  le»  Julut.  Voyez  ses  Yermisdite  Sçbl^t.  l},  p.  47^  pi.  4  o. 

(4J  Yan  der  Boçven  loç.  cit.  {>,  S|3, 
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est  très-déveioppë.  Les  deux  commissures  œsophagiennes  four- 
nissent^ comme  chez  les  Décapodes,  deux  troncs  nerveux  qui, 
à  peu  de  distance  de  leurorigine,  sont  reliés  par  une  commis- 
sure transversale.  Ils  se  confondent  sur  l'oesophage  en  un  nerf 
impair  et  donnent  à  ce  canal  ub  grand  nombre  de  filets  (5). 
Chez  les  autres  Crustacés  inférieurs  ou  u'a  pas  reconnu  jusqu'ici 
de  nerfs  splanchniques. 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES  DES  SENS. 
$  274. 
Le  sens  du  toucher  est  très-développé  chez  les  Cmstacés.  Il 
a  son  siège  dans  les  antennes  mnlti-articulées'qui  existent  à 
la  tête  ou,  à  son  défaut,  sur  l'extrémité  céphalique,  et  dans 
lesquelles  se  rendent  toujours  des  nerfs  volumineux  qui  vien- 
nent directement  du  cerveau.  Souvent  les  organes  de  la  mas* 
tication  sont  aussi  accompagnés  d'une  ou  plusieurs  paires 
d'appendices  tactiles,  et  il  n'est  même  pas  rare  qu'une  ou  plu- 
sieurs paires  de  pattes,  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  soient 
transformées  en  des  sortes  de  tentacules  qui  jouent  un  rôle 
important  dans  le  choix  et  la  préhension  des  aliments  (i). 

S  275. 
On  peut  sans  doute  considérer  comme  des  organes  de  toi" 
faction t  les  deux  excavations  peu  profondes  qui,  chez  les 
Macroures  et  les  Pagurus,  sont  situées  dans  l'article  basilaire 
des  denx  antennes  moyennes.  Chacune  de  ces  excavations 
communique  avec  le  aehors  par  une  fente  placée  du  côté 
supérieur  de  l'article  et  garnie  ordinairement  de  soies  fines. 
A  l'intérieur,  ces  organes  sont  tapissés  par  une  membrane  molle 
dans  laquelle  se  reud  un  filet  nerveux  dont  le  point  d*origine 
dans  le  cerveau  lui  est  commun  avec  le  nerf  antennaire  (i). 

(5)  Zaddaek  lo«.  dt.  p.  36,  pi.  S,  f.  5.  ^ 

(i)  Les  diflîirenoes  que  prétenteot  ces  organes  tactiles  sont  do  ressort  de  !•  Zoologie. 

(t)  Les  organes  de  rolEaction  ont  été  décrits  et  considérés  comme  tels,  d'abord  éhea 
l'Ecreriate  deVivière  et  le  Homard,  par  Botenthat  {Beil'a  Archir.  X,  181], p.  433, 
pi.  8 ,  f.  1-»).  treviranut  {Biolof/ie  VI ,  1822,  p.  308)  a,  plus  lard,  confirmé  ces  ob- 
aervathms  chez  le  Homard.  Voyez,  ponr  le  même  animal.  Milne  JSdwards  Hist.  nat.  d» 
Cmst.  pi.  13,  f.  I.  Ces  organes  ont  été  trouvés  aussi ,  dans  ces  derniers  temps ,  pav 
Fam,  diez  les  PalinuruM  et  les  Pagurut  (Philos.  Trans.  1843,  p.  233,  pi.  9  et  10,  ef 
^.  of  piktf  Siit.  IM,  p.  999}*  i9  iM  Aide  nnAodté  obMnréa  dm  les  Paltsmçitf 
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6  276. 
On  n**  dëcouv«rt  {asqu'ici  des  organes  de  toute  que  ehtz 
les  Décapodes  (i).  Il  existe  chez  ces  Crustacés,  à  la  fiice  inf^ 
rieure  de  l'article  basilaire  de  leurs  antennes  externes,  une 
saillie  conique,  creuse  et  perforée  à  son  sommet  qui  est  obtus. 
Bon  ouverture  est  toujours  close  par  une  membrane  tympani- 
forme  qui  cependant  présente  une  fissure  dans  son  centre  (a). 
A  la  base  de  cette  saillie  il  existe,  dans  l'intérieur  du  céphalo- 
thorax une  ampoule  yolumln^use,  à  parois  minces,  remplie 
d'un  liquide  transparent,  et  qui  se  prolonge  par  une  sorte  de 
cou  dans  l'intérieur  delà  saillie;  elle  remplit  certainement  le 
rôle  d'un  labyrinthe  (3),  car  un  Rerf  particulier  qui  naît  de 

nepkropt  et  Maja  Oa  oompreod  difficilement  comment  Farre  a  pu  prendre  ces  ezcna- 
tloot  poar  det  organes  de  l'ouïe  dans  lesquels  les  grains  de  sable  qui  y  pénètrent  par 
Mcident  joaeraient  le  rôle  d'otolithes. 

(i)  Qaoiqn'oB  n'ait  pas  encore  dëconrert  d'organes  anditift  sp^ciaax  chez  les  aotres 
Crostao^s,  il  est  difficile  de  nier  qu'ils  soient  sensibles  aux  sons.  Da  moins,  les  t^ser- 
fatloas  de  CoUstream  (CycL  of  Anat.  I,  p.  688)  prouvent  que  les  Cintîpèdes  ootKoàie 
très-fine,  car  ils  se  mettent  sar  leut  garde  et  ferment  brusqneaient  leur  coqnlUe  ta  fHat 
léger  brpit. 

(i)  Cette  s^Uie,  avec  son  «spice  de  tympaf ,  se  voit  fédlepiçDt  dans  l'artid^hisilaire 
indiqué  plus  haut  che^  les  Hofiarus,  Attactu,  Hepkropt,  PaUnurut  et  autres  VacrQ^res. 
Voyez  J(;nf7NiAnatom.disqais.  de  audltu  et  olfectu,  p.  3,  pi.  4,  î.kab;  Weber  De  Àare 
anfanal.  aquatil.  p.  8  et  106,  pi.  1,  f.  1,  n*  1,  et  Milne  Edwards  Hlst.  nat.  d.  Crost. 
pi.  19,  h  IX  o  {j^stacus}.  Cette  saillia  forme  nu  cylindre  allongé  chex  les  Pagmnu 
Mtrtatus  et  JHomola  Cuvieri.  Chez  les  Majens,  donjt  les  articles  des  ant^npes  sont  larjiss 
et  immobiles,  les  organes  auditifs  sont  peu  saillants  et  situés  dans  le  voisinage  de  Is 
bouche.  Voyez  Savtgny  Descr.  de  l'Egypte,  1®*^*  *it.  pi.  6,f.  5»  et  f.  g*  a  «  {Xfaja  et 
Stenorhynchus),  et  Milne  Edwards  loc.  cit.  l,p.  368,  pi  3,  f.  3  e,  pi.  15^  t.  3,  ]0  et  16 
{Mafa,Mithrax,Leuclppa  et  Camposîa).  Chez  le  Sct/Uartu  lattu,  dont  |es  antennes  soot 
irês-larges  et  immobiles  à  leur  base,  les  cylindres  auditifs ,  d'ailleurs  vOlnminenx ,  sont 
Irès-ooarts  et  rapprochés  du  bord  de  la  bouche  (Savlgnif  loc.  cit.  pi.  8,  f.  la  a  e).  CSiecIo 
§«ff^tt§fm$  arctot ,  je  les  troove  même  cachés  dans  les  dépressioas  semi-lnnalres  qoi  exis- 
tent fi^-49fta9$  df  l»  boo^.  iCbea  k^  Uaj»  »  oea  oylipdras  icnt  oUiqaement  titMqaés 
et  articulés  avec  les  articles  basilaires  des  antennes,  qui  sont  larges.  Ils  peareat  s'a* 
baisser  da  c6té  interne,  pais  se  redresser  comioe  nne  sorte  deconque  aaditire  externe, 
or  il  awist^  dins  ce  but  à  la  &ce  interne  du  q^dre  nne  paire  de  masdaa  qol  a'insé« 
rent  sur  one  apophyse.  Voyez  CavolM  éd.  gem.  p.  133  et  Miin*  Edward*  Bist.  aat. 
d.  Crost.  I,  p.  134,  pj.  13,  f.  10«/«s,  etf.  II;  on  dans  la  Cydop.  of  anat.  loc.  dt. 
p.  768 ,  f .  397  et  398.  —  De  nouveaax  renseignemnots  sont  nécessaires  avant  d'admet^ 
tre  wfMSouleyet  (Froriept  Neue  Notiz.  XXVIU,  p.  84)  qu'un  petit  corps  arrondi  et 
luisant  qui,  diez  le  Uuciftr^  existe  &  la  base  des  antennes  internes,  serait  nn  or^aas 
«udilif. 

i})  Qnn'snût  juikca£aia  IhkAUaDiiott^BÏi la  portiw4«  m labfrkdM  ^M mAh 
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j^ftrties  latérales  du  cerveau  par  une  origine  commune  avec  le 
nerf  antennaire  externe,  se  répand  sur  ses  parois  (4).  Dans 
son  fond  ce  labyrinthe  est  en  rapport  avec  un  organe  glandu* 
laire  singulier,  d'une  couleur  ordinairement  verdâtre,  dont  ou 
n'a  pas  encore  pu  déterminer  la  nature  (5). 

$  277. 
Le  sens  de  la  vue  est  assez  généralement  répandu  chez  les 
Crustacés  (i).  Les  Cirrhipèdes,  la  famille  des  Pénellines  et 

dam  lo  cjUndre  auditif  {Searpa  loc.  «it.  pi.  4,  f.  6,  et  Weitrloe.  df.  pi.  1,  f.  9),  c* 
n'est  qoe  dans  ces  deniers  qu'on  s'est  assuré  qne  cette  peUte  Tësicole  aaditlte  apper- 
tient  à  «ne  amponle  plus  grande  sitaëe  i  sa  base  {Brmndt  Medicin.  Zool.  II ,  p.  64, 
fl.  II.  f,  18  a  a,  et  HtuwyUr  dans  les  Verljandi.  Scliweis.  nauirf.  Gesellsch.  bel  ibreé 
Tersamml.  za  Zarieb,  1841.  p.  176J. 

(4)  SearfM  loc.  «it.  pi.  4,  f.  5  j y  et  Weber  loc  cit:  pi.  I,  f.  S,  »•  7-  Bratdt  eft 
ffeuwylgr  loe.  dt.;  Farre  Philos.  Trans.  1843.  pi.  9,  f.  10  «  0. 

(5)  Ce  coq»  glandulaire  qoi  semble  exister  aussi  ches  lea  Brachyures  est  sîtetf,  dies 
les  Astadnes,  en  arrière  de  la  base  des  antennes  externes,  enfoui  dans  la  partie'lnftf- 
rieare  en  tét  et  reeooTert  en  partie  par  le  labjrintbe  nmnbraneex.  Voyei  Heeul  loc. 
«It.  p.  SM,  pi  58,  f.  9  Cf  Suciow  loc.  dt.  p.  55,  pi.  9,  f.  9  a;  Brandt  Medidn.  ZooL 
p.  64,  pL  11,  f.  8  a  {Jstaeut)\.Mnne  Edwards  Hirt.  nat.  d.  Crut.  pi.  13 ,  f.  9«^«t 
f.  10  g  {Attaetu  et  Maja),  HeuwyUr  (loc.  cit.)  s'est  parUcoUàrement  ocenpd  dee  deux 
glandes  Tertes  de  l'Ecrerisse  de  ririère.  Il  a  tronré  qn'dles  consistent  en  un  tabe  con- 
tourné en  intestin  qui  commnniqae  arec  le  labyrinthe  membraneux.  Cet  aatenr  a  cra 
d'abord  pouToir  comparer  ces  corps  à  un  limaçi»;  mais  ne  pourant  découvrir  aucun  nerf 
qni  s'y  rendit,  il  a  abandonné  cette  idée  et  a  douté  que  ces  organes  et  les  ampoule* 
Indiquées  plus  haut  fussent  réellement  des  organes  auditifs.  Fane  (loc.  cit.)  est  allé 
pins  loin;  il  a  pris  ces  corps  pour  des  organes  olfactifs  et  a  Ukché  de  fkire  p»«ser,  comma 
il  a  déjà  été  dit  plus  haut,  les  organes  de  l'odorat  pour  Iss  véritables  organe»  de  l'ouïe. 
Ceux  que  je  considère  comme  tels  ne  possèdent  pas,  il  est  rrai,  dotoilthcs;  mais  les  paiw 
ties  prindpales  «tUtent,  c'est-à-dire  une  caisse  dn  tympan  à  l'entrée  de  laqndle  esl 
tendue  «ne  membrane  tympaniqne,  et  «oe  Tësicnle  acoustique  sur  laquelle  s'épanouit  un 
nerf.  On  ne  peut  donc  pas  «dopt«r  l'idée  de  Frey  (Oe  Mysidis  anatome,  p.  13)  qui  «, 
pbeé  diei  les.Jfjjrsis  la  siège  de  l'ouïe  dans  les^denx  Talres  cradales  internes,  où  il  a 
déeonrert  une  caritéi  dans  laquelle  existe  un  corps  rayonné* et  d'une  stmc4Hre  cristalline 
danssMi  centre,  qu'il  a  regardé  comme  une  otolitbe,  attendu  qus^  outre  la  singularité  de 
U  structure  de  ce  corps,  Fr^y  ne  parle  pu  de  nerfs  qui  se  rendraient  dans  cette  carlté» 
Il  n'est  d'ailleurs  pu  nécessaire,  chez  les  Crustacés  dont  les  antennes  sont  bien  dérelop- 
pées,  de  chercher  des  organes  auditifs  ailleurs  que  dans  la  tète ,  car  il  existe  à  la  basa 
de  ces.  antennes,  par  exemple  chez  les  Amphipodes ,  maintu  antres  ezcroissancea  creutea 
qu'on  regarde  en  partie  conuie  des  palpes,  mais  qni,  après  un  examen  piua  auentif,  sa 
troureront  sans  doute  être  *  les  unes  des  organes  de  l'ouïe,  les  autr^n  d/^  organu  d* 
Tolfactbn. 

(i)  Pour  lu  yenx  du  Crustacés,  Toyez  surtout  J.  Mii,f9r.  Zur.  Tcrgl.  Physiol.  d, 
Guicbtssinnm,  p.  301  ;  on  par  extrait  dau  lu  4^..  d%  Çç«  nat.  XVII,  1839. 

iiiuitomic  comparée^  tome  i«  ^7 
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celîe  àti  Lernéoiléei  font  seules  eiceptioo  à  cet  égard,  et  eè\à 
leutcmeVit  claus  les  dernières  phases  de  leur  métamorphose^ 
pendant  lesquelles  ces  animaux  restent  fixés  à  des  corps  étran- 
gers ("i).  Dans  les  autres  ordres,  on  rencontre  encore  ça  et 
là  des  genres  dont  les  espèces  sont  aveugles.  C'est  ainsi  que 
les  femelles  de  certains  Isopodes  parasites  sont  dépourvues 
d'yeui  (3),  ainsi  que  cubiques  Myriapodes  qui  virent  Mus 
terre  (4). 

Les  yeux  des  Crustacés  se  présentent  à  des  états  divers  de 
développemenL  La  fbrme  la  moins  compliquée  constittie  €è 
qu'on  appelle  d)Bt  yeux  simples.  On  y  distingue  une  cornée 
convexe,  et  derrière  telle-ci  un  corps  arrondi  réfractant  la 
himière.  Ce  cristallin  est  entouré  d'une  couche  de  pigment 
noir,  brun,  rouge  on  bien,  et  qui  est  perforée  dans  son  point 
lé  plus  convexe  par  un  nerf  optique.  LesCirrhipèdes,les  Pénel- 
lineset  les  Lernéodées  possèdent  dans  leur  jeune  âge  un  obîI 
de  ce  genre  au  milieu  dn  front;  mais,  dans  k  cours  de  la  nié- 
tamorphose  il  disparait  peu  à  peu  (5).  Quelques  Ergasilines^ 
aiusi  que  les  Lophyropodes  et  les  Phyllopodes,  cfnï  également^ 
au  sortir  de  l'œuf,  un  œil  simple  qui,  chez  tes  Ergasilities  et 
eertaioes  espèces  de  Lophyropodes,  fonctionne  pendant  toute 
U  vie  <6),  tandts  qne  chet  d'autres  Lophyropodes  et  chez  les 

^  iS5;  «c  «M  twAéHhm  ahMaons  cor  tes  yeax  des  Insectes  et  des  Crastac^,  daoi 
M»o*^t  ArehW  181»,  p.  88,  et  dans  TiademaMn  îeitsch.  f.  Pbjsiol.^IV,  p.  97. 

(a)  Maigri  l'ahasace  das  jeax ,  le*  GlrrUipèdes  adultes  sont  très-sensibles  ii  la  la- 
aitère.  la  •'«d  aats  aasvri  èhei  dea^fadirldas  da  Balanu»  puiiîhu  qae  j'ai  oonserrÀ 
«iTie'à  Dandf  pendant  phutêan  seanalnes.  Ces  animanz,  quand  rien  ne  les  troublait, 
tartalettda  lears  eoqnllles,  «l  leait  clrrbcEi  eit^taient  les  œouTements  qui  leur  sont 
frapres.  Hais  ils  réntralaot  dans  l«ttr  tét.  ayéc  la  promptitude  de  l'éclair,  loraqu'oi 
paiMt  —  iaahi  snr  la  Tia»  k  an««erutne  disunce,  j^  projetais  de  l'ombre.  Cô^ 
mtmm  (Of  dop.  loc.  dt.  p.  688)  a  ftiit  des  obserratloiJs  analogtfes. 

(I)  Les  faoMlles  des  Jone,  PhryXut  at  Bopynu, 

(4)  Par  eKeaiple ,  diez  les  Pofjfdesmûs,  Blanfutùt,  Cryptopz  et  tieop%Uut, 

(5)  Mraxeasple,  chez  lés  JehtherU,  Tmeheltastes ,  Lefnœocèra  {Nordmann  foc. 
•h*  p.  80  <  9.  pi.  4,  f.  8,  pi.  8,  f.  5  et  8).  Les  Girrhîpèdes,  ata  sortir  des  enVeloppét 
é«  Tadaf,  poasèdeat  qb  eeHnoir  nalque,  salrant  Tioinpton  dans  fes  Philos.  Trans. 
ttlS,  p.  355.  Oir«»  Leeloras,  etc.  p.  181 ,  f.  88  et  Ûoodtir  TMitab,  oew  Pbilos.  Joara. 
IMÈS,  n*  89,  p.  9T,  pi.  S,  f.  8,  al  pi.  8,  f.  lS-17  (Leptu  et  Bataniu).  four  ma  part, 
l'ai  va  chas  des  embfyoas  du  Salanut  pusUlnt  cet  o-ll  coloré  en  rougu.  Si  fur- 
méimr  (Beltr.  etc.  p.  1  s ,  pi.  1,  f.  î)  n'a  pas  pu  Toir  Tœll  dès  jeunes  Lepas ,  cela 
]>roTenait ,  eonne  il  le  dit  fort  bien  InlnDéme ,  de  l'alcool  à  l'action  duquel  les  indî- 
vMos  exaninés  pat*  lai  avaient  Hé  soumis  pendant  longtemps. 

(8)  tMmprdgliiOit  Br^atttui  {Slùrâmaàn,  loc.  cit.  pi.  9,  f.  1-7],  Cgetopt^  C^doptim 
•  •« 
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Phyllopocles  il  disparaît  complètement  (7),  ou  persiste  daas  vm 
état,  à  ce  qu^il  parait,  rudimentaire,  à  côté  a  autres  yeux  do 
nouvelle  formation  (8).  Chez  certains  Ergasilines  (9)  et  quel- 
ques Lophyropodes  (10),  les  Caligines  (1 1)  et  les  mâles  de 
quelques  Isopodes  parasites  (12),  il  existe  sur  ^e  ve^-te^  deux 
yeux  permanents,  disposés  sur  une  ligne  transversale.  Les 
Pœcilopodes  possèdent  également,  outre  leurs  yeux  coinposés» 
deux  yeux  simples  contigus  sur  le  milieu  du  fron(  (|3).  Gee 
yeux  simples  sont  aussi  quelquefois  plus  i;iQmbreux  et  soûl 
alors  situés  de  chaque  côté  de  la  tête  au  nombre  de  quftUre» 
six  ou  huit ,  sur  une  série  simple  ou  double  —  yeux  en  séries 
comme  chez  quelques  Myriapodes  (i4)*  QU  bien  U  y  en  a  de 

(7)  Ches  1m  Limnadia  et  I$aura,  il  est  remplaeipar  m  «il  epmpoeé.  To|«i  Jpt^ 
Abb.  d.  Se.  nat.  XVH,  pi.  9,  f.  39-41. 

(S)  C'est  ainsi  qne  ckei  les  Aput  et  les  Braachiopodes  adaltes  reell  impair  et  sim- 
ple de  l'embryon  persista  pins  on  moins  atrophié 'entre  les  denz  yeaz  à  faceuea. 
¥o7«a  Sekœffer  Der  Krebsartid^  Kielsafnss.  pi.  9,  f.  1  «  et  pi.  S,  f.  S-5  ;  pois  Zad' 
daeh  loc.  cit.  p.  48 ,  pi.  9 .  f.  18-99  G  et  pi.  4  {Âfm$)  ;  PriMt  dans  Jntin*  HUt.  d. 
Hooodes,  pi.  30  et  91  {Ckiroe«f>haltu)  et  Jpiy  loe.  eit.  Ull,  pi.  7  (jimrnio).  Le  peint 
noir  qu'on  aperçoit  cbet  les  l^neeu»  et  cbes  quelques  ZkyAwto,  en  afws^  4*  l'œit 
composé,  n'est  ceriainement  pas  antre  cbose  qne  le  reste  d'an  mil  siapl».  Yoyen  M*^f^ 
l*r  Entomostr.  pi.  9-11,  et  Jmrinê  HUt.  des  Monocl.  pi.  l(et  16.  —  U  n«  ftratpa% 
eonfoodre  arec  cet  œil  simple  rudimentaire  cet  organe  Yësicnlifonm  problématique 
qni  existe  en  arriére  des  yeux  composés  cbes  certains  Pbyllopodes  et  Lophyropodes. 
Chez  les  Aput ,  cet  orjpne  contient  un  noyau  dirisé  «n  quatre  parties  (Sckaffer  loc.  cit. 
pi.  9,  f.  1  b,  on  Zaddach  loc  cit.  p.  48.  pi.  9.  f.  10  P.  et  f.  95).  Le  corps  Yésiculi- 
fonne  qni,  diez  les  Limnadiof  remonte  de  l'intérieur  de  la  tête  Ters  le  front,  derrièr* 
l'ceil  (Brongniart  loe.  cit.  p.  83,  pk  IS,  f.  6)  pourrait  serrlr,  selon  Strau»,  à  flzer  cet 
animal  (Voyec  Mus.  Sendienb.  II,  p.  196,  on  Fir«$too  BnIleC  d.  Se.  nat.  XXQ,  ISSO» 
pk  S33).  Ches  les  S^adue,  il  existe  k  la  même  place,  derrière  le  grand  ceil.  nn  musela 
droulaire  qni  concourt  peut-être  à  la  fixation  de  l'animal  (Voyez  Lowén  loe.  i^t. 
p.  1«T.  pL  5,  f.  9  A). 

(9)  Nicothoe  {Batkke  Nor.  Act.  nat.  Carlos.  XX,  p.  109.  pi.  5,  f.  I,  8  et  10). 

(10)  HertiUa,  PeMdlum,  etc.  {PkUippi  dans  Witgmann't  Arehir.  1839, 1,  p.  11^. 
pi.  4,  f.  9  et  13,  et  Mthu  Edward»  Hlst.  d.  Cmst.  {À.  ST). 

(il)  Pandanu,  Ckdigu$,  Treètitt,  Dinemiuoura,  etc.  (Mllne  EdwardsIUtt,  à,,  Çmst. 
pi.  38,  et  KSgêr  dans  la  Natnrhist.  Tydskr.  I,  on  dans  NsU  1841.  p.  19.8.  pl.  !)• 

(ta)  Pkrygui  et  Bupgru»  {Bathke  Nor.  Act.  nat.  Cnrlos.  XX,  p.  44.  pi.  !•  (  13  • 
pL  9,  1  9,  et  Be  Bopyro  et  Ifcreide,  pl.  I,  f.  9). 

(i3)  Toyes  Fan  der  Hoeoen  llecbercbes,  etc.  p.  9S,  pl.  9,  f,  5  a  •  et  f,  6  e. 

(i4)  Cbes  les  Plattfinlui,  il  y  a.  de  chaque  od<é,  six  yenz  disposés  sur  deux  sériel* 
Les  Scotopendra  en  ont  qna'tre,  tandis  que  les  huit  qui  existent  dies  les  GUmeri»  for* 
aient  de  chaque  côté  une  raa(;ée  simple  en  are  de  cercle.  Voyez  U^lUr  dans  Afec* 
kets  Arcbir.  1899,  p.  40,  pl.  8,  f.  3  et  4;  pnU  Kutorga  loe.  cU.  p.  Il,  pl.  Z,  '•  >  t^  ^ 
9Ç9hp  tndra)  tt  Bnwi$  Medioia,  Zoo),  11,  p.  99,  |»U  15,  f.  43  {fikumlt), 
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vingt  à  quarante  réunis  en  un  groupe  serré  —  yeux  agré" 
gés  —  comme  chez  d'autres  Myriapodes]  et  chez  les  Isopo- 
des  (i6).  A  chacun  de  ces  organes  se  rend  une  branche  da 
nerf  optique  qui  se  divise  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'yeux. 

Une  autre  forme  d'yeux  qui  estassiez  répandue  chez  les  Grns* 
tacés,  mais  qui  éprouve  plusieurs  modifications,  a  reçu  le  nom 
d'yeux  composés  sans  facettes.  Ces  organes  se  composent  d*uae 
cornée  commune  qui  recouvre  un  grand  nombre  d'yeux  simples 
serrés  les  uns  contre  les  autres.  On  les  rencontre  à  leur  plus 
grand  état  de  simplicité  chez  les  Cirrhipèdes,  à  uue  certaine 
époque  de  leur  développement,  les  Argulines,  les  Lœmodipo- 
des,  certains  Lophyropodes,Phyllopodes  et  Amphipodes,  oà 
l'on  trouve  sons  la  cornée  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
cristallins  arrondis,  pyriformes  ou  cunéiformes,  qui,  à  leur  ex- 
trémité postérieure,  sont  entourés  d'une  masse  pigmentaire  or- 
dinairement d'un  brun  foncé  ou  noire,  au-dessus  de  laqndle 
leur  extrémité  antérieure  est  toujours  fortement  saillante.  Le 
nerf  optique,  avant  d'atteindre  cette  couche  de  pigment,  se 
divise  en  autant  de  branches  qu'il  existe  dé  cristallins.  Chex 
les  Argulus  (i6),  Cyamus  (17)  et  les  Amphipodes  (18),  il  y  a 
toujours  deux  yeux  assez  déprimés,  tandis  que  chez  les  Daph^ 
nia  y  Lynceus ,  Polyphemus  y  Evadne  (19)9  ainsi  que  chezlei 
jeunes  Cirrhipèdes  bivalves  (20),  il  n'existe  qu'un  seul  globe 
oculaire  presque  sphérique,  qui  est  dû  à  la  fusion  de  deux  yeux, 
et  reçoit  en  conséquence  deux  nerfs  optiques  séparés  Tun  de 

(i5)  Trtptranui  VermiichM  Sebrift.  Il,  p.  8«,  pi. 7,  f.  I  (UtkobUu)  et  MUOtriaM 
^eckeVtXnMy.  1829,  p.  43  [Julut).  Voyes  anui  Tnnranui  loe.  elt.  I.  p.  6*.  pi. 
9.  f.  54  {Poreellio)f  MuUer  loe.  cit.  p.  43,  pi.  3.  f.  5  «t  6  {Cymotkoa).  et  Urtïmik» 
àun.  d.  Se.  nat.  loe  ci:,  p.  107.  pi.  4,  f.  3  et  3^  {Lygidium). 

(i6)  JuAne  loe.  cit.  p.  446 ,  pi.  36  ,  f.  13  et  MiklUr  dau  Tiedsmamm  Zeitadir.  f. 
Phyaiol.  IV,  p.  97,  pi.  6,  f.  i  ^&  (Argulus foUaceut). 

(17)  Routul  de  Fautème  loe.  cit.  p.  343,  pi.  8,  f.  5. 

(18)  MûlUr  daoa  ldeckeC$  ArcbiT.  loc.  cit.  p.  57,  pi.  S,  f.  16  et  17  {Gmmmaru), 

(19)  Le«  cristallin  a  aont  pyriformes  cbex  le*  Dapknia  (Stratu  loe.  cit.  p.  SIT« 
pi.  39.  f.  6  et  1),  canéiformea  chex  lea  Polyphemut  et  Evadme  (Jwrine  Htst.  d.  Mmm>- 
cles,  pi.  15.  f.  1-3  et  Lowim  loc.  cit.  p.  148,  pi.  5j. 

(30)  Il  est  très-remarqaable  que  les  Cirrbipèdes .  aprds  la  disparitioa  de  r«il 
simple ,  qu'à  l'état  embryonaire  ils  ponaieot  sur  le  front,  en  acquièrent  on  antre  éfa- 
«lement  transitoire.  Ce  dernier  se  troure  au  bord  inférieur  de  l'extrëmité  c<phallqnt. 
immédiatement  derant  la  boncbe,  dans  la  période  où  ces  animaux  sont  reaSwmi»  entrt 
deux  Talres  et  nagent,  à  la  façon  dei  Cyprii.  Cet  œil  est  pédoocnlë  et  présenta  Is 
ipéme  structure'  que  celui  des  Daphnîa.  Voyex  Thompson  Zool.  ReMUrdi.  kfi,  àu 
p.  77,  pU  9,  f,  3  et  4;  et  Bumtlttcr  9eitr.  p.  17,  pi.  1,  f,  3^, 
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couiptete  dans  les  yeux  des  Umnadia  et  Artemia,  car  oa  t 
distingue,  en  y  regardant  de  prés,  une  ligne  de  séparation  (2 1). 
Cet  œil  de  cyclope  est  pourvu,  chez  plusieurs  Daphnoïdes,  cU 
quelques  paires  de  muscles  qui  correspondent  aux  oiuKlesdroitï 
des  Yertéorés  et  peuvent  communiquer  à  l'oeil  an  moavemeni 
de  rotation  autour  de  soi^  centre  (^2). 

Chez  quelques  Crustacés  appartenant  aux  ordres  des  Am- 
phipodes,  Phyllopodes  et  pœcilopodes,  ces  yeux  composés 
sont  modifiés  de  telle  sorte  qu'au-dessous  de  la  cornée  simple 
il  en  existe  une  autre  pourvue  de  facettes.  Chacune  de  ces 
dernières  consiste  en  une  dépression  dans  laquelle  s'adaptA 
l'extrémité  tronquée  d'uncristaUinen  cane  allongé,  dont  l'ex- 
trémité opposée  est  recouverte  de  pigment  et  adhère  à  un  filet 
du  nerf  optique  (2  3),  Une  antre  modification  de  ces  yenx  conv* 
posés  est  par^cuUère  à  quelques  Amphipodes  et  Phyllopodes» 
La  cornée  est  également  douhle,  mais  entre  cefle  à  facettes  et 
les  c^nes  dont  il  vient  d*étre  question,  s'interposent  encore  dea 
cristallins  particuliers,  de  forme  ovoïde  (34)' 

La  troisième  forme  qu  affectent  les  yeux  des  Crustacés  « 
reçu  le  nom  d'yeux  composés  à  fafiet,tei.  On  les  rencontrf. 
dani  le  genre  Scuiigera  et  dans  les  groupes  supérieurs  de  la 
classe ,  savoir  les  Stomapodes  et  les  Décapodes,  chez  lesquels 
ces  yeux  sont  situés  à  l'extrémité  de  deux  pédoncules  9  ou ,  ce 
qui  est  plus  rare,  à  la  base  de  ces  orgauas(aS).  Cespédonculet 
sont  insérés  librement  sur  le  bord  antérieur  du  céphalothorax 
«t  peuvent  ordinairement  se  loger  dans  des  fossettes  qui  leur 
sont  destinées.  Les  facettes  de  la  cornée  sont  toujours  très- 
nombreuses,   et  tétragones  ou  hexagones   (16).  Derrière 

(2 1)  Toyet  SfM^marr  lee.  elt.  p.  SS,  pi.  It.  f.  8  et  4  (£*'mn«Mi),  «t  Jo^  loe.  «It. 
p.  a09.  pi.  T,  f.  %,  pi.  S,  f.  M  «t  16  (Immm).  Dut  «t  daralw  Cwm»m<,  Im  y««é 
reofermeiit  de*  criitallint  oroldek 

(23)  Daphnia  et  Evadne,  Voyex  JUffM  et  Lomé»  kM.  dt. 

(%i)  Celte  modiflcetion  existe  cbei  lee  ^eyiHièe,  jtfuê  et  iÀwuim$,  Vofea  BKinê 
Edmmrét  Hùt.  d.  Cnut.  I,  p.  116;  Zaéiaek  loe.  dt.  p.  tt,  pi.  t,  ff.  18«I4,  et  Faé 
d«r  jrootfw  loe.  cit.  p.  tS,  pi.  3.  f.  6  A  et  1. 

(s4)  a^ria  (MiiHt  Edwardi  HiM.  d.  Grast.  HI»  p.  T4  et  AtB.  4.  Se.  Mt.  XX, 
1830,  p.  368),  et  Branthlpui  {Burm*tit»r  deoe  MMIn^t  Arcbir.  tSSS,  p.  689,  pi.  18; 
f .  1.4).  Lee  orhialUBc  de  oe  denier  Pliytlopede  eoat  •afigh  dnu  dee  foesetcee  qné 
préseateet  le»  eAoet,  de  Mrie  qae  eette  eorte  d'jeas,  qei  lOBt  •m  «être  p4doaeBlée« 
forme  le  penage  BTee  ceei  k  fccettee. 

(sS)  Cbes  qoelqaee  Oe^fut, 
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chacune  d'elles  se  trouve  un  cristallin  conique,  on  pnsmati- 
qtie,  dontTextrémité  arrondie  est  reçue  dans  nne  excavatîoa 
du  cône  transparent ,  qui  correspond  à  un  corps  vitré.  Les 
cônes  à  leur  tour  sont  reçus  dans  des  espèces  de  calices  que 
forment  les  filets  du  nerf  optique.  Ces  filets  avec  leurs  calioei 
sont  enveloppés  par  une  masse  pigmentaire  ^ui  forme  comme 
uae  gaine  autour  de  chacun  d'eux  (37}. 

CHAPITRE  V, 

APPAREIL     DIGESTIF. 

§  278. 

L'ouverture  de  lappareil  digestif  est  ordinairement  située 
immédiatement  en  avant  de  la  première  paire  de  pattes  qui, 
soit  qu'elle  affecte  la  forme  de  pattes  mâchoires,  soit  qu'elle  ait 
celle  de  pattes  préhensiles  ou  ravisseuses,  sert  à  prendre  II 
nourriture,  à  la  palper  et  à  la  porter  à  la  bouche  (1).  Gfaes 
beaucoup  d'espèces  il  y  a  danscebut,  comme  organes aoeesioi- 
rès,  les  rames,  les  pattes  anales  et  les  branchies  qui,  par  saite 
de  leurs  mouvements,  non-seulement  entretiennent  dans  l'eaa 
les  courants  nécessaires  à  la  respiration,  mais  encore  dirigeitf 
vers  la  bouche  une  grande  quantité  de  matières  nutritives  (s). 

La  bouche  est  en  général  siluée  inférienrement  à  une  assez 
grande  dislance  du  bord  antérieur  de  la  tête.  Elle  est  re- 

SeyUarus,  Palœmon,  Patiphaa  et  Penetu;  bexagonei  ebei  les  SetÊêtgêff  SfmiUm,Pisi^ 
lotoma^  Pagnru»,  CaUiammua,  "«/o*  Campilim$t  Porttuuu  6t  /fia.  Vqyes  MUm$Si- 
wardt  HUl.  d.  Gnut.  I,  p.  Ii7«  fd.  13,  et  WiU  Beitr.  Znr.  kaat,  der  7eMitwy 
Augeo,  etc.  p.  7,  f.  3  c. 

(a7)  Wia  loe.  cit.  p.  19.  f.  8  et  4.  Vojex  an»i  SMckow  loe.  cit.  pL  10,  &  19  et  9: 
Sttmmeriug  De  ocnlor.  teet.  boriioM.  p.  76.  pU  3«  et  Mitm«  Edwards  HiM.  d.  Gmb 
pi.  13,  f.  8  (Aêuusut). 

(i)  Voyez  i  968. 
.  (a)  Cet  aciea  s'cbMirent  tr^SHUttineteneiit  ehes  le<  Pfayllopodet,  les  Loplfjre* 
podec  et  les  Girrhipédet.  Cet  dernien  te  tervent  priodpabioeBi  de  leart  loofoet  pit- 
tet  pottërieoret  en  forme  de  cirrbet  qo'ilt  dërouieat  et  eoroolent  alteraatiTeaMM 
pour  entretenir  detcoorantt  régoUert  dent  l'ean.  Pendant  cm  wmyeBaeota,  let  tieb 
pairet  de  pettei  antérieuret,  qui  tont  plot  coartea,  taitittent  «veo  la  |dnt  grawli 
adrette  let  alimenuqne  ie  courant  projette  contre  ellet.  Soureac,  dana  eat  acte,  U$ 
framet  de  Dapbaoldet  tont  aaliet  par  det  firagmentt  de  noorritare  qui  ae  fixant  lar 
ellet  aprèaaToir  ëtërepouuët  par  labondie.  Hait  cet  animanz  t'eadâÎTrant  tiètaÎÊi 
Vent  en  reconrt>ant  en  arant  leur  qaeue  garnie  d'ëpinet  et  t'en  aemat  cosMae  d'à 
•Isoeponr  nettojer  cetorsanoi,  qai  «ok  ««HMtoM  cMT«rto4ecitoetda«sii|i 
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couTerte  par  nne  lèvre  supérieure  molle,  sous  laquelle  s» 
trouve  une  paire  de  fortes  mandibules^  qui  se  meuvent  laté- 
ralement à  l'aide  de  muscles  volumineux  naissant  de  la  faca 
interne  des  régions  céphalique  et  dorsale,  et  dont  le  bord  in- 
terne est  dur  et  sou  vent  dentelé.  Chez  les  Crustacés  su périeurs, 
ces  mandibules  portent  en  outre  un  organe  tactile  nommé 
palpe  (3).  Derrière  elles  se  trouvent  deox  paires  de  mâchoires 
pins  faibles,  plus  molles  et  privées  de  palpes.  Elles  sont  com- 
posées de  plusieurs  pièces,  sauf  chez  les  Myriapodes,  où  elles 
sont  confondues  ec  nne  sorte  de  lèvre  inférieure.  £»tre  les 
denz  mandibules  et  la  première  paire  de  mâchoires,  se  trouve 
souvent  une  saillie  molle,  linguiforme,  parfois  bifide,  qui 
peut  être  considérée  comme  une  lèvre  inférieure  (4)> 

Chez  plusieurs  Crustacés  inférieurs,- les  parties  de  la  bou- 
che subissent  diverses  modifications  qui  leur  font  perdre  le 
caractère  d'organes  de  la  mastication.  C'est  ainsi  que  chez  les 
Fœcilopodes  il  n'existe  qu'une  bouche  simple,  infundibuU- 
forme  et  dépourvue  de  mâchoires,  ces  dernières  ainsi  que  les 
mandibules  s'étant  transformés  eu  pinces  (5). 

Chez  les  Crustacés  parasites,  les  organes  buccaux  sont  con- 
vertis en  organes  de  succion.  Les  deux  lèvres  se  prolongent 
en  unesorte  de  trompe,  et  les  parties  destinées  à  la  mastication 
deviennent  de  moins  en  moins  distinctes^  et  finissent  même 
par  disparaître  eoœplètemeot.  C'est  dans  la  bouche  des 
Caligines,  qui  a  la  forme  d'un  bec  dirigé  en  arrière^  qu'on  les 
observe  encore  le  plus  facilement  Les  lèvres  supérieure  et 
inférieure  soudées  ensemble  forment  ici  un  long  tube  à  l'in- 
'térieur  duquel  on  distingue  les  denx  mandibules  qui  sont 
cornées,  très*)ongties  et  dentelées,  tandis  que  la  base  de  ce  bec 
porte  deux  palpes  rudiroentaires  qui  représentent  les  mâ- 
choires (6).  Les  parties  de  la  bouche  des  Argulus  constituent 

(3)  Chez  les  Décapodes,  Stomapodes,  Amphlpode»  et  la  majeare  partie  des  Itopodet. 
Chez  lea  Cbiiopodet,  cet  palpe*  n'exUtentqa'à  l'ëlat  radimeotaire;  il*  manqaent  entiè- 
rement chez  le*  Idothea,  le*  Chlloonathei  et  lea  antre^  Cnistaoét  inférieur*.— Pour  lea 
partie*  de  la  bonche  de*  Criutacés ,  Toyez  le*  description*  et  le*  figures  contenues  dans 
les  OBTragesde  Savigny,  Milne  Edward*  et  Ericlaon  ,  ain*i  que  le*  dlrers  traraox  mo- 
DOf^aphiqae*  «ur  les  Décapodes,  I*opode«,  Myriapodes,  Phyllopodes,  Lopbyropodes et 
Cirrbîpèdes,  dos  à  Suekow,  Brandt,  Rathke,  Treviranuê,  Zaddach,  Jurine,  Lowén, 
Burmeitter,  Martin  Saint-Ange  ^  etc. 

(4)  Attactu,  Palœmon,  Patinurui,  SquiUa. 

(5)  Voyes  Ta»  der  Hoeven  loc.  cit.  p.  16,  pt.  9,  f.  1  A  (Ltmii/Kj). 

^)  UUm  EiÊuaniê  lor  l'9r0U>U«tiM  de  U  bovcbe  cb»  1m  Cruttacéi  loceurt }  du 
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un  appareil  de  «ucçioq  epcore  plus  coippUt.  C'est  uçte  taOQ^ 
trèt-aUoDgèe,  dirigée  en  avant,  hors  de  la<|uelle  les  deax 
mandibules  peuvent  saillir  sous  la  forme  de  deuf  s^lets  très- 
aigus,  grèks  et  propres  à  piquer,  tandb  que  les  mâchaii»s 
ont  entièrement  disparu  (7).  Chez  les  Lern^odées  et  les  Pè- 
nellines,  au  contraire,  la  trompe  est  assez  courte;  eUe  contient 
les  deux  mandibules ,  qui  sont  également  courtes,  dentées  et 
recourbées  en  crpçbet.  l^  mâchoires  rudimentâires  et  ça 
£Drme  de  palpes  se  ypiei^t  au  dehors  de  la  trompe  (S).  C'est 
chez  les  ErgasiUnes  et  les  Bopyrines  que  les  parties  de  la  bou- 
che sont  à  leur  «aastimum  de  réduction.  Les  lèvres  supérieuie 
et  inférieure  sont  confondues  en  nue  courte  trompe  sans 
mandibules,  et  les  palpes  eux-mêmes,  qui  représenteraient  la 
mâchoires,  ont  entièrement  disparu,  à  peud'exceptioosprès  (9). 
8^  379. 
Le  canal  intestinal  traverse  le  corps  sur  la  ligne  médiane 
sans  former  de  circonvolutions,  presque  chez  tous  les  Crus- 
tacés (i),  et  son  anus  est  situé  à  l'extrémité  de  la  queue  (a). 
Ses  parois  se  composent  de  trois  à  quatre  couches  différentes, 
dontrexterne,  qui  tient  lieu  d'enveloppe  péritonéale,  est  solide 

1m  AnB.  d.  Se.  nat.  XXYIII,  18SS,  p.  78,  pi.  8;  ettartoot  BmrmeUter  d^ta  letRw. 
Act.  Bat.  Corios.  XVII,  p.  9T8,  pi.  t3-S5. 

(7)  Jmrint  lœ.  cit.  p.  410,  pi.  M.  f.  3-7  0t  16;  Tiigt  lot.  dt.  p.  7,  t.  «, 

(S)  NordmmnM  Mierogr,  Beit.  ioc.  cit.  pi.*  5-9,  «t  Ktlkrioc»  «U.  pi.  9,  10  {Jêk» 
t»eMS,  BtacUêUa,  Chomiraetmtkuê ,  TrmcktlUiMH  el  JBaimiifM^;  pais  jBvmmjsMt  ko. 
•U.  p.  310.  pi.  Uk(Urnm€em), 

(9)  Vordmamn  Ioc  dt.  pi.  ;-8  {lamprogUna  txErgoiUu»)  ;  Botkke  De  Bopfra,  «le. 
p.  4,  pl.  1«  et  KoT.  Act.  oat.  Curio$.  XX,  p.  43  et  103,  pi.  3  et  5  {Nieotkoe  HPkrgsui). 
pni«  Xroi/er  <lan|  l'isia  1841.  p.  343.  pl.  5,  f .  7  G  (mcothoe).  —  Il  7  a  nne  exoepUoâ 
k  cet  égard  cbei  \t%DieheU$t%um  dont  la  trompe  ettallmigée  en  nne  sorte  de  bec  et 
entourée  deplosieurs  prolongements  mobiles,  dont  nne  paire  destilets  dentelés,  cacUa 
dans  an  pli  de  la  trompe ,  correspond  peat-é^e  aux  mandibulef ,  tandis  qu'one  aaire 
paire  peut  être  considérée  comme  des  mâchoires.  Voyez  Rathke  Not.  Act.  nat.  Carlos. 
XIX,  p.  136.  pl.  17,  f.  13.14,  et  Milue  Edwards  Hist.  4.  Crust.  pl.  39.  f.  ^  a-c.  on 
dans  la  Cydop.  of  Anat.  Ioc.  cit.  p.  773,  f.  413415. 

(1)  tes  genres  GUmerit  et  Lynceut  font'^èxoeption  sons  ce  rapport.  Cbes  les  pi»- 
Biers,  l'intestin  décrit  une  courbe  à  sa  portie  antérieure  et  ane  seconde  en  arriére 
{Brandt  dans  MûlUr't  Archir.  1837,  p.  333,  pl.  13,  f.  3;  cbes  UtU/uceut,  il  foms 
an  on  deux  toars  de  spirale  [MnlUr  Entomostr.  pl.  9  et  10,  et  Jurine  Hist.  d.  Mooo- 
des,  pl.  15  et  16). 

(a;  Les  Cirrbipèdes  font  seuls  exception  Jk  cette  règle.  Lear  anns  eU  altn^  entre  h 
dernière  paire  de  eirrfae  à  U  base  de  la  qneae.  Vojax  CuwUr  Mén.  loe.  dk  f.  T  S  «t 
4fe«4Mi  AUM^^iif*  lo».  d(.  pU  »,  f.  4.  ft  «te.  A. 
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et  plus  on  moins  fibreuse.  La  couche  interne  est  un  ëpithéliom 
sans  structure,  d'une  transparence  vitrée  et  toujours  dépourvu 
de  cils  yibratiles.  Dans  la  partie  antérieure  de  l'intestin,  qui  est 
souvent  dilatée  en  une  sorte  d'estomac,  ainsi  que  dans  le  rec- 
tum, cet  épithélinm  devient  très-solide,  se  continue  directe- 
ment avec  la  peau  extérieure  et,  comme  celle-ci,  est  composé 
de  chitine.  Lors  de  la  mue,  il  est  rejeté  en  même  temps  que 
l'enveloppe  cutanée  à  laquelle  il  ne  cesse  pas  d'adhérer  (3). 
Entre  cet  épithélium  et  la  couche  péritonéale  se  trouve  une 
muqueuse  granuleuse  et  vésiculeuse  entourée  de  fibres  mus- 
culaires, lisses,  simples  et  entrecroisées. 

Les  Crustacés  supérieurs  sont  les  seuls  chez  lesquels  on 
peut  distinguer  dans  ce  canal  digestif,  qui  est  toujours  pourvu 
d'un  œsophage  très  court,  un  estomac,  un  instestin  et  un  rec- 
tum. Chez  les  Crustacés  inférieurs,  ce  n'est  qu'un  simple  tube 
partout  du  même  calibre,  sauf  dans  la  région  anale  où  il  est 
quelquefois  rétréci  par  suite  de  l'épaississement  de  la  couche 
musculaire.  Chez  les  Siphonostomes,  beaucoup  de  Lophyro- 
podes  et  de  Phyllopodes,  il  est  tout  droit  (4)>  tandis  que  chez 
les  Daphnoïdes  et  les  Apodes  son  extrémité  antérieure  remonte 
vers  la  face  dorsale  de  la  tête,  puis  se  recourbe  en  arrière  jus- 
qu'à la  bouche  (5). 

Chez  les  autres  Crustacés  il  existe,  à  une  distance  plus  ou 
moins  grande  de  l'œsophage,  un  estomac  formé  par  ude  sorte 
d'étranglement  pylorique  du  tube  intestinal.  Cet  estomac  est 
peu  volumineux  chez  les  Cirrhipèdes,  Lœmodipodes,  Isopodes 
et  Àmphipodes  (6),  mais  assez  long  chez  les  Myriapodes  (7). 

(3)  Toyei  Sehmidt  Zar  Tergleicb.  Pb^iiol.  p.  80. 

(4)  Pour  l'intettio  droit  de*  Pënellines,  Leraëodëe»  et  Ereasilinet,  Toyez  Kordfnann 
loc.  cit.  pi.  l-IO,  pnls  Burmeister  Not.  Act.  oat.  Cnrios.  XVII.  p.  311,  pi.  34  A,  f.  1 
{Lenueoeera);  Ratkke  ibid.  XIX ,  p.  156,  pi.  IT,  f.  3  [DickeUitium)  ;  Jurims  Hlst.  d. 
Monocles, pi.  i-7  {Cyclopt  «tCycloptina)',  Prévo$tïb\à.y\.  30-33  (Chlrocephatut)',  Joly 
kc.  dt.  pi.  T  et  8  {Arlemîa). 

(5)  Poor  rintestio  des  Dapknia,  Lynceut  et  Potypkemus,  fOfn  les  fignrea  qn'ea 
«  données  Jttrine  Hist.  d.  Monocles;  puis  Stramt  ko  cit.  pi.  39  {Dapkmia)  ;  BroH- 
gniart  loc.  cit.  pi.  13  {Limnadia}-,  Sirau»  Mas.  Senckenb.  loc.  cit.  p.  113,  pi.  7,  f.  13, 
et  /o/y  loc.  cit.  pi.  7,  f.  5  (Uatuu).  Cbex  les  CyprU^  on  troare  une  sorte  d'estmnacsur 
le  tr^et  da  tube  digestif  qui  est  recourbé  {Strcmt  loc.  cit.  p.  50,  pi.  1, 1. 10). 

(6)  Ponr  l'intestin  et  l'estomac  des  Cirrhipèdes,  Toyex  les  écrits  de  Cuviety  Bvr- 
meisteret  Martin  Saint- Ange;  puis  Roussel  de  Fautème  loc.  dt.  pi.  8,  f.  13  et  18 
{Cyamus)  ;  Drandt  Medicio.  Zool.  II.  pi.  15  ,  f.  39  {Oniseus)  ;  LerebouUet  loo.  dt. 
p.  136,  pi.  5,  f.  35  (Lygidium),  et  Raihke\oc.  cit.  pl.4,f.  19  {Idothea). 

(7)  YojeafimiMfiWr  Abbandl.  IU>,  die  VerdauB^sireriu*  d.  IsMkt»  p.  148,  pi.  l&i  U  h 
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DaiM  plusieurs  Isopodes  et  Lœmodipodes,  rëpithélinm  %to* 
macal  est  garni  de  cils  raides  ou  présente  une  dureté  cartila- 
gineuse, de  sorte  qu'il  ei^iste  ici  une  véritable  charpente  et  des 
dents  stomacal  es  (8),  ce  qui  s'observe  égî»leinent  dans  l'estoinac 
nu  peu  plus  grand  des  Pœcilopodes  et  des  Stoioapodes  (9). 
I^ais  c'est  chez  les  Décapodes  que  l'estomac  est  le  plus  déve- 
loppé sous  ce  rapport.  Outre  qu'il  se  distingue  par  sagrandeoi 
et  sa  forme,  on  y  remarque  deux  portions,  l'une  antérieure, 
vésiculiforme,  communiquant  avec  l'œsophage;  l'autre  pylo- 
rique,  ayadt  la  forme  d  une  pyramide  à  sommet  dirigé  ea 
arrière.  La  tunique  interne  de  l'estomac  est  formée  de  chi- 
tine et  partout  garnie  de  soies  raides,  parfois  même  de  grou- 
pes de  poils  très-singuliers  ayant  la  forme  de  pinceauiç.  Les 
pa^rties  calleuses  et  cartilagineuses  d^  la  tunique  interne  for- 
ment dans  la  région  pylorique  une  charpente  remarquable 
qui  porte  trois  pièces  solides  et  mobiles.  L'une  de  ces  pièces 
est  une  dent  impaire  placée  au  milieu  de  la  paroi  postérienie 
de  Vestomac;  les  deux  autres,  allongées  et  plus  ou  moins  cré- 
nelées, sont  situées  sur  les  côtés  vis-à-vis  Tune  de  l'autre. 
Divers  n^uscles  qui  naissent  de  la  face  interne  du  céphalo- 
thorax s'insèrent  sur  cet  estomac*  Très- probablement  ils 
peuvent,  à  la  volonté  de  l'animal,  rapprocher  ces  trois  pièces 

ZWvIfanwr  Yerm.  Sdbrifi.  U ,  p.  SS  et «9 ,  pi.  &.  C  4,  «t  pi.  9,  t.  e  (Uthoàim^ 
JuIm)  i  L.  Dufour  loc.  oit.  p.  84  et  95,  pi.  5,  f .  1  et  «  {UtkobU»*  et  Seatigtf): 
Kmiorfm  toc.  cit.  p.  S,  pi.  1,  f.  il  (Seolopendru),  et  Bramât  <iau  MtUUt't  ArdÙT.  loc 
fit.  pi.  13,  f.  S  (GUmerit). 

(8)  C'est  nlûtl  qoe  restomae  des  Oniieui  renferme  une  cbarpente  caitilagloMN 
d'une  forme  particulière  {Brandt  Medicin.  ZoeU  I^  p.  7^,  pi.  \S,  1,  41  et  42).  CtlVedt 
retfomeç  de  Vidothea  ettfcm^n  est  composée  de  plosiean  pièces  solides  {Rathk*  loc 
•i(.  p.  119.  pi.  4.  f.  SO  et  31).  Ubex  les  Lj^Ulitm,  rëpitbëlinm  est  renforce  per  plu- 
sieurs pièces  <iornies,  et  garni  d'une  foule  de  soies  raides  iJjenboitUst  loc.  cit,  p.  lit 
p^.  [^  f.  36-SO).  Enfin,  chc»  les  Cfumui,  U  esiste  d^ans  la  région  cardiaque  de  Ummt 
deux  replis  latéraux  cornés  pourvus  de  trois  denu  {Routioldf  f^^sé«i«loc.cit.p.9Sl> 
pt.8.f.Ue^W. 

(9)  Cbes  la»  liUmdm ,  (msoplMge  a»  porte  en  avant  et  abontlt  à  aa  estoame  nit' 
■uuenleux  qui  se  reeoarbe  en  arrière  et  dont  l'épithélinm  est  garni  de  qninae  raafées 
longitudinales  de  denu  ceraéca  (F^m  4«r  Hoe^en  loc  cit.  p.  IT,  pi.  9,  f.  S  B).  Gfccs 
ImSqliiUat  l'estomac  estde  forme  pyramidale  et  sa  région  pylorique  est  manie  de  kma 
cornées  et  de  poils  disposés  en  séries  très- régulières  (Duvemoy  dans  Ctaritr  haçm 
d'Anat.  oomp.  ▼,  p.  S31).  Cbet  les  Myih  également,  répithélium  de  l'estooiac  ppi- 
foeme  est  soutenu  par  plusieurs  laraeUes  solides  oompoiées  de  cbitloa  et  ceurert  di 
•oies  mélangée*  de  poUa  ÇFrtg  loe.  dt.  p.  16). 
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roue  contre  l'atitfe,  ce  qaî  en  fait  de  véritables  orglnes  de 
mastication  (10).    - 

S  280. 

Un  'grand  nombre  de  Crustacés  ont  des  annexes  glandnlai- 
Tes  à  lear  canal  digestif.  Cependant  il  en  est- très  pen  de 
ceux-ci  anDXi|uels  on  puisse  attribuer  des  fonctions  saiivair^. 
Deux  de  forme  lobulée  «e  trouvent  chez  les  Cirrhipèdes  sur 
l'estomac  et  versent  la  salive  dans  ta  partie  antérieure  de  cet 
organe  <i).  Les  organes  salivaires  «ont  très-disthidts  chez  tel 
Myriapodes.  On  en  tronve  deux  ou  plusieurs  de  ctiaque  côté 
de  l'œsopha^  et  de  l'estomac,  et  leurs  conduiu  excréteuin,  qui 
sont  plus  ou  moins  longs,  aboutissent  dans  la  cavité  bue* 
cale  (1).  Chez  tous  les  autres  Crustacés,  ces  organes 'mraquent 
compfôtement. , 

(loj  LWomac  de  Véenifiue  de  rlTidr»  Mt  celui  qa'on  eonmtt  le  mieux.  Voyei  Im 
de«*ript{oat  et  le*  ^rec  qn'tn  ont  doiiB^  llûéiel,  Suâhm ,  BnmOtloe,  dt.  et  JfiMk 
Bdwttrdê  BM.  d.  Croît.  I,  p.  07,  pi.  4.  La  nraMare  tntltoe  de  oet  ettettac  et  wnlfti^ 
ont  Mé^nàié»  areo  b^aooap  de  totn  par  F^alentin  (Repertorf om ,  I,  p.  nS .  pi.  1 , 
r.  iS^t)  eti«T xmèmien  {M»lttr't  Arofahr.  1840,  p.  S8T,  pi.  H).  Les  dMteet  lé»  aoNb 
^a'oB  a  dbêttféi  kl  eiiitent  d'ailleort  ^leoaHBtit  dans  te*  frofi  divhitks  de*  IMea- 
podes.  Je-n'ea  titia  auaré'olies  tet  tiomarui ,  Puthnttut,  Gahthèa,  'P&guihit,  CoHâtff 
Kya,  U^Mu/tm,  Dans  les  genres  Cran^ew  et  PabuneHf  je  n'ai  pM  ftaéchirë  de  h- 
ne*  deawdfiN,  '«Aie  Vé^iMltma  était  rela.  Gbes  le»  Caridftta,  «etoo  Joty  (loc^Ii. 
p.  73 ,  pi.  8,  f.  t7),  de«  poils  de  Mite  sorte  «ont  tosérés  sur  dès  bandés  ^issles  dk 


(i)  Ycf}W  OiuUèr  MAn.  loe.  dt.  p.  10,  f.  ^  «  «  et  f.  tl  dâ.  (Lepàt);  Burtiutittr  lœ. 
it.  p.  4»,^\.  %  r.  18,  Tl  e  (Coronuia);  Karttên  ItoY.  Aet.  nal.  CaHos.  XXI ,  pi.  10, 

(i)  Cfaeztes  tUhûBttu  et  SeuHgerUf  !1  existe  deux  glandes  saliraires  compactes  qril 
fétendent  tfe  la  tête  dans  ^es  premiers  segments  dn  corps  <L.  DufoUr  loc.  cit.  p.  ^ 
h  95,'pl.  1  et  IS).  TreviranUi  (Verte.  Sclirlft.  II,  p.  15,  pi.  S,  'f.  4  ^  9)  les  a  regar- 
des oomdie  'Ses  "amas  de  graisse.  Des  glandes  en  forme  de  giappes  de  raisin  qi^ 
omttHnIqnent  par  plasiears  conduits  excréteurs  avec  la  caritë  buccale  ont  été  obser- 
Ht  par  Gaèàe  (  iVlcâemann  Zooi,  iHag.  1,  p.  107,  pi.  I,  f.  7  f  î),  M\itl«r  (l«Ii  i^, 
«.  %  f .  «)  évKutofija  (loc  cit.  p.  4,  pi.  I,  f.  4),  dans  rextrëmilë  antérieure  du  Corp» 
\e%  Scolopèiidra.  Chez  tes  Glomeris,  il  n'y  a  que  deux  tubes  glandulaires  courts,  peu 
lexnenx,  s'onVrant  dans  la  boucbe  et  situés  dans  la  partie  inférieure  de  la  tële  [BranSt 
lans  ntûOer't  Archir.  1837,  p.  3Î3,  pi.  15,  f.  3).  Cher  d'autres  Myriapodes,  ces  orga- 
les  se  rapproAeni  darantage  de  ceux  qoi  exitteiit  chez  les  insecte».  C'est  ainsi  que 
bez  les  Oeùphilut,  on  observe  deux  tubes  floxueux  sitnéa  assez  loin  en  arrière  de  la 
€te  et  qui  envolent  deux  conduits  excréîeurs  très-longs  et  grêles,  lesquels,  longeant 
'Œsopbage,  se  rendent  dans  ta  bouche  (Treviranut  loc.  cil.  p.  37,  pi.  7,  f.  3).  Chez  les 
Wut,  les  organes  lâlîfalres  soiii  encore  plas  longs  ef  forinent  àtéc  les  canaux  urlnairis 

Digit.zedbyL.OOg  le 


444  rRÈMIERB  l»ARTtB.  tim  l)ÔtJ2lEMl8. 

"Le  foie  existe  tantôt  sous  la  forme  d'une  conche  glaildal«vis 
qui  enveloppe  le  canal  digestif,  tantôt  sous  celle  ann  oigane 
séparé.  Il  se  compose  de  tubes  plus  ou  moins  grands»  verdâtres 
ou  d'un  brun  jaunâtre  dont  les  parois  sont  formées  par  an 
grand  nombre  de  cellules  à  contenu  granuleux,  et  de  vé^cnles 
de  graisse  interposées  entre  ces  dernières  (3).  Chez  U  pltt^art 
des  Crustacés  inférieurs,  les  Siphonostomes ,  Lophyropodei, 
Phyllopodes  et  aussi  chez  les  Myriapodes,  le  foie  ne  f*est  pts 
encore  isolé  du  tube  digestif.  Les  follicules  de  la  couche 
glandulaire  qui  le  constituent  font  plus  ou  moins  saillie  à  la 
face  externe  de  ce  tube,  et  s'ouvrent  à  sa  face  interne,  pro- 
bablement chacun  par  un  orifice  à  part  (4).  Les  Aryubts^ 
Daphnia  et  Apus  sont  les  seuls  chez  lesquels  le  canal  intes- 
tinal est  pourvu  à  son  extrémité  antérieure  de  plusieurs  cœcams 
simples  ou  ramifiés,  dont  les  parois  semblent  foDctionner 
principalement  comme  des  organes  hépatiques  (5).  Chez  les 

im  ladft  trét-embroaillë  autour  de  restomae,  le  long  duquel,  Mlan  TreHmm^ktii 
cit.  p.  44,  pl«  8,  f.  6),  remooteraient  trois  conduits  exorëteurt  qui  ubootiwcst  dm  b 
cavité  buccale.  Mali  Bamdohr  (Abhandl.,  etc.  p.  149.  pi.  15,  f.  1  9^}  ne  flgureqM 
deux  canaux  saliTaires  «impies  chez  ce  Hyriapode,  et  ce  nombre  a  été  troaré  eiaotptf 
Burmeitter  (laia  1834,  p.  136).  J'ai  tu  ces  deux  canaux,  diez  le  Juins  aoèmlttu,  m 
confondre  ensemble  à  leur  extrémité  postérieure  de  manière  i  former  na  are. 

(3)  Pour  la  structure  intime  des  tubes  biliaires ,  Toyex  Schlentm  De  hepie  M  Ua 
Crust.  loc.  cit.  p.  14,  pi.  3,  f.  1-8  (jiitacus),  et  gatten  Nor.  AcU  mC  Cvio^  XD, 
p.  395,  pi.  18-20  {Onisctu,  Attacut  et  Balanuê). 

(4)  On  peut  aussi  distinguer  une  concbe  hépatique  de  eette  nature  éhcs  lesNal- 
lines,  les  Lernéodées,  Ergasillnes  {Nordmann  loc.  cit.  pi.  1-10),  ainai  qMckmks 
Artemia  (yo/y'loc.  cit.  p.  339,  pi.  8,  f.  4).  Les  nombreux  «<"»«""«t  doat,  mlaa 
Rathke  (Nor.  Act.  nat.  Curios.  XX  ,  p.  133,  pi.  5,  f.  15),  tout  le  tabe  djfBSttfées 
Ç^ondracanthut  est  garni,  sont  peut-être  formés  par  une  substance  b^wtiqas.  Cha 
les  Chilognathes,  ainsi  que  chez  les Cbilopodes,  j'ai  trouvé  la  plua  grande  partial 
canal  alimentaire  parsemée  de  petits  follicules  d'un  brun  jaunâtre  qee  je  ••  paiK 
considérer  que  comme  des  organes  hépatiques,  tandis  que  d'antrea  aootooiistea  nv^- 
dent  comme  tels  le»  canaux  deMalpigbi  (voyez  g  387).  L.  Du/tmr  (loc  dt.  p.M,pL5» 
f»  4  B)  a  rencontré  ces  follicales  dans  Festomac  des  Scutigera,  maia  se  lea  e  pas  Npr- 
4é«  comme  de  nature  hépatique.  Les  grosses  et  nombreuses  ceUuIea  qai,  aaioa  Smnà 
(Ana.  du  Mus.  d'Eict,  nnt.  XX,  p*  350),  recouvrent  la  tunique  exterae  de  flaW'' 
des  Liihobitts,  ne  sont  oertainemunt  pns  autre  chose  que  des  follicalea  4e  eeneasK*. 

(5)  Chez  tes  Daphnia  il  existe  deux  cœcnms  latéraux  recourbé^  ea  arriÂte,qai»<lt 
l'extrémité  antérieure  du  canal  digestif ,  remontent  vers  la  face  dorsal*  de  la  1^ 
{Schœffer  loc.  cit.  p.  41 ,  pi.  2,  f.  2  *  A  ;  .S;ra««  loc,  cit.  p.  401,  pi.  i«,  f.  6  t,  •,  *; 
et  Jurine  Hist.  des  Monocles,  pi.  9  et  pU  10,  i.  7,  pi.  11-13).  Cbes  lea  JSrmrneU^t^ 
les  Anémia  {Joly  loc.  cit.)  l'extrémité  antérieure  du  tube  digestif  pocsède  égakont 
dw»  courts  ç^uma  <|al,  af«Q  U  otacbe  glandulaire  doat  I9  resta  de  riniania.est»^ 
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Giittiî|Mes  ^  existé  des  cœcums  semblables  sur  l'estomac  (6), 
qtà  font  manifestement  le  passage  avec  les  autres  organes  hépa- 
âqaes  des  CrnsUcés,c'est-à  dire  avec  un  foie  isolé  et  pourvu  de 
canaux  excréteurs  particuliers ,  quoique  courts.  Cette  seconde 
espèce  de  foie  se  rencontre  chez  le»  Loeinodipodes,l8opodes  et 
Arophipodes.  Ce  sont  de  longs  cœcuras  variqueux  partant  du 
fdnd  de  Tèstomac  et  accompagnant  l'intestin  pendant  nn  assez 
long  tfajet  (7).  Chez  les  Pœcilopodes,  Stomapodes  et  Bopy  rides, 
les  organes  hépatiques  s'insèrent  sur  divers  points  du  canal  di- 
0«st{f  (8).  Enfin,  chez  les  Décapodes,  le  foie  forme  deux  masses 
gtandtrtalKs  composées  de  ccecnms  plus  ou  moins  ramifiés  et 
JâeheOient  rénnis  entre  eux.  Ces  glandes,  qui  tantôt  a'occu- 

CMimt.  doireot  ^re  ooaddërét  eomme  nn  foie.  Chex  les  jirgulut  il  part  des  côtis  de 
r«MOHM  deax  oœcoa*  multiruaifté*  <|ui  «e  loffent  enaaitedans  le  parenchyme  do  corps 
iJmHns  ioc  cil.  ^.  «1 .  !>»•  •».  £.  1-8  et  f.  9,  oa  Yogi  loc.  cit.  p.  8,  f.  1  et  9).  Cbei 
lea  ^MM,  001  ooewM  «ont  insérée  lar  l'estrëmité  aotërieure  da  canal  digettif,  et  n« 
t'itnirr*  V*»  M-delà  da  bord  antérienr  da  oépbalutboraz  (  Sehœffer  loc.  oit.  p.  70  , 
pL  6,  f,  15  aa).  SrfoU  Zmidaeh  (loc  cit.  p.  8,  pi.  1,  f.  lO-lS  et  pi.  4j .  ces  OBcam 
sote  gaf nia  d^ano  foole  do  foUicnles  glaadnlrireo. 

(C)  0«tro  le»  «lïuro»  de  oes  appendleei  suwMcant,  qal  «sistent  dan»  les  oottsitm  do 
Omtêr  BmHMttiér  «t  Martin  Saint- Jnye ,  Toyez  encore  principalement  celles  qne 
MmtteH  (Hot.  Aet.  ait.  Cnrios.  XXI ,  p.  SOI ,  pi.  «0,  f.  1-4)  a  dooi^es  dot  organet 
h^UqnM  qui  ontoorent  la  r«gion  pyioriqœ  cbes  les  Baianus. 

f^  iMCfmmt  ott  dw»  to^tmwa»  MfMkpM»  «jnl  setpenieot  la  long  dn  cuul 
digaatJC  {AomM$0t  ë»  rmMm*  loc.  du  p.  I5i,  pi.  9 ,  f.  19).  Les  denx  appendioes  da 
foMoMK des  Uotkf  ^m  Bathke  floc.  cit.  p.  191)  a  pris  ponr  des  corps  adipen,  tp- 
pmtimmÊmA  à  l'nppanil  MpMiqoe  qni  dans  ee  genre,  selon  bms  obsenratlons  {Mût- 
M$  Ardrfr  i88f ,  f .  *-tS),  ootisiste  en  trois  paires  da  tobos  jaaaes  et  irariquen». 
.  Chan  ka  Oistota,  PottèOio,  AtêUiu  et  LfiUium^  il  y  a  quatre  tnbes  hépatiques  trè«- 
loon  et  Tiriqaeax  qui  abootiMeot  à  droUe  et  à  gaadta  da  pylore  (Ttwiranut  Verm. 
SAtift.  I,.».  «.  fi'  Tt  '•  38,  pi.  9, 1.  60,  et  pi.  Il,  f.  •*;  èrandt  Medicin.  Eool.  Il , 
p.  f  5,  fl.' 15.  f.  89 i  LtrehomUtt  loc  «it.  p.  tSO,  pi.  6,  #.  16 ;  et  Konten  loc  cit.  p. 
9^  ^  U,  f.  1).  Tt^irunut,  qui  n'avait  pas  tu  les  coadaits  «xcrëteors  de  ces  ^ndes, 
les  a  coosidëré«  comme  des  masses  adipenies,  tandis  que  Bamdokr  (Abbaadl. ,  etc.  p. 
104.  pi.  18,  '.  5),  qui.  probablement  par  mëgarde,  a  figure,  chez  \»  PorteUio,  troia 
•ppradiees  semblables,  les  a  pris  pour  des  organes  saUvaires.  On  troure  trois  paires 
dooanaoz  b<patlqne<  chea  les  Cgmotkoa  {MeeketSjtt.  d.  wgl.  Anat.  IV,  p.  1.54),  JEga 
{Bathk*  NoT.  Act.  nàt.  Curtos.  XX,  p.  80,  pi.  6,  f.  16  dd  et  f.  18)  et  Li,gia  [MOne 
Bimanis  Hist.  nat.  d.  Crust.  pi.  4,  f.  8).  Je  ne  suU  pas  en  ëtat  de  décider  si  \etSieUa 
B«  possèdent  réellement  qu'un  seul  lube  hëpatique  variqueux,  ou  si  les  autres  ont 
«âiappë  à  Strau*  floc.  cit.  p.  59,  pi.  4,  f.  15).  Chez  les  G^^mmatut  et  les  autres  Am- 
pbipodes,  je  troure  deux  paires  de  long»  tubes. 

(8)  Chez  le*  limutu»  il  existe  quatre  groupes  de  canaux  fornK^s  de  cœcums  entre- 
|m4s  at  situés  dans  les  doux  côtés  du  céphalothorax.  U  bîla  est  versée  dans  la  porti<» 

Anatomiê  comparée,  iùuk*  ».  38 
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pent  qne  les  côtés  du  céphalothorax,  tantôt  s'étendent  jasqne 
dans  fa  région  caudale,  Yersent  chacune  leur  produit  par  un 
court  canal,  des  deux  côtés  du  canal  digestif,  immédiatement 
en  arrière  du  pylore  (9). 

$  281. 

Dans  un  grand  nombre  de  Crustacés  le  canal  digestif  est  en- 
touré de  cellules  adipeuses  dont  le  contenu  est  souvent  d'une 
belle  couleur  orangée  ou  bleue.  Os  cellules  sont  tantôt  globu- 
leuses et  éparses  (1),  tantôt  disposées  en  lobes  de  formes  varia- 
bles (1).  Saus  aucun  douteelles  représentent  le  tissu  adipeux,  qui 
est  si  répandu  chez  les  Insectes.  La  graisse  qu'elles  renferment 
joue  probablement  un  rôle, dans  l'acte  de  la  digestion  et  de 

•Dt/rienre  âe  l'inlettin  par  quatre  conduit*  excréteart  distincts,  et  sitoés  à  «m 
grande  dUtanco  l'uD  ào  l'auire  {ran  der  Hœven  loc  cit.  p.  18,  pi.  S,  f.  1  5  et 
8).  Cbes  las  SquHl»,  Bopfna  et  Pktyxuê,  le  canal  digestif,  dans  tonte  sa  longue»  «st 
(ami  des  deux  cdt^,  et  à  des  intervalles  inf^gans,  de  caicams  hépatiqaes  ramiers  on 
Tariqneus  (MêUtr  De  glaadnl.  stmct.  p.  70,  pi.  9;  Duvernog  Ann.  d.  Se.  nat.  YI, 
1836,  p.  843,  pi.  15,  r.  1 ,  StjuUU  ;  et  Ra^Uu  De  Bopyro  et  Néréide,  p.  9.  pi»  1,  f.  t] 
•t  Nor.  Act.  nat.  Cnrios.  XX,  p.  47,  Bopyrut  et  Phrgsut).  Le  genre  Myth  '(F«i 
loe.  cit.  p.  19),  an  contraire,  qui  possède  huit  canaux  b<(t«tlqaes  aboutissant  à  droite 
«t  à  gam^  dans  le  fbnd  de  l'estomac ,  se  rapprocke  de  noareea  ^les  Aupbipodes  et 


<9)  Pou-  le  foie  de  l'Ecrerisse  comwme,  qui  est  volnOneax,  mait  oomena  dint  le 
«^phalotborax.  royez  les  descriptions  et  les  figures  de  Aoes0^  Aicifcov,  Cetedk»,  BnmA 
•t  Sehlemm,  ainsi  qwMiUkr  De  glandul.  stmct.  p.  69.  Ce  dernier  aateur  a  troavé  Is 
foie  oonfonn^d'une manière  semblaUedMX  beaucoup  d'antres  Maaonree  et  Bracbjnrse 
Milnt  Edward*  (Hist.  d.  Crust.  pi.  4,  5)  a  rencontré  chez  les  Majm  «ne  masse  b^ 
tique  très-remarquable  en  ce  qu'eUe  ëtaJt  sjmétriqfiemeot  dirisée  en  plasiean  lobes. 
Cbe»  les  Pagurut  il  existe  de  chaque  o6té  du  pylore  un  long  Taissean  biliaire  qui  s'é- 
tend jusqu'à  l'extrémité  de  la  queuo  le  long  de  l'intestin ,  et  dans  lequel  nn  grand 
nombre  do  follicules  latéraux  rersent  lenr  produit  {Swammerdamm  loe.  cit.  p.  86,  pi. 
11 ,  f.  4  et  5;  A/ûlkr  Glandul.  strua.  p.  70 ,  pi.  8,  f.  13  et  18;  et  DeUe  Chine 
Descrii.  etc.  Tav.  86,  f.  6). 

(0  On  troure  souTont  de  ces  globes  adipeux  de  couleur  orangée  et  épars  chez  les 
Cj/eloptj  Daphnia  et  Oammaru*. 

(a)  Des  lobes  de  cette  nature  et  de  couleur  bleue  existent ,  cbez  les  Brauchipus,  sur 
les  côtés  du  canal  digestif.  D'autres  masses  adipeuses  blanchâtres  forment  nne  sorte  de 
réseau  autour  du  tube  intestinal  des  Lemœa,  Lenœœem  et  LamprogUna  (BaihkeNor. 
Act.  uat.'Curios.  XX,  p.  139,  et  Nordmann  loe.  cit.  p.  6,  125,  et  133,  pi.  1,  f.  4,  pi. 
6,  f.  4).  Ce  dernier  obsenrateur  a  regardé  ce  corps  réticulé  comme  nn  foie.  Chez  les 
Vjriapodesces  masses  sont  plus  dérelcippées,  lobulées,  et  «Iles  remi4iss«Bt  tui«  partit 
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l'assimilation.  Elle  est  comme  en  dépôt  dans  leur  intérieur 
pour  être  utilisée  dans  des  moments  donnés,  par  exemple  dans 
l'acte  de  la  mue,  ce  qui  explique  pourquoi  les  amas  qu'elle 
forme  varient  à  un  si  haut  point  sous  le  rapport  de  la  quantité 
et  disparaissent  même  quelquefois  entièrement. 

CHAPITRE  VL 

SYSTEMS   CIRCULATOIRE. 

$282. 

Quoique  le  sang  des  Crustacés  soit  soumis  à  une  circulatioa 
très-régulière,  leur  système  vasculaire,  comme  chec  tous  les 
Arthropodes,  est  très-imparfait,  car  les  courants  sanguins  ne 
sont  pas  toujours  renfermés  dans  des  canaux  proprement  dits. 
Mais  presque  jamais  il  ne  manque  un  Organe  central  destiné 
à  activer  li  circulation.  Il  consiste  en  un  cœur  tantôt  arrondi 
et  vésiculiforme,  tantôt  allongé  et  pareil  à  un  vaisseau.  Ches 
les  Crustacés  supérieurs  il  est  le  point  de  départ  d'un  système 
artériel  qui  se  dégrade  peu  à  peu  chez  les  Crustacés  inférieurs 
et  finit  par  disparaître  entièrement.  Les  artèrei,  qui  sont  plus 
ou  moins  longues,  ne  se  continuent  pas  à  leur  extrémité  en 
un  réseau  capillaire.  Le  sang  s'écoule  librement  dans  des  la« 
cunes  qui  existent  entre  les  divers  organes  de  la  cavité  viscérale 
et  des  appendices  du  corps.  Toutefois,  malgré  l'absence  de  pa- 
rois vasculaires  dans  ces  interstices,  le  sang  s'y  meut  dans  des 
directions  déterminées,  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  au  cœur  après 
des  détours  plus  ou  moins  longs.  Avant  d'avoir  accompli  leur 
trajet,*les  courants  sanguins  sont  souvent  absorbés^par  des  ré- 
servoirs particuliers  qui  peuvent  être  considérés  comme  des 
sinus  formant  le  seul  vestige  d'un  système  veineux.  Malgré 
l'imperfection  de  cet  appareil  vasculaire,  tous  les  organes  re- 
çoivent du  sang  qui  se  renouvelle  sans  cesse ,  et  n'est  sta- 
gnant nulle  part.  On  peut  très-bien  distinguer  les  courants 
artériels  des  courants  veineux,  même  quand  les  parois  arté- 
rielles manquent  aussi. 

hesang  lui-même  est  soit  incolore,  soit  très-légèrement  teinté 
de  rouge  ou  de  violet.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  la  couleur 
est  due  au  liquide  sanguin,  et  non  à  ses  globules,  qui  sont 
très'peu  nombreux  et  toujours  incolores.  Ils  sont  arrondis, 
ovales  ou  pyriformes*,  leur  surface  est  âpre,  leur  contenu  fine* 
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ment  granaU  ,  et  trètsoavent  on  aperçoit  dans  leur  intériMT 

un  noyau  asses  volumineux  (i). 

Le  cœur  est  toujours  situé  dans  Taxe  du  corps,  immédiate- 
ment au-dessous  du  tèt,  à  la  partie  postérieure  de  la  région  • 
dorsale,  et  souvent  il  est  attaché  à  la  face  interne  du  tét  par 
des  fibres  musculaires.  Ses  parois  sont  ordinairement  minces 
et  formées  de  fibres  musculaires  écartées  et  entrelacées  dans 
divers  sens.  Par  suite  de  la  contraction  de  ces  fibres ,  le  san^ 
est  poussé  en  avant  dans  les  orifices  artériels,  en  même  temps 
que  les  orifices  veineux  sont  fermés  par  des  sortes  de  valvules. 
Les  modifications  suivantes  se  font  remarquer  dans  le  nombre 
de  ces  dilférents  orifices,  ainsi  que  dans  la  forme  et  les  divi- 
sions du  cœur. 

I.  Chez  nn  grand  nombre  de  Crustacés  inférieurs,  notam- 
ment cbez  les  Siphonostomes  et  les  Lophyropodes ,  le  cœur 
est  simple,  à  parois  minces  et  de  forme  tantôt  arrondie,  tantôt 

Î>lus  ou  moins  allongée,  mais  toujours  il  n'a  que  deux  orifices, 
e  postérieur  veineux  et  l'antérieur  artériel  (i). 

II.  Dans  les  autres  Crustacés,  k  l'exception  des  Myriapodes, 

(i)  Fwir  1«  MSi  4m  Cwimli.  TOfw  Wâfntf  Xar  tvrgi.  Mytiol.  d.  Blutes,  p.  11. 
tl  Ml  d'u  roue*  P***  *^**  IttnvrUM  é«  riTtér*.  Im  b  troav»  d'as  mnifè  plM  kmd 
•Imb  Im  ^inm. et  viobt  Am  Nt  Qmmmtamê.  QJM  d»t  PiJUmnu  m.  ëgidaÎMOld'u 
ro«ff«  pèl«.  tBloa  Umd  «t  Sthtkt  (I«i»  )«)0,  p.  IM«).  Voyw  asMi  lfordm*n%  hs. 
•It.  p.  TS  [A»htkÊr*$)t  Jofy  loç»  «11.  p.  SU  (Ammia^;  Zimkêr  kc.  eU,  p.  30  {Gm- 
mftrHt)\  Frtg  loc.  cit.  p.  «1  {JUgtit),  «  Cttu  Vo«  d.  >0<wrLebft^Mt9g.  d.  W«ij»- 
«ad  Ealiblatigea  Tbiere,  p.  80. 

(i)  L«  eœur  arrondi  oa  evolda,  et  i  pnbatioBt  trit-fréqoeate«,  des  P<^Am{«,  tj/^ 
0tui,  Polj/phemm  et  £»a/ii«,  est  sitaé  k  la  partie  antérieare  da  dos  et  très-ais^  à  di** 
tingner  (Toyec  les  Sgares  qu'en  ont  doon^  Strata ,  Jurim*  et  Lowin  loc.  cit.). 
D'oprès  Nordmanm  (loc.  cit.  p.  Il) ,  il  existe  paiement  m  cœar  arrondi  dans  le  o^ 
phaiotborax  des  Krfosilmi.  Jttrin*  (Bist.  des  Menodes,  p.  ST.  pi.  S.  f.  4)  croit  avoir 
aperça  aa-dasaoas  da  «aar  d«s  Cfciofê^  an*  «relUetia  diatiaMat  peor  Ma  part.  Je  a'ai 
pas  pa  la  dëeoavrir.  Qaaat  aa  «asond  earar,  oa  afvarabdooUaal,  éné  aoas  laooear  dor- 
sal, qai,  seloa  ?«r^  (Isis  144t,  p*  TIS),  aaistetait  dws  !«•  J9ifpHim ,  i«  ae  sait  pM 
plus  parreou  qne  Wagner  (Vergl.  Aaat.  1834,  p.  166)  k  le  reooontrer.  Clies  les  ^r- 
fulu» ,  le  ccenr  est  allonge  et  sitn^  sous  le  tét  dorsal ,  ainsi  que  ro^t  (loe.  cit.  p,  9, 
pl.  I,  f.  I  et  10  M)  l'a  d^nontrë,  oontraireaient  à  l'opinion  de  Jnrinê  (loc  cit.  p. 
43T,  pi.  36).  Cfaex  les  Achtheret,  DicheletHum  et  Chondracanthut ,  le  ceear  forme  aa 
long  tnbe  cylindrique  {Ifordmann  loe.  cit.  p.  73,  et  Hathlf  Nor.  Aot.  aat.  Carios.  XIX, 
p.  153,  et  XX,  p.  135).  Le  système  ralrolairc  antdriear  et  postérieur  que  Pickenmf 
•t  Dmna  (Isis  1840.  p.  MB;  oai  va  ebes  la«  Catl^ui ,  perte  *  «rairt  qu'il  «istt  id 
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le  cœur  est  également  simple  et  court,  ou  de  la  forme  d'un 
tube  plus  ou  moins  long.  Mais  dans  les  deux  cas  il  est  percé 
d'un  nombre  plus  grand  d'orifices  artériels  et  veineux.  Pen- 
dant lasystole,  le  sang  est  poussé  à  travers  les  orifices  artériels, 
qui  conduisent  presque  toujours  dans  des  troncs  de  même 
nature;  en  même  temps  les  orifices  veineux  sont  fermés  par 
des  valvules,  qui  s'ouvrent  au  moment  de  la  diastole  pour 
permettre  l'entrée  du  sang  dans  le  cœur.  Chez  les  Décapodes, 
le  cœur  est  vésiculiforme  et  occupe  le  milieu  de  la  base  du 
céphalothorax;  souvent  les  appendices  dont  il  est  pourvu  lui 
donnent  une  forme  étoilée.  De  ce  coeur  partent  en  avant,  en 
arrière  et  inférieurement,  des  troncs  art^riels^  et  le  sang  qui 
y  retourne,  pénètre  dans  son  intérieur  par  des  orifices  vei- 
neux situés  à  sa  partie  latérale  supérieure  (3).  Chez  les  Pœcito- 
podes,  Isopodes,  Âmphipodes,  et  probablement  aussi  chez  les 
Lœmodipodes  et  les  Cirrhipèdes,  le  cœur,  qui  est  tubuleux  et 
occupe  la  plus  grande  partie  des  régions  antérieure  et  moyenne 
du  dos ,  envoie  des  troncs  artériels  eu  avant,  en  arrière ,  sur 

(a)  Il  existe  ordiDairemeat  dam  le  cœur  potygooe  des  Décapodes  trois  orifices  ant^<* 
rieurs,  deax  inférieurs  et  ou.  postérieur  artériels.  On  les  découTre  sans  peine,  attend» 
qu'ils  conduisent  dans  des  troncs  de  même  nature.  Voyes  Swmmmerdtmm  loc.  cit. 
p.  87,  pi.  U,  i.  8  (Pagurw);  Roetel  loc.  cit.  p.  58,  f.  14,  et  Suckowloa.  cit.  p.  58« 
pi.  9,  f.  1  et  pi.  11»  f.  3-4  {Attacut)  ;  puis  Audouin  et  MUne  Edwards  Ann.  d.  Se* 
nat.  XI,  ISâT,  p.  353  et  363,  pi.  24  et  38,  f.  1  ;  et  MUne  Edwards  Hitt.  d.  Grust. 
pi.  S  et  7  {Maja  et  Homarut).  et  le  même  dans  la  Cyclopœd.  loc.  cit.  p.  775,  f.  418 
{Cancer) .  On  aperçoit  plus  difficilement  les  six  orifices  reineux  qui  ne  sont  que  des  fis- 
sures toujours  pourrues  de  ralrnles ,  principalement  parce  qu'ils  ne  conduisent  pas 
dans  des  troncs  reineux.  D'après  Lund  et  A.  W.  F.  Schuk%  (Isis  1835,  p.  594, 
pi.  3,  f.  3-4;  ibid.  1829,  p.  1399,  Homarus^  et  1830,  p.  1236,  arec  la  figure  de  la 
page  1338,  Maja),  le  cœur  des  Décapodes  macroures  possède  deux  orifices  reineux 

'  supérieurs,  deux  inférieurs  et  deux  latéraux,  tandis  que  les  Brachyures  eu  ont  quatre 
supérieurs  et  deux  latéraux.  Erohn  (Isis  1834,  p.  534,  pi.  13,  f.  1-3)  a  confirmé  cette 
observation  chez  l'Ecrerisse  de  rivière.  Suckow  cependant  (loc.  cit.  p.  58,  pi.  11, 

.  f .  3  o  a) ,  n'a  aperçu ,  dans  cette  rspèce ,  que  les  deux  orifices  supérieurs ,  tandis 
t^'Audouin  et  MUne  Edwards  (Ane.  d.  Se.  nat.  loc.  cit.  p.  357  et  364,  pi.  36  , 
f.  3  N'")  n'ont  tu,  dans  le  cœur  des  Homarus  et  dos  Maja,  que  les  deux  orifices  la- 
téraux. Ce  dernier  naturaliste  (Iliit.  d.  Grust.  I,  p.  94,  pi.  5  et  6)  refuse  d'admettro 
la  description  du  cœur  des  Décapodes  donnée  par  Lund,  en  s'appuyaot  (Gydopœd.  loc. 
cit.  p.  777)  sur  les  préparations  de  Hunter  concernant  le  Homard;  mais  ce  sont  juste* 
ment  ces  préparations,  à  en  juger  par  les  belles  figures  qu'en  a  données  Owen  (Gâtai, 
of  the  pbysiol.  Séries.  H,  pi.  15  h  h,  pi.  16,  t.^ddet  surtout  f.  1  ///).  qui  parlent 
enfoveur  de  Lund,  Schulttel  Krohn.ie  reconnais  du  moins  distinctement,  le»  orifices 
veineux  supérieurs,  inférieurs  et  latéraux  du  côté  droit  du  cœur  dan*  les  thee  ori- 
fiçts  of  the  veins  passlny  into  the  hcart  {JJf).  Voyez  d'ailleurs  la  dcfcription  qu'0«/SJ| 
itm»  4u  MBur  da  Bvowrd,  daoi  lei  Lectures  ul  Gompar.  Aft' P»  ^^  *•  ''^*' 
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les  côtés,  et  ses  prifices  veineux  sont  latéraux  (3).  Ce  eœ«r  e|t 
à  son  plus  haut  degré  de  développement  chez  les  8tomapo4es, 
où  il  occupe  presque  toute  la  longueur  du  corps  (4),  tan(^ 
que  celui  des  Phyllopodes  est  moins  allongé,  et  présente  im 
plus  ou  moins  grand  nombre  d'étranglements,  ce  qui  le  fait 
ressembler  au  type  suivant  (5). 

(3)  Poor  le  oœnr  des  Limuittt,  Toyex  Strait$  CoMÎdSr.  sur  les  knîm.  ■rtle.  p.  SM,  « 
««rtoat  Fan  der  JBoetten  lec.  cit.  p.  t8,  pi.  S,  t  9.  Oatre  on  orilloe  aHëri»!  aatérieuH 
postérieur,  on  en  troov«  cliet  «tac  Gructiieée  wpt  autres  qai  appaittèaMtit  tmx  tapt  paivM 
A'artAree  latëralet,  et  à  b  fioe  dorMle  du  cemr  an  pareil  naanbrQ  d«  tatea  faraiae  * 
ralrules  ft  appartenaqt  aa  «fstdme  ^«inv».  Ii#  coNnr  TaMiUfbnM  d««  |e»pod««  m  aM* 
^oae  eo  una  aorte  «niërieara  et  «ne  poat4rienre;  il  ne  reçoit  qoa  treia  à  ciiM]  paliw<N 
TaiMaaux  latëraaz  qa!  ont  M  ragard^c  taotât  comme  anérieU.  taotôt  coiaiDe  raiaffu. 
Voyei  TrêPiroHUi  Verm.  Sebrift.  I,  p.  58  et  «5,  pi.  9,  f.  46  et  pL  9,  f.  55  {Ptrtiftih 
«t  ^rmidillidîum)  ;  Brandt  Medicin.  Zool.  II,  p.  75,  p).  15,  f.  38  {PoreelUo}  ;  £«m- 
boxtlUt  loc.  cit.  p.  131 ,  pi.  5,  f.  33  {hygidiutn]  ;  Balhkê  Neoest.  Danzig.  Schrift.  I , 
p.  1S3  (Idothea)  et  Nor.  Act.  nator.  Garlot.  HX,  p.  31  (Sga).  Il  est  cependant  tA^ 
probable  que  ces  oriflcet  sont  artériels,  car  lis  conduisent  dans  des  raisseanx,  et  qaa 
Âes  fentes  Toineases  se  tronrelit,  comme  chea  les  Limuha,  k  la  Un  dorsals  du  eœ«r. 
—  Pour  les  Ampbipodes  ,  je  citerai  comme  t jpe  le  Gammarui  jmlex ,  dont  la  eeeer 
âcenpe  l'axe  des  segments  antérieurs  du  col-ps  sous  la  forme  d'un  ralsseaB  cyHaàiifw, 
On  peut  très-facilement  distinguer  dans  cet  animal  comment  le  sang,  au  aaoasaai da 
la  diastole,  se  précipite  dans  le  oœur  à  trarers  plusieurs  fentes  reineases  ëoraalea,  «I 
•omment,  lors  ,de  la  systole.  Il  est  poussé  en  arant,  en  arriére  et  sur  les  côtés  à  m* 
vers  les  orifices  artériels.  —  On  n'a  pas  de  renseignemenU  exacts  sur  le  oœor  des  Cir- 
rblpèdes  ;  mais,  comme  Martin  Saint-Ange  (loc.  cit.  p.  18)  dit  que  ces  aBlmaax  eai 
nn  TolMseaa  dorsal  arec  des  troncs  latéraux,  on  peut  conclure  de  là  que*  ce  ooear  eil 
pareil  à  celui  des  Isopodes,  Ampbipodes,  etc.  Quant  aux  Lœmodlpodes,  on  n'a  qui 
quelques  détails  de  Treviranus  (Verm.  Sdirift.  II,  p.  8)  et  JSoiuse;  de  Yansème  {km, 
cit.  p.  S54),  détails  d'après  lesquels  II  n'existerait  cbex  les  Cyamtis  qn*ttB  sioiida  tabt 
ourert  en  avant  et  en  arriére.  On  Ignore,  par  conséquent,  si  c'est  d'après  le  premier 
on  le  second  type  indiqué  dans  oe  texte  qu'est  construit  le  oœnr  de  cea  Grvstaoés. 

(4)  Le  coeur  des  Mtftit  consiste,  selon  Fretf  (loc.  cit.  p.  91),  en  un  valsaeaa  ikirsal 
qui  s'étend  depuis  le  céphalothorax  dans  l'arriére-corps.  Uais  le  sang  n'y  pénétrerait 
que  par  un  orifice  reincux  postérieur  et  en  sortirait  par  un  orifice  aitériel  anlérisar. 
Si  cette  organisation  de  leur  cœur  se  confirme,  les  Jtfytlt  différeraient  notablement  soa» 
ee  rapport  des  Isopodes,  Ampbipodes,  etc.,  et  surtout  des  StjuUla  de  l'ordre  dea  Slo* 
mapodes;  car,  dons  ce  dernier  genre,  le  oa>ur  avec  ses  orifices  artériels  antérieurs^  po^ 
térieurs  et  latéraux,  otteint  son  plus  grand  déreloppement.  Il  occupe  toute  la  catitd 
abdominale,  sauf  le  céphalothorax,  fournit  latéralement  de  quatorxe  à  dix-sept  pairaa 
d'artères  et  est  percé  k  sa  partie  supérieure  d'un  mnnbre  indéterminé  d'orifices relMax. 
Yoyei  Dwemog  Ann.  d.  Se.  nat.  VIII,  1837,  p.  4t,  pi.  9,  f.  1,  et  surtout  Jué»ui» 
et  Mllne  Edward*  ibid.  XI,  1897,  p  376 .  pi.  83.  Ces  derniers  naturalistes  oat  tfét- 
distinctemeni  représenté  les  fentes  veineuses  dorsales  dont  il  vient  d'être  queeiioa. 

(5)  Ches  les  Branchiput,  Artemia^  itaura  et  Apui,  le  cœur,  qui  présente  plasieir» 
teaaclamaata  ti  doat  In  orifioit,  Ttistai  loat  (rèt-apptraan,  oceopt  tMM  U  llfM 
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QI.  Ce  lype,  f|«}  «t  U  trot9ièi9«,  exUte  chn  les  Mynapodef , 
•t-se  rapproche  assez  de  ce  qu'oo  appelle  le  vmsseau  dorsal 
ch<^  k8lQs«ctcs.  U  o(msi$|e  clie«  lesChilogoathes  aussi  bien  que 
«lies  les  C^lop9<ie«,  en  un  tubt  plus  ou  moins  articulé  qtà 
«cciip«  toHW  U  lig9«  dorsaU  du  corps.  U  est  divisé  par  dta 
•travgl^iV^vtf  Al  Jea  cloisovs  musculaires  incomplètes  en  com- 
parlÎHAettt»  ftresqwe  aussi  nombreui  que  les  segments  du  corps. 
Ch^qo^  U»ge  9st,  comme  ckes  les  Insectes,  attachée  à  droite  et  à 
gai^he»  à  k  face  interne  des  segweçts  du  corps,  par  des  mus- 
dtf  Ui9lfl9uUic«i«  Ce  ftOAt  principalement  ces  muscles  qui  ef- 
^ctuent  U  diattcila  dtt  cceur.  4  son  extrémité  antérieure,  ce  vais-t 
sentt  donal  se  prolap^  en  une  aorte,  tandis  qu'à  l'extrémité 
de  ehnque  U^e  aboutiisent  deux  artères  latérales*  A  la  foce 
49f««lc  4e  cbaoïqe  de  cee  loges  il  existe  eq  même  temps  uni 
ÇQQple  d'<iniiG0s  veiaeux.  La  systole  a  lieu  par  degrés  d'arrière 
tu  «yaut  et  a  pour  effet  de  pousser  le  sang  en  partie  d'un 
«ompartiment  dans  celui  qui  le  précède,  en  partie  dans  les 
tcraea  axtériele  (6). 

»284. 

En  dehors  ^u  cœur,1a^  circulation  a  lieu  dans  des  conditions 
très-diverses,  comme  il  a  d^à  été  dit  plus  haut.  Che^  les  Crus- 
lacéft  inférieurs,  le^  Siphonostomes,  les  Lophyropodes  et  lea 
î^hyllopodes,  le  sapg  forme  des  courants  réguliert,  mais  sans 
parois  vasculaires,  dans  les  lacunes  et  les  interstices  qui  exis- 
tent entre  les  yiscèrea*  Le  courant  aortique,  peu  de  temps 
après  sa  sortie  du  ceMir,  se  divise  en  deux  autres  à  droite  et 
k  gauche,  qui,  en  se  subdivisent  à  leur  tour,  pénètrent  dans  les 
appeudicei  de  l'extrétnitè  céphalique,  puisse  recourbent  pour 
longer  la  face  abdominale  du  corps,  fournissent  dans  ce 
trajet  plusieurs  courants  latéraux  en  forme  d'anse,  lesquels 
pénètrent  dans  les  organes  locomoteurs^  se  recourbent  de 

waiàhub  dn  doc,  k  l'exception,  toutefois,  de  l'extrëmitë  eandale.  Vojei/ofy  Am.  d. 
Se.  mt.  ïin .  p.  939,  pi.  d,  f.  *j,  et  XVII.  p.  907.  pi.  9,  f.  43 1;  poU  Krohm  dao« 
Froritp»  Notix.  XLIK,  p.  805,  f.  1  et  9;  ainsi  qao  Xaddaeh  loe.  cit.  p.  IT,  pi.  I, 
t.  IT  e,  et  pi.  3,  f.  4-14. 

(6)  Quoique  Treviranus  (Vçrm.  Scbrift.  II,  p.  31,  pi.  6,  f.  S)  et  Kmtorfa  (loc,  oit. 
p.  18)  eawent  dëjà  donné  quelques  renteisnenaentt  sur  lecoMir  des  Ulhobim*  et  Seo' 
lopettdrat  on  ne  connaît  réellement  la  str«cture  de  cet  organe  diea  les  Myriapodes  qo* 
depuis  les  nombreax  et  excelleou  traraox  de  tfewport  (Pbikv.  Trans.  XXIII ,  p.  9TI; 
pi.  13,  f.  lS-9i,  Scolopendra^  et  f.  i&,Scutîgera).  Il  rt'snUa  de  ses  reebercbes  que  lea 
doisoos  loienrentriculairea  sont  très-peu  ditreloppéea  cb«s  1<»  CMIo|BWhw,  taadit 
^'eUaa  )•  «oat  beucaiip  cbas  CbUoyodti. 
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noaveaù  vers  le  dos,  à  rextrémité  postérieure  da  corps,  et 
finissent  par  entrer  dans  le  cœur  (i). 

Chez  les  autres  Crustacés  à  cœur  non  articu}é>  le  sang,  i  «a 
sortie  de  cet  organe,  est  reçu  par  des  canaux  artériels  ;  mais 
l«s  parois  de  ces  vaisseaux  se  perdent  tôt  ou  tard,  de  sorte 
^u*êgalement  ici  le  sang  finit  par  circuler  librement  entre  les 
interstices  du  corps.  Les  courants  réguliers  qu'il  y  forme,  se 
recourbent  ensuite,  et  se  changent  en  courants  veineux.  Cha 
les  Isopodes  et  les  Amphipodes,  peut-être  aussi  ches  les  Pced- 
lopodes  et  les  Lœmodipodes,  les  troncs  artériels  antériean, 
postérieurs  et  latéraux  se  perdent  de  bonne  henre  (3). 

Le  système  artériel  est  assez  développé  et  se  laisse  pour- 
suivre jusque  dans  ses  dernières  ramifications,  chez  les  Stoma- 
podes  et  les  Décapodes.  Chez  les  premiers,  le  cœur,  à  nm 
extrémité  antérieure ,  fournit  une  aorte  simple  et  assez  longue, 
qui  se  distribue  aux  yeux  et  aux  tentacules,  tandis  que  de  ses 
côt^s  partent  une  foule  d'artères  destinées  aux  segments  da 
corps  et  à  leurs  appendices ,  et  que  postérieurement  il  founit 
une  aorte  qui  se  rend  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  (3). 


(0  Une  circulation  extrarucolaire  a  été  olMerrëe  cbe»  les  Lernëod^  parZfo.- 
(loc.  cit.  p.  7S  et  98)  et  chez  les  Oaligines,  par  Pickering  etDiuM  (I«U  1810,  p. 
et  1841 ,  pi.  4).  Jurine  (loc.  cit.  p.  437,  pi.  26,  f .  8  ,  et  avec  plos  d'exacdbide.  Fo^ 
(ioe.  cit.  p.  9,  pi.  1 ,  r.  10)  ont  décrit  la  circulation  des  Arguitu,  Poar  celle  te 
Daphnia,  royez  Grutkuitgn  Not.  Act.  nat.  Cnriot.  XIV,  p.  403 ,  pi.  34,  f.  6;  Ptrtm 
I«8  1832,  p.  725,  et  Ehrenéerg  H.'»,  de  l'Ackd.  de  Berlin,  1835,  p.  189*  nou.  lad* 
dach  (loc.  cit.  p.  23.  pi.  I,  f.  17)  «  représenté  d'une  manière  trèe-déttillde  ceUe  dei 
jiput.  —  Pour  te  conyaincre  de  l'absence  totale  des  parois  vascolairea  ciies  les  Qw- 
tacës  inférieurs ,  aucune  espèce  ne  convient  peat-étra  m|enx  que  VArguiiufùtiMtm 
dont  le  corps  est  entièrement  aplati  et  transparent  dans  toutes  ses  partie*. 

(a)  Il  résulte  des  rfcbercbes  faites  par  Treviranut  (Verm.  Scbrifi.  I,  p.  18)  sw  kl 
jisellus^  et  par  Z»n*«r  (loc.  cit.  p.  21)  sur  les  Ganmaru$,  que  le  système  artériel  M 
très-ruditoontaire  cfaez  les  Isopodes  et  les  Ampfaipodes.  11  est  très-fodie  da  s* assurer  d» 
ce  fiait  cbez  les  espèces  roisines  de  oelles^i.  On  s'ett  demandé  qnelqaelbis  si  lès  eoa- 
rants  sanguins  de  ces  Crustacés  ne  seraient  pas  enveloppés  de  parois  vascalairsi  qii 
achopperaient  aux  yeux  par  suite  de  leur  ténuité.  Mais  en  y  prêtant  l'atlentioB  ooa- 
▼enable,  on  acquiert  la  certitode  que  ces  parois  n'existent  pas.  Par  l'elfet  dea  ooetne» 
tions  musculaires  et  des  flexions  des  articulations  des  membres ,  le  sang  est  tilisw 
vent  arrêté  dans  «on  cours;  les  globules  sangnins  évitent  alors  l'obstacle  qu'ils  renei»» 
trent  en  passant  du  courant  artériel  dans  le  coorant  veineux  sur  des  points  qui  a'oM 
rien  de  fixe.  Goodsir  (Edimb.  new  Philos.  Journal.  Jnly,  1842,  p.  184)  s'est  deat 
certainement  trompé  quand  il  dit  avoir  vu  le  sang,  chez  ItstCaprelloy  circnler  dacsdsi 
Toitseaux  artériels  et  veineux. 

(3)  Cette  ditfKMition  du  système  artériel  a  été  observée  par  Judoutn,  Mibte  Eiwmù 
•I  DHveno,  (Am,  d.  Se.  nat,  XI,  I8i7,  p,  577,  pi.  33  «t  VW,  18W,  p.  M,  *!.  % 
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<  eiMft  1«»  BëcapiMieft,  aa  contnir^  U  cœur  est  poni^a  dt 
trois  troncs  aortiqufis  aiitéiieurs^  dont  le  médian  se  rend  ans 
yeux  presque  sans  se  ramifier;  les  deux  latéraux*  destinés  aux 
antennes,  envoient,  chemin  faisant,  des  branches  aux  organes 
«ituésdanslft  céphalothorax.  Les  deux  organes  hépatiques  seuls 
iteçoivcnt  («nrsang  de  deux  artfères  propres,  qui  naissent  di^ 
vectcmeot  de  la  face  inférieure  da  cœur.  En  arrière^  celui-ei 
Ibomit  une  aorte  postérieure,  qui,  dès  son  origine,  st  divisA 
•o  une  brancke  dorsale  et  une  antre  abdominale.  La  première , 
tant^  reste  simple  commochexles  Macroures,  tantôt  se  bUîirque 
comme  chee  les  Brackyares,  et  se  prolonge] usqu'à  Textréoiité 
caudale,  en  envoyant  des.  rameaux  à  droite  et  à  gauche.  La 
iM^ncke  abdominale  se  dirige  de  soite  inférien  rement  et  sa 
^tribae  principalement  aax  pattes»  aux  pinces,  aux  pattet- 
mâckonres  et  aux  mâchoire»  (4)* 

Les  coarants  veineaxde  tous  ces  Crustacés  se  concentrent 
peu  à  peu  à  la  partie  ki£ériettre  du  corps,  dans  divers  sinoa^ 
ikoésles  uns  sur  la  ligne  aiédiane,  les  autres  à  la  base  des  pat- 
tes, et  qui  communiquent  entre  eux  (5).  De  ces  siuus  le  sang  se 
rend  aux  branchies,  en  revient  par  des  vaisseaux  courts,  puis 
est  reçu  dans  on  sinus  dorsal  à  parois  minces  non  contvaetiles, 
dans  lequel  le  cœur  tout  entier  est  renfermé.  Ce  sinus  dorsal 

r.  1),  An  1m  S^itta,  tmdli  qael«  gviire  Mf$it  wmUe,  par  tM  orgmes  drmktiriN» 
lè  rapprodiflr  det  Iiopodet  et  de»  AmpblpodM.  Yoyes  Tkowtpton  Zool.  RancrA.  loo« 
«ft.  I,  p.  IS,  et  Frey  toc.  cit.  p.  18. 

(4)  L«  systina  artériel  det  Maja  et  Momarut  aat  dfcrit  arae  iMaaoMp  è9  dëtsQa 
tes  l«  mimoin  déjà  plotienn  fbU  eili  à'Audouln  et  de  Mltnt  BdwanU  (Aui.  d.  Se. 
Mt.  XI.  ISiT,  p.  359.  pi.  34.99).  Lund  également  (1»U  1^95,  p.  398.  pL  S.  f.  1)  a 
trè*-bien  décrit  le«  artères  da  Ebunord.  Hfais  il  faut  sanoat  signaler  les  adntlnMeà 
préparation» du  système  artériel  da  même  animal,  faites  par  Smnt»  (Gâtai,  of  the  pby- 
slol.  Séries  H ,  pi.  15  à  18).  Ponr  le  méau  système,  dies  FEcrevisse  de  rivière  voye» 
Brtnidf  Médicin.  Zool.  loe.  cit.  p.  88 ,  pi.  11,  f-  9,  et  po«r  ealai  da  Cametr  poguruê, 
MUne  Edwards  dans  b  Cydopmd.  loe.  dt.  p.  m,  t.  418. 

(5)  Il  est  trés4acile  de  s'assorer  diex  les  Ampbipodes  et  les  Isopodea  de  petita  lall* 
de  rabaeooB  d«  parois  aotoar  des  eoaranu  Teinenz  ;  et  cette  absence  eslste  aassi  dias 
las  Cmstaeés  sapérienrs.  Voyes  DuMmog  Ann.  d.  Se.  nat.  YIII,  188T,  p.  84  «  on  dana 
Cmdfr  Leçons  d'Anat.  camp.'  VI.  p.  404  {Sqnilla).  Je  sais  entièrement  de  l'avis  da 
iMnd  et  dn  Sekukt  (Isis  1830,  p.  1995).  qoi  ont  oombattn  fopinion  à'Âitioirin  aC 
MUnt  Edward*  (Ann.  d.  Se  nat.  pi.  S8.31) ,  qui  avaient  attribaé  ans  Décapodes  na 
système  reineni  poarm  de  parois.  Ce  dernier  naturaliste  qni ,  en  ce  moment ,  soutient 
•rcc  Unt  de  tnceès  l'absence  de  parois  Tascalaires  diet  les  Hollasqnes.  parait  être  nmia» 
tenant  rcTena  à  l'idée  d'nne  eiroulation  pareille  chez  les  Décapodes.  Cela,  du  moins,  peut 
•I  coBclora  de  «a  qu'il  dit  de  la  drcnlatloa  det  Cmitaoét  as  général  (Hlit.  d.  CrasU  1^ 
1*101,  st  Q|fllo|{a(l.>  iM.  fit.  P.  TH). 
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se  remplit  pendant  la  systole  du  cœar,  et  le  sang  oxygéné 
qu'il  renferme  est  aspiré  par  les  orifices  veineux  da  cœur, 
lors  de  la  diastole,  sans  que  les  parois  du  sinus  concourent  à 
cet  acte  (6). 

Les  Myriapodes  ont  également  le  système  artériel  très-dé* 
veloppé.  Non-seulement  il  naît  des  côtés  du  cœur  un  grand 
nombre  d*artères  qui  se  ramifient  dans  les  segments  du  corps, 
mais  de  plus  il  existe,  outre  l'aorte  antérieure  dorsale,  deox 
autres  artères  considérables  qui  embrassent  l'œsophage,  sa 
recourbent  en  bas  et  se  confondent  pour  former  une  artère 
surspinale  placée  sur  la  moelle  abdominale.  Cette  artère 
fournit  une  foule  de  branches  latérales  qui  accompagnent  les 
troncs  nerveux  principaux  et  finissent  par  se  diviser  en  ramos- 
cules  (7  ).  Mais  ce  qui  distingue  les  Myriapodes  des  Crustacés 
supérieurs,  ce  sont  les  courants  veineux  qui,  également  ex- 
tra-vasculaires,  ne  se  portent  pas  versJes  organes  respira- 
toires, mais  se  jettent  directement  dans  le  sinus  dorsal,  d'où 
ils  sont  aspirés  à  travers  les  orifices  veineux  par  les  loges  di( 
coeur  (8). 

(6)  Le  mng  qui  rericDt  d«  braneblet  aa  oœar,  y  arrlrerait  dlreetement,  d'aprét  J»- 
4ouiH  et  Milne  Edwards  (loe.  cit.  pi.  3S,  f.  8j,  par  des  vaisaetu  bnnekioeardùujta 
•naatomosës  entre  eox.  Mai*  ce  fait  a  été  conteste  aussi,  et  btcc  raison,  par  dirars  obser> 
▼ateors,  car  ces  naturalistes  n'ont  pas  connu  ce  sinus  qui  enveloppe  le  Cœar  des  Crosiaeés 
supërienrs  et  reçoit  d'abord  le  sanff  des  branchies.  Voyez  Stiaus  Consid^r.  p.  345;  Lmai 
elScltuUt  ItU  1830,  p.  1326,  et  Knhn  ibid.  1834,  p.  5».  Ce  sinus  dorsal  a  ët^  co^ 
pare  tantôt  à  une  oreillette,  tantôt  à  un  péricarde;  mais  si  l'on  reat  parler  rigoueasa* 
maot,  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  comparaisons  n'est  juste. 

(7)  C'ett  Stratu  (Considër.  etc.  p.  347)  qui  le  premier  a  appelé  l'atlention  sur  h 
«dlTision  de  l'aorte  dorsale  antérieure  diez  les  Scolopendra.  Des  recherdies  plus  détail- 
lées sur  le  système  artériel  du  même  animal  ont  été  publiées  par  Kuiorga  (locdt. 
p.  IS,  pi.  3)  et  Lord  (SIedic.  Gazette  part  VI.  Tome  I,  1837,  p.  899),  qui  se  sont  oc- 
cupés particulièrement  de  l'arière  surspinale.  Mais,  de  tous  les  obserrateors,  Hewport 
(Pbilos.  Trans.  1843,  p.  974,  pi.  3  et  14^  est  celui  qui  a  exposé  le  système  artériel  des 
Myriapodes  le  plus  en  détails  et  de  main  de  maître.  Ses  recbercbes  ont  donné  poar 
Bésulut  que  ce  système  esta  son  minimum  de  développement  cbez  les  JuUdes,  et  qs'il 
«e  perfectionne  graduellement  cbez  les  Glomérides  et  les  Géopbilldes,  josqu'à  œqn'il 
atteigne  son  plus  haut  degré  de  développement  chez  les  Scolopendrides.  Kntorya  a  ea^ 
tièr ornent' méconnu  la  nature  du  cœur  en  le  considérant  comme  une  veine-cave,  et  la 
-vaisseau  surspinal  comme  un  aorte.  Gaede  également  (Zool.  Magaz.  I,  p.  108,  pU  l* 
'-  ^  9f)  *'6*t  entièrement  mépris  sur  le  système  vascutaire  des  Scolopendra.  Il  a  va 
-évidemment  les  trois  troncs  qui  partent  de  l'eitrémité  antérieure  du  cour,  savoir 
i'aorte  doriale  et  les  deux  vaisseaux  qui  constituent  par  leur  réunion  l'artère  snrtpi- 
joale,  mais  il  les  a  pris  pour  des  troncs  nerveux. 

(8)  Newporty  qui  a  si  bim  observé  le  système  circulatoire  des  Myriapodw«  ■#  f»à$ 
BoUe  put  d«  TdAM,  M  dtoit  lo  wm  4orial  cobum  ivuA  aa  |><riani«« 
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CHAPITRE  VIL 

SYSTÈME   RESPIRATOIRE. 
§  285. 

Le  plus  grand  nombre  des  Crustacés  respirent  par  des  bran- 
chies ;  mais  parmi  les  Crustacés  inférieurs,  il  en  est  beaucoup 
chez  lesquels  on  ne  peut  trouver  aucune  trace  d'organes  res- 
piratoires, et,  d'un  autre  côté,  les  Myriapodes  respirent  par 
des  trachées  aériennes. 

Il  n'y  a  pas  d'organes  respiratoires  particuliers  chez  les 
Siphonostomes,  Lophyropodes  et  plusieurs  Stomapodes.  Il 
faut  par  conséquent  admettre  que  ces  animaux  respirent  par 
la  peau.  Chez  quelques  espèces,  certains  organes  locomoteurs 
servent,  en  agitant  l'eau,  à  renouveler  l'eau  à  la  surface  des 
branchies  (i). 

Les  branchies  des  Cmstacés,  sont  tantôt  lamelliformes, 

(i)  Les  brandiies  manqoent  chez  les  Pënellinet ,  Lenioàée»,  Ergatilinet  et  chez 
qaelqae«  Caligine*.  Chez  les  Daphuia,  Lgncenu  et  quelques  autres  Lophyropodes  Toi> 
si»,  les  petites  pattes  en  rames  cachées  soasleveatre  sont  probablement  plutôt  destinée* 
à  agiter  l'eau,  tandis  que  la  paire  de  pattes  plus  grande  et  ordinairement  ramifiée,  qui 
fait  saillie  en  arant  du  corps,  constitue  le  principal  organe  natatoire.  En  effet,  même 
quand  ces  animaux  sont  au  repos,  on  voit  ces  organes  dans  un  mouTement  perpétuel, 
qui  a  pour  effet  d'amener  sans  cesse  de  l'eau  nouvelle  dans  l'intérieur  de  la  coquille, 
ce  qui  Tient  à  l'appui  de  cette  observation  à'Ehrenberg  f  Driller  Beitr.  loc.  cit.  p.  189, 
note) ,  (pie  chez  ces  Entomostracés  la  face  interne  des  valves  remplit  le  rôle  de  bran> 
dties.  Les  corpuscules  en  forme  de  massue,  à  mouvemenu  vift  et  garnis  de  poils,  qui 
sont  insérés  à  la  base  de  la  première  paire  de  pattes  chez  la  Çr/cloptina  castor,  et  qu'on 
regarde  ordinairement  comme  des  antennes  postérieures  {Millier  Entomostr.  p.  106, 
pi.  16,  f.  5  et  6  c,  ou  /«rsiteHist.  d.  Monocles,  p.  53,  pi.  4,  f.  1,  pi.  5,  f.  16  et  pi.  6, 
1. 13  a),  ne  sont  non  plus  autre  chose  que  des  organes  propres  à  agiter  l'eau.  Le  genro 
Cifprîs  est  le  seul  auquel  ou  pourrait  peut-être  attribuer  des  organes  particuliers.  Cet 
petiu  animaux  ont  à  la  base  de  la  paire  postérieure  de  leurs  mâchoires  doux  plaques 
semi-lunaires  recourbées  en  haut  et  découpées  en  façon  de  peigne,  ce  qui  leur  donna  ' 
complètement  l'aspect  de  branchies.  Voyez  Ramdohr  Beitr.  loc.  rit.  p.  15,  pi.  4,  f.  5  B 
et  f.  8  L  ;  puis  Straus  loc.  cit.  p.  49,  pi.  1,  f.  40  et  f.  8  ;  et  Baird  Magaz.  of  Zool  and 
Botan.  I,  p.  530,  pi.  16,  f.  8.  Ces  organes  semblent  avoir  été  lout-'à-fait  mal  compris 
par  Trtviranu»  (Verm.  Scbrift.  II,  p.  59,  pi.  9,  f.  S).»  Les  genres  MyMUy  Leucifertt 
Amphion  ne  présentent  aucune  trace  de  branchies,  tandis  que  d'autres  Siomapodet 
voisins,  tels  que  les  Alïma  et  Phijllotomur,  en  ont  quelquefois  des  rudiments.  On  a  con* 
sidéré  aussi  comme  des  branchies  les  prolongemenU  articulés  qui  existent  aux  pauea 
fossiles  des  Mysi$  et  de  quelques  autres  Stomapodes;  mais  bien  certainement  ce  sont 
des  organes  natatoires  ou  destioéi  k  agiter  i'ean»  «tdcmt  rorganisation  aV  rien  de  tan^ 
|ni»  «ffO  ytlla  de»  l^rascblet* 
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tantôt  cylindriques,  simples  ou  de  forme  très-compliqvëe. 
Dansce  cas,  ce  sont  des  organes  découpés  de  diverses  maoièret 
et  ramifiés,  sur  lesquels  les  lamelles  branchiales  sont  disposées 
en  séries  régulières,  et  les  tubes  branchiaux  réunis  en  groupes 

Elus  ou  moins  considérables.  Mais  constamment  ces  branchies 
imelleuses  ou  tubuleuses  sont  entourées  d'une  membrane 
qui,  par  sa  grande  ténuité ,  contraste  avec  les  membranes  àa 
autres  régions  du  corps.  Jamais  elles  n'ont  de  cils  vîbrafilei, 
ni  en  général  de  franges,  de  soies,  etc.  L'intérieur  de  ces  or- 
ganes ne  présente  non  plus  qu'un  petit  nombre  de  poiofi 
parenchymateux.  Quelle  que  soit  leur  forme^  ils  sont  toujours 
parcourus  par  un  grand  nombre  de  canaux  et  de  larges  lacnoei 
anastomosés  entre  eux  et  remplis  par  des  courants  sanguins 
artériels  et  veineux,  entièrement  privés  de  parois  propres  (i). 
Les  branchies  sont  souvent  en  rapport  avec  des  appendices 
qui  existent  dans  leur  voisinage.  Ceux-ci  sont  é(es  soies  ou  del 
cirrhes  multi-articulés ,  ou  des  écailles,  de  larges  plaques,  et 
fonctionnent  soit  comme  des  organes  de  tourbillonnement^  ea 
entretenant  des  courants  dansla  direction  des  branchies,  soit 
comme  des  opercules  qui  protègent  les  organes  respiratoires; 
quelquefois  inéme  ils  jouent  «e  double  rôle  à  la  fois.  Prefi|it 
toujours  ces  orgimes  sont  garnis  «mr  leurs  bords  de  ïêu^m 
aofes  raides  souvent  pinnées  (3). 

Ordinairement  les  branchies  sont  intérées  à  la  basa  èm 
vraies  pattes  antérieures,  on  des  fausses  pattes  postérieanss,  il 
flottent  Tibrement  dans  l'eau;  ou  elles  sont  renfennées  dwi 
une  cavité  respiratoire  particulière  dans  laquelta  l'eav  «A 
amenée  par  des  mécanismes  variés. 

(a)  CW  pur  «aite  de  cette  faiUe  qoutilj  de  parencbynie  daàt  lee  bcudiiee  Intl- 
lifonnes  «t  à  U  prMomiDance  dec  lacaaet  remplie*  de  aang,  que,  lonqne  k  circrintn 
a'arréte  dens  cet  organes,  les  deux  lames  qoi  les  composent  s'ëeartent  trèe-soaveM  Tm» 
de  l'antre,  et  qoe  tonte  la  brandiie  gonflée  par  le  sang  aocumnlé  prend  U  fbroM  ^wk 
•mponle.  Le  fluide  sanguin  prend  alors  nne  ooaleur  diflSérente  de  celle  qa'il  •  ordinU 
nment.  Cet  état  pathologique  est  fieile  à  obaerrer,  surtout  diex  1m  dr»iat.  Gesi> 
wuum  et  Apui ,  brsqn'Us  meurent  leatement.  Ces  ampoule^  sont  violettas  ekei  !■ 
Cflwmants,  et  d'un  beau  rouge  ohes  les  Afm,  Voyes  ma  noie  anr  lut  umpeabsdi 
)LAjm*  eancrl/omjfdansrisis  1831,  p.  439. 

(3)  Des  appendices  de  cette  nature,  garnis  de  soies  et  de  pollSi,  sont  aouvent  à  MPI 
présentés  comme  des  branchies.  C«s  organes  non-seulement  sont  entourés  d'une  peai 
Caisse,  et  déjà  par  t»A&  même  impropres  à  l'acte  respiratoire  ,  mais  encore  ils  ne  «sM 
parcourus  que  par  de  faUiles  courants  sanguins  qui  ne  pi'nèlreat  méoM  pas  daM  hs 
poils  et  les  soies.  En  l'absence  4on|pIéle  de  l'épithélium  ciliaire,  les  organes  de  loar» 
billoonement  sont  de  la  plus  haute  importance.  C'est  pour  cela  que  bt^auçunp  d  espèMi 
chM  iMfMllM CM orgaMi  mavMttt,  mmtvmi d«  leois  patMdaM  !•  nàmW» 
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Les  principtles  différences  que  présentent  les  Crnstacét 
àiBS  la  dispositioB  el  la  structure  de  leurs  branchies  sont  les 
suivantes  : 

].  plusieurs i^res  de  Galig^es  et  d'Ai^nltnes  sont  pourvus 
sur  divers  points  du  corps,  tels  que  le  dos,  l'abdomen  et  la 
ffiieoB^  4e<^[«e^«eS%BMlles  sitifiles  et  sans  soles  qu'on  est  en 
mit  de  cons^Aérercomme  des  branckies  (  i  ) . 

tï.  fM  brâtitiMes  des  Lépadées  sont  peu  développées.  Elles 
consisteïkt  en  ^wlènefètnents  cylindriques  ou  lancéolés,  in- 
sérés à  là  base  de  quelques-unes  des  pattes  en  forme  de  arrhes, 
etr^ourbés  vers  le  dos  de  l'animal,  de  sorte  qu'ils  restent  tou- 
jours cachés  dans  la  cavité  de  la  coquille.  Mais  l'eau  est  re- 
nouvelée par  les  mouvements  réguliers  qu'exécutent  Us 
longues  pattes  postérienres  (a).  Chez  les  fialanôdéet,  les  bran- 
chies oAt  abaadiNiMé  le  corps  et  se  sont  développées  s«r  ia  lace 
interne  du  «ontemi,  «oos  la  ii^rme  de  re|4ii  éQ  dé  ^nneUet 
mdl«s ,  «il  KiénïtMPé  '^  où  moins  «msîdéirats*»  (3) . 

ti)  %k  'èuitt^iof^  tint  ^«trt  laiwÉwfcrawAîrfe»  <)<doiiètf«<»*  H  Hic*  û&nkh  flei 

mk  'gttàibê  iét^béMAtCiVrpi.  O «om  <««•  ({tie  MOnè  Eâumrâi  (ffiM.  è«t.  a.  d'an.  HT, 

p;  1W.  "pX.  -îi ,  f.  t|1i  «ppd*«  <«W«"*«"  éhftMaht.  ObMim  Dinematmm,  la  der- 

aRfre  intte  ^e  fUteé*  ^  ^tMatormio  m  taen  HéuSUê  hnakdMIn,  naes.  profbndtf. 

«fatïlia««*<i6f«-*fti«*l.ï>'*W.t».  l.f.»  t%  Cfte»  to  Th/Uophora,  dmqa» 

ptiWde*4iiM^^er«rterek'^rek«»t  teHOaÊb'p»  Êet^  XtmOim  brttdiiale*  ovoldea  «i 

«bibrn  fWfw  «*ww*  »W.  «ft.  «I ,  I».  Wl,  fil.  88  ,  f .  14).  Le*  ileiiK  lamelles  cao- 

dafci  mil^s  Wt  l*BCéèK*«Bii  %t^U9,  k  **»*»  iM^rflea  pâMe  tan  eètfant  MrO(pii)i 

tàt^fatC  *  iBttWttï»»»  iWirtifciit'p»  qn^lqtaetWrtk  «te*ili«érti<»,  «ont  eertahteiiaeat 

dM^a'nM  re^ihrtolre»  atixt^îreb  \m  W*M»  «!«•  .^fr*«»  ^-  tA.  -p.  Wl)  «  ppobnble- 

f  coBtIdJrëM  I  tort  «oAtiie  déi  1>ntvc1ileii,%âfVein  tTorgabA^  toarbiTtonnement. 

j  déciderai  pak  rt  C*  lamdW  rtrtrtWwiWin  ie»WhTa  •rtiph'aïfeii,  o«  «  \et  partît* 

Fraie»  du  l)Oiïc«waOTWIltrtT«i%fe*lttdh*^iliW»r«  flelitwnbretatcoarttflUtancfùFà*. 

Biineotpanàortidfe.  MÉ&,  iW»  «icin  ea«,ie  à'aùopusrane  tenaiiietit  de  Voy» 

s,  cit.  p.  It)  Vjùî  fc  regardé  ««t»*»»  WiérÉ9w  eoiritte  «au*  1è>  «solk  ©rcàow  «•- 

aratoires  de  en  anhoaùz. 

(a)  Chex  les  dWef«»  «pSce»  de  lepa$ ,  fl  «xlrte  de  de«  *  tî«ï  brwdUe»  M  TorM 

f tf iTe»  qui  pendent  de  chaque  eôté  *  la  bâte  4e  Ta  p^e■il^re  paîte  de  cîrrhw.  Cbek 

let  Cfiwf«,  o««  let  d*  bnrnAIw,  fl  y  «a  a  «e  trt»-eoarte  «ppriqaëe  Mr  la  dw 

àel  Mkîtial,  à  là  bAe  tiet  IroWème,  «piatrtétoe  «t  dhMjtittnie  paîree  ëe  pat»»,  taadU 

qi9  les  Xftion  eti  ont  en  «s  noe  lepttètee  peïre  faiirlo  sor  la  dcaxtlme  palfe  d# 

prittes.  toyet  Mertem  dan»  mUer't  Arehlr  1S85,  p.  »1  ;  Wagner  Lebi*.  d.  Terj^l. 

àaat.  p.  «W  ;  Cmolet  «ftn.  loc  eft.  T».  «.  t  «  «  »  *  W  Burmeitter  Beltr.  «c.  p.  81, 

pL  1,  t  U  c  tf,  «  «artli.  Sdhu-Mngt  B^.  loe.  elt.pl.  l.f.  W  et  19  KK  {Lefio^, 

(IJ  Ce»  lamelles  branchiale»  aoot  extr«ordiarifM«»«<<Wi»P^^  *«»  *•  C9v$mMÊ» 

Anatomiê  comparée,  tome  i.  ^^^^^ ..(^oo^cSe 
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III.  Chez  les  Lœmodipodes  et  quelques  Stomapodes,  Vap* 
pareil  branchial  est  réduit  à  quelques  appendices  vésiculeax 
ou  cylindriques,  parfois  tout-à-fait  rudimentaires,  qui  soot 
insérés  à  la  base  de  quelques  pattes,  ou  isolément  sur  les  côtés 
(lu  corps  (4). 

IV.  Les  Phyllopodes  ont  à  la  base  de  lears  nombreuses 

êitdema  (BurmeUter  Beltr.'  etc.  p.  38,  pi.  9 ,  f.  10  a  •).  Elles  «oaC  VÊolm  iiubIiiihii 
ebez  les  Batanus  (Cuvier  Hém.  loc.  cit.  p.  14,  f.  IH  ce).  Swmtitter,  11  ettTrai,^ 
pins  considéré,  par  la  saite  (Handb.  d.  Natnrgesdiidit.  p.  651),  ^es  les  Commk, 
comme  des  brandiies,  mais  oomme  des  podies  oirariennes,  ces  organes  dool  la  fimw  ti 
la  position  corre^Modent  jnsqa'à  nn  certain  point  aux  brandiies  de  quelques  Brackis* 
podes  (Ungula) .  Mais  s'ils  serrent  en  même  temps  k  recevoir  les  aenfii,  ce  ■'«!(  pit 
«ne  raison  pour  refuser  aux  plis  du  manteau  des  Balanodte  le  titre  d'un  organe  rsfi- 
ratoire,  d'autant  plus  que  dies  d'antres  animaux  laférieurs ,  par  exemple  cbei  Im 
lamellibranches,  les  brancbies  terTent  de  lieu  de  dëpdc  pour  les  oeufc. 

(4)  Chei  les  PhyOoaoma,  il  existeà  la  base  des  pattes  ani^ienres  an  petaappsa- 
dioe  ovoïde  et  pédoocnlé  qui  peut  être  considéré  oooune  an  rudiment  de  brandie. 
Yoyex  MUn*  Bdwtud*  Hist.  nat.  d.  Cmst.  U,  p.  474,  pi.  38,  f.  15a.  Chose  reaar- 
qoaUe ,  cbes  un  antre  genre  de  Stomapodes,  les  SquiUa,  on  observe  k  la  base  des  dii 
fMtes  ravissenses,  des  appendices  également  pédoncules  qui  ont  la  forme  de  lamelki 
orales  (iM*7ii«  Edwanti  loc  dt.  U,  p.  519,  pi.  96,  f.  15,  pi.  9T,  f.  IS  et  14  B).  Oa 
serait  tenté  de  les  ooosidérer  aussi  oomme  des  brancbies  mdla«ntaires,  si  ces  Crtûtadi 
ne  possédaient  pas  des  brandiies  très-distinctes  (voyez  plus  loin).  Cbex  les  jttiwu, 
Jtos  pattes  anales  portent  quelquefois  des  branchies  très-rudimenuires ,  en  forme  es 
Ttfsicales  simples  ou  de  saillies  ramifiées  {Mitug  Edwards  loc.  cit.  II,  p.  506).  —  Omi 
les  Caprella  et  /Egina,  les  deux  premiers  segments  abdominaux  postérieurs  soot  po«f> 
vos,  sur  les  c^tés,  d'une  branohie  simple,  pxriforme  et  très-molle,  tandis  que  dies  Ica 
Jjoptomera^  il  existe  une  vésicule  de  même  nature  k  la  base  des  six  pattes  des  trois  pre- 
nlers  segmenu  abdominaux  postérieurs.  Voyez  MiUUr  Zool.  Danica,  pi.  66,  f.  5,  « 
pi.  101,  f.  9;  Tentpletou Trans.  of  Ihe  entom:  Socl, p.  193, pi.  91, f.  7/; et gr^arSf 
tnrhiit.  Tydsckr.  IV,  p.  490,  pi.  6-8.  Jm  organes  respiratoires  des  Cytmut  soM  déjà  ^ 
dévdoppés.  Ge  sontquatre  longs  cylindres  simples  Inséréssur  les  côtés  desdenx  prenuMÉ 
jegmeuts  abdominaux  postérieurs  et  redressés  dans  la  direction  du  dos.  Voyez  Trm»ir^ 
tmt  Verm.  Schrift.  O,  p.  9,  f.  1,  pL  1,  f.  I-S,  et  Beobachc  aus  d.  Zoot.  a.  Pbysiol] 
p.89,pl.7,f.  48-50;pnbX>«y«rloe.clt.  IV,  p.  474,  pl.5,  f.  70-76  ;  et  BouMttldé 
iYauxitM  loa  cit.  p.  918 ,  pi.  8  ;  d'sprès  ce  dernier  anieor,  le  Cfomus  mra!is  possède 
qi^ure  doubles  cylindres  braodiianx.  On  a  considéré  k  diverses  reprises  ces  bmnchte 
des  ^tfomut  comme  des  pattes  métamorphosées,  mois  il  suffit  de  les  examiner  dans  k» 
premiers  moments  de  leur  existence  pour  se  convaincre  que  ce  sont  des  organes  parties^ 
liers  (Uilne  Edwards  Ann.  d.  Se.  nat.  III,  1835,  p.  399,  pi.  14,  f.  14).  A  cette  époque. 
les  branchies  sont  aussi  pyriformes  que  celles  qui  sont  insérées  chez  les  Ltptomierm  k 
côté  des  pattes.  Le  genre  CifiUkia  (ait  le  passage  vers  les  SqulUa,  dont  les  brancbiea 
«ont  plus  déreloppéee.. Chaque  patte  anale  possède  une  branchie  bifurqnée  doM  Isa 
deux  divisions  cylindriqaes  sont  recourbées  l'une  rera  l'antra.  Voywi  MUtu  Edwaiéf  ■ 
|Utt.  Jiat.  d.  Crait.  II,  p.  ilS9,  pit  19,  f,  9. 
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pattes  natatoires,  une  lamelle  branchiale  ovoïde  oa  lancéolée, 
et  dirigée  en  haut.  On  la  reconnaît  de  suite  à  ses  téguments 
minces  et  glabres  qui  contrastent  avec  les  autres  divisions  des 
pattes  qui  sont  garnies  de  soies  (5). 

V.  Chez  les  Amphipodes,  les  pattes  ravisseuses  et  les  pattes 
ambulatoires,  sauf  la  première  et  la  dernière  paires,  sont  les 
seules  qui  portent  des  organes  respiratoire5.,Geux-ci  consistent 
en  lames  ovales  ou  arrondies  et  glabres,  situées  à  la  base  in- 
terne des  cinq  pattes  moyennes.  Elles  reçoivent  constamment 
de  Teau  nouvelle  par  suite  des  mouvements  des  trois  pattes 
anales  antérieures  qui  jouent  le  rôle  d'orgaues  de  tourbiU 
lonnement  (6). 

(5)  Ces  lamellei  braDchlalet  prannenc  ordlualrcmeiit,  aprèt  It  mort,  la  forme  d« 
vMeoIet  par  saite  do  mb0  qai  les  goule,  pbénoaiéiie  déjà  mentionne  ploa  haut ,  %  SSS^ 
acte  S.  Autrefois,  on  les  prenait  pour  des  organes  particaliers  dont  les  fonctions  n'ë- 
talent  pas  ecmnnes,  et  BerihoU  (Isis  1880,  p.  698)  les  a  même  prises  dbex  les  jtjmÊ 
pour  des  organes  siniuuz  mâles  ;  les  autres  divisioas  Teloes  des  pattes  natatoires  se« 
nient^  sekia  lui,  des  organes  respiratoires.  On  aperçoit  très-aisément  ces  branchies  ches 
les  Aptu  après  la  mort,  et  la  forme  qu'elles  affectent  alors  leut  a  fait  donner  depuis 
longtemps  le  nom  de  pœhes  rouget  probUmatiquet  (Sehaffer  loe.  eit.  pi.  S,  8  et  S  ; 
Zaddaeh  loc.  cit.  p.  14,  pi.  9,  f.  18  B,  et  pi.  14).  J'ai  donné,  en  1880  (Isis,  p.  4S9),  la 
▼Aritable  interprétati<m  de  ces  organes  qui,  eoasme  les  pattes-nageoires  de  ces  anioyuiz» 
d^imient  de  grandeur  d'arant  en  arrière;  mais  déjà,  arant  mol,  Lotekç*  (Natorfortcb, 
St.  XIX,  p.  68.  pi.  8,  f.  6, 7  et  10)  avait  exactement  reconnu  leur  nature.  —•  Chez  kt 
Limnadia  et  les  Itctura,  les  branchies  sont  très-allongëes  et'd'un  rouge  brun  mais  IZ 
n'jen  a  pas  sur  les  dernières  pattes-nageoires  (Brongntart  loc.  cit.  p.  86 ,  pi.  ]3,  f.  t 
et  8;  Straut  Mus.  Senckenb.  loc.  cit.  p.  iS4,  pï.  T,  f,  13,  14  r,  et  f.  15  k;  Jofy  loe.  cit. 
p.  399,  pi.  7,  f.  9,  6  et  7 /'et  pi.  8,  f.  8/,  etc.).  Chez  les  ChirocepkaluSy  Branckiptu  et 
Artetnia,  elles  sont  plas  OTales.  et  il  y  en  a  ma  toutes  les  pattes  natatoires.  Rathk» 
(Zur  Fauna  der  Krym.  p.  108,  pi.  6,  f.  14,  19>9l)  a  figuré,  probableAient  d'après  des 
indÎTidos  morts,  celles  des  Artemiaamm»  des  corps  Tésicnleux.  Dans  les  figures  que 
Jurine  (Hist.  d.  Monocles,  pi.  31  et  93)  a  dessinées,  pour  le  mémoire  de  Prévost,  les 
branefaies  des  ChirœephtiM  t  ne  sont  pas  immédiatement  apparentes  ;  mais ,  UTec  de 
l'attention, on  finit  par  les  décounir.  —  Qaede  (WUdemann's  Zool.  Magaz.  1,  p.  88), 
BtrAoU  (Isis  1830 ,  p.  689 ,  pi.  7,  f.  1)  et  Zaddaoh  { loc.  cit.  p.  U,  pi.  1,  f.  17  et 
pi.  9 ,  f.  10)  ont  considéré  le  grand  bouclier  dorsal  des  Aput  comme  un  organe  respira- 
toire, attendu  que  ses  deux  moitiés  latérales  sont  parcoorues  par  des  couranu  sanguin* 
très-rapprodiés  (Sekafftr  loc  cit.  p.  73,  pi.  \,t.S  b  6),  qui,  de  là,  se  rendent  direc- 
tement vers  l'extréffliié  antérieure  du  cœur.  En  effet,  on  serait  assez  disposé  à  attri- 
boer  à  ces  parties  un  rôle  dans  l'acte  respiratoire. 

(6)  On  a  regardé  pendant  longtemps  oemme  des  branefaies,  cbex  ces  petiu  Caosta- 
oJs,  les  pattes  anales  qui  sont  muIUarticalées  et  garnies  de  soies, car  les  vraies  bran- 
chies sont  ordinairement  trèS'cadiées  sous  la  fece  interne  des  pattes  antérieures.  Mémo 
4ipaî»  qud  l'atteoUoii  •  i\A  appelé  «w  eworgaoes,  kor  forme  %  M  ioureat  mécoa* 
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VI.  Ches  les  Isopodes,  le$  cinq  paires  de  pattes  a0;^]lei.  ^ant 
fttsqae  toujours  exclusivement  affectées  à  l'acte  respiratoîtf. 
Les  deux  cirrhes  multi-articulês  de  chaque  patte  sont  con- 
vertis en  lames,  et  toutes  ces  lames  sont  dirigées  en  arrière^ 
imbriquées  et!  appliquées  contre  la  face  inférienre  da  dernier 
segment  caudal,  qui  est  ordinairement  très-grand  (7).  ^focna 
de  ces  lames  est  tantôt  lancéolée,  tantôt  discoïdale  on  rbom- 
Loïdale,  et  souvent  elles  diffèrent  beaucoup,  selon  les  seic<. 
Sur  la  même  patte,  la  lame  externe  ou  antérieure  est  ordiiMÎ- 
i^ement  coriace  et  garnie  deisoie  sur  son  bord  extern^  tandis 
que  la  lame  interne  ou  postérieure  n'a  quune  enveloppe  tns- 
mince  et  ordinairement  tout>i-fait  glabre.  Cette  ^ernière  seule 
doit  par  conséquent  être  considérée  comme  véritabiement 
lu-anchiale,  taodUque  l'futr*  i^e  U,  çAlç  tantôt  <L'ua  ofm* 
«ule,  tantôt  d*«in  organe  datoarlùUonneiBfnt  te  pcaniet  «m 
existe  ckea  les  Isopodes  terrestres ,  doiU  les  opei^ks  bra** 
chianx  sont  en  forme  de  losan^,  ««  peu  eencaires,  iouBoMes 
et  recouvrent  complètement  les  lameftes  brancMefet  et  les 
préservent  de  ta  dessiccation  (8).  Chet  hi  phipart  des  fsopodes 
aquatiques,  cet  appareil  est  perpétuellement  en  mouvement, 
et  les  lames  branchiales  ont  souvent  la  même  forme  et  la  même 
grandeur  q«e  les  lames  opeirç^la^irei.  ^«prejopi^ç  paire  d'op«- 

•mpoaleB  à  U  tmu»  «N  U  MU»  ungtiin^  Çk»ik  le*  AppbipQcU;^  U  «t  »i«$  «te  dictia^ 
h»  Umtilw  bnuH^inla»  IAm  l^meUt»  iBciib^trifi«iq«i  «xiiUM  à  lepv  oâ«J  iater^  1« 
bordt  de  cet  deraièrw  ^«t  gsoiit  de  toiu,  Voye^  Strau^  iot^.  tiL  p.  il^  ^,  ^t  l$i^ 
11  k  {aUIU)i  link*r  loQ.  dt.  p.  8  idmmofm'ji  MUn»  Sdvm49  hfim,  4.  Se.  B«t.X^ 
1830 .  p.  S».  pL  10,  f.  7  et  pi.  11,  t.  1,  p^  ibU.  \îu  I8S5,  pU  14^  f,  %  et  Hie.  d. 
Cru«L  III,  p.  a,  pi.  I,  fc  Ifc  e ,  pi.  $^^  f.  X,  la  «1 1|  (û«wMnH|.  Pknm^»^  fiiilîé 
«t  Hypêria).  D'epvte  la  «cane  qapSMig^  {I>^v.  d«  l'Effiste^  Iqc.  cit.  pi.  U,  f.  f 
«t  VJ  a  donnée  de  ÏJmpkim,^U*m,  «•  Crnet^,  oftrf  mi  dÂs  UmeUei  *>Tii*î,Vff 
qui  iont  amndie.,»  poiièd»  «M  «l»»!!»  B«iri  ffdiw^ll^  %i^  4ep^,^ 
rienres. 

(7)  Poar  let  orgMee  iMplMloin» d«l«pQd«t,  «oylf  ««MviileHMMy  <rimilMf 
4M  Ann.  d.  8e.  mt.  XV,  1841,  p.  ITT,  pL  6. 

(8)  Cbeilesbopodeitemetm,rappanHkflMiiMMiM«Kf*u.pnt««rt4L«rl 
s'existe  pa«  de  vériublee  bmadiie»  &a.dee«>w  dae  den  patree  aMdriwm  riifiiirfn 
•t  celtes  qui  se  troorem  derriire  les  trois  pairea  poatériearea  sont  tièsprtHaa  et  t^ 
délicates.  Vojes  Tretnrantu  Verm.  Scbrift.  I.  p.  61,  pi.  •.  8  at  f  (Poreem»);  Smtg^ 
B«cr.  de  IBgypttv  toc  ait.  pL  18,  f. T  (X,^).  at  pL  18  (J>K  Pawwifce  at  ^t^ia- 
dfl«dl««);*ra«ftlladlai«.ïaol.  II.pl.  U,  I.  3MI  (J-a^aWa),  aH««4aiilfc«  I». 
•it-  P  118,  pi.  ^  f.  17.  pi.  8»  1. 18-81  (lypJdtfMi).  GatavortMaMéaa  kfMeUaaae 
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cales  est  tellement  grande  qu'elle  s'étend  en  arrière  an-delà  d« 
toutes  les  autres(9).  L'appareil  opercalaire  présente  unestruo 
tore  toute  particulière  chez  les  Idothéoïdées.  Les  deux  pattes 
anales  du  dernier  segment  caudal  sont  devenues  deux  valves 
^ut  se  meuvent  latéralement  comme  les  deux  battants  d'une 
porte,  et  recouvrent  les  cavités  branchiales  qui  sont  pourvues 
defcinq  paires  de  doubles  lames  (lo).  L'appareil  branchial 
des  Bopyrines  diffère  également  de  celui  des  autres  Isopodes» 
Chez  quelques  espèces  il  est  réduit  à  quatre  on  cinq  paires  de 
James  simples  et  superposées^  sans  aucun  orgade  accessoire, 
tandis  que  chez  d'autres  il  existe  de  quatre  à  six  branchies  qui 
s'avancent  beaucoup  au-delà  des  bords  latéraux  des  segments 
postérienrsdu  corps,et  sont  tantôt  des  lames  cordifbrmes,  plus 
ou  moins  profondément  échrancrées,  tantôt  des  tubes  allongés 
et  quelquefois  ramifiés  (i  i). 

fg)  Les  Atdbu  poicèdent  d«ax  <^ieMdM  bruMbiaux  latMeon  < 


fmndi;  mak,  da  rMM,  kar  apparett  braacbial  se  m  ooaip<Me  qiM  de  trois  paires  d* 
hmes  de  cbaçpie  o6t<  (TreHranui  Verm.  Sdirift.  I,  p.  75,  pi.  ia-]3),  tandis  qne  cbes 
les  Sphœroma,  Cymuthoa  et  genres  Toisins,  Il  y  en  a  cinq  paires  de  chaque  oôtë  [Stmgnjf 
loc.  cit.  pi.  11  et  13).  Chez  quelques  espèces  de  Spkœromay  Cgmodocea,  Ifetea  et  ^m- 
pkroidea,  les  lames  branchiales  des  deux  dernières  présentent  de  nombreux  plis  trana* 
versanx ,  oe  qui  rapproche  ces  Spbëromatodes  des  Pœdlopodes  {Duvemoy  et  Lere» 
hmiOet  loo.  cit.  p.  fIS,  pi.  6,  f.  IS-S3.  ^Milne  EdwanU  Hist.  d.  Grust.  III, 
p.  333,  pi.  33,  f.  9).  Le  genre  SeroU»  t^fn  une  stmeture  très-exceptionnelle  en  ce  qua 
ses  quatrième  et  einquIèÉse  paires  de  pattes  sont  seules  transformées  en  larges  lamea 
bnncbiales  (MiUte  Edmards  Arcbires  dp  Mas.  U,  p.  31,  pi.  3,  f.  14. 

fio)  Voyez  Uathi*  loc.  dt.  p.  116,  pi.  4,  et  MUna  Edmards  Hist.  d.  Cnutaoés,  pi.  10, 
f.  6  et  7  [Idothea). 

[\  i)  Le  Bopyrut  squiltof  possède  dans  les  deux  sexes  einq  paires  de  petites  lamat 
branchiales  qui  se  recouTrent  comme  des  écailles  (RathMe  De  Bopyro,  etc.  p.  7,  pi.  !/• 
Il  en  est  probablement  de  même  chez  les  mâles  du  Phryxu»  HypjMlytei  (Rathke  Nor. 
Aet.  Nat.  Cnrios.  XX  ,  p.  48).  Les  femelles  de  la  même  espèce  et  du  P.  Paguri  ont 
qaatre  paires  de  lames  oordiformes  et  presque  doubles,  qui  sont  un  peu  étalées  laté- 
ralement à  la  partie  postérieure  du  corps  [RMhk»  ibid.  p.  46  et  59,  pi.  3;  Kr^ser^m, 
tarbist.  Tydsckr.  III,  p.  103,  pi.  I  et  8,  on  IsU  IS41 ,  p.  693  et  707,  pi.  3  f.  1,  al 
pi,  S,f.  3.  ou  Aon.  d.  Se.  nat.  XYU,  1843.  p.  143,  pi.  6).  Cbes  les  Cepon,  l'apporeil 
branchial  est  plus  déreloppé  en  ce  sens  qu'outre  les  cinq  paires  i\e  lames  lancéolées  el 
assez  longues  qui  font  saillie  sur  les  côtés  de  la  queue  cbes  les  mâles,  les  cinq  «egments 
abdomiminx  et  le  dernier  segment  caudal  portent  encore  six  paires  de  longues  lamelles 
étroites  et  divergentes  dont  les  bords  sont  pectines.  Ditvemoy  (Ann.  d.  Se.  nat.  XV, 
l|4l,  p.  130,  pi.  4,  f.  1-li)  signale  «es  douze  appendices  comme  les  branchies  princi- 
pales des  Cepom,  tandis  que.  pour  moi,  ils  me  paraissent  être  des  organes  accessoires» 
peat  élre  dea  organes  de  tourbillonnement  dut  à  une  métaoMrpbotc  des  pau«i  snales. 
Chei  Isa  yawe,  tous  iei  s«gm«D(s  pbdomioaux  porloD»  une  psire  de  Icng»  i«"'*-»i>ran 
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VII.  LetPttcilopodet  tî«iioe&t  exactement  le  wilim  tmfijit 
bopodei  et  lee  Mcapodet,  leur»  branchies  iUnt,  epnneebes 
ks  preniert,  iii$4réef  sur  le*  pattes  viaies^  et,  eesASM  e^ 
beauooap  d'e»Ure  les  seconde,  composées  d*0A  grand  nemlre 
de  lames.  Gëei  les  Limulms,  les  cinq  pettee  anales  pœtéeieqies 
qui  sont  insérées  sar  le  second  seiment  dorsal  et  convertiei  » 
ainsi  que  la  première  paire  de  pattes  analf»,  en  lamee  très- 
larges  ,  portent  snr  lenr  €Me  posténeoce  une  mnltitade  de 
lames  branchiales  semi-ovales  et  appliquées  les  unee  sur  les 
autres.  La  première  paire  de  pattes  remnlit  en  même  tempe, 
selon  tontes  les  apparences,  le  r6le  a'nn  appareU  eper- 
culaire(ia). 

V III.  Les  Stomapodei,  dont  rappereil  retpicetQireeetmiplae 
haut  degré dedételoppement,  peesèdent  une  foule  de  filamenti 
branchiaux  qui  sont  disposés  comme  lee  dents  d'un  peigne 

«sur  une  tige  allongée  et  flottent  librement  dans  l'eau.  Un 
faisceau  semblable  exiele  ehet  let  SqiâlKaee  à  In  Ik»  inté- 
rieure de  la  lame  externe  de  chacune  des  dit  pattns  nalnteiRi 
qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  tranfonaathm  des  diit  pattes 
anales  de  Tabdomen  (i3).  Ce  n*est  que  dans  le  «enre  7^- 
sanopoda  que  ces  faisceaux  branchiaux  Sont  insérés  è  la  base 
des  pattes  abdominales  antérieures  (i4)' 

IX.  Chez  les  Décapodes,  toutes  tes  branchiee  sont  soydéee  4 
la  base  des  pattes  abdominalee  antériwees  et  de  qnelqnee- 
nnes  des  pattes-mÀchoirea.  Mais  an  même  tempe  aUes  sont 
renfermées  dans  une  cavité  btanchiale  particulière  qui  est 
recouverte  par  les  parties  latérales  de  céphalothorat.  Cha- 
cune des  deux  cavités  en  question  communique  avec  le 
dehors  par  deux  fentes.  L'une  est  située  à  la  face  inférieure  du 
corps,  entre  le  bord  inférieur  du  céphalothorax  et  la  base  des 
pattes:  c'est  par  elle  que  l'eau  pénètre  dans  l'intérieur  delà 

«hiaax  diciçëa  «n  «rriirA.  Ch«t  1m  rcmellM.  les  cinq  {«irai  ant<riear«»  km  nfipjbf^ 
^r  DD  de  lears  (Aie*,  Dcoa  oe  wx^  l'orgaDitatioD  de«  Àmphipodet  tanble  ae  rwny)ajre* 
«ar  de  la  baca  des  patte*  antérieurea  peod  que  loncoe  lame  rnbeniforoie  (bru^Tj. 
Vojet  Miln»  Edward»  Hist.  d.  Crut   III,  p.  9T9,  pi.  3^,  t.  14  et  II. 

(la)  Vojei  r«i»  der  ffowen  loe.  eic  p.  19,  pi.  I .  |.  10,  pi.  9«  1 1  «tlUKi  f| 
Otmemog  Ano.  d.  Se.  oat.  XV,  1841 ,  p.  10,  pi.  3. 

(i3)  StfttUla  «t  SiiniUtrieMmt.  ^n  Trt^iramuê  BaoU*!.  «Mi  4.  ZmI.  «.  Hf 
aloL  p.  S3,  pi.  e,  f.  U-i9t  «C ifOiM  EiwmU  Ul$L  d.  Cmu  pi.  10»  C.  ««tpL  if, 
f.T. 

fi4)  mimWàwmd»  IkM.  pi.  M.  I.  »  «tpt.  M,  f.  e.et  Aaa.4.fi^  Mt.  XK. 
1810.  p.  4M,  pi.  19. 
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em^i  bifftncbiaK  L^ntre  existe  sur  les  côtés  dçs  organes  de 
la  iQas^icatioii»  et  sert  à  la  sortie  de  l'eau.  Daa$  cette  dernièrç 
aui  ^  picolooc^  quelquefois  en  un  demi -canal  (i  6),se  trouvent 
aréiques  cirroes  muUi-articulés  et  des  lamelles  qui  appar- 
liennent  aux  deuxième  et  troisième  paires  de  pattes-mâchoi-^ 
f»i  (16}.  Leur  mouvement  continuel  entretient  un  courant 
d*çaa  régulier  qui  se  porte  de  la  cavité  branchiale  au  de- 
hors (17).  Quant  au  nombre  des  branchies,  il  y  a^  sous  ce 
rapport ,  de  grandes  différences  dans  les  divers  groupes  des 
D^capo^ejt.  U  peut  y  avoir  six,  sept,  quatorze ,  dix-huit ,  et 
u^U*^  ylngt-et-une  branchies  dans  une  même  cavité  respi- 
ïatoic^*  Quand  elles  soot  nombreu^s ,  deux  ou  trois  sont  or- 
^inaiDtniftnt  fixâaa  sur  les  paties-mÂchoires,  trois  ou  quatra 
«nr  ebacmia  des  quatre  paires  de  pattes  antérieures,  et  un« 
«mie  sur  la  dernière  pure.  Les  branchies  de  ces  Cmstacés  ne 
sont  d'ailleurs  pas  tontes  en  rapport  avec  l'article  basilairedes 
«attes.  La  plupart,  au  contraire,  sont  insérées  sur  le  fond 
même  de  la  cavité  respiratrice ,  au-dessus  de  l'article  en 
qoestion.  Plusieurs  Macroures  qui  possèdent  un  nombre  très- 
a>nsidérable  de  branchies,  sont  les  seuls  chez  lesquels  un  de 
4çc^  ocgaaes  est  inséré  sur  la  Hanche  d*une  des  pa^es  (18). 

(*C9  yojt%Suck4fw,  lof.  cU.  pi.  10.  f.  t  f  f ,  t  «  r  f,  i  »  «tf  «  lJt9aai4)t 
IfôM  MmN*  BUt.  d.  Crut.  pU  S .  I.  9-10  i  j  (Maja\, 

f (7>  Pow  ca  mkmulmn  des  orguMs  mpinloiMS  im  MovodM,  voja  Milité  Si» 
«mmIiAbd.  d.Scnat.XI.  USt,  p.  l3S.pl.  Set  «. 

(iS)  Ce  toat  l«s  Bracliy«w  «t  latCaridM  qal  po«M«at  U  ^w  petU  aonb»  d* 
MacbiM.  Vmrml  em  d«ièr«»  1m  Crimgcm  et  le»  jilplmu  a'ee  ont  q«e  six  dees  cb»- 
^  earitd  wpintolw,  les  P»Uaimt  et  Mitpf»fy$é  sept.  Le  (feere  Ue»  n'en  •  ëffale- 
mmt  qôe  •!«  de  ekaqae  e6të.  tendU  qee  efcn  la  plepart  des  Bracbfim.  à  «arolf 
fheb  l«e  Pftmmu,  Gritpêut,  Tftpkim,  GteanUM,  PUm,  tk^a.  Cancût,  eus,.  Il  j 
M  ■  dls-katt  en  toat,  *>Bt  les  de«  paires  aatérlearee  ae  soot  ordloalrcoMBtqae  pea 
a»»eltfpp<et  et  tppanleaaeat  aax  deas  pairas  d«  pettes.4Bàehoires  postérieures.  Les 
«Êtres  seat  ea  g^ral  f  Jfe>,  Oaneer,  Upea ,  etc.)  telleaieat  oonoentrëes  sor  la  partie 
Wt<rteareda  foad  de  la  carlt*  respîratoira,  qae  i'espaoe  correspoadaDt  aax  deux  der- 
tièrea  pair«a  de  pattes  paratt  ae  pas  en  a?«yfr.  La  plepart  des  autres  Bncbyai;f  s  oat 
'  ^torte  braadiiea  de  ^haqae  eôK,  et  ces  ersaaes  sont  encore  plus  aonbreax  chei 
dlfon  Maeroares.  (Tort  ainsi  qae  j'ea  eenpte  dix^kait  dwi  les  A$tmimi ,  Homàrui  et 
pàUnttrus,  dont  deax  eoat,  die»  les  Palimmrut  et  les  A$taemt,  ea  rapport  arec  la  patie- 
■rfkeheica  ttoyenee ,  et  trois  arec  la  palte-mâcheire  post^rlenre,  uadls  qae  cbei  les 
Mommrut,  cette  dernière  porte  ^alemeat  trois  braadiies;  mais  la  deuxièiBe  n'en  a 
qa'nB»  aenle  radineotaire.  Qoant  aex  autres ,  il  J  a  dans  eet  trois  geares  une  bran- 
chia  inUrit  vu  Is  haac&o  des  quatre  pattes  tat^rlearci.  Ao-dei«u  de  c 

Digit.zedbyL.OOg  le 


464  PREMIERS   PARTIS.   LIYRB  DOUZIÀMI. 

Sous  le  rapport  de  leur  structure,  les  branchies  varient  aussi 
beaucoup.  En  règle  générale,  elles  ont  la  forme  d'une  longue 
pyramide  aiguë  à  son  sommet,  dont  la  base  est  solidement 
attachée,  et  dont  l'axe  est  formé  dans  toute  sa  longueur  par 
une  tige  renfermant  un  canal  artériel  et  veineux.  Une  foule  de 
filets  cylindriques,  ou  de  minces  lamelles,  sont  insérés  su^ 
cette  tige  ;  leur  grandeur  va  en  décroissant  de  la  base  au  sommet 
de  celle-ci  (19}. 


I  pattet,  M  trooTent  les  aotret  brancblet  dispoaëet  par  coaple  chez  Itt  \A$iaeut 
oc  méva»  par  troU  aa-deuiu  de  la  quatrième  patte  cbex  les  Somanu,  et  ao-deuus  dei 
deoziéne,  troUiitae  et  qaatriéuie,  chez  lt$  PaUuurus;  H  n'y  enaqn'aiM  seule  au-detsos 
«la  la  dernière  patte  don  la  lurnebe  ne  porte  pas  de  brancUes.  La  genre  Hephnptt 
TlaSt  IwaMbies  de  diaqae  odtè,  et  le  genre  SeglUmu  ringt  et  una.  Voyes  sor  le  noa- 
fere  et  la  disposition  de  ces  organes  chex  les  Dëeapodas,  Dwfemof  duu  Cmi4r  Loçam 
d'Anat.  oomp.  VU,  p.  893. 

(19)  On  peut  réduire  à  deux  types  les  formes  variées  qa'a£feo(ent  les  branchies  des 
Décapodes.  Le  premier,  qui  est  le  moins  conuann,  existe  chex  plusieurs  Macroares  « 
par  exemple  les  Scytlanu,  Palinurut,  Gebia,  ff ornants.  Les  liges  de  leurs  arcs  Iwan. 
cbiaox  portent  une  multitude  de  cylindres  dont  l'ensemble  rappelle  une  brosse.  Dana 
les  figures  qu'^indouin  et  MUne Edwardi  (Ann.  d.  Se.  Nat.  XI,  185T,  pi.  S9,  f.  ]  , 
pi.  30,  f.  t  et  pi.  81)  ont  données  des  brancUes  des  Bomorut,  on  n'apei^t  pas 
bien  distinctement  cette  straoture.  Cbe»  les  ji$tatmt,  les  cylindres  sont  beaucoup  moins 
nombreux  et  disposés  seulement,  sur  deux  des  edtés  de  la  tige  des  branchies ,  ce  qai 
doue  à  chacune  de  ces  dernières  l'aspect  d'une  pkaae.  Celles  qui  sont  insérées  sur 
les  hanches  diez  le  même  animal ,  sont  terminées  par  une  mince  diltfation  lamelliforme, 
plissée  un  grand  nombre  de  fois  et  ayant  complètement  la  stractore  d'une  lamelle 
branchiale  {Smekow  loc.  cit.  p.  59,  pi.  10.  f.  I,  S,  35  et  36.  pi.  11,  f.  5  et  6  ;  Bnmdc 
Madicin.  Zool.  II,  pi.  Il,  f.  18).  Chez  les  Homanu  et  PaUnurus,  on  trouve  également 
sur  les  hanches  une  Urne  analogue  qui  est  insérée  immédiateinent  à  côté  de  la  branchi» 
coxale  ;  mais  elle  est  d'une  consistance  coriace  et  oonTerte  de  poils  nombreux,  de  sorte 
qu'elle  ne  peut  concourir  à  l'acte  respiratoire  et  n'est  probablement  qa'ww  cloisoa 
destinée  à  séparer  les  différentt  groupes  de  branchies.  Ltm^Hêteus,  qui  ont  de  <4a- 
que  côté  seize  branchies,  diffèrent  notablement  des  antres  Macnmres,  car  leun  bran- 
chies, qui  aont  penniformes,  se  composent  d'une  tige  envoyant  à  droite  et  à  gaoefaa 
une  foule  de  fikmeni«  recourbés  et  dont  le  bord  convexe  est  couvert  de  filets  bran- 
chiaux trés^s  (Dmvernoy  Ann.  d.  Se.  Nat.  XV,  1841,  p.  104,  pi  &).  Le  second  typ» 
•st  coiytitué  par  ces  branehies  aux  tiges  desquelles  adhèrent  à  angle  droit  une  foule  da 
lamelles  minces,  tentât  en  forme  de  losange,  tantôt  arrondies,  se  touchant  les  unes 
les  autres  et  décroissant  en  grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige.  On  les  rencontre  sur- 
tout chez  les  Braebyures,  les  Anomoures,  et  parmi  les  Macroures  dans  les  Gaùaheot 
■insi  que  parmi  les  Caridet  chez  les  Palamon,ByppoUu ,  jàlpheus,  Peneut,  Cmn- 
90U,   etc.  {Audouin  et  MUne  EdtfanU  Ann.  d.   Se.  nat.  XI,  18Î7,  pi.  86  et  XI. 
1839.  pi.  3.  f.  I  et  pi.  4,  f.  l  et  4,  Maja,  Banina  et  Pakem^n  ;  pois  Kt^^gr  loe. 
«it.  pi.  l'i,Bj,piH,lUa,  et  /?/y  loc  dt.  p.  71,  pi.  3,  f.  84,  Caridina/ 

9 
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CRUSTICBS.  4^^ 

S  m. 

Pïtmewn  Isopodet  terrestres  oot  Tappareil  braBcbial  or- 
ganisé d'une  maDÎère  toute  particulière  et  qui  indique  évi- 
demment qu'il  existe  chez  eux  une  respiration  pulmonaire. 
Chez  les  Forcettio  et  Armadillidium ,  on  observe  quatre  taches 
bUiiches  sur  les  deux  paires  antérienres  des  opercules  bran- 
ckiauz.  Ces  tackes  doivent  leur  origine  ïk  autant  de  cavités 
qui  sa  raniient  à  la  façon  de  troncs  vasculaires.  Elles  sont  si- 
tuée entre  les  denx  lames  de  ces  quatre  opercules  et  remplies 
cl*«ûr.  ▲  la  base  de  cbacnn  de  ces  opercules,  il  existe  une  fente 
étroite  par  laquelle  on  peut  faire  sortir  lair  de  ces  cavités  en 
les  cooBprimant,  et  alors  les  taches  blanches  disparaissent.  Ces 
ls<qpodes  sont  ainsi,  sans  aucun  doute,  en  état  de  respirer  l'air 
atmosphèricpie  (  i  ).  Cet  appareil  pulmonaire  est  encore  plus 
développé  cbei  les  ïy/o«,  qui  ont  sous  leurs  quatre  paires  d'o- 
percules, au  lieu  de  simples  lames  branchiales,  des  appendices 
oblongs,  portant  une  rangée  transversale  de  poches  aériennes 
pourvues  d'une  espèce  de  stigmate  à  leur  face  inférieure  (i). 

Tous  les  MyriapodA  respirent  par  de  véritables  trachées. 
Le  sang  n'a  par  conséquent  pas  besoin,  ici,  de  se  rendre, 
comme  chez  les  autres  Crustacés,  dans  des  organes  parti- 
culiers, pour  éprouver  l'influence  de  l'air  ;  mais  ce  dernier  va 
à  sa  rencontre  dans  toutes  les  parties  du  eorps.  Les  stigmates 
par  lesquels  l'air  entre  et  sort  sont  aisés  à  voir  chez  les  Chi- 
lopodes,  car  ils  sont  ordinairement  entourés  d'un  anneau  de 
chitine  de  couleur  brune ,  et  situés  de  chaque  côté  du  corps 
entre  la  base  des  pattes  et  les  boucliers  dorsaux.  On  n'en  trouve 
pas  cependant  au-dessus  de  tontes  les  pattes,  car  des  segments 
qui  n*en  ont  pas  alternent  plus  ou  moins  régulièrement  avec 
ceux  qui  en  ont  (3).  Chez  les  Chilognathes,  les  stigmates,  qui 
sont  très- petits,  doivent  se  chercher  à  la  face  ventrale.  Ils  oc- 
cupent le  bord  antérieur  des  arceaux  ventraux  dont  le  bord 

f i)  Seloa  Duvêntof  et  LtréèoulUt  Qoe.  eft.  p.  tSt,  pi.  «,  f.14) ,  eet caritét  tietè- 
teraieot  on  liquide  destiné  à  hoaiecter  les  branchies.  Voyec  à  oe  sqjet  mes  obserm- 
Uons  dans  M&He/i  Ktdùr  1849.  Jabresber.  p.  141,  note  t. 

(a)  Voyes  SoM^ny  Beser.  de  l'Egypte,  loe.  elt.  pi.  It,  f.  1>-1>;  nnU  snrtont  Biiht 
Edwmdt  dans  l'Institat  18S9,  p.  ]5t,  et  Hist.  d.  Cnist.  IH  ,  p.  18T  et  ses  fignres 
dans  rioonogr.  du  régne  aniai.  Crnst.  pi.  TO. 

(S)  Chea  les  iÀtktUm  U  y  a  an  stigmate  an-dessas  des  prearfère,  trolsiéaM,  «in- 
qaièaM,  baitUaM,  dixième,  denxiéme  et  qnaumiiot  paires  de  pattes  {Twirmiut 
V«m.  fi^ift.  11.  p.  99.  pL  4.  f .  f  et  pi.  • .  ff.  5).  Ches  Isa  &>eAyiM<ra.  iM  «tigmies 
flMtéfKiiMt4r«HaMatén  sasIfliM  (JUdvfft  10e.  cit.  p.  l^* 
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.postérieur  porte  les  pattes  (4).  L'organisation  des  trachéeiy 
qui  sont  en  général  de  couleur  brune ,  est  entièrement  sem- 
blable à  celle  des  Insectes  (5).  Parmi  les  Cbilognathes,  les 
Julines  se  distinguent  par  la  simplicité  de  leur  système  tn- 
chéen.  Chaque  stigmate  conduit  dans  un  faisceau  de  trachées, 
desquelles  naissent  les  canaux  aériens  sans  se  ramifier  et  saas 
s'anastomoser  entre  eux.  Ils  s'amincissent  peu  à  pea  et  entoa- 
rent  les  différents  organes  (6).  Chez  les  Glomérines,  aa  con- 
traire, les  trachées  qui  naissent  des  stigmates  par  deux  trôna, 
se  ramifient,  mais  ne  s'anastomosent  également  pas  avec  Ici 
trachées  voisines  (7).  Ce  sont  les  Chilopodes  qui«se  rappnn 
chent  le  plus  des  Insectes,  leurs  trachées  étant  très-ramÎGMées, 
et  leurs  gros  troncs  d'origine  communiquant  par  des  anosto- 
moses  longitudinales  et  transversales,  de  sorte  que  chaque 
stigmate  peut  introduire  de  l'air  dans  le  système  trachéea 
tout  entier  (8). 

CHAPITRE  Vni. 

ORGANES   DE   SECRETION. 

I.    ORGANES   URINAIRES. 

S  288. 

Jusqu'ici  on  n'est  parvenu  à  découvrir  des  organes  Qri> 
naires  que  chez  les  Myriapodes.  Ce  sont,  comme  chez  les  In- 
sectes, de  longs  et  grêles  vaisseaux  brunâtres,  terminés  en 
cœcura,  qui  décrivent  un  grand  nombre  de  circonvolutions 
autour  l'estomac  et  de  l'intestin.  Ces  vaisseaux  de  Maljàghi^ 
c'est  ainsi  qu'on  les  'appelle,  s'abouchent  avec  le  tube  di- 
gestif sur  la  limite  de  l'estomac  et  de  l'intestin ,  et  sécrè- 
tent, aussi  certainement  que  ceux  des  Insectes,  de  l'adde 

(4)  Voyez  5av»  I«I«  1833,  p.  S19,  pi.  S,  f.  9  a  a,  et  Burmeitttr  ibid.  ItU. 
p.  134 ,  pi.  1 ,  f.  S  a  a  (Julut).  Ces  stigmates  des  Julus  araient  entièreiDeirt  iehtfti 
à  Treviranut.  II  avait  regarde  comme  tels  les  orifices  d'une  série  de  glandes  qoi  mU 
•ituëes  sar  les  odtés  des  segments  du  c^ps  (Verita.  Schrift.  II ,  p.  43,  pi.  8,  f.  4^  S  S). 

(5)  Le  fil  spiral,  qui  est  si  caractéristique  des  trachées  des  Insectes,  ne  mMmfu  j/m 
non  plus  ici.  Vojez  Kutorga  loc.  cit.  p.  14,  pi.  S,  f.  8. 

(6)  Straus  Considérations  ,  etc.,  p.  30T,  et  Burmeitur  loe.  cit.  pi.  1,  f.  3  {Jmks). 
(^)  Brandi  dans  MulUr'$  Arobiv.  loc  cit.  p.  333,  pi.  13  ,  f.  4  et  5  {Qlomtru), 
(8)  Stmut  loc.  cit.  p.  307,  et  Traité  d'Anat.  oMup.  II .  p.  161  ;  Trevimnma  Vff» 

fichrlft.  II  «  p.  30,  pi.  6 ,  f.  6  {l^thQbiut) ,  et  mUer  Itis  18)9,  p.  »5t ,  pi.  9t  <•  <• 
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tffîqne  (i).  Chez  les  Cbilopodes,  il  n*y  en  a  orclînaîrement 
qu'un  seul  de  chaîne  côté  du  pylore»  tandis  que  chez  les 
Ghilognathes  il  y  en  a  deux  qui  aboutissent  dans  le  canal  di- 
gestif par  un  orifice  commun  de  chaque  côté  (3). 

Il  faut  laisser  encore  indécise  la  question  de  savoir  si  dans 
les  autres  familles  des  Crustacés,  il  existe  des  organes  uri- 
saôres.  Mais  chez  quelques  Décapodes,  on  observe  certains 
vaisseaux  qui  jusan'ici  n'ont  pas  été  suffisamment  étudiés.  Us 
aboutissent  sur  divers  points  de  Tintestin  compris  entre  le 
pylore  et  le  rectum,  et  il  n'y  aura  pas  lieu  d'être  surpris  si  un 
examen  plus  attentif  les  fait  reconnaître  pour  des  organes  de 
la  nature  de  ceux  dont  il  est  ici  question  (3). 

(1)  Les  valsManx  de  Malpighi  mit  iti  regarde*  pendant  longteopa  conno  det  ca- 
naux biliaires.  Poar  plus  de  dëtaiU  à  ce  tnjet  je  renvoie  aax  Intectes. 

(2)  Ramdohr  Abhandl.  Ob.  d.  Verd.,  etc.,  p.  149,  pi.  15,  f.  l  (Julut) ;  Twira- 
mu  Verm.  Schrlfu  loc.  cit.  p.  Met  U,  pi.  5.  f.  4  et  pi.  8,  f.  6  (Lithobius  ti  Jmiut); 
et  L,  Dufour  Ann.  d.  Se:  Nat.  loc.  cit.  p.  86  et  98,  pi.  6,  f.  1  et  4  {Lithobiu*  et 
Seutigetm).  ht»  Seutigera  différent  dea  antres  Cbilopodes  en  oe  qu'elles  ont  deux  paires 
de  canaux  nrinaires.  Voyez  anui  Kutorga  loc.  cit.  p.  6,  pi.  1,  f.  S,  et  MûUer  Isis 
1889,  p.  550,  pi  9,  f .  5  (Seotopendru) ;  enfin  Brandi  dans  MUUer't  Arcbi?  loo.  cit. 
p.  333 ,  pi.  1»,  f.  3  (Giomerls). 

(3)  Smamnurdm»m  (loc.  cit.  p.  8T,  pi.  Il,  f.  Sj  arait  dëjà  figura  cbes  le  Pagtirut 
«a  oOKom  assex  long  qui  aboutit  k  l'extrëmité  postérieure  de  l'intestin.  Cbex  le  Majm 
êquimado,  il  en  existe  trois  assez  longs,  dont  deux  s'insèrent  de  chaque  o6t4  du  pylore, 
fe  troiaidine  un  peu  plus  en  arrière  {Miliu  Edwards  Hist.  nat.  d.  Crust.  1 .  p.  76,  p|.  4^ 
1.  1  m  n).  Lund  (Isis  1839,  p.  1803)  a  également  m  deux  canaux  glandulaires  en- 
loolés  ea  pelotte,  qui  aboutissaient  de  chaque  côté  du  pylore,  tandis  qu'un  troisième 
se  jetait  dans  le  rectum.  Ce  dernier  est  trèa-répandn  .  selon  Cwier  (Leçons  d'Anat. 
coop.  III,  p.  Il),  <*«  le»  Macronree,  Bracfaynres  et  Anomonres.  Il  existerait  notam- 
ment cbex  lea  jt$taeu$  flu»iatili$,  Somnrus  marinuM,  Cancer  pagnrut,  Portunui  puùer 
et  Cancer  manat.  Mais ,  quoique  Milne  Edwards  (loc.  dt.  I ,  p.  76)  admette  égale- 
ment le  lait,  cet  organe  ne  paratt  pas  être  aussi  commun ,  car  Meekel  (Syti.  d.  ver(jl. 
ànat.  rV,  p.  161)  contredit  sous  ce  rapport  Cutter,  et  dit  n'aroir  jamais  renconirt'  ce 
eœcam  ni  chez  les  Craljes,  ni  chez  les  Atiacus ,  Scyllarut  et  Patinurus ,  mais  bien 
ebez  le»  Pagurus ,  Penœus  et  Palœmon.  Duremoy  également  (Leçons  d'Anat.  oorop.  V, 
p.  338)  ne  l'a  pas  non  plus  trouvé  dans  les  Macroares  qui  Tiennent  d'être  cités,  ni  cbes 
les  Gakuhea  sqwtmmlfera  et  Palœmon  serratvs ,  tandis  qu'il  a  oonsutë  sa  présence 
chez  le  Porhtnus  puter  immédiatement  en  arrière  du  pylore,  et  chez  le  Cancer  ftagu- 
nts  pris  da  rectum.  —  Je  ne  déciderai  pas  plus  que  Milne  Edwards  (Hist.  d.  Crust.  I. 
p.  lis.  pi.  10,  f.  3;),  si  cette  nasse  glandulaire  qui,  chez  les  Décapodes,  est  cachée 
tons  le  pUnober  descnrités  respiratoires,  dans  le  fond  du  céphalothorax,  et  qui  com- 
nnniqaerait  avec  le  dehors  par  un  canal  exorétear  entre  ce  même  céphalothorax  et  le 
prem«r  se^aiMit  «bdomtanly  «it  réeUeowM  nn  oi^anv  nrianir^. 
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n.  eROAimt  Mt  técuinoiit  VAmifceuàBia* 
S  2S9. 

Uneitoétion  très-remarcraableetdADt  le  frrodcritestcontn 
Tu%«ireiiieiit  fons  le  nom  à*yeux  ttécrevùies,  a  lieu  chee  les 
AsUcines.  Ce  sont  des  espèces  de  calculs  forsiés  de  «arbonata 
calcique  ^ai  se  développent  dans  de«z  poches  latérales  da 
TestoBiac  de  TEcrevisse  de  rivière  (i).  Comme  cet coqis  n'exit* 
tent  pas  tonte  Tannée,  mats  seulement  à  l'époque  qm  précède 
la  mue,  et  que  lorsque  celle-ci  a  lieu  ils  passent  avec  Tanciea 
estomac  qui  se  diucke,  dans  la  cavité  du  nouveau,  où  ils  sont 
dissous  peu  à  peu ,  on  est  naturellement  porté  à  croire  qu'il 
existe  nu  certain  rappott  entre  eux  et  l'acte  de  la  mue.  et  que 
si  les  poches  latérales  de  l'estomac  sécrètent  les  sels  calcaires 
qui  sont  en  excès  dans  le  sang ,  c'est  pour  les  employer  plus 
tard  à  la  formation  du  nouveau  tét  (2). 

Le  fluide  brunâtre  et  caustique,  que  la  plupart  des  Myria- 
podes laissent  échapper  quapd  on  les  touche,  d'une  raqgée 
d'oriâces  situés  sur  les  côtés  des  segments  du  corps  (/ommina 
repugnatoria),  et  qui  exhale  une  odeur  a«alogne  à  celle  jdu 
chlore,  est  sécrété  par  de  petits  lollicides  glandulaires  p^ri- 
formet,  placés  tramédiatement  au-dessous  ^  ^enveloppe  M- 
tanée.  It  sert  peut-être  à  lobréfier  tes  artfctitations  des  seg- 
ments du  corps  (3). 

tl  sera  foit  mention  dans  le  chapitre  suivant  de  plusieurs 
autres  organes  glandulaires  qui  sont  en  rapport  avec  les  Eoiap- 
tions  génitales^ 

(1)  Voyez  Suekow  loe.  e!t.  p.  S3 ,  pi.  10 ,  f.  lO  si  11  «.  Cet  aatcar  eownet  r«rrev 
de  croire  qne  ee«  oorpe  glandolairei  de  ooolear  var(«  doèt  il  •  ëtë  ^etUoD  i  propoi 
dee  organes  aodUiii  (  g  276) ,  «écréteiit  Ut  je«K  d'écreriiM.  Toy«  naA  Brtm^  U^ 
eb.  Zoot.  n,  p.  63,  pi.  11.  f.  8  et  9  «. 

(»)  Poor  la  Mtare  de  ces  yeux  d'ëcrerisse,  royes  les  redierdiM  de  Matr  (MùOa'i 
ArcbiT  1834,  p.  510)  et  CEtterltn  ibid.  1810,  p.  43SJ. 

f3)  Tteviramu  {Verm.  8cbrift.  II,  p.  43,  pi.  t,  f.  4  t  « ,  et  f.  5  4«)  »  rofftrdé  m 
organes  chex  les  Julus  eomtae  étant  reif>iratobes ,  twdis  qae  Sa9i  ^hk  ISiS ,  p.  118^ 
pi.  a,  r.  1,  13  et  14  a  b},  et  BmrmêiuM-  (ibid.  1834.  p.  ]86«  pi.  1,  i.  1  mm)  ont  tHf 
bien  recoonn  qoe  ce  sont  des  glandes  oataaées.  Seloa  Wa^m  (Re?«eZool.  1838t,  X*  8, 
p.  76),  les  Pofydêsmmê ,  Pla^iutm  et  GêopMiu  •ketriemi  tmt,  *Kr  tes  4eM»  iê 
lear  corps,  des  glaades  aoalogiies,  desqMllee  «e  dernier  Myrj^Mde  peait  fein  j«llMr  •■ 
liquide  qai  est  Inmineax  daus  l'ebMaritë.  Brmitit  (ReooeU,  Me.  p.  IM  et  IS7;  a  «b- 
serrtf  qoe,  cbcx  les  Ghmerii,  ces  foUicules  soM  sUaés  par  pairM  k  b  fac*  dorsale  de 
cbaquc  ie»ineDt  dn  corps. 
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CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE   LA   GENERATioN. 
8  290. 

Les  Crnstacës  se  propagent  par  des  organes  mâles  et  fe« 
melles,  répartis  sur  des  individus  différents,  et  la  plupart 
possèdent  des  organes  copulateurs.  Toutefois  les  Cirrbipèdes 
font  exception  à  cet  égard,  en  ce  qu'ils  sont  hermaphrodites , 
et  d'un  autre  côté  plusieurs  Entomostracés  s'écartent  de  la 
règle  générale,  leurs  espèces  étant  presque  exclusivement  fe* 
melles  et  donnant  naissance ,  pendant  plusieurs  générations 
snccessives,  seulement  à  des  individus  de  ce  sexe,  puis  paf 
intervalles  à  des  individus  mâles  (i).  Il  existe  probablement 
quelque  rapport  entre  ce  mode  remarquable  de  génération  et 
ce  £ait  que  ceruines  femelles  pondent  deux  sortes  d*œufs, 
dont  les  uns  se  développent  spontanément,  c'est-à  dire  sans 
subir  Tinfluence  du  liquide  séminal,  tandis  que  les  autres 
ont  besoin  pour  se  développer  d'être  fécondés  (2). 

La  structure  et  la  disposition  des  organes  génitaux  diffèrent 
tellement  dans  les  divers  groupes  de  Crustacés,  qu'il  est  dif- 
ficile <f  en  rien  dire  de  général.  Le  plus  souvent  on  rencontre 
une  duplicité  complète  de  ces  organes,  tant  internes  qu'ex- 
ternes, aussi  bien  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Presque 
touionrs  il  existe  chez  ces  dernières,  à  droite  et  à  gauche ,  un 
tube  ovarique  plus  ou  moins  long,  et  rarement  ramifié.  Il  est 
suivi  d'un  oviducte  étroit,  ordinairement  allongé,  et  souvent 
flexuenx.  Celui-ci  aboutit  à  un  vagin  plus  large  qui  se  ter- 

(t)  Cela  ■  lieu  chex  les  Dapibnold^,  Cyproldëet  et  Apodei^  Dans  le  «ecood  de  cet 
«ronpe»,  le»  màlet  sont  si  raret  qu'on  t  ewayé  de  faire  passer  ce»,  Entomostracës  pour 
bennaphroditc»,  etStrau$  (loc.  cit.  p.  5i.  pi.  1,  f.  15)  a  dit  que,  s'il  enéiait  ainsi,  U 
regarderait  comme  des  testicules  deux  corps  problématiques  allongés  et  cyliodriqaes 
qa'n  ataît  obserrës  chez  toutes  lesCy;»rf«  femelles.  Dans  le  genre  Aput,  on  n'a  paa 
eaeore  rencontré  dés  indirldus  qu'on  pourrait  considérer  arec  certitude  comme  dea 
nâles.  BertktM  (I»ls  ISÎO,  p.  693)  a  pris  pour  dos  testicules  les  ampoules  ronges  qnl 
existent  che»  ces  Crustacés;  mais  j'ai  déjà  dit  que  ces  amponles  ne  aont  pas  antre  ehosa 
qae  le»  laMelle»  branchiale»  gonflée»  par  le  sang  pendant  Tagonle  de  ce»  animaux. 
(Vojex  g  aw,  nota  »•) 

(»j  Ce  phénomène  «et,  sans  ancnn  donte,  analogue  à  celai  delà  génération  alteniant*^ 
•ai  est  ai  général  cbaz  les  antres  animanz  Inférieors* 
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mine  dans  les  endroits  les  plus  divers  de  la  face  ventrale, 
tantôt  tout-à-fait  en  avant,  tantôt  vers  le  milieu  du  corps,  ou 
enfin  à  son  extrémité  postérieure.  Il  est  rare  que  ce  vagin  soit 
pourvu  d'un  réservoir  spermatique.  Il  l'est  moins  que  chez  les 
femelles,  des  canaux  glandulaires  particuliers  soient  annexés  à 
l'ouverture  génitale;  leur  produit  est  visqueux,  se  durcit 
dans  l'eau,  et  sert  à  envelopper  les  œufs  et  à  les  coller  en- 
semble. Les  œufs  ainsi  réunis  en  chapelet  ou  en  grappes  res- 
tent collés  dans  le  voisipage  de  l'ouverture  génitale  ou  aux 
pattes  anales,  et  sont  ainsi  portés  par  les  femelles  jusqu'à 
l'entier  développement  des  embryons.  Chez  d'autres  femelles 
qui  n*ont  pas  ces  organes,  ils  sont  remplacés  par  une  poche 
{marsupium)  particulière  située  ordinairement  à  la  face  iofê- 
rieure  du  thorax.  C'est  dans  cette  poche  que  les  œufs  sont 
^déposés  et  séjournent  jusqu'à  ce  que  les  embryons  qu'ils  con- 
tiennent soient  développes. 

Chez  les  mâles,  les  organes  génitaux  internes  sont  distribués 
d'une  manière  semblable,  et  ont  souvent  la  même  forme  que 
ceux  des  femelles.  Il  £aut  alors  un  examen  attentif  pour  recon- 
naître que  x^e  sont  des  testicules,  des  canaux  déférents  et  do 
canaux  éjaculateurs.  Us  se  terminent  également  sur  des  points 
très-variés  du  corps.  Dans  un  grand  nombre  d'espèces,  il 
existe  près  des  ouvertures  génitales  tles  organes  copulateon 
en  forme  de  stylets,  ou  canaliculés,  servant  à  porter  le  sperme 
dans  les  organes  génitaux  femelles.  D'autres  possèdent  sur  ks 
antennes,  ou  sur  certaine» pattes,  des  espèces  de  crochets  ci 
de  pinces,  à  Taide  desquelles  elles  saisissent  avec  adresse  et  n^ 
tiennoïC  leurs  femelles  pendant  la  copulation.  Quelquefois  les 
organes  de  gauche  communiquent  avec  eeux  de  droite  par  des 
anastomoses,  ou  bien  les  deux  ouvertures  génitales  sont  rem- 
placées par  nne  seule  située  sur  la  ligne  médiane.  Chez  plo- 
aieurs  espèces,  h»  organes  génitaux,  tant  internes  qu'externes, 
•ont  simplet  et  placés  dans  l'axe  du  corps,  mais  il  est  rare 
d'obsef  ver  qtt^  lorsqneles  testicules  ou  les  ovaires  sontdoubles, 
les  cansiùx  dém'ents  et  les  oviductes  sont  simples,  ou  qu'il  y  ait 
deux  ouvertures  génitales  pour  des  organes  internes  simples. 
Les  œufs  des  Crustacés  sont  ordinairement  de  couleur  verte, 
jatune  ou  violette,  en  général  très-vive.  Ils  sont  toujours  sphé- 
riques  et  composés  d'un  chorion  dense  et  d*une  vésicule  ger- 
minative,  avec  un  ou  plusieurs  noyaux  entourés  d'un  vitelbs 
abondant.  Ce  dernier  se  compose  d'un  grand  nombre  de  pe* 
fîtes  gouttelettes  huileuses,  qui  donnentauxœafslearcoulenret 
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sent   nniet  entre  elles  par  un  liquide  albamineui  trtntpa* 
rent  (3). 

Le  sperme  est  blanc  et  quelquefois  opalin.  Les  Sperraato* 
zoîdes  présentent  des  formes  très-variées  et  remarquables* 
Presque  toujours  ils  sont  rigides  et  immobiles,  et  peuvent  étrt 
ramenés  aux  types  principaux  suivants. 

I.  Chez  les  Cyclopides  et  les  Ohilognatbet,  les  Sperma- 
tozoïdes qui  se  développent  dans  des  eelloles  conservent 
jusqu'à  leur  entière  maturité  la  forme  celluleuse  sans  aucune 
trace  de  saillies  ou  d'appendices  (4). 

II.  Ceux  des  Décapodes  ont  également  presque  toujours 
uue  forme  granuleuse  ou  celluleuse,  maisilsont  des  prolonge» 
ments  âliformes, grêles  et  disposés  en  rayons;  quelquefois  ils 
soDt  divisés  par  un  éiranglement  en  deux,  portions  (5). 

(3)  Pour  les  œnfi  det  Grastac4* ,  royez  Batkkê  D»  fenlnaL  Gnut.  gênent. ,  «l  m* 
Bemerk.  àant  Frorîeja  Neoe  Notiz.  XXIV,  IS(9,  p.  181  ;  £n// Enitrkkel.  (f.Qwnne- 
rel»,  p.  13;  et  mrtont  Wagner  Prodromas,  etc.  p.  8,  pi.  I>  f.  IS-IT. 

f4)  Cbez  la  Cyclopsina  castor,  les  Spermatozoïdes  sont  de  petits  eorpaieatee  orales 
fiaeneat  graoulés  (Voyez  mes  Beltr.  zur  Natnrg.  à.  Wirbellosenth.  p.  41 ,  pi.  S, 
f.  41-4S  e,  oo  Aaa.  d.  Se.  aat.  XIV,  1840,  p.  SO,  pi.  SB).  Qnant  aax  antres  Eoto- 
mostracës,  on  oe  pouâde  pas  encore  assez  de  renseignements  pour  en  dire  qnelqva 
thece  d*  général,  Mais  la  forme  observée  chez  la  CfCtcpiimi  caHor  neptritt  paipoi« 
voir  être  oonsidërée  comme  typiqne  dtes  ees  animeax  ,  ear  Wagiur  {Whfmann'i 
ArcfatT.  1836,  I,  p.  869)  a  m  An  les  Cyprh  de  grands  Sperasatezoldes  Stlflormes  M 
Sexaenx.  Md-méme  j'ai  ttonré  diez  «ne  Dapkttia  reetiroêtrt*  des  eorpe  alloagés  «t  r*- 
coarbés  en  deml-cerrie  q«i  étalent  rigides  et  se  dlssolTafflOt  dana  r«ati  en  ererant.  •« 
5M«  (MuUe/s  ArehiT.  1843 ,  p.  S63,  pi.  14.  f.  S7  et  40)  a  Men  Égaré  «mme  dea 
oelMet  fiuifomies  les  Spermaiozoldee  des  Ghmtri»;  mais  il  a  été  awins  eiaet  poar 
cen  doe  Juhtt  et  des  Polydesmus  qn'Il  a  décria  comme  de  petites  tésienles  transpa- 
rentee  (ibld.  f .  36  et  89/.  Clie'  le  Juhtt  tabviotus ,  les  Spermatozoïdes  ressemblent 
eomplètemeot  à  de  tris-eonrt  eylindres  renfermant  nn  noyan  arrondi  bien  dlstinst. 
Cbez  le  Juiut  hispidus,  ils  aflbctent  là  même  forme,  mais  n'ont  pas  de  noyan,  tandis 
qae  chez  le  J.  terrettri$,  ils  sont  coaiqaes  et  poarros  d'an  noyaa  (Voyez  an  notloa  dans 
Muller»  Archir.  1843,  Jafaresber.  p.  I3j.  Les  SpermatosOldei  des  Sipbonostomss  sont 
également  cellnliformes.  Voyez  Frey  et  Leuekart  Beitr.  k».  elt.  p.  ItS,  pl<  i«  t  tt 
{Catiffuê). 

(5)  Après  qae  Hênie  {MûUerta  Ardiir.  18SS,  p.  009,  pi.  14,  f.  19)  et  nol4ilm« 
(ibld.  1836,  p.  96,  pi.  3,  f.  93  et  M)  cassions  appelé  rattention  snr  b  femw  stngnliére 
dea  Spermatozoïdes  de  l'Ecrerlsse  commane,  Koelliker  (Beltr.  etc.  1841,  p.  T,  pL  f  et  t 
et  dans  les  Sohweis.  Denkscbrift.  f.  d.  Gesammt.  Natarw.  VIII,  1846,  p:  iS,  pi.  t)  • 
démontré  qae  eenz  des  eq^èees  les  plos  diverses  de  Bracliyares^  Anononres  et  tta* 
croares,  sont  des  cellules  rayonnées  et  rigides,  dont  l'une  des  parties  séparée  par  na 
étranglement  se  prolonge  quelquefois  en  nne  sorte  de  pèdoBcnle ,  tandis  qne  les  rayons 
sont  soBTent  réduits  k  trou  oa  qnatre  et  kk  eellntos  •UssoBémas,  putoby  prfuaat 
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III.  tieux  des  Mytines,  Amphipodes  et  Isopodes  ont  la 
forme  de  fils  très-longs,  terminés  à  leurs  deux  extrémité  en 
pointe  aiguë,  on  ayant  à  l'une  d'elles  un  renflement  cylin- 
drique. Ils  ne  se  meuvent  pas  ni  ne  s'enroulent  pas  en  huit  de 
chiffre,  lorsqu'ils  entrent  en  contact  avec  l'eau  (6). 

IV.  Enfin  ceux  des  Cirrhipèdes  et  des  Chilopodesw  sont 
capillaires,  excessivement  vifs,  et  à  la  suite  du  contact  avec 
l'eau  s'entrelacent  en  huit  de  chiffre  e|  s'enroulent  en  an- 
neau (7). 

Dans  un  grand  nombre  de  Cmstacës,  le  sperme,  an  moment 
de  son  émission,  est  renfermé  dans  de$  capsulât  {sperm»'^ 
tophores), 

I.  CRUfTACIS  HKAMAPHRODITU» 

8  291. 

•hes  les  Cirrhipèdes,  les  organes  génitaux  mâles  etfemellet 
sont  très*ëloignés  les  uns  des  autres.  Les  ovairea  sont  logés» 
chez  les  Lépadées,  dans  l'extrémité  supérieure  du  pédoncule, 
au  milieu  de  la  substance  spongieuse  qui  remplit  la  cavité  de 
ce  dernier.  Ce  sont  des  ccecums  ramifiés  (1),  tandis  que  ches 

la  torwkê  d'u  c6a«  oa  d'an  ^liadre.  —  Lu  plM  «losplM  d«  «m  Sp«nD«toioldM  iTofe- 
êunnt  chM  l«  Cnmgo»  •mlçariê  «t  le  PtUœmmi  Squilta.  D'après  aiM  obaarraUflM,  aa 
•ut  dM  eallalas  aplatiac,  ur  letqaaUea  JUt  ttilile  ane  coaits  polata. 

(6)  Oo  troaTa  d«  cm  Sp^rmiUoioldea  capiUilbrBiec  flnpiat  chez  lat  Mj/mù,  0«i«MM, 
PtrcêUio,  Idothêa  «t  6MN«MrHt.  Vojes  mes  Redierches  daas  jri«M-'«  Afohir.  ISSS, 
p.  27,  pi.  S .  f.  19  at  SO ,  et  ibid.  ISar.  p.  433  ;  pais  KalUktr  Beitr.  loc  cit.  p:  IL 
Ce  dernier  nateraliste  (Beitr.  ete.,  p.  14,  pi.  S,  L  S8  et  39)  a  ooastatd  qoa  les  Sper- 
matozoïdes longs  et  capillaire* ,  mais  rigides,  des  IphimeMa  oUta  et  Hyperia  ttedmth- 
rem,  sont  terminés  par  on  renflement  cylindrique  et  an  peu  flemeax.  J'mi  ai  re»- 
eontrë  de  semblables  dans  VjtuUui  aqnatieui;  sealement  les  extrémitëe  ^Uodriqasa 
étaient  droites. 

(7)  Les  Spermatoioldes  des  Cirrhipèdes ,  qai  sent  simplement  capiltalrea  et  se  msa- 
Tent  arec  riTacité  qoend  ils  sont  perrenns  à  lenr  Mitier  dèTeloppement ,  oat  été  ob* 
serrés  par  moi  [MûlUr't  Ardiir.  1836,  p.  99) ,  diex  le  Btdanut  jmtlUus ,  et  par  AsA* 
Uktr  (Beitr.  p.  16,  pi.  S,  f.  30  et  Scbweiz.  Denks.  loc  cit.  p.  33j,  chez  plasienr» 
antres  Balanlnes  et  les  Chthamai't$,  Lepas  et  PolRclpet.  —  Ceox  AfJÀikobiu*  et 
Cgophilut  ont  un  uptct  très-remarquable  dft  à  leur  agilité  extrême.  Leur  grandeur 
les  recommande  eu  outre  particalièrement  pour  des  recherches  {St«tn  dans  MiUtr'ê 
'Arcbir.  1849,  p.  950,  pi.  13  et  14,  f.  19-33).  TreviroHus  (Venu.  Schrift.  n.p.  96» 
pi.  6 ,  f.  3  et  3)  a  pris  pour  un  Helminthe  ceux  des  Scolopeudm  réunis  ea  na  long 
aordon  blanc. 

(0  BwmeMMr  (Beilr.  p.  46)  et  fTagner  (MiUier'ê  Archir.  1834,  p.  469.  pi.  8,  f.  IS) 
aot  les  premiers  signalé  les  foUicvlM  orftiqnes  da  pied  d^  Itépadé^s  j  celBiJà  ch« 
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Jes  BaUmodées  les  follicules  ovariqaes  sont  sitoës  entre  les  la- 
ipeltes  du  manteaa  (2).  On  peut  avec  des  probabiltlés  regarder 
comme  ua  oviducte,  chez  lesLépadées,  ce  canal  qui,  de  l'ex- 

.  trémité  inférieure  delà  coquille»  s'étend  dans  le  pédoncule  et 
communique  par  une  fente  étroite  avec  la  cavité  du  man- 
teau (3).  Des  recherches  nouTclles  sont  nécessaires  pour  cons- 
tater par  quelle  voie  les  œ\ik  des  Balanodées  passent  dans 
c«tte  même  cavité ,  car ,  de  même  que  chez  les  Lépadées  ils  y 
séjournent  jusqu'au  parfait  développement  des  embryons.  C^ 
Q!^,  qui  sont  bleus  ou  jaunes,  se  collent  toujours  intimement 
entre  eux  et  forment,  après  la  ponte,  une  large  couche  qui, 
chez  les  Balanodées,  est  appliquée  à  la  iace  interne  du  manteaa 
et  souvent  retenue  par  les  lamelle»  branchiales  (4)»  tandis  qu« 
chez  les  Lépadées  elle  recouvre  comme  un  capacbon  la  partie 
arrondie  du  corps. 

Les  testicules  se  composent  d'un*  foule  de  folUcnlts  lami- 
nés, répandus  entre  la  peau  et  les  deux  côtés  da  canal  digcttif. 
Ils  se  réunissent  à  droite  et  k  gauche  en  deux  canaax  Mè» 
reats,  très-longs  et  tubuleuz,  qui  accompagnent  en  serpentant 

Je  canal  alimentaire  jusqu'à  l'anus,  et  se  confoncfent  alei» 
pour  former  un  canal  éjaculateur  plus  étroit.  Mais  comme  ce 
efiudnit  parcourt  la  saillie  candade  entière  pour  aboatk  à 
sen  extrémité,  on  le  considère  ordinairement  comme  un 
pénis  (5).  La  longueur  et  la  mobilité  de  cette  saillie  permet 

kr  Offon ,  le  second  chet  let  Lepas.  MttrttK.S^Jn§e  (tee.  ele.  p.  »,  pi.  f  ,  f.  ]0  «t 
1}}  a  confirmé  le  ftft  dai»  ee  dernier  genra.  le  les  «I  renoontrét  ann!  dans  le  pted 
de«  Cineras ,  et  j'ejoater»!  que  du»  le  reet»  de  h  ««bittm»  i|»o  jrï«M8  àe  cet  organe 
fl  existe  d'autres  corps  arrondis  ponmis  d'nn  noyas ,  qui  seodileiit  être  des  ooDorétione 
^idHdes  qo'Il  ne  faut  pas  conibndre  aree  des  germet.    • 

(3)  LA  dvatres  Aet  Balanodées  sont  plos  diffidlei  à  ëtndter  que  éeox  des  Lépadées, 
probablement  parce  qu'Us  sont  trop  dmémlnéa  d«i<  les  parob  da  Aiâiiteaa  et  sont 
pareoméquent  peu  rfsibles,  sortent  qnand  ih  «ont ridée.  A» là  tI«bc  sank  donteansii 
que  PoK  (TestaC.  otrlasq.  Sied.  I,  p.  19  et  18,  pi.  i, f.  Ml,  «  «  et  pi.  5,  f.  fâ  «t 
Î5j  a  pris  peor  des  oralres,  chea  nne  espèce  et  AbAmm  ,  les  fbllicolès  testicahires , 
qMiqa'n  eût  très-bien  ta  et  fignré  IM  foMlealei  orariqaes  dans  nne  antre  ei|>éce  da 
jDéme  genre. 

(3)  Ce  codai  regardé  cOBune  «n  otidacte  par  Wagner  (lôe.  At]  «rtll  d^i  M  tam^ 
ÛobAi  paf  Ctttier  (Kém.  loc.  cit.  p.  4,  f.  4). 

•  (4)  I.A  «SoCbes  d'titnb  forment  ordinairement,  dMi  les  Baiannit  d«hx  larges  die* 
qœ»  (PoK  loc.  eit.  pi.  4,  f.  lS,e  e). 

(5)  Cuvier  (Wr^.  t^c.  cit.  p.  9,  t.  8)  amlt  prts  pour  des  ovaires  les  festicales  des 
Zt^xw,  et  poar  des  testicules  tes  canaux  déférents.  Cette  erreur  n*a  pu  élre  rcctifiéeqo* 
^^dl*- qu'on  a  décoatert  lèf  trais  OTaires.  (Voyea  Bnrmêitur  Beitr.  loc.  ait  p.  tt 
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eu  effet  aux  Girrhipèdes  de  s'en  servir  ea  £^ise  d'on  orgtvMT 
copulateur^  et  de  la  rapprocher  de  Torifice  des  oviductes,  tjdk 
est  situé  sur  le  manteau. 

II.    CRUSTACÉS  FEMELLES. 

S  292. 
Les  organes  génitaux  femelles  des  Siphonostomes  et  hoifkîf^ 
Topodes  se  composent  presque  toujours  de  deux  poches  ovari« 

2 ues  allongées,  et  quelquefois  flezueuses,  situées  des  deaxcdtés 
u  tube  digestif.  Les  oviductes  se  portent  en  arrière  et  !•  ter* 
minent  des  deux  côtés  de  l'extrémité  du  corps  par  des  orifice» 
séparés,  ou  par  une  ouverture  génitale  commune  située  sur  la 
ligne  médiane.  Chez  les  espèces  dont  le  corps  se  prolongé  en  nno 
queue,  ces  orifices  ne  sont  pas,  comme  l'anus,  sitoés  à  Tex^^ 
mité  de  cette  dernière,  mais  à  sa  base.  Très-souvent  ib  servent 
d'issue  aux  conduits  excréteurs  de  deux  organes  en  forme  de 
cœcums,  qui  sécrètent  une  substance  visqueuse  destinée  à  réunff 
les  œufs  en  grappes  ou  en  chapelet  (  i).  Souvent  il  existe  dans  la. 
voisinage  des  ouvertures  génitales,  des  appendices  en  forme  da 
crochets  ou  de  capsules  (2),  destinés  à  porter  ces  grappee.  Ut 


pi.  9,  f.  16;  fTagutr  dans  MitUr's  Arcfair.  loe.  dt.  p.  «69,  pi.  S,  f.  «.  «t  J 
St-jingt  loc.  ett.  p.  Si ,  pi.  S,  Lepat).  U  n'en  est  qae  plu  siBS«U«r  d« Toir  CoWH» 
(Edimb.  new  phil.  Jouro.  1843  ,  Jaly,  p.  88,  pi.  S  et  4,  oa  Ana.  d.  Se.  aat.  1, 1844, 
p.  107,  pi.  15  c  )  s'efForeer  d«  ramener  la  oonfutloo  dtne  cette  qoettloo,  «a  d<»MBt 
le$  animai»  des  Balauui  comme  dea  femelles  qui  porteraient  dana  la  cariti  de  leor 
manteau  Ie«  indiTklo»  mâle»  qot  seraient  de  très-petite  taille.  Tris-probableoMat  cea 
pritendas  mâles  sont  des  Crostaoés  parantes,  comme  K«/(M<r(Sahweia.  Oeakackrlft.  lo*. 
eit.  p.  33}  le  suppose. 

(0  Les  organes  gëniiaax  femelles  sont  complètemeut  dooUei  d^  lea  PéoelUiMa, 
les  Lemëodées,  les  Erffasillnes  et  lea  Caligioes.  Voyes  Norémam»  loe.  eik  p.  0,  pL  1. 
f.  4,  pi.  5,  f.  7  et  pi.  6,  f.  10  {Lamprogttma ,  Âchtkeret  et  Penieklmt)  ;  GoodtirM4lmM» 
sew.  philos.  Jonrn.  Jaly,  J843«  p.  1T8;  on  Ann.  d.  So.  nat.  XTUI,  i84t.  p.  181; 
Krôyér  Natarhlst.  Tydskr.  I.  pi.  Son  Isb  1841»  p.  194,  pi.  6,  f.  4  e  (Qi%«s}{  «K 
Rathke  Nor.  Act.*  nat.  Cnrios.  XIX.  p.  145 ,  pi.  17.  f.  1  {Diel^iettitm).  Ce  denier 
antear  a ,  le  premier,  signalé  les  orgasea  qui ,  ches  dlTers  CrBStao<s«  sJorètaat  la  ti»> 
eosité  mentionnée  dans  le  texte.  II  les  a  surtout  trouvés  trèe^éreloppéa  €hn  leiWaaàbg 
(loe.  ait.  XX;  p.  106^  où  ils  se  prolongent  areo  les  onires  jusque  daas  kuappeadtai 
en  forme  d'ailes  de  ce  parasite.  Les  follicules  orariqnes  des  Choiidradlamtimi,  qui  sauâ 
mnltiramifiés,  s'éloignent  beaucoup  de  la  forme  ordinaire  (Riuhi*  Ibid;  XX,  p»  ItS, 
pi.  5,  f.  18).  Chei  les  Cydopides,  il  n'existe  qu'une  seule  ouTertnre  génitale,  naoiiiMa 
les  oraires  et  les  organes  de  la  Tisoosité  soient  doubles.  HaTs  e'est  dans  le  geara,^ryii* 
hi$  que  les  organes  génitaux  sont  les  plus  simples.  Ces  Crusuoés  n'ont  en  effrt  qu'us 
seul  tube  orarique  qui  aboutit  à  la  base  de  la  queue  {JuHnê  loc,  cit. p.  418,  pL  M, 
f.S). 
^  (a)  ffèrthumm  loe.  ait.  p.  8,  pi.  S,  f.  6  {ErgatUmi)^  .Ji.-^ 
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ickM|qiiCDtehez  les  Daplitioïdes,  qui  possèdent  une  cavité  incu- 
batrice  située  entre  U  partie  postérieure  du  dos  et  le  têt  (3). 
I-es  femelles  des  Daphnia,  outre  les  œufe  qui  se  développent 
très-rapidement  dans  la  cavité incubatrice,  ont  une  autre  sorte 
d'oeufs  qui  ont  reçu  le  nom  d  œu/s  hibernants,  et  dans  lesquels 
on  ne  découvre  aucune  vésicule  germinative.  Ces  derniers 
«OBTt  toujours  renfermés  par  couple  dans  une  partie  de  la  co- 
quille de  l'animal  qui  s  épaissit  en  forme  de  selle,  se  colora 
soBTcnt  en  noir,  et  se  sépare  du  têt  par  une  sorte  de  mue. 
C'est  ainsi  qu'enveloppés  dans  une  espèce  de  capsule  bivalve, 
ils  sont  protégés  contre  les  atteintes  de  l'hiver  (4). 

Parmi  les  Phyllopodes ,  les  Apodes  se  distinguent  par  des 
foMicules  ovariques  très-développés,  ramifiés  un  grand  nombre 
de  fois,  et  qui  garnissent  de  toutes  parts  les  oviductes;  ces 
derniers  sont  droits,  larges  et  situés  sur  les  côtés  du  tube  di- 
gestif. Chez  les  Apus^  chacun  d'eux  envoie  dans  le  milieu  de 
sa  longueur  un  court  canal  excréteur  qui  se  rend  à  la  onzième 
paite  de  pattes  dans  laquelle  il  existe  deux  réceptacles  en 
forme  de  godets,  et  pourvus  d*un  couvercle,  dans  lesquels 
sont  reçus  les  œufs  (5).  Chez  les  Branchipodes,  les  deux  ovaires 
sont  des  cœcums  droits  situés  dans  la  queue  de  chaque  côté 
de  Fintestin.  Leur  extrémité  supérieure  se  continue,  au-dessous 
de  la  dernière  paire  de  pattes,  en  un  réceptacle  de  forme  al- 
longée. Les  deux  réceptacles ,  qui  ne  sont  séparés  l'un  de 
l'autre  que  par  une  cloison  mince,  sont  percés  à  leur  extré- 
mité postérieure  d'un  orifice  étroit  et  forment  sous  la  base  de 
la  queue  une  sorte  de  tumeur  allongée  dans  laquelle  les  œufs, 
qui  sont  très-solides  et  bosselés,  sont  sans  cesse  ballottés  par 

(^)  Toyes  Strtmi  Mlm.  lar  les  Dapknia,  loe.  elt.  p.  418,  pi.  99,  et  Jurin*  Hbt. 
d.  MoDodet»  pi*  S- 16.  Lm  genres  JtrgiUui  et  CypHt  s'ëcartent  encore  des  antres  En- 
t<M9<MtrMës  en  ce  qu'ils  ne  portent  pas  lenrs  oeafo  après  la  ponte,  mais  les  attachent 
à  des  corps  étrangers.  Yoyes  Jnrin»  Mëm.  sur  TArgule ,  loc.  dt.  p.  451 ,  et  Straut 
Mte»  sar  les  Cypris,  loe.  cit.  p.  S4. 

(4)  La  fonsntlon  de  cette  sdle,  qui  est  {ntlmement  liée  à  l'exlitence  des  œufi  hiber- 
naate,  •  dté  appelée  par  JuHm  la  maladie  dt  ta  $eUe.  Elle  avait  déjà  été  observée 
par  jmbr  (Eolomostr.  p.  84,  pi.  11,  f.  9-11  et  pi;  IS,  f.  5)  et  par  Ramdohr  (loc. 
•iU  p.  M).  Voyei  anut  Slra«$  loc.  cit.  p.  415,  pi.  S9,  f.  16  et  17.  et  JuHm  Hist. 
d.  Monocles,  p.  1)0,  pi.  II,  f.  1  et  4. 

(5)  Veyos  Schaffer  Der  Krebsartige  Kiefenfois,  p.  T9,  pi.  4,  f.  3-7,  et  Zaddack 
loc  cit.  p.  51,  pi.  1  (jéftu).  Cbea  les  Umnadia  et  Isaura  il  n'y  a  i>at  de  n^ctptacie 
partloniier.  Les  oenfe  sont  attachés  aux  ^ttes,  probablement  à  l'aide  de  leur  enrelôppe 
«Keme  qui  est  velae.  Toyes  Brongniart  loc.  cit.  p.  88  ;  Straui  Uns.  Senckenb.  loe. 
dt.  pi.  7, 1.  1« ,  et  Joljf  loe.  cit.  p.  308,  pi.  9  A, 
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aaite  au  contractions  de  cordons  musculaires  particuliers  ($y. 
Il  existe  en  outre  sur  les  côtés,  au-dessus  de  la  deruière  paire 
de  pattes,  deux  lames  cornées  dirigées  obliquement,  que  les 
mâles»  lors  de  Taccouplement,  saisissent  avec  leurs  pinoçs 
céphaliques. 

Chez  les  Pcecilopodes,  le  céphalothorax  contient  deux  ovai- 
res ramifiés  pourvus  d'oviductes  assez  larges,  qui  aboutissentà 
la  base  de  la  première  paire  de  pattes,  près  delà  ligne  mé- 
diane du  corps  (7). 

Les  Lœmodipodes,  Isopodes,  Amphipodes  et  Mysines  ont 
deux  tubes  ovariques  simples,  enroulés  autour  du  tube  di- 
gestif, et  dont  les  oviductes  sont  tantôt  terminaux,  tantôt 
latéraux.  Il  y  a  ordinairement  deux  vulves  situées  au  cétè 
interne  de  la  cinquième  paire  de  pattes  (8).  Les  œufs,  après  la 
ponte,  sont  toujours  déposés  dans  une  poche  incubatrice^  située 
au-dessous  de  îextrémité  antérieure  du  corps  et  formée  en 
partie  de  deux  à  cinq  paires  de  lamelles  imbriquées  et  souvent 
c<Micavo*convexes  (9).  Ces  lamelles,  qui  sont  eu  général  bor« 

(6)  Tofex  Pré»oitdêB»Jtirine  HIst.  d.  Slonoclet,  p.  338, pi.  20 ,  f.  1  et  10  {CM- 
rocepkalut).  Cet  aatear  adinet,  in  reste  à  tort  (loc.  eit.  p.  307),  qne  cbez  les  femelles 
de  cet  «alatl  U  existe  en  oatre,  à  l'extrëiiiité  de  la  qaeue,  des  oovertures  par  le»- 
qaeHes  le  sperme  serait  reçu  lors  de  l'aGOoapleineBt.  Toyes  ansst  Joly  (loc.  ch.  p.  SM^ 
pi.  T,  t.  13  et  pi.  8 ,  t.k),*fA  regarde  comnie des  otafres  les  réceptacles  des œaCi. 
Los  aswh  à  wqM  solide  et  âpro  des  Brtmcbiput  ont  été  fibres  d'une  nMOùère  reew- 
nnlasnkk  fx  iehaeffw  (Aev  iMobCoerinigen  Kiefenfuss.  1  14}. 

(7)  Fm  dêr  B«sM»  loc.  dt.  p.  31 .  pi.  3 «  E.  15  et  pi.  3,  f.  1  {Idmuhu). 

(Sj  De«x  tabès  orariquesi,  s«  continuant  chacun  postérieorement  en  un  court  oridnctc^ 
existent  chei  les  Cgamut  {Roussel  de  Vau%ème  loa  cit.  p.  353,  pi.  9,  f.  19),  les 
JK^a  (Rathke  Nor.  Act.  Nat.  Curios.  XX  ,  p.  33,  pi  6,  f.  IT)  et  les  Mgsis  {Frey  lof 
cit.  p.  35).  Lesdenx  OTiductes  se  réunissent  en  une  rulre  conunune  an-derantde 
l'anus  cbe2  les  Bopyrus  et  les  Phrixut  (Rathke  de  Bopyro,  etc.  p.  19 ,  pi.  1  ,  f-  7,  et 
NoT.  Act.  Nat  Curios.  XX,  p.  47).  Cbez  les  Asellines,  les  tubes  OTariqnes  se  terminent 
en  coBCum  à  leurs  deux  extrémités  ;  les  oriductes  sont  latéraux  et  aboutissent  dans 
l'articulation  des  cinquième  et  sixième  sçepuents  du  corps  (Brandi  ffledicin.  Zool.  II, 
p.  76 ,  pi.  15 ,  f.  33).  J'ai  observé  une  structure  analogue  dans  les  organes  ffénhiox 
des  Jdothea  {Muller's  ÂrcbiT.  1837,  p.  434).  Les  Caprella  ont  également  deux  tubes 
ovariques  fermés  aux  deux  bouts,  mais  qui  s'anastranosent  entre  eux  par  deux  paires 
de  courts  oviductes  transrersaux  (Gooc^jr  Edimb.  new  philos.  Joarn.  July,  1843, 
p.  184 ,  pi.  3 ,  f.  3j.  Cet  auteur  ajoute ,  contre  toutes  les  analogies ,  qne  ces  ovidnctes 
se  termineraient  dans  denx  vulves  situées  l'une  derrière  f  autre,  an  milieu  du 
ventre. 

(g)  La  pocbe  incnbatrice  des  Cyamus  et  Caprella  se  compose  de  quatre  lamelles  situées 
en  arrière  des  branchies,  sur  les  deux  segments  du  oorp»  dépourvus  de  pattes  (Roussel 
de  Ymuxème  loc.  cit.  p.  349,  pi.  8 ,  f.  3,  et  Goodsir  loo.  cit.  p.  18S ,  pi.  Z,  tZ 
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clées  de  soles,  se  développent  princîpalemeiit  k  l'ëpoipie  du 
rut  et  disparaissent  plus  tard  (lo). 

Les  ovaires  des  Squillines  diffèrent  d'une  manière  remar-> 
quable  de  ceux  des  antres  Crustacés  supérieurs.  Ils  se  compo- 
sent d'un  grand  nombre  de  lobes  ramifiés  qui  remplissent  les 
parties  latérales  des  segments  abdominaux  postérieurs,  et 
dont  hss  digitations  s'étendent  jusque  dans  le  aernier  segment 
caadal,  qui  est  aplati.  Toutes  ces  divisions  de  chaque  ovaire 
se  réunissent  en  un  long  et  large  tube  qui  entoure  le  canal 
digestif.  La  portion  de  l'ovaire  qui  est  logée  dans  les  trois 
segments  auxquels  sont  attachées  les  pattes  ambulatoires» 
envoie  vers  la  face  ventrale  trois  branches  qui  se  réunissent  à 
celles  da  côté  opposé  sur  la  ligne  médiane,  au-dessous  de  la 
moelle  abdominale,  et  se  dilatent  chacune  en  un  sinus  ar« 
rondi.  Ces  sinus  sont  reliés  entre  eox  par  des  anastomoses 

•I 10).  ChM  UêMftiSt  Mtl«  «tM  ne  ««pu  #s>li»wtq»«<|Mtf  IumUm  gtrnki  d« 
•olM  raldM  M  attMhëM  au  jMnchM  d«  deux  dmiièret  pairw  d«  pattM  (Mêlltr 
Zool.  danioB.  pi.  M,  f.  1  at  t;  MiUt  Edwards  HUt.  d.  Craat.  pi.  36 ,  f.  8  <l,  al 
MatÂÂê  d»at  m*gmaHH't  krdblr,  18S9, 1,  p.  199}.  Cbea  laa^aroalibMtrooTaDtaaMi 
qMUra  largaa  laaMllea  naistaot  dac  banebea  dea  «ixièiBa  at  saptiénw  pairaa  da  pattaa. 
Ches  laa  ldo$lua,  laa  Aaallhiaa  at  lea  Gammarinas,  aa  oontraira,  las  eioq  Mgmaota 
•■tiriann  da  oorpa  portant  antant  da  paires  de  lamellaa  deatia^  à  raoeroir  las  œuCi. 
ChaB  laa  Gmmmtm  .  laa  bords  da  caa  dis  laaaalles  soot  garnis  da  longues  soles  (Zaïi- 
JUr  loa.  dt.  p.  8,  t  N  h).  Laa  Cfmotkoa  porteM  aux  banebea  dea  six  pranièraa 
paires  da  pattes,  ona  laaaUa  aaaiip-lnaaira  {MUm  Sdmuds  Ann.  d.  Se.  nat.  III ,  1835. 
pi.  14,  f.  8,  at  Gydopœd.  loc  dt.  p.  784.  f.  43Sj.  Le  genre  jinitocrm  parait  <tr* 
dans  la  néma  cas,  à  an  Jagar  par  la  figwe  qn'an  donne  Stofigny  (lac.  ait.  Crast: 
pi.  Il ,  f.  10*).  Cbea  lea  Bop^nu  et  laa  Phrtxuê,  il  exista  daaa  la  caTiti  Incnbatriao 
alxpairead»laflidlaaqal,danslapreaiiardecea  genres,  ne  sont  pas  antièraasentsn- 
perpoaëaa  {HaAkê  Da  Bopyro,  etc.  p.  6,  pi.  1.  f.  5,  et  Ifor.  Aet.  aaU  Curios.  XX  , 
p.  44,  pL  8,  f.  IS).  La  paire  ant^rlenra  manqoe  èhes  lea  Cepo»  (Z>ti»«mo]r,  Ann.  d. 
8e.  nat.  XV,  p.  180,  pi.  4,  f.  8);  efaes  les  Bopyrinas  dont  il  vient  d'être  qnesUon  , 
elle  est,  efaosa  reaaninable,  attacha  à  la  téta —  Saivaat  TVea^enM  (Verni.  Sebrift.  I. 
p.  61,  pi.  9,  f.  58).  il  axUterait  au  fond  de  U  tactlxi  Incabatrioa  des  Onisdnes,  qna- 
%n  eoortes  saUlias  eoniqaes  qal  séeréteraient  an  flaide  jaanàtra  ;  mais  Bramdt  (loa. 
dt.  n,  p.  78 .  pi.  18,  f.  8  et  pl.  IS,  t.  33)  n'a  pas  pa  las  dAnuTrir,  tandis  qae 
Batkk*  (losw  dt.)  est  porté  à  considérer  également  comme  des  organes  sécréteurs, 
denx  filaments  qal,  cbea  las  Mgrii,  sont  attachés  à  la  paroi  abdominale  et  pénètrent 
dans  la  caTlié  iacabatrice. 

(lo)  rai  TU  trérdUtiootement  cbea  YIdçthea  etUomou  cette  formation  et  cette  dis- 
parition des  lamelles  Incabalricos  (MUlUri  Archiv.  1837,  p.  435).  Les  Ctfamui  femelles 
qne  MMtr  (Zool.  danica,  pl.  119.  f.  16)  et  Treviranut  (Verm.  Scbrlft.  11,  pl.  1 , 
f.  8)  ont  figaréas,  semblent  avoir  été  dea  iadiTidos  dont  la  pooba  iaoabatrloe  n'éMli 
PM  «Mora  (tarrenae  à  mw  anliar  déralopp^menu 
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longitadiaAlfet ,  et  l'antérieiir  se  prolonge  en  une  vnlvv 
papilliforme  commune,  situéie  au  milieu  du  premier  segment 
abdominal,  sous  une  saillie  cornée  (i  i). 

Chez  les  Bracbyures,  il  existe  dans  le  céphalothorax  quatre 
tabès  ovariques  allongés,  deux  antérieurs  et  deux  postérieurs* 
Les  premiers  serpentent  sur  le  foie  en  se  portant  en  dehors, 
et  s'anastomosent  par  un  court  canal  transversal,  tandis  qne 
les  seconds  sont  droits,  accoUés  l'un  à  l'autre  et  recouvrent  la 
partie  antérieure  de  l'intestin.  Les  tubes  antérieur  et  postérieur 
de  chaque  c6té  se  réunissent  en  un  court  Tagin ,  et  dans  leur 
point  de  réunion  aboutit  une  poche  pyriforme,  qui  a  été  con- 
sidérée par  les  uns  comme  une  poche  copulatrice,  par  les 
autres  comme  une  glande  destinée  à  sécréter  la  substance  vis- 
oueuse  qui  enveloppe  les  œufs.  Mais  en  examinant  avec  plus 
ae  soin  la  substance  quelle  contient,  on  trouvera  peut-être 
que  c'est  un  réceptacle  du  sperme  (i  a).  Les  deux  vagins  s'ou- 
vrent à  c6té  delà  ligne  médiane  ventrale,  dans  le  segment 
qui  porte  la  troisième  paire  de  pattes  (i3). 

Chez  les  autres  Décapodes,  tant  les  Anomonres  que  les 
Macroures,  les  poches  dont  il  vient  d'être  question  n'existent 
pas,  tandis  que  les  ovaires  se  comportent  en  général  comme 
ceux  des  Brachyures  (i4).  Les  genres  Pagurus  et  Astacus  sont 
les  seuls  qui  fassent  exception  à  cet  égard.  Dans  le  premier , 
les  deux  ovaires  avec  leurs  oviductes  sont  logés  principale- 
ment an-dessous  de  la  face  dorsale  de  la  queue.  Dans  le  se« 

(i  i)  Lm  ovahm  d«  SqnUU  Mwt  si  tati— tt  oonfoiida*  m  partie  avec  le  foie , 
qa'U  ml  fodle  de  lea  ooofMdre  arec  oH  organe.  C'est  là  ce  qni  a  fiit  q«6  la  figare 
qa'en a doan^  i7i(Mni0y  (Ann.  d.  8c  nat.VI,  1836.  p.  i4S,  pU  15,  et  VIII,  I83T, 
p.  Af  •  pi.  i)  o'eM  pae  d'aoa  parfaite  darttf.  Ce  nataralicte  a  ,eD  eatre.  regarda  aae 
grande  partie  des  ovaires  oonaie  des  siaos  reiaeiui,  et  les  ceaA  de  couleur  blanche 
qu'ils  eontieanent  oomne  dn  sang  coagolé.  Poor  se  fiire  une  idée  générale  de  la  dis- 
posIUea  des  organes  g^nlunx  Isoielles  cbes  ces  aaionox,  II  suffit  de  jeter  an  ooap> 
d'ail  sur  la  figare  qu'en  a  donnée  De/te  Ckiaj0  (Descris.  etc.  pU  W,i.kb,gg], 
qui .  il  est  vrai,  reprëseate  les  testicules  du  œs  Crastaeés,  umIs  reproduit  en  tUam 
tMipe  d'une  oMuii^  parfiite,  à  i'exœptioa  toutefois  de  la  partie  antfrioure,  les  con- 
tours des  ovaires. 

(ta)  Voyez  CnoUni  loe.  dt.  p.  IM,  pU  t,  f.  S  (QrofHu) -,  Milm»  EHwatdt  Hljt. 
des  Cmst.  I,  p.  170,  pi.  IS,  f.  IS,  et  Cyclopod.  loe.  dt.  p.  VS«,  f.  434;  CurME». 
laeuteruBgstaf.  loe.  cit.  Heft  V,  p.  1,  pi.  3 ,  f.  7,  et  ^««  Entwickel.  d.  Hummereies, 
p.  11  (Maja), 

(i3j  OuniM,  loe.  cit.  pi.  9,  f.  t  a  (Grapiui);  Mlkf  Biumr4$  HUt.  d.  Grust. 
P».  «,  f.  4  i;  et  Cartu,  loo,  dt.  pi.  3,  f.  M  {ilfo;a). 

(»4)  miHê  Edward»  Hist.  d.  Cnut.  I«  p.  ITI.  «t  Dmenm  daM  Ct»iêP  Uçona. 
loe.  cit.  VIII,  p.  349. 
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eond^  ils  sont  ramassés  en  une  masse  trilobée  dans  la  région 
py torique,  et  pourvus  de  deux  courts  oviductes  (i5).  Les  on" 
vertores  génitales  sont  situées  chez  les  Anomoures  comme 
chez  presque  tous  les  Macroures,  dans  les  hanches  de  la  troi- 
sième paire  de  pattes  ( 1 6). 

Chez  tous  les  Décapodes  femelles,  les  pattes  de  tous  les  seg- 
ments de  la  queue  sont  très-développées  et  garnies  d'un  grand 
nombre  de  poils.  Elle  servent  à  porter  les  œufs,  qui  sont  d'a- 
bord collés  entre  eux  en  grappes  de  raisins,  par  une  substance 
visqueuse  qui  se  durcit  dans  l'eau,  puis  aux  soies  de  ces 
pattes  anales. 

Chez  les  Brachynres  et  les  Anomoures ,  ils  sont  en  outre 
protégés  par  la  queue  qui  est  repliée  contre  le  corps  (17). 

Les  Chilognathes  n'ont  qu'un  seul  tube  ovarique  allongé 
et  large,  qui  est  pourvu  de  deux  courts  oviductes  plus  étroits 
qui  aboutissent  extérieurement  à  deux  corps  squammiformes, 
existant  à  la  £eice  inférieure  du  troisième  segment  du  corps. 
Ces  deux  corps  renferment  deux  courts  cœcums,  dont  l'un 
est  renflé  dans  son  fond  en  une  vésicule ,  et  qui  aboutissent 
par  un  orifice  commun  dans  la  vulve  ;  ils  représentent  un  ré- 
ceptacle du  sperme  (18).  Les  Chilopodes  ont  également  on 

(i5)  Les  «rfaiiM  g&iluax  ImallM  latanei  de  I*Eei«rlM«  à»  rhriire  «ont  npti- 
tttaté*  dans  Roesti  loc.  eit.  pi.  60,  f.  U  et  95;  Smekêm  ioe,  eit.  pi.  10,  t,  16;  et 
JBjxmdtei  RatsebMrf  Mediein.  Zool.  Il,  pi.  Il,  f.  IS. 

(i6)  On  Toit  le$  deux  Tutrec  de  rEoreriaM  de  rivière ,  dai*  lee  ilgeree  qnl  ylwnwH 
d'être  citée*.  Poar  oelletdee  ABoaMorei  qal,  Mvf  le*  PoyvrM,  lOBt  reomiTertei  p«r  te 
qmae  repliée  en  tmat^rvfn  Mibu Mdmmi$  BkL  d.  Cmst.  III,  p.  171,  pL  il, 
f.  8  et  18  {Dromia  et  Remipe*)  et  Ai«b.  da  Mu.  U,  pi.  16 ,  f.  1  «  {Uihodêê),  —  Lee 
Ceridee  foat  exeepdoa  tou  ee  rapport,  le«ft  oovertoree  génitale*  femelle*  *oni  *1- 
teée*  dan*  le*  té»**  pointa  qne  eeH«*  de*  Mâle*.  e'e*t'k-dlre  an  eôté  externe  de* 
hanche*  de*  patte*  poatéri*are*  {My^r  le*,  eit.  p:  IT,  f.  U  A ,  /,  et  f .  9T  B ,  ; , 
atppolfte). 

{t^)  €hec  In  Pêrmtti  le*  patte*  nato*  »e  «oot  développée*  (jae  d'an  seul  edté  d« 
la  qaene. 

(i8)  Plattenr*  opinions  erronée*  ont  été  Motenae*  par  le*  Kootomistes  an  sajet  de* 
organes  géaltaaz  femelles  des  Chilognathei.  Cest  ainsi  qne  Trwiranu»  (Verm. 
Schrift.  II,  p.  45),  chez  les  J«/u«,  et  Brandt  {MUlUr'i  Archir.  1837,  p.  315,  pi.  Il, 
f.  8),  chez  h*  ChmerU,  ont  cra  voir  des  doubles  ovaires,  de  même  que  Stetn  {Mût- 
le/t  Arehfv.  1841,  p.  146  et  148),  dans  ces  deax  genres,  tandis  que  fiewport  (Phi- 
lo*. Trans.  1841,  p<  99;  voyez  aossi  Itymer  Jonei  Cyclopccd.  loc.  cit.  p.  653,  f.  315 
et  316)  a  constaté  que  le*  Julus  n'ont  qu'un  sral  mbe  ovarique ,  ce  que  je  puis  oon-i 
irater  d'après  mes  propre*  redierches.  QfPQnt  aux  Glomerit,  Brandt  (Recueil,  loc.  cit. 
p.  1S7)  a,  ktl-aMne,  pins  tard,  reoonnn  le  folt.  On  **««  mémo  mépris  plaiienn  fo^ 
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long  tobe  ovariqae  unique,  mais  qui  se  dirige  d*avaiit  eli  tf-^ 
rière,  et  se  termine  par  un  court  oviducte  dans  le  dernier 
segment  du  corps.  Le  réceptacle  du  sperme  consiste  ici  en 
deux  capsules  ovoïdes,  pédonculées  ou  non,  qui  s'insèrent  sar 
les  côtés  de  Textréraité  de  l'oviducte.  Ce  dernier  reçoit  «n 
outre,  peu  de  temps  avant  sa  terminaison,  les  longs  condidts 
excréteurs  de  deux  ou  quatre  glandes  sébacées  qui  founttssiBt 
probablement  un  enduit  visqueux  aux  oeufs  (19). 

III.   CRUSTACÉS  MALIS. 


Les  mâles  des  Sipbonostomes  diffèrent  souvent  beaucoup 
de  leurs  femelles  sous  le  rapport  de  la  forme  extérieure,  et  en 
outre  leur  accroissement  s'arrête  de  très-bonne  benre,  de 
sorte  qu'ils  sont  de  véritables  nains,  si  on  les  compare  à  ces 
dernières.  C'est  là  ce  qui  est  cause  que  les  uns  sont  encore  in- 
connus ,  et  que  l'organisation  interne  des  autres  n'a  pas  éti 
étudiée  (i). 

sur  l'a  position  des  ouTortiires  génitales  extarnei.  Satraot  Ifwtrtam»  eC  firwwir  (loe. 
cit.),  elles  seraient  sitaëes ,  chez  les  Mus  et  les  GUmerît ,  à  reKtràiihë  posi^rieu* 
du  corps  ;  mais  déjà  LatreiUe  (Hist:  nat.  d.  Fourmis,  1803,  p.  385)  arait  esacteaot 
indiqué  leur  position  chez  les  Polfdesmut,  et  Savi  (Isis  1893,  p.  SiT)  a  eoafrai 
cette  dispofltion  chez  les  /«/m.  Srandt  (Recueil,  loc.  cit.  p.  154)  est  ▼«■  tmmlm 
reciiBer  dans  le  ménie  sens  l'erreur  ^qn'il  arait  commise  an  sujet  dw  GlMMiis.  — 
St«$n  est  l'antenr  qui  a  parK  avec  le  plus  de  détails  dee  onrertarea  génitales  daa  A»> 
ims  et  des  GlomeriSf  ainsi  que  des  réoeptaclw  séminnnx  de  ce»  Myriapodes  {Màâm^ 
Archiv.  1843 ,  p.  316,  pi.  13, 1. 13,  et  pi.  18, 1. 15.  Yojn  wuA  »■•  pbiaiiaHwi. 
Ibid.  1843,  Jahresber.  p.  9). 

(19)  Pour  les  organes  géniunx  lemdles  des  Uikobhu  et  Setitigtm ,  yofa  L.  JD» 
four  (loc.  cit.  p.  89,  pi.  5,  f.  1  et  4)  qui  regarde  les  réceptacles  séfldnaax  dn  lâl»' 
AiM  oenune  un  réservoir  des  quatre  glandes  sébacées,  et,  chez  les  Scmtigtm^emm» 
les  glandes  sébacées  mêmes.  Je  ne  déciderai  pas  pour  le  moment  si  ces  derniers  »- 
ganes  manquent  dans  ce  genre  ou  s'ils  ont  seulement  échappé  à  ce  Batnmliste.  Irn 
uiranui  (  Vcrm.  Schrift.  II ,  p.  38,  pi.  5,  f.  8)  a  très-bien  m  roraire  simfile  dn  f*- 
thobius  QTcc  ses  divers  appendices  ;  mais  il  n'a  pas  reconnu  à  quoi  serrent  eea  àenàan, 
Kutorga  (loc.  cit.  p.  8,  pi.  1,  f.  5)  n'a  pas  été  pins  benreux  arec  les  oiganeegàiitaez 
femelles  des  Scotopendra.  Ceux  de  la  Seolopendra  monitatu,  représentés  patr  M0*r 
(Isis  1839,  p.  550,  pi.  3 ,  f.  5),  sont  probablement  les  organes  miles.  Staiu  (loe.  du 
p.  339«  pi.  13,  f.  3  «t  8)  a  très-exactement  décrit  ces  organesches  les  JÂtkothu  et  Isa 
GeopkUu»,  Ce  dernier  Mjriapode  possède  deux  réceptacles  séasianox  pomma  d'n  kaf 
pédoncule,  et  seulement  deux  glandes  sébacées  très-allongées. 

(i)  C'est  Hordmaun  (loc.  dt.  p.  76,  etc.  pi.  5, 8,  9  et  10)  qui  a  le  premier  déoo»«rt 
^H«lqoee-uns  de  ces  petits  Qr«f t«c^  nàlei,  ^  lont  pronjae  (o^jowa  «ismMi  à  ^mH 
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fieiwa  <Jes  Calîgioes  attirent  davantace  Tattention»  car  ils 
IBI^ie  cèdent  que  très-peu  à  leurs  femelles  soqs  le  rapport  de 
Ul  taille.  Leur  segmeot  abdominal  postérieur,  qui  ordinaire-, 
:Biljent  n'est  pas  aussi  large  que  celui  de  l'autre  sexe,  présente 
à-  6011  extrémité  deux  ouvertures  génitales  placées  sur  les 
^té§^  Les  testicules  et  leurs  canaux  excréteurs  n'ont  pas 
CB^r^  été  observés  ;  mais  on  peut  supposer  que  leurs  formes 
«xteraes  et  leur  disposition  sont  pareilles  à  celles  des  ovi- 
ductes  (2). 

On  connaît  mieux  les  organes  mâles  des  Dichelestium.  Les 
deux  testicules  arrondis  et  les  canaux  déférents,  un  peu  fle- 
zueux,  de  ces  Crustacés  ressemblent  complètement,  sous  le 
support  des  formes  et  delà  situation»  aux  ovaires  et  aux  ovi- 
ductes  des  femeUes.  Seulement  les  seconds  se  dilatent  avant 
feur  terminaison  en  deux  vésicules  séminales  (3). 

Les  Argulus  mâles  ont  à  la  base  de  leur  dernière  paire  de 
pattes,  un  crochet  qui  leur  sert  pendant  l'acte  de  Taccouple- 
DRent;  mais  quant  à  leurs  organes  internes,  on  manque  encore 
d'observatiens  dans  lesquelles  on  puisse  avoir  confiance  (4). 

Les  organes  mâles  des  Gyclopides  consistent  en  un  testi- 
cule pyriforme  unique,  dont  le  canal  défièrent  it  reconrbv 
d'abord  en  avanf ,  puis  en  arrière  et  aboutit  à  la  base  de  la 

2aeae  ,  sur  la  ligne  médiane.  Dans  l'extrémité  inférieure 
e  ce   canal  il  se  forme  autour  du  sperme  une  enveloppe 
eylindrique  homogène ,  véritable  spermatophore,  muni  d'un 

•anelkt  àtm  1«  Toistiuge  d««  oofcrtnrM  gétUales.  H  «a  a  tnmatxi  daiu  Im  gtaret 
^0k*k*r»êt  BrathUtta,  Chondraeanthut  et  AnchoreUa,  Mais  ce  n'est  qne  diex  an  in- 
dÎTida  da  premier  de  œs  genres  qv'il  est  parrenu  à  dëcooTrir  dans  la  partie  porté» 
r!«nr«  da  corps  qnatr»  masses  arrondies,  qui  étaient  peut-être  les  organea  gtfnitanx 
internes.  Burmêisur  (Nov.  Act.  nat.  Cnrios.  XVII,  p.  3S0)  se  refuse  à  reconnaître  «ea 
ipetit»  mâles  poar  ceux  des  Siphonostome^  tandis  qoe  Ktiygr  (Naturbist.  Ty^^t.  I  « 
pL  3,  ou  Isi«  1840;  p.  710,  pi.  i,  Tab.  3j  a  donitë  des  arguments  solides  en  foreur  da 
l'ophikm  de  Vordmann  et  a  décrit  et  figuré  plusieurs  de  ces  màles  appartenant  aux 
Leroéopodes  et  aux  Lernées.  Voyez  aussi  la  description  des  Chondracanthmi  publiét 
par  Rathk*  Not.  Àct:  nat.  Cnrios.  XX,  p.  126.  pi.  5,  f.  13. 

(a)  Voyez  /Tr^^yer  Naturbiit.  Tydskr.  I,  pi.  6,  ou  Isis  1841,  p.  194,  pi.  1,  Tab.  t. 

{3y  Bafhke  THot,  Act.  nat.  Curios.  XIX,  p.  149,  pi.  17,  f.  17.  —  J'ignore  comment 
seeomportent  les  mâles  des  autres  Ergasilines,  nuendu  que  jusqu'ici  on  ne  connaît  qna 
les  femdlea  de  ces  Grustasés. 

(4)  Jmrine  qui,  le  pvemier,  a  signalé  ces  organos  oopulatears  des  Argului  mâles,  dit 
aroir  remarqué  à  la  base  de  l'aTantpdernière  paire  de  pattes  un  renflement  vésiculenx 
qui ,  selon  lui ,  contiendrait  un  liquide  fécondant.  (Ann;  da  Bbu.  loc.  cit.  p.  448 1 
^.I8,f.  letSl), 

Jinatomie  comparée,  tome  i.  4'  , 
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eol  étroit.  Le  mâle  colle  ce  spermatophore  à  la  mlve  de 
]a  femelle  (5).  C'est  dans  ce  but  que  chez  ces  mâles  une  des 
anteones  ou  toutes  les  deux  sont  renflées  à  leur  base  et 
pourvues  près  de  leur  extrémité  d'na  article  particulier,  ce 
qqi  permet  à  ces  organes  de  se  recourber  en  guise  de  pince  (6). 
Quand ,  à  l'aide  de  ces  antennes ,  le  mâle  a  embrassé  Fab* 
domen  de  la  iemelle,  il  recourbe  en  avant  la  partie  posté- 
rieure de  son  corps,  et  saisit  la  femelle  une  seconde  Ibis  avec 
la  patte  en  pince  appartenant  à  la  deuxième  paire ,  pemiant 
qu'avec  l'autre  patte,  qui  est  digitiforme,  il  saisit  le  sperma- 
tophore, au  moment  ou  il  s*échappe  de  Tonverture  génitalt, 
et  le  fixe  à  la  vulve  (7). 

Jusqu'à  présent  on  n'a  que  des  observations  très-iocoa- 
plètes  sur  les  mâles  des  Daphnoïdes^  Cyproïdes  et  Apodes, 
qu*ou  ne  rencontre  qu'à  de  certaines  époques  de  Taniiée  (8)l 

(5)  Pour  la  formation  de  eas  spermatopborei  diei  lea  CyehpHma  oa$tor  «i  -r'nmmi . 
▼oyei  mes  Beiir.  Eor  Natarg»  d.  Wirbeikw.  Thiere,  p.  36,  pi.  t,  f.  41-44,  o«  Am.  d, 
8e.  nat.  XIV,  1840,  p.  96,  pi.  5  B.  J'y  al  expoaë  commeit  lear  oontena  «at  rfcaarf  m 
panaot  à  trarera  le  col  par  l'action  d'une  aobatance  partioalière  ^  a  la  ptopgléti  de 
•e  gonfler  qaand  elle  est  Imbibée  d'eau. 

(6j  Les  dons  antennes  pearent  ainsi  se  recourber  chex  les  Cydop$  qmadrteormt 
Cyciofuima  minutiu  et  alpeurisy  tandis  que  cette  faculté  n'eadste  que  cbes  une  scala 
cbet  les  Cyeloptlna  eattor  et  Anomolocem  Paitersonil.  Voyez  les  figures  qu'en  donwat 
MilUcr  Entomostraca ,  et  Jnrine  HIst.  d.  Monocles  ;  puis  Vogt  Schweilz.  Doikacfar^ 
loe.  cit.  p.  18,  pi.  S ,  eC  Templeton  Trans.  of  the  Entom.  Soc-  II ,  p.  35,  pi.  5,  1 1 
et  5.  La  paire  de  pattes  postérieures  asymétrique  a  été  figurée  par  Jmrimt  l«c  cfa. 
p.  61,  pi.  4,  f.  1,  et  pi.  6, 1. 11  {Cjfctopnna  eattor)^  et  par  Templetom  lot.  dt.  p.  17, 
pi.  5,  f.  1  et  18  {Anomatoeera}. 

(^)  Ces  spermatopbores,  dont  la  véritable  signification  éiidt  restée  inoonan*  jneam 
dans  ces  derniers  temps ,  se  trourent  quelquefois  au  nombre  de  quatre  à  six  anr  h 
néme  femelle,  à  la  suite  de  plusieurs  acconplemenu  qui  ont  eo  lieu  &  divers  Imer- 
valles.  Voyez  MulUr  loc.  cit.  pi.  16,  f.  5  et  6,  et  Jurime  loc  cit.  pi.  4,  f.  6  (CfcUptim 
9tutor)i  puis  Bamdohr  loc.  cit.  pi.  8,  f.  6  et  9,  et  Jnrltu  loc  cit.  pi.  7,  f.  9  «  M 
(Cyelopitna  minutmt).  Les  spermatopbores  de  celte  dernière  espèce  ont  la  iomm  d'os 
corne  recourbée  et  deriennent,  avec  le  temps,  d'une  couleur  brune.  —  Cbei  le  Cuiétt 
quoirteornit ,  le  sperme  ne  paraît  pas  être  renfermé  dans  des  qiermatophorca  an  m*, 
aaeat  de  son  éTacnation.' 

(8j  On  n'a  pas  encore  observé  les  mâles  des  Polgphmiu,  Ltmmméiu  et  Apms.  Oa 
dit ,  il  est  vrai,  que  Kotlar  (Us  18S4,  p.  680)  a  découvert  ceux  de  Yjâpus  cmmerifar- 
mit  ;  mais,  jusqu'à  présent,  on  n'a  rien  apprit  de  plut  précis  &  œt  égard.  En  to«  cas. 
la  description  que  Zaddaeh  a  donnée  (loc.  cit.  p.  5S,  pi.  I,  f.  15, 16,  et  pi.  S  f.  ]  f\ 
des  organes  géniuux  miles  de  ces  Crustacés  n'est  nullement  satisfaisante,  car,  dans  !'««. 
4roit  o6,  selon oe  naturalUte,  existeraient  les  deux  ouverturea  géniulaa  d'à  ce  «exe. 
^  feralMt  MbMréei  d«  oovrtes  épines ,  ç'ett-à^re  à  te  feoe  dor«ald  lUi  dpniit 

Digit.zedbyL.OOg  le 


CRUSTACES.-  ^Si 

Les  testicules,  chez  les  espèces  où  ils  ont  pu  être  observer,  se 
sent  trouvés  être  deux  corps  arrondis,  dont  les  canaux  dëfé- 
reats  aboutissaient  au-devant  de  la  queue  (9).  Les  organes 
copule  tears  sont  attachés  aux  pattes  antérieures,  et  consistent 
en  crochets  et  en  longues  soies  à  l'aide  desquels  ces  animaux 
s'accrochent  à  la  face  inférieure  du  thorax  de  leurs  fe- 
melles (10). 

Les  organes  génitaux  mâles  des  Branchiopodes  présentent 
«ne  organisation  très-remarquable.  Les  testicules  sont  deux 
longs  tabès  droits,  terminés  en  coecnms,  et  occupant  la  queue 
dans  toute  sa  longueur.  Leur  extrémité  antérieure  est  renflée^ 
et  le  canal  excréteur  de  chacun  d'eux  se  dirige  en  dedans  et  en 
arrière.  Â  peu  de  distance  de  leur  origine,  ces  canaux  se  dila- 
tent en  une  vésicule  séminale,  et  continuent  ensuite  leur 
trajet,  logés  entre  deux  crêtes  longitudinales  qui  commencent 
à  la  base  de  la  queue.  A  l'extrémité  postérieure  de  ces  crêtes, 
ils  se  terminent  près  d'une  tige  garnie  de  courtes  épines.  Les 
deux  pinces  antérieures' destinées  à  saisir  et  retenir  la  femelle 
sont  pourvues  de  griffes  et,  à  leur  base,  de  deux  apophyses 
quelquefois  digitif ormes  et  recourbées  en  avant  (1 1). 

•egoMUt  caudal,  m  troareot  Aet  tootot  le*  CnaeltM  dM  outertarat  toat4-fail  MnBla- 
i>laa.  Il  est  donc  probable  qae  les  teetkalet  ramifies  que  ZaddaeÂ  erolt  arolr  ros  ^m 
«a  petit  ■ombre  d'iodiridas  ajaat  depuis  longtemps  s^JonrD|<  daas  l'alcool,  ne  soot 
paa  aatre  chose  que  des  ovaires  derenas  m^naaissables  par  suite  de  l'aetloo  de  ea 
liquida.  Quant  aux  Cyprit,  tout  oe  que  nous  saTons  de  leurs  mâles*  a'est  que  leura 
Spàrmatoioldes,  seton  Wagntr  (loc  cit.)  sont  d'une  grandeur  démesure,  et  que  Le» 
dermfUUr  (Microskop.  GemOtlis-und  Augen-Ergeusung,  p.  141,  pi.  73,  f.  </)  prétend  lea 
avoir  vus  en  accouplement.  Baird  (Hag.  of  Zool.  and  Bot.'  f,  p.  S3S)  a  également  tb  - 
ploaienrs  fois  deux  Cyprit  accolées  ensemble,  sans  cependant  parrenir  à  s'assarer  s'il  X 
«Tait  là  on  acte  copulatotre. 

(9)  Lowin  dans  Wiegmann'i  Archir.  p.  160,  pi.  5,  f.  18  (Bfadmê), 

(10)  Les  Daphnîa  mAles  portent  aux  deux  paires  de  pattes  abdominales  antérieures^ 
alta^es  immédiatement  en  arriére,  un  erocbet  accompagné  d'un  long  foaet  grêle.  Leur 
première  paire  de  pattes  située  sur  le  bec  au-derant  de  la  bonebe ,  est  très-longue  et 
DMinle  do  deux  petites  épines  crocbnes.  Ches  les  femelles,  ces  pattes  ont  bi*forme  d« 
deux  antennes  courtes  et  obtuses  {ifûthr  Entomostr.  p.  8T,  pi.  13,  f.  6  ;  Ramdohr  loc. 
oit.  p.  SS,  pi.  7;  Straut  Mém.  du  Mus.  V,  p.  419,  pi.  19 ,  f.  18  et  19;  et  Jurine  Hlst, 
dea  Monocles,  p.  105,  pi.  I],  f.  5-8).  Chez  les  Evadm  mflles,  les  deux  premières  pattea 
abdominales  soot  seules  pourrnes  chacune  d'un  crochet  et  de  quelques  soles  assez  Ion- 
(piea  sur  leurs  deux  derniers  articles  {Lowin  loc.  cit.  p.  IS7,  pi.  5,  f.  II).  Chez  lea 
Jsaura ,  an  contraire ,  les  deux  premières  paires  de  pattes  abdominales  sont  armées  à 
leur  extrémité  d'oagles  robustes  (s/ratu  Mus.  Sendienb.  Il,  p.  133,  pi.  7,  f.  4  et  13  ; 
et  Joly  loc.  cit.  p.  898,  pi.  7,  f .  3  et  6). 

(il)  Schafer  Der  flscbfSrm.  Uefenf.  f.  S-ll,  e|  lKiUl0r  Zoo),  Oanloa ,  pi.  48 
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Les  testicules  des  Pœcilopodes  paraissent  être  des  caiumt 
ramifiés,  situés  dans  le  céphalothorax,  et  qui  se  rendent  à 
deux  espèces  de  pénis  courts  et  perforés  existant  à  la  première 
paire  de  pattes  anales  dans  le  même  point  où  sont  situées  les 
ouvertures  génitales  chez  les  femelles  (iij. 

Chez  les  Lœinodipodes,  les  Isopodes  et  les  Âmphipodes,  les 
testicules  consistent  eu  deux  cœcums  situés  à  côté  du  tube  di- 
gestif» et  se  continuant  postérieurement  en  deux  canaux  défé- 
rents, plus  ou  moins  flexuçux  qui,  chez  lesldothéïdeset  les 
Asellines,  reçoivent  en  outre  sur  les  côtés  deux  paires  de  tubes 
séminaux  semblables.  Les  canaux  déférents  convergent  dans 
]  abdomen  ,  puis  sont  suivis  d^uo  canal  excréteur  double  ou 
simple,  qui  en  géqéral  commence  immédiatement  eo  avait 
de  la  première  paire  de  pattes  anales ,  sur  la  ligue  médiane 
du  corps  (i3).  Chez  les  Isopodes ,  il  aLoutit  à  un  court  pénis 
recourbé  en  arrière,  et  que  soutiennent  deux  longues  tiges 
{pénis  secondaires)  qui  sont  insérées  .au  bord  interne  de  la 
seconde  paire  de  pattes  (i4). 

(Branehipus).  Lea  saillies  frontales  diskiformes  sont  sartont  dëteloppto  tkm  ta 
Chirocephalu*.  Voyex  Prévost  dans  Jurine  ioc.  cit.  p.  t03 ,  pi.  39. 

(la)  Fan  der  Boeven  Ioc.  cit.  p.  30,  pi.  9,  f.  14 et  18  [tlmulta]. 

(i3)  Chez  les  CyamiM,  dont  l'extrëmitë  caudale  est  atropU^  ,  le*  ortfcMdttdMt 
conduits  eicrëteurs  se  trouvent  immédiatement  au  devant  de  l'anus  au  souitt  àtéett 
p4ais  papilliformes  situés  l'un  à  côte  d«  l'autre  {Houttelde  Vautime  lot.  dt.  p.  951, 
pi.  8,  f.  T  et  15).  Chez  les  JS^a,  les  deux  tubes  tesUcnlaires  sont  ooarbët  csi  S  fC 
situes  sur  les  côtés  de  l'cosophase.  Leurs  canaux  défërenu  se  dilatent  chacm  t  kar 
extrémité  postérieure  en  une  Tésicule  séminale  qui  affecte  la  mente  forme,  lis  ••  t«- 
aiinent  an  sommet  de  deux  papilles  peu  distantes  l'une  de  l'autre  et  situées  à  la  6ot 
inférieure  du  dernier  segmont  abdombal  qui  porte  encore  de  véritables  pattes  {Jimààâ 
Nbv.  Act.  nat.  Curios.  W,  p.  33,  pi.  6,  f.  ^6).  Les  trois  tesUcnlaaqnl  existcac  dt 
chaque  côté  du  thorax  chez  les  Idothea  ,  Lj/gia,  Lygtdiutn,  Asellus,  Porc*tUo,  Omit' 
CM,  etc.,  sont  trôs-effilés  en  avant ,  et,  en  arrière  se  renflent  en  une  sorte  d«  bmt» 
avant  de  se  continuer  dans  la  canal  déférent.  Cuvçlini  (k>c  cit.  p.  iSS)  les  «vmit  d^ji 
décrits  avec  beaucoup  d'exactitude  chez  la  L^gia  oceauica.  Voyez,  en  oaCre,  Ètibtt 
Edwards  Hist.  d.  Crustacés,  pi.  13,  f.  13  (Lygia)  ;  Brandt  Medicin.  Zool.  II,  p.  7^ 
pi.  15,  f.  SI  (OnMCKs),  et  LèrebouUei  Ioc.  cit.  p.  133,  pi.  5,  f.  34  [Lggidium). 

(i4)  Les  organes  copulateurs  des  Asellines  ont  ité  décriu  et  figurés  par  Bramdt  (Ioc 
cit.  p.  73.  et  pi.  15,  f.  .N  V  Z).  Treviramiu  également  (Verm.  Scbrift.  I,  p.  59,  «74 ,  ptt. 
f.  48;  et  49,  pi.  13,  f.  65-67)  les  a  fort  bien  représenté*  chez  les  Porcetiio  ec  AteStu^ 
quoique  l«s  six  testicules  de  ces  Crustacés  lui  aient  entièrement  échappé.  L«  péais. 
avec  ses  tige*  auxiliaires  qui ,  chez  le*  Isopodes ,  sont  toujours  cachées  an  milie«  des 
lamelles  branchiales,  a  été  Bguré  par  De  Geer  (Abbandl.  zur  Gcschs.  d.  Insekt.  Vll, 
p.  191.  pi.  83,  f.  6  et  90).  et  par  Rathke  (Ioc.  cit.  p.  I35,  pi.  4.  f.  16, 17  /A.  et  f.  95) 
chas  VldotkM  tntomon;  mai*  ce  dernier  •'•*(  entièrenent  trompé  sv  le*  orfasee  f<> 
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Chez  les  Stomapodes,  les  testicules  consistent  en  lobes  glan- 
dulaires, plus  ou  moins  ramifiés.  Il  en  naît  latéralement  deux 
canaux  déférents  qui ,  à  leur  tour,  se  terminent  dans  deux 
pénis  creux  qui  font  saillie  à  la  base  de  la  dernière  paire  de 
pattes  (i5). 

Les  deux  testicules  des  Brachyures  et  des  Anomoures  à 
queue  courte  consistent  en  un  lacis  de  canaux  séminifères  très- 
grèles,  qui  occupent  les  parties  latérales  du  céphalothorax, 
s'élargissent  peu  à  peu  et  se  continuent  ainsi  en  de  longs  ca- 
naux déférents.  Ceux-ci  forment  un  grand  nombre  de  circon- 
-volutions ,  et  se  changent  en  deux  conduits  éjaci^ateurs  plus 
larges  (i6).  Chez  les  Pagurides,  les  testicules  sont,  comme 
les  ovaires,  logés  dans  la  queue.  Ce  sont  deux  larges  tubes  qui 
se  rétrécissent  brusquement  enauunt  de  canaux  déférents, 
d'abord  droits,  puis  contournés  en  spirale.  Ces  canaux  finis- 
sent par  s'élargir  de  nouveau,  et  se  continuent  graduellement 
en  canaux  éjaculateurs  (17). 

Dans  le  céphalothorax  de  quelques  Macroures,  on  trouve 
deux  tubes  testiculaires  antérieurs,  et  deux  postérieurs  dont 
une  portion  s'étend  jusque  dans  la  queue.  Les  premiers  sont 
réunis  par  une  anastomose  transversale,  en  arrière  du  milieu 
du  corps.  Les  deux  autres  se  réunissent  aux  antérieurs  dans 
l'extrémité  postérieure  du  céphalothorax  et  forment  avec  eux 
de  chaque  côté  un  court  et  étroit  canal  déférent,  qui  se  ter- 

bHmix  inteniM,  ayant  oonfondn  les  «OiIm  ateo  les  femellet  (lœ.  dt.  p.  ISS ,  f.  39). 
J'ai  déjà  reoUM  cette  erreur  dans  MiHer'i  Ardiir.  p.  434.  Satigny  autd  (De«».  «le 
l'Egypte,  Cru»t.  pi.  13  et  13)  a  donné  de  belle»  figures  de»  organes  copalateors  de« 
Spkœroma,  Lj/gla,  Idothea,  Tylot  et  Omiêcut.  Les  pénis  secondaires  ont  été  repré- 
sentés par  Lenboullet  loc.  du  p.  130,  pi.  5,  f.  19  (I^/gidlum)  et  par  Milne  Edwardê 
kràu^  du  Mns.  II,  p.  31,  pi.  3,  f.  8'  4»  {SeroUt) ,  et  Ann.  d.  Se.  nat.  XV,  1841,  pi.  6, 
f.  «  {Ljfgia). 

(iS)  Les  tesUcnles  mnlUlobalét  des  SqwUa  ressembleat  presque  enUèrement  aux 
•Taires  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  sittiatlon.  Sedlemeot  leurs  lobes  latéraux 
■e  sont  pas  oonfondas  à  l'eitrémité  antérieure  du  corps,  et  les  deux  canaux  déférents 
ésergent  des  cdté»  des  testicules  {DelU  Ckiajt  Deserlx.  etc.  Tar.  86,  f.  4).  Les  deux 
pénis  de  ce»  Cnwtacés  sont  exactement  figurés  dans  Detmareta  Considérations,  etc. 
pi.  43  »  n.  Pour  les  organes  mâles  des  Mytis,  dont  les  testicules  ne  se  composent  qa« 
d'un  petit  nombre  de  lobe»,  Toyex  Frey  loc.  cit.  p.  36. 

(i6)  Cavotitti  loc.  cit.  p.  144,  et  Milne  Edwards  Hlst.  d.  Cr«st.  I ,  p.  166 ,  «t 
Cyclopœd.  loc.  dt.  p.  783,  f.  418  (Cancer  Pagurus). 

(»,)  Swammeidamm  loc.  cit.  p.  86  ,  pi.  II ,  f.  6 ,  et  Dette  CMi^e  Deserlx.  «(•« 
Tw.  86,  f.  6, 

Digitizedby  Google 


486  PREMIERS  PlRTIC.   LIVRE  DOUZIEME. 

mine  en  un  conduit  ëjacufateur  plus  large  (i8).  Chez  cTaufres 
Macroures,  les  testicules  ne  forment  qu'une  masse  glandulaire 
trilobée  qui  recouvre  la  région  pylorique  de  l'estomac,  et 
envoie  deux  longs  canaux  déférents,  très-flexueux,  dont  Tel- 
trëmité  se  dilate  en  un  conduit  éjaculateur  presque  droit  (19). 

Les  conduits  excréteurs  du  sperme  sont  très-apparents  chez 
les  Décapodes  quand  ils  sont  remplis  de  ce  fluide,  par  suite 
de  leur  couleur  d'un  blanc  de  craie.  Chez  plusieurs  e^pèces^  le 
sperme,  en  s'avançant  vers  la  terminaison  de  cès^condnits,  se 
divise  en  portions  autour  desquelles  se  développent  des  cap- 
sules ou  sperraatophores.  Ces  derniers  sont  ofdindremettt 
pyriformes  et  unis  les  unS  aux  autres  par  des  sortes  de  liga- 
ments (20). 

Les  organes  génitaux  externes  sont  assez  variés ,  qtiofque, 
chez  tous  les  Décapodes,  les  conduits  éjaculaiteurs  aboutissent 
presque  tous  sans  exception  sur  leâ  hanches  de  la  dernière 
paire  de  pattes  (ai).  Chez  les  Pagurides  et  les  Macroures, les 
oriHces  génitaux  sont  entourés  d'un  sphincter  mon,  sans 
aucun  vestige  de  pénis.  Pendant  la  copulation,  tes  conduits 
éjaculateurs  font  peut«étre  saillie  k  travers  ces  orifices  (12). 
Les  Brachynres  et  les  Anomoures,  au  contraire^  ont  deux 
pénis  tubuleux  plus  ou  moins  longs,  et  toujours  couverts  par 
la  queue  qui  est  ramenée  contre  le  ventte  (23).  Chez  un  très- 

(18)  Milne  Edwards  HUt.  d.  Crnst.  pi.  13,  f.  15  (Homarui),  cft  DeUe  CMajâ  loc. 
cit.  TaT.  87,  t  6  (SctfUarus). 

(19)  Chez  le*  Astacus.  Voyez  t{oeiel  loc.  cit.  pi.  W,  f .  9,  et  pi.  60,  f  4S  *  9mdtam 
loc.  cit.  pi.  10,  f.  15;  Brandt  Hfediclii.  Zool.  Il,  pi.  Il,  f.  14;  Mitne  SdtoardsKm.  H 
CrD«t.  pi.  11,  f.  14;  et  Cartu  Erlaeuternngstaf.  Heft  V,  pi.  9,f.9. 

(20J  Ces  fpennatopbore<  que  KotUiker  a  le  premier  ^«it  oOnaflître,  sont  reliés  «MTe 
eax,  cliez  les  Gaiathea,  par  des  brides  ramifiées,  et,  chez  les  Pagitntt ,  par  des  iteis 
simples.  Voyez  KœUiker  Beitr.  sur.  Kenntn.  d.  Geschl.  etc.  p.  9 ,  f.  91  et  tt,  ptfis 
Sehlveiz.  DeolHiftrift.  Vlll  ^p.S%t.  Sl»36v  Toye*  aussi  k  deseriptlea  tfte  j'ti  doo- 
Bée  des  speraMtepharec  d>  Pmpmiâ  Bêtnmfdmt  émm  HiUkt**  Arobir.  1943,  Jahm- 
ber.  p.  ISê,  note  I.  Il  feat,  da  reste,  bftea  se  farder  d»  pteadre  pam  dea  speraMs- 
phores  les  eeHafes  exiswac  dans  les  tas«ieaie»  et  daae  hsqiMHee  sa  ëévelqppea*  les 
Spermatozoïdes  sous  le  tornm  de  eeHales  rayeaaées. 

fai)  Les  Crabes terreeires  fmt  aaceptioa  seo*  «e  rapport^  Isttrs  arifioes  f^llMx 
mâles  étant  situés  sar  le  deraJer  segaieat  da  eorps.  ¥070»  Ittfoa  Sdumid»  Bist.  d. 
Grasi.  I,  p.  )6a^  p|.  18^  f.  6  (Gecarcinus). 

(a 2)  Pour  les  astacus,  royez  les  figures  citées  plos  haut  ;  pour  les  PaUnnrm  , 
Milne  Edwardt  Hist.  d.  Crust.  pi.  23,  f.  2,  et  pour  les  HyppoUte  Kroyer  loc.  cit.  p. 
37,  f.  54  B/. 

(%l)  Il  y  a  deux  pénis  assez  conrts  et  moos  chez  les  Maja,  Pita,  Cànctr,  Grapnu, 
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grand  nomhrt  çl«  Décapodes,  les  deux  pattes  da  premier  se|^ 
ment  caudal  $ont  transformées  en  pénis  secondaires,  dont 
rextrémité  estquelquefoîs  creusée  en  gouttière.  Chez  quelques 
Anûmoures,  la  deuxième  paire  de  pattes  de  la  même  partie 
du  corp$  prend  également  part  k  l'acte  de  la  copulation»  et 
dans  ce  but  est  devenue  styliforme  (24). 

Psffmi  les  Myriapodes,  les  Glomérhies  possèdent  dans  tnbes 
|esiiciilaires«  qui  s  étendent  dans  l'abdomen,  et  sont  composés 
d'un  grand  nombre  de  irêûcules  sondées  ensemble.  Ils  se  véu* 
nksenl  dans  le  thorax,  en  un  canal  déférent  commun.  Ches 
les  Jnlines*  les  testicules  ont  une  itruelore  analogue,  maie  les 
i^âcules  aboutissent  chacune  à  part,  au  c6té  externe  de  deux 
canaux  déférents,  rapprochas  et  réunis  par  un  grand  nombre 
d'iioMtomoees  transversaiefty  qui  leur  (k>unent  l'aspect  d'une 
^«h^e.  fin  avant ,  lea  vésieules  tasticulaires  se  perdent  dans 
•CAcauaux*  et  ceux-ci  ânissentpardiverger,  en  décrivant  deux 
«ice  4»  ceifie»,  oe  qui  a  lieu  aussi  dans  le  canal  déférent  des 

t0imt  Ctmmtimut ,  PmmUaàM ,  Ont^im,  M ^  H»  mm  kwfi ,  êrnn  «t  dirig^ft  e»  «tmI 

(s4)  Lm  pAii»  McendiirMeMHiaMi  wam  trtMlifc  à  voir  Mt  l»pf«Mi«  Ngami 
andal  dM  Bumanh  Xt^lmp»  «t  Atmm,  Vojm  JI«M#llaB.  cit.  pi.  56  ,  m  Cmna 
Erlaeaterungstaf.  Heft  V,  pi.  3,  f.  13  [Astacut).  Dan»  ce  dernier  genre ,  cm  organM 
SQBt  uorpen  contouBét  eo  tpir^le  à  leur  extrémité.  Cet  pënit  seoondairM  sont  longs, 
caché*  soas  b  qneoe  et  plnt  sinple*  cbez  les  Brachynres  et  les  Anomoures ,  chez  les* 
quels  la  plupart  dM  antres  paUM  anales  ont  entièrement  dispara.  Voyes  MUm*  Edward» 
Hist.  d.  Crnst.  I,  p,  169,  pi.  3,  f.  6,  15  et  16  [Maja);  dans  ce  genre,  la  deuxièmo 
paire  de  pnttM  anales  n'existe  qa'à  l'état  rodimentaire.  Cet  arortement  s'obserre  aussi 
l^ez  les  Graptus,  Cancer,  Lupea^  OcypodOt  Porcellana,  etc.  Voye»  les  belles  figures  d« 
Savigny  dans  la  Descr.  de  l'Egypte,  Crustacés,  pi.  3-7,  et  Ca»oUni  loc.  cit.  pi.  3,  f.  10 
Uiraptui).  Chez  les  Dromia,  les  deux  pattes  du  deuxième  segment  caudal  ont  la 
forme  de  deu»  longues  épines.  Cbe*  les  Homola,  ces  mêmes  pattes  sont  également 
prolongées  en  ti^,  mais  se  terminent  par  une  sorte  de  Tmtouse,  ce  qui  met  hors  d» 
doute  qu'elles  concourent  à  l'acte  de  la  copulation.  On  ne  rencontre  pas  de  cm  orgauM 
{inxllialres  chez  les  Galathea,  PaHnurtu  et  SeyUana.  Dans  ces  deux  derniers  genres, 
les  pattes  du  premier  segment  caudal  ont  même  complètement  disparu.  Chez  les  Carl- 
des ,  les  organes  copulateurs  manquent  ordinairement ,  et  la  première  paire  de  pattM 
«lialM  na  diÉfère  pas  dM  antres.  Ce  n'est  que  «hez  1m  Crangon.  que  je  Tois  le  prolon- 
jement  interne  d<»  ces  pattM  trèsniëTeloppé  et  glabre ,  ttndis  qu'U  est  atorté  aux 
pattM  postérieurM,  et  très-Tel»  comme  l'externe.  D'après  Joly  (lo«.  «it.  p.  *», 
pî.  3,  f.  30),  quelque  chose  de  semblable  a  lieu  chez  les  Caridina,  Krôytr  (loc.  «it.  p. 
$7,  pi.  3,  f.  54  B  ^}  a  trouvé,  chez  les  Hippolyté,  entre  1m  pattes  de  U  quatrième 
paire,  une  couple  d'appendicM  eooru  ai  recourbés  qu'on  peut  regarder  femme  des  pA- 
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Glomërines.  De  cette  manière  ces  canaux,  qu  on  appelle  main* 
tenant  conduits  éjaculateurs ,  parviennent  à  une  écaille 
triangulaire  située  sons  le  troisième  segment  thoraciqne,  et 
se  terminent  ans  angles  inférieurs  de  cette  écaille  par  deux 
proéminences  courtes  et  coniques ,  qui  peuvent  être  regardées 
comme  des  pénis  (a 5). 

Chez  les  Chilopodes,  les  organes  mâles  sont  très-compli* 
tffiét  et  construits  d'après  un  type  tout-à-fedt  différent. 
Leurs  orifices  sont  toujotirs  situés  k  Textrémité  postérieure 
de  l'abdomen.  Chez  quelques  espèces  il  n*y  a  qu'un  seul  tube 
testiculaire  allongé,  dans  lequel  se  jettent  deux  tubes  laté« 
raux  également  très-longs  {épidyéimes?).  Du  point  de  réufiioa 
partent  deux  courts  canaux  déférents ,  qui  se  terminent  dans 
vn  court  pénis  commun ,  campanulifbrme.  D'autres  Chilo« 
podes  possèdent  deux  à  trois  tubes  testiculaires  variqueux, 
qui,  à  leurs  deux  extrémités,  s'anastomosent  en  anse  et  sont 
suivis  d'un  canal  déférent  plus  ou  moins  long;  Ce  dernier,' 
sur  son  trajet,  se  bifurque,  et  ses  divisions  se  réunissent  de 
nouveau  pour  former  un  court  pénis.  L'orifice  génital  com- 
mun est  en  rapport,  chez  tous  les  Ghilopodes,  avec  les  court» 
conduits  excréteurs  de  deux  ou  quatre  glandes  accessoires  al- 
longées, dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  constatée  (a6). 

(aS)  Pour  les  orçaaes  mftlM  des  Ghlloevathet,  Toyez  Ifewport  Phllot.  Trao*.  1843,' 
loc.  dt.  p.  99}  Ry  mer  Jones  Cjclop.  III,  p.  551,  t.  SU,  et  Ste/ndaot  ilfu/fer'iArchÎT, 
]843,  p.  S46,  pi.  IS-IS  {JmI»$,  Polydesmta  et  Glomerit).  Les  deux  testicules  des  C/b- 
merh  ont  été  décrits  autrefois  par  Brandt  comme  des  oraires.  Voyex  ses  Beltr.  loc 
cit.  p.  SS5,  pi.  18,  f.  8.  La  rectiBcation  se  trouve  dans  son  Recueil',  loc.  cit.  p.  157.' 
Pour  les  «rganes  eopulatenrs  des  Julides,  on  doit  encore  citer  les  recberdies  de  LatretUt 
•t  de  Savi\(loc.  cit-^. 

(26)  Le»  LithobiuM  n'ont  qu'on  seul  tube  testiculaire  avec  denx  jpidydimet  et  qua- 
tre glandes  accessoires  (7V«»lr«iii«»  Verm.  Scbrift.  II,  p.  25,  pi.  5,  f.  7;  L.  Dufour 
loc.  cit.  p.  87,  pi.  5,  r.  3  et  3,  et  Siein  loc.  cit.  p.  340,  pi.  13,  f.  1).  Les  Oeophilna 
ont  trois  testicules  Tariqnenx  anastomosés  entre  eux,  et  deux  ^[landes  accessoires 
iStelH  loc.  cit.  p.  343,  pi.  13,  f.  7).  A  en  juger  d'après  la  figure  qu'en  donne  MûUer 
(loc.  cit.  pi.  3,  f.  5),  la  Seolqpendra  monltans  possède  denx  testicules  variqueux  re- 
liés par  des  anastomoses.  Ce  fait  résulte  moins  clairement  des  recherches  de  Ktuorga 
(loc.  cit.  p.  10,  pi.  3,  f.  4-6)  qui  a  démontré  positivement  l'existence  de  quatre  glan- 
des accestoiret  chez  ce  Myriapode.  Les  figures  que  L.  Dufottr  (loc.  cit.  p.  97,  pi.  5, 
f.  S)  a  données  des  organes  mâles  des  Scutigera  diffèrent  beaucoup  de  ce  qui  existe 
dans  les  genres  voisins.  II  y  aurait  ici,  selon  ce  naturaliste,  deux  tube»  testiculaires 
qui  se  réunissent  en  anse  à  leur  extrémité  antérieure  et  donnent  ensuite  naissance  à  om 
long  canal  très-flexueox  et^pourvude  deux  vésicules  pédoncolées  (vésicales  sémicalesjt 
le»  extrémités  postétieures  de  es»  te»Ucule«  se  prolongeraient  en  de«s  canaux  dé«< 
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Le  développement  des  Crustacés  s'opère  d'après  un  type  par- 
ticoHer,  qui  estcomtnan  à  tous  les  Arthropodes  (1).  Après  la 
disparition  de  la  vésicule  germinative,  un  siilonnement  partiel 
l'opère  sur  un  point  donné  de  la  sUrface  du  vitellus.  Il  a  pour 
résultat  la  formation  d'un  disque  proUgère  transparent  et 
finement  granulé  (s).  lies  bords  de  ce  disque  s'étendent  peu- 
à**pea  sur  toute  la  snrfoce  du  vitellus,  et  finissent  par  ta 
rencm^trer.  Le  disque  est  alor»  converti  en  une  vésicule  proU- 
gère ^  renfermant  ee  qui  reste  du  vitellus. 

A  ran  des  dent  pôles  de  ¥œu(,  k  savoir  eeltû  où  la  disque 
plr(4igère  s'est  d'abord  formé,  se  développent  le  côté  ventral  et 
1a  meellé'  abdominale  de  l'embryea  futur*  tandis  que  le  pela 
opposé,  où  les  bords  du  disque  se  sont  rencontrés,  correspond 
au  dos  de  l'animal.  On  peut  de  très-bonne  heure  distinguer 
daœ  la  blastoderme  «A  feuillet  séreaa  externe  et  un  feuillet 
mnqaettz  interne.  Ce  dernier,  après  avoir  enveloppé  le  vi- 
tellus tout  entier,  se  convertit  graduellement  en  un  tube  di* 
festif.  Les  Organes  hépatiques  ne  s'oAt  one  des  replis  de  ce 
ernier,  tandis  que  lès  antenues,  les  parties  de  la  bouche,  les 
pattes  et  les  antennes  p.rennent  leur  point  de  départ  dans  le 
feuillet  séreux. 

rtatf  qoift'^largiraimt  pMr  •ODttttiMr  taUnt  de  «ondoit*  ëjacalattnn.  P«at<are,  à  U 
saite  de  noareltot  obserrations,  rorgaaitatioa  si  anormale  de  oe>  aBlmaux,  loot  le  rap- 
port dont  il  a'agU,  le  laiiMcapt-ella  réduire  pour  U*  partie»  eweatiellee  a«  type  des 
Scoiopéndra* 

(ftj  L'biftoire  ém  dérek^pemeat  def  Cretlaeéc  a  M  rfdalreie  «nrUMik  par  ki  aooH 
farMM»  et  esactea  recherchée  de  Rathke.  Voyez  ••«  Unteraach,  ûb.  die  Bild.  «• 
Euwiekel.  d.  Flaukrebeee,  1839;  puU  «es  note*  dans  Bnrdach  VhjnUA.  U,  18ST, 
'  p.  3&0;  ses  Àbbaadl.  aor  BUd.  a.  Eatwickel.  d.  Uepasheo  nnd  der  Tbiere,  1833  ;  eea 
obterratioM  sur  le  déreloppement  des  Crostaoës  dans  MûlUn  Arcbir.  1836,  p.  187, 
daos  fFiegmmn'i  Atebir.  1840, 1 ,  p.  311 ,  et  dans  les  Neoest.  Scbrift.  d.  Daozlg* 
Natnrf.  Gesellscb.  UI,  Heft  IV,  1843 «  p.  33;  puis  Zar  Morpbol.  Rdsdwmerk.  aua 
Taurieo ,  1837;  Recherches  tor  le  dëreloppeinent  du  Mt/$i$  vulgarit  dans  jriâgmann't 
ArcbÎT.  1839«  I,  p.  195;  Bechercbes  sur  le  déreloppement  de  quelques  animaux  in- 
vertébrés,  dans  Froriepi  Neue  Notiz.  XXIT,  1843, p.  181  ;  et  enfin.  Sa  Commeoutio 
de  Animal.  Cruatac.  (enerat.  1844é  Voyez,  en  outre»  Erdl  EnttriclieL  d,  Hnmmereiesy 
1843;  et  Jo/y  Sar  le  déveli^pemeBt  des  C»ridiuâ,éMa$  les  Ann.  d.  8o.  nat.  XIX,  loe. 
dt.  p.  57,  pi.  4. 

(a)  Le  Canetr  «mmm  ftdt  seal  peHt-4tre  eiception  aova  ee  rapport.  M,  le  sillowM- 
■snt  semble  4ire  ooaplel.  Toyes  HMkk§^tmFrori$i^  N«M  Motia.  kt.  A\.  f.  ISS,  «S 
«Wllo0.iit.p.«. 
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Les  embryons  formés  de  cette  manière  diffèrent  coiisi<lê<« 
rablement ,  et  leur  forme  s'écarte  souvent  à  un  tel  point  dm 
celle  de  l'animal  adulte,  que,  pendant  leur  développement  ul- 
térieur, ils  sont  soumis  à  une  véritable  métamorphose,  qui 
s'opère  par  des  stages  plus  ou  moins  nombreux  coînddaiil 
avec  l'acte  de  la  mue. 

Un  type  embryonaire  très-répandu  parmi  les  CmstaeÀ 
inférieurs,  c'est-à-dire  les  Cirrhipèdes,  Siphonostomes ,  Lo- 
phyropodes  et  Phyllopodes,  est  celui  qui  a  d'abord  été  observé 
chez  les  Cyclops,  Il  existe  ici  une  longue  série  de  méumor- 
phoses.  Les  larves  mono  cul  iformes  de  ces  Crustacés  ont  un 
corps  ovoïde,  non  articulé,  ordinairement  pourvu  d'un  ceil 
unique  et  simple^  et  de  deux  ou  trois  rames  garnies  de  longs 
poils  (3). 

(3)  Il  egt  dipM  de  remarqM  qoe  Im  jeunet  CltriiIpUet,  qai  aoat  b^npode»,  est  ks 
caractères  des  larres  de  Monodei.  Voyez  Thomp$on  Zool.  Reaeardi.  loc  cit.  p.  09  • 
pi.  9  (BtUanut)',  Bwrmei$nr  Beitr.  loc  cU.  p.  19,  pU  1  (Lepat)-,  Goodsir  Edivbk  mm 
pbjlos.  Jouro.  n"  69.  Jnly  1843,  p.  97,  pi.  3  et  4  (Balanut).  Les  larree  de  cee  CrM- 
tacâ,  avaet  de  se  fixer  quelque  part  pour  acherer  leurs  métamorphoses,  se  cbsa^eas 
encore  en  nu  animal  bÏTalTe  ressemblant  aux  CtjprU.  —  Parmi  les  Slpboooctomes ,  Isa 
embryons  monoculiformes  sont  très-çéoéralement  répandus.  Nordmamm  (loc.  cit. 
p.  II,  etc.  pi.  %•!)  a  &it  ooonattre  de  ces  larres  qui  ont  trois  paires  de  pattes  {ErgmO- 
lu»  et  L*maoeera)f  et  d'autres  qui  n'en  ont  que  deux  (AcktÀsrês  et  TnehtNattes), 
Selon  KoUar  (ioe.  cit.  p.  8T,  pi.  10,  f.  10),  les  embryons  de$Ba$amste$  cntsixpattwBe— se 
•aux  des  Lemœopoda  décrits  par  Bathke  (Zur  Morpbol.  etc.  p.  84,  fd.  1).  Goodsir 
(loc.  cit.  n«  65,  Jnly  1843,  p.  178,  pi.  S,  f.  19-33)  a  observé  des  embryons  à  qnusn 
pattes  dans  les  œufs  des  Caligms.  Les  larres  des  Nicotkoe  {Bathke  Nor.  Act,  nau  Cnrios.' 
XX,  p.  109,  pi.  5,  f.  8-10)  et  des  Argului  (Militer  Entomostr.  p.  131,  pi.  90;  f-  t  el 
Jurine  loc.  cit.  p.  453,  pi.  96,  f.  4)  font  exception  à  cet  égard;  an  moment  de  lenr  sor- 
tie de  l'œuf,  elles  ont  deux  yenx  simples,  un  corps  articulé  et  plus  de  trois  paires  de 
pattes.  Celles  des  Gyclopides  qni  ont  six  pattes  sont  connoes  depuis  longtemps.  Mais 
MiUler  (Entomostr.  p.  39,  pi.  1  et  3)  en  uvait  feit  des  genres  à  part  sons  lee  noms  de 
Nttuplius  et  Amifmone.  Voyez. De  Geer  Abbandl.  etc.  VII,  p.  181 .  pi.  SO  (Cgehp^; 
Hatadohr  loc.  cit.  p.  5.  etc.  pi.  1  et  3  ;  mais  surtout  Jurtiie  Hist.  des  Monodes,  p.  15,  eis. 
pi.  \'l  [Cyclops  tt  Cycloptina) .  Les  jeunes  Dapfaooldes  etCyproIdes,  an  contraire, 
ressemblent  déjà  assez  aux  animaux  adultes  à  leur  sortie  de  l'œuf.  Leur  œil  simple  est 
évidemment  produit  par  la  fusion  de  deux  yeux  qui  s'opère  de  bonne  beare.  Voyes 
Jurine  loc.  cit.  p.  113,  pK  8  et  9  (Daphnia  À  Cgprit);  Bathke  Abbandl.  zar  BUd.  elc 
p.  85  (Daphnia  tt  LsHcofus);  Balrd  Mag.  of%ool.  and  Bot.  I,  p.  523,  et  II,  pL  5,f.  19 
{Cyprl$)  ;  enfin,  Letcen  loc  cit.  p.  161 ,  pi.  5,  f.  13  (Eoadne).  —  Parmi  les  Pbyll»- 
podes,  les  embryons  monoculiformes  des  Apodes  ont,  deux  paires  de  pattes,  tandis  qae 
cenx  des  Branchipodes  en  ont  trois.  Voyez  Schœffer  Ber  Krebsartige  Xieiear.  p.  118 
pi.  1.  f.  S,  et  Zaddack  loc.  cit.  p.  55,  pl.4,f.  M  i^f»u)i  Jolf  loc  dt.  p.  331,  pL  8^ 
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Quelques  Èracnynres  subissent  également  une  inétamor- 
]>hose  très -prononcée ,  car  en  quittant  l'œuf  ils  sont  pourvus 
d'une  longue  queue,  de  deux  yeux  très -gros,  et  à  la  première 
mue,  ils  acquièrent  deux  énormes  apophyses  épineuses,  l'une 
sur  le  front ,  l'autre  sur  le  dos  (4)* 

Les  jeunes  des  Pagurides  et  ceux  des  Macroures  diffèrent 
plus  ou  moins  des  animaux  adultes  (5).  Les  embryons  des 
Poecilopodes,  Lœmodipodes,  Stomapodes,  Isopodes  et  Amphi- 
podes  le  font  moins  (6).  Enfin,  chez  les  Myriapodes ,  la  mëta- 

f.  39  (Itaura);  Prévost  dan*  Jnrins  HitC  d.  Moaoolat,  p.  Il*,  pL  90,  f.  •  {Cklroe^^ 
pkUtu),  et  Joli/  loc.  cit.  p.  15T,  pi.  7,  t.  4  (jtrtemia): 

(4)  Cm  embryons,  de  formes!  bizarre,  araient,  jnaqa'ici,  ûguri  coaaao  des  swrea 
k  part  tons  le»  nom»  de  Megalop$f  MonoUpii  et  Zoea  {MUtu  Edwardt  Bht.  d.  Cro»t.  II, 
p.  S60  et  431),  jntqa'à  ce  que  Thompson  ait  dëcoavert  la  Téritable  nature  de  ce»  pe- 
titt  Grostacé».  V.  >e»  Zod.  Reiearcb.  ete.  pi.  I,  et  Mem.  on  the  donble  meUmorpboti» 
in  tbe  decapodoos  Croatacea ,  dans  le»  Philo».  Tran».  1835,  part.  1,  p.  539;  paie  Th« 
Edimb.  new  Philo».  Joarn.  n**  SO,  p.  991,  et  Tbe  eatom.  Magaz.  n*  14,  p.  370.  Quoi- 
qoe  ce»  «^Menratlon»  aient  étëeonfirmëe»de  différent»  c6ttf»,  on  »'ëuit  d'abord  réfute  à  y 
^joater  one  foi  entière,  surtout  grAoes  à  i'aatoritë  de  Sathke  (Muiler's  Ardilr.  1836 , 
p.  ]8Tj  qui  s'était  prononcé  contre  elles.  TempUton  (Trant.  oF  tbe  entom.  Soc.  II , 
p.  lis,  pi.  19)  et  Wosiwood  (Philo».  .Tran».  1835,  part.  9,  p.  311,  pi.  4)  »e  sont  aussi 
reftasës  à  abandonner  le  genre  Zoea;  mais  depuis  que  Dueane  (Ann.  of  nat.  Hist.  III, 
1839,  p.  438,  pi.  Il)  a  c(mfirmtf ,  diea  le  Ca$teer  tnœnas,  les obserTStions  de  Thomp- 
son^ etqaa  Rouhke  lui-même  {Wi*gmann's  Arcbiv.  1840. 1,  p.  946,  et  Neueste  Oaozig. 
Schrift.  toc.  dt.. p.  89,  pi.  4)  a  m  les  embryons  des  Byas  sous  la  fbrme  d'une  Zœa  , 
personne  ne  révoquera  plus  en  doute  cette  méumorpbose  des  Bradiyures.  Voyez  encore 
Suenstrup  Orerslgt  orer  der  Kgl.  Danske  VIdanskab.  Selskabs  Forhandl.  1840,  p..  15, 
on  dans  MBlU/s  Arcbir.  1841 ,  Jahresber.  p.  918  (Hyas),  et  Goodsir  £dimb.  new. 
pfailoa.  Jonm.  n"  65,  1849,  p.  181,  pi.  8,  f.  16-18  {Cancer  mœmas). 

(5)  Les  embryons  des  Pagnrus  qui  sont  pourras  d'une  <pine  fronUle  ont  été  égale- 
ment, aranl  la  découTerte  de  Thompson,  pris  pour  des  espèces  de  Zoea.  Voyez  Phillppi 
dans  Wiegmann's  ArcbiT.  1840  ,  I,  p.  184,  pi.  3,  f.  7  et  8,  puis  RatUie  ibid.  p.  943, 
et  Danaig  Scbrift.  loc.  cit.  p.  29,  pi.  3;  Steenstrup  loc.  cit.;  et  Goodsir  loc.  cit.  n*  65, 
p.  189,  pi.  3,  f.  19-4.  La  différence  de  forme  entre  les  embryons  et  les  adulte*  e^  moins 
grande  chez  les  .«^s/acM,  JffomorM  et  d'autres  Macroures.  Voyez  Rathke  Entwickel.  d. 
Fiuskrebses  et  Danzig.  Sdirift.  loc.  cit.  p.  93,  pt.  9  {Bomarus)',  Dueane  Ann.  of  nat. 
Hist. II ,  1839,  p.  178,  pi.  6,  7  {PaUemon  et  Crangon);  Kroger  Monogr.  loc.  dt.  p.  87, 
pi.  6  {HippotgU  et  Homarus)  ;  Joly  Ann.  d.  Se.  nat.  XIX ,  k».  dt.  pi.  4  {(Daridina),  et 
Erdl  loc  cit.  p.  18,  pi.  3  et  4  (Hommms). 

(6)  SniTunt  Mtlne  Edwards  (Institut.  1838,  n°  958.  p.  397),  on  peut  déji  distinguer 
chez  les  embryons  préud'édore  des  lAmulus,  le  céphalothorax  et  l'abdomen.  Hais  oa 
dernier  n'a  que  trois  paires  d'appendices,  et  sa  longue  épine  manque  entièrement.  Le 
même  naturaliste  a  figuré  on  embryon  de  Cyamus  qui  ressemble  beaucoup  aux  adul- 
tes (Aon.  d.  Se.  pat.  III,  1835,  p.  398,  pi.  14,  f.  14).  Pour  les  embryons  des  Isopodef 
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morpliose  se  borne  à  raugmentation  du  nombre  des  segmenls 
du  corps  et  des  pattes  (7). 

et  Imphipodes,  Voyez  Ratkke  Abbandl.  loc.  cit.  ;  Aon.  d.  Se.  nat.  H.  IHU,  p.  19, 
pi.  11  ;  Zar  Horphol.  etc.  p.  41»  pi*  i  ot  3  {Bopyrus^  Idothea,  JanirOy  Lyglatt^ti- 
phlthoe);  NoT.  Act.  nat.  Corioi.  XX.  p.  49,  pi.  1  (Phrixtu)  ;  paU  MiUe  BdwarA  Aam. 
d.  Se.  nat.  HI,  ItSS,  p.  SfS,  pi.  14  (Cfmoihoa,  AnUoera,  Pàrom^méét  Àaipkhk»^; 
9ûûn  Bathké  dsM  Wiegmann's  Arobir.  1S39,  IM.  rft.  pi.  •  {Mif$lt), 

if)  Vajn  O*f0ai$  Ano.  d.  K  8o«.  wtom.  de  France,  IMT,  et  IiMliM.  MSIc  p.  Il; 
Waga  Rerae  Zeol.  1839,  n*  8,  p.  T6,  et  tortoat  "Ntwport  Philo*.  Trnoa.  1841,  paît,  i, 
f.  91^  •!  Citlop^l.  kM.  du  Ili,  p.  ait»f.  StV4M. 
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AKAGHNIBES. 


'   ;    •  ctASsiwCATîoir. 

"Les  Araichûiâeé ,  qui  9ont  orgaii|s<ées  d'après  des  types  trés- 
iifférents,  possèdent  toujours  quatre  paires  de  pattes.  Les 
Tardligrades  eux-frtéttiefé  d«  fost  )^asfexdép4i(>fi  à  cet  égard. 
On  sera  peut-être  Mfirpis  de  .troiiirtr  ces  deruiArs  .aninu^ux 
rangés  dans  la  cîasse  actuelle',  mais  on  ne  peut  leur  assigner 
Due  place  plus  C0»veBaB1a.  SmiteâeiKt  il  fmut  les  mettre  en 
tête  de  toUI^  Us  4^2Qhnide&y  i^tendn  qu'ils  font  le  passage 
entre  ces  dernières  et  les  Àilnélicfes,  absolument  comme  les 
Cirrhipèdes  forment  }è  tetktiMhïk^à&ê  Gtiistacés  aux  Acé- 
phales.. :    -    .  :) 

On  définit  ordinairement  les  Arachnides  comme  des  Ar- 
thropodes privés  d^atttennes,  eequi  est  hmict,  car  ces  or- 
eanesne  manquent  poft»  à  proprement  parler,  mais  prennent 
la  place  des  mandibules  qui  ont  disparu^  comme  on  le  démon- 
trera plus  IdlA. 

CtaiDM  I« 

Céphalotltom  nratli-trtitttïé»  Point  d*ûrgÊtnÉ  rwpiratoire»^ 

Smi-'ùtdifé  I.  TAitino»At>ts,  Tàtéf^raéë. 

Pattes  mdimeiitaires.  Point  d^fbdonteif. 

Genres  :  MUnesium^  Macrobiotus,  Mmydium. 

Sons-erdre  II.  Ptcmogokimu,  Pj$nogomd(x. 

Pattes  trè»-déTeloppét9.  Ibdomem  rndimeotaire. 

Genres  :  Nymphon;  Ammoihea^  Pallene,  PhcxichlUdium, 
Paribœa,  Endeis,  P/ioxichilus ,  Pycnogonum, 

Ordrb  n. 

Cépbatofhorax  inarticulé  oit  bi-articalé.  Organes  respira-* 
toires  consistant  en  trachées* 

'Jnatomie  çomparécp  tome  i<  4* 
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Sons-ordre  IH.  Acâmnbs,  Jcarina, 
Abdomen  inmrticalè  et  confondu  avec  le  céphalothorax. 
Palpes  simples. 

Famille  i.  Acaris  ,  Acarea. 

Genres:  Demodex^  Sarcoptes,  Glycyphayus^  Tïrog typhus, 
MeUchareSf  DermaUichus ,  Acarus,  Pteropius. 

Famille  3.  Htorachhbs,  Hydmchna. 

Genres  :  Limnochares,  Arrenurus,  EyteiSf  DiplodonUa^ 
Bydrachna^  AUtx, 

Famille  3.  Oribatis,  Oribatea» 

Genres  lOptophora,  Oribates,  Zetes,  Pelops,  Damœut, 

Famille  4*  Gamâses,  Gamasea, 

Genres  :  Dermanyssus,  Uropoda,  Gamasus,  Argot* 

Famille  5;  Izaoïs,  Ixodêa^ 

Genres  :  Ixodes. 

Famille  6.  Bdbllbs  BdelUà, 

Genres  i  Bdella^  Molgus» 

Famille  7.  Trombidinbs»  Tromhidina, 

Geifres  :  ErythrŒut,   TrombUHum,  Smaridia,   TetranychuSf 
RhyncholophuSf  Baphygnathus ,  Penthateus, 

Sons-ordre  IV.  Opiliohihis,  OpiUonina, 
Abdomen  articulé,  non-distinct  du  céphalothorax.  Palpes 
•impies. 

Genres  :  Pkalangiumf  Gonyleptes,  Eusarcus. 
Sous-ordre  V.  Psbuooscorpion^,  Psetuhscorpii. 
Abdomen  articulé ,  non-distioct  du  céphalothorax.  Palpei 
an  pinces. 

Genres  :  Obisium,  CheUfer. 
Sous-ordre  VI.  Solpugidbs  ,  Solpugidœ, 

Abdomen  articulé,  distinct  du  céphalothorax.  Palpes  en 
pinces. 

Genre  :  Galeodes, 
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Ordbe  m.' 

Abdomen  et  céphalothorax  inarticulés ,  distinett  Tan  de 
l'antre.  Organes  respiratoires  consistant  en  trachées  et  en 
poumons. 

Sous-ordre  Vil.  Arahéidks,  Araneidœ. 
Cenres  :  Mygale^  Thomisus,  Uptiotes,  Lycosa,  Dolomedes; 
Salticus,  Segestria,  Dysdera,  Scytodes ,  Clubiona ,  Drassus  , 
Argyroneta^doiho^'Agelena^  Lachests,  Tegenaria^  Micry- 
phanteSf  Theridion,  LiriyphiOf  Epeira^  Tetragnathus. 

OftDRB  rv.  \ 

Abdomen  articulé.  Céphalothorax  inarticulé.  Organes  res- 
piratoires consistant  en  poumons. 

Sous>ordre  VIII.  Phrtmides,  Phrynidœ, 

Abdomen  distinct  du  céphalothorax,  Chélicères  terminétt 
par  nn  crochet. 

Genres  :  Thelyphonus,  Phrynui. 
8ons<ordre  IX.  Scorpionides,  Scorpionidm* 

Abdomen  non  distinct  du  céphalothorax.  Chélic&ret  terrai* 
nées  en  pinces. 

Genres  :  Scorpio^  Buthui,  Jndroctonuâ, 
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nus;  dans  la  Tijdichrift  voor  Natuurlijke  Gesohiedenis  en  Physiologie, 

GrubeZinlge  Reavltate  ans  Vntersuchiingen  tiber  die  Anatonrie 
der  Araneiden  ;  dans  MuHer'i  AtcWt.  1841,  p.  8P6. 

Menge  Ueber  die  Lebensweise  der  Arachniden  ;  dasi  le»  lîteveslaii 
Schrift  d.  naturf.  Gesellsch.  in  Danriçf.  IV.  Ileft  1. 1833,  p.  1. 

Fulk  On  the  Anatomy  of  Phalangium  opilio;  «ans les  Annals  of  nat. 

Dujariin  Sur  les  Acariens;  dans  les  Co»pte8-«€n4iis  XIX,  1844, 
p.  11S8.  -*  M^oftEfi  «or  les  Acarians;  dans  îea  Ann.  d.  Se  aat.  III. 
1815,  p.  8.  .^        ^ 

Quatre fagei  Mémoire  sur  rorganisation  des  Pyenogowdes;  dans 
les  Ann.  d.  Se,  nat.  IV,  1843,  p.  ^9.  .    ,      , 

Blanchard  Observations  sur  Porganisatîon  d'un  type  de  la  classe 
des  Arachnides,  le  genre  Gpiéode;  4»58  les  Gompte-Rendos  XXI, 
184»,  p.  1383.  ........ 

Woinuin»  BeUrœge  sar  Ana^ie  der  Spinnen;  dans  les  Abhtwl. 
d.  Naturwissenschaft.  Vereins  in  Hamburg.  î«46. 

CHAPITRE  PREMIE». 

TÉGUMENTS  EXTÉRIEURS  ET  SQU£U&TT£  CUTANÉ. 
S  306. 

L*eaveIoppe  eztiswe  /eçt  erdioaircimeiU  molle,  ou  comc^j 
jeareoMot  coraée  (1)4  «ait  dtLut  aocoa  cas  «Ua  ne  pré- 
sçate  aucun  vestige  d'une  contractilité  propre.  Par  compen- 
sation, elle  est  extensible  au  plus  haut  degré  cliez  beaucoup 

(i)  Par  exemple .  chez  lat  ScorptonldM  et  tet  Phrynidec.  L'ea^elofyte  ettMpé* 
ûm  Terra  ••••  la  pla»  l^irt  praMie*. 
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d'espèces.  Cette  dernière  propriété  devient  surtout  manifeste 
chez  les  Aranéides  soumises  îi  un  jeûne  prolongé  et  qui  ne 
trouvent,  qu'à  de  rares  intervalles,  les  occasions  de  remplir 
leur  canal  alimentaire  de  nourriture ,  telle  que  des  sucs  ani- 
maux (a).  La  principale  partie  constituante  de  l'enveloppe 
consiste  également  ici  en  chitine,, comme  chez  tous  les  Ar- 
thropodes (3).  C'est,  sans  aucun  doute,  cette  dernière  sub- 
stance qui  lui  donne  la  solidité  et  l'iodestructibilité  qu'on 
remarque  même  chez  les  Acarines  et  les  Tardigrades ,  non- 
seulement  à  l'état  frais,  mais  encore  après  qu'elle  a  été  rejetée 
par  suite  de  la  mue  (4). 

8  297. 
Chez  la  plupart  des  espèces,  on  peut  reconnaître  dansTen- 
▼eloppe  cutanée  deux  couches;  l'externe,  ou  l'épideime ,  est 
plus  solide,  plus  épaisse  et  présente  souvent  une  structure 
celluleuse  dans  le  céphalothorax  et  les  membres.  Sur  l'abdo- 
men des  Aranéîdes  et  des  Acarines,  cet  épiderme  est  orné 
de  dessins  onduleux  qui  entourent ,  sous  la  forme  d'anneaux 
<ioncentriques,  la  base  des  poils  (i);  il  est  difficile  de  décider 
s'ils  sont  de  simples  plis  ou  le  résultat  de  la  structure  intime. 
Les  ïxodes  sont  les  seuls  chez  lesquels  on  peut  s'assurer  que 
ces  lignes  saillantes  sont  des  replis  de  Tépiderme,  car  elles 
disparaissent  complètement  quand  ces  animaux  se  sont  gorgés 
de  nourriture. 

^  L'épiderme  des  Arachnides  est  souvent  garni  de  papilles, 
d'excroissances  en  forme  de  massue,  d'épines,  de  soies,  de 
poils  simples  ou  plumeux  et  même  quelquefois  d'écaillés  (a). 

(a)  Par  «emple .  I«t  tMod»  «t  les  Arga$,  aliil  qoa  le*  larres  i«ra»ItM  d«  ttr- 
Uinet  Hydraduet  et  Tronubidiaet  oomuiet  loiu  les  nome  d'jiefyikt  et  de  Léphu, 

(i)  Lattaignê  daos  le»  Gomptet-ReDdoe  XVI,  1843,  b9  19,  et  Sckmids  Zm  vergl. 
niTsIoK  p.'  47. 

(4)  Cette  eolidit^  de  U  pean,  ciiex  les  Ttrdlgnâee,  est  m  Indiee  que  e'ett  permi  1« 
Andwldee  qoe  cet  animanx  «oot  le  plot  coaveaaMeBeot  plaeét ,  et  non  pénal  1m  Tara 
dont  la  peao  ae  oootlent  pas  de  ehij^ine  et  par  ooaa^oent  n  dltioat  trèi-rapidemeat 
daat  la  potasse  eaostiqne.  Voyez  les  analyses  de  la  peaa  da  lombric  terrestre ,  faite* 
par  La$$«igne  (loo.  cit.)  et  de  celle  des  jÉBCariê  ,  ÈUektUa^  Sabtlta,  BermioM  et 
Wâpàtpt  par  Lœkfig  et  XaUtkér  (Ano.  d.  Se.  nat.  V,  1846,  p.  I98j. 

(i^  Par  exemple,  chez  leê  Epfira,  Stgestria^  TAorninn,  Arggroneêta ,  Sahtêut ^ 
Sarcoptes  t  «te. 

{»)  On  rencontre  très-soarent  des  poils  plnmeax  chez  les  Aranéides.  Je  tronre  de* 
dcaiUes  laaoéoMes  tke%  les  Sakicut  et  des  excroissances  en  fonne  d*  oMssac  et  antres 
ahesles  TroBbidines.  Voyes  BemtuM  loe.  cit.  pi.  3,  f.  O'Y. 
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Cm  différentes  productions  cnttnées,  qni  sont  ordinairement 
creuses,  n'occupent  que  certains  points  ou  s'étendent  sur 
toute  la' surface  du  corps  auquel  elles  donnent  un  aspect  ve» 

La'couche  interne  de  la  peau  est  formée  par  une  membrane 
mince  et  toujours  incolore ,  finement  granulée  ou  fibrillaire. 
Elle  est  percée  de  trous  dans  les  points  où  l'épiderme  possède 
des  poils  ou  d'autres  excroissances  (3).  Immédiatement  au- 
dessous  de  cette  membrane,  qni,  sans  aucun  doute,  reproduit 
l'épiderme  après  la  mue,  se  trouve  une  couche  de  granules  et 
de  yésiculet  colorées  qu'on  aperçoit  k  travers  la  peau  et  qû 
est  la  cause  de  ces  couleurs ,  souvent  très-belles,  qn'on  ob- 
s^rvQ  dans  UE  grand  nombre  d'espèces. 

Les  divisions  du  squelette  cutané  ,  dont  le  nombre  est  «n 
général  très-réduit,  sont  l'objet  d'une  étude  si  approfondie  de 
Fa  piirt  de» zoologistes,  que  nous  pouvons  sans  inconvénient 
les  passer  sous  Jlenç^.  „.     ,  . 

Le  céphalothorax  envoie  dans  l  intérieur  du  corps,  notam- 
ment chez  les  Opilionines  et  les  Aranéïdes,  divers  prolonge- 
ments qi»i  servent ,  comme  chez  les  Crustacés ,  de  points  d'ia- 
lertion  aux  muscles  et  de  cloisons  de  séparation  entre  certains 
organes.  Chez  les  Aranéides  ils  forment,  dans  le  fond  dn  cé- 
phalothorax ,  une  lame  horizontale  solide ,  une  sorte  de  sque- 
lette interne  qui ,  ed  avant  et  en  arrière ,  est  rattaché  au 
Iternnm  i^ar  nue  couple  d«  ligaments  tendineux.  Cette  lame 
est  profondément  éçhancréesur  son  bordl  antérieur,  et  fournit 
des  poinU  d'insertion  aux  muscles  des  membres  et  à  plusieurs 
autres  (4)« 

CHAWTRE  IL 
tryrèMB  MuacouiiRB  et  organks  locomoteub». 

Les  muscles  volontaires  des  Arachnides  sont  d'ane  teonlBaf 
jaune  sale,  et  présentent,  comme  ceux  des  Crustacés,  des 

(S)  Je  ne  Moralt  dire  tl  dans  «M  poiBtt  la  mmnbrone  intome  m  prolMge  àam  \m 
•xtroi»«aoce»  de  IVpiderme  qol  «ont  crentM,  et  <I  les  troatne  «ont'pa»  prodnits  «rti- 
(Icicllement  par  lea  déckirares  qui  ont  Hao  quand  on  sépare  les  couches  de  la  pea«. 

(4)  Cette  plaqae,*d^j«  Toe  par  Lyonnet  f\oc.  cit.  p.  405,  pi.  51,  t.  9»)  et  TTWi- 
ranus  (Ban  der  Aracbnid.  pi.  S ,  f.  33) ,  a  été  décrite  ptos  exactement  par  Watmanm 
(Io«.  cit.  p.  S,  f.  S-i).  Une  plaque  sembhble,  mais  rudimentaire,  existe  peut-Are 
aussi  ehex  les  Phalanglum,  et ,  comme  elte  se  troure  au-dessous  de  la  moeHe  abdoai- 
mU,  les  muscles  paraissent  naître  de  cette  dernière.  Voyes  Tutk  loc.  cit.  p.  tSS. 
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mm^^m^    tfaiiSTersales  très-apparentes  (i).  La  disposition  des 
mascles,  en  général,  rapproche  également  ces  animaux  des 
Grastacés  (a).  Les  principales  masses  muscalaires  se  trouvent 
dans     le  céphalothorax.  C'est  de  là  que  naissent  non-seule- 
Xient  les  muscles  des  parties  de  la  bouche ,  mais  encore  ceux 
destinés  aux  premiers  articles  des  organes  tactiles  et  des  pattes. 
Chez  les  espèces  dont  l'abdomen  n'est  pas  articulé,  les  muscles 
de  cette  région  du  corps  s'éloignent  de  ceux  des  Crustacés. 
On  trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  peau,  une  couche 
tnince  composée  d'un  grand  nombre  de  fibres  courtes,  ruba- 
nif ormes,  entrecroisées  dans  diverses  directions  et  l^réquem- 
ment  anastomosées  entre  elles  (3).  Il  existe,  en  outre,  chez  un 
granîd  nombre  d'espèces,  à  la  face  dorsale  comme  à  la  face 
ventrale  de  l'abdomen ,  des  dépressiqns  de  la  peau  qui  donnent 
naissance  à  des  cordons  musculaires  grêles ,  lesquels  pénètrent 
dans  l'intérieur  de  l'abdomen,  en  se  glissant  entre  les  viscères. 
En  règle  générale,  il  existe  chez  les  Aranéïdes,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  de  la  face  inférieure  de  l'abdomen , 
xm  ligament  tendineux  sur  lequel  s'insèrent  plusieurs  de  ces 
cordons  musculaires  (4)*  Très-probablement  ces  animaux  peu- 
vent, à  l'aide  de  cet  appareil,  comprimer  leur  abdomen  dans 
divers  sens. 

S  299. 
lies  organes  locomoteurs  iont  insérés  exclusivement  sur  le 
céphalothorax.  Ils  ne  consistent  au'en  quatre  paires  de  pattes, 
dont  la  première  peut-être  considérée  comme  la  paire  posté- 

(i)  Les  Tardigradet  font  exceptioa  à  cet  égard,  leurs  muscles  étant  lisses.  Voyez 
Doyère  loe.  cit.  p.  336. 

(a)  Pour  la  disposition  du  système  musculaire  chez  les  Scorpionides  et  les  Âranéides, 
TOyes  Meekel  Syst.  d.  vergl.  Anat.  III,  p.  4T;  et  pour  les  muscles  des  Phalangium 
et  des  Mygale ,  Tulh  et  Wavnann  loc.  cit.  Le  système  maicolalre  extrêmement  com- 
pliqaé  des  Tardigrades  est  très-apparent  par  suite  de  la  transparence  de  ces  animaux, 
fbjez  Dityère  loo.  ck.  p.  33S,  pi.  17-19. 

(3)  Celte  couche  cutanée ,  déjà  obserrée  par  Trevitanut  (Verm.  Schrift.  I ,  p.  9 , 
pL  I,  {.  3  a  «)  et  par  Bnndt  (Medide.  Zod.  I ,  p.  8S,  pi.  15  ,  f.  8  a  a  et  Ane.  des 
Sa.  nat.  XIII ,  p.  180 .  pi,  4 ,  f.  1  a  a)  diez  lei  J^ira,  a  été  constata  par  TuUt  (loc. 
cit.  p.  1S4)  cbez  les  Phalan^inm  et  décrite  arec  plus  de  détail  par  ^osmaits  (loe.  dt. 
p.  8 ,  f.  7  et  8)  cbes  les  Mygale. 

(4j  Pour  ces  muscles,  dont  les  insertions  cutanées  ont  été  aoesidérées  par  Tràft- 
ranus  (Bau  d.  Aracbnid.  p.  i3,  pi.  3,  f.  17-19  et  pL  »,  1 38;  et  Vërn.  Scbrlft.  I . 
p.  18  et  33  pi.  2)  comme  des  stij^nates  cbez  les  Araaéides ,  les  Chelifer  et  les  Phui- 
amgîM».  Voyez  Brandt  Medicie^  Zool.  loc.  cit.  p.  88 ,  pU  15  »  f .  8  o  c  et  Aoo.  d.  Se. 
sat.  kxs.  cit.  ;  et  Watmann  loc.  cit.  p.  3,  f.  1,  6  et  S4. 
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rieare  des  mâchoires  métamorphosées  (i)«  Quelques  B&ttei 
seules,  dans  leur  jeune  âgé,  possèdent  six  pattes;  les  Pyc- 
nogonides ,  à  la  même  époque  de  leur  vie ,  n'en  ont  que  qua- 
tre. Chez  les  Phrynus  et  Telyphonus  la  première  paire  ressemble 
encore  plutôt  à  deux  organes  tactiles  multi-articulés,  mais,  déjà 
chez  les  Galeodes^  ces  mêmes  organes  ont  complètement 
la  forme  de  pattes  ;  seulement  ils  sont  entièrement  privés  d'on* 
gles.  Chez  les  Mygale,  les  mâchoires  de  la  première  paire  ont 
pris  la  forme  de  pattes,  et  leur  extrémité  porte  non-senlemeat 
un  ongle ,  mois  encore  un  tarse.  Les  autres  Arachnides  ont 
ordinairement  des  ongles  à  toutes  les  pattes,  et  chacune  d'elles 
peut  en  avoir  jusqu'à  quatre  (i).  Chez  un  grand  nombre  d^A* 
ranéïdes,  les  ongles  sont  pourvus,  sur  leur  côté  convexe» 
d'appendices  en  forme  de  peigne  (3). 

Quant  aux  articulations  des  pattes,  on  peut  regarder  comiiit 
la  règle  générale  ce  qui  suit  :  Il  y  a  d'abord  une  hanche  mo« 
bile,  puis  un  court  trochanter;  ensuite  un  fémur  plus  long  et 
rigide  :  le  tibia  qui  lui  succède  est  divisé  par  une  articulatioa 
en  deux  parties  inégales,  à  la  suite  desquelles  se  trouve  un 
tarse  de  deux  articles,  l'un  allongé,  l'autre  court.  Chez  les 
Phrynides ,  non-seulement  la  première  paire  de  pattes  anten- 
iiiformes>  déjà  mentionnée  plus  haut,  s'écarte  de  ce  type, 
mais  les  trois  autres  paires  comptent  un  plus  grand  nombre 
d'articles  ;  à  chaque  tarse  il  y  en  a  quatre.  Mais  ce  sont  kl 
Phalangides  qui  s'en  éloignent  le  plus,  les  articles  de  lenn 
tarses  étant  très- multipliés  à  toutes  les  pattes.  D'an  antre 
côté,  il  existe  parmi  les  Arachnides  inférieures,  notamment 
chez  les  Acariens  et  les  Tardigrades ,  des  espèces  chez  les- 
quelles il  n'est  pas  aussi  facile  de  reconnaître  les  sept  artides 
qui  viennent  d'être  mentionnés,  les  articulations  qui  de- 
vraient les  séparer  étant  moins  nombreuses  ou  devenues  mé* 
connaissables.  Chez  plusieurs  de  ces  espèces,  quelques-unes 
des  paires  de  pattes,  et  même  parfois  toutes,  sont  avortées  et 
réduites  à  de  véritables  moignons  4)*  Un  grand  nombre  d'A- 

(i)  Vojei  Dugit  Ami.  d.  Se.  nat.  I  ;  p.  7.  et  ErUhum  Eatomogr.  Heft  I ,  p.  7. 

(a)  Le  plos  ordinairement  SI  exicte  denx  onglet  à  chaque  patte*  Les  Pkalmmgùm, 
Boplophora  etDamaut  n'en  ont  qu'on  «eal.  Les  6eyettria,Laeketli9tCtotko,  aimlqaa 
Ie«  Demodexf  Pelops,  Zetes  et  Oriùates,  en  ont  troisi  les  Emydium  et  les  MaeroUtm 
en  ont  jotqa'à  quatre. 

(3)  Voyez  les  figures  qu'en  a  donnas  Savtgny  loo.  cit. 

(4)  Les  articulations  sont  peu  distinctes  et  peu  nombreuses  diez  les  Ttrùflyfku  • 
Gljfciphagus,  aux  hait  pattes,  etohex  les  SareofUt  aux  pattes  antériettrassealeacal 
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tariens  parasites  possèdent  encore  entre  les  ongles  un  pet^t 
ergaue  accessoire  {arolium),  à  l'aide  duquel  ils  peuvent  sp 
fixer  sur  les  corps  étrangers,  comme  avec  une  ventouse  (5). 
Ces  organes  sont  à  leur  plus  haut  point  de  développement 
chez  les  Sarcoptes  et  genres  voisins  également  privés  d'ongles, 
©à  ils  consistent  en  un  disque  pourvu  d'un  long  pédoncule 
et  qui  existe  soit  à  toutes  les  pattes,  soit  à  quelques  unes 
Seulement  (6).  Chez  les  Hydrachna  aquatiques,  on  n'aperçoit 
^s  d'autres  particnlarités  aux  pattes  natatoires,  que  des  poils 
nombreux  qui  occupent  l'un  des  côtés  de  ces  organes. 

CHAPITRE  lU. 

«TSTÊME     NEETEUX. 
S  300. 

Le  système  nerveux  des  Arachnides  se  présente  dans  des 
états  de  développement  très-différents,  qui  sont  en  rapport 
avec  les  divisions  du  squelette  cutané.  En  effet,  quand  ces 
dernières  disparaissent,  les  siennes  en  font  autant,  ella  moelle 
abdominale  est  souvent,  comme  chez  les  Décapodes  bra- 
cbyures ,  concentrée  en  une  seule  masse  ganglionaire  occu- 
pant la  face  ventrale  du  céphalothorax ,  tandis  que ,  si  le  corps 
est  multi-articulé,  elle  se  rapproche  de  celle  des  Décapodes  ma- 
croures. Dans  les  deux  cas  on  observe,  à  peu  d'exceptions  près, 
un  ganglion  cérébral  situé  au-dessus  de  l'œsophage  et  en 
rapport  avec  la  moelle  abdominale  par  deux  courtes  commis- 
sures qui  embrassent  ce  canal.  Le  ganglion  cérébral  fournit 
des  nerfs  aux  palpes  maxillaires  ou  à  ce  qu'on  appelle  les  man- 
dibules ,  tandis  que  la  première  paire  ae  mâcnoires,  qui  est 
transformée  en  organes  tactiles,  tire  ses  nerfs  de  l'extrémité 
antérieure  de  la  moelle  abdominale. 

Sous  le  rapport  de  la  structure  interne»  le  système  nerveux 
des  Archnidcs  possède  des  fibres  primitives  beaucoup  plus 

hMfane»  poitWwmstdec©  dermîer  genre,  aind  que  twtet  oeltei  4e»  TwdigndM  it 
un  Demodex  foUieuhrttm ,  ne  «ont  plus  qae  de  simplet  notgnons. 

{5)  Par  exemple.  Ixodes ,  Argot ,  Dermanystus ,  Ptetoptua ,  etc. 

(6)  Chez  les  iarcoptet  ovh  et  cati ,  cet  arolium  manque  à  l'aTant-denière  paire  da 
pattes,  et  chez  le  Sarcoptes  «f«i  4  la  dernière  paire.  Cfce»  le»  Sarcoptes  Cgnotts,  rupi- 
poprm  et  tca^M,  U  eat  ahseat  aux  deux  dernières  paire»,  tes  Sarcoptes  hippopodes , 
Glyclphagus  prunorum  et  Melichares  agilis  en  possèdent  à  toutes  les  patte»  àépoanm 
de  longs  pédonoalas.  Voye»  Sering  Nor.  Art,  nat.  Curio».  XYUI,  part.  %  pl.  43-4Ï. 
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fines  et  des  clobules  ganglionaires  plus  petite  que  cdoi  de^ 
Crustacés  (i).  Quant  à, la  direction  et  la  disposition  des  pre- 
mières, les  Scorpionides  ont  la  plus  intime  ressemblaDoe  snt 
les  Myriapodes  (a). 

8  301. 

Le  système  nerveux  est  à  son  maximum  de  simplicité  cbei 
les  Acariens.  Dans  les  espèces  où  Ton  a  pu ,  jusqu'ici,  le  dé- 
couvrir (i)  il  est  réduit  à  un  simple  ganglion  abdominal  ea* 
voyant  des  nerfs  dans  toutes  les  directions  et  traversé ,  à  la 
partie  supérieure,  par  l'œsophage  (a). 

Chez  les  Tardigrades  il  est  déjà  un  peu  plus  développé , 
quoiqu'il  n'existe  pas  encore  de  cerveau.  Il  consiste  en  quatre 
ganglions  correspondant  aux  quatre  segmente  do,  corps  et 
reliés  entre  eux  par  de  doubles  commissures  longitudinales. 
Entre  chaque  deux  ganglions,  ces  commissures  sont  mises  eo 
rapport  par  un  filet  transversal.  Les  nerh  qui  émanent  des 
quatre  ganglions  sont  destinés  aux  muscles.  Le  premier  en- 
voie, de  plus,  en  avant,  quatre  troncs  plus  gros,  cnii  sont 
des  nerfs  des  sens  destinés  aux  yeux  et  aux  palpes  (3  j. 

La  chaîne  ventrale  des  Pycnogonides  se  compose  égale* 
ment  de  quatre  ganglions ,  mais  ceux-ci,  qui  fournissent  da 
chaque  côté  un  tronc  nerveux  à  la  patte  qui  leur  correspond, 
sont  contigus,  et  le  premier  d'entre  eux  communiquée  par  deu 
commissures  latérales  avec  un  ganglion  cérébral  de  forme 
ovale  (4). 

Chez  les  Aranéïdes,  la  partie  centrale  du  système  nerveux 

(i)  J7aiifMiMrloe.eIt.p,71,pI.6,i:83etM.  * 

fa)  Voyez  l  STI  et  Ifêwport  Pblloe.  Trant.  184S,  loe.  dt. 

(i)  Malgré  les  recherdiea  les  plus  uridaes  on  a'ett  pu  eneore  pÊorrmm  à  dtoevcir 
vn  vestige  de  système  neireox  chez  on  graad  nombre  de  petUs  Aceriem,  boiuumM 
les  Sarcoptes  et  les  Dmnodesi  mab  la  petitesse  de  ces  aninaox  Calt  q«'U  s'y  a  tfaa 
d'étonnant  à  cela. 

(a)  Trevinmm  (Verm.  Scbrift.  I,  p.  47,  f.  Si)  a  fait  des  redierciMa  nr  le  ip- 
tème  nerreax  des  TrombitUum,  et  les  résoitaU  anxqaels  il  était  arrivé,  ont  été  «aa- 
firmés  pour  ce  genre  et  ponr  les  Idmnoehares  par  Dnjardin  (Abu.  d.  Se  nat.  m,  p.  I^ 
Plus  tard.  Treviranus  {jUltuh.  t.  Physiol.  loc  cit.  p.  189,  pi.  16,  f.  7  c)  a  coastMi 
aussi  chez  les  Ixodes  ce  passage  de  l'œsophage  à  travers  la  îaasse  gengliooafa«  pria- 
cipale.  La  commissure  cérébrale  est  très-visible  chez  les  TrombUUum  doat  le  gaagVos 
«st  an  peu  rongeàtre. 

(3)  Voyes  Dofire  loe.  cit  p.  843,  pi.  17  (Milne$tnm). 

(4)  QMatr*/a^ei  loc.  oit.  p.  77,  pU  1,  f,  l<f  ^t  a**,  pais  pi.  1,  f.  t  «|  S  ( . 
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lè  coittpoie  ^un  gflngtioii  sous- intestinal  voluminéot,  et  d'un 
autre  plus  petit ,  placé  au-dessus  de  l'œsophage.  Ils  sont  son- 
dés ensemble  et  ne  laissent  entre  eux  qu'un  vide  étroit  par 
lequel  passe  l'œsophage.  Le  ganglion  sus<œsophagien,  qui  est 
nu  peu  éehancré  en  avant,  représente  un  cerveau  et  fournit 
des  nerfs  aux  yeux  et  aux  chélicères.  Le  ganglion  inférieur, 
qui  est  situé  au  centre  du  céphalothorax,  présente  de  chaque 
côté  quatre  gros  prolongements  qui  donnent  naissance  aux 
nerfs  des  pattes.  Son  bord  antérieur  fournit,  en  outre,  les 
nerfi  des  deux  palpes,  et  son  bord  postérieur  deux  troncs 
destinés  aux  viscères  abdominaux  (5).  Le  système  nerveux  des 
Galeodes  (6),  Phrynus  et  Telyphonus  (7),  se  comporta  de  la 
même  manière. 

La  masse  centrale  du  système  nerveux  des  Phalangides 
débute  par  deux  ganglions  cérébraux  coniques  contigus ,  qui 
communiquent  par  deux  courtes  commissures  latérales  avec 
un  ganglion  sous-intestinal  unique.  Ce  dernier  se  compose 
d'une  portion  transversale  qui  occupe  le  centre  du  céphalo- 
thorax, et  de  deux  latérales,  consistant  chacune  en  deux  lobes 
antérieur  et  postérieur,  dont  le  premier  est  le  plus  grand.  De 
ces  lobes  naissent^les  nerfs  destinés  aux  pattes,  et,  en  avant» 
ceux  des  palpes,  tandis  que  le  bord  postérieur  de  la  portion 
transversale  envoie  plosiéurs  nerfs  aux  viscères  abdomi- 
naux (8). 

Le  système  nerveux  des  Scorpionides  est  développé  à  un 
haut  degré.  Le  cerveau,  qui  est  peu  volumineux,  se  compose 
de  deux  ganglions  sus-œsophagiens  arrondis  et  confondus 
entre  eux.  En  haut  et  en  avant,  il  fournit  des  nerfs  aux  yeux 
et  aux  chélicères  ;  inférieurement,il  est  relié  au  premier  gan- 
glion abdominal  par  deux  filets  courts,  mais  gros ,  qui  embras- 
sent l'œsophage.  Le  premier  ganglion  abdominal  est  très- 

(5)  IVePîrttnus  Ueb.  d.  ion.  Ban  d.  Anclmld.  p.  44,  pi.  5,  f .  45,  «t  ZattAr.  f.  Phytiol. 
rv.  p.  94,  pi.  6,  f.  4;  Lsonnet  loo.  cH.  p.  405,  pi.  il ,  f.  M  ;  SrandilMicla, 
LkX,  II ,  p.  90,  pi.  15,  f.  8  et  4,  ou  Ann.  d.  Se.  nat.  XIII,  p.  184,  pi.  4,  f.  4; 
Pm^  ibid.  VI,  p.  174;  Gmbt  hxs.  cit.  p.  808 ;  enfin  Owen  Lectnm,  etc.  p.  S55, 
r.  109.  Ce  dernier  «ntenr  repréeente  d'une  manière  trèfrJmtrnotlTe  le  «yM&ae  nerreax 
d'une  Mygale  m  de  profil. 

(S)  Blanchard  loc  cit.  p.  1384. 

(7)  Va»  der  Hoeven  Tîjd$cb.  loc  cit.  IX,  184«,  p.  68  et  X,  1843,  p.  369. 

(8)  Le  cyttème  nerveux  det  Phalangîdei  arait  déjà  en  partie  été  décrit  ainsi  par 
Tntviranu*  (Verm.  Schrift.  I,  p.  38,  pi.  4.  f.  84);  mai»  U  l'a  été  areo  tQu»  l9f 
^taiU  dé»inblea  par  Tnlk  loc;  dt,  p.  334,  pi.  S,  f.  31, 
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considérable  tt  contient  probablement  plnsieucs  |;angUoiis 
fondus  ensemble.  Il  occupe  Te  milieu  du  ctfpbalothorax  et  four- 
nit des  nerfs  aux  palpes  ainsi  qu'aux  buit  pattes.  Dans  le  reste 
du  corps  on  trouve  trois  ganglions  abdominaux  plus  pel!ifs, 
suivis  de  quatre  autres,  situés  dans  la  queue.  Tons  ces  gatt* 
glions  sont  mis  en  rapport  par  dt  longues  commissures  dou- 
bles. Les  sept  ganglions  postérieurs  donnent  de  chaque  côté 
deux  troncs  nerveux,  et  le  dernier  envoie,  en  outre,  deux 
troncs  en  arrière  qui  se  réunissent  à  quelque  distance  et  s'é- 
tendent jusqu  à  Textrémité  de  U  queue,  en  envoyant  des  nerfe 
à  droite  et  à  gauche  (9). 

S  302. 

Le  système  nerveux  splanclmique  n  a  été  recoimu ,  fos/fik, 
présent,  qae  obes  les  Anich aides  supérieures ,  mais ,  par  coin- 
pensalioii,  il  y  es*  très«dévekoppé.  C'est  le  nerf  stonMca)  iai-> 
pttir  qui  a  été  le  plas  difficile  à  découvrir.  On  la  v»  ctpea-^ 
dant  chez  quelques  Aranéïdes,  où  1«  bord  postérieur  du 
oerveau  envoie  deux  fikts  très-grèles  qui  traversent  l'onver* 
ture  centrale  de  rcstom&c ,  et  se  réonissent' ensuite  sur  la  £eiee 
dorsale  de  cet  organe  (1)*  Les  Scorpionides  poseèdent  un  aeti 
stomacal  semblable ,  qai  nett  égaleoMiit  par  deux  filets  ds. 
ganglion  cérébrftl  et  se  renfte  en  an  petit  gao^ion,  damk 
point  oà  lea  deux  "filets  se  confondent  (if. 

Chez  les  Phalangides,  Aranéïdes,  Galéodes  et  Phrynidesy 
les  nerfo  splancimiques  sent  très-epparenta.  Ih  prennent  leur 
origine  au  bord  postérieur  du  ganglion  abdominal ,  situé  daos 
le  céphalothetax,  se  rendent  aux  organes  digestifs,  sespira* 
totres  et  circulatonres^  ainsi  qu^auz  oi|[aaes  genitauz,  et  fiof- 

I»)  Fbw  W  lyttèM  MruMn  dw  Stiorpiwidai,  veyw  TiwJHmm»  fflBfc  Bi«  4 
Araolnid.  ^  U.pU  1/f.  la,  «tZeUech.  f.  ¥^AA,  KV,  pf  89,  pi.  S,  f.  I-S)al 

M\iller  (loe.  dt:  p.  60,  pi.  1,  f.  5  et  T)  ;  mais  tortoot  l'exedlente  descriptioii ^'«t 
a  dorate  Kêwfort  (Pkilufc  Trmos.  1M3,  p.  960,  pl«  U}«  qui,  chez  ha^jindroetomt»,  a 
caWi  1m  Mrf»  des  mtaùxm  jtuqae  (Unt  Im  «rtielM  dac  taises  «t  l«s  «rodieU  qui  Im 


(i/  Ce  wtrf  tymfoM^t  téemntnt  a  ^té  dADOorer»  par  Bnmdt  eba*  laa  ^mîmi* 
Vejec  MedkiB.  ZeoU  VL,  p.  90,  pi.  IS,  f.  4^  al  Uùe%  Isia  1831,  p»  UOS,  phTk 
f.  6  &  et  Bemerkaa^r.  Ab.  d,  MondmagennerT.  loc.  cit.  p.  15,  aa  Aan.  d.  8c  Bal»V» 
p.  9t  et  XIII ,  p.  185 ,  pi.  4,  f.  S  c.  Le  méma  neif  a  ët^  rattoari  par  Gnthe  (loe. 
ait.  p.  302)  ches  d'aatre»  Araotfides  ladigéaas.  Cbaz  lea  Jfyfafe.  sdon  Dugi»  (Aaa. 
d.  Se  nat.  VI ,  p.  175) ,  au  lieo  de  deux  filets  sinplas,  il  se  randralt  deux  rénanx 
fanelioDairet  latëranz  du  çerreaa  à  l'estomac. 

(a)  Vojex  Ifewvort  loc.  cit. 
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IblBiii  quelquefois,  sur  leur  trajet,  des  gâUglîôtls.  Chez  les 
Phalaogides,  ces  nerfs  sont  au  nombre  de  trois  et  naissent  du 
bord  postérieur  de  la  portion  transversale  du  ganglion  abdo- 
minal. Le  nerf  moyen  se  divise  en  deux  branches,  qui  se  ren- 
flent chacune  en  un  ganglion  rattaché  à  celui  de  l'autre  bran- 
che par  une  anastomose  transversale.  Ces  deux  ganglions 
fournissent  un  plexus  nerveux  qui  se  rend  aux  organes  gé- 
nitaux internes  et  au  cborion.  Les  nerfs  latéraux  se  divisent 
également  en  deux  branches,  immédiatement  après  leur  nais- 
sance. Chacune  de  ces  branches  forme  aussi  un  ganglion, 
d*abord  l'externe,  puis,  un  peu  arrière,  l'interne.  Les  deux 
ganglions  externes  envoient  plusieurs  filets  nerveux  à  la  por- 
tion terminale  des  organes  génitaux,  tandis  que  les  deux  in- 
ternes en  fournissent  au  tube  digestif  et  aux  organes  voisins  (3). 
Chez  les  Aranéides,  les  Galéodeset  les  Phrynides,  l'extrémité 
postérieure  du  principal  ganglion  abdominal  donne  deux  cor* 
dons  nerveux  considérables,  contigus,  et  qui  se  rendent  tous 
deux  dans  la  cavité  abdominale  où  ils  se  distribuent,  eu  rayon- 
nant,aux  organes  digestifs,  aux  poches  pulmonaires,  aux 
organes  génitaux  et  aux  autres  viscères  abdominaux.  Quel-> 
qnefois  ils  se  réunissent  en  un  ganglion  commua  avant  à» 
se  diviser  (4). 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES     DES     SENS. 
S  303. 
Les  antennes  multi-articulées  dont  les  Crustacés  6t  les  In- 
sectes sont  pourvus ,  manquent  chez  les  Arachnides ,  ou ,  pour 
parler  plus  exactement,  elles  sont  transformées  en  organes  de 
préhension  et  de  mastication  (i).  Ce  sont  les  palpes,  qui  ne 

(3)  Voyez  Treviranut  Verm.  Schrift.  I ,  p.  38 ,  pi.  *,  f.24  ,  «t  Tulk  ïoc.  Jt.  p.  385, 
pi.  5,  f.  31  et  33. 

(4)  Ce  ganglion  a  ëté  dbtenré  par  Treviranut  (Ban  d.  Arachaid.  p.  4S,  pi.  S, f.  45) 
chez  des  Aranéides  indigènes,  et  par  Dvgès  (  Ann.  d.  Se.  nat.  VI ,  p.  175}  cbei  lea 
Mygale.  Selon  Brandi  (Medicin.  Zool.  II,  pi.  15,  f.  3  et  Ann.  à.  Se.  nat.  Xni,p.l85, 
pi.  4,  f.  4),  ce  ganglion  manque  cbez  les  Epeira,  et  Trev^iranut  (Zeitscb.  f.  Pfaysidl» 
IV,  p.  95)  l'a  anssi  chercbé  inutilement  dans  une  araignée  du  Brésil.  Blanehmrd^}«9, 
tiL  p.  1384)  l'a  rencontré  chez  les  Galeodet,  et  Va»  der  Hoeven  (Tydtiolir.  'et«.  X» 
p.  370)  chez  les  Telt/phoniu. 

(i)  Voyez  g  306.  LatreWe  f  Règne  anim.  lY,  1829,  p.  SOT)  a  coQ«i4^4.ûe%  mudiV 
l^ea  comme  des  antennes  transformées,  tandis  qu'on  les  refarde  ordUuUrenwol 
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manquent  que  chez  un  très- petit  nombre  d'Arachpi<]es(i), 
qu'il  faut  considérer  comme  W  siège  principal  du  sens  eki  tou^ 
cker.  Ces  organes  reçoivent  constamment  deux  nerfs  consid^ra« 
blés  qui preK^ueip^  toujours  leurorigineà  ^extrémité  antérieure 
de  la  ma^e  ganglionatre  abdominale  (3),  Un  toucher  très- 
délicat  a  sou  siège,  en  ouh-e,  à  l^extrémité  des  pattes  ,  c^ni  sont 
très-r^ibes  en  nerfe.  C'est  dans  ce  but  que  les  pattes  des  Pbry- 
ntd^  et  d^  OpiHonines  ont  la  ftirme  d^aptennes  muki-articd- 
lées.  Chez  les  Aranéides  le  fait  est  encore  moins  (douteux,  car 
c&sontces  organes  qu'elles  emploient  principalemeot  dûisk 
tissage  de  \ewi$  toilei. 

Bien  q^'on  ne  paisse  refuser  aux  Arachnides^  le  seiv$  ^goii 
et  celui  de  Vodomt^  et  (^ue  plusieurs  faits  prouYçnt  quç  ce| 
animaux  oç^t  le  sens  d^  Vot^ïe  très-d^veloppé,  on  n'a,  ju^cya'icl^ 
rien  pu  découvrir  (l,e  satisfaisant  ni  sur  \ak  positiop  ,  ni  siicIa 
structure  des  org^anes  ç^ui  sériaient  le  sifè^ç  de  ces  seos  ^i]^ 

l<es  oiyanas>de  h  visiott  consistent  toufour»  en  yeux  siiii« 
plesc  {sJbemmata^t  mais  parmi  les  Arachnides  in^rieures  ti y  a 
toute  une  séria  d'espèces  ^  à  savoir  les  Acariens  et  groupes 
voisins,  qui  sont  complètement  dépourvues  d'yeux,  (i). 

Les  stemmates  des  Arachnides  o^t  absolument  la  même 
organisation  que  les  yeux  simples  des  Crustacés.  Ils  se  com- 
posent d'une  cornée  ^o^j^Ie  ets,  ^on.vexe ,  4*ui^  cristallin  sphé- 
rique  et  d'un  corps  vitré  concavo-convexe  qui  est  entouré  par 
la  rétine.  Chacun  de  ces  yeux  ^en^eloppé,  d'arrière  en  avant, 
d'une  cpuche  pii^nta^ne  cbrççj^pond,ajat  à  la  chgroyU.  ^ 

mmaa»  Ifttpreujère  paire  dto  i^cbolres.  Cette  opioioa  est  cartout  basée  sor  ce  «jne  la 
se»fi»d8  oe>  Qrganet  ne  proriennent  pu  des  ganglions  abdominaux,  mais  du  ganglÎM 
MMoal*  c^B^ne-eçiUB  <}m  aoteones  chez  les  Ccnstaeës  et  les  Insectes. 

(2)  Ces  palpes  manquent  cfaea  les  Pyenogonum ,  Pkoxichilia ,  PhoxiehlUdivm  «t 
P«tfM#.  yifjmSà»igny  M<m.  I60.  ci«.  I ,  pF.  5 ,  f.  S  ;  Johtuton  Magaz.  of  ZboL  ari 
Bot. I.  pi.  13.  f.  1-8;  et  Mltiu  Edward»  Hist.  nat.  d.  Cnist.  pi.  Al",  f.  6.  Cliex  !• 
SapcpioQJies,  ainsi  qoe  «Iwis  lès  genres  OWslwm ,  Chellfer,  Phri/nns  et  Tel^phnm^ 
Ufcpalpw  çnt  prK  la  fbraae  de  pinces  et  oonsiituent  des  organes  préhensiles. 

(3)  Voyez  XrfWnMM  ZeitMsh.  f.  Ph^siol.  IV,  p.'  94 ,  pi.  S ,  f .  4 ,  n«  4  (une  Araiga^ 
d^Jh^ij  ;.ea  Dofërt  kw.  ok.  p.  349.  pi.  17,  f.  1  n  a  {MUnetium): 

.(»}  A'apr^  11an«dogie,  le  sens  dà  go&t  chez  les  Arachnides  a  proVaH<^!BÇnC  M« 
•i^gb  À  i'eatr^  de  l'oesophage.  •     .     -^-, 

(1)  Les  yeux  manquent  chez  lea  Demodex,  Sareopfet^  ^teroptut^  p^vuinu^f 
fi^tMtm,  Ti'rogt^hui,  Glgciphttgvt^  Acarut,  Argot ,  /«orfw,  eto,  ' 
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tbù1làa¥  ëît  it*ès.vài*ïftMfe,  e^ ,  en  avant ,  elle  se  termine  entre 
le  t!fistâfllîn  etîfe  corps  vîlrè,  pâf  bn  anneau  qui  al^snpparence 
d'un  ïtiè.  Loi'sq^dè  deux  <îe  ces  yeùi  sont  contigus,  lacouclie  • 
ÎpîôrÈtèn taire  leur  èkt  cobbauiiè  (i). 

i;e  nbmbte ,  la  dtUatiàVt ,  ïa  disposition  el  la  direttlon  ckes 
yeùi,  présentent  àe  très-grandes  diifférencès^  que  la  zoolq^ie 
â  mises  à  profit  pouk"  earàttérise'r  les  genres.  Les  Chelifer^ 
Erytiirœits f  Smariéta,  Itétranychui ,  Arrenurus  et  les  Tardi- 
gradeS  ont  deax  de  cek  nrgâties  ^  là  partie  antérieure  àd  dos, 
tandis  que  cheï  plusieurs  Orïbatéfes  ils  sôïit  latéraux  et  anté- 
rieurs. Chez  tels  frômbidium  H  y  à  égàleiùent  déui  yeux ,  mais 
qui  sonï  sitùi^s  iinmédiâtetnent  ati*aessùs  de  la  première  paire 
de  pattes  sfur  dès  pédon(^leS  en  masàiié  \3).  t)nez  les  t^|cno- 
goniâëS  etVeà  O&itVi'um,  l'es  y(ent  sont  au  nombre  de  quatre  bt 
occupent  le  premier  sègrtaént  dà  Cotps.  il  y  eH  a  àûtâiit  chei 
tes  B  de  lia  t  ïihyncholophus ,  iHylaîs^  Max,  biphdontus ,  Jff/- 
drachna  et  tittùiochares ,  là  la  partie  âùtèrieure  du  dos  (4)« 

Xi)  i*0ù1-  la  «tSiclUfe  èék  ^én  èet  A^èhm^,  VO^te  SiAMët^tif  1^  t>i^i  ^^l^ia.  etc. 
Mrâoh.  Vètiwnit.  f.  7l.  ^.  «  ;  ék  Caedè  Not.  À3^.  mtàu  ««H<A.  tt  -,  p.  ^è  t  ^^^a»)  ; 
teàis  Mrt««t  «U/IMf  flikr  v^0l.  PBftM.  «e<  G«ilcbttilWi.  p.  31B,  |fl.  T.  f.  b-ll ,  6a  XKd. 
tl.  âc.  Mt.  XVIf ,  163%  p.  t84.  pi.  la»  f.  1^  (uiàdrôa&tM  «t  GHf^ixfM).  iMiltt 
(Tfdccbr.  elc  V,  ou  Abik  d.  S(%  nat.  IX.,  1838,  p.  308)  *e  oonfinuë  lel  dMemitlàM  0* 
MUlier  pour  les  j«tix  de«  Sutkus  H  àe»  MpgOtt^  nais  il  «i^piale  «s  ootN  en  Ubea 
situés  en  arrière  du  corps  Titré  et  qui  seraient  les  analogaesde  ceux  qui  ocisteatclau 
les  yeux  composés  desCrastacés  et  des  Insectes.  Mûlhr{ktch'vt.  18H8-,  Jahresber.  p.  139), 
toutefois^  n'a  pas  pa  les  reconnaître  ;  il  a  bien  tu  que  lès  fibres  du  ner^  optique»  après 
HToir  pénétré  dans  l'œil ,  sont  séparées  par  âe  longs  corps  pigmentaires  ressemblant  à 
des  Uraments  ;  et  11  ajoute  qu'il  Hd  fbut  pas  [ContbnAre  ces  felateeâts  àT'ec  les  cônas 
thri^s  des  yeok  \  facettes ,  \e»  priAtiîers  flftveiâmt  opaques  thnk  Talood,  tandis  q«[« 
le«  ae£oâds  ^  coBkertr«nt  teiir  thmspaï^ee. 

Xt^  Ces  yens  pMoncdlés»  fléjk  fiantes  pn  De  «tel*  (Km.  tlt*  p.  kT>  |d.  8,  f.  îl& 
9  ^) ,  oM  été  désigoés  par  aernimn  (tac.  dl.  p.  l»,  pi.  8,  f.  E  6)  «ms  IM  wanA  de 
oculi  inferi:  Voyez  aussi  Trevlranui  Verm.  Schrift.  I ,  p.  49 ,  f.  31 .  33  et  84  o  ». 

(4)  Cbez  les  Bdella  les  yeux  sont  tout-à-foit  latéraux.  Chez  les  Eydmehna  ils  son  t 
t^wttis  dote  à  deaxv  da  tell»  sert»  qu'on  croirak  ^e  chaque  paire  n'en  fora»  qu'un 
e0lll.  Les  de*x  paire»  d' jeux  sont  fortement  lëparéas  d>es  les  A4am^  DtpItHkmtu*  et 
a^éhaehna.  Elles  sont  trèa-rapprodiées  cbos  des  Eslais  et  Umnochare$:  Dana  laa 
jeunes  indiridus  de  ces  mites  aquatiques  leur  position  est  sonveat  différante  (Dn^ 
Ann.  d.  Se.  nat.  I,  p.  144 ,  pi.  9  «t  JO).  Si  Wagntr  (Lehrb.  d.  rergl.  Anat.  p.  431  ) 
attribue  des  yens  composés  à  certaines  Hydradines,  cela  Tient  sans  doute  de  ce  qu'il 
a«ra  pris  pour  tels  des  yeux  simples  rapprochés.  Dujardin  { Ane.  d.  Se.  nat.  III>  p.  19  ) 
affirme  cependant  que  les  Penthaleui  ont  un  oeil  unique  composé  de  huit  à  dix  Tooeues, 
tandis  que  d'autrei  espèces  des  genres  OHUam  et  M^tgu»  n'annùent  ^u'un  «temmate 
aitué  «or  le  dos. 
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Les  Opilionines  ont  deux  yeux  médians  et  deux  plus  pedl9, 
dont  les  premiers  sont  les  plus  grands.  Insérés  sur  un  tuber- 
cule, ils  ont  leurs  cornées  dirigées  à  droite  et  à  gauche  (5). 
Les  Galeodes  possèdent  six  yeux  sur  le  bord  antérieur  du  pre- 
mier segment  du  corps  ;  la  paire  moyenne,  plus  grande qoe 
les  autres,  est  dirigée  en  haut;  une  autre,  située  en  avant 
de  celle-ci,  regarde  en  avant;  la  dernière,  insérée  au-dessus 
des  pattes  antérieures,  regarde  latéralement  (6). 

I^es  Ara néides  sont  ordinairement  pourvues  de  huityeox; 
très-peu  de  leurs  espèces  n'en  ont  que  six  (7).  Ces  yeux  sont, 
en  général,  de  grandeurs  différentes  chez  le  même  individu 
et  occupent  toujours  le  céphalothorax  ;  ils  sont  groupés  symé- 
triquement sur  le  milieii  de  sa  partie  antérieare  ou  dispersés 
près  des  bords  latéraux  (8).  Les  yeuX  dorsaux  sont  dirigés  en 
haut ,  les  marginaux  en  avant  et  vers  les  côtés.  La  disposition 
et  la  direction  de  ces  organes  sont  en  rapport  avec  la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  animaux,  dont  les  uns  attendent  leur 
proie  cachés  dans  des  fentes  de  mur,  des  tubes  en  soie  qalls 
.  ont  construits,  tandis  que  d'autres  se  tiennent  immobiles  an 
centre  de  leurs  toiles,  ou  vaguent  de  cô'té  et  d'autre,  genre  de 
vie  qui  les  oblige  à  porter  leur  attention  de  tous  les  côtés.  la 
couleur  du  pigment  des  yeux  est  également  déterminée  d'a- 
près les  mêmes  considérations.  Chez  les  Aranéides  diurnes  il 
est  vert,  rougeâtre,  ou  d'un  noir  brunâtre,  comme  chez  les 
antres  Arachnides.  Chez  celles  qui  sont  nocturnes,  il  constitoe 
un  tapis  qui  jette  le  plus  vif  éclat  (9). 

Chez  les  Phrynides,  il  existe  également  huit  stemmates,  dont 
deux  sur  le  milieu  du  céphalothorax,  et  trois  disposés  en  triaor 
gle  sur  chacun  de  ses  côtés.  C'est  chez  les  Scorpionides  que  le 
nombre  des  yeux  atteint  son  maximum.  Ces  animaux  en  ont 
deux  grands  au  milieu  du  céphalothorax,  puis  une  rangée  de 
deux  à  cinq  plus  petits,  de  chaque  côté  du  bord  antérieur  de 
ce  segment. 

(5)  Voyez  Tt^viranus  Verm.  Schrift.  I,  p.  U,  pU  t,  f.  10.  Lesdemyeak  ht^iK 
«unqneat  chez  pliuiears  Opilionines.  Selon  Tuik  (loc.  cit.  p.  SS6,  pi.  5,  f.  39),  Dy 
•arait  nne  paire  de  muscles  qui  s'intérerolt  snr  les  deux  yeux  moyens  et  pouirsit 
donner  lien  à  un  déplacement  de  iear  conteoo. 

(6;  Voyez  MUller  Znr  Tergl.  Pliysiol.  etc.  p.  323,  pi.  7,  f.  II.' 

(7}  II  existe  six  yeux  chez  les  Scytodet ,  Segeitria,  Dysdera  et  Uptiout, 

(8)  Voyez  Savtgnif  Descrip.  de  l'Egypte,  loc.  cit.  pi.  1-7  ;  e»  Wt^ckenaer  loc  du 
pi.  1-4,  etc. 

(9)  i>»^<  Aqo*  d.  86,  n»t,  VI,  p.  17$t 
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tt  liftifibHi  des  ntih  optiques  ^ét^énd  drctin&irMhèht  de 
celui  des  yeux.  Les  Scorpiouides  font  cependant  ekceptitjti  k 
béï  égard,  tar  leur  cerveau  envoie  à  côté  des  deux  nerfe  op- 
tiques moyens,  deux  autres  commune  destinés  aux  deux  SëHés 
Àé  stemuates  marginàut ,  et  qui  ne  se  divisent  qu'en  arrî- 
l^ant  à  ces  organes  (ko).  Comme  le  cerveau  est  situé  trèft- 
profbndément,  la  longueur  du  nerf  optique  estordinairemettt 
tirés-  considérable.  Les  Pycnogonides  sont  les  seuls  qui ,  éôiis 
tte  i-appoit ,  s'éloignent  des  autres  Arachnides ,  ca^  chet  les 
Phàxichdus  les  quAti'e  yeut  sont  appliqués  inimédititemerit 
stir  le  certeàn.  Chez  les  Ammothta,  ce  dernier  envoie  acnc 
t[ttatre  yeux  uki  court  et  gros  prolongement  coinmun  (t  i). 

CHAPITRE  V. 

APPAR£II«    DlGESTir. 
%  306. 

Les  partiel  de  la  Itoacbe  sont  très- variables;  mais  oe  qui 
est  commun  à  toutes  les  Arachnides ,  c'est  l'absence  des  man« 
dibules.  Les  pièces  auxquelles  on  donne  ordinairement  ce 
nom,  ne  sont  autre  chose  que  les  antennes  converties  en 
organes  de  préhension  ou  de  mastication.  Ce  qui  le  prouve, 
c'est  non- seulement  l'origine  cérébrale  de  leurs  ner&,  mais 
encore  cette  circonstance  quecee  mandibules»  ou  mienx  ces 
thélicères^  n'agissent  jamais ,  comme  les  mandibules  des  autres 
Arthropodes,  dans  une  direction  latérale.  Lu  plupart  des 
Arachnides  ne  prennent  que  des  aliments  lipides.  L'article 
basilalre  des  mâchoires  est,  par  conséquent,  plus  on  moins 
avorté  et  ne  saurait  que  rarement  servir  à  la  masticaiion , 
tandis  que  les  articles  suivants  de  ces  organes  sont  transfor- 
més en  un  palpe,  en  général  très-grand- 

Voici  les  cinq  types  d'après  l^quels  les  parties  de  lu  bou- 
ttbé  sont  eonsM-uites  chex  les  Arachnides  : 

I.  Chec  les  Tardigrades,  Ce  sont  de  véritables  organes  de 
sncciën.  Elles  forment  d'abord  Uire  sorte  de  ventouse  qui  est 
suivie  d'ixne  thiltnpe  charnue ,  laquelle  rentré  dans  l'intérieur 
de  ia  tête.  De  chaque  côté  de  cette  trompe,  il  existé  deux  stjr- 

(lo)  Tfwiranus  ZelUch.  f.  Pbysiol.  IV,  {i.  ff ,  1»1.  6,  t.  S;  «t  MUlM-  tat  iM% 
rii^iol.  etc.  p.  8tl,  |tl.  7,  f.  16,  oa  Ann.  d.  86.  ttkt.  lYn^  p.  tte»  pi.  11»  f.  t. 
{ii)_Quatr9fag€i  loo.  oit.  p.  TT,  pi.  1,  f.  1**  «t^f.  9°. 
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lets  [dents)  qui,  à  l'aide  d'un  appareil  musculaire  particulier, 
font  saillie  ou  rentrent  dans  la  trompe  (i). 

U.  Chez  la  plupart  des  Acariens,  les  deux  chéUcèret  ont 
tantôt  la  forme  de  pinces  ou  de  crochets ,  tantôt  celle  de  laa- 
cettes  ou  de  stylets.  A  Taide  de  ces  instruments,  ces  petits  ani- 
maux sont  à  même  de  percer  ou  de  couper.  Ces  chélicères  sont 
libres  ou  logées  dans  une  gaîne  hors  de  laquelle  elles  peuvent 
faire  saillie  ;  quelquefois  elles  sont  recouvertes ,  en  dessus  oh 
en  dessous,  par  un  prolongement  du  front  ou  du  menton. 
Chez  quelques  espèces  en  petit  nombre,  ces  prolongements 
«ont  soudés  entre  eux  et  forment  ainsi  une  trompe  hors  de 
laquelle  les  chélicères  peuvent  s'avancer  (2).  La  première 
paire  de  mâchoires,  qui  est  insérée  sur  les  côtés  des  chélicèra; 
est  complètement  déchue  du  rôle  d*organes  masticateurs; 
destinée  à  agir  comme  organe  du  toucher,  elle  a  pris  la  forme 
de  palpes.  Ces  palpes  sont  tantôt  multi-,  tantôt  uni-articulés  et 
éprouvent  des  modifications  qu'on  a  exprimées  par  les  noos 
de  palpes  ravisseurs ,  ancreux .  fusif ormes,  filiformes  y  anUntùr 
formes  ,  valvif ormes  ou  crochus  (3). 

m.  Les  Oribatées,  qui,  en  leur  qualité  d'herbivores,  occi- 
pent  une  place  à  part,  non-seulement  parmi  les  Acariens, 
mais  parmi  les  Arachnides  en  général,  se  distinguent  aussi 
par  l'organisation  de  leurs  organes  buccaux.  Leurs  chélicères 

(1)  Voyez  Doyère  loc  cit.  p.  319,  pi.  13-15; 

(s)  Pour  Ie«  chélîcèret  àm  Acariens,  royer  les  deacHptions  et  les  ff|^ares  de  Ar- 
•MMfi ,  Dugès  et  Dujardin  (loc.  cit.)  —  Ce»  organea  sont  en  forme  de  pinces  Aa  kt 
Aeare»,  les  Gomases  et  les  Bdeller.  Voyei  Dujardin  Obsenrat.  au  microscope.  pUlT, 
f.  10  el'  Il  {Jearus).  Ce  «ont  des  crochète  chez  les  Trombidiim,  EnftAnttit,  Smên- 
dia,  jitam  et  Eiflait.  Voyei  Treif «>«««* Verra.  Schrifl.  I ,  pi.  5,  f.  39  {Tromhviitm,]. 
On  trouve  des  chélicères  en  forme  de  slylels  cher  les  Ixodes,  les  Tetmnifeku* ,  àig^ 
êhotopku* ,  RaphigtMthutet  ffgdrachHa.  Le  prolongement  fronla!  est  considiri  fsr 
f  nelqnes  auteurs  comme  une  lèvre  supérieure.  Il  se  rencontre  diex  les  D€rmaajftsu 
•t  Raphtgnathut ,  tandis  que  chez  les  Ixodées  le  prolonpfement  appartient  aa  mam 
'  «l  constitue  ainsi  une  lèvre  inférieure.  Ches  les  Smaridim  et  Sarcoptes,  les  châlcins 
sent  enveloppées  par  une  sorte  de  trompe.  Voyez  Dujardin  Obserrat.  ete.  pL  IT, 
f.  1-4  {Sareoplet).  Chez  les  Ixodes^  les  chélicères  qui  sont  caltriformes  ont  lear  bsrd 
•xterne  dentelé  ;  il  existe  même  une  multitude  de  dentelures  de  chaque  côté  de  la  kns 
Inférieure.  Voyez  Savigny  Descr.  de  l'Egypte,  pi.  9,  et  Judomiu  Aon.  d.  Se  nat.  Xïî. 
pi.  14.  La  brièveté  et  l'inégalité  de  ces  chélicères  quV tuiffulu  a  signtlëes  diez  Tixtio 
êrinaeti,  venaient  seulement  de  ce  que  ces  organes  n'étalent  sortis  qu'imparbiteaest 
•t  d'une  manière  inégale  de  leur  gaine. 

(l)  Cette  Domendaiurf  de»  palpes  «st  due  à  pugit*  Voyei  Abb.  d.  ^  bi^  )i 
p.U. 
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«ont  protractiles,  et  la  première  paire  de  mâchoires,  qni  est 
située  au-dessous  d'elles,  constitue  un  appareil  masticateur 
complet,  en  ce  sens  que  leur  article  basilaîre  s'est  développé 
sux  dépens  des  autres  en  une  pièce  très  •volumineuse  et  den- 
telée. Les  autres  articles  ne  sont  plus  qu*uu  palpe  très- 
court  (4). 

IV.  Les  PycnogonideSj.Opilionines,  Pseudo-Scorpions,  Ga- 
léodes  et  Scorpionides  ont  tous  des  chélicères  tri-articulées. 
Sous  ces  organes  se  trouve  la  première  paire  de  mâchoires, 
qui  n'a  rien  conservé  d'un  appareil  masticateur  (5).  Ces 
organes,  chez  les  Scorpionides  et  les  Pseudo-Scorpions, 
sont  des  pinces  très-longues,  tandis  que  chez  les  Galéodes, 
les  Pycnogonides  et  les  Opilionines,il»  se  sont  convertis  en  des 
sortes  d'antennes.  Ce  n'est  que  chez  les  Phalangides  qu'on 
observe,  sur  leur  article  basilaire,  un  appendice  obtus  et 
couvert  de  poils  qu'on  peut  comparer  à  une  mâchoire  rudi- 
mentaire  (6).  Chez  les  Scorpionides,  les  deux  articles  basi- 
laires  des  pinces  se  touchent  de  si  près,  parleurs  faces  inter- 
nes qui  sont  aplaties,  qu'ils  peuvent  très-bien  servir  à  écraser 
des  substances  animales  molles  (7). 

V.  ChezlesPhrynideset  les  Aranéide»,  les  chélicères  ont 
pris  la  forme  à' antennes  onguiculées^  composées  de  deuxarti-  ' 
clés.  L'article  basilaire  de  ces  soi-disant  mandibules,  est  tou- 
jours excessivement  épais,  et  l'article  terminal  est  un  crochet 
grêle  et  très-aigu  (8).  A  l'état  de  repos,  ce  dernier  est  replié 

(4)  Je  me  suit  assuré  de  la'prëaence  de  mâcbolret  eornëes  et  dentelles,  aptes  à  la 
mastication,  chez  les  Oplophora,  Pelops ,  Zetes ,  Oriùatetf  Dameeus  et  chez  d'autres 
Oribates. 

(5)  Qnelqaes  PycnogODÏdes  seuls  font  exception  soos  ce  rapport.  Les  Paribœa  ont 
des  chélicères  simples  en  forme  de  massue  et  composées  de  deux  articles  ;  ces  organes 
manquent  entièrement  cbei  les  Endeis,  Pycnogonum  et  Phoxichilus.  Voyez  Philippi 
dans  Wiegmann't  Archir.  1843,  I ,  pi.  9,  f.  1-3  ;  puis  Savigntf,  Johntton  et  Milne  EU- 
wardt  loc.  dt. 

(6)  Savigny  Hém.  etc.  I,  pl.6,  f.  3(/. 

(7)  On  stilt  que  les  Scorpionides,  comme  les  antres  Arachnides  rapaoes,  ne  font 
qae  sucer  leur  proie  ;  mais  on  dit  que  les  Galeodet  arnlent  entièrement  les  insectes 
qu'elles  ont  pris.  Elles  les  saisissent  avec  leurs  chélicères,  les' portent  h  la  bouche  et  les 
mettent  en  pièces.  Dans  cette  sérié  d'actes,  chaque  chélbère  a{>1t  isolément  (Hontton 
Annal,  of  nat.  Bist.  XII ,  1843  ,  p.  8I)-  Les  Pbalangides  ont  probablement  lu  lornie 
habitude,  car  on  trouve  dan»  laur  tube  digestif  des  fragments  d'insacioi  qu'ils  ont 
aTalés  [TuUi  loc.  dt.  p.  248). 

(8)  Voyez  Boesel  lo«.  cU.  pi.  87  ;  Sàvigny  Descr.  de  l'Egypte,  pi.  1-8,  et  Lyonnet  lec. 
9U.  pi.  19  et  SI, 
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au  câte  interne  ou  en  dessous  àe  1  article  bdsilaire.  H  Se  l*é« 
dresse  quand  Tanimal  veut  faire  une  blessure  envenimée  à  li 
proie  qu  il  a  saisie.  C'est  dansce  but  qu'au  sommet  de  chacud 
de  ces  crochets,  aboutit  le  conduit  excréteur  d'une  glande  â 
venin  (9).  La  première  paire  de  mâchoires  est  convertie  en  or*' 
ganes  tactiles  tràs-allongés  chez  les  Arachnides,  et  en  organes 
préhensiles  chez  les  Phrynides.  Leurs  articles  basilaires  W- 
ment  deux  saillies  dirigées  en  avant,  qui  se  tonchent  par  leurs 
bords  internes  garnis  de  soies  raides ,  et  recouvrent  ainsi  l'en- 
trée de  la  cavité  buccale  (10).  Comme  les  Âranéides  écrasent, 
à  l'aide  de  ces  saillies,  les  animaux  qu^elles  ont  saisis  et  les 
poussent  dans  l'intérieur  de  leur  bouche,  on  peut  très-blefi 
les  considérer  comme  des  mâchoires  rudimentaires. 

La  cavité  buccale  est  entourée  à  son  entrée ,  chez  la  plupart 
des  espèces,  d'un  bourrelet  mon  et  inégal.  On  a  considéra 
ce  rebord,  tantôt  comme  une  lèvre  supérieure  et  inférieure, 
tantôt  comme  une  langue  (11).  L*orince  et  la  cavité  de  la 
bouche  sont  souvent  garnis  de  petits  poils  dirigés  eb  dedans. 
On  remarque  quelquefois  entre  eux  des  côtes  cornées ,  qui 
fonctionnent  probablement  comme  des  dents.  Les  Âranéides 
présentent  ceci  de  particulier,  que  leur  ample  cavité  buc- 
cale est  pourvue  d'une  gouttière  qui  occupe  la  Hgne  médiane 
du  palais  et  se  continue  dans  l'œsophage  (12).  Ses  bords  laté- 
raux peuvent  se  rapprocher  et  la  convertir  ainsi  en  un  canal. 
Cet  appareil  est  certainement  très-utile  aux  Aranéides  quand 
elles  sucent  leur  proie,  après  lui  avoir. fait  un  grand  nombre 
de  piqûres  et  l'avoir  introduite  dans  leur  bouche. 

Chez  un  très-grand  nombre  d'Arachnides ,  les  substances 
alimentaires»  avant  d'arriver  dans  le  tube  digestif  proprement 
dit,  doiveùt  traverser  nn  utsophaye  trèt-court  (i3)  ;  chez  les 

(9)  Voyw  g  IIS. 

(10)  Voyex  Tmtratuu  Bm  der  Andmid.  pL  3,  f.  14-16  r,  et  ]irmuk  11^.1  Hff, 
Zool.  II,  pi.  15,  r.  9  et  18  fr. 

(1 1)  Cbes  le*  Aratt^dM  et  IM BoMpionidel,  il  wl«t«)  à  l'éntvéa  <to  kkMohe,  me 
lèrre  •■përietire  rralMe  et  geraie  de  polb.  Ùb«i  le*  epiUrainet,  il  y  a  plaeiears  rM« 
ienenu  semblabte*.  tendit  que  chei  les  PyoNtgonldee  l'oriioe  bocal  «e  prolonge  en 
forme  de  trompe  entre  lee  màdwiret. 

(la)  Voye»  Lfonmet  loc.  cit.  p. 401,  pi.  81,  t  4 et  K;  et  Ùwyèt  Ann.  d.  Se.  Mt.  TI, 
p.  178. 

(i  3)  Chex  lee  Acerinee,  Pycnogonidec  et  Aranëidet.  Çmatrefag*»  (Comptee-rendos  XIX, 
1844,  p,  1I5S)  croyait  avoir  ra  dans  l'cNopbage  dea  PycBogonlde* ,  on  ëpilbëlintt 
•Uiaitf  ;  maU  U  a  reoonoa  plus  Urd  (Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  p.  73)  qu'il  a'ëtait  tnMÉpé 
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Aranëides  ce  canal  est  courbé  en  ^enon;  il  est  d'une  consis- 
tance cornée,  et,  dans  le  point  où  il  se  jette  dans  l'estomac, 
il  présente  un  renflement  musculeuz  prismatique,  sur  lequel 
s'insère  un  muscle  volumineux  qui  prend  son  origine  sur  le 
milieu  du  bouclier  dorsal  et  passe  à  travers  l'ouverture  cen- 
trale de  Testomac  (i4).  Cet  appareil  agit  probablement  comme 
on  appareil  de  succion ,  pendant  la  prébension  et  la  dégluti- 
tion des  substances  alimentaires  (i5).  Cbez  lesTardigrades, 
Festoroac  se  termine  également  par  un  appareil  de  succion 
musculeux  qui ,  cbez  les  Macrobiotus  et  Emydium ,  a  la  forme 
d'une  sphère  creuse ,  et  cbe»  les  Milnesium  est  cylindri- 
que (i6). 

8  307. 

Le  canal  intestinal  est  construit  d'après  deux  types  diffé- 
rents. 

I.  L'estomac  des  Tardigrades,  Acariens,  Pycnogonides, 
Opilionines^  Soipugides  et  Âranéides,  est  muni  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  d'appendices  et  cœcums,  de  formes  et  de 
grandeurs  les  plus  variées.  Il  se  continue  en  un  intestin  court 
et  grèle  qui  se  rend  en  ligne  droite  à  l'anus ,  lequel  est  situé 
ordinairement  à  l'extrémité  postérieure  du  corps.  Avant  d'y 
arriver,  l'intestin  présente  ordinairement  une  dilatation  limi- 
tée par  un  étranglement,  et  qu'on  regarde  comme  un  rectum, 
on  mieux  comme  un  cloaque.  Chez  les  Tardigrades.  l'esto- 
mac est  allongé  et  occupe  la  plus  grande  partie  du  corps  ;  il 
est  divisé,  dans  toute  son  étendue,  par  une  foule  d'étrangle- 
ments en  un  grand  nombre  de  cœcums  irrégulièrement  dispo- 
sés (i).  Chez  les  Acariens,  dont  l'anus  est  plus  rapproché  du 
milieu  du  ventre ,  il  y  a  presque  toujours  trois  cœcums  courts 
à  la  partie  antérieure  de  l'estomac,  et  deux  plus  longs  et  plus 
on  moins  étranglés  dans  les  régions  latérales  de  l'abdomen  ; 
chez  quelques  espèces ,  ces  appendices  stomacaux  sont  bifur- 

•t  que  lec  orgaoM  vibratile»  auoqMnt  à  cm  Aracbnidet  oomine  k  tou  les  Artbro- 
podec. 

'  (i4)  Brandt  Medioin.  Zool.  I,  p.  89,  pi.  15,  f.  6  6,  ou  Ano.  d.  Se  oat.  XIII,  p.  183,,  ■ 
pl.4.f.  3  6. 

(i5)  Cet  appareil  d«  succion  rient  d'être  bien  dAarît  et  interprète  par  fFasmanm 
(loc.  cit.  p.  10,  f.  mm)',  maU  II  l'arait  déjà  été  par  Lyonnet  (loc.  cU.  p.  403,  pi.  91. 
f.  4  G  D  E),  tandis  que  Bramdt  (Medicin.  Zool.  Il,  p.  87}  l'avait  pris  poar  04  oa 
byolde. 
(i6j  Doyère  loe.  dt.  p.  339  ,  pi.  13-15, 
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qtiëë  ^s).  L'ieètonïaè  àél  Pycnogotalde»  fXt  doATt,  ntftl»  éfln^ 
ott^  pertes  éé  tâecam)  extVétnémtent  longs ,  dbnt  l«8  otift  pé« 
to&étit  diinft  tes  dtttk  chéIfeèviM ,  teb «titres  tkiAs  left  huit  Mi. 
|g;lie!s  pattes»  jtrs<)ti*à  l'èttréMité  éGA  tibi&s(â).  CtMKles  Gafeodb^ 
les  cdebum»  stotnactttil  ^nèti^lit  égaietoteut  dftnt  let  ptfcift 
ainsi  qne  datas  ta  base  des  chélicètes  et  des  palp€S  (4).  L^ 
tottaac  deè  Phatatagid^d  ie^t  ipatiieulc  let  possède  trente  ftpfMt- 
df èeS  de  diverses  grandeurs.  Â  U  pftMte  s«]périettre  de  l'est»- 
thac  il  existe  qaatte  raiig\éeè  de  courts  cœcnms ,  et,  sur  tes 
côtés ,  trois  paires  très-aHotagées  qni  occupent  preuve  toolè 
ta  lottgiiêuV'  de  4a  cavité  Tfscëmte  ;  la  paire  moyebtie  est,  «a 
outre,  garnie  de  petites  poches  (5).  L'estomac  des  AtanéiAet, 
qui  n'occupe  que  la  région  du  céphalothorax,  présente  une 
disposition  très-renkarquable.  U  est  divisé,  à  rextrémiti  |R)s- 
térieure  cle  la  cavité  thoracique  et  immédiatement  en  arnèit 
de  l'appareil  de  succion ,  en  deux  moitiés  latérales  ^ui  se  Ro- 
dent en  avant,  sous  la  forme  d'arcs  de  cercle  et  se  réunisieet 
eh  formant  ma  anneau  qui  envoie  latéralement  cinq  paiiti 
de  cœctims  vers  les  points  d'insertion  des  pattes  et  des  palpes. 
L'intestin  naît  de  cet  estonutc  annulaire,  vis>à-vi8  de  l'App» 
reil  de  succion.  Il  traverse  l'abdomen  dans  la  ligne  niédiaee 
et  6è  termine  ^  avant  d'arriver  à  l'anus^  par  une  diletatisa 
doacalc  <^). 

{%)  Voyes  Ljêunet  loCé  eVt.  pi.  13,  t*  11  et  'Ift  ;  Dngès  loe.  «It»  I »  |p|.  I » f.  tr,  ■» 

^.  T  {eryMroTM,  Dêtmamtftmt  «C  Jxodet)  i  fmh  Trevinmiu  Zeitsdi.  f.  Phyriol»  IT, 
p»  189,  p(.  16.  L«t  isôdêt  ont  âo»  appendUoes  atomacauz  dicbotomes ,  et  Im  foit&iw 
parrenlu  k  VextrémM  du  corps  se  recoorbeat  eo  bas,  puis  reriennent  eo  araat,  «■ 
dëcrÏTant  on  trajet  assez  long.  Ces  divers  cœcams  des  Acariens  apparaissent  soanm^ 
sartout  lorsqu'ils  sont  remplis  d'aliments,  avec  des  oontoars  nets  à  IraTers  la  pcaa, 
ifais  lorsqu'ils  sout  TÎdcs,  Us  échappent  flréquemme&t  k  la  tue,  chez  les  espèces  4 
petite  lailie  ,  k  cause  de  la  tënutté  de  leurs  parois.  CepAsdant  J6  suis  tonjoors  parreat. 
ttéme  chez  let  plos  petites  OHbates,  à  reoôntiattr»  les  ptnofii  dé  rtnitf^n,  sartaii 
qnand  11  eontmak  des  aUtnenU  aoHdeSi  ié  «oti  par  tMK^ttttat  Hpommm^  ea^ 
toot-è-fait  erronée ,  l'opinion  émise  récemment  par  DvjarUu  (Aon.  d.  Se  nau  01^ 
p.  14  et  Otnnptes-reftdas  loc.  eki  p»  llM),  que  DM  iMtaaMM  iHBeMtftM  w^Mk  ^ 
les  Acariens  ne  parriennent  pas  dans  nn  tobe  digestif  distinct ,  aiaia  s'épaadilll 
MireaMat  dans  les  inlerstlees  dei  tiibèrei. 

(3)  MUn«  Edwardt  Hist.  nat. d.  Cmst.  m,  p.  531 ,  et  (^wMjmget  lo«k  tiu  p.  1^ 
pi.  1  et  i. 

(4)  Blanchard  loe.  elt.  p.  1^84. 

(5)  /htmdoAr  ÀMiandI.  flb.  die  terdoattngsweritz ,  Me.  p»  MS*  p«i  t9{  fWvMMl 
Verm.  Schrift.  I,  p.  39,  pi.  S;  et  Tulk  loc.  oit.  p.  S46,  pi.  4. 

(6)  pour  l'estomac  annalaire  des  Aranéldes,  abqéel  htvifunkt  ^n  d.  ArecbhU. 
p.  80,  pi.  S,  f.  ai  V  b)  tt'a  reooiuà  que  quatre  MbmIm  «bea  IM  f%|fMk«»|»,  Mt«* 
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oides  (3)i^est  extrémeoç^at  simple  en  cQn;ip^uFa^%0Q  de  celi^ 
c^iiii  pi^éçède.  Il  cçnsistâ  en  un  tubf  droit,  à  peu  pcès  de  mêoi^t 
l^r^eur  p^ctotut»  sans  dUa,iati^n  stomacal  ni  cœçw^a  ^ 
a^o^iisAaj^t  à  re^^tçomiti  po^térif lu^e  du  ççtj^  {^, 

Les  g^tandes  salivaires  ne  manquent  peut-être  chez  aucun9. 
Arachnide,  car  on  les  a  reconnues,  ipême  dans  desespèce^, 
iuf4rieui[es ,  où  Ton  n'aurait  nullement  soupçonné  leur  pi;é- 
sence.  Chez  les  Tardigrades  il  existe ,  de  chaque  côté  de  lapn. 
pareil  de  succion,  des  tubes  glandulaires  volumineuse  et  lobules», 
«uii  paraissent  être  àoè  organes  de  cette  nature,^  bien  qu*Qi]^ 
n  ait  pas  encore  pu  reconnaître  le  point  oi!t  ils  aboutissent  (1). 
Chez  les  Oribates  on  observe,  à  Textrémité  antérieure  du 
corps,  une  ^ire  de  tubes  analogues  mais  simples,  incolores^ 
qui  se  rendent  à  la  bouche  et  jouent  également ,  sans  aucun, 
cloute,  un  rôle  semblable  {2)^.  Ces  organes  sont  extraordinai- 
rement  développés  chez  les  Ixodes,  ou  ils  consistent  en  deuiç 
gros  amas  de  vésicules  qui  occupent  les  côtés  de  la  partie  an- 
térieure du  corps  et  se  jettent ,  par  de  courts  conduits ,  d^ns 
des  canaux  excréteurs  multi-raraifiés.  Ces  derniers^  dont  les 
parois  sont  parcourues  par  un  filament  solide  en  spirale,  se 
terminent  dans  la  cavité  buccale  à  ^  base  de  la  lèvre  ^ifé- 
rîeure  (3).  Chez  les  Aranéidesune  fente  d^  la  lèvre  su j^érieure 

^tandt  Bfedltoki.  Zool.  H ,  p.  89 ,  pt.  tS,  t  B,  ou  Ann.  d.  St%  sht.  TOi. ,  p.  I8f,  pi.  ê, 
f.S;  pah  OweH  Lectnres,  «te.  p.  957,  f.  IH);  ek  WiutnanH  loc.  cH.  p.  11,  f.  Vf 
H  18^  D'apvè»  c»  ^«Mleii  «fcMrV«te«p«  le»  qaa^  palrM  de  «oeouao»  de  IWobim  ^' 
Mj/jole  se  recoorbeot  en  bas  à  la  base  des  hait  pattes  pour  se  rendre  dans  le  thorax 
0^  il»  se.  raadfieM  et  e'wacioMoseirt  «ntvo  «p&  Chas  le»  liyyMMMM  e«  qatlys» 
^n,  1^  éemx  aiotiMekiéralaa  d^fesiMui»  n»  se  ocwiendBat  pas  à  tem  murimil^' 
aai^rieure ,  seU»n.  Or«i»  (tfdfei^  AMihir.  ]l4ft,  p.  80»),  ssaU  eatreai  se^veM  ««. 
contact.  Les  pai^oie  de  V'^stooMO  dM  At— didei  coMlenieat  de»  «ettok»  teeasaMgr»-^ 
njtM^q^iiii,  k  \fi  ifimè^p  r^tlft^hle,  •ontd'wp  mnàtm  lMl^«»atfo«i««M  fm^^m 
«ne  sorte  de  fluide  gastrique. 

(71  ffan  def  Hpcvet^  ltTd.*ferVj.  ç«C.  R*,  pu  M  (l»*fyiMil)» 

(Ç).  ^ec&ef  Bei^.  \of^  çij.  p.  \07»  pl.  1,  f.  l»i  2V»»lr«Hi#  l»  *- ArMbakk  pw  f ^ 

pi.  ;,  f.  §.,'  et  Miller  ipç»  cu.  p.  4,5.  pif  a»  t  ». 

(9)  Chez  les  Scorpionides  l'anus  est  situe  sur  raraBt-deraler'segBnfif  Modkk 

(p^  Ji^i  Tt^çe^tube^  gUu)duIai49f che»  les O^opAera,  ZetMeSiMhMV^ 
(9J  I,ei  glfiades  salivaires,  de  l'JUçodes  ricimi  nçsseo^leût  aoaiplètenieQt4o»ltaia| 
S9i^id^  raiçiA  4fi  li!B«9C«mk  dCiiwecU»»  ^e»  vésicules  qoi  sécràui^i  la  s^lix^soil 
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conduit  dans  nne  cavité  sitaée  au-dessus  du  palais  et  an  tûkâ 
de  laquelle  se  trouve  une  masse  glandulaire  transparente  qui 
sécrète  très- probablement  de  la  salive ,  laquelle  s'écoule 
tans  doute  par  la  fente  dont  il  a  été  question  plus  haut  poor 
humecter  les  substances  dont  Tanimal  exprime  les  sucs  (4}«  U 
£aut  également  considérer  comme  des  organes  salivaires ,  les 
deux  paires  de  tubes  glandulaires  qui ,  chez  les  Scorpionides, 
occupent  les  côtés  de  la  partie  antérieure  du  corps,  se  dirigent 
en  avant  et  aboutissent  à  Tœsophage  (5). 

Chez  les  Aranéides  et  les  Scorpionides  il  existe  un /oie  dis- 
tinct du  tube  digestif  et  qui  a  été  regardé  pendant  longtemps 
comme  un  corps  adipeux.  Chez  les  Tardigrades,  Acarines, 
Pycnogouides  et  Opilionines,  les  parois  des  appendices  sto- 
macaux qui  sont  de  nature  glandulaire  et  composées  de  cel- 
lules granulées»  ordinairement  d'un  brun  jaunâtre ,  en  tien- 
nent lieu  sans  aucun  doute  [6).  Le  foie  des  Aranéides  est  brun 
ou  d'un  jaune  sale;  il  esttrès-volumineux,  car  il  remplit  une 
grande  partie  de  la  cavité  abdominale  et  enveloppe  la  plupart 
des  autres  viscères.  Au  premier  aspect  il  paraît  former  une 
masse  compacte  ;  mais  en  l'examinant  de  plus  près,  on  voit 
u'il  se  compose  d'un  grand  nombre  de  cœcums  multirami- 
iés  et  étroitement  serrés  les  uni  contre  les  autres.  Leurs  parois 
sont  épaisses,  richement  pourvues  de  cellules  hépatiques,  et 
la  bile  qu'elles  sécrètent  est  versée  dans  le  canal  digestif,  à 
peu  près  à  moitié  de  sa  longueur ,  par  quatre  courts  con- 
duits hépatiques  (7).  Le  foie  des  Scorpionides  est  également 
très- volumineux  et  composé  d'une  multitude  de  lobes.  Il  oc- 
cupe les  deux  côtés  de  la  cavité  abdominale  jusqu'à  la  base 

remplies  de  cellalet  transparentes  k  noyao  et  emourées  de  ndmbrenae*  trsdi^  w^it- 
fiées  arec  lesquelles  11  est  impossible  de  oonfondre  les  oondaits  ezcréteiu*  ^^  ^^ 
glandes,  attenda  que  dans  ces  derniers  les  -filamenu  en  spirale  déct\yf^^^  ^  (q,„ 
très-ëcartés,  tandis  que  dans  les  trachées,  ces  toars  sont  très-rar;prochés. 

(4)  Cet  appareil  glandulaire  a  été  tu  par  fTatmamn  (lôc.  cit.  p.  8,  f.  16)  ches  ks 
Ml/gale  ;  je  l'ai  rencontré  aussi  chez  d'autres  Aranéides. 

(5j  Voyez  MûlUsr  loc.  cit.  p.  53,  et  NewfiortPk\lo».  Trans.  1843,  pi.  15,  f.  39. 
je;  C'est  du  moins  cbes  les  Tardigrades,  îes  Acarines  et  les  Opllionines ,  que  j'ai  tu 
distinctement  des  cellules  hépatiques  dans  les  parois  des  appendices  stomacaux.  Vojei 
aussi  Doyère  loc.  cit.  p.  337,  pU  1$. 

(7;  Treviranut  (  Bau  d.  Arachnid.  p.  30  et  47,  pU  8 ,  f.  34  rf  rf  et  pi.  JS ,  f .  47  )  arait 
déjà  observé  U  wmnoniçation  du  foie  arec  les  organes  digestifs.  Le  surplus  de  k 
structure  de  cet  organ*aété  ei^KMé  par  Dugès  [Asm.  d.  Se.  nat.  VI,  p.  179) ,  Gntit 
(loc  ciu  p.  399)  et  Wiumnu  (loc  cil.  p.  13,  f.  IT  1»  »  et  f,  39-33 J.  Voye»  aiwi 
f/wen  Lecturei,  «te.  p.  S58|  t  110  i  1, 
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éè  ia  quene  et  entonre  de  près  l'intestla,  le  cœnr  et  les  or- 
ganes génitaux.  Les  ramifications  des  canaux  biliaires  traver- 
leof  par  groupes  le  parenchyme  de  ee  foie,  et  la  bile  est  versée 
daos  l'intestin  par  cinq  paires  de  courts  conduits  excrèteiin 
(fui  <0Qt  séparés  \e$  hoi  des  aotref  par  des  intervalles  très- 
Srand»  et  égaux  (6). 

CHAPITRE  VI. 

SY$T|:;a^   ÇIECULATOI^IQ. 
S  309. 

Un  grand  nombre  d'Arachnides  n'opt  pour  tout  appareil 
Hrculatoire  qu'un  vaisseau  dorsal  articule.  Chez  les  espèces 
Tua  rang  supérieur,  il  s*y  ajoute  un  système  de  vaisseaux 
^lus  ou  moius  développé  ,  tandis  que  chez  les  espèces  inférieu- 
res, telles  que  les  Tardigrades,  les  Acarines  et  les  Pycnogo- 
lides,  non- seulement  ces  vaisseaux,  mais  encore  le  cœur, 
ont  absents.  Il  n'existe  par  conséquent  dans  ces  espèces 
lucunç  circulation  régulière;  le  fluide  nourricier  remplit  tous 
'es  interstices  du  corps  et  est  inû  d'une  manière  irréga- 
ière  dans  la  cavité  viscérale  et  dans  les  membres,  à  l'aide 
les  mouvements  piusculaires  et  des  contractions  du  canal  in- 
éstinal  (i). 

te  sang  des  Arachnides  est  entièrement  incolore  ;  il  prend 
m  aspect  légèrement  lacté,  seulement  lorsqu'il  est  réuni  en 
[uantités  plus  ou  moins  considérables.  Il  contient  un  petit 
lombre  de  cellules  sanguines  granulées,  de  forme  arrondie 
tassez  régulières,  ainsi  que  de  très-petits  granules  isolés,  qui 
OOt  p^ttl-^tJTft  pcodttitf  Fan  U  division  de  cet  ceUvUs  (a). 

alpefdq^MidiiiM  W^Uv^  ^oyt»  mmi  Timiratm^  Ml»  4.  ^rfcibnid.  p.  8 .  pU  1^ 

MA.pf.U.t39. 

(a  ^>*i;4cJ||t«^td|f^  H>ii.9i4wic«ii^i(ia<«1ta:rgk4«|MB^ 

^IQ'Ï  ni  "«^  fCm»h  pt  (m  déioMffe.  ^  Pour  to  «iiMlatio»  (•(•riOli^lU  <kf 
ycMOni^fiv  101^^  Çmtrlu^t  Im.  «^  ».  Tfi.  Ta»  Mm^4^  f  nlMrr^  4mt  l«s 
e^^V»  4*«l»  î»*'9iw»»  4»!  mtfp^^  mfiviJ^  ï^lw»  qui  iO^Ulml  éim  proOlOlf 
ir  des  OMmbranes  oontractilec  de  la  bote  dot  paitei.  Voyez  l'Instîta^  «^  $%1. 

(a)  Poi^r  le  «ao^  d^  Iff^M^Jb  1»»^  fTt^ntr  Zv  T?i»|.  P^mU  d.  Htatef 
eft  I,  p.  93,  fr  l\  (8«pi^«MW(f«|Ji  Hmm  Dm  Ub«i  dM  Bis<e%  p.  10.  pi.  ^ 
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s  310. 

Les  organes  circulatoires ,  quand  ils  existent,  sont  disposa 
de  la  mauière  suivante  : 

Cbez  les  Pbalançides  ils  semblent  être  réduits  à  un  vcâsseau 
dorsal  divisé  en  trois  loges  et  e£61é  à  ses  deux  extrémités  (i). 

Cbez  les  Aranéides,  le  vaisseau  dorsal  est  fusifonne  et  pré- 
sente plusieurs  étranglements.  Il  occupe  principalement  l'ab- 
domen à  la  paroi  dorsale  duquel  il  est  attaché  par  des  mus- 
cles transversaux  triangulaires^  Le  cœur,  qui  s'étend  aussi 
dans  le  céphalothorax,  envoie  à  ses  deux  extrémités  et  sur  ses 
côtés,  plusieurs  canaux  vasculaires  ramifiés,  qui  sont  certai- 
nement des  artères.  Les  deux  artères  qui  naissent  immédia- 
tement en  arrière  du  pédoncule  de  l'abdomen,  se  rendent  aux 
sacs  pulmonaires  ;  les  suivantes  pénètrent  principalement 
dans  le  foie.  Tous  ces  vaisseaux  se  perdent  peu  à  peu  dans  le 
parenchyme  du  corps,  et  le  sang,  après  en  être  sortie  continue 
à  circuler  dans  des  lacunes  et  retourne  au  cœur  ou  plutôt  dans 
le  réservoir  sanguin  qui  correspond  au  sinus  dorsal  des  Crus- 
tacés, sans  être  recueilli  par  des  viscères.  De  là  il  pénètre 
dans  le  cœur  par  des  ouvertures  latérales  de  ce  dernier,  pour- 
vues  de  valvules  (2). 

Le  plus  haut  degré  de  développement  du  système  vascu- 
laire  s'observe  chez  les  Scorpionides.  En  effet,  il  existe  chez 
ces  Arachnides,  non-seulement  un  cœur  articulé  et  un  système 
artériel,  mais  encore  un  système  veineux  (3).  Le  cœur,  dont 

(0  Voyez  Tulk  loc.  cit.  p.  i49,  pi.  4,  f.  17  H,  et  Trevîranus  Verin.  Schrift.  I,  p.  81, 
pi.  3.  f.  IBKet  18. 

(3)  Poor  le  système  Tascnlaire  des  Aranâdes ,  voyes  Mecketdtuu  sa  tradactioB  ihs 
Leçons  d'Anat.  comp.  de  Cuviér,  tome  IV,  p.  36]  ;  Tmirauus  Bau  d.  Aradinid.  p,  98, 
pi.  3 ,  f.  88-31  ;  Yerm.  Sehift.  I,  p.  4 ,  pi.  1 ,  f.  1  ;  Gaede  Nor.  Act.  nat.  Caries.  XI, 
p.  335,  pi.  44,  f.  3  (Mygale)  ;  et  Brandt  Medicin.  Zool.  II,  p.  89,  pi.  15,  f.  16 «t 
17.  Voycï  aussi  Dugès  (loc.  cit.  p.  181  )  qai  n'a  pas  pu  non  plus  trourer  de  systime 
▼einenz  cbez  les  Aranéides,  et  qui  est  parvenu  à  suivre  le  cœur  jusque  dans  le  oépke- 
lothorax.  D'an  autre  côte,  Wasmann  (loc  oit.  p.  16,  f.  S4)  dit  avoir  m  diea  les 
Hjfgale  des  troncs  veineux  qui  se  jetaient  dans  le  cœur  an-dessus  des  points  ^oti 
Baissent  les  artères.  L'analogie  qui  existe  entre  le  coeur  des  Crustacés  et  celui  dis 
Aran^es  a  Hé  si(pialée  surtout  par  Strau*  (  Considër.  etc.  p.  845,  et  Traite  d'Anatam. 
comp.  II,  p.  851  j,  et  confirmée  d^ois  par  Grant  (Outlines,  etc.  p.  468;  et  Gn^ 
(loc.cit.  p.  300). 

(3;  Trevîranus  (Ban  d.  Arachn.  p.  9,  pU  I,  f.  7)  et  Kkller  (loc.  cit.  p.  38,  pi,  * 
f.  39,  n'avaient  fait  connaître  que  le  cœur  et  les  çros  troncs  vasculaires  des  Seorpioai. 
fiais  Nfwport  vient  de  doDaer  du  lystèiM  sabguin  de  ces  Aracbaidet  m9  detcriftiss 
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\e$  pavois  contienneiit  des  fibres  longitudinales  et  transver- 
taies,  est  maintenu' en  place  entre  le  diaphragme  du  céphalo- 
:horaz  et  le  dernier  segment  abdominal  »  par  plusieurs  mus- 
îles  triangulaires  transversaux.  Ses  loges  sont  au  nombre  de 
mit,  et  leur  grandeur  va  en  diminuant  en  avant  6t  en  ar- 
•ière.  Aux  deux  extrémités,  le  cœur  se  prolonge  en  un  tronc 
irtérîel.  L'antérieur  se  ramifie  bientôt  et  fournit  du  sang  aux 
>attes,  aux  pinces,  aux  chélicères  ainsi  qu'à  tous  les  organes 
itués  à  Vextrémité  céphalique.  Deux  de  ses  branches  se  por- 
ent  en  bas  en  embrassant  l'œsophage  ,  et  se  réunissent  ensuite 
tn  un  vaisseau  commun  d'un  fort  calibre,  appelé  artère  sur^ 
pin  a  le  y  qui  repose  sur  la  chaîne  ganglionaire  abdominale 
p'elle  accompagne  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  en  four- 
lissant,  dans  son  trajet,  une  foule  de  branches  latérales  (4)-  Le 
ronc  artériel  postérieur  se  rend  également  jusqu'à  rextréraité 
audale ,  en  envoyant ,  à  droite  et  à  gauche ,  un  grand  nom- 
bre de  branches.  Les  loges  moyennes  du  cœur  fournissent  cha- 
:une  latéralement  des  artères  plus  courtes,  qui  se  rendent 
lux  organes  voisins.  Outre  ces  artères  destinées  aux  muscles 
Jt  aax  viscères,  les  Scorpions  possèdent  encore  une  artère 
dscérale  particulière  qui  prend  son  origine  de  l'aorte  anté" 
âeare ,  avant  que  celle-ci  se  divise  dans  les  deux  troncs  d'où 
aaît  l'artère  sur-spinale.  L'artère  viscérale  se  porte  en  arrière 
irers  le  tube  digestif  et  donne  des  branches  latérales  au 
Poie  (5).  Les  dernières  ramifications  de  ces  diverses  artères 
îe  continuent  directement,  dit-on,  avec  un  système  veineux  (6) 
dans  lequel  on  distingue  surtout  une  veine  sous-spinale ,  qui 
porte  le  sang  veineux  aux  sacs  pulmonaires^  d'où  il  revient  au 

«MBplète  faite  de  main  de  mi^tre  et  aoeompasaée  de  très>bellet  figures.  Voyez  Pbiloi. 
Tnnt.  1843 ,  p.  S86,  pi.  14  et  15. 

(4)  L'artère  toi^pinale arait été  too,  à  ceqo'il  paraît,  par  Mûtter  (loc.  cit.  p.  63« 
fl.  I ,  f.  5  r  r)  ;  mais  il  l'avait  prise  poar  on  ligament. 

(5)  Cette  artère  viscërale,  qui  est  simple  chez  les  ^ndroctanut,  se  divise  en  deux 
trônes  chez  les  Butktu ,  d'après  les  otwerratiQns  de  Hewport, 

(6)  Neufport  parle  dans  son  mémoire  de  diverses  anastomoses  qal  auraient  lien  cbez 
les  Scorpions  entre  les  artères  et  les  veines.  Mais  comme  il  ne  les  décrit  nulle  part  d'une 
manière  précise  et  ne  les  indique  pas  distinctement  dans  ses  planches,  d'aîllears  si 
belles,  j*bésite  encore  à  admettre  que  chez  les  Scorpion  ides  les  artères  se  continuent 
directemeot  avec  des  veines ,  et  qu'il  feille  par  conséquent  accorder  un  système  de 
vaisseaux  capillaires  à  ces  animaux.  Cette  communication  directe  des  deux  systèmes 
n'existe  pas  che%  les  «atrei  Aracbaldes,  non  plu»  que  cb«z  t09s  {es  autres  Artbropodes 
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césar  fat  été  Tslfteànx  partiovlièrs.  Ceux-ci  It  vtrtftot  fNrt- 
bablement  dans  an  tinns  d'où  H  entré  dent  le  cteur  p«r  dis 
onvertares  latéraiee»  dont  il  existe  nue  paire  danè  cka«|iie  kig« 
de  ce  dernier. 

CHAPITRE  VU. 

f  3U. 

tes  Aracb aides  supérieures  reijîîrent  pét  àë9  tiafchétt  «n 
des  poumons  ;  tuais  chez  les  inféHiriiréé,  à  éti<Af  le»  Tanli- 
grades  (i),  les  Pycnogôuides  (i)  et  qitèfqties  Atat^éti»  ):>aM. 
sites  (35,  ou  n'est  pas  encore  parteria  à  décoiin'ir  àflctnu 
trace  d'organes  respiratoires.  On  soppose,  eH  éotiéëqoéMe, 
qne  chez  ces  animaux  la  peau  en  tient  lien. 

Des  trachées  exbtent  chez  nn  ^rand  tiottibfë  d'Acârttt^s^ 
les  Opilionines,  les  Pseudo-Scorpions  et  les  Sd1pugidés;d«s 
poumons  chez  les  Araniîdes,  les  Phrynideset  les  Scorpièniéss. 
D'après  cela,  on  divise  ces  animant,  dans  les  syètèttteS  d«Xbott>- 
gie .  en  Arachnides  trachéennes  et  eti  Arachnides  ptilmorvaires. 
Mais  cette  classification  a  perdu  de  sa  valedr  deptii»  qa'^  sèU 
que  les  Aranéides,  indépendamment  de  letii-ft  poumons,  pos* 
sèdenC  des  trachées  pins  ou  moins  développées. 

6  312. 
Leé  itathété  été  Aeti'iftM  sont  d'tnie  trèt^gi^ode  téflailé, 
et  ce  n'est  que  chet  les  espèces  de  grande  faille  qu'es  per* 
vient  à  t>bserver  le  filament  ea  tpirale  tpà  existe  dails  ces 
organes.  Elles  naissent  ordinairement  par  un  faisceau  simple 
de  deux  stigmate»,  qni  ««nt  laniôt  cachés  entra  la»  patles  «a- 
lérieures,  comme  chez  les  Hydrachnéa^  leà  Ortbatai  et  les 
Trombidines,  tantôt  très^àppafetits  au-'desstis  de  U  thnsiètte 
paire  de  pattes,  comme  chez  les  Gainasès,  tânlôt  eu  arriètcdè 
la, dernière  paire  de  pattes,  Comme  chez  leâtxodeé  (i). 

(1)  Voyez  Dotfire  foc.  cit.  p.  SiS. 

(aj  Voyez  Çuatrefaget  loc.  cit.  p.  iél 

(3)  Demodex ,  Sarcoptes  ,  jécarut ,  t\t. 

(i)  Chez  les  Trombîdimm  il  natt  deux  fafieeaot  tVâdi^D»  *fitapte«  el«r««4iaiMi 
d««  «igmates,  qui  sont  altu^t  «derrière  ta  deaxièifte  paire  d«  pattes  [Trettraiimt  VWto. 
Schrift.  I,  p.  47,  pi.  6 ,  f.  39  /  /).  Cet  tracïiéeéna  partent  pM  dlrectettéirt  àét  «tl^fliiM^ 
Biais  de  d«nx  troncs  courts  et  jros  que  TrevUanuê  l»'a  pAs  aperçus.  Ch«  les  Gamnt^ 
«t  Uropoda ,  U  m  détache  de*  deux  foisoeaox  trachéens  qui  soot  rsaufiés  »  de«t  tHdiM 
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CImz  les  Hydrachna,  qui  vivent  dans  l'eau  sans  se  rendre 
jamais  à  sa  surface  pour  introduire  de  l'air  dans  leur  corps , 
Ws  trachées  possèdent  probablement  la  faculté  d'extraire  de 
Teau  l'air  nécessaire  à  la  respiration  (2). 

Les  Pseudo-Scorpions  ont  à  la  face  ventrale  des  deux  pre- 
miers segments  abdominaux,  une  paire  de  stigmates  latéraux 
avec  quatre  troncs  trachéens  courts  et  d'un  fort  calibre.  De 
ces  troncs  partent  un  grand  nombre  de  trachées  non  rami- 
fiées qui  se  répandent  par  tout  le  corps  (3).  Le  système  tra- 
chéen des  Solpugides,  qui  se  ramifie  dans  le  corps  entier; 
comme  celui  des  Insectes,  naît  de  trois  paires  de  stigma-* 
tes  (4). 

Celui  des  Phalangides  est  très-dé veloppé  ;  il  a  pour  points 
d'origine ,  deux  stigmates  pourvus  chacun  d'une  valvule  cor- 
née et  cachés  sous  les  hanches  des  pattes  postérieures.  Les 
deux  gros  troncs  qui  naissent  de  ces  stigmates,  se  rendent 
obliquement  à  Textrémité  céphalique  ;  ils  communiquent  en« 
tre  eux  par  une  anastomose  transversale  et  envoient,  dans 
toutes  les  directions,  une  foule  de  rameaux  qui  se  répandent 
sur  les  viscères  abdominaux  et  pénètrent  jusque  dans  les  palpes 
et  les  pattes  (5). 

•impies  qni,  eo  oonaairant  le  même  diamètre,  décrirentmi  arc  peu  coarbë  le  long  des 
bords  latëraas  du  céphalothorax  et  se  terminent  en  coecoms  il  la  base  des  parties  do  la 
bouche.  Les  deax  stigmates  tatëranz  des  Ixodes  ont  été  décrits  par  Lgonnet  (  loc.  dt. 
p:  288,  pi.  14  ,  f.  3  et  5;,  Tre^tranus  (Zoîtscb.  t,  Physiol.  IV,  p.  18T,  pi.  15,  f.  9  M) 
et  Audouin  f  Ann.  d.  Se.  nat.  XXV,  p.  419 ,  p\.\k  ,i.  %  q  rt).  —  Ponr  les  tracbêet 
des  Acarines,  yo^vt  en  outre  Dmjardin  (Ana.  d.  80.  aat.  m,  p.  16  et  Comptes- 
rcDdns  loc.  cit.  p.  1160).  Il  serait  da  rMte  difficile,  h  ce  qu'il  me  md>l«,  d'appoyer 
l'assertion  de  Dujardin,  qoe  le  système  trachëen  sert  esdasirenieat  cbez  ces  animaux  à 
l'expiration ,  tandis  qoe  l'inspiration  aurait  lieu  exclusiTement  par  la  peau. 

(a)  Dugis  (Traite  de  Pbysiol.  II ,  p.  549 X  *  certainement  raison  quand  il  place  les 
tradiées  des  Hydmckm  dans  la  catégorie  des  branehiet  trachéales  qui  sont  si  générale* 
aaeat  rdpanduea  diei  les  larves. aquatiques  des  Insectes  (  Toyez  plus  bas  ). 

(3)  Selon  Jndouin  (Ann.  d.  Se.  nat.  XXVII,  183S,  p.  63),  les  trachées  des  Obi- 
$ium  seraient  ramifiées ,  fait  que  je  ne  saurais  oonarmer.  li  a  déjà  été  question  plus 
beat  (g  398,  note  4)  des  fossettes  qui  existent  sur  l'abdomen  des  Chelifer,  et  qu'on 
araît  prises  à  tort  pour  des  stigmates.  Les  trachées  des  Pseudo-Scorpîoni  sont  d'ailleurs 
si  faciles  à  voir  sons  le  microscope,  qu'on  ne  comprend  réellement  posque  les  anatomistet 
aient  pendant  si  longtemps  ignoré  leur  existence ,  et  qoe  dernièrement  eiux)re  TiUk 
n'ait  pas  pu  les  découTtir  chez  les  Oblsium  (Ann.  of  nnt.  Hist.  XV,  p.  57).* 

(4)  Voyez  MùlUr  Isis  1838,  p.  TU,  et  MUm  Edwards  Règne  anim.  Illustré, 
Aracbnidos,  pi .  3. 

(5)  Trtviranus  Varm.  Schrift.  I,  p.  33,  pi.  4,  f.  19,  et  Tulk  loc.  cit.  p.  337,  pi.  S» 
f.  13. 
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àtnt  ourettûtti  qoi  cOTidniMiK  ôtné  atilsmt  dé  sêts  ptàtam 
nairts,  pats  dcuï  âtiti^s  orifices  qui  «pjv«rtiétinefti  à  «m  ty»» 
tème trachéen.  Chez  les  Ségesttia,  Dyid6ta{6)  et  Airgyroneia  (7), 
de  des  deux  itigttiatés  naissent  àeiit  gfOs  tiftmcs  \\ki  »diit  én- 
toarés  par  une  éorte  de  trëiltii  terhé.  Le»  dettt  «xcréoiités  di 
ces  trotics  donnent  tiatssanM  à  des  tfd<îh«M  limotiibrablefy 
frèsgrèle^,  non  rdtn^Béès  et  dépourvues  de  filàwëfttii^nit.  Ellet 
sont  disposées  tn  felsCéàul,  ie  t*ét*ai4d*ill,  lé*  HtlèsrdaM  l'aba 
ddmen,  les  autres  dan»  le  céphalothorax  «t  {^«tlètt^bt  jiisq[«'âui 
ettrémitëà  dés  membtes.  Chet  lé*  Sàliimê'tt  m^r^phdmeà  (8), 
les  deux  stifi;raatessont  situés  à  l'extrémité  postérieure  du  cOrpS) 
â  une  grande  distancé  des  sad$  pùhtM>nStréë^èt  donilétit  liuitié- 
diatemeht  naissance  à  deux  fàijcë«tax  dte  Uràchéë*  *inipi^  qui 
$e  diâtribnent  eiclusivèknent  eut  viëcèfes  dé  l'abdoâiéu  (9). 
il  existe  également  chez  lei  adti^  Araéhnides  tin  «^^sfètnt 
tfachéen  trèspëfu  déVelopjié,  il  est  Vt^i,  et  qui  «Vftlt  échappé 
entièrement  jusqu'ici  aui  atiatotnistés.  Itnfflédiaiéroêiit  eri 
avant  des  filière^  il  y  à,  bhet  la  plnpâi^  des  édp«cè9 ,  dtie  fëoté 
ftansvéràalc,  diffidle  à  découvrir,  qdi  bonditlt  dstii  Un  ti-oM 
trachéen  très-court ,  lequel  fournit  quatre  tivthées  ilmpliit 
qui  ,  par  exception,  ne  sont  pas  cylindriques,  mais  aplaties 
en  forme  de  ruban,  sans  aùtun  vestige  de  filament  spitat,  et 
se  prolongent»  eu  s'amincîssaiit,  jusqu  à  la  base  dé  TâDdomen. 
Ces  trachée^»  ruWniforwîes  et  argentées,  pont  formées  par  une 
ntmbraiie  mioche,  mais  ^pjide  ^  homogène»  qui  est  euvelop- 
pée  par  une  pellieuJe  metU)  transparente,  correspondant  4 
on  péritoiu*.  L'*air  -cOntMii  dans  ces  ongawet  est  divisé  ^ 
particules  aussi  t^nuët  qite  celui^dvi  ^ottaeni^  Ce»  trachées 
diffèrent  par  coïtséquent,  d'une  niailiè!^  f)roiroiicée,  «Im  aa^ 
très  qui  existent  Ché*  les  Ats^c^nldes  (ïO). 

(6)  Dugè$,  dtto*  le  JoQrDht  *  te  TfiiApft  i  MlSfl ,  «•  IfM ,  fiMiTMoi  Slif  VlMiêêÊlk 
<!«•  Science»,  sëancâ  du  fl  féniel-  «  Anft.  d.  éc.  ttrt.  VI ,  p.  IW ,  M  ll«j^  tftttt.  fHtot. 
Aracènlde»,  pi.  8,  f.  4,  p!.  S,  t.  4.  Voye*  ahnt  Owtà  L«W«N!i,  McTp*  «99,  f.  ttf. 

(7J  Grule  loc.  dt.  p.  300,  et  Jtfejiy*  loc.  cU.  p.  2*.  pi.  î  ,  f.  6*I4. 

(8;  Mentje  loc.  cit.  p.  23 ,  pi.  i ,  f.  I5. 

(9)  J'ai  eu  l'occa«ioD  de  m'ussurer  de  l'existence  de  cet  intdreuaot  système  tractiéen 
chez  le»  Serjestria ,  Argyroneta ,  Sullicut  et  Micrypkaules.  Je  doi»  encore  ajouter  que 
Im  troacs  principaux  toot  aplati»  et  que  l'air  qu'il»  contieoouot  est  extrêmement  diris^, 
tandis  que  ce!ui  qui  remplit  le»  trocbée»  cylindrique»  (aiaaut  suite^à  ces^ troncs,  forma 
unt  colonne  coatinoe. 

(ipj  J'ai  rviwoatrtf  et  •ysiémad*  tracb^Mehei  tes  ^pein^  Têtra^mthtu,  pnmf^ 
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ARACHNIDES.  ^33 

Le?  pourrfofis  des  Aracliiiicl«s  sont  des  sacs  arrondis,  situé^ 
près  de  |a  ^aoe  ipjiérienre  de  l'abaorneb  et  qi^i  communiquent 
^vec  1  extérieur  par  des  fentes  transversales.  Leur  foce  interné 
ç$t  ^af-niç  d'u^  grand  nombr^  de  lamelles  min ces^  mais  soUdes^ 
4e  fû^rae  triangulaire  ou  ri^omWidale,  et  en  rapport  entre 
filles  cppme  Jes  tenillet^  d'u)Q  livre.  A  ia  lumière  réfléchie,  C8f 
faiiielles  out  le  roémp  éclat  argenté  que  les  trachées  ,  tandis 
qu  à  la  lumière  directe ,  elles  sont  d'un  violet  foncé,  presque 
noir.  Chacune  d'elles  est  formée  par  un  repli  membraneux 
entre  les  deux  lames  duquel  l'air  pénètre  de  la  cavité  générale 
du  poumon,  et  se  divise  len  Nulles  très-ftnes.  Il  est  impossible 
de  découvrir  dans  c^s  ifimçlles  pulmenuires  aucune  trace  de 
vaisseaux  sanguins.  Il  l'a  ut  par  conséquent  admettre  que  le 
sang  amené  par  leâ  aitètb«  pulmoîiàirei  s'épanche  dans  ce 
parenchyme  qui  entoure  les  poumons ,  et  vient  ainsi  baigner 
ces  organes  (i). 

Che*  les  Stbfpioiiidés,  lèi  quatre  se^entS  antétîeurs  ont 
eliacufi  à  leur  face  înféHétli^e  une  paire  de  stigitoates.  Ces  ani- 
maux jiôssèdetit  huit  sâcs  pulmonaires,  dont  chacun  porté 
environ  vliigt  lamelles  disposées  en  éventail  (2).  Le  gentte 

Obfjiifikt ,  tkimtAk ,  t^kbM  i  bùfèiAeàèé  ë.  hMittHotip  'à'mxM»  febidbfe.  i't\  m^me  |>n 
lB<l(tbâU«n>  tAMkflas  tMHlriidfi»  <)ii  y«ttai«ltt  ioHif  80  r«!af.  Le  ThàMiiÉt  9iHticut  Mt 
là  sflôle  espôda  tlM  IdqMeda  la  ^uatf e  irona  trae))ée«  (qilatU  «é  N«iiieiit  et  fent  alBtl 
te  |«M«i[e  «Teo  M  «yMvb  trMHiée*  plot  Ûiiektuppi  ébt  iakteut*  A  la  tamièf*  ëiréete 
ilf  paokiMeot  poU*T,  ce  ^\  donau  k  ^mar  ^u'on  a  pki  les  prendra  <|adqiitfoU  pour  d«s 
canaux  Drinaires.  Rtai»  il  est  trés-facile.d'ériter  cette  erreur,  car  ces  deraier»  Taixeaax 
orèveat  quand  00  le«  «pumet  à  une  certaine  preMÏop  et  laiuent  échapper  un  coatena 
granuleux,  tandis  que  les  trachées  dont  il  s'agit  deTiennent  dans  ce  Cas  simplement 
transparentes,  t'oir  cobtenu  dans  leur  Intérieur  s'écbappant  an  dehors;  maïs  anisitdt 
qu'on  c^sse  de  les  comprimer ,  l'air  y  rentre  et  ils  reprennent  leur  couleur  noire. 

(Q  Gtis  organes,  où  l'on  ne  peut  découvrir  aucan  mouvement,  ont  été  appelés  bratt- 
chies  par  plusieurs  anatomlstes.  Mais  le  nom  de  poumons  leur  convient  très-bieiiy 
attendu  qu'ils  servent  à  une  respiration  aérienne  et  non  pas  aquatique. 

(i)  Pour  las  poumons  des  Scorpioaia«s,ro|es  Bîeekel  T,rad.  des  Leçons  d'AnaC  oomp. 
de  Cuvitr  IV,  p.  201  ;  Tre»irttHu$  Bau  d.  Aracbn.  p.  7,  pi.  1  et  Beob.  ans  d.  Pbysiol. 
p,  25,  f.  40-42;  Mûiler Ui$  1828,  p.  708,  pi.  10,  t,  1-8,  ftdans  Afec*e/ Archiv.  loc 
cit.  p.  39,  pi.  2,  f.  11-13.  ilfS//«r  a  très-bien  interprété  cet  appareil  respiratoire,  tandis 
que  Treviranvt  Q\  d'autres  anaiomisies  pensent  que  l'air  atmosphérique,  au  lieu  d« 
pénétrer  eijtre  les  feuillets  des  lamelles  pulmonaires,  circale  sur  leur  face  externe, 
et  que  le  sang  se  trouvé  entre  les  deu»  lames  qui  les  constituent.  Newport  (Pbiloa. 
Trtn».  1843,  p.  Î95,  pi.  A)  m  trompa  probablement  lorsqu'U  ditqu»  da»  calluUsswn 
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5)4  PUDfliaB  PARTIB.  UTftI  TREUSUSMS. 

Phrynus  n'en  a  que  deux  paires  dont  les  stigmates  sont  placés 
entre  le  premier  et  le  deuxième,  le  deuxième  et  le  troisième 
segment  abdominal.  Le  nombre  des  lamelles  s*élève  à  près  de 
quati:e«vingts  dans  chaque  sac  (3).  Chez  les  Aranéides  il  n^existe 
plus  que  deux  poumons  qui  occupent  la  base  de  Tabdomen. 
Le  nombre  de  leurs  lamelles  est  moins  considérable  que  dam 
les  groupée  précédents.  Les  Mygàlides  ont,  par  exception,  une 
seconde  paire  de  poumons  placés  immédiatement  en  arrière 
de  la  première.  La  place  qu'occupent  ces  organes  est  indiquée 
chez  les  Aranéides  par  une  plaque  cornée  triangulaire,  au 
bord  postérieur  de  laquelle  se  trouve  le  stigmate  (4). 

CHAPITRE  VIU.      • 

ORGANES    DE     SÉCRÉTION. 
L   ORGAHES   URINAIRSS. 

s  314. 

Dans  la  plupart  des  Arachnides,  il  existe  des  tubes  glandu- 
laires grêles,  ordinairement  multiramifiés,  qui  aboutissent  an 
cloaque.  Par  leur  structure  et  la  nature  du  fluide  qu'ils  sécrè- 
tent ,  ils  ressemblent  entièrement  aux  vaisseaux  de  Malpighi 
des  Insectes ,  et,  de  même  que  ces  derniers,  ils  ont  été  pen- 
dant longtemps  regardés  comme  des  organes  hépatiques;  on 
sait  maintenant  d'une  manière  positive  que  ce  sont  des  or« 
ganes  urinaires.  L'urine  s'accumule  ordinairement  dans  le 
cloaque,  et  consiste  en  un  liquide  trouble,  d'un  blanc  sale,  plus 
rarement  rougeâtre  ;  à  la  lumière  directe  ,  on  y  découvre  une 
infinité  de  molécules  noires,  en  suspension. 

Les  organes  urinaires  semblent  manquer  chez  les  Tarti- 
grades  et  les  Pycnogonides.  D'un  autre  côté ,  on  les  découvre 

noyaux  et  on  rétean  capillaire  très-fin  se  troarent  entre  ces  lames,  et  qam  le  rësesi 
capillaire  est  en  rapport  arec  une  brandie  de  l'artère  pulmonaire  qui  oocope  le  bord 
libre  de  chaque  lamelle. 

(3)  Voyez  Fan  der  Boeven  Tydskr.  loc  cit. 

(4)  Les  poumons  des  A^uéides  ont  iié  ^tndiës  par  MeeM  (Tradoct.  des  Leçoos 
d'Anat.  oomp.^e  Cu»ier  loc.  cit.  p.  390) ,  Treviranut  (Bau  d.  Arachn.  p.  S4,  pi.  i 
elBeob.etc.  p.  29,  f.  43-4T),  Gtuiie  (Nor.  Act.  nat.  Cnrios.  XI,  p.  335,  Mgçaie)', 
nais  surtout  par  Mùl/er  {Ui%  1828,  p.  709,  pi.  10,  f.  4-6).  Voyer  aussi  JUengeloc. 
cit.  p.  31 ,  pi.  I ,  f.  6-9.  —  Je  ne  saurais  dire  par  quelle  vole  le  sang  retourne  aa 
coeur,  si  c'est  par  un  chemin  direct  on  en  faisant  un  dëtonr  plus  o<*  moioa  long  à  (<*• 
vers  !•«  IntereticM  do  parenchyme,  puisqu'il  o^y  •  pudt  reiius. 
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ARACHNIDES.  ^3^ 

sans  peihe  c1ie2  plusieurs  Acariens^  où  ils  consistent  en  tubes 
blancs»  ramifiés  ou  simples,  et  situés  entre  les  appendices  de 
ï*estomac  (i^.  Chez  )es  Phalangides,  i)  y  a  deux  paires  die  ca> 
Baux  urinaires,  qui  serpentent  entre  les  cœcums  de  Testo- 
mac  (2).  Les  Âranéides  en  ont  un  grand  nombre^  blancs  ou 
rougeâtres,  et  multiramifiés.  Leurs  rameaux,  t^di  sont,  tres- 
sas, se  elissent  entre  les  diverses  portions  du  foie,  et  finissent 
par  se  jeter  par  deux  troncs  principaux. ou  uretères,  dans  le 
cloa(|ne,  qui  e^t  muni  d'une  sorte  àe  diverticulutn  (3).  Les 
Scorpionides  en  possèdent  d'absolument  pareils,  dont  les  uns 
pénètrent  daùs  les  interstices  dies  )obes  hépatiques,  en  se  rami< 
fiant  de  diverses  manières,  «t  les  autres  «ntourent  le  tube 
di|[estif.  Ils  versent  leur  produit  dans  le  cloaque,  par' dent 
nrétères  qiu  sont  situés  en  atrière  des  canaux  biliaires  (4)» 

UL  èftOAM»  01  Uoftênogrft  matMtotiâÉute. 

S  315. 

Un  grand  nomïire  d* Arachnides  possèdent  des  glanées  à  V9^ 

înirtf  dont  le  produit  finit  par  aboutir  à  l'extrémité  d'un 

aiguillon  creux.,  d'où  il  s'ècnappe.  CLez  quelques  Acariens, 

(i)  J'ai  d^orert  (am  peine  e^  canaux  dies  1«|  SydraefUMf  GamasuM,  TrombI' 
ditM  et  txodes.  Treviranut  (ZeiUcli.  t  Pbyslol.  IV,  p.  iS9,  pi.  16,  t.  é  »  n)  arait 
àfjk  m  lear  insertion  dons  le  cloaque  chez  ce  dernier  genre,  le  les  al  rn,  ctiez  Yîsodet 
rtcintu/oïi  ils  sont  simples  et  fluxueux,  remonter  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  da 
eéplialothorax.  II  en  est  absolument  de  même  cbex  Yî.  americanut.  Les  canaux  que 
Treviranut  (  loc.  cil.  F.  1 9  9  J  a  re|[irdës  Comme  des  organes  saliraires  cbez  les  Nigua, 
ne  sont  certainement  pas  antre  chose  que  les  extrémités  antérieore»  des  ralaseaux 
urinai res.  Les  d«ux  espèces  d'ixodet  dont  H  rient  d'être  question,  araient  leor 
cloaque  rempli  d'une  urine  blancbe. 

(h)  Voyez  Treviranut  Venu.  Scbrlft.  ï,  p.  1^1 ,  pi.  ^,  M6  et  IT.  futk  (loc.  cit. 
p.  349 ,  pi.  4,  j^.  17),  qui  n'a  pas  pu  suirre  ces  canaux  jusqu'à  leurs  polnu  d'intettio» 
sar  l'intestin,  en  a  pris  une  portion  pour  des  organes  saliraires. 

(3)  Ramdohr  (loc.  cit.  p.  309,  pi.  30,  f.  9)  et  Treviranut  (Ban  d.  Aracbn.  p.  30« 
pi.  é,  f.  à4)  n'ont  connu  qu'imparfaitement  les  canaux  Arinaires  des  Aranéldet.  Ils 
ODt  M  décrits  plus  exactement  por  Brandi  (Medicin.  Zool.  II,  p.  89,  pi.  1&,  f.  6et 
17,  on  Xnn.  des  âc.  nat.  XIII .  p.  183 ,  pi.  4 .  ^.  3  et  3  )  ;  mais  royez  surtout  H^atmanu 
loc.  cit.  p.  17,  t.  17  et  31-33  (Mégote).  ï)ans  la  plupart  des  espèces  l'urine  est  d'uri 
]>lanc  sale  ;  m^s  chez  les  Mygale  elle  rstrougeàtre.  Dans  plusieurs  individus  d'nne  grande 
«q)doe  de  Mygale  censerrés  dans  l'alcool ,  j'ai  tronré  dans  les  uretères  des  concrétioni 
àurtê  et  rougeâtres  que  Dugèt  (  Ann.  d.  Se.  nat.  VI ,  p.  180)  avait  déjà  observées,  ta 
les  traitant  par  l'acide  nitrique  et  l'ammoniac ,  j'ai  obtenu  de  l'acide  purpurique. 

(4)  Voye»  Treviranut  Ban  des  Arachn.  p.  6,  pi.  1,  f.  6,  et  MiUUr  loc.  cit.  p.  4t, 
pi.  3,  f.  33.  Ce  dernier  aaatomisto  dit^oe  ces  canaux  glandulaires  eommunlquenj 
awo  le  «wr  ;  malt  II  loi  «  probablemeot  ooiifoiidai  aroc  de»  rtimMU  aanijuin». 
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5l6  PRBMièRB  PARTIE.   LIVRE  TRElZlàMl. 

les  Aranéides,  et  sans  doute  aussi  chez  les  Phrynides ,  il  existé 
deux  g^landes  de  cette  nature ,  qui  sont  en  rapport  avec  les 
crochets  terminaux  des  chélîcères.  Souvent  on  les  a  pris  pour 
des  organes  salivaires.  Chez  les  Trombidines  il  y  a.  de  chaque 
côté  du  céphalothorax,  deux  tubes  glandulaires  grêles,  flexoeux 
et  incolores,  qui,  à  leur  extrémité  antérieure,  se  dilatent  en  un 
réservoir  à  venin  cylindrique,  et  à  parois  minces.  De  ce  ré- 
servoir naît  un  canal  long  et  étroit ,  qui  se  rend  aux  chélî- 
cères (i).  L'appareil  à  venin  des  Aranéides  consiste  en  deux 
tubes,  souvent  un  peu  recourbés,  et  entourés  d'une  couche  de 
faisceaux  musculaires ,  aplatis  et  disposés  en  spirale  (i).  Ces 
deux  glandes  sont  situées  à  la  base  des  chélicères,  se  prolon- 
gent plus  ou  moins  dans  le  céphalothorax  (3),  et  se  rétré- 
cissent brusquement  en  avant,  pour  former  un  conduit  ex* 
créteur  étroit  qui  se  termine  au  sommet  de  Tonglet  des 
chélicères  (4).  Chez  les  Scorpiooides ,  l'appareil  en  question 
est  situé  dans  le  dernier  segment  caudal  ;  il  consiste  en  deux 
vésicules  ovales,  dont  les  conduits  excréteurs  aboutissent  à 
l'extrémité  de  l'aiguillon  qui  termine  la  queue.  Ces  deux 
glandes  sont  entourées  d'une  couche  de  faisceaux  mosculairet 
aplatis ,  circulaires  et  lisses  (6). 

(i)  Les  deox  glaadet  à  renio  des  Tromhîdfum  holotertceum  et  KkynehoicpAms  pi»> 
tangiol'Jes  ont  la  forme  d'un  anneao  k  onveriure  étroite.  Treeiranus  (Vertn.  Scbrift  I, 
p.  48rpl.  6,  f.  34)  n'a  décrit  qae  très-imparfnitement  ces  glandes  cheB  la  prealm 
des  espèces  ci-dessus  ;  n'ayant  pas  tu  leurs  cnnduits  excréteurs  ,  il  les  a  pris  poar  des 
glandes  snliTalres.  Dugès  (Ann.  d.  Se.  nat.  III,  p.  10),  an  contraire,  a  tr^s-bjea  r»> 
connu  leurs  rapports  avec  les  cbéticères. 

(2)  Il  est  très-remarquable  qae  ces  faisceanz  musculaires  présentent  des  caract^ 
histologiques  si  différents.  Je  les  ai  ms  très-distinctement  striés  chez  les  Lgcosa .  Dn»- 
tu»,  Tegenaria  et  Micrtjphant«$.  Ils  sont  lisses  cbez  les  Epeira.  Thomhms,  CluHom 
et  Mygale;  cbez  les  SaMcus  ils  présentent  des  lignes  transrersales  obscares,  de  sort* 
que  Je  suis  resté  indécis  snr  la  question  de  savoir  s'ils  rentrent  dans  la  première  «■ 
la  seconde  de  ces  catégories. 

(3)  Cbez  les  Uggale  ces  glandes  sont  entièrement  cachées  dans  l'artide  batUaire  dss 
diélicbéres. 

(4)  Trevîranu$  Ban  d.  Aracbn.  p.  31,  pi.  S.  f.  Si  et  9S  ;  I^onnet  loe.  cit.  p.  $9T, 
pi.  90,  f.  16  et  17  ;  Brandt  Medicin.  Zool.  H  ,  pi.  15,  f.  6,  ou  Ann.  d.  Se.  ntf .  Xm. 
pi.  4,  f.  S  ;  et  Wasmann  loc.  «it.  p.  19,  f.  35  et  26.  Pour  la  structure  intime  d»^* 
glandes,  TOyez  en  outre  H.  Mecketdans  MuUer  s  Krchiv.  1846,  p.  35. 

(5)  MuUer  dans  Meckett  Archit.  loc.  cit.  p.  59 ,  pi.  I,  f.  7  et  8.  Serrât  Hoc.  dt. 
p.  90)  considère  la  portion  de  ces  glandes  qui  est  entourée  de  6bres  moscnlalret, 
comme  un  réservoir  à  venin.  Ce  dernier  serait  sécrété  par  d'innombrables  follicdsi 
glandulaires  qui  envelopperaient  la  couche  musculaire.  J'ai,  en  effet,  vu  c«lle^  chn  k 
Soorpio  «uropew^  rer^o  atériearcmenf  d'oao  ooocbo  de  œllal^t  c^^UiMtrl^aei. 
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lies  Àranéides  possèdent  un  autre  appareil  de  sécrétion 
très- remarquable,  celui  de  la  soie.  Sou  produit  est  visqueux, 
transpareut,  et  durcit  promptement  à  l'air,  eu  formant  des  fils. 
11  s'échappe  par  trois,  rarement  par  deux  paires  de  papilles, 
situées  eu  arrière  de  l'anus  (6).  Les  glandes  qui  le  sécrètent, 
se  composent  de  cellules  transparentes^  renfermant  un  noyau 
et  un  uucleolus.  Leur  nombre,  leur  forme  et  leur  disposi- 
tion sont  très-variables.  Cependant  elles  sont  toujours  si-  , 
tuées  au  milieu  des  viscères  de  la  cavité  abdominale.  On  peut 
en  distinguer  environ  de  cinq  sortes,  mais  qui  n'existent 
pas  toujours  simultanément  dans  la  même  espèce.  Les  fils  ont 
probablement  des  qualités  différentes,  selon  celles  de  ces  glan* 
des  qui  ont  fourni  leurs  matériaux.  Le  genre  Epeira,  réunis- 
sant les  ciuq  sortes  de  glandes,  nous  servira  de  type  pour  la 
description  de  ces  dernières  (7).  On  y  observe,  1**  de  petits 
follicules  pyriformes,  réunis  par  centaines  en  groupes,  et 
pourvus  de  courts  conduits  excréteurs,  enlacés  en  forme  de 
pas  de  vis,  et  aboutissant  aux  six  filières  (b)  ;  2<>  six  longs 
tubes  flexueux,  qui  se  renflent  peu  à  peu,  et  se  continuent 
chacun  en  un  conduit  excréteur  également  allongé ,  et  for- 
mant une  double  anse  ;  3*  trois  paires  de  tubes  glandulaires 
semblables  aux  précédents,  mais  n'aboutissant  pas  aux  filières, 
et  s'ouvrant  au  dehors  par  de    courts  canaux  excréteurs  ; 
4^  deux  groupes  de  follicules  multi-ramifiés,  dont  les  con- 
duits excréteurs,  médiocrement  longs,  se  rendent  aux  deux 
filières  supérieures;  enfin,  ô**  deux  cœcums  peu  ramifiés, 
variqueux  de  distance  en  distance,  et  se  terminant  par  deux 
courts  conduits  excréteurs,  dans  les  filières  moyennes. 

La  plupart  des  Aranéides  possèdent  trois  paires  de  filières^ 
c'est-à-dire  de  papilles  en  forme  de  cône  obtus,  dont  la 
paire  moyenne  est  composée  de  deux  articles ,  tandis  que  la 
paire  antérieure  et  la  postérieure  en  ont  trois.  C'est  au  som- 
met de  ces  papilles  qu'est  circonscrite  la  sortie  de  la  soie, 
dans  un  espace  entouré  de  soies  raides  et  hérissé  d'une  mul- 

(6j  Le»  Hygalides  ont  deux  paires  de  ees  papille*  00  filières,  ao  lieo  de  «ix  q^  est 
Iriiombre  normal. 

(7}  Je  parle  d'après  les  recbetcbes  consdeocienses  de  H.  Mêckel  {MêlMt  Archir. 
ttée,  p.  50,  pU  8,  f.  40-49;.  Poar  des  descriptions  pies  andenaes,  Toyes  Trm>iranu$ 
Ban  d.  Afachn.  p.  41,  pi.  4  et  5,  ef  Vornt.  Sclirifu  1 ,  p.  H,  pi.  1,  f<  4  ;  et  Brondt 
Mtfdiciu.  Zdol.  1 1,  p.  89,  pi.  J5,f.  5,  ou  Ann.  d.  Se,  nat.  Xlil,  p.  184,  pi.  4,  f.  5. 

(8y  Les  MifgtU*  ne  possèdent  que  cette  seule  sorte  de  glandes  i  iiX^  Croient  ^aatr^ 
|roap«s  «iUiés  unnediaieaiepi  è  la  Imo  lU»  filière*, 
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titude  de  petits  tabès  cornés,  qui  sont  la  Gontînaation  diet 
eondaits  excrétenrs.  Ghacnit  de  ce»  tabe«  sf  ooaopoec  de  deux 
pfèces,  mie  l!»asthiire  épaisse,  et  une  terminate' trèsi  grète,  pstf 
Foriftce  de  bqaelte  la  soiesOrt  sons  ht  fome  d'un  fil  extré»^ 
ment  téna  (9).  Le  nombre  de  ces  tabès  varie  sef^v  ie»  e9>» 
pèces,  le  sexe  et  Tâge  (10).  Ceux  qui  appaptiettaent  am 
glaudes  non  ramifiées  se  diathtguent  des  autres  par  kar 
grandeur.  Quelques  Ciabionia  et  Drassus,  outre  les  six  fikères 
ordinaires ,  en  ont  encore  detix  autres ,  composées  #iin  seul 
artiûle,  et  soudées  ensemble.  Cette  quatrième  paire  est  située 
sur  le  ventre,  plus  en  avantage  les  antres,  et  à  s<m  existence 
se  rattache  cène  d'une  sorte  de  peigne  {eaktmisfrwn}  al-i 
taché  au  métatarse  des  deux  pattes  postérieure»  Çn). 

Chez  les  Phalangium^  H  exVste  un  tube  glandukifre  re- 
courbé en  9,  placé  sur  le  tube  intestinaF,  eC  term^iné  à  ses 
deux  extrémités  par  on  canal  étroit.  La  natare  de  cette 
glande  n'est  pas  encore  connue.  Mais ,  quoique  on  ignore  o& 
abontiissent  ses  conduits  excréteurs ,  H  est  permis  de  sopposet 
que  cet  appareil  se  rattache  aux  fonctions  génitales,  eat 
on  assure  qa*i}ne  se  trouve  qne  chez  lesindrvidu»  mâVes  (12). 

Quelques  Acariens  préstotent  certaines  pardeiilairîtés,  qui 
donnent  à  penser  que  ces  animaux  possèdcfnt  de»  organes  se» 
créteurs  particuliers  «  dont  lé  prodntt  se  solidifié  au  fur  et  ft 
mesure  qu^l  est  évacué,  comme  le'fait  la  sole.  Cest,  pa^ 
exemple,  dhine  substance  de  cette  sorte  qu^est  fbnné^  enes 
les  espèces  qui  composent  le  ç^enre  Uropôd»,  ee  pédoncule, 
situé  à  la  partie  postérienre  de  Ta^Kl^meii,  et  à  Kaiide  duquel 
ces  Arachnides  se  fixent  sur  }fés  Illicites.  €ett«  ti^e,  qw  est 
dilatée  à  ses  deux  bouts  ei^  forme  de  disque,  a  été  prise  au-i 

(9)  %m  tliè^M.  «A  IM  talM»  qo»  les  «Mnltont tMiaot  étH^  ^6  nii  tiiiliiMit  *m 

r^pa«V«ttc»W6(lM.tU.^«M^lftltt^«y«)aQM#4tlas.«l»  pWaBvi^ 

»arta  ea  ont  enriroa  qaatre  cenU;  1m  Clubiona  et  les  Ljfcota  trois  ecnU  ;  le*  Segettrùk 
c«^^9f^liKrapi|i|{re4iqA9«e«ep|f  <3lmV!%^ffiM)4^  tBiU*.  Voy»  f  i(p*» 

waU  Trans.  of  tbe  Lion.  Soc.  XYIII,  1841,  p.  9l9,  «t  Ànn.  of  nat.  pi^^V^  |^|^| 

(%k)  GMt«  pa^  aooMntaft<lBl)lUM»  Miatt,  «laft  BlmitmA  (loe. #1(4  ol)ra  hi 
CkMoma  atnm ,  Amwmm  virUtstimtu  ^  paraOtu  «t.  ejtfffmuê. 

(»*)  Voy«  TtgHranwYmA  ScMfr.  I ,  p.  87,  pK  » ,  ft. If  A^ «  iWHoil  rfSI^ 
f.  «M,  pi.  ♦,>,  «* 
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tfielÎDÎs  ponr  nti  organe  de  saccîon  (i3).  ttflsJeuw  Bydrachnct 
fizctft,  à  l'aide  d  one  glu,  f  eztrëmiré  antërieure  de  letir  carpt, 
tuF  <leA  pUfi4e«  aquaii^Het ,  et  attendent  dant  eette  poâilioQ 
od^lear  mue  oit  Imd  (i4).  On  n'a  pas  encore  pa  dëeoufrir 
M^ganes^qni  sécrètent  cette  substance. 

CHAPÏTRE  IX. 

ÛRÔA^S  t)E  LA   GÉNÉRATION. 

Toat^  les  Arachnide^  se  multiplient  par  génération  sexuelle, 
et  leurs  organes  mâles  et  femelles  sont  répartis  sur  des  indivi- 
dus  différents.  Les  ûeufs  sont  fécondés  pendant  leur  séjour  dans 
les  organen  génitaux  des  femelles,  et  les  maies  possèdent  scu-^ 
vent  des  organes  copulatéurs  très-singuliers  Les  Tardigra- 
des  font  exception  à  la  règle  géi>érale,  étant  hermaphrodites 
et  privés  d'organes  de  copulation. 

En  général,  les  organes  génitaux  des  Arachnides  se  com- 
posent des  parties  suivantes: 

Les  ovaires  et  les  testicules  sont  toujours  Joubles,  mats 
.uelc[uefois  confondus  sur  la  ligne  médiane.  Il^  sont  situés  dacs 
abdonien  et  pourvus  de  deux  conduits  excréteurs,  qui  abou- 
tissent ordinairement  à  un  orifice  génital  commun  à  la  base 
du  ventre  ou  sous  le  thor^ix.  Quand  ils  sont  j-emplis  d'œufs,  le-; 
OFaires  ont  toujours  la  forme  d'une  grappe  de  raisin,  et  ce 
n'est  que  chez  quelt^ues  espèces  qu'il  existe  un  ôviscapte  i.\ 
un  pénis.  Les  conduits  excréteurs  des  ovaires  et  des  testicules 
sont  quelquefois  poiupyus  d'annexé»  qui»  chez  les  femelles, 
servent  à  recevoir  bspflHPaao  Wk  k  «é«ré(eK  ux^e  substance  vib** 

(iS)  YojM  De  Qfi9ti  Imw  eil.  p,  5t.  yU  T.  M6.  et  Du^  Ànn.  d.  Se.  nàt.  Tf , 
p  30  {JUropoda  vegekms).  \b  p<dfaciifa  «H  plw  on  moiot  1od((  et  souvent  atucbé  aux 
partie*  Ie>  piaf  doret  des  Coléoptères.  Sa  formation  ae  rattacbe  probablement  à  «juelqt^tt 
mëMinorphoM  de  om  aoûnanx  et  est  duq  «oim  doute  à  une  (écrétioa  produite  par  quot- 
()ae  appareil  glanda|aire  aboutissant  à  l'aau*.  Cette  opinion  me  paraît,  du  moins,  pi  vu 
naturelle  que  celle  émise  par  Duf^t  (loc.  cit.  p.  30J  et  adoptée  par  Dujardin  (Comptes- 
rendus,  loc.  cit.  p.  U60|,  opinioa  d'après  laquelle  ce  pédoncule  serait  formé  par  de» 
fèces  durples  à  leur  sortie  de  l'anus. 

^i4)  Suivant  Dugès  (Ana.  des  Se.  nat.  1,  p.  170),  VBydmehna  eruenta  adulte,  aTsnk 
sa  mae ,  S9  craifse  à  l'aide  de  Ms  çr^aoes  buccaux,  an  trou  dans  des  plantes  aquatiques» 
M«ia  |«  l'ai  Tue  fixée  aussi  sur  des  parois  liH««  d«  bocaux,  atea  ses  parties  de  U 
bouche  enveloppées  d'une  espèce  de  ciment. 

Anatomie  comparée,  tome  i.  4^ 
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<(aease  dttttnée  k  envelopper  les  oenfe»  et  qui,  chez  les  màies, 
reprêsenteat  un  épidydime  ou  des  vésicules  séminales.  Très- 
souvent  les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  une  modification 
particulière  de  leurs  chélicères,  de  leurs  palpes  ou  de  qad- 
qnes-nnes  de  leurs  pattes.  Dans  ce  cas,  ces  organes  serveot 
pendant  l'accouplement  à  retenir  les  femelles  on  jouent  le  réie 
d'un  pénis. 

Les  œufs  de  ces  animaux  sont  arrondis,  rarement  ovales  (i), 
et  se  composent  d'un  chorion  lisse  et  d'un  vitellus  formé  par 
une  multitude  de  vésicules  remplies  d'une  graisse  incolore  oa 
vivement  colorée,  et  au  milieu  desquelles  la  vésicule  germina- 
tive  est  enfouie.  La  tache  germinative  est  tantôt  simple,  tantôt 
formée  par  un  groupe  de  petits  granules  (3).  Les  œufs  des  Ly- 
€Osa  ,  Thomisus^  Dolomedes,  Salticus  et  Tegenaria  doivent  être 
mentionnés  ici  spécialement,  car,  avant  d'être  entièrement 
remplis  par  le  vitellus,  ils  contiennent,  outre  la  vésicule  ger- 
minative ,  un  noyau  particulier  arrondi ,  finement  canule  et 
solide  (3).  Les  Arachnides  inférieures  ne  produisent  qu'on 
petit  nombre  d'œufs  à  la  fois  ;  mais  souvent  ceux-ci  sont  d'un 
volume  extraordinaire  relativement  à  la  taille  de  ces  ani- 
maux (4)- 

Jusqu'ici  on  n'a  fait  que  des  recherches  très  •incomplètes, 
sur  les  éléments  du  sperme  :  cependant  elles  ont  déjà  fait  con- 
naître que  les  Spermatozoïdes  diffèrent  considérablement  d'nn 
groupe  à  l'autre.  Ceux  des  Tardigrades  ont  la  forme  des  Cer- 
earia  ;  chez  les  Scorpionides  ils  sont,  an  contraire ,  simple- 
ment capillaires.  Mais  les  nus  et  les  autres   exécutent  des 

(i)  L«s  ttob  toot  orales  chu  led  Oribates  et  les  Scorpionides. 

(a)  La  tache  gennlnatiTe  est  simple  et  aplatie  ohes  les  Scorpio,  Thomîtus,  Tkeri- 
dUm,  MieryphuHttt,  Z^cot»,  Phatanglim,  Obitltm,  Tromiidium,  Hjfdrach»a, 
Jmodet,  OHbatet,  Bd«Ua,  etc.  Elle  est  formëe  par  ^in  eroope  de  granules  dws  les 
^eira,  Chbiona  tt  Salticut.  Vojet   Wagmr  Prodrom.  loc  cit.  p.  8,  pi.  1,  f.  U 

{l)  Ce  nojan  qui  semble  coàtenir  encore  an  nodeolot  central  se  distingue,  à  It 
lumière  directe,  par  sa  coulent  d'nn  jaune  sale,  et  il  m'a  toujours  paru  qu'il  se<ii- 
adie  suGcessirement  de  sa  surface  plusieurs  couches  de  granules  qui  se  méleat  i 
Talbamen ,  sans  que  le  nujan  diminue  i  la  snhe  de  cette  perte  de  sabsiance.  Ea  tost 
^K,  ee  nojitn  joue  un  rôle  important  dans  le  déTcloppement  des  œab,  car  il  se  moau» 
de  tréc-bonne  heure  et  ne  disparaît  que  fort  tard.  Il  a  été  obsorré  aussi  par  Wittidt 
p>i«sert,  ststens.  o|>senr.  qn«d.  de  Araneamm  ex  oro  evolot.  Halis,  1845,  f.  1  A). 

(4)  C'est  ainsi  que  les  œufs  des  Tardigrades  sont  très-grands,  aussi  bien  quecm 
$M  Oribau»t  SarcopUt  et  Demodtx, 
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mouYements  très-vifs ,  qui  cessent  aa  contact  de  Tean  (5).  Il 
existe  toujours  dans  le  sperme  des  Âranéides ,  des  corpuscules 
sphériques  ou  réniformes  privés  de  mouvement  (6).  Les  Sper 
matozoïdes  des  Acariens  sont  également  immobiles,  mais  leur 
forme  est  très-variable  (7). 

I.    ARACHNIOBS  HERMAPHRODITES. 

8  317. 
Les  Tardigrades  n'ont  qu*un  seul  tube  ovarîque  de  grande 
dimension,  qui  est  en  rapport  avec  la  moitié  postérieure  da 
tube  digestif  et  aboutit  dans  le  cloaque.  Celui-ci,  qui  n'est 
qu'one  dilatation  du  rectum ,  reçoit  en  même  temps  les  deux 
canaux  séminifères  qui  sontplas  étroits  et  situés  sur  les  côtés,  et 
on  Y  observe  l'orifice  d'une  vésicule  séminale  pyriforme.  Les 
œufs  dvL  Macrobiotus  urcellus,  des'EmydiuTn  et  des  Milnesium 
sont  entourés  d'un  cborion  lisse  et  sont  déposés  daus  l'épi- 
derme  solide  qui  se  détacbe  à  l'époque  de  la  mue,  de  sorte 

(5)  Voyex  Doyère  loc.  cit.  p.  854,  pi.  16,  f.  S  (Maerotiotu$) .  et  Kaiakêr  Sc!iw«!fl. 
Denkschr.  VIII,  loc.  du  p.  35 ,  pi.  S ,  f.  16  (Seorpio  êuropœut).  J'ai  obMrvé  qna  1m 
moaremenu  caractéristiqaes  det  Spermatozoïdes  de  ce  Scorpion  cessent  instantané- 
ment  par  le  contact  de  l'eaa ,  et  qne  les  Spennatcnoldes  se  recourbent  alors. 

(6)  Les  Spermatozoïdes  des  Tegenaria,  Saltieut,  Lyco$a  et  Tkeridton,  ont  la  forma 
de  cellalee  arrondies,  tandis  que  cenx  des  Mtcrgphantes  et  Cluèiona  sont  réniformse 
ou  sémilonaires.  lis  se  forment  par  groupes  dans  des  cellales-méres.  Cbes  les  Tegtfuê^ 
ria  on  distingue  très-bien  un  noyaa  arrondi  dans  l'intérienr  des  Spermatozoïdes. 
Chez  les  Lyeota,  ce  nojao  est  allongé ,  reoonrlïë  et  attache  à  la  paroi  de  la  cellule , 
ce  qui  m'arait  fait  croire  d'abord  qne  ces  cellules  ëtaîent  des  Spermatozoïdes  dans  na 
de  leurs  premiers  états  de  déToIoppement ,  et  que  leur  forme  définitire  derait  étr* 
celle  d'une  Cerearla.  Mais  j'ai  bientôt  abandonné  cette  idée,  cpiand  j'ai  eu  rencontré  1« 
même  forme  dans  le  réceptacle  séminal  des  femelles  oà  les  Spermatozoïdes  ne  peurent 
éridemment  exister  qu'à  l'état  parfait. 

f7)  Les  Spermatozoïdes  des  Trombîdium^  Zetes,  Orlbaut  et  Oplophorata  dérelop- 
peut,  comme  je  m'en  suis  assuré,  sous  la  forme  de  trds-petits  granules  rigides,  dan* 
des  cellules  trés-rolumineusee.  Chez  les  BdeUa  ils  naissent  d'une  manière  semblable  , 
mais  sont  fusiformes.  Chez  d'autres  Acariens  on  trouve  des  formes  très-remarquables. 
Ainsi,  dans  les  testicules  des  Hydraehna  et  des  Gamatutt  j'ai  obserré  des  amas  arrondis 
de  corps  cunéiformes,  à  la  grosse  extrémité  desquels  se  trouTait  une  tache  allongé* 
granuleuse.  Je  me  suis  assuré  également  que  ces  Spermatozoïdes  Immobiles  et  d'un* 
grandeur  extraordinaire,  sont  précédés,  dans  leur  développement,  par  des  cellules 
arrondies  renfermant  un  noyau.  Dans  les  testicules  de  Vixodet  ricintu,  j'ai  tu  un* 
quantité  innombrable  de  bfttonneU  transparents,  aisez  longs  et  gros,  qui  étaient  im- 
mobiles, mais  se  courbaient  en  arc  et  se  renflaient  à  l'une  de  leun  extrémités  qoaaA 
00  lei  mettait  en  contact  arec  de  l'eau. 
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que  tout  les  œufs  ôuiaseat  par  être  contenus  dans  cette  enve- 
loppe. Le»  autre»  espèce»  de  Èlacrobiotus  protègent  leurs  œufs 
d'une  autre  manière.  Ils  entourent  chacun  d'eux  4'uo^  ca|H 
suie  très-solide  et  Losselée  (i). 

U.   AaACHMJDSS   FEMELLES. 

§  318. 

.  Le»  organe»  femelle»  de»  Acarkos  »e  composent  de  den 
sacs  ovarûpie»,  dont  le»  oviducies  aboniissetui^  un^  vulve  com- 
iHune,»iiuée  a«  milieu  4*  vfutre,  ou  plus  an  iivaut  sur  le 
tborax,  tantôt  entre  tantôt  derrière  les  deux  dernières  paires 
de  patte»  (•}.  Cbe^  plusieurs  de  ce»  ArocbuideSy  i'4»vtdttcle 

(t)  FM»|Mortib«tfiWMiM4MTir4i«k«d«,*èfMl>o)MfvUM.«if«^3S«,pUli 
lêu  te*  -GtuiBtmmM  AfrhMd.  •.  4.  Im.  p.  Wf,  |>1.  4 ,  f.  7)  M  O. F.  Jf^Mtt  (Bm* 
r\m»lf  ArcbiT.  d.  InMkt.  B«A  VI,  ii»  V,  |>1.  36,  f.  4  «t  Sj  araicat  d^ii  obivii 
que  Ici  Tardigradet  dëpotent  leors  œuti  dans  leur  eiiTelopp«  cntanëo. 

(0  ChM  Jm  littdes  M  le*  GwoaMs,  Ja inUt»  «tt  ûiuit  sur  le  thorax .  Unàh^^tik 
M  troara  «ar  1»  vaiiU*»  chez  lea  Trombidlnet,  ÉdellÀM,  Hydracboea  M  OribaUi. 
Voyai  TrtDhamus  Verm.  Scbrifi.  V  {H^dmchnft  et  Trombiilium^  t  uiudoui»  Ano.  4. 
Se.  nat.  XXV,  pL  U  ;  /.  miUr  JHoy.  Act.  aat.  Curioa.  XV^  pi.  67  *  «S  T»evirmm 
X^\»Ak.  L  pbjaiol.  IV,  pi.  16,  t.  3  {Ifodet).  —  Pour  le»  eraires  et  les  oridoctM  d«i 
Acorlcai,  on  ne  poMede  q«e  les  travaux  d«  Trcviranut  (Verm.  Sclirlft.  |,  p.  47,  pi.  % 
1 1>  £  f.  TrtmbitUmmt  BtMMuck,  f,  Plif«ioL  IV,  p.  180,  fll6tt%$«iUi^à 
/jwl0«).  J'ai  «faaer? 4  dwa  l'/jMb«  rMw»,  |e*  ftttk^rkiê  vâmw/^ê^q^mK^ 
probaUanMiM  Mnpp4  à  TW^rannt  Mies  ïùrtdm  mmilmmt*  Lea  damt  «Ytiret  qâ 
sMt  alioBS^,  «•■■anuMUKan  wieilile ,  «ta  1œm9  i'mte ,  à  festr^mié  piM^leafe  de 
l^bdoawn.  Lee  deas  ovWMtea  qui  «•  ladaaMt,  m  jttHtm  dans  mé  ««dnH  pftdbtiw 
dftnt  le  cet  ttHMaani^a  hu'faleniet  avee  •■  larya  «ncmn  pMtMi  da  ia  ralra.  0» 
0M«a  «M  dkriaé  par  ime  ckiana  «m  ûm  portiba  ppaidriaëw  et  VM  «mIib  aaifrlifi 
plus  petite.  La  première  reçoit  le  «perme  qui  dAiDeAe  daia  aaoaMe  pmêuan  fana  4e 
la  eopolatleB  «t.  de  là,  piaM  daaa  raiéna «I  aiéM daaè  les «HdiMieB.  LaportiM 
•BtMeure  teprëaêate  le  ftiffiat  p^epraawt  dtt,  «i  aat  «i  rappoft  avao  4«m  om/m 
glande»  eyllodflqmi  reMpIlM  de  Mll«lea  tfWkafMtraMM  et  8dei»taM  prabaMaMaat  aa« 
aatwtaiwe <yMt  aert  k  «avMoppe»  loi  màh.  l'ai,  ém  raaiB,  i^aaairl  ebca  d'aatMa  Aaa* 
rleB*(p«r«>eiaple,  le»  ■yStatliMw^Ciiiam^^rttataa)  db^wargiaiappaataaat 
à  l'appareil  0éaltal,  anls  «aM  parve^r  è  aakir  lean  eepparl»  aMai  Uea  qaa  oM 
Yltnêeè9k  ipaatloâ.  Qaol  ^'11  eo  iaic,  |«  «w  aaia  atiAiÉlaua  qaa  Dwfafiiin  (Aoa.  ém 
le.  aat.  iH.  p.  80)  eei  a*M  bap  krfa  an  ëiaant  gae,  ctotla  plapart  <!<»  àBaila«<,lw 
amii  ae  d^releppeat  libraMot  dine  le  ftÊtm^mm  4te  aarpa,  saaa  ^'U  ael«  lieaela  d'aï 
o**}r«  à  pèrdapraprea.  ^  ]>apr«*  le  aidne  MMondiaia  (lldd.),  lea  Ofiittm  aarétai 
Vkipara»  «t  fiwrfiawiiat  «m  valaa  tréa^ampte  q«l  poamJt  4lM  ivimê»  par  dM 
aileron»  latéraax,  et  qa'aa-derant  de  oeue  ralra  la  «Mpyanit  «m  aaiatliiia  dfala> 
ment  farmda  par  det  aileiom  «amMabtoa.  Ga  dernier  orifioe  apparUmu  4  no  titlie  «aa 
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aboutit  à  un  oviscapte  protractile  qui  sert  à  loger  les  œufs  sous 
répiderme  des  plantes  ou  des  animaux  (a).  Un  grand  nombre 
d'Acariens  enveloppent  leurs  œufs  réunis  en  amas  d'une  sub- 
stance  visqueuse  etcoagulable  et  les  collent  ainsi  sur  divers 
corps.  Cette  circonstance  fait  supposer  qu'il  existe  des-  or- 
ganes spéciaux  pour  la  sécrétion  de  cette  substance  (3). 

On  n  a  pas  encore  des  observations  sur  les  organes  génitaux 
internes  des  Pycnogonides ,  quoiqu'on  sache  depuis  longtemps 
distinguer  les  femelles  aux  oophores  filiformes  et  composés 
de  neuf  à  dix  articles  qu'elles  possèdent  en  avant  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes  (4). 

Chez  les  Phalangides,  les  deux  ovaires  sont  confondus  en- 
semble et  forment  un  tube  flexueux  qui  occupe  une  grande  par* 
tie  de  l'abdomen  et  se  continue  antérieurement  en  deux  courts 
oviductes.  Ceux-ci  se  réunissent  en  formant  un  large  oviducte 
cûurbé  en  anse  et  situé  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men, entre  les  circonvolutions  des  ovaires.  Son  extrémité  an- 
térieure reçoit  un  second  oviducte ,  qui  décrit  de  nombreuses 
circonvolutions  et  aboutit  à  un  oviscapte  corné  et  articulé. 
Ce  dernier  est  situé  entre  les  pattes  postérieures  et  fait  saillie 
au  besoin  à  l'aide  d'un  appareil  musculaire  spécial.  Âu-des- 
soBs  de  cet  appareil  musculaire  il  existe  deux  cœcums  qui  abou- 
tissent dans  l'oviducte  à  la  base  de  l'oviscapte  et  qui  sont  ou 
des  réceptacles  séminaux ,  ou  des  organes  siécrétant  une  sub- 
stance visqueuse  (5). 

Chez  la  plupart  des  Aranéides,  les  deux  ovaires  de  forme 
allongée  sont  cachés  entre  les  lobes  hépatiques  et  aboutissent 

yy«jardln  re^rde  comme  nn  pën!s,  de  sorte  que  les  Oribatet  seraient  bermaphrodites. 
Pour  ce  qui  concerne  le  premier  point,  c'est-à-dire  le  TiTiparisme  de  ces  animaux,  je 
pois  le  confirmer  pour  les  Oplophora ,  Zetet  et  Oribatet  ;  mais  je  ne  puis  en  dire  au- 
tant du  second ,  car,  ainsi  que  je  m'en  sois  assuré,  l'orifice  postérieur  est  nn  anus,  «t 
l'antérieur  une  tuIto  pourrue  d'un  oTiseapte. 

(2)  Par  exemple,  Bydrachna,  Voye2  Dngh  Ami.  d.  Se'  nat.I,  p.  165.  Un  Acarlea 
connu  depuis  longtemps  sons  le  nom  de  Hydtnchna  eoneharum  ou  Limnoehares  j4n»- 
dontœ,  et  qui  vit  dans  la  cavité  du  mnnteau  des  Anodontes,  enfonce  ses  oeufs  profondé- 
ment dans  la  peau  de  cet  orcane.  Voyez  P/eiffier  Naturg.  Dentscb.  Land-und  Sflssnass. 
MoITusk.  Abth.  3 ,  p.  27,  pi.  1  ;  et  Baer  Nov.  Acf.  nai.  Cnrios.  XIII,  p.  590,  pi.  a». 

(3)  Par  exemple,  E>jlai$,  Limnoehares  et  Dîplodonlus. 

(4)  Voyez  Johnsion  3Iagaz.  of  Zool.  I ,  p.  370,  pi.  13  :  Milne  Edwards  Hist.  nat.  d«« 
Crust.  pi.  41,  f.  7;  et  Philippi  dans  JFIegmanit's  Arcbîr.  1843,  I,  p.  177,  pi.  ». 
Chez  les  PhotichiUdium  les  deux  oopbores  n'ont  que  cinq  articles. 

(5)  Voyez  Treviranm  Verm.  Schrift.  I,  p.  3»,  pi.  4,  f.  20  et  83;  puis  Tvlk  loc 
fit.  p.  318,  pi.  5,  f.  26-20. 
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par  l'interipédiaire  de  d«ux  courts  ovicluctes  dans  nu 
situé  entre  Ifis  deux  sacs  pulmonaires.  Ce  vagin  e«t  sappori 
par  une  plaque  cornée  et  s'ouvre  au  dehors  par  une  fenii 
transversale ,  après  avoir  reçu  préalablement  les  conduits  a* 
créteurs  de  deux  réservoirs  séminaux  placés  Ton  à  côte  i$ 
l'autre.  Ls»  deux  réceptacles  séminaux  sont  pyriformes  é 
presque  toujours  formés  d'une  substance  cornée  d'nn  hrm 
foncé i  ils  sont  soudés  à  l'enveloppe  cutanée  et  ont  chacnn  ui 
conduit  excréteur  également  corné,  plus  ou  moins  long  et  e^ 
lacé  avec  le  conduit  correspondant  (6). Les  femelles  enveloppeil 
d'une  toU^  Uttrs  o^fs  réunis  en  amas,  de  sorte  qu'elles  D*oot 
pas  d'organes  sécrétant  delà  glu.  Les  Epéi rides  présentent  daai 
leurs  orjajies  génitaux  externes,  une  modification  remarqaa- 
Lle.  L'entrée  de  leur  vagin  est  recouverte  par  un  proloàg»- 
ment  corné,  dirigé  d'avant  en  arrière,  et  à  la  base  dn^j^rf 
existent  les  réservoirs  séminaux  qui  sont  pyriformes  et  pédos* 
culés  (7),  On  ne  sait  pas  encore  quel  est  l'usage  de  ce  prolon- 
gement, s'il  M«-t  pendant  l'accouplement  ou  lors  de  l»  pottit 
des  œufs* 

Les  ScOrpioMÎdos  possèdent  trois  ovaires  en  forme  de  teUi 
longimdioaux ,  réunis  par  quatre  paires  detubeçtraasTersaax. 
Les  deux  tubas  longitudinaux  externes  so  continuent  antérion- 
rement  comme  des  oviductes,  et  se  réunissent  pour  former  sa 
court  vagin  s'oovrant  à  la  base  de  l'abdomen.  Avant  lenr  rce- 
nioo ,  1«8  oviductes  se  dilatent  en  une  pochearrondie  qui  con- 
tient quelquefois  du  sperme  et  peut  par  conséquent  ôtxe 
sidérée  comme  un  réservoir  séminal  (b). 


(6)  TrtPimnuê  (Baa  d.  Aradui.  p.  37.  pi.  4,  f.  SS^  •  trè««UM  BgmH  !«•  t 
«t  Unn  ovidoctm.  Il  a  «4ma  Ta  1m  tétervoin  s^aiiiiaiix  ;  oêU  U  la»  11  pri»  pMV  4m 
corpc  oarUlB«i»«u  (ibid.  p.  M  pi.  S|  I.  Mo.-  pl.4.  f.  40 •  «t  f.  41  ).  Lm  imnnftfii 
qui  lui  ont  succ^diS  n'ont  nullement  feit  MteMlon  à  iMo 


nauK  sont  couru  tt  pyrlfbrniM  dies  les  l^cosa,  Tèeridimm  et  Mlerj/fhtmttM  t  ili  mm 
pourru»  d'un  conduit  excréteur  )on(j  et  «ntaoé  areo  son  correspondant,  chea  ios  Draum, 
SaU'icu4  st  Thatnittu. 

(7)  Ca  proloDgement  a  la  forme  d'une  8  cbca  YEpeira  diademo.  Il  a  dté  éiait  et 
fguré  par  Letuwenhuck  loc.  cit.  p.  336,  f.  8;  Roesel  loe.  cit.  p.  9S3.  pi.  S7,  &  I  4 
et  pi.  3S .  f.  1  et  3  :  ci  par  De  Getr  loc.  (sit.  p.  85 ,  pi.  13;  f.  10.  Voyes  aaaai  T*mi- 
tanus  Boa  d.  Aracba.  p.  39,  pi.  3,  f;  18  e,-  et  Sa»iyng  Deaer.  fie  TE^'.ypte^  la«.  db 
pi.  S/f.  S"*.  Chez  la  Nephila  fasciuia  ce  prokingement  est  lingalfame. 

(8)  Los  cr.Tanes  femolles  des  Scor|iioaiJes  ont  été  d^its  par  4f«e4e/  (  Buitr.  I 
p.  Il),  pi.  7,  f.  18-30).  Tftvimnas  (Ban  d.  Aracbn.  p.  13,  pL  1,  t  IS)  es  J 
(loe.  cit.  p.  53  .  pi.  3,  f.  14-19).  Ce  dernier  nainraliMe  a  reneootrë 
pIoBs  afriaains  de  grande  uUle,  dans  des  appeadiees  des  orairea  latdnws  < 
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8  319. 
On  peut  conclare  du  petit  nombre  des  observations  qui  ont 
été  faites  jusqu'ici  sur  les  organes  mâles  des  Acariens,  qu'ils 
toot  construits  d'après  des  types  très-différents.  Chez  les 
Trombidiumoa  distingue  vingt  vésicules  testiculaires  rouges  qUi 
ftont  attachées  par  de  courts  pédoncules,  à  un  canal  déférent 
annulaire  sje  terminant  entre  les  pattes  postérieures.  Le  canal 
déférent^  avant  sa  terminaison ,  reçoit  encore  deux  vésicules 
brunes  à  longs  pédoncules  et  dont  la  nature  n'a  pas  encore 
été  reconnue  (i).  Chez  les  Ixodes,  les  testicules  forment  uh 
groupe  de  follicufes  plus  ou  moins  longs  qui  se  réunissent  dans 
\»  milieu  de  l'abdomen  et  envoient  dei^z  canauk  déférents 
grêles  à  la  base  du  prolougement  qui  tient  lieu  de  menton. 
Ces  espèces  introduisent  donc  profondément  dans  le  vagin 
des  femelles»  lors  de  1  accouplement ,  leurs  chélicères  et  le 
prolongement  eu  question,  tandis  que  les  deux  palpes  s'écar- 
tent de  celui-ci  à  angle  droit,  et  s'appliquent  sur  les  côtés 
du  thorax  de  la  femelle  (a).  Chez  les  Gamasiiâ,  il  parait  n'exister 
c|ue  des  follicules  testiculaires  simples  et  isolés  possédant  chacuù 
no  canal  déférent.  Chez  plusieurs  mâles  des  Acariens,  on  ob« 
serve  un  court  pénis  situé  dans  le  même  point  que  la  vulve  des 
femelles  et  quelquefois  caché  dans  l'intérieur  du  corps  (3). 

Tariqnenx  et  terninét  ea  cœcam.  Ces  appendice!  ne  s'accroitsent  en  dûnension  qa'ta 
for  et  à  metare  qae  les  œufs  avancent  dans  leur  développement,  tandis  que  dans  le 
Scorpion  earopëen  les  œufs  ne  déterminent  que  de  simples  replis  pyriformes  sur  les 
tubes  ovariqnes.  —  J'ai  rencontré  du  sperme  et  des  Spermatozoïdes  très-vifs  dons  les 
réceptacles  séminaux  de  femelles  vivantes  du  Scorfdo  europœus. 

(i)  J'ai  constaté  cette  disposition  compliquée  des  organes  màles  chez  le  Trombldium 
holotericeum,  oh  elle  avait  été  entièrement  méconnoo  par  Trevimnut  (Verm.  Scbrift. 
l,p.  48,pl.6,f.  35). 

(a)  Ce  singulier  mode  d'accouplement  avait  déjà  été  observé  par  De  Getr  (loc.  dt. 
p.  45,  pi.  6,  f.  6)  chez  Y  Ixodes  ricUms ,  et  plus  tard  par  Ph.  W.  J-  Mûller  (Germar's 
Haipiz.  d.  Entom.  II ,  1817,  p.  381  )  ;  mais  les  autres  entomologistes  l'aTaient  perdu  de 
yoe.  Il  en  est  résulté  que  le  mâle  de  Y  Ixodes  ricinus,  qui  diffère  considérablement  de 
sa  femelle,  a  été  pris  pour  une  espèce  différente  et  nommé  Ixodes  reduvius  {Audouin 
loc  cit.  XXV,  p.  422 ,  i)!.  U ,  f.  4 )  ou  /.  marginalis  (  Hahn  Die  Aracbnid.  Il ,  p.  63 , 
f.  153).  Les  caractères  particuliers  à  ce  sexe  sont  un  bouclier  dorsal  qui  recouvre  le 
corps  entier,  des  palpes  plus  courts  et  des  dents  moins  nombreuses  sur  le  prolonge- 
ment menionnier  qui  est  également  plus  court. 

(3)  Le  pénis  est  situé  sous  le  ventre  cbez  les  Bdella,  sons  le  thorax  chez  les  Gamasttt^ 
•t  m  arrièr»  d«  l'oaTertare  génitale  chei  lei  OHbaM^  Gelai  d«i  JncHurtu  est  inséra 
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D^autres  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  un  plus 
grand  développement  des  chélicères  et  de  quelques-unes  des 
pattes,  ce  qui  porte  à  croire  que  ces  organes  servent  à  main- 
tenir les  femelles  pendant  raccouplement  (4)- 

Les  testicules  des  Phalangides  se  composent  d'une  foule  de 
cœcoms  grêles  qui  se  réunissent  tous  dans  un  même  point, 
puis  se  continuent  en  un  canal  défèrent  long  et  flexueax.  Ce 
dernier  est  suivi  d'on  conduit  éjaculateur  qui  traverse  un  pénis 
musculeuz  terminé  par  un  gland  en  forme  de  crochet  et  dont 
le  corps  est  corné  et  entouré  d'une  gaine  musculeuse ,  hors 
de  laquelle  il  peut  faire  fortement  saillie  (5).  Chez  plusieurs 
Opilionines,  les  pattes  postérieures  des  mâles  sont  garnies 
d'épines  et  d'ezcroifsances  remarquables  qui  servent  sans  doute 
à  quelque  usage  pendant  l'accouplement  (6). 

Les  testicules  des  Aranéides  consistent  en  deux  cœcums 
allongés,  simples,  mais  enlacés  ensemble  (7).  Us  sont  cachés 
entre  les  lobes  hépatiques  et  envoient  leurs  canaux  déférents 
vers  la  base  de  l'abdomen  où  se  trouve  l'ouverture  génitale 
dans  une  petite  plaque  cornée  entre  les  deux  sacs  pulmonai- 
res. Cet  orihce  n'est  qu'une  simple  fente  transversale  qui, 
pendant  l'acte  delà  copulation,  n'entre  jamais  en  contact  avec 
ia  vulve  de  la  femelle.  Ces  animaux  emploient  toujours  pour 
organes  copulateurs  leurs  palpes  qui  sont  creusés  en  forme  de 
cuiller  et  souvent  d'une  structure  très -compliquée.  Ils  les 
remplissent  de  sperme  et  les  appliquent  ensuite  à  l'entrée  de 
la  vulve.  Le  dernier  article  qui  sert  après  cela  à  introduire 
le  sperme  dans  l'organe  femelle ,  est  dans  ce   but   toujours 

•or  nnd  «aillie  de  l'abdomen ,  ce  qal  donne  an  mAle  une  forme  trè«^in(;aHère  (Dugèt 
loc.  clt.I.p.l5S,  pi.  10.  f.  80). 

(4)  Cbez  qnelquea  Camatut  mâles ,  les  doax  cbélicères  sont  percées,  et  la  deoxiène 
paire  de  pattes  est  très- forte  et  garnie  dVpInes  et  d'excroissances.  Chez  les  Derwut- 
Uichns,  c'est  la  troisième  paire  de  ees  organes  qui  est  quelquefois  très-grosse  et  ma- 
nie  d'on(;les  robotstes.  Cbn  les  Sarcoptes,  les  pattes  postérieures  sont  allongées  et 
armées  d'ougles  et  de  disques ,  tandis  que  ces  mêmes  pattes  sont  avortées  chez  les 
femelles. 

(5)  Trevirantu  Yerm.  Schrift.  I ,  p.  36,  pi.  4,  f.  21,  33  ;  et  Tul&  loc.  cit.  p.  250, 
pi.  4,  f.  31-24. 

(6)  Chez  les  Eusarcus,  Gonyleptes,  etc.,  les  chélicères  qui  sont  souvent  excessivemsat 
dëreloppées  chez  les  Phalangides  mâles  ne  prennent  aucune  part  à  l'acte  de  l'accoa- 
plrnicnt  en  lui-même;  mais  «Iles  serrent  aux  individ'ts  de  ce  sexe  dans  les  combats 
qu'ils  se  livrent  colre  enx.  Voypz  Lntreille  Hisf.  nnt. des  Fourmis,  p.  3R0- 

{'^)  Pour  lus  testicules  des  Aran(?icle«,  voyez  Trevlranus  Bau  d,  Arachn.  p.  37,  pi.  I, 
f.  33;  et  Jj,..r:'t  ""ciicia.  zool.  II,  p,  89,  pi.  15,  f.  7, 
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etcavé  et  munî  ôrdînairement  d*uo  corps  mon,  enroulé  en 
spirale  et  terminé  par  un  appendice  corné  semblable  à  une 
gouttière  recourbée.  Outre  cette  dernière,  il  présente  encore 
un  filament  corné  et  arqué  ainsi  que  plusieurs  crochets  el  au- 
tres appendices  des  -formes  les  plus  variées.  Ces  appendices 
sont  protractiles  et  servent,  les  uns  à  saisir  la  femell^  les  au- 
tres à  conduire  le  fluide  séminal  (8). 

Chez  les  Scorpionides,  chacun  des  deux  tubes  testiculaire» 
forme  une  anse  enveloppée  par  la  substance  du  foie.  Deux 
canaux  transversaux  les  relient  entre  eux.  Le  bord  antérieur 
de  chacun  d'eux  donne  naissance  à  un  court  canal  déférent 
qui  aboutit  à  là  hûêb  de  l^abdomen  et  réçoh  dans  son  trajet 
deux  eoictfmsdeicmguevtr  itléçalet  ht  pins  grand  contient  tine 

(8)  PeirfMt  t— gHf»  tth  A  M  dMM  lé  d<MM  (M  le  polii  «ÙM  terMintfÉt  lot  £•« 
m9»  4iUt9aa  dM  êuMuMàm,  ftf  la  nUtota  ^'m  s'atatt  jamia  ▼■  Ifladeut  mcm  é» 
ew  «BiaiMMC  Maître  eo  ooaUM»  feaclMt  raooea^leaaent  leura  cwrertarei  géattalaa. 
Lorsqn'oo  «ot  plat  tard  qne  le*  palpe*  Mais  des  nàlaa  toadieatla  mlTe,  éa  cbtnM 
le*  côndeiM  excrëteun  des  testicules  daos  ces  erganes  mêmes.  Ce  n'est  qae  dans  cet 
derniers  temps  qu'on  a  reconnu  que  chez  ces  animaux,  oomme  dies  les  Libellulinea 
(Vofez  mon  Mémoire  dans  Germàr  Zeittch.  t.  à.  Entom.  Il ,  p.  4^),  l'ors^ane  copa- 
latenr  et  la  tftfcnle  sàdliiata  soot  edlldtVUedt  iépàriSs  de  l'ouverture  génitale  chez  les 
ma  les.  Pour  se  convaincre  que  l'application  des  palpes  du  mlkle  contre  la  rolrede  la 
femelle  oonsiltue  réellement  l'acte  de  la  copulation ,  il  sufBt  d'examiner  les  palpes  sons 
le  microscope  en  les  comprimant.  On  TOit  sortir  alors  de  leur  dernier  article  nue  grande 
guanthé  de  sperme.  D^in  autre  cdlé ,  après  l'acoonplemenl ,  on  trouve  les  réservoirs 
lémlnanx  de  la  femelle  remplis  de  ce  Bnide.  —  La  forme  des  palpes  varie  presque  k 
l'infini  diez  lea.lnàtes  selon  les  genres  et  les  espèces.  Ces  organes  sont  très-simples  et 
légèrement  renflés  chez  les  Clubiona  et  Lt/cota  ,  tandis  qne  chez  les  Epeira,  Tege^ 
naria,  Lifniphia,  IStcryphàntet ,  Sailicuit  Argyroneta,  etc.,  leur  dernier  article  est 
tetlemeot  compliqué ,  que  la  description  la  plus  minutieuse  ne  suffirait  pas  pour  en 
donner  une  Idée  exacte.  Voyez  les  figures  dé  Lyonnet  loc.  cit.  p.  3S3,  pt.  19  et  10; 
Trenranns  'Bdu  d.  Arachn.  p.  tl,  pi.  4,  f.  !t5-37)  BrandtHaàidn,  Zool.  II,  p.  87, 
pi.  15,^.  I;  Sa&tgntf  Descr.de  t^Egypte,  {4.  l-ï;  et  Menge  loc.  cit.  p.  â&,  pi.  3, 
1 1 3-37.  Tréiriranmi  [  Ban  d.  Arachn.  p.  33 )  a  exposé  les  anciennes  opinions  de  Lîster, 
ttfounst ,  CUrk  et  Ùe  Geer  sur  la  copulation  de  cet  animaux  ;  mais  il  ne  Ta  regardée 
]ue  comitae  un  préInde  destiné  k  exciter  les  désirs  sexuels  •  qui  devait  être  suivi  de 
l'accouplement  véritable,  lequel  aurait  consista  dans  le  contact  des  ouvertures  g^oitalei 
m&le  et  femelle.  Du  reste,  Treviranus  n'avait  jamais  observé  ce  dernier  acte,  tes 
observateurs  modernes,  tels  que  Dugèt  (Afin.  d.  Se.  nat.  VI ,  p.  187),  Mengo  (loc. 
cit.  p.  36)  et  ÈhkwaU{kan,  of  nat.  Hist.  XV,  p.  SS5)  n'ont  naturellement  foit  que 
confirmer  ter  observations  des  anciens  naturalistes.  C'est  à  Menge  qu'on  doit  de  sav<^r 
qne  les  miles  des  Aranéides  [Llnifphîa  et  Jgeleua)  laissent  échapper  de  leur  ouver- 
ture génitale  nne  goutte  de  sperme  qui  ea  ensuite  recueillie  par  let  palpes  qui 
l'éponffent  en  quelque  sorte  avec  l'extrémitS  dé  \tnx  dernier  artidi». 
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substance  granulo-vésictilease  et  joue  peut-être  le  r6le  d'une 
glande  accessoire.  Le  plus  petit,  d'après  la  nature  de  son 
contenu,  est  manifestement  une  vésicule  séminale  (9).  Une 
petite  papille  profondément  échancrée  fait  saillie  hors  de 
Touverture  génitale.  Elle  manque  chez  les  femelles  et  peut 
être  considérée  comme  un  péuis  rudimen taire.  On  ne  peat 
encore  décider    si  les  deux  appendices  latéraux  externes  et 

{tectinifbrmes  qui  existent  près  de  l'ouverture  génitale  dans 
es  deux  sexes,  servent  on  non  à  quelque  usage  dans  l'acte  de 
la  copulation  (10). 

8  320. 
Il  n'existe  pas  encore  d'observations  suffisantes  sur  le  de- 
veloppement  des  Arachnides.  Toutefois  celles  qu'on  possède 
sur  ses  premières  périodes  (1)  montrent  qu'à  pen  d'exceptions 
près  (3),  ici  comme  chez  les  Crustacés,  la  disposition  de  la 
vésicule  germinative  est  suivie  d'un  sillonnement  superficiel  et 
partiel  du  vitellus.  Il  se  forme  ainsi  une  mince  couche  em- 
bryonaire  composée  de  corpuscules  moléculaires  réunis  par 
un  liquide  transparent  et  visqueux ,  couche  qui  se  distingue 
du  reste  du  vitellus  par  sa  couleur  blanchâtre.  Pendant  que 
ce  blastoderme,  dont  la  forme  est  ovale  et  dont  Taxe  longita- 

(9)  Poar  les  orgfaaes  m&le«  des  Soorpioos  qui  ont  ké  décrite  d'une  manière  tré«- 
dëfectaeuse  par  Treviranut  (Baa  d.  Aracbn.  p.  93,  pi.  1,  f.  11),  royez  Meekel 
(Beitr.  loc.  c\t.  p.  lU,  pi.  7.  f.  U) ,  Serrei  (oc.  cit.  p.  89}  et  Millier  [  loc.  dt.  p.  59. 
pi.  I ,  f.  8).  —  J'ai  TU  diaiinotement  cbei  des  iodiTldas  virant»  du  Scorpio  europami 
de*  Spermatozoldea  en  mouvement  dans  lec  deux  petits  ooacnuis  que  j'ai  dit  <cre  des 
T^icules  séminales. 

(10)  Tulk  (Ann.  of  nat.  Hist.  XV,  p.  56)  rient  d'omettre  l'opinioo  que  cespeigaes 
aenrent  à  nettoyer  les  palpes,  les  unes  et  l'extrëmitë  de  la  queue.  Il  cite  à  l'appui l« 
peignes  transparents  de  forme  complètement  identique  qui  existent  chex  les  Obltiwm 
VBÂxt  les  pinces  des  chëlifères  et  qui  serrent  en  effet  à  l'usage  en  question. 

(i)  Les  premières  périodes  du  développement  n'ont  été  observées  jusqu'ici  que  dus 
les  Aranéides  et  les  Scorpions.  Voyes  Henld  De  Générât.  Aranear.  in  ovo  1824; 
KatAiê  zur  Morpbol.  Reisebemerii.  ans  Tauriep,  1837,  p.  17,  et  dans  Burdach  Phy- 
slol.  II,  1837,  p.  243;  le  même  dans  Fitin^s  Neue  Notiz.  XXIV,  1843,  p.  165 
{Ljfcota  ttuseata)  ;  puis  Kœiiiker  dans  MuUer't  Archiv.  1843 ,  p.  139  (Scorpio  euro- 
ponts) ,  enfin  ff^ittich  Dissert.  sist.  obs.  qoaed.  do  Aranear:  ex  ovo  evoiut.  Hulis,  1845. 
—  Quant  au  développement  des  Acariens,  je  me  suis  assuré  sur  des  œufs  d'Oribates 
qu'il  existe  chez  ces  animaux  les  mêmes  phénomènes  que  chez  la  plupart  des  autres 
Arachnides. 

(i)  J'ai  vu  distinctement  que  dans  les  œufii  du  Macroblotut  Bufelandii  le  sillonne- 
nent  s'étend  sur  le  vitellus  entier.  Kœlliter  {MtUler't  Aifbiy.  1S43 ,  {»•  136)  •  bit 
h  mémo  obMmtioQ  cbex  1«»  P^cno^onum^ 
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Âinal  correspoDci  an  coté  ventral  on  nerveux  âe  Tembryon 
liutur ,  s'étend  vers  les  côtés  et  le  dos ,  il  se  divise  en  un 
feuillet  séreux  et  un  mu  queux.  Ce  dernier  recouvre  peu  à 
pen  ce  qui  reste  dn  vitellus,  et  se  convertit  en  un  tube  di- 
gestif avec  ses  divisions  et  ses  annexes.  A  la  face  externe  du 
feuillet  séreux  apparaissent  en  même  temps  divers  renfle- 
ments et  saillies  symétriques  qui,  avec  le  temps^  deviendront 
les  segments  du  corps ,  les  parties  de  la  bouche ,  les  organes 
tactiles  et  ceux  de  la  locomotion. 

Les  embryons  de  presque  toutes  les  Arachnides  ne  se  dé- 
veloppent qu'après  la  pou  te  des  œufs.  Les  Scorpionides  et  les 
Oribates.seuls  sont  vivipares  (3). 

Au  sortir  de  l'œuf,  les  embryons  de  la  plupart  des  Arach- 
nides ont  presque  la  forme  des  animaux  adulces  (4).  Les  es- 
pèces inférieures  font  seules  exception  à  cet  égard,  attendu 
qu'elles  ne  prennent  leur  forme  définitive  qu'après  plusieurs 
mues,  par  conséquent  à  la  suite  d'une  véritable  métamorphose. 
Cette  dernière  doit  être  à  son  plus  haut  degré  chez  les  Pyc- 
nogonides ,  car  les  embryons  de  ces  animaux  ont  un  corps 
court,  non  articulé  et  ne  possèdent,  outre  les  chélicères, 
que  quatre  pattes  de  deux  ou  trois  articles.  Il  existe  en  ou- 
tre un  fouet  très-long,  tantôt  au  deux  chélicères,  tantôt  à 
chacune  des  quatre  pattes.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  des  mues 
successives  qu'apparaissent  les  autres  pattes  ainsi  que  les  di- 
visions du  corps  et  des  membres  (5).  Les  embryons  des 
Emydium  (6)  et  de  la  plupart  des  Acariens  n'ont  que  six  pattes 
à  leur  sortie  de  l'œuf,  mais  sous  tous  les  autres  rapports  res- 
semblent assez  bien  à  leurs  parents,  de  sorte  que  leur  méta- 
morphose se  borne  à  l'apparition  d'une  paire  de  pattes  de 
plus.  Ce  n'est  que  chez  les  Hydrachna  qu*a  lieu  une  véritable 

(3)  Les  ScôrpIonide>>«e  comportent  loas  ce  rapport  d'aoe  manière  trét-remarquable, 
car  leurs  embryous  se  dérclopptint  dans  les  oraires  à  l'endroit  même  où  les  œufs  sa 
sont  forint.  Voyez  Mùller  loc.  cit.  p,  55  ,  et  Bathke  Zur  Morpbol.  loccit.  Il  est  tfrident 
que  le  sperme  doit  remonter  des  deux  résçrvoirs  séminaux  dans  les  oraires  pour  y 
féconder  les  œufs.  —  Cbez  les  Orlbatc» ,  les  embryons  semblent  se  développer  dans  une 
sorte  d'utérus  qui  existe  immédiatement  an-dessus  de  l'oviscapte. 

(4)  Chez  les  Aranéides,  les  dlfférenoes  sexuelles  qui  sont  si  frappantes,  ne  se  ma- 
nifestent qu'après  les  dernières  mues. 

(5)  Yojes  Erûjftr  Matarhiit.  Tydskr.  IH,  1840,  p.  399,  oo  Aon.  d.  Se.  Dat.  XVII, 
p.  388,  pi.  13  B. 

(6)  Voyez  Doyèrt  lac.  dt.  p.  358.  Les  embryons  des  antres  Tardigradcs  ont  quatr« 
yàirct  de  pattes. 
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métamorphose.  Leurs  embryons  sont  pourvus  d*un  bectr^ 
long  et  très-large  qu'on  prendrait  facilement  pour  une  tète 
distincte  du  tronc  (7).  Cette  disproportion  entre  ces  deux  parti» 
a  Heu  plus  tard  en  sens  inverse,  quand  les  jeunes  ont,  a  l'aide 
de  leur  bec,  percé  le  corps  de  divers  insectes  et  qae  leur  propre 
corps  a  pris  des  dimensions  monstrueuses  par  suite  des  aE« 
ments  qu'il  a  reçus.  Ces  ieunes  pourvus  de  six  pattes  et  i  vie 
parasite  ont  été  pendant  longtemps  pris  pour  dfes  espècesdit- 
tinctes  et  on  avait  établi  sur  eux  le  genre  Achlysia.  On  a  dé- 
couvert par  la  suite  qu'après  la  première  mue  ils  ont  boit 
pattes  (8).  Des  métamorphoses  semblables  ont  lieu  chez  1m 
Trombidium  qui  sont  rouges  et  ont  six  pattes  à  l'état  de  lane 
et  s'attachent  aux  mouches,  aux  sauterelles,  aux  pucerons  d 
différents  autres  insectes  terrestres.  On  les  avait  égalemat 
érigés  en  genres  propres  sous  les  noms  de  Astoma^  Leplus  et 
Ocypeta  (9). 

(7)  Voyei  Dngh  Ano.  des  Se.  nat.  I,  p.  166,  pi.  11,  f.  47.  Hresaort  dsiitiMitii 
la  position  des  yeux  qui  sont  sitars  non  sur  ce  bee,  ma!»  sar  le  cépfaal«tb<inx,qK<i 
bec  n'est  que  le  support  des  piwties  de  la  beacbe  et  nalienwnt  nne  l^e. 

(8J  Voye*  Auiouln  Mém.  sur  l'Aolilysle  (Nëra.  de  la  Sec  dHiat.  ont.  de  PknI. 
p.  08,  pi.  5,  n^  3).  On  renoontre  ces  Aohlytla  roufM  avec  »q  oorps  BMastroNi  m 
la  fiice  dorsale  de  l'abdomen  des  Dytitcut  et  HydrookUui.  D'autres  plus  potiu»  i A- 
«errent  eooore  plus  souvent  sor  les  segmenu  du  corps  et  les  articles  des  membres  àa 
les  Nepa  et  les  Ranatra.  La  tëritable  nature  de  ces  (f-pizoaires  a  ilé  ëclaircie  par  Bif 
uuisier  (Isb  1834,  p.  138,  pi.  1,  f.  1-6)  et  par  Dugèt  (Ann.  d.  Se  nat.  I,  IMl, 
p.  166,  pi.  II,  f.  49.55;. 

^9)  Voyei  Gtrtait  dans  tTatekemair  Aptères,  ete.  III,  p.  178. 
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CLASSIFICATION. 

8  321. 

Les  anatomistes  ayant  pa  aisément  examiner  des  espèeet 
de  tous  les  ordres  et  groupes  secondaires  des  Insectes,  les 
recherches  dont  ces  animaux  ont  été  l'objet  ne  se  horuent  pas^ 
comme  dans  les  classes  précédentes,  à  des  espèces  ou  desgenres 
isolés,  mais  embrassent  des  familles  entières.  En  présence  de 
matériaux  aussi  abondants,  nous  serions  entraîné  trop  loin 
s'il  fallait  énumérer  ici  tous  les  genres  ou  même  seulement 
toutes  les  familles  dont  l'organisation  a  été  étudiée» 

A.  Insectes  sans  métamorphoses. 
^^Insecta  ametabola.) 

Ordre  I.  APTÈRES,  Jptera^ 
Familles  :  Pédiculides ,  Nirmides,  Podurides,  Lépismidêim 

B.  Insectes  a  métamorphoses  incomplètes* 

[Insecta  hemimetabola,  ) 

1.  Insectes  suceurs. 

Orbre  n.  HÉMIPTÈRES ,  Hemiptera» 

Familles  :  Coccides,  jiphidides,  Psyllides,  Cicadides,  CercopU 
deSf  Naucorides,  Népides,  Coréides,  Pentatomidu» 

2.  Insectes  broyeurs. 

Ordre  m.  ORTHOPTÈRES,  Orthoptera, 

Familles  :  PhysopodeSy  Forficulides,  Psoctdes,  Perlides,  Ephé^ 
mérides;  LibelUtUdes,  Termitides,  Actydides,  LocttstideSg 
jichétideSf  Phasmides,  Mantides,  Blattides^ 

^natomiê  compariez  tome  i^  j^^ 
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C.  Însectk  a  métamorphoses  completbs. 
(Insecta  holometabola,  ) 

1.  Insectes  sucears. 

a.  Deux  ailes.  Lèvre  inférieure  convertie  en  un  organe  de 

succion*  V 

OrdrS  IV.  piPTtKE^,,  Diplera. 

Familles  :  PuUcides ,  Nyctéribides  ^  Hippoboscides ,  Muscides, 
Œitrides^  Syrphides  ^  Conopide^  Stomoxydes,  Bombylides, 
^ntVxïC^f  llÇpWeU  BémiPf^>  AsiUdes,Stmtiomyd^, 
TabanideSf  ppulid^,CuUci4es, 

^.^Quatreâles  ëcailleuses.  Mâchoires  converties  en  un  or- 
gane de  succion. 

OiiDRK  V.  LÉPIDOPTÈRES,  L&pidoptera. 

Familles  :  Tinàid^û  PyfaJj^ifi^ ,  GéQmétHdeSn  ^^^têmd^i^  Bm^ 
bycides,  Hepialides,  Zygénides ,  Sphingides,  Papilionides. 

c.  Quatre  ailes  nues.  Languette  convertie  en  nn  organe 
de  succion. 

Ordre  VI.  HTMÉfifOPTÈRES^  Hymenoptera. 

YsiUMSkb*  i^pidesi  Artdrênideit  F'espides,  Formtcides,  SSco- 
liades,  MutilUdeSy  Pompilides,  Crabronides^_^n^écides, 
Chrysidides,  Cynipiâes,  Ichneumonides,  Siricides,  Tenthré' 
dinideSé  (.   >  ^iv.  v.,.    a^..  ^^,^ 

2.  Insectes  broyeurs. 

«.  Denx  ailes  inférieures  seulement. 

Ordre  VU.  STREPSIPTÈRES ,  Sirepsiptera, 

*.  ">  •   .'"*»  '•  ^'-  ■    .'••••"    \  ■  ' 
6.  Quatre  ailes  membraneuses. 

Ordre  VIII.  NèVROPTÈREs',  J^evroptera. 

Familles  :  Phryfmmâèsi   Siakdes,    Hémérobides ,   Myrméléo' 
nides,  Rhaphidides,  Panorpides,  ManjisfÀdes, 

«««.DMrït  ailes  supérieures  cornées,  et  deuxinférieiTrésmem'* 
braneuses. 
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Ordre  IX.  COLÉOPTÈRES,  Coîeoptera. 

FarniHes  :  Psélaphides ,  CoccineUides ,  Chrysomélides ,  Çéram-' 
bycides ,  Curcuiionides ,  .Cistéfides  ^  Mébides ,  TénébrionideH , 
Pyrochroides ,  Elatéridei  ^  Lamellicornes,  Clavicomes,  Hy 
drophilides^  Hydrocanihares ,  Siaphylinides  ^  CarabideSé* 
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839.  '  ,  .,-.    .. 

'  lYetpport  Article  «  Insecta  »  dans  la  Cyclopœdia  of  Anatomj  and 
^btsiotoffr;  toi.lt,  183»>  "•    :     ••    «•»  i  *^  «*   .  t.»»  ^,««1  à-.» 

JL.  Jhtfour  &eebercbes  anatomiqnes  et  physiologiques  sur  les  Hé- 
liptères.  1833.  *>  Recherches  ana(.  et  pbysiol.  sur  ies  Orthoptères^ 
;s  Hyménoptères  et  1rs  Néyroptères.  1841. 

^icolet  Recherches  pour  servir  à  i'hiâtoire  des  Podurelles,  1841; 
anvlesNeifen  DenMacbriften  der  Ailgen.  SofaweiserilotaMrOeMUsebafl, 
|«..B4  Vk      .•-.  .        .  .     ->•   -  ..,..!.-...., 

Cq^PITRE  PREMIER, 

ENVELOPPE  EXTERNE  ET  SQUELETTE  CUTANÉ, 

%  322. 

L,*enveloppe  cutanée  du  corps  raoUiarticuI^  des  Insectes 

ODStîtue,  cdmme  ehez  les  autres  Arthropodes,  une  sorte  de 

quelette  externe,  d'une  consistance  tantôt  coriace  et  molle, 

aatôl  eomée  et  solide.  H  n'est  élasti^e  tt  flextble  que  daut 
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les  points  où  les  segments  du  corps  et  les  articles  des  me»- 
bres  sont  réunis  les  uns  aux  autres.  La  substance  qui  le  carte- 
térise ,  au  point  de  vue  chimique,  est  également  ici  la  chitine, 
c'est-à-dire,  cette  matière  azotée,  particulière,  insoluble  dans 
la  potasse  caustique  et  avec  laquelle  sont  souveAt  combinées 
chimiquement  des  matières  pigmentaires  vivement  colorées (i). 
lia  chitiue  forme  aussi  les  poils  et  les  écailles  de  la  peau,  ainsi 
que  les  prolongements  intérieurs  qu'on  peut  considérer  conuBe 
un  squelette  interne, 

8  323. 

Sons  le  rapport  de  sa  structure  intime,  l'enveloppe  cataoée 
«st  sujette  à  de  nombreuses  modifications  et  souvent  conpli- 
quée  au  point  qu'il  est  difficile  de  reconnaître  ses  élément!. 
Lorsqu'elle  est  cornée,  on  peut  toujours  y  distinguer  un  épi- 
derme  composé  de  cellules  lamellées  intimement  confondues 
et  dépourvues  de  noyaux.  Cependant,  on  reconnaît  encore 
mssez  souvent  qu'elles  sont  polyédriques  et  disposées  de  façoa 
à  former  une  couche  simple  ;  dans  d'autres  cas,  elles  sont 

flus  ou  moins  confondues  entre  elles,  ce  qui  produit  daos 
épiderme  des  lignes  onduleuses  ou  imbriquées.  Pour  étudier 
la  couche  sous-jacente,  le  derme,  il  faut  laisser  macérer  et 
se  décolorer  l'enveloppe  cutanée  dans  la  potasse  caustiqae. 
On  voit  alors  ordinairement  qu'elle  se  compose  de  pinsîcan 
couches  fibreuses  superposées  de  différentes  manières  et  for- 
mant, par  là,  des  dessins  souvent  très-élégants.  A  la  voe<U 
ces  dessins  étoiles  ou  réticulés,  on  serait  tenté  de  croire  qvH 
existe  là  des  méats  intercellulaires  et  des  canaux  poreux  (ij. 
Dans  les  parties  minces  du  squelette,  par  exemple  les  ailes, 
on  parvient  rarement  à  découvrir  une  structure  quelconque. 
La  face  externe  de  l'enveloppe  eu  question  présente  sm- 
vent  une  foule  d'excroissances,  telles  que  des  tubercules,  épines, 
poils,  qui  sont  ordinairement  creux.  Les  poils  sont  tantôt  sb* 

(i)  YoyeB  Oditr  Uim.  do  k  Soc.  d'HteC.  nat.  de  Puis,  I,  loe.  ch.;  Tmttj  r 
Coflaptet-readu»  XVI,  1843,  p.  I08T,  et  SeJmidt  Zar  rergl.  PhycM.  etc.  p-H 
tÊat*algn0  a  propoté  pour  cette  sohttanee  le  nom  d'entomod«rm«,  — >  La  ooIoratioB^ 
aqaeletie  cotant  e«t  probablement  due  à  ane  buîle  dont  la  chitine  est  Impeé^ét,  in- 
tout cbet  1m  Coléoptères.  Vojes  Bemant-DeteAtmps ,  car  les  élytrea  des  Coléopièm, 
dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  III,  1845,  p.  854. 

(ij  Les  recberdtea  bittoloffiques  dont  le  squelette  catané  a  été  l'objet,  n'cmm- 
heuié  j—qald  qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Je  ne  puis  dter  qve  les  traran^ 
jr.  Meg^r  {MmUer'ê  Aschit,  1843 ,  p.  19  i  huetmut  cervm)  et  d«  plmtn^  (iUd.  p,  A 
Bl.  t.  Vav  à  soie;. 
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pies  et  lisses,  tantôt  garni/ (Je  petits  poils  ou  barbelés  [ 
Pte%ftbrs  étà^céi^frddâetions  ctitàWée%  soht'id^ér'éél  dabs' 
petites  "fossettes  atixcptelles  eHes  sdhèrent  làchèitiènt/  et  'iê 
détachent  par  suite  avec  la  plus  grande  facilité.  Ordinaire* 
ment  elles  sont  aplaties  en  forme  d'écaillés  et  colorées.  Leurs 
formes  varient  ^;  l'inBui,  non-seulement  selon  les  espèces, 
mais  encore  selon  les  régions  du  corps.  Eljes  sont  souvent 
pourvues  de  côtes  longitudinales  et  dentelées  oa  profonde^ 
ment  échancrées  sur  leurs  bords.  Ces  écailles,  tant(k  sont  in- 
sérées'perpendiculairement  à  la  surface  de  la  peau  et  formelit 

(a)  Cecpolk  barbelé*  M  renoontrent  presque  eheitoatet  les  chenilles  desBombyeldat 
{/iéammur  Mim.  I ,  pi.  6,  et  De  Geer  Mém.  I .  pi.  9-lS).  Ils  se  cassent  alsëment ,  et 
qoand  fis  entrent  en  contact  arec  la  pean ,  s'y  Insinuent  par  le  bout  tronque,  oe  qn^ 
pforoqatf  sonrent  nn«  déuangealson  InnpportAbla  et  métaie  rinlanmntron  de  Ik 
pMi«.  Les  ebemttes  pr«ceèliotnalrei  «ont  teflement  redoaijés  %oiè  ce  rÉ)>pott  4i^ell«4 
pnaeeni  |^nr  vënhàanet.- Vbyet  ITffcoArt'  IMe  WandélMMle*  t>fekêssionsranpe ,  ISSST^ 
Pi  tl ,  et  MUKtkurg  Me  Fbttstibsekteo  II ,  p.  117,  pi.  I^  i,m*n%,  êi  pi.  8".  0« 
jogonk  dM  deoleur»  qwcespells  pensent  ptoreqae*  ebes  rboane  p«r  li  maladie  qé't 
iftmuré»  Mat%»lmry  et  dont  Jl  n  donné  le  4-ëclt  (Entofli.  Zeit.  1646,  p.  S5).1.es  sfmpi 
t4mM  dont  parle  cet  excellent  entomologiste ,  s'expliquent  sans  qu'il  soit  besoin  d'ut-* 
trilMer  à  ces  polis  une  propriété  rénéneuse  spécifique .  si  l'on  considère  que ,  sembla- 
bles à  une  poussière  fine ,  ils  se  déposent  sur  la  peau  et  panrleonent ,  par  la  respira- 
tion, jusqu'aux  organes  respiratoires,  et  qu'en  pénétrant  dans  les  tissus  ils  rencon- 
trent anè  Ibulflf  de  fibres  nerveostis.  Il  lenr  est  d'autant  plu^  facile  dé  s'enfoncer'  dans 
les  tissas,  qu'ils  sont  futifomies .  très-aigns  à  leurs  detax  eitrémitét,  et  que  celle  qof 
est  Ifl^  ett  s«mte  de  deMelares  dirigées  en  ÉtUA,  tandis  i|ne^r  lent  ex^rAniti 
o^pdsée  Ils  sont  fmérés  très-IAcbement  dans  de  pètkea  fbksèueé ,  ce  (^1  fàh  ^tflalï 
■elndre  contact  ils  se  détachent  de  la  pean  sant  M'btiser.  &Mr  tache*  dé*  contonMbilfi 
oéa  qu'on  reoMrque  sur  le  doe  dee  chenlHes  proceasteonairee ,  «c  qui  «wc  dlrMet  «■ 
quatre  parties  par  des  lignée  disposées  en  croix  (Satxeburg  DiaForstins.  loc.  oftu 
pi.  8^,  f .  1^  «t  1'  ) ,  contbtent  en  callosités  sur  lesquelles  se  tronrent  des  milliers  des 
petite*  fossettes  en  question ,  et  qui  donnent  nalssanoe  k  nn  nombre  infini  de  poils.  — 
Cbex  plusieurs  oiseaux  et  reptiles  insectirores,  les  poils  des  chenilles  que  ee$  animanx 
ont  araldes,  trarersent  la  muqueuse  de  l'estomac  et  pénètrent  dans  les  tissus.  Je  n* 
parlerais  pas  de  cette  circonstance,  car  depnis  longtemps  on  a  reconnu  ce  qui  en  était 
dn  prétendu  estomac  relu  des  Gmicous  âgés  -(royes  \a  discussion  qnl  a  eu  lieu  à  oe  sujet 
entre  Brelm,  Hiehur,  Canu,  Okên  et  Bruch  dans  l'Isis  18S3,  p.  SS2  et  666,  pi.  8, 
pni*  IS^t  p.  57^,  pi.  4j,  si  récemment  le  passege  des  poils  du  tnbe  digestif  dans  le 
mésantére  de*  Grenouilles  n'aralt  pas  donné  lieu  à  nne  erreur  semblable*  On  troùre^ 
en  effet ,  assez  souvent  dans  le  mésentère  de  ces  Reptiles ,  des  fragments  de  poils  at 
d'épines  d'insectes ,  entourés  par  des  couches  concentriques  de  tissu  connectU  et  arrêtés 
ainsi  en  chemin.  Ces  poils  enkystés  ont  été  décrits  par  Ittmak  {Muilê^t  Archir.  1841, 
p.  45 Ij  sous  le  nom  de  Jibre$  coméet  parailtct  et  énigmatiquei ,  tandis  que  Ma^êr  kr 
Bonn  a  été  jusqu'à  les  prendre  pour  des  corpuscules  de  Pacini  (Die  Paciniscbaft 
EorperMdi.  1844,  p.  14 ,  U  S). 
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alors  une  sorte  d'eoduit  velouté  qui  s'enlève  aisément,  tantôt 
sont  imbriquées  et  exactement  appliquées  les  unes  contre  les 
autres  (3). 

S  324. 

Il  serait  superflu  de  s'étendre  ici  sur  les  diverses  parties  du 
8que1ette cutané,  car  elles  sont,  de  la  part  des  zoologistes, 
l'objet  de  l'étude  la  plus  minutieuse.  La  face  interne  de  ce 
squelette  fournissant  des  points  d'insertion  aux  muscles  volon- 
taires ,  les  segments  du  corps  sur  lesquels  ces  derniers  s'atta- 
cbent,  doivent  naturellement  être  développés  en  raison  de 
leur  volume.  C'est  ain^i  que,  chpz  les  Insectes  pourvus  d'or- 
ganes masticateurs  puissants,  la  tête  est  d'une  grosseur  remar* 
quable  ,^ar  suite  du  développement  des  muscles  masticateurs, 
de  même  qu'une  foule  d'autres^  qui  sont  fouisseurs,  ravisseurs 
ou  sauteurs,  dénotent  leurs  habitudes  par  le  volume  de  leurs 
pattes ,  qui  sont  douées  d'une  grande  force  musculaire.  C'est 
encore  par  la  même  raison  que,  chez  les  espèces  qui  volent, 
le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  si  développés,  car  ces 
segments  thoraciques  contiennent,  uon-seulement  les  musdes 
des  deux  dernières  paires  de  pattes ,  mais  encore  ceux  des 
ailes.  Les  différences,  sous  ce  rapport ,  sont  surtout  évidentes 
dans  les  familles  ou  les  genres  qui  comprennent  à  la  fois  des 
espèces  qui  volent  et  d'autres  qui  sont  aptères. 

A  la  face  interne  du  squelette  cutané  se  trouvent  encore, 
dans  la  tête  et  le  thorax,  des  saillies  qu'on  peut  considértf 
comme  un  squelette  interne.  Les  unes  sont  des  cloisons  qui 
séparent  certains  organes  ;  les  autres  fournissent  des  points 
d'insertion  aux  muscles  et  sont  souvent  bifurquées  (i). 

(3j  Ce  rerétement  dn  squelette  a  on  aspect  reloutë  cbei  les  Lépidoptères,  A>- 
Aracides  et  Bombylides;  il  est  ëcailleux  sur  le  corps  de  beaucoup  de  Corcalioaidfli , 
UëioloDtbides ,  Claricomes,  Lépismides,  Podurides,  et  sur  les  ailes  des  Callddes  «1 
des  Lépidoptères.  De  tout  temps  il  a  excité  l'attention  des  naturaiistes  qui  l'oat  fi^arj 
dans  leurs  ouvrages*  Voyez  Réaumur  et  De  Geer  loc.  cit.  puis  Lyonnet  OCoTres  posth. 
p.  83,  pi.  6-11  ;  Bernard-Desckimps  knu.  d.  Se.  nat.  III,  1835,  pi.  S  et  4;Bmaé- 
burg  Die  Forstins.  Il,  pi.  1  ;  Dujardin  Obserr.  au  microse.  p.  ISI,  pi.  7,9.  Il 
t  19;  Nieolet  loc.  cit.  p.  S3,  pt.  9  (Podurides),  et  ff.  Fiteher,  Isia  1846,  p.  itt, 
pi.  4  (Ck>lëoptères). 

(i)  Pour  le  squelette  interne  des  Insectes,  yo^ez  jittdomn  Ann.  g^^.  des  8tb 
pbysiq.  Vil,  p.  188,  Esektcholtz  Isis  1823,  p. 59;  ^urniefilisr  Haodb.  etc.  I,  p.  SU, 
•*  ^0wport  Cydopsed.  loc.  cit.  II ,  p.  909. 
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CHAPITRE  IL 

SYSTÈME   MUSCULAIRE,    ORGANES   LOCOMOTEURS 
ET    ORGANES   DE   LA   VOIX. 

g  325. 

Les  fibres  musculaires  sont  striées,  non-seulement  dans  les 
muscles  volontaires,  mais  encore,  souvent  aassi,  dans  les 
muscles  organiques,  par  exemple  ceux  de  l'estomac  et  de  l'in- 
testin (i).  Tous  sont  incolores  ou  d'un  jaune  sale.  Cette  der« 
nière  couleur  existe  surtout  aux  muscles  du  thorax  destinés 
aux  ailes,  qui  diffèrent  en  outre  des  autres  en  ce  que  leurs 
stries  transversales  sont  moins  distinctes  et  leurs  fibrilles  très- 
faciles  à  reconnaître.  Us  ont  même,  dans  la  plupart  des  es- 
pèces, de  la  tendance  à  se  désagréger  sous  la  plus  légère  pres- 
sion, tandis  que  les  éléments  des  autres  muscles  volontaires 
sont  très-solidement  unis  entre  eux  (2). 

Les  muscles  s'attachent  directement  sur  le  squelette  cutané, 
comme  chez  les  Crustacés.  Ce  n'est  que  dans  les  membres  qu'il 
paraît  exister  des  tendons;  mais  en  les  examinant  de  près,  00 
reconnaît  bientôt  que  ce  ne  sont  que  des  prolongements 
du  squelette,  qui  bont  très-allongés,  aplatis  et  situés  dans 
Taxe  des  articles  des  membres.  Us  sont  destinés  à  fournir 
des  points  d'attache  aux  courts  faisceaux  musculaires  qui  s'y 
insèrent  obliquement,  après  être  partis  delà  face  interne  des 
membres. 

Chez  les  Insectes  parvenus  à  leur  entier  développement,  les 
segments  du  corps  sont  très- peu  mobiles  et  pourvus  d'un  petit 
nombre  de  muscles.  Mais  chez  les  larves ,  dont  les  membres 
sont  rudimentaires  ou  manquent  complètement,  il  existe  un 
système  musculaire  très-remarqnable ,  situé  immédiatement 
au-dessous  de  la  peau  et  formé  souvent  de  plusieurs  couches 
de  faisceaux  aplatis  (3). 

(1)  Veerophonts^ 

(a)  Il  en  réuilte  que  cbez  le*  Diptères,  Hémiptères  et  Hymënoptdrea,  il  est  très- 
ftcile  de  déconpoier  en  leurs  élémeuts  les  muscles  des  ailes. 

.  (3)  Ljfonnét  (Traité,  etc.  p.  114,  p.  6-8)  a  donné  on  exposé  très-détaillé  des  moscles 
de  la  cbeoilie  da  Cossus.  .Voyez  unsst  Ncipjtort  Philos.  Trans.  1836,  p  537.  pi.  37 
(ipuscles  cutanés  de  la  cbenille  du  Sphinx  tigusiri),  et  Slraùs  (Cunsidératioos ,  etc. 
p.  140,  pU  3  etifàlelutoHtha  vulgoris).  Je  renverrai  en  outre  aux  traraux  de  Mwket 
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8  326. 

Lei  organes  locomoteurs  proprement  dits  sont  :  les  pattes 
et  les  ailes.  Les  pattes  vraies  ne  sont  jamais  qu'au  nombre  de 
trois  paires,'  insérées  sur  les  trois  premiers  segments'qarsoi- 
vent  la  tête  (protAorojc,  mésothorax  et  métathorax).  On  dis- 
tingue à  chaque  patte  une  hanche,  un  trochanter,  un  fémur, 
un  tibia  et  uu  tarse;  ce  dernier  s«  divise  k  son  tour  en  plu- 
sieurs articles ,  dont  le  nombre  peut  s'élever  jusqu'à  cinq.  La 
forme  de  ces  pattes  varie  à  Vinfini ,  selon  ta  manière  de  vivre 
de  chaque  espèce.  Les  p1u$  communes  sont  celles  auxquelles' 
on  donne  ordinairement  les  noms  de  pattes  ambulatoires ,  ce»' 
reuses,  marcheuses,  natatoires,  saltatoireà,  ravisseuses ^t fouis- 
seuses (i). 

Les  articles  des  tarses  sont  souvent  élargis  et  forment  alors, 
à  leur  face  intérieure ,  une  plante  nue  et  charnue  ou  une 
brosse  ;  chez  lès  Dytlscides ,  plusieurs  d'entre  eux  sont  con- 
vertis en  tin  disque  garni  de  ventouses.  Le  dernier  article  de 
ces  organes  porte  ordinairement  deux  crochets  mobiles  qàî 
sont  quelquefois  profondément  bifides  ou  dentelés  en  dcs^ 
sous  (2).  11  est  rare  qu'il  existe  entre  eux  un  troisième  cro- 
chet (3).  Tous  manquent  chez  les  Strepsiptères  et  les  Physo- 
podes.  Les  Diptères  et  plusieurs  Hyménoptères  ont,  en  outre, 
sous  ceô  crochets,  des  lobules  (^aroUa)  mous,  pourvus  d'an 
grand  nombre  de  petrtes  papilles  à  l'aide  desquelles  ces  inseo» 
tes  peuvent  se  fixer  sur  les  objets  (4)- 

(System,  loo.  cit.  ni ,  p.  S9),  Cmvier  (Leçons ,  etc.  Il ,  p.  64),  Surmeister  (Handb.  àm 
Entom.  I,  p.  96Tj,  Laeordaire  (Introd.  à  l'Eotom.  II,  p.  S49)  et  Hevport  Cjdoaëfr 
loo.  dt.  i».  »S•^»•      I    .     ,>   .t    1    •    •  .    ;,    .  . 

(i)  Pdtr'  ht  marebe,  le  saut  et  la  naUtioB  des  Inaectet,  Tojm  Stnau  Omàiàmt 

tioM,  eiw.»p.  180»'       .  •   '•  '       ......       „,     .,^ 

-ta)  Par  «xeidple,  les  crochète  sont  bifldes  cbex  les  Meloe  et  deatelés  diea  les  Ita- 
piUde»,  Hipptdtoscides,  ast411des<et quelques GarabiquM,  teb  ^«  ka  T«fkrU,D^ 
lichia  et  PtUtonychua. 

(3)  Ce  troisième  crochet  se  rencontre ,  par  exemple ,  dies  le  iMcanm»  eerpiu.  Im 
trois  éperons  droite  et  lanoëolés  qui  terminent  les  pattes  des  larres  de  MAofdes,  am- 
nues  sous  le  nom  de  Triung«liHni  ^  sont  très-remarquables.  Un  ^rand  nombrads 
Cnrcnlionides  s'accrocbent  à  l'aide  de  crochète  imm(d>iies  dont  leurs  tibias'  sont  m^s. 

(4)  Les  Tenthrëdinides  ont  un  lobnle  de  ce  e^enre  à  chacune  de  leurs  paUes,  et  1« 
Diptères  en  ont  même  deux  à  trois.  Pour  ces  lobules ,  ainsi  que  pour  lea  tane*  du 
faiectes  en  général,  voyez  les  beHes  figrures  qu'en  a  donné  B/eratd  Bam»  (LeeUraete 
comparât.  Anat.  IV,  pi.  8t-M^  Selon  BittkwaU  (Trans.  of  ibe  LInn.  Sec  XVI,  p^4l» 
•t  767;  et  Aon.  of  ut.  Bitt,  Vf,  p.  115),  lea  papUlet  4^  ifrWto  • 
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chez  on  grand  nombre  de  larves ,  les  six  pattes  soi^t  très- 
courtes,  ou  avortées,  ou  même  complètement  absentes.  Dans 
le  premier  cas,  elles  n'ont  ordinairement  qu'un  seul  crochet. 
Il  existe  encore  chez  ces  larves  plusieurs  saillies  courtes  et 
obtuses ,  placées  sur  les  autres  segments  du  corps  ;  elles  peu« 
vent  se  iîzer  sur  les  corps  à  l'aide  d*épines  dont  leur  extré- 
mité est  pourvue,  et  servent  principalement  à  la  marche  (5). 
Chez  beaucoup  de  larves,  ces  saillies  sont  remplacées  par 
de  simples  tubercules  ou  des  soies  dirigés  en  arrière,  qui  en- 
tourent leur  corps  en  guise  de  ceinture  et  leur  servent  de  point 
d'appui  pendant  la  marche  (6). 

Les  organes  du  vol  sont  les  ailes  antérieures  et  postérieures, 
"Les  premières  sont  insérées  sur  le  mésothorax,  les  autres  sur 
le  métathorax;  mais  dans  tous  les  ordres,  il  existe  des  genres 
chez  lesquels  ces  organes  manquent  complètement  (7).  Il  en 
est  d'autres  où  cela  n'a  lieu  que  chez  les  femelles  (8),  et  des 
lamilles  dans  lesquelles  ce  sont  les  neutres  qui  en  sont  pri- 
vés (9).  Il  est  encore  plus  commun  de  voir  les  ailes  postérieures 
transformées  en  balanciers  (10).  La  même  transformation  se 
rencontre  aussi  dans  les  élytres,  mais  très-rarement  (ii). 
Les  ailes  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  prolonge- 
ments du  squelette  cutané ,  parcourus  par  des  trachées  et  des 
canaux  sanguins.  Nous  pouvons  passer  sous  silence  leurs 
formes,  leurs  nervures,  leurs  plis,  etc.,  ainsi  que  l'avorte- 
ment  complet  qu'elles  subissent  quelquefois,  toutes  ces  parti- 
cularités rentrant  dans  le  domaine  de  la  zoologie. 

Les  mouvements  des  ailes  sont  effectués  par  deux  muscles 

Tlsqaenz  qui  permet  aar  insectes  qni  possèdent  ces  orçanes  de  marcher  sur  des  corps 
verticaqz  et  polis.  Mais  œtte  assertion  exige  encore  de  nooTellei  recherches,  quoique 
Spenee  (Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  18)  l'ait  admise. 

(5)  Chez  les  Lépidoptères  et  les  TenUirédlBldes. 

(6)  Chex  beanooop  de  Diptères. 

(7)  Parmi  les  Orthoptères,  les  ailes  manquent  dans  quelques  Blattides.  Acrydides, 
Phasmod^s  et  Psocides;  parmi  les  Hëmiptère^  dans  les  genree^cmiMias  etitAlxoè<tt«, 
«t  parmi  les  Diptères ,  chez  les  Melophagu»^  Phtlridium  et  P«itx, 

(8)  Chez  les  Lampyrit,  quelques  Biattides,  Goocidet,  Bombycides,  Gèootoide» 
pais  chez  les  Mutillides  et  ies  Strepsiptères. 

(9)  Chez  les  Formicides  et  les  Termitides. 

(10)  Chez  les  Coccides  et  les  Diptères.  Les  ailes  postërleoree  ont  entièrement  dispara 
dMZ  quelques  Ephëmèrides. 

(1 1)  Les  deux  balanciers  sinffuUèrement  contonmèsdes Strepsiptères,  qui  sont  situés 
-  n  derant  des  ailes  et  qui  s'agitent  rapidement  et  sau  i»t«rraptioa,  ne  Mmt  aotrt 

cbttM,  d'après  lev  inwiUoa,  900  de»  é\fx9ê  avortéei. 
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éttensears  et  piasieurs  fléchisseurs  plus  petits ,  qui  naissent 
dé^'ftgfltftit»  ffedrtHqties'ifaopyêii*  fet^pbitWietfp,  irVitilÉrènt 
êott  la  sa^ie  téiidinètlsé  dùnt*  dia^dtf  ailé  est  potirvit«'à  ta 
htee.  hé  Volume  de  ces  lânscles'est  propôrtiontié  à  Ist  grandi 
délit  des  ailés  et  "à  hi  manière  dont  eHesse  conopôr^ernt  péa-s 
dtmt  le  vol.  ils  sèrif,  par  conséquent,  tons  également  déve^ 
h>ppéjl6^de  lés  quatre  ailes  prennent  également  part'âA 
vdi^  cotàme  eelà  a  Heu  chez  lies  Lépidoptères,  H^^6)rtérâ^ 
Ik  plupart  des  NéVi-optères ,  les  'Libellnlideff,  PeHtdte ,  eiifitf , 
les  Citadtdéii  et  les'Aphîdes.  Lés  mu^ltss  dés  ailés  ^térieàrès 
sbtit  peu  volumiifeux  ëompai^tiVémeiit  à'  éeu^  de^'  po^éHèAi 
res,  quand  les  premières  ne  ^èlrveilt ,  pour  aiésf  dirt^;  «qùlr 
rëtouVrir  tes  ateti^e^,  comme  chef  ies  Coléoptères  ;  les  Ptinalsef 
ée'béaufcbiip  d'CWthoptères  (12).*  "  ^  »  '  "  *'  ^ 
Utr  appendice  skltâtblrô  particulier,  ayant  la  forme  d'une 
foUrHieV  exister  tH^  tA'  plu^arV  des  f  dduridéS  êt^hklés  jeuflDè< 
hi^étdvLXéitôffà'Spkèèidàrûm.  »  cijt*irtséréf  à  l'éittrtmitë  p6^ 
tértetfrt^dfc  cotps^  du  soui  TaMomeii ;  et,  aà  tèpos ;  dirige 
hàtiHtmaàémtîût  en^  arrière.  A  l'aidrd^un  apparu  muscolaî]^ 
pirtfetttfél*  ,'Céttë  fcutiché  éSt  ptin^e'  en  avaàt ,'  ijppr?ï]^ée  cùt^ 
t#é  lé  ventre/  «t  f-tïtenant  avec  fofcè*dans  sh  posHiàn'^^riml^ 
tifeV  làtJds  ranimai  à 'nnè  hauteur  Considérable  (k3)."  "   '  - 

$  327. 

Une  foule  d'Insectes  produisent  des  sons  que  nos  oreilles 
perçoivent' net'tenient ,'  ou  qui  produisent  sur  elfes  feTFet  ^n 
bruit  confus.  Leur  production  est  due,  quelquefois,  à  dtt 
organes  vocaux  particuliers,  mais,  le  plus  souvent,  ^  des 
ébranlements  imprimés  au  squelette  cutané  par  des  appareils 
musculaires  spéciaux ,  ou  au  frottement  de  certaines  de  ses 
parties  les  unes  contre  les  autres.  Dans  tous  les  casj  sans  excep» 
tion,  la  voix  est  produite  par  des  srascles  volootaires»  sansie 
concours  des  organes  respiratoires  (1).    *    ■'.'•>•  4., 

(la)  Pwir  loTol  detinsaotes,  voyes  Stramt  Gootidératioitt,  «te.  p.  SMX);  mait  «artoal 
le  travail  étendu,  et  Mobn^fl^ni  ddiionil»eaMt  «0«r«^  d»  CkàMêr  9sà*  \m  mêm'âk 
MMtfMn,  «OMet  ¥1  el  VH(.  . - 

(i3)  Voyei  meolet  loc.  cit.  p.  39,  pi.  S;  et  met  Reitr.  zar  natarg.  d.  Wirbelloc: 
Thiere,  p.  84,  pi.  3,  f.  70.  Cette  fonrche  mMqae  danc  In  fjMiMk  jtt^ioràm'm 
^«urùphùrUftinA  qœ  parofl  1m  Strej^piAres  ebM  leê  larvM  des  Slflops.  - 

(i)  Qaelques  Insectes  produisent  des  sons  en  frappant  on  frettaat«ontre  des  eorpt 
dora  cvtainw  parfiM  de  l«w  aq«M>lett»>oattBé.  Les  mâles  da  Mgotetm  mtrmBtiàK 
««•«ttMMfm»  MUoTkritoMi'ttMfteiié  M  kRr«orp»coeM  Wholi  •*  ta^Mlili 
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'  Lç  lH>nrqotmêmeii|  que  beaaçqijip.4e  P.iptêre»  f^Âyf^é^fu^ 
tèrçsfoat  CDtçqdre  en  Yolant,  est  djii  ^sans  a^ç^n  4ou^ ,  ^igç 
vil?rations  imprimées  s^^  tl?orax,  par  les  çp«tra<;t4ous  |'api4m 
des  musdes.des  ailes  pend^D^tJe  voj  (j^).  Ilfaudjça  ç^hçi:clifi5 
par  des  expériences  plus  exactes  ^  si  .les  som#  ^ue  pyodHifei^ 
quelques  pajpjllons,  sont  4us  A  deç  frottem^JS:  de  .cer^^j^^es 
partie^  de  le^^  sqmilette  cutaqé  p^  ^  upappa^J  ,voaM  pajp^ 
culier(3),  Mais  <ïn  sait  .que  lef  sqns  ^igvis  ,que  ft)nt  ,ientepdç§ 
beauç9VP  de  Coléoptères,  sont  cans^9  par  4^  JFjr<4l^n^nt  4f 
leur  prothorax  contre  le  péfloncuje  du,  j;ttéso!ihowx«  o»  ppf 
c^lpi  de  l'abdomen  contre  1^  face  intei»ie  des  ilytres.  I«^ 
Reduvfus  striiulus,  Mutilla  europc^a  m  MantU.nf^li^^  pro-rj 
doisent  également  des  son^  particuliers,  par  le  froUem^t  d^ 
certaines  parties  de  lenj;  squelette  (4).  Les  mâles  de  plusi«p^9 
ÂçrydldesfoiU  jouer,  cqmme  up  archej;  de  violon,  #Hr  les  Jbqi^ 
latéraux  de  leurs  élytres^  leurs  cuisses  postérieures,  qui  sont 

M  $pg»t  j>09^,  qn'il  tu  téfa\t0  ion  «on  tM»  |irl»  4eitM 9^U:^lm»at  M  aivelac % 
femelle.  Les  l«rTM  da  la  r«t;H»  cis^ro,  q«uid  «Um  qDtifia|i«^rau^O(  ivrec^Ia  p9|i)|« 
deleara  mâchoires  les  parois  de.IeursceUples^qui  ^ont  foirm^es  de  sciure  de  bois,  et 
Instant  ainsi  leurs  parents  à  leur  apporter  de  la  nonrritore. 

,  (;^  Qa  aj^eniM.de  ilymm  nuOèreti  MpU^aw J»èowdaM«Mat  ia,<m  ÏOÊeetAu 
Ea  aocnn  e»  il  m  peut  4«re  iù  MXjevb.arairaMMitjdas  aifes»,ear  U  saryitjqnelqa». 
foii^  à Jl'abUtion  d»£eaoi«aa«,  Qn  9ep#ii»paa.d«rMMaf»I^UKifaM«4  Voir^ni  jtni 
renecak  rapjdeswqli  l«a  stignaiM  d«  tiMmMi  «ip«mi|a«Mit^ai'd«Mibnuioiia^IaM 
eetto  paitie  du  «Qrpa.  Smrnifm^q^l  »,goHa— .cmg^draaMe  opi»io«  ^adl>.  4é 
Eotan.  I,  j>,  fiOS, «t  «Mmm  P9§fn4ai  AM«4i  «^«IfcJaULyUI ,  18M,  p,  t83*  pi. % 
f.  7-9) .  compare  ces  sons  à  cao».  paadoki  pA  mm  SMmi  aiaia  «attatUoria  a  éià 
rtfatée- suffisamment  par  Goureau ,  Sotier  et  Erichson.  (Vojez  Silbermann  Rerue  enjto- 
vatA,  III,  p.  105,  et  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France  VI,  1837«p.  31,  et  Wiegma^n'f 
Arabir.  1838,  H,  p.  193.)  On  peut  d'ailleurs  imiter,  à  s'y  méprendre,  les  dirers  sons 
des  moQcbes  et  des  abeilles  en  mettant  un  diapason  ribrant  en  contact  arec  une  bando 
de  papier  tendae,  «xpérlenea  dans  laquelle  les  rlbratlons  de  l'air  n'entrent  pour 
rie«. 

(3)  On  dit  que  éhez  VËuprepiit  pudica  des  sons  particuliers  sont  produits  par  le 
frottement  d'une  callosité  des  deux  handies  postérieures  oontrç  les  faançbes  moycionap 
{^Solier  Ann.  de  la  Soc.  entom,  loc.  cit.).  On  a  explique  de  beaucoup  da  manières  Iç  cr{ 
de  VJlcherontia  Atropoi,  nuls  aucune  des  causes  qu'où  lui  a  assignées  n'est  encore  sa- 
tisfaisante. Voyez  />ajs«rlfi»  Ann.d.  Se.  nat.  XIII,  18S8,  p.  333;  B.  Wagner  àaa» 
MuUet'i  Arcbir.  1836,  p,  60;  Goureau,  Nordmann  at  Duponehtl  San.  de  la  Soe. 
entom.  de  France ,  tomes  VI  à  IX. 

(4)  Voyea ^ennalsMrilBndb;  etc.!»  p.  507  et  Gour^tm  dans  SUbermnn  Reroe aofi 
ni,  p.  101. 
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manies,  sur  leur  face  interne^d^une  saillie  âpre  longitadînale  (5). 
Le  cri  particnlier  des  Locostides  et  Achétides  mâles  est  pro- 
duit par  U  base  des  élytres.  Le  bord  interne,  très-dur  et 
tranchant,  de  Fane  de  ces  élytres,  frotte  contre  une  côte 
cornée  qui  existe  à  la  face  inférieure  de  l'autre  élytre ,  dans 
le  voisinage  du  soi-disant  disque  tympanique  (6). 

Chez  les  Cigales  chanteuses  mâles,  il  existe  un  appareil 
vocal  très-remarquable,  à  la  face  inférieure  du  premier  seg- 
ment abdominal.  Ce  sont  deux  tambours  spacieux,  au  fond  des- 
quels se  trouve  une  membrane  tympanique  sèche  et  plissée, 
à  laquelle  est  attaché  un  muscle  volumineux ,  de  forme  coni- 
que, qui  part  d'un  prolongement  bifurqué  médian  du  second 
segment  abdominal.  L'entrée  de  chacun  de  ces  tambours  est 
plus  ou  moins  recouverte  par  un  opercule  libre  en  arrière  et 
arrondi.  Le  muscle  tire  la  membrane  en  dedans,  et,  quand  il  se 
relâche,  celle-ci  revient  sur  elle-même,  comme  un  ressort 
qui  se  détend.  C'est,  par  conséquent,  à  la  manière  cfune 
lame  métallique  flexible,  que  cette  membrane  produit  un  son 
strident  qui,  sans  audton  doute,  est  encore  renforcé  considé- 
rablement par  la  résonnance  de  l'air  contenu  dans  les  tam- 
bours et  dans  les  trachées  voisines  qui  sont  vésiculeuses  (7). 

(5)  Yojra  met  obMrrmtlont  énê  1fiegmaun*i  Ar^fr.  IS44 , 1 ,  p.  SS.  —  On  peit 
trè«.^cUenoBt  obcerrer  m  moaTement  d'ansbet  diei  Iw  mâles  des  Gcmpkoeenavt 
dUtpodm.  La  Pmêvmora  maemUtta  •  «ar  Im  côtÀ  dv  dmzMaie  segneat  abdowial 
■M  ligne  taillante  oMiqae  trèt-fortaoMat  dentdëe,  contre  laquelle  frotte  probaUeaHnt 
la  «aiHie  eanét  qal  existe  à  la  Caee  interne  des  onbee*  poatérieorea.  Je  n'ai  pas  enoere 
pa  Me  rendre  compte  des  moyens  par  lesquels  YOBdfpoda  uHdula  mâle  prodoit  1» 
bondonnement  rauqae  qu'elle  fait  entendra  en  Tolant. 

ÇB)  Ponr  cet  appareil  rocat,  voyex  Goufeau  et  Sotier  Ann.  de  la  Soc.  est.  de  France, 
183T,  p.  31  ;  Newport  Cydopsd.  loc.  cit.  II,  p.  928 ,  f.  394-393  ;  Coldftui  Sjorixtl.  ad 
Ortbopter.  qoorand.  oeconom.  Bonae,  1843,  p.  5,  f.  l-lO;  et  mes  obterratlons  dns 
Wiegmann't  Arcbir*  loc.  cit.  p.  69.  Burmeiiter  iHaadb.  etc.  I,  p.  5I1|  a  Ici  ëfple- 
nent  expliqaé  ce  son  d'une  manière  très-pèu  probable ,  par  l'air  qui  s'ëdiapperait 
arec  force  des  stigoutes  des  Locnstldes  et  des  Aorydides: 

(7)  Ponr  l'appareil  rocal  des  Cigales  ebanteutes,  rojez  RioumurtlLém,^^  ê^TUm. 
pi'  17;  Burmeliur  Hsndb.  d.  Ent.  I,  p.  513;  Ratxebitrg  Medicin.  Zool.  II,  p.  MB. 
pi.  17,  et  surtout  Carut  Analekt.  sur  Naturwiss.  p.  143,  f.  J-18. 
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CHAPITRE  III. 

^     'î  i ;  t  4  .-  ■ 

SYSTEME    NERVEUX. 

g  328. 

)L^j>af:tfe%  c^tfalef.^dH'jiy^MMn^  nerveux  consistent»  chtt 
les  Insectes  comme  chez  les  autres  Arthropodes ,  en  un  cei^ 
ve<^ef»u|jç,|ïH>fl/^*M<MniW^  (!>.••. 

jLe  pf^/B^.QpçHR*.  Ift.  sfi||m#nt  céphalique  et  «e  compose 
i^ifii|(^U^i^|i^u9-)oe#opb99i^ibH<i!Bn  Antre  plus  petit,  nommé 
fau^pesppl)^^qv/I|>iiS0A|,r^nisepBB.deu3i  ooramissares  lar- 
^x4^  ^V^hj»ifisam  iV)9«Aph48e.,JUs  premier  de  ces  ganglions 
ÇQWe*fiWî<Jii^  ff^md  çecirej^ui^e»  Vectélkrés;  le  second  peut 
se  cQipp^rer  ^  geriveletJ>u,  à  lai  moelfe  aiioagée. 
.  J^aipoeU^aMoniûiiale  fait  i^oite  au  ganglion  soustoesopha* 
gi^n  «i  coi^isle  tantôt  en  une  »emU  maste  ganglionaire ,  tantât 
^xx  m^  cha^e  d»  gaiiglions  plus  qu  moins  rapprochés  et  réu- 
nis pair.de  «Iqubl^ftCQHunissaresiongitudiaales.  Le  nombre  des 
ganglioi^  jd)dominauK,  qui  n  eet  jamais  supérieur  à  celui  des 
8«gmen£s.dv  corps,  ainsi  qu^  la  présence  et  la  longueur 'des 
çpo^i^siires  »  dépendent  souvent  du  nombre ,  de  la  grandeur 
e(.^e  )a  mobiIit4cks  sagments  du  corps  qui  leur  cprrespour 
dî^t  (a).  Chéries  Insectes»  qvi  oni.ces  s^ments  très-coorts  €k 
US#lobMç9 ,  i««  ganglions  sont  .tBès«»rapprodiés  et  même  en- 
tièrement confondus,  tandis  que  dans  la  plupart  des  Jarres 
a4  j«s  .««^meAts  àU  corps. sont  également  dévelopt)és  et  mo- 
bile»^ ls4  ganglions  sont,  séparés ,  presque  égaux  en  grosseur 
Qt  léunis  p^r  (jiefr^coamissurcaasseB. longues.  ,Ces  dernier^ 
s^nt. rjiMrem^i»t  confondues  en  un  cordon  unique,  tandis  que 
^  gapgUons ,  BOiHieiilement  de  la  moelle- abdominale,  mais 
du  cerveau,  ^semblent,  presque  toujours  être  formés  par  la 
rénniop  de  deux  ganglions. 

(i)r  Vov  !•  sfitèsa  nwrvn  doc  UnMm  ««  afeitalyTim  Mmmtêttiêr  Hndb.  etc.  I, 
|k390;  hacordaire  Introd.  etc.  II ,  p.  183;  Xlfatypf <  Çy ligttit^a,  il.  |).  943,  fHBIm^ 
ehard  Ann.  d.  Se.  nat.  Y,  1B46,  p,  873.  L.  Dnfour  (Mém.jir^.  \  lAçftd.  d.  Se,  IX, 
1846  ,  p.  563 ,  pi.  I .  f.  16)  a  donaé  une  detcrlption  très-exacte  de  celui  de  la  Sarco- 
phaga  kœmorrhoidaUt.  .  i  ^ ,  •  ■     > 

t(a)  Le»  eatomoloinittei  ne  umt  pa»  d'accord  snr  le^nombre  de<;  g^nçlions  abdominnu^, 
aHo^dn  qu'il  j^itiin  (}«iHr«((aMiéat  iéÇanf^Uta  sons-œsophagien,  comme  le  premier  de  U 
i^çlhi  llrinilf~nftl  ir  p»"-*''"'^-**—  nétvimK^9  U  larre  «t  de  la  nywphedes  Sarvo* 
fthaga ,  Toyez  L.  Dufour  loc.  cit.  pi.  I«  f.  13-15. 

Jlnatomie  comparée,  tome  i.  ,       ^7. 
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Indépendamment  des  différences  que  présente  le  système 
nerveux,  selon  qne  les  Insectes  sont  à  l'état  de  larve ,  de  nym* 
phe  ou  d'insecte  parfait,  il  varie  quelquefois  tellement  dans 
les  limites  d'un  même  groupe,  qu'il  ne  se  ressemble  nulle- 
ment chez  des  espèces  qui  sout  d'ailleurs  très-voisines  sous 
tons  les  antres  rapports.  Ces  modifications  portent  sur  le 
nombre  des  ganglions ,  la  longueur  de  leurs  commissures  et 
la  fusion  plus  on  moins  complète  qui  existe  entre  certains 
ganglions. 

Le  ganglion  cérébral  supérieur,  qui  est  souvent  composé 
de  deux  hémisphères  plus  ou  moins  confondus  entre  enx,^ 
donne  deux  nerfs  aux  antennes  et  les  deux  nerfs  optiques.  Les 
yeux  simples  ou  stemmates^  soit  qu'il  n'y  en  ait  pas  d'autres, 
•oit  qu'ils  coexistent  avec  des  yeux  composés,  reçoivent  aussi 
toujours  leurs  nerfs  du  même  ganglion.  Quelquefois  seulement 
ils  naissent  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  avec  le  nerf  opti- 
que. Le  ganglion  sous-oesophagien  fournit  des  nerfs  princi- 
palement aux  mandibules^  aux  mâchoires  et  à  leurs  palpes. 
Les  trois  ganglions  thoraciques  sont  beaucoup  plus  volumi- 
neux chez  les  lusectes  parfaits,  que  les  ganglions  abdominaux. 
Ils  envoient  des  nerfs  non-seulement  aux  pattes,  mais  encore 
aux  muscles  des  ailes.  Les  ganglions  abdominaux  sont  ordi- 
nairement petits,  égaux  entre  eux,  et  ne  donnent  des  ner£s 
qu'aux  segments  de  l'abdomen.  Le  dernier  seul  est  plus  vo- 
lumineux, attendu  qu'il  fournit,  en  outre,  des  filets  nerveux 
au  rectum  et  aux  conduits  excréteurs  des  organes  géni- 
taux. 

Les  nerfs  naissent  ordinairement  par  deux  ou  trois  raci- 
nes principales  et  prennent  leur  origine  des  ganglions.  Quel- 
ques-uns, cependant,  proviennent  des  cordons  interganglio- 
naires.  Dans  les  espèces  dont  les  ganglions  abdominaux  sont 
entièrement  confondus  entre  eux ,  les  nerfs  naissent  à  côté 
les  uns  des  autres  et  s'écartent  ensuite  en  rayonnant. 

8  339. 
Les  nerfs  et  les  ganglions  sont  toujours  entourés  d'un  né- 
Trilème  fi1>reux ,  et  des  recherches  faites  avec  soin  ont  constaté 
que  les  deux  éléments  anatomiques  ordinaires  n'y  manquent 
pas  non  plus.  On  y  distingue  des  fibres  primitives  d'une  ténuité 
extrême ,  entre  lesquelles  sont  interposés ,  dans  les  ganglioos, 
4es  globules  très-petits.  Ces  derniers,  outre  un  noyau  et  un 
fmdfsoïuBf  contiennent  encore  ordinairement  une  subttaiiof 
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finement  granulée  «  incolore,  parfois  roogeâtre  on  bruni* 
tre  (i). 

Quant  au  trajet  et  à  la  disposition  des  fibres  dans  les  gan- 
glions, on  peut  distinguer  deux  modes,  comme  chez  les  Crus« 
tacés.  Les  unes,  qui  forment  des  cordons  nerveux  d'un  ordre 
inférieur,  se  désagrègent  dans  les  ganglions,  tandis  que  les 
autres,  qui  constituent  des  cordons  d'un  ordre  supérieur,  ne 
font  que  traverser  ces  organes  centraux.  Ces  deux  espèces  de 
fibres  donnent  sur  leurs  côtés  des  ramusicules  nerveux,  et 
composent  ainsi ,  en  se  réunissant,  les  nerfs  périphériques 
mixtes.  Les  cordons  supérieurs  correspondent  probablement 
aux  nerfs  moteurs,  et  les  inférieurs  aux  nerfs  sensibles  des 
Vertébrés  (a). 

§  330. 

Les  différents  ordres  des  Insectes  présentent,  sons  le  rap- 
port du  système  nerveux,  les  différences  suivantes  (i)  : 

Dans  l'ordre  des  Aptères,  la  moelle  abdominale  des  Pédi- 
cnlides  se  compose  de  trois  ganglions  contigus,  situés  dans  le 
thorax.  Celui  du  prothorax  est  en  rapport  avec  le  cerveau,  et 
celui  du  métathorax  envoie  des  nerfs  à  l'abdomen  (s).  Le 
système  nerveux  des  Podurides  ne  diffère  de  celui  des  Pédi- 
cutides,  qu'en  ce  que  les  trois  ganglions  thoraciques  sont 
séparés,  et  que  leurs  cordons  ioterganglioDatres  sont  écartés 
entre  eux  (3).  La  moelle  abdominale  des  Lépismides  se  com- 
pose de  onze  ganglions  reliés  par  de  doubles  commissures  lon- 
gitudinales (4)* 

Celle  des  Hémiptères  se  borne  à  deux  ganglions  thoraci- 

(i)  C'est  saiu  doate  par  lade  de  leur  extrême  petitease  qae  ces  globales  ont  ^app< 
ft  Trevlranttt  (Beitr.  zor  Aufklar.  d.  Erscbeinaug.  a.  Gesetze  d.  orgon.  Lebens  I , 
Heft  S  ,  p.  68).  Ils  ont  ët^  tos  disiinctemeot  par  EhrenUrg  (Unork.  Slruct.  etc.  p.  56, 
pi.  6,  f.  6,  Géotrupe$),  Pappenheim  (Specielle  Gewebelehre  d.  Gebororg.  p.  51), 
BolmkoUt  (De  fabr.  Syst.  nerr.  etc.  p.  81)  ;  Hannover  (Recbercb.  microsc.  etc.  p.  71, 
pi.  6,  f.  81  et  88.  Mtchta)  et  WiU  (MklUrt  Arcbir.  1844,  p.  8I)V 

(a)  Ifewport  {Philoê.  Trans.  1834,  8,  p.  389,  pi.  13-11,  et  Cydopsed.  loc  cit. 
p.  946)  a  le  premier  signale  cette  différence  des  cordons  nenreux  dans  la  chr^alld* 
•t  rinsecte  parfait  da  Sphinx  Ugustri.  Bageu  (Enlom.  Zoit.  1844,  p.  364J  les  a  dls- 
tfngaës  depuis  cbez  VjEschna  grandis  et  le  GrylionUpa  vulgarit. 

(i)  On  trourera  des  renseignements  sur  la  disposilion  génoralo  du  système  nenreux 
dea  Insectes ,  dans  Cuvhr  Leçons,  etc.  III ,  1845 ,  p.  334. 

(2)  Swammerdamm  Biblia  nature,  p.  36,  pi.  8,  f.  7. 

(3)  mcoUt\oa.  cit.  p.  44,  pi.  4.  M  (SminthurMf). 

Im  Tmimm*  Vem.  Scbrlft.  U ,  Beft  1,  p.  17,  pi.  ««  f.  ^ 
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qûes,  dont  rantërienr  est  pfns  petit  que  le  postérieur.  Chex 
le«  Peniatomatt  €icada,  ces  deux  gansions' kw sont ^iéplttéi 
que  par  un  étranglement ,  tandis  que  chez  les  Nepa  ils  \oM 
entre  eux  dent  kiogoes  commissarës.  Le  gangfiod  tlior»d^e 
eet  suivi  de  deux  troncs  priacipaux  Tappra3hé$j  et  qm  ibapi 
mssentydans^eur  trajet  >  des  brancher  latérales  qui '«e  diri^ 
gent  en  dehors  ;  ils  sont  confondus  en  un'tronc  coamnm  tbet 

les  Pentatonuf  (i).    ^  ■  '  -   . -t   -      •    .  -     ..... 

'  Xa  chaîne  gangUonaire  des  Diptères  n'a  jamais  que  des 
commissoret  sniples.  Lenoi^farodes  ganglions  •varié  sélon'Ics 
famille»,  let,  ordinairement^  en  raison  de  la  longneuh«l6s<sé|w 
menu  du  corps  (6):  La  rooelk  abdoniinaleeBt  à  sOirplu#hMM 
d^frde  concentration  checles  Hippofaoseides  {fj^^m  âBtftridW 
et  les  Muscides  calyptérées.  Il  n'existe  ici  qu*un  s^al  fJMglM 
thoracique  qui  envoie  des  nerfs  tltftis  diverses  directions.  Les 
Muscides  acalyptérées  ainsi  que  les  Syrphides  (8}  et  les  Co- 
nbpldes»  Oùtfe  un  ganglioA  thôraciqlie  siiiipTe, 'en  jpossèdént 
un  OU  deux  àbdôilaînàûx  ;  fi  y  en  a  dn^  chez  les  Seénèpinîd^ 
et  six  chez  lès  Tabanideà,  Stratfomydeà  (9),  Thérévides,  Lep- 
tfde$;  AsiKdes  et' Ifotilbylides.  Xeutr  nbmhre  est  eficore  ptus 
élêv^  chez  les  Emp^des,  Culicidbs  et  Tipnlides.'Dàns  1â  pre^ 
lÀière  de  céà  familles  il  y  a  trois  gangttons  thdraèiqùes  et  cîoq 
abdominaux;  dans  leà  deux  dernières,  trois  thoraciqnes  «I 
cinq  abdominaux.  Chez  \ei  larves  de  cet  ordre.  On  l^uve  or- 
dinairement une  paire  de  ganglions  de  plus* que  dhei  les  lu- 
sectes  parfaits.  Ce  n'est  que  chez  ceux  dont  la  moelle  alidoml- 
nale  eSt  confondue  en  tine  seule  âiasse,  que  \â  ïo^itie  concen- 
tration s'observe  aussi  dans  les  larves  lio).  Les  larves  des  au- 

(5)  Treviranus  Beitr.  zur  Anat.  a:  Phyiiol.  d.  Slnnetwerki.  Heft  I,  pL  3,  f.  M, 
(Ctôada)  et  L.  Vufour  R«chereb.  tai  iM  HëOitptérei,  p.  '959,  pi.'  19,  f.  80l-éA$ 
(fentatom'a,  WepaetCieatid).  '    '  ' 

(6)  Pour  le  «yslèdae  nerreus  des  Diptères,  voyex  L.  Dufour  Ann.  d.  Se.  ntt.  I,  ISU, 
p.  545.  ..,,-*..,.. 

{^)  L.  Dufour  ibid.  III ,  1845,  p.  64,  pi.  9,  f.  13. 
(8)  Burmehter  Handlt.  d.  Knt.  T,  p.  307,  pi.  16,  t  II  (Er!$tafi$  temax), 
f9)  SwammerdtÀnm  BibMa  Mt.  p.  870^,  "pi.  41,^.  7  (Stiuttomysy.' 
fio)  J'ai  troavé  la  moelle  àbdonSiDale  de  l'ORitat  bovtt  <:bnceotr<e  en  «assal 
gros  gangUoQ  situé  à  l'extrémité  da  thorax.  Xe  suppose  donc  que  h  descripiioo  da 
système  nerreux  de  la  larve  de  VOEttrug  ovl»  quti  donnée  /.  L.  Fischer  (Obserr.  d» 
OEsIro  oriuo  atqae  borino  Diss.  Lipsiae  1787.  p.  39,  ou  dans  Wèmeri  Verraiam  {■»»• 
tioal  exposition.  Continuât,  tertia,  p.  2S,  pi.  3,  t  4),  et  d'après  laquelle  deux  loogs 
cordons  saoel><M»>re«  réunis  par  des  ànastomows'  transversales  s'étendraient  àm 
tottto  U  kri^or  da  oorpi ,  est  baié6  m  de<  ob^rtatiài»  iMxactei.  Dau  le»  lann 
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très  Diptères  possèdent  une  moelle  abdominale  en  forme  de 
chapelet,  c'est-à-dire  composée  de  dix  ganglions  rapprochés, 
ou  une  chaîne  de  onze  ganglions  reliés  par  de  longues  com- 
missures qui  sont  quelquefois  doubles  (i  i). 

Chez  les  Strepsiptères ,  tant  à  l'état  parfait,  qu'à  l'état  de 
larve  et  de  nymphe,  la  moelle  abdominale  consiste  en  un 
volumineux  ganglion  situé  dans  le  thorax,  et  envoyant  des 
nerfedans  diverses  directions  (la). 

Chez  les  Lépidoptères  à  l'état  parfait ,  la  moelle  abdominale 
se  compose  de  sept  ganglions,  dont  les  deux  premiers ,  appar- 
tenant au  thorax;  sont  plus  volumineux  queJes  autres.  Les 
commissures  qui  les  relient  ne  sont  doubles  qu'entre  les  gan- 
glions thoraciques;  les  autres  sont  plus  ou  moins  confondues 
en  un  cordon  unique.  Dans  les  Chenilles ,  la  chaîne  abdomi- 
nale compte  onze  ganglions  tous  à  peu  près  du  même  volume. 
Les  deux  commissures,  entre  les  trois  premiers  ganglions,  sont 
très-écartées,  tandis  que  les  autres  sont  ordinairement  con- 
fondues ensemble  (i3).  A  l'état  de  chrysalide,  il  s'opère  un 
changement  remarquable.  Les  commissures  qui  relient  le  pre- 
mier et  le  deuxième  ganglion  et  celles  entre  le  troisième  et  le 
quatrième,  se  raccourcissent  peu  à  peu.  Les  ganglions  se  rap- 
prochent ainsi  graduellement  et  finissent  par  se  confondre,  en 
devenant  les  deux  ganglions  thoraciques  du  papillon,  qui  four- 
nissent des  nerfs  aux  parttes  et  aux  ailes.  En  même  temps,  le 

ûot  Piophila  et  ErittaKs,  pluiears  ganglioos  abdominanx  coofondas  entre  eux  for- 
ment une  bandelette.  Voyez  Swammerdamm  Bi)>lia  nat.'  p.  379  •  pi.  43 ,  £  7,  et 
Bmrmeitter  Handb.  Ibc.  cit.  pi.  16,  f.  10. 

(i  i)  Les  larret  des  StnHomy»  ont  nne  moelle  abdominale  composée  de  dix  ganglions 
ooàdgns  [Swammerdamm  Biblla  nat.  p.  364,  pi.  40,  f.  6).  Chez  celles  des  CuUx ,  Chi- 
ronomut,  StmuUa  et  d'antres  Tipnlides,  les  dix  ganglions  sont  écartés  et  mis  en 
rapport  entre  enz  par  de  donbles  commissares  longitudinales. 

(la)  Dans  les  larres  et  dans  les  femelles  da  2enot  Rossii  qui  leur  ressemblent,  j'ai 
trouvé  cette  masse  nenrense  dans  le  premier  segment  do  corps  qui  correspond  à  un 
cëpbalotborax. 

(i3)  Ponr  le  système  nerrera  des  Vanesia  et  du  Ver  k  soie,  royez  les  fignres  de 
Swammerdamm  loc  cit.  p.  887  et  330,  pi.  38,  f.  3  et  pi.  34,  f.  7  ;  pais  sar  celai  de 
la  Chenille  et  de  l'Inseete  parhit  du  Cossut  liguiperda,  les  travaux  de  Lyonnet  Traité, 
etc.  p.  190,  pi.  9;  et  OEavres  posth.  p.  191,  pi.  51  (17).  Pour  celai  du  Gattropacha 
fini  à  l'état  de  cbrysallde  et  d'insecte  parfait,  Suckow  Anat.  -Physiol.  Untersucb. 
p.  40,  pi.  7.  f.  37  et  38;  et  surtont  l'excellente  description  de  celui  de  la  lanre,  de 
la  chrysalide  et  du  papillon  du  Sphinx  ttguUri  ^dae  à  Newport  Pbilos.  Trans.  1833, 
p.  383,  pi.  3  et  13;  puis  ^834,  p.  389,  pL  13-18  et  Cyclopod.  loo,  cit.  p.  943. 
f.  406,  414  et  415. 
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cinquième  et  le  sixième  dispkAiiH^t  entièrement  on  se  oon<- 
fondeat  én-«n<5eal  (f4)''  •  •■  ■»  ^  ^  i  im^I -.»*fr  .»v  r--  Tn*i 
La  moelle  abdomineie  des  Hyménoptères  se  compose  da 
sept  à  bttit  f^aiiçlioo»  arrtc  da  double»  caaimissiircaiil^'praii' 
Diier,  plus  petit  que  le'deutième^  est,<ÉtDsi  qtw  kâ,  prcfthnl 
par  U*  fusion Kle^pltasiemn  ifanglions  ^t»Uk  deaz>'«odt}Héi*és 
dans  le  thorax.- Des: cinq  om  sik  «ganglions  âbdMniila«x/^ 
deux  derniers  sont  très»Nif>pi<ockëso»oimfoBdtts  en  ii»mi]1(i  5)1 
A  l'état  de  larve,  le  nombre  des  ganglioM  abdeuikinuxr»*éliv«| 
<iiex  ets'insaétes>>  coinaie»  ofaezttes  lavvipfe'i^bitifi^idoptèrés, 
j  usqu  à  onxe,  eeKfai  a  été'OOnstatè  spécfalenen^bèela»  ^Mtet 
chenilles  des  Tenthrédinides  {t^).»"  »  ««.uji  ,*.  l'ori  is  i  \ui7,n 
•  Le  système •nerv'eiiit  des  Orthoptères  et  des  Névroptères  se 
compose  |>resqae  toojoavs ,  dcrnsèes  divars^écatstdaieHi'itideCd 
tes ,  de  trois  ^anglioiMlokoradiqiies^  et  deitn'àsi^t  «bdeml» 
naux reliés par<dadoubIesoomBiBSBrM  «t  formtint tttn« «haiiM 
aussi  longue  que- le  corps  (t  7)1.»  ti  >'  <?  »  n  u.titui  aujufusfu 
Le  nombre  at  là  di^)Mition>  des  ganglions  abdominaux  sont 
à  leur  makimuHi4la<varfation  «Ini  lés  Coléo)M;èmsi=&e«^oMi« 
mistares'  loàgits<|i«aWa,"  toujours  idoèbla*^«i«>t«obotar«i8s«lit 
ou  manquent  mdiiie  eittièremeÉt  sur^èaMsÂns  ptoktiMiMl  éhalMi 
ganglkmatré  esty -par  canséijaentV  pltH  tou^ehisi  coûtle»; lèl 
quelquefois  les  gangliona  sdnt  pre«qne«tce«f(>fidil§  ^^aifrf  un 
seule  masse.  Le  système* 'nerv«u]i  «deobes  «kitecfe»^)piiNienitt*$ 

.'  •  •'  .      !      ,.        ;  ,      .1*       U'.r.     a     i\.-uS    «liSOUàfc* 

(14)  Cette  BM^tamorphose  du  système  uerreux  a  été  obserrëe  d'abord  par  Senti 
(E«twick«lM8agaiok<  <t.>£«bBMtt»rl.rlOa.  tkt'pi.A)  dm  tm<Poml»asêta$gk(^Mtmtm 
n4ei>l»s  Uird^  par  -HempaHiChn  i» SfMnB. Ufu$M  at/lvi'Ki«n«<«M(lemW«fH 
Pbilos.  Trans.  1834,  pi.  15  et  16,  f.  SO-SOjm  Cyaliftat^.  Bk.  «il..^.  %my^,-)4Êèà 

4/ii.  1       .     .       .-.•».->  .    ,       ■,.,,.;  r.       ..     -^   tn.   ,    1     lO 

(15)  Voyez  Swammentamtn  Biblla  nat.  p.  807,  pi.  M,  f.  6  (jipit  mêUifiea)  ;  TH- 
tiranut  Bloloele  V,  pU  I  {Btmlmt  mmêorHm),  m  9rm$mttmt  ^atMim*^  Vadiote 
Zool.  U,  p.  303 ,  pi.  as,  f.  8i  (^pi9 méUifioÊ,),  Poar  l»tdlsposaiaB((l«ila  «halMvMl* 
iBiMle>  eo  g^B^r«l ,  v«yc»ea  outre  X.  Dfrfour  Reekercb^safr  Im  ^Oribafti  ^SifÈtèm$^. 
p.  3S1-  Selon  ce  deraifr  oaturalbtey  Iftooabre^ealsaagUeasiabdaoïiBflaz  «rt^lMbq 
chez  les  Vetpa,  Scolia  et  chez  la  plupart  des  Apides  et  Andrëoides;  ilo  ■îmiufciaim 
Qd^neru»,  S^k  ^  Pomjhfluà ,  Cknfêis,  h»  IchieadioaldeviiBaiiMWde*,  hs  fb^W 
Tlpkki  ;  de  quatre  chat  U*  Trtffxifion ,  «lifita  dettditicitatle*  B«mmM  i-  t«>»  r^>r«  «< 

(i6)  ta  chaîne  gaosUeMire  des  Teatbrédinides ,  ApUea^.Velpide»  et  d'antres  Bf- 
m^B^tères ,  éprouve  sans  oucni»  dotat#«  chez  les  aympha*;  aii»  ttéioiio^oié  pareWt 
à  celle  ^ui  a  Heu  chez  1m  bëpidoptires.      v.        .    ;  i.  .»   v.     vrd<shfce.>     »  t^* 

{l^)  Swammtrdawtmiwutït.  p.  |0«,  pi.  U  (une  nymphe  d'^^Aeinera)  ;  Jfims/ <to 
Sétne$  Më».  du  Mnsi  lY,  1818,  ph  i  (l)f.  iyA«ryd^ii^r>i^JNH(te#'mv^4tairiaa 
Codai.  a^lY,  pl..^.f.  4^4tXil,  p. 668^  j>U  IV  ^''1  {d^^m  ^^BmAtim^i  m^M 
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SOUS  ce  eapport,  deax  typés  principaux  entre  lesquels,  tou« 
èefoisf^ft  ïfe  lifent^^a^  telabtir  nne'îiftiitè  iWétJtfé^{/ê^.  L'uff 
«i^ètix  conshteen  I  aljseiiÊe  de  tonfesies  bômiâisstireslon^ittrÂ 
tfarlel ,' !66inmè  chez  fe  plupart  fleà  LaitieHicbrti*s;'  des  Curcue 
IfehWeè  érdés  ^côiyteé.'Lâ  riio^lle  àbdoitainarte  se  hhtné,  datls 
Ce"àiisVà''trt)i'sr  ganglions  Véunisénsetbble,  dxyiit  lé  {irfeiûîer  côt-* 
res^ndafr  gangtiou  duptothofàl;  et  le  s%c;6n'd/plu's  grand; 
aux  deuxième  et  troisième  ganglions  thoraciques.  La  portion 
abdominale  de  la  chaîne  consiste  en  une  masse  ganglionaire 
âlton|f(Be;'dé  laquelle  nîiîsà'étïtie^  nei-fc  qui  àe  rendent  àlix 

AibëetW  deTabdoUieu  (19).  Dan's'lé  second  ty^,  ïà  portiûS 

^.   ---  '  i    '"^  '  '  -     '   -'     ■..'..     .... ,    .^ 

Cyclopaed.  II ,  p.  950 .  f.  409  et  410  {Forfieula  et  Loetuta)  ;  enfin  L.  Dufour  Ann.  d. 

(Mi  naf^Xm,  181»^  f.  m,  pfL<  13;  «;'«  \FàrJUmWi:  Redi.^tof  lë»drthopt.  ete. 

pw.asi,  piuS.t4(0A<>;ii«dki)  etp.'ISIvpt.  l]>fc'180(£l««AW&t).«el<iii*L.'>D«>iii»4l 

existe  sept  ganglions  abdominaux  cbez  les  LibeBula  et  Ephemera,  tandis  que  las 

m«r1m  «t»i>Aj99d*«lRii<»9t«oraieM  qvrsiJBr  Mai»  tHuM  (IteEfc)|>««ilr  seiVir  à^l'Ust.  et 

àr^'aM».  des  j>h»y9aaU6S)  pè.  a^'fJtMS)  «t  iffHMM*i«^<H»iidk4  d»  Bnt.  il,'p«^tM 

•ci896^  sMlgMBt  )t«ei  inacte*,  à  l'^tai  démarre  eoMie  àl^dmt  pAriMi^  haie  gM.* 

glMMtabdMnlnaM.  U  noniirè  d»aB«lBan6UoM  s'élArarait  naèote  j«s^'à  «eaf«**s 

t*aptaMfid«Svd;apiiès  JiiMi«ia«*r^.'  dt.  p.f6a)b  Doaiaies  tcmaderJfyMM^kiiiAat 

l»iéorp»wt'ùtè».raaMi8»</il  y  ailMltg«n0liona  oMmiÉliaKnt  ODMfffi»  et  «o  Mtrè  «dMli 

ganglions  thoraclqnes  [Cuvier  Leçons,  etc.  111,  p.  341).  Lotw  ((iênamfiê>%iMMkk.  V^ 

p.  434)  remarque  que  les  Névroptôres  proprement  dits  se  distln^neat  paf  <ltt  sépatâ- 

tion  «te  iMM  ëeax  detnfert  ^fj^katut  obdMiiiRRiif ,  «Mdli  qte  «bex  «otts  iM  Onh^ 

ptèrac  ils  sont  rëenfs^  -,1  •  ><        '    "      *  .  ;4  »  •.  m  ta. 

•^i8)  Ha  pàht  fiéoemment,  snr  le  système  nenreoz  des  Golëoplèrw,  nn  mémoire  trèa- 

détàlU^er  aeeompafïAë  def  brtléb  flgnrei;  par  BianckiM  (Ani.  'd.  Se.  vMi  T,  l«4t, 

gi/9T3,pl.'  8-10,  et  nègné  Anlw.  iUastré.  IncMtet,  pi.' S,  3  »«tet«,  MeMéntha^ikt^ 

ra1f*tyOHot'h^nchus,Cenéiiif»),  '  *    M  ...    .  i  *    -i* 

f  t^)  V&ftSttdta  Considér.  etc.  p.  891,  pi.  9,  f.  1  [UeMontha  vulgaris),  etStam- 

eUtrd  loc.-  cit.  ~  Une  coooentration  àioalo^e'dj  ^tèfaé  nèrVeox  a  Heti  9kM  Ifet 

Itolllrit  des  Histérides ,  Gyrinidés,  NUkhriides  et  ScapWdMea,  ob  le  portion  aMemM 

Bttle  fof'me  éé^tement  un  senl  ganglidti  aildn^é,  tandis 'qne  les  gad^ltoiii  tbo^Aciqtfés 

ëont  In  àombre  de  trois  relies  pâ^  de  doubles . coittnlilsDres  longitudinales,  DaiUlf 

plupart  dos  autres  fomilles,  1eirt)-oIs  ganglions  tbor&ciques  sont  plus  ou  moins  s'ëparë^ 

éi  la  portloiT  abdominale  éptoure  de  nombreuse^  ririations.  Cbez  les  Endomychidet; 

llëloïdes  et  Cbfysomëlides,  11  n'y  a  que  quatre  gangtions  abdominaux  séparas  'pit  de 

dObblës  a^ouDiissares  ftès-oourtes.  Toydz  Attdouin  Ann.  d.  Sc.  nat.  IX,  1826,  p.  2181 

f\.  *43,  f.  16  [Lytta)  ;  Brandt  Medîdo.  Zbol.  II ,  i>.  103,  pi.   IT,  f.  3,  pt.'  19,  f.  f^ 

{Meloé  et  Ltfità).  Newport  Cyblopaed.  Toc.  oit;  it ,  p.  950 ,  f.  408  (Timarcha),  et  jà^ 

A'bn.d.  Se;  ntot.  Il,  I84i,  p.  24,  pi.  4,  f.  16  {Càlaipît).  Cbéz  les  Dyliscides  et  léi 

hyturnt  tl  existe  six  gân|[lion8  abdomliaui ,  et  lôs  commissures  sont  également  trè'i* 

«wrtes;  T'oyez  Burmeli/w- Hondb.  loc.  cit.  pi,  16,  f.  9  (DyrtWw).  Cette  figure  tfist 

^peadaat  pas  c6m|iIèt«iDeàt  ewcto,  «i  oa  U  iôn>p»réi  à  «Uo  de  ^foncAorrf  (loc,  dg 
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abdomÎDale  de  la  chaîne  occupe  toute  la  longueur  du  corps.Tel 
est  le  cas  chez  les  Cistélides,  OEdémèrides  et  Cérambycides, 
qui  comptent  cinq  ganglions  dans  l'abdomen  (30}.  Chez  les 
larves  des  Coléoptères,  les  deux  types  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion sont  beaucoup  plus  nettement  limités,  c'est-à-dire  qu'il 
n'existe  presque  pas  de  formes  intermédiaires  entre  eux  (a  i}. 

§  331. 

Le  système  des  nerfs  splanchniques  consiste,  chez  les  In- 
sectes, sous  tous  leurs  états,  en  un  cordon  nerveux  impair  et 
un  pair.  Tantôt  c'est  le  premier,  tantôt  le  second  qui  est  le 
plus  développé. 

Le  nerf  slomato-gasirique  impair  naît  du  bord  antérieur  des 
deux  hémisphères  cérébraux ,  par  deux  courts  filets  qui,  im- 

p.  343,  pi.  10,  f.  1).  Chex  les  Staphyliaidei .  Silpbides  et  Hydrophiîides ,  Irpartita 
abdomloale,  qnoiqae  eompoiéa  de  sept  à  huit  ganglions,  ne  $e  proloDge  pu  beMHoiy 
dam  l'abdomen  ;  elle  est  plus  longue  et  composée  de  six  i  sept  ganglions  chei  I««  Cn- 
rabides,  Lucanides  et  Pyrocbroldes.  Voyex  L.  Du/our  Ann.  d.  Se  nat.  VllI,  ItH, 
p.  S7,  pi.  31  bitj  f.  3  (Carabut),  et  ibid.  XIII,  1840,  p.  333.  pi.  6,  f.  9  {Pft^èrm^, 
£Ue  est  encore  plus  allongée  et  composée  de  hait  gangUoni  chez  le»  Eiatërides,  dé- 
rides et  Tëlépbofides. 

(ao)  Blanchard  loe.  cit. 

(ai)  Chez  ceux  des  Lamellicornes  et  des  Curcnlionides  qui  ont  la  moelle  abdomi- 
aale  trés-ooncentr(!e,  les  onze  ganglions  Tolnmineux  qui  la  composent,  sont  dies  ks 
larres  également  réunis  sans  aucune  trace  de  commissaires.  Voyez  SuHwtmeitUmm  loe. 
cit. p.  131,  pi.  38,  f.  1  (Oryclet);  L.  Du/our  Ânn.  d.  Se.  nat.  XVIII ,  1843,  p.  ITO, 
pi.  4,  f.  II  (Cetonia)  ;  Burmeister  Zur  Naturg.  d.  Calandra  p.  13.  f.  13  et  14;  Bimm' 
chard  Ann.  d.  Se.  nat.  loe.  cit.  pi.  14,  f.  1  [Calandra).  Chez  les  larves  dee  Méloldes, 
Pyrochroldes .  Lucanides,  Chry*omélides,Tënébrionide(,  ainsi  que  de  la  plupart  des 
autres  familles  de  Coléoptères  ,  la  chaîne  abdominale  occupe  presque  toute  la  longaear 
du  corps  et  se  oomposo  de  onze  ganglions  pourvus  de  doubles  commissures  ;  les  trois 
ganglions  thoraciques  ne  l'emportent  que  de  peu  en  grosseur  sur  les  gangliMu  abdo- 
minaux. Voyez  Brandt  Medicin.  Zool.  II,  p.  103,  pi.  17,  f.  30:  pI*  19.  f*  31  (af«Jb* 
^Lytta):  L.  Du/our  Ann.  d.  Se.  nat.  XIII,  1840,  p.  337,  pi.  5,  f.  8  (Pffv- 
ehroa),  XVIII,  1843,  p.  173,  pi.  5,  f.  17  {Dorcut);  Neivport  Cydopied.  loe.  CÏL 
p.  943,  f.  404  (Timarcha);  Joli/  Ann.  d.  Se.  nat.  II,  1844,  p.  34  ,  pi.  4,  f.  14 
(Colafph),  et  Blanchard  ibid.  pi.  15,  f.  7  et  pi.  10,  f.  .**  .Chrifsomela  et  Teiutrio]. 
Ce  n'est  que  chez  les  larves  des  Oarabides  ,  Silphides,  Siapbylinides  et  Diapérides, 
que  la  moelle  abdominale,  quoique  composée  de  huit  ganglions,  s'arrête  en  dc^ 
des  derniers  segments  abdominaux;  celle  des  larves  des  Dyliscides,  composée  de  sept 
ganglions;  ne  s'étend  même  pas  ou-delà  du  milieu  de  l'aiKlomen.  Voyez  Bmrmeùttr 
Trans.  of  ibe  entom.  Soc.  1,  p.  339,  pi.  34,  f.  9  (Catosotna);  Blanchard  Ann.  d.  Se. 
nat.  loe.  cit.  pi.  9,  f,  3  et  5,  pi.  II,  f.  4,  pi.  10  f.  S  {Sifyha , Staphflimus ,  Diêfttk 

•t  I^SftllCHi). 
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lédiatement  en  avant  àa  cétveân,  se  rénnissent  dans' â& 
pi^lton^  (^n^/id^'^/ntmla/)  appliqué  sar'^oesopkagvtf'ths^oi 
laiitgr^ioA  partent  quek{uee  filets  nenretnE  qui  se  renÀlen»  ^à  là 
èvre  supérieure.  Du  côté  apposé,  naic  ub  nerf  simple  {netf 
•écurreta)(^i  passe  par  l'œsophaçe  pour  se  rendre  à  Vestonat 
)t  donné,  jans  son  trajet,  dès  branches  à  droite  et  à^udiai 
krrrv«  sur  lestoinac,  te  nerf  se  divise  endeuK  brahciierprift* 
âpalea,  après  avoir  formé  ■préalablement  un  gataçUoD'.'  ■  *>* 
«Lie  joerît  stomato^^trâfue  -pair  consiste' en  une^  deux  en 
;roM  paires  de  petit»  ganglions,  située  en  arrière  du  cerveatt*; 
Le  ^aqilecâttét  de  l'cBSophàge,  et  cotmùuniqnant  «ntre-  ea4t| 
tvec  r<atréitatté  poMérieurC'du  etrvean  etlenerf  récùrrCEisi^ 
par  des  ^lets  grêles.  Ib  fotiniiisént  de  fins  ramuMuIeti'Foeio* 
phage  et  s'anastomosent  aussi,  dans  certains  cas,  avec  le  nerf 

faip«ir-(l).  '      •  .»,,,.«  >    ■     r.   ..     :  -    ,.      ..    r(    ,.^ 

Gbez  les  Hémiptères ,  on  a  constaté  la  présence  du  nerf 
ipkiD^ttiqneimpatr,'flt  people^s^tèiBe  paif'onir'Vci,^de  ^bH* 
qneri^té'dé  i'Qesôphage;  étm.  ttefn^'gattgifbtK^lâcés  l'ùfi  â  ht 
fetiît^tife  Fairtrfe  (2)*.  etîe^le»  pt]f<f«ifes,  le  systétatf  spladchnfqàô 
né  pai'àft  pas  niahquèr  ildh'plus,  car  on  à  observé,  sur  lé 
vemricule  chylîfiqùe  des  Hippoboscides,  une  ^aire  de  filets 
qui  àppartienueqt  tr^s-probablement  au  système  pair  (3)i 
Les  Lépidoptères  possèdent  un  nerf  récurrent  très-develop^i 
qui  forme  j  souvent,  cbea  leschenilles^  plusieni*  petits  gan* 
glions  qui  sont  rattachés,  de  chaque  côté,  au  ce^^eau,  par 
pue  double  arcade  nerveuse.  Le  système  pair  natt,  de  cbaqua 
côté  de  i'eesophage ,  de  deux  ganglions  situés  en  arriére  Tua 
de  l'autre,  et  qui,  chez  les  chenilles  et  les  chrysalides,  sont 
souTeiU  rapprdchésau  point  de  se  confondre  et  fournissent, 
outre  les  nlets  qui  s'anastoitiosent  avec  le  nerf  récurrent ,  des 
ramusculés  au  vaisseau  dorsal  (4).  Chez  les  Hyménoptères ,  on 

(>}  Poar  le  iystème  (plancbniqae  des  Intectec  àoiDXSwamtnenUunm  artit  déjà  tu  U 
nerf  rémneni  »  ouir*  1m  muraux.  «ëoërawK  d»  Bufmeimr  (Handb.  I>  p«  308)  «»  L^ 
Cêrdtdre  (Intred;  ete.  U,  pi  114)  «  TeT«S'«p<S«ialeiBeat  7.  iMil«r  (Nov.  :Aot^  MU  Go* 
rioa-XIVy  1938,  p*  73),  Braiuit{U\»  1881/  f>.  1108{  BeuMriE.  abef  die  Xandauec^ 
9dflr-eiD0eweide  Nerren  d.  Evertebrat.  1835/  p.  16^  nm  kutk.  à.  Se.  aatéVi  188% 
p»a5)«ti)kii9)*rf  (Cydopcdia  loc.  cit.  II>p.957).  '  ' 
1  (aj  Mèektt (%n\vt:  im  vergl.  Anat.  I,  p.*)  a»ait  déjk  ob^M  le  nerf  récurrent 
diez'lv  Cigale  aenauDe,  et  Sminto  {Bemerk.  et«  p.  SS ,  pi.  *,  f  1  eU-^U'a  T«tfa»« 
\69l^cms,ok  H  «  d^Murert  en  fn<m«  leaipt  )«a  gaii(;lioM  da  «yrtftaM  ptir.*  '    -'"^^ 

'  '{ly  VoylBï  L.^Ihifour  Alm.  â.  8tf.  nit.  III;  1»*S,  p.  67.  * 

\i)  U  ««rf  récwreiit  It  M 'toafert  (Taborcrdânil»  ter  à  Mie  p«r  Swamam^m^ 
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a  également  rencontré  les  deax  systèmes  (5) ,  ainsi  que  chez 
les  Névroptères  et  Orthoptères.  Les  troncs  pairs  sont  ârès- 
développés  chez  les  Âcrydides  et  les  Grillotalpa  et  possèdent 
deux  paires  de  ganglions  à  leur  extrémité  supérieure,  et  un  ou 
deox  sur  leur  trajet ,  tandis  que  chez  les  Libellulides ,  Blattides 
et  surtout  les  Phasmodées  »  c'est  le  nerf  impair  qui  est  le  plus 
développé  (6).  Les  Coléoptères  ont,  à  l'état  parfait,  comme 
sous  celui  de  larve,  un  système  nerveux  pair  faiblement  dé- 
veloppé et  qui  naît  de  deux  paires  de  ganglions,  puis  un  nerf 
récurrent  très-considérable  qui,  chez  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, forme,  immédiatement  en  arrière  du  ganglion  frontal, 
un  second  ganglion.  Il  longe  l'œsophage  et ,  ordinairement,  se 

(Biblia  nat.  p.  189»  pi.  M,  f.  S  g).  PIm  tard,  Lfounet  (Traite,  ete.  p.  577,  pi.  M, 
f.  I,  pi.  IS ,  r.  1.  pi  16.  f.  14  et  pi.  18 . 1 1)  a  décrit  chez  la  CbeoIUe  da  aaale,  la 
afMéme  pair  et  ms  rapports  avec  le  ralaaeau  dorsal.  Oepois  on  a  obserrë  les  deux  sj>- 
tèntes  dies  direrses  dienilles,  cbrysaUdes  et  papillons.  Voyez  Suckom  (Anat.-pbjiioL 
Untersoch.  p.  40 ,  pi.  7,  f.  33*38  ;  cbrycallde  et  papilloa  da  Gaâtropacha  pini).  Cet 
aalear  a  d^rit  le  système  pair  et  le  nerf  cardiaque.  Voyez  aussi  J.  Mêiier  (Nov.  àeu 
nat.  Car.  loo.  cit  p.  9T,  pi.  9,  f.  1;  nerf  récarrent  d'ane  chenille  de  Sphinx,  et 
SrotuU  (Isis  loe.  cit.  p.  1104,  pi.  7,  f.  3  et  4,  et  Bemerlt.  etc.  p.  30)  qui  a  décrit  les 
deux  systèmes  diez  le  papillon  et  la  chenille  da  Bombyx  morl.  Les  traraax  de  Newport 
(PUkM.  Trans.  188S,  p.  383,  pi.  19  et  13,  et  1834,  p.  389,  pi.  13  et  14;  sorla 
«haaille  et  rinsecte  parfbit  da  Spkinx  U^matri ,  sont  très-remarquables. 

(5)  Après  Tre9tranu$  (Venu.  Schrift  III ,  p.  59)  qui  croyait  aroir  obserrj  le  nerf 
récarrent  chez  Y  Apis  nttllifica ,  Brandi  (Hedicin.  Zooi.  II ,  p.  903,  pi.  95 ,  f.  39  et 
Beaserk.  etc.  p.  99)  a  décrit  les  deax  systèmes  dans  cette  espèce  et  dans  le  Bourdon. 

(6)  Sairant  Bnrwui$$er  (Handb.  d.  Ent.  I ,  p.  310 ,  pi.  16  ,  f.  6,  GryUus  migratona») 
le  nerf  qui,  partant  da  ganglion  frontal,  se  porte  en  arrière,  finit,  après  an  coart 

trajet ,  par  an  ganglion  qui  communique  par  deox  fileu  avec  les  ganglions  intenes 
da  système  pair.  Ces  derniers  fournissent  plusieurs  rameaux  nerreux  à  rœsopbage 
et  se  mettent  en  rapport  par  deux  filets  de  communication  arec  les  deax  sanglions  ex- 
ternes du  même  système.  De  ces  derniers  partent  deux  troncs  latéraux  qui  longeât 
l'oesophage  et  se  distribuent  an  gésier  en  formant  un  plexus  pourra  de  quatre  gaa- 
glions.  Voyez  aussi  pour  la  même  espèce  Brandt  dans  Tlsis  1831,  p.  1104,  pi.  7, 1 5. 
Selon  ce  dernier  auteur  (Bemerk,  etc.  p.  99.  pi.  9,  f.  7-9).  le  système  pair  des  Grfih- 
talpa  présente  aoe  disposition  analogue.  Seulement  le  plexus  nerreux  dn  gésier  nait 
de  deux  ganglions  postérieurs  des  troncs  pairs.  Voyez  encore  pour  le  GryUotalpm, 
L.  Dufottr  Recherdi.  sur  les  Orthopt.  etc.  p.  985,  pi.  3 ,  f.  S9.  Chez  le  PhtuwuifentU 
lea  quatre  ganglions  antérieurs  du  système  pair  sont  peu  développés,  mais  par  com- 
pensation, le  système  impair  est  très-complet.  Voyez  Brandt  Bemerk.  etc.  p.  97, 
pl.  3,  f.  1-5,  et  J,  Miller  Nor.  Aet.  nat.  Car^  loo.  cit.  p.  85,  pi.  8,  f.  1  et  3.  Ces 
deu^  anatomistes  ont  donné  en  outre  des  détails  aocompaenés  de  fiçares  sur  ks  utxk 
•pUwcbBiquM  dea  ZàMluia,  Bkm ,  MantU  et  Gr^Utu, 
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•enfle  encotè  postérieurement  en  un  autre  ganglion,  avant  de 
e  diviser  dichotomiquement  (7). 

Un  très-grand  nombre  d'insectes  possèdent  encore,  sous 
eurs  trois  états,  un  autie  système  de  nerfis  appelés  netfs  res-- 
aratoires  y  qu*on  doit,  an  point  de  vue  de  leurs  fonctions , 
lasser  très-probablement  parmi  les  nerfs  mixtes,  attendu 
[u'ils  contiennent  non-seulement  des  fibres  moirices,  mais 
ncore  des  fibres  végétatives.  Ce  système  prend  son  origine, 
»ar  plusieurs  racines  impaires  ,  des  commissures  longitudi* 
lales  de  la  chaîne  ventrale.  Chacune  de  ces  racines  se  divise 
n  deux  nerfs  transverses  qui  s'écartent  l'un  de  l'autre  à 
ngle  droit,  s'anastomosent  avec  les  ganglions  de  la  chaîne 
entrale  ainsi  qu'avec  les  nerfs  périphériques  qui  en  naissent, 
t  reçoivent  en  même  temps  des  fibres  organiques  des  gan- 
;lions  du  système  splanchnique  pair.  Ces  nerts  respiratoires 
e  rendent  aux  grands  troncs  des  trachées,  et  surtout  aux 
auscles  des  stigmates.  Les  mouvements  respiratoires  des  In- 
ectes  ne  peuvent,  par  conséquent,  guère  être  considérés 
omme  des  mouvements  volontaires  proprement  dits  (8). 

(7;  Swammerdamm  (Biblia  nat.  p.  139,  pi.  38,  f.  9)  a  ra  le  nerf  rëoorreat  dana  la 
ivre  de  YOryctet  naiicortùt.  M*Uer  (Not.  Act.  nat.  Garioei  loc  dt.  p.  94,  pi.  7,  f.  4 
i  5)  l'a  flgnrë  chez  les  Lucan«$  et  Dydtcut,  Slraut  (Considérai,  etc.  p.  406  et  39], 
1.9)  a  ohaerré  cbez  les  MeloUmtha  »  non-sealement  le  nerf  Impair,  mai*  encore  la 
stème  pair  qu'il  a  pris,  da  reste,  pour  des  ganglions  aceeMoire*  da  carreau  ;  BrantU 
fedicln.  Zool.  Il,  p.  103  et  118,  pi.  17,  t.  3  et  4,  pi.  19,  f.  SOj  a  le  premier  re- 
inna  la  Tëritable  nature  de  ce  système  cbet  les  Meloe  et  Lytta,  Voyez  en  outre  Bur~ 
eister  (Handb.  d.  Ent.  pi.  16.  f.  8  ;  une  larre  de  Calo$oma)^  Sewport  (Pbilos.  Traos. 
}S4  y  pi.  13,  f.  4  et  5 ;  inseete  parfait  et  larre  de  la  Tittutreha  tenoMcota,  et  Cyclo- 
éd.  etc.  f.  405,419,  416-418,  Ttmareha,  Moloe  et  Imeamut ,  TpvA»  Sohîodte  iu» 
rvyr  Natnrh.  Tydskr.  IV,  p.  10*,  pi.  I,  AtAlin»,  i 

(8>  Quoiqae  Lyonner  (Traite ,  etc.  p.  98  et  SOI,  pi.  4,  f.  5,  pi.  9,  f.  1)  eât  déjà 
icrit  ce  système  respiratoire  chez  la  Cbenille  du  saule,  sous  le  nom  de  brides  ^p». 
\ères ,  il  n'y  a  que  ^etupoH  qui  ait  appelé  de  nourean  l'attention  des  anaiomiste* 
ir  lui,  en  faisant  connaître  (Pbilos.  Trans.  1833  ,  pL  13,  f.  4,  1834,  pi.  13,  etc.  et 
336,  pi.  30;  et  Gjciopœd.  loc.  cit.  p.  947,  f.  400),  arec  des  détails  admirables,  la 
[spoaition  de  ce  plexus  respiratoire,  dans  la  larre,  la  chrysalide  et  le  papillon  du 
vhinx  Uguttri.  Voyez,  aussi  les  idées  éraUespar  MûlUr  (Arcbir.  1835,  p,  83)  sur  la 
Bture  de  ce  système  nerreux  chez  divers  Coléoptères  et  Orthoptères,  tels  que  LoeutlOf 
irytlotalpa  et  Carabut.  Les  racines  impaires  forment,  selon  NewpoN,  de  petit*  gangllont 
iana  iei  poinu  o&  ils  se  dlrisent  en  nerfs  transrerses. 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES    8EK8. 
,    .•      .       .  «332. ..,.      ^.^._^ 

p^^eft.t«à»-4Àfféc0iitM  du  corps  (i).  Il  rèûd^  priiici^«lem«it 
4ai^  le«,palp«t  dtjU  hoQoh»,  qui*  àam  ce  but»  «ob4,  ordia 
%aimoeAlt  tfirmmés'par.wne  siir^^ce  moUe  (a).^^Qs,aiitei|Qfi 
s«r%9ii(  ^aklena^at  d'iM^gaies.  tactke»»  mais  de  la,  lo^uiièn^k 
plusyariubie^sfslen  V>**  formes^  le  degré  de  Jeur  dév«k>ppfi 
msDt  et  i^s>  habitudes  des  espèces.  Ces  organes  reçoiveot  ct»^ 
jcectejpefttde  la  nasse  cérébrale  supérieure  des  nerfs  qui  pcis 
çoivenjt  Im  pl»s  légers  ébranlemeote  qoi  ont  lieu. dans  le^téï» 
glimentftdct  antennes,  lesquels  sont  solides  etsouTeat  garnis  lie 
ppUs  et  de  soies.  £Ues  sont  souvent  fililqrmes»  très  allongées» 
et  affectent  des  durectiou^  variées,  aaqud. cas  elles  nfljserveat 
probablement,  comme  les  yibrisses  de  beaucoup  de  Mammi- 
fikres»  cf*'à  s%aaler  à-raaîmâl  lé  présence  des  éovps  exté- 
rieurs. Cbet  nn  grand  notnbre  d^autres  Insectes,  eîl^  sont 
extrêmement  mobiles,  et  servent  dlistiactepient  ^uloùcher»  à 
la  manière  des  doigt^  de  la  >çi|iîh  (|^e  Thymme  (SJ.  C'est  égale- 
ment à  Taici^.d^  cçs  ,organes,  qpe  I^s.  lpsçctes,,sç  ren^jhenf 
compta  dcf  divei;?  éjat^  .d^  iî^tçiiWpUère ,  pçtanjpijçut  delà 
teipp^rature»  pour  régler.  leurft.aates  en  conséquennïc. 
..  Cbez  les  espèces  dont  les  parties  de  la  boucbe  sont  conYer« 
ties  eu  organes  de  suedou  ^  on  peat  s^àssurer  aisément  que 
l'extrémité  du  bec  ou  de  la  trompe  est  le  siège  d'un  tact  très* 
délicat.  Cbez  les  lemeU es  «pourvues  d'un  oviscapte  et  cpi 
s'en  servent  pour  déposer  leurs  œufs  dans  des  trous  plus  ou 
moins  profonds,  cet  organe  est  doué  à  son  sommet  de  la  même 
feculté.  Il  faut  également  la  reconnaître  dans  les  pattes  4? 
beaucoup  dlnsectes  qui,  soit  à  l'état  de  larves,  soit  sous  leur 

(i)  Pour  lei  aenc  d«t  Iniectes  eo  gënënl ,  outre  les  ooTrages  àe  Spenee  «^  Kirbf, 
Burmeitter et  Lacùrdaire,  Toxex Scheher  Vertuch. ein. Natu^.d.  Sinneswwkx.  bel d» 
losekt.  and  WBrin.  1798 ,  oarra^e  dans  lequel  sont  relatées  les  opinions  des  anciens 
nataralistes  sor  ce  sujet. 

(a)  La  faculté  tactile  des  palpes  est  d'an  ^rand  secours  ant  Insectes  quand  ils 
mangent.  Ils  se  serrent  de  ces  organes  non-seulement  pour  palper  leurs  i 
mais  encore  pour  les  retenir  et  les  Caire  arriver  entre  les  michoires. 

(i)  C'est  ce  qui  se  rolt  principalement  chex  les  Hyménoptères, 
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dernier  ét9t«  emploîçat  ^es' organes  à  divers  travaux  d'une 
i^atuj;e  particolière  (4).  LesPodurides  portent  sur  le  premier 
segment,  ventral  de  Yabdomea  un  singulier  organe,  mop, 
protracUle»  bisqué  ou  biiobé,  et  qui  est  probablement  un 
organe  tactile  (5).  ^   v 

.     g  333. 

Le  sens  du  goÛt  réside  Sans  aucun  doute  danç  la  langue, 
i^and  elle  existé;  cette  langue,  dé  consistance  molle,  est 
particnlièrement  développée  cbez  les  Carabides^  Locusti^es, 
Acrydidès  j  Libenulîdes  et  Vespjdes,  tous  insectes  broyeurs, 
ainsi  que  chéries  Apîdès  et  MuscideS  qui  lècbent  ou  pompent 
leur  nourriture.  Elle  manque  ch^z  les  Insectçs  syceurs  ou  est 
con^vettiê  en  une  soie  cornée,  tette  transformation  a  cepen- 
dant lieu  ]attssî  chez  certaines  espèces  pourvues  d'organes  mas- 
ticateurs! 

g  334. 

k.. Jusqu'ici  on ■n'^>pay encore,  pu  déterminer  d'une  manière 
positive  If s>  organe»  de  l'olfaciion ,  quoique  la'  plupart  des 
insectes  sachent  admirablement  découvrir  à  l'aide  de  ce-  sens 
les  aliments  tfui  conviennent  soit  à  eux-mêmes ,  soit  à  leur 
Jprpgèniture.  Les  différentes  bypothèsçs  émises  à  ce  sujet  sont 
^J^la.dmissitlçs^  .surtout  celles  ci  après  lesquelles  ce,  sens  auraijt 
§0»  «i^ge.,d^j)L§  fe  il^f^l^s,  dqr^s  ,§t,sQC^es,4u  Ç.piips»^  4)a;rties 
pg^jp  ç&ïa^  fnême  incapables  de  percevoir  les  substances  odo- 
rantes (i). 

.  (4)  J«>o{tMmi JdsflMleBMAt JMAteSflliidM et  1m Rk/fitctitei {nraxi.lai Coléoptères, 
les  Hjmiaoptères  fotdsMvn,  et  imhmrt  4e»  Pbry^oldec  parari  le«  Nérroptèret. 

(5)  CWb  le*^SMiniàuru$,om  organe»  forment  deux  Iobc;» cylindres  contracUres.  VoyoK 
De  Oe»r1tém,  Vil,  p.  30,  pi.  8^  f.  10,  et  NteoiéiKes/beréh.  etc.  p.  43,  pi.  3,  f.  5 
et  19-39.  —  Je  suis  laeeruia  s'il  favt  plioer  dans  la  même  catë^forle  ces  organes. 
aaftoe,  protiMtles  et  souTent  d'une  belle  coalenr  rouge  ou  orange,  ^ne  les  Mafachiut 
possèdent  sur  les  parties  latérales  da  oorps ,  les  Stenut  à  l'extrëmitë  de  l'abdomen ,  et 
It*  CbealHes  de  dirers  Lépidoptères  (Pajtiiio  Machaon  et  PodatMut,  Sarjn/a  vinu^ 
la  ,  eco;  V  snr  le  eoa  on  le  dos. 

{*}  D'après  Rosenthal  {ReiU  Arefalr.  X,  p.  186,  pi.  8,  f.  5  et  6) ,  l'organe  olfactif 
d«s  Mnscides* consisterait  en  nne  double  fossette  allongée,  sitn^o  sons  le*  antennes, 
teoouTerte  d'une  membrane  pitssée  et  formée  par  l'enveloppe  cutanée,  restée  solide  6t 
ièclte  eomme  de  contnme.  Depnîs  R&iumur,  et  k  ton  imitation ,  on  a  placé  le  sens  de 
m)éoMt  dont  lee  antennes,  ^noiqn'elles  ne  possèdent  aucun  vestige  d'une  surface 
homidOt  et  ne  présentent  aucune  des  conditions  anatomique»  et  physiologiques  néces» 
saires  pour  être  le  siège  de  cette  fonction.  Voyez  Lefebvre  Ann.  de  la  Soc.  entom.  d« 
France,  VH,  p;  395,  ou  Ann.  d.  Se  nat.  XI^  1839,  p.  191;  «tKvLuer  Isis  1841  « 
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n  ne  règne  guère  moins  d'incertitude  sur  les  orgagnes  de 
Yaudition.  L'expérience  ayant  démontré  depuis  longtemps 
que  la  majeure  partie  des  insectes  perçoivent  les  sons,  on  a 
placé  ce  sens  tantôt  dans  un  organe ,  tantôt  dans  un  autre. 
Mais  souvent  on  a  perdu  de  vue  dans  ces  opinions  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'organe  auditif  que  là  où  un  nerf  auditif  spé- 
cial se  met  directement  en  rapport  avec  un  appareil  acous- 
tique capable  de  recueillir,  conduire  et  concentrer  les  ondes 
■onores(i). 

Certains  Orthoptères  sont  les  seuls  insectes  chez  lesquels 
on  soit  parvenu  à  découvrir,  dans  ces  derniers  temps,  un 
organe  pair  qui  remplit  les  conditions  essentielles  d'un  or- 
gane auditif.  Il  consiste  chez  les  Acrydides  en  deux  fossettes 
ou  conques,  entourées  d'un  anneau  corné  saillant,  et  au  fond 
desquelles  est  tendue  une  membrane  en  forme  de  tympan, 
A  la  face  interne  de  cette  membrane  se  trouvent  deux  pro- 

p,  MT.  Lm  b4idm  rtUoM  l'oppOMnl  k  ce  qo'oa  palue  adopter  ropialon  de  Umteel 
é$  S*mt  (Ana.  da  Uu$.  XVII,  p.  496),  qal  place  ce  seac  dans  les  palpes  dies  la 
Orthoptères.  Oo  ne  peut  pas  daraalase  prodaire  des  preares  à  l'appai  de  celle  de 
Emsier,  répMe  par  Straus  (Considérât,  etc.  p.  430) ,  qui  le  place  dans  les  stignstes 
«t  les  tracbëes.  Tre»iranu$  (Venn.  Schrift.  II,  Heft  S,  p:  153)  a  roala  ëriter  U  diffi- 
•nk<  en  admettant  que  la  carité  buecale  entière,  qai  est  humide,  peut  perœroir  les 
Impreuions  des  odeors.  Eriekton  (Diss.  de  Cabr.  et  usa  antenn.ln  Insect.  BeroUni,  1817) 
m  récemment  mis  de  nonreau  en  arant  les  antennes.  Les  nombreuses  petites  fossettec 
^oe  présentent  ces  organes,  seraient,  selon  ce  naturaliste,  rerétnes  imériearemeet 
ë'ane  membrane  délicate  sensible  aox  odeors. 

(i)  L'antenr  qoi  a  commis  sons  ce  rapport  la  pins  forte  erreur,  bêL  L,  XT.  Clarit 
IMagas.  of  nat.  Hist.  1838,  septeoriMr)  qai  a  décrit  à  la  base  des  antennea  du  Caraim 
mmmoraUt  Illig.  nn  appareil  auditif  composé  d'une  anricale,  d'un  conduit  auditif  ia- 
«ame  et  externe,  un  tympan  et  un  labyrinthe,  tontes  choses  dont  il  n'existe  pas  U 
jBoindre  trace.  Les  deux  Mdies  blandies  et  oonrexes  qui  existent  à  la  base  des  antennes 
4»  la  Blatta  orltntaUi  et  que  Trevirimiu  (Annal,  d.  Weteranisch.  GeseUsch*  f.  d. 
^esammt.  Naturk.  I,  Heft  t ,  p.  169 ,  pL  5 ,  f.  1-3)  a  décrit  comme  des  or^anea  aadi. 
tifs,  ne  sont ,  comme  BurmeitUr  (Handb.  d.  Ent.  II ,  p.  469)  l'a  fait  remarquer  aree 
Talson ,  que  des  yeux  accessoires  rudimentaires.  Newport  (Traos.  of  the  Ent*  Soc  II , 
p.  139)  et  Gourtau  (  Ann.  d.  I.  Soc.  Ent.  X,  p.  10)  pensent  que  les  antennes  serreat 
à  la  fois  au  toad>er  et  à  l'audition.  On  ne  peut  admettre  cette  manière  de  ▼oir,coaMBB 
Mrichson  (  m*gmamns  Arcbir.  1839,  II,  p.  385)  l'a  déjà  dit,  qu'en  ce  sens  que  las 
Antennes,  cMnme  tout  corps  solide,  pearent  être  mises  en  ébranlement  et  conduire  les 
vibrations  sonores  de  l'air;  mais,  cela  admis,  il  restera  toujours  à  dterdier  le  nerf 
acoustique,  car  il  est  tont-A'fait  inadmissible  que  le  nerf  antennaire  poisao  serrir  à  1« 
|(is  à  deux  s«ns  distincts* 
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longements  cornés,  auxquels  est  annexée  une  vésicule  extrê- 
mement délicate  et  remplie  d'un  fluide  transparent  qui  re- 
présente un  labyrinthe  membraneux.  Cette  résicule  est  en 
rapport  avec  un  nerf  acoustique ,  naissant  du  troisième  gan- 
glion thoracique,  qui  forme  un  ganglion  sur  le  tympan,  et 
se  termine  dans  le  voisinage  immédiat  du  labyrinthe  par 
une  multitude  de  corps  en  bâtonnets  cunéiformes,  dont  l'ex- 
trémité mince  est  très-fine  ( fibres  nerveuses  primitives?),  et 
qui  sont  entourés  de  globules  ganglionaires  peu  serrés  (a). 

Les  Locustides  et  les  Âchétides  ont  un  organe  semblable 
ai  tué  dans  leurs  jambes  antérieures,  immédiatement  au-des- 
sous de  l'articulation  avec  les  cuisses  (3).  Chez  une  partie  des 
Locustides  (4)«  il  existe  de  chaque  côté,  dans  ce  point,  une 
fossette ,  et  chez  les  Âchétides  (5)  une  cavité  plus  ou  moins 
spacieuse  et  à  orifice  antérieur  {capsules  auditives)  {6).  Ces  fos- 
settes ou  ces  cavités  ont  chacune  au  côté  interne  un  tympan 
en  ovale  allongé.  Le  principal  tronc  trachéen  de  la  patte 
passe  entre  les  deux  tympans  et  se  renfle  dans  ce  point  eu 
une  vésicule  dont  l'extrémité  supérieure  est  en  rapport  avec 
un  ganglion  du  nerf  acoustique  qui  tire  son  origine  du  pre- 
mier ganglion  thoracique  et  accompagne  le  nerf  principal  de 
la  patte.  Le  ganglion  en  question  est  suivi  d'une  bandelette 
de  substance  nerveuse  qui  descend  le  long  du  côté  antérieur 
légèrement  excavé  de  la  vésicule  trachéenne.  Sur  cette  bande- 
lette se  trouve  une  rangée  de  vésicules  transparentes  qui  ren- 
ferment les  mêmes  bâtonnets  cunéiformes  dont  il  a  été  fait 
mention  plus  haut  chez  les  Acrydides.  Les  deux  grands  troncs 

(2)  Cet  organe  irait  été  pns  pour  on  organe  Toeal  par  totnitte  (Mém.  dn  Maa.  VITf, 
p.  133)  •tBnrm*i$t«r  (Bandb.  I,  p.  SIS).  C'ett  J.  MUUer  (Znr  TergU  Pbyaiol.  d, 
Gesiditaihin.  p.  439  et  Nor.  Act.  nat.  Carkw.  XIV,  pi.  9)  qui  a  en  Iliearenie  id^  d« 
le  refarder,  chex  le  GiyUus  hi*rogfypkieu$ ,  oomme  un  organe  de  l'onie.  II  n'avait 
cependant  donné  cette  Interprétation  que  oonune  une  bypothèie  ;  je  l'ai  miae  bort  d« 
doate  par  des  recfaercbea  approfondie»  faites  snr  de*  Gompho€*ru9 ,  JEdipoda,  Podlt» 
ma,Caloptêntu  et  Tmxallt  (WUgmann't  Arcbir.  1844,  I,  p.  56.  pi.  1,  f.  l.T). 

(3)  Voyez  net  recberdies  dans  Wiegnutnn'ê  ArcbîT.  loo»  cit.  p.  7S,  pi.  1,  f.  8-17. 

(4)  Meeonewta,  Barbititiet,  PhtmtropUray  Ph^Uoptera, 

(5)  Decttcui ,  LocuUa ,  JripkidiMm ,  BpMppIgera ,  Saga  ,  Conocephaltu  ,  Caltimemuê^ 
Acanthottt^  Pieudophijltut ,  etc. 

(6)  Burmeister  fHanJb.  etc.  II,  p.  673j  s'est  servi,  dans  sa  classification  des  Locus- 
tides, des  di£Fëreaces  de  forme  qae  présentent  ces  orifices ,  différences  qui ,  d'ailleurs, 
avaient  déjà  été  signalées  par  De  Geer  (Mém.  UI ,  p.  S85 ,  pi.  37,  f.  0)  et  lMud»W 
Gtumiif  (Una.  Tnuia.  XY,  1897,  p.  iMj. 
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trachéens  des  pattes  antérieures  aboutissent  par  deux  larges 
oïlfices  en  forme  d'entonnoif''âÂ  h&td  postérieur  du  protho- 
rax, c|e  sorte  qu'on  peut  ici, comme chtz  \es  Acrydid^'cmv^ 
parer  une  partie  de  cet  appareil  trachéen  àiunte  trompe 
d'Eustaclie  (7).  Chez  les  Âchélides,  on  obsei've  au  côté  ekterire 
des  deux  jambes  antérieures  un  orifice  fermé  par  une  metÊh 
bran^  d  un  blanc  argéfaté  {tympan),  derrière  laqtrelle  m 
trouve  dn  organe  auditif  semblable  à  celui  qui  préôbde  (8).- 
8  336.      '  *'        *    •  ' 

Les  organes  delà  vision  consistent  en  yeux  simples  00  com- 
posés (1).  Les  premiers  existent  principalement  c^ez  |es  lar^ 
dés  Insectes  à  uiëtàmorphosè  complète  ;  les  autres  chez  les  |n« 
sectes  ^  l'état  parfait-  dépendant,' une  foule  cj'especes',  sous 
leur  dermèré  forme,  possèdent  à  |a  fofs  les  deux  espèces  d*.yeiix. 
Ces  organes  né  manquent  que 'chez  un  très^petit  Àombre^ila- 
sectes  parfaits  (2K  mais  chez'uh  très-grand  iiombre  dé  |arves 
et  de  iiyra()hes  d'espèces* à  métamorphose  complète  (3). 

I.  Les  yeux  simples' (ocellisea  stèmmata)  se  composeo| 
d*une  cornée  convexe,  arron4ie  ou  elliptique,  derrière  la- 
quelle se  trouve  un  cristalfiii  sphériqùe  où  cylindrique,  |oigé 
dans  une  espèce  de  calice  formé  par  un  épanouissement  dà 
nerf  optique,  et  qui  est  entouré  par  une  sorte  de  choroïde, 

(7)  On  considère  ordinairement  comme  let  «Ugmatea  dn  protboraz  cet  oarertaNi 

,    infundibuHfbrmet  de^  thichéec  que  L.  Dufour'lReth.  «or  lea'Oribopt.  etc.  p.'t7S^ 

pi.  1 ,  f.  S)  a  appelées  irettlet  ùétiHtaAqMs ,  t^oiq^ift  les  T^t tables  Minute»  de  foM 

et  d6  grandeur' ordinaires  S6' votent:  JmiAëtfiatemeBr  eaatMt  dés  brîllfcwr  tett  iiattfliÉf 

(S)  €bez  les  ^cheia  aehatinM  «t  Iktlù*,  il^etfstè  «à  «atta  as  tfapfe*  é»  MMI 
grandeur  à  U  fece  interne  des  jainbes  en  ^nestlMit  oii  n'en  voit  que  àé  flrtHw  taM 
chez  les  Acheta  êyhestrit ,  domestica  et  campestrit. 

(t)  four  les  yejol  des  Insectes  ,  royes  MareH  dt  Serres  Mim.  sor  les  jea  lisses  ti 
les  yenx  composés  des  Ins.  i  puis  Treviranut  Verm.  Scbrift.  III ,  -^  14T  «('  leitr.  im 
Anat.  und  Pbysiol.  d.  Sinneswerkz.  Uvtt  l,  p,  84;  enin  J.  MUUer  Zâi>verg>.  Pfcjehl 
des  CesicbtMinn.  p.  336 ,  on  par  estndt  dans  IM  Aftn.  d.  S«.  liât.  XYll,  ItS»,  f,^Êtj 
et  son  Mémoire  dans  MeckeU  ArchiT.  18S9,  p.  88.  :    .    ■   . .      i 

(a)  Les  yeux  manquent  dans  plosienrs  espèces  de  PHUmrn,  qnl  Tireot  soas  l'ieore» 
des  arbres  iEriçhsOn.  N&turff.  d.  IiMekt.  Deaucbl.  IH  ^  p.  3S)  |  p«is  bb«>  In  jrfmifhrf 
mu» ,  qui  habitent  des  cavernes  {Sturm  DeutsdU.-  Insekt.  XVj  ,  et  les  CUrtftr  ^ 
vivent  dans  l'intérieur  des  fourmilières.  -  • 

(3)  Je  citerai  entre  autres,  les  larres  de$  Hyménoptères,  à  rexoeption  tositefoisdes 
Tentbrédinides ,  puis  celles  des  Diptères ,  qui  rirent  dans  les  sabstanoM  aninialfs  cl 
v'^gétales  décomposées;  colles  des  Elatérides,  Hislérides,  Lamellicornes,  Téaêfari»* 
nides,  et  en  gi^néral  les  larves  apodes  des  Coléoptères  ;  entin  les  lanree  parasites  d* 
^repsipières  dont  les  femelles  sont  également  areagles  à  l'état  parfait. 

DigitizedbyCjOOgle 


INSECTES.  569 

î'cst-à-dire,  une  couche  de  pigment  de  couleur  très-variée  (4). 
Ces  stemmates  sout  quelquefois  immédiatement  en  contact 
ivec  le  cerveau ,  de  sorte  que  leurs  nerfs  optiques  ne  forment 
)Ius  que  de  petites  papilles  de  ce  dernier  (5).  Quand  ib  sont 
ilus  éloignés  du  cerveau  et  réunis  par  groupes,  leurs  nerfs 
>ptique5  naissent  par  un  tronc  commun  plus  ou  moins  long, 
pi  se  divise  en  autant  de  branches  qu*il  y  a  d'yeux  (6). 

L»e  nombre  et  la  disposition  des  stemmates  varient  bean- 
:oup  dans  les  différents  ordres  des  Insectes.  Lorsqu'ils  existent 
eals,  on  les  trouve  toujours  sur  les  parties  latérales  de  la  tête, 
!t  alors  il  y  en  a  tantôt  un  seul,  tantôt  plusieurs  réunis  eu 
\roupe  (ocelU  gregati),  ou  disposés  régulièrement  en  séries 
ocelli  seriati).  Il  n'en  existe  qu'un  seul,  de  chaque  côté,  chez 
es  Pédicnlides,  Nirmides,  Coccides,  dans  les  larves  des  Phry- 
[anides  et  Tenthréd inides,  ainsi  que  chez  celles  aquatiques 
l'an  grand  nombre  de  Diptères.  Il  y  en  a  un  groupe  de  quatre 
i  huit  chez  les  Podurides  (7),  les  chenilles  des  Lépidoptères, 
es  larves  hexapodes  des  Strépsiptères,celles  des  Hémérobides, 
lyrméléonides,  Raphidides  et  chez  celles  hexapodes  desCo- 
6optères  (8).  Le  plus  grand  nombre  de  stemmates  réunis  en 
groupe  se  trouve  chez  les  mâles  ailés  des  Strepsiptères  ;  ils 
orment  deux  sortes  de  globes  qui  font  le  passage  aux  yeux  à 
àcettes ,  attendu  qu'il  y  en  a  de  cinquante  à  soixante  de  cha- 
[ue  côté,  contigus  et  séparés  entre  eux  seulement  par  des 
>oi]s  (9}.  Une  foule  d'Insectes  pourvus  de  deux  yeux  à  facettes 

(4)  Pour  Im  yeux  simples  des  Dytitcut,  toye»  MfiUer  dans  MeektU  Arehir.  loe. 
b.  p.  39 ,  pi.  3  ,  f.  I  et  S  ;  pais  pour  ceux  des  Cicada ,  Yttpa ,  Bombtu  et  UUUml» , 
yeviranuê BeïtT.  eus.  p.  84,  pi.  S,  f.  35-35. 

(5)  Bombus ,  jtpi$ ,  Vetpa.  Voyes  rr«vtraitiM3iolog!eV«  pi.  t;  et  Bettr.  etc.  pi.  9, 
.  39  ;  et  Brandt  Medicin.  Zool.  II ,  pi.  S5 ,  f.  81  et  39. 

(6)  Cbei  besoconp  de  larres  de  Lépidoptères  et  de  CoMoptires ,  les  aerfi  optiques 
aissent  par  deux  racines  plus  ou  looins  longues.  Yoyex  Lyonnet  Trailë.  etc.  p.  58], 
1. 18,  f.  I.  nO  1,  et  f.  6  (chenille  du  saule)  ;  Suekow  Anat.-PhysioI.  Untersocb.  p.  41, 
1.  3  ,  f .  34  fcbenille  du  pin) ,  et  Burmeisier  Trans.  of  tbe  eutom.  Soc.  I ,  p.  S39, 
I.  S3,  t.  7  (larre  d'un  Cahuma).  Les  trois  stenuuates  froniaux  des  Cieada  leçoirent 
Mrs  nerfs  d'un  tronc  commun  qui  natt  du  milieu  du  cerTeau.  Voyes  7Wf  Irantts  Beitr. 
J.  3 .  f.  94 ,  et  L.  Dufour  Recberch.  sur  les  Hémiptères,  etc.  pi.  19,  f.  903. 

(7)  Voyez  iVic0/«/ Becb.  sur  les  Podurelles,  loc.  cit.  p.  98 ,  pi.  9  et  3. 

(8)  Tels  sont  les  larres  carnirores  des  Carabides,  Suphylinides,  Dytiscides,  Dermes- 
ides,  Silpbides,  etc.,  et  les  larves  berbiTOres  des  Cbrysomclidcs.  Celles  des  Cicin» 
tgla  n'ont  que  deux  grands  stemmates  de  chaque  côte  de  la  tétc;  celles  des  Lycui^ 
Metoe,  Lampytit  et  Cantharit  n'en  ont  même  qu'on  seul. 

(9)  Voyez  Tmpttton  Trans.  of  tbe  eatom.  Soc  III,  p.  54_,  pI'  fsyUoOQle 
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ont, en  outre,  sur  le  front  trois  stemmates  disposés  tn  tria»* 
gle  (lo).  ^ 

II  Liés  yeux  composés  des  Insectes ,  c  est-à-dire  ceux  dont 
la  cornée  est  à'fâcéttes  (ci);  koAt  fohiiés'a'étéaicilté  lïlfiJsébâ 
les  tins  co1îlr6'fes'aùWes,'dfe  scfrfequë  léiirS'toMéés/pIttsiltl 
moins  ^nàisèeS/ttès-j^ëti  coùv«xes,'4jUadraiigufeiiré*  oA  Im»^ 
ponés ,  se  tduchent  t)2*r  lèûr^  *cdtfés.^  Lâ^gi-àndèur 'de'ces  facéties 
M  est  pas  iiniforme  'dari*  Itt  diverses  'Jiârttes'a^  Wtéfiie  «m 
Tantôt  les'fk'cettés  du  bord  feKpérietii' ,  tàfatAt  celles  du&iiKeé, 
sont  plus  çtandefS'qtièlfeè  ^iitiffesr(ï'a).  Derriéref  èhàque  cbrtaCe 
se  trouvé  j  feïi  gùise  de  cH^tatUn,'  tiilè  'pyi^mide- ttads^rtfirte 
dont  le  somtnet  est  dirigé  en  dedans  et  imtïlànté'danà'  <fUÉé 
sorte  de  ôalîée  trtkhspateht  qui  eotrespbrid  à'nW  C017W  vHréi 
Ce  dernier  toràs  eèt  entouré  d'un  autre  calice  form^  P^**^ 
sonltriet  d'un  filet  nèrvenxi  lequel  ûriît  dn  gatiglfon  ^aitefA 
mihë  le  nerf  ôptiqdè  à  peu  dfe  distance  du  Cerveaii  (i3);  Cba- 
que  cristaîlin,  avec  Son  ièorps  vitré  et  ion  filet  nerveux,  est 
enveloppé'  par  une  chûYoldê  ordibstirement  d'Un't'Oag-e  bmn, 
qui  forme,  en  général,  derrière  lacornéie,  tine  sorte  de  z^- 

(10)  II  y  a  trois  ttemmatet  frontanz  chex  uo  erand  nombre  d'Orthoptères  (Hntidei. 
Adrydidet,  LibeHaltdM,  PerlMèh,  Piooidfl^.  CplUniMdM  6t  <ia«lqitai  PjéimUij; 
certain»  NéfroptèiW  (Htihefobius ,  Panorpa,  Pàrygrauea)  «t  HëmiptèMB  iP  m>iM> 
Corens ,  Berytut ,  Cicada] .  Il  ea  eat  d«  même  eba»  beaneonp  4e  Dipt^rve ,  tde  ^^  !■ 
Musddet,  Syrphidet,  Stomoxides,  Bombylidea,  Aiitbr«eidek .  OEslridec,  Asilidee,^»^ 
picks,  etc.  ;  ils  manquent  chex  les  Taùanus,  Sœmacopota,  Conops,  Bippobotem,  Mê- 
lophayut  et  beaucoup  de  Tipolides.  Chez  les  Hyménoptères  Us  existent  oomleiiwsst . 
sauf  chez  les  Fourmi»  neutres  et  les  femelle»  des  MtuiUa  et  Myrmosa.  Il  n'mdite  ^ 
deux  de  ces  yeux  diez  la  plupart  des  Grylhu,  les  Diptère»  des  genre»  SdtfèOt, 
Mycctobia  et  Leja,  les  Lépidoptères  des  genre»  Séria,  Euprepla,  PgntU  et« 
grand  nombre  de  Koctnides;  parmi  le»  Orthoptèr»»,  cbes  les  GryUctatpmy  Bl^m* 
T*rmei,  enfin  chez  le»  Coléoptères  de»  genres  Omalîum  et  Jnthophagus, 

(i  i)  Pour  la  structure  intime  des  yenx  composés ,  wyez  Strau$  (Goastdératkias.  île. 
p.  411,  pi.  9),  Dugit  (Ann.  d.  8c.  nat.  XX,  1830,  p.  341.  pi.  l^,  «.  Wfm 
{Wiegmtnn't  Archir.  1835,  I,  p.  378,  pi.  5).  et  sortent  »^itf  (Beitr.  sur  Atm.4, 
zusammengest.  Augen  mit  facettirt.  Hornhaut,  1840). 

(la)  Ce»  différences  dans  la  grandeur  de»  facette»  avait  été  déjà  confié»  par 
Martel  de  Serres  {{oc  ok.  p^  45)  chea  le»  IdMlmla,  £Ue  «xl»t«  aiia»!  4aM  k»  jante 
Lagriaftava,  gtùbosa^  atra,  Tabanut  rtiâticus^  *t  <i«elqiiM  «atre»  IHflirt».  T«|B 
^fA/onTraas.  of  theentom.  SocIIt  pt  a53,pl.  11.      •    •  .      i 

(i3)  Suirant  MUJler  (Archiv.  18^,  p.  61S)  ces'  espèce»  de  rétine»  nn  aettfont  Ir- 
mées  que  par  un  prolongement  dn  nérrilème,  tandH'qie  lfe^lf«^Mrv«aa»«'Mf«iliÉîi 
à  l'extrémité  deicorpr Titré»;  taaiht  mH  {MUle»  ArMlf.  IM»,  ^^Ut^maÊttm 
cette  assertion.  -  *  ' *    a  .....  .    «   i .  t.  .    ,-  j  .  .    .*     i.  -  -* 
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pille  (i4)»  et  qui  n*est  nulleMéiif  la  caase  de  ces  belles  coaledrà 
qu'on  observe  si  fréquemment  dans  les  yeux  deà  Insectes  (i6), 
La  grandeur  et  la  fofttie'des  "yeiit  composés  varient  beau- 
coup, ainsi  que  le  nombre  de  leurs  facettes  (16).  Les  Insectes 
à  métamorphose  iacoMplète  ont  ocdinairemtent ,  à  l'état  de 
larve  et  de  nymphe,  un  moins  grand  nombre  de  ces  dernières, 
et,  par  conséquent,  des  yeut  plus  petits  qu'à  Tétat  parfait*. 
Lees  ycfux  sodt  ^normescheE  les  Libeliultdes  et  les  Diptères  {17); 
les  plufi  petits,  peut-^élre,  existent  chez  les  Fournis.  Ghek 
beajiiDOup  de  Diptères  et  quelques  Hyménoptères,  ceux  des 
uaâlessatit  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  femelles  et  sa 
rejoignent  souvent  sur  le  front  ou  le  sommet  de  la  tête  (i8)l 
C]$ez  quelques  Hyménoptères  et  Diptère»,  Us  sont  velus,  et  ies 
poils  sont  -insérés  dans  les  angles,  des  fiacettes  (ig).  Les  veau 
côn»posé»  sont  sphériques  ou  oblongs  ;  chez  une  fbule  de  €é*> 
rambycideset  chez  leaVespides,  ils  sont  profondément  écha»^ 
crés  au  côté  interne  ou  en  avant.  Ceux  des  Dwpsès  ont  un  as^^ 
pect  très-singulier  ;  ils  sont  portés  par  deùr  prolongements 
fronuux  immobiles,  Irès-loogs  (30),  et  ne  peuvent,  par  cob'-^ 
séqiMkit,  changer  de  direction ,  comme  chez  les  autres!  nseet«% 
que  par  suite  de  mouvements  généraux  de  la  téte<(»r)«      "  • 

(14)  Chacane  de  ces  papilles  serait,  selon  WiU  {Muiler't  Arcbi?.  1843,  p.  3S0), 
mise  en  rnoorement  par  trente  à  trente-doq  ibres  grêles  qai  prendraieat  lent  origlo* 
sur  quatre  cylindres  transparents  qai  enloarent  les  pyramides  cristallines;  maisfmMf 
(  Tydschr.  Toor  natnnrl.  Gescbieden:  en  Physfol.  1844,  II)  les  r^arde  comme  de* 
rimeaox  tracbëens,  et  non  comme  des  fibres  contractiles. 

(■5)  Le  rit  éclat  d*éméraade  qne  jettait  les  yeux  de  beaoconp  de  Libellalides ,  Ta- 
Mnfdes,  HAnérobides,  etc., 'est  dà  aut  oomées;  les  dioroldes  août  m  effet  de  la 
mène  ooalear  nate  que  celles  deè  aàtree  Insectes. 

i(i6j  II  y  a  qoelqiiefois  plestears  tnilirers  de  faciès  dans  les  yeux  d'an  certain  ro- 
lome.  Véyez  MAder  Znt  verg*.  Pbysiol.  é.  Qttkhtaifani  p.  840;  et  fTiU  Beitr.  etc. 
p.  10.^  .  . 

(^f)  Les  yenx  sont  à  leur  maximnm  de  errandenr  obex  les  Hénopides,  oà  ils  enTahlsseat 

presque  temie  la  iél«.  Vùyez  Erithm^  EntooDgraphieen ,  Heft  1 ,  p.  I3i ,  pi.  I ..    •  • ,   i 

(i8j  Parmi  les  Hyménoptères,  les  genres  ^sfatajLarra^  Taehytet,  ué/nSftt  cbes 

les  Bloscides,  Syrpbides,  Leplides,  Tabanides,  Straiiomydeset  beaucoup  d'autres  fti- 

mîlles  de  Diptères.    .^  ,      -  >.,...    i^ 

(19)  Gbex  les  uépts,  Tabanus,  Jnthomgia^  Erhtatls,  Volucella  et  d'antres  Diptères. 

^30 j  Voyez  Linné  A^œnit.  academ.  VUI^  pi.  6,  et  Dalma»  dao»  Futii^  i4rd4v. 

d.  Insektenk.  Heft  1,  pi.  6,  ou  Isis  I82&,  p,  50] ,  pi.  S.  ,.,  > 

(ai)  Les  Insectes  nemeqrent  presque  pas  leur  téta  quand  Ils  regardent  dans  diffS^ 

Tepte«  directions.  Cela  teod^trèreiogvliev  la  gnnde>  mobUIté  de  oette  ^rtie  dn  oorpt 

cb«x{a  XaMUrel^tê  ^fà^  eu  f  oettutt  M|>rei«,  jette  «es  refardr  d« leoc  oétdtà  •«• 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL     DIGESTIF. 

S  337. 

Les  Insectes  se  serrent  très-sonvent  de  leori  palpes  labiaux 
et  maxillaires  pour  prendre  leurs  aliments,  les  appliquer  con- 
tre la  bouche  et  même  les  introduire  dans  son  intérieur.  Chei 
beaucoup  d'espèces ,  les  pattes  antérieures  servent  à  les  sabir 
et  à  les  nzer  ;  la  première  paire  de  ces  organes  est  même  fré- 
quemment transformée ,  dans  ce  but,  en  pattes  ravisseuses  (i). 
Chez  les  larves  et  les  nymphes  des  Libellulides,  il  est  annexé 
un  organe  préhensile  particulier  à  la  lèvre  inférieure  qui 
couvre,  comme  une  espèce  de  masque,  les  organes  mas- 
ticateurs et  peut,  à  l'aide  d'une  double  articulation,  se  dé- 
ployer et  revenir  à  sa  position  primitive ,  avec  la  rapidité  de 
l'éclair.  Pendant  cette  manœuvre,  la  proie  est  saisie  par  deux 
crochets  aigus  qui  sont  insérés  au  bord  antérieur  de  cette  lèvre 
et  portée  à  la  bouche  (a). 

Les  parties  de  la  bouche  peuvent  se  distinguer  en  organes 
masticateurs  et  organes  de  succion,  entre  lesquels,  toutefois,  il 
exbte  plusieurs  formes  intermédiaires.  Les  seconds  sont,  à 
proprement  parler,  des  modifications  des  premiers,  ce  qui 
me  détermine  à  partir  d'abord  de  ceux-ci,  mais  en  renvoyant 
pour  de  plus  grands  détails ,  aux  ouvrages  de  zoologie. 

Ces  organes  masticateurs  (3)  se  composent  de  deux  paires 
de  mandibules  et  de  mâchoires  qui  se  meuvent  latéralement  et 
sont  plus  ou  moins  recouvertes  par  une  lèvre  supérieure  [la^ 
brum)  et  une  lèvre  inférieure  {labium).  Les  mandibules  surpas- 
sent en  dureté  toutes  les  autres  parties  de  l'appareil  masti- 
cateur ;  ce  sont  rieux  organes  cornés ,  simples  et  souvent  den- 
telés à  leur  extrémité.  Les  mâchoires  sont  ordinairement  plus 
molles  et  composées  de  plusieurs  pièces,  dont  les  plus  essen- 

(i)  Par  eienple,  cbet  1m  Sjfrti$,  NaueoHt,  Hfn ,  tttmatr» ,  BêmêrotUomia ,  Jfea- 
Hêfitantispa,  ete. 

(a)  IketglluMikum-heimtig.  II,  Inaedoram  aqaatlliam clusls Sa  p.  IS,  pi.  3  «c  9; 
et  Suckow  dans  Heutlnger  Zeltacb.  t.  organ.  Pbysik ,  II,  pi.  1 . 

(3)  Outra  las  écriu,  souTeot  cités  plus  bant,  da  SiraM ,  Kirby  et  Sptuee,  Brandi  et 
RatMburgy  Burmeitter,  LaeonUlre,  Ntwport,  WMwood,  royei  Swiguy  Uim.  sor 
lesapinaez  sans  rerièbres,  I.  p.  I,  pi.  1-4;  tl$tt  90^  B^nhck  lst«  181»,, p.  138S| 
-*  "ncà^w  d««  Bttinger  ZeitMii.  111 ,  pi- 1  -9^ 
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INSECTES.  5^3 

tielles  sont  :  les  palpes  maxillaires ,  fonnés  de  an  k  six  artiotéi 
et  dirigés  en  (fehors  ;  (a  ti^e,  ordinairement  dentelée  ou  dliée/ 
est  divisée  en  deux  lobes ,  l'un  interne,  l'autre  externe  \  kl 
lèvre  inférieure,  qui  porte  deux  palpes  labiaux  de  un  à  quatxfl 
ai-ticles ,  peut  aussi  être  considérée  comme  une  autre  paire  dé 
mâchoires ,  dont  les  deux  moitiés  latérales  sont  plus  on  moi  As 
confondues  snr  ]a  ligne  médiane  (4)-  Te)s  sont  les  or(jfatt€8 
buccaux  chez  les  Coléoptères ,  les  Névroptères  et  les  Orth6-* 
ptères.  |1  est  intéressant  de  remarquer  que  les  Orthoptères, 
dans  l'acception  la  plus  étendue  du  mot, ont,  en  commun^ 
ce  caractère,  que  leur  lèvre- inférieure  est  divisée  "par  une  fis* 
sure  profonde  en  deux  moitiés  latérales,  tandis  que  celle  des 
Mevroptères  et  des  Co|éoptères  est  d'une  seule  pièce  (5).     - 

A  la  hase  de  l'a  |èvre  inférieure  est  attachée  la  lanyuey  qui 
est  tantôt  simple ,  tantôt  fendue  et  charnue  ou  cornée.  Soih 
Yen t  elle  est  complètement  avortée;  dans  d'autres  cas^  «a 
contraire,  elle  est  tr^s-allongée  et'  convertie  ed  un  organe  de 
succion.  Cette  dernière  forme  est  à  son  plus  hlut  point  de  dé- 
veloppement chez  les  Hyménoptères,  dont  les  deux  mâchoire^ 
ont,. en  même  temps ,  perdu  |eur  rôle  d'organes  masticateart 
et  forment  une  gaîne  qui  enveloppe  la  langue  ei  les  palpéf 
lâhiaux  (6).  ^  ,  • 

l^es  parties  de  la  bouc|ie  sont  converties  en  organes  de  suc» 
cion  chez  les  Diptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères.  Les  pre- 
miers possè4en|  une  trompe  [proboscis)  formée  par  là  lèira 
inférieure,  transformée  en  un  tube  de  succion  souvent  coudé; 

(4)  Cette  opinion  déjk  émUe  par  OAim,  Savîgny  et  Leaeh^  ▼leot  d'être  MMit«BM 
arec  de  plas  grands  dëuiU  par  BrHÎlé  (Ann.  d.'Sc.  net.  II,  1844,  p.  ^S4J.         >     ^ 

(5J  Par  saite  de  ce«  médifications  qa'ëproaTe  la  lèrre  infërieara,  et  sor  lesquelles 
Eiichshn  tortôat  (Etitoniograpliien.  Beft  t,  p.  5,  et  dans  Germai' t  Zeitschr.  I,  p.  150* 
pi.  4)  ■  appelé  I^MtfoB,  oé  *est  Uaintcsaot  «A  Aat  de  distinguer  k  l'état  parfait 
les  Nërroptères  à  mëiamorpbose  incomplète  de  oeax  à  métamorphose  oonpiète.  Ceci 
jiNflfle  la  Alpthrâiofl' que  obot  fetsottJ  dés'pr«blef«  dteF  les  nymphes  prennent  de  la 
nourriture  et  sont  actives,  des  seconds  dont  les  nymphes  sont  immobiles  et  ne  mangent 
pM.  lYout  le» '«TOin  placés  parmi  les  Ortfaoptèréi.  aUmda  qoè  sons  tous  leurs  étau  ils 
possèdent,  comme  ces  derniers,  une  Idrre  inférieure  bifide.  —  Les  différences  qui 
esMen  tntth  H  lèrte  biférieure  d«i  Orthoptèréè  et  cellei  des  Nérro^tères  j'santeAt  ank 
yecnt  <fona  le»  eteeNeiMeir  égares  qée  Sdvl^fiy  à  données  (Dascript.  de  l'Egypte ,  Orthop- 
tiret,  pl«  t-T  et  Nérroptères,  pi.  1-8)  des  organes  bnccan  de  ces  Insectes. 

(6;  Voye»  Swammerdamm  Biblh  nat.  pi.  17,  f.  6;  riw/foiiii»  Verml  Schrift.  II, 
Heft  a,  p.  U9,  pi.  ia-14;  Brandt  et  Ratxeburg  Medicln.  Zool.  II, pi.  88,  f.  8-W  ; 
Vewport  Cydopffd.  loo.  cit.  p.  897,  f.  875  et  316;  mais  lurtovt  Smljny  De^Ipt.  de 
l'E^te^  BlBataoïitérti,  ^.  1-M*    •     ' 
r ..       .        •  i  '    ).  i'   '  '■■' 
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A  sa' basa  se  troaTent  de  quatre  à  six  soies  qu'on  peut  consi- 
dérer, les  ânes  comme  des  mâchoires  et  des  mandibules,  les 
antres  comme  représentant  la  langue  (7).  Chez  les  Hémiptères. 
Tappareil  de  succion  s'allonge  en  un  rostre  [rostrum);  la  lèvre 
infisrienre  s'est  tranformée  en  deux  gouttières  accolées  Tune  à 
l'antre,  quadri-articulées,  et  renfermant  les  mandibules  et  les 
mâchoires  qui,  elles-mêmes,  ont  la  forme  de  soies  (8k  Chez 
les  Lépidoptères,  les  mandibules  ne  sont  plus  que  de  très« 
petits  appendices,  tandis  que  les  mâchoires  se  sont  converties 
en  deux  aemi>tubes  qui  peuvent  s'enrouler  en  spirale  et  for- 
ment »  en  s'appliquant  l'une  contre  l'autre,  un  organe  de  suc- 
cion ((tn^ua  spiralis),  La  base  de  cette  trompe  porte  deux  pal- 
pes maidllaires  très<courts,  composés  de  deux  â  trois  articles, 
tandis  que  les  deux  palpes  labiaux ,  qui  sont  tri-articulés  et 
très> velus,  forment  deuxjappendices  considérables,  entre  les- 
quels est  reçue  la  trompe  lorsqu'elle  est  enroulée  (9). 

Les  organes  buccaux  commencent  à  s'atrophier  chez  les 
Aptères.  Les  quatre  palpes  qui  existent  encore  chez  les  Lépis- 
mides,  manquent  déjà  chez  les  Podurides  (10);  chez  les  ?lir- 
mides  ils  sont  très-petits  ainsi  que  les  mâchoires,  tandis 
que  les  mandibules  sont  encore  tr&-fortes.  Chez  les  Pédicu- 
lides,  les  modifications  sont  encore  portées  plus  loin.  Il  existe 
ici  un  tube  de  succion  protractile  composé  de  quatre  soies 
raides  (mâchoires  rudimentaires)  et  logées  dans  une  gaine 
molle  et  également  protractile  (  lèvre  inférieure)  (11). 

Chez  les  larves  des  Insectes  on  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment des  oi^anes  buccaux  propres  à  broyer.  Non-seulement 
les  larves  des  Coléoptères,  des  Orthoptères,  de  beaucoup  de 
Névroptères  et  d'Hyménoptères,  possèdent  les  mêmes  organes 
masticateurs  que  les  Insectes  parfaits  (13)  ;  on  en  trouve  de 

(7)  Sà»lgng  Uim,  vu  les  anim.  t$a»  rert.  I ,  pL  4,  f.  1 ,  «t  iVficfporr CydopciUt » 
loc.  cit.  f.  3T9-381. 

(8)  Sofigny  Bien.  ete.  I,  pi.  4,  f.  S  et  3;  Hatubuf^  Hedicfa.  Zool.  II ,  pi.  ST;  «I 
BurmêiiUrUvidb,  eu.  II,  pi.  I. 

(9)  Ce  tabe  de  taecioo  «oquiert  nue  loogoeor  trèMxnuidërable  dwt  les  PipUtoaldct 
•t  les  Sphiaffldet  ;  il  est  très-oonrt  dtez  un  grand  oonbre  de  Bombjddes  e(  de  Pjra- 
lides.  Voyes  Sangny  Mëm.  etc.  I,  p.  I,  pi.  1-3;  Ratxeburg  Die  Forstins.  II,  p.  S, 
pi.  1  ;  et  Newport  Cydopcdia.  loc  rit.  p.  900,  f  87T  et  378. 

(io)  NicoUt  Recherch.  p.  34,  pi.  4. 
(11)  Bmnmeitur  Liavaui  entoos.  II,  p.  569,  pi  1. 

(la)  Voyes  Baneburg  Die  Forstins.  I  et  III,  articles  ■  Dte  Aderliaglev  Dentsdil.  1 
^  l-8«  ^»nNfi«i0r TruM.  oftiM  entoa.  $00  |,  pL  S3  «t  34  (fiakMma)^  «t  Ifatw|< 
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tels  chee  leê  clieDÎlles  des  Xépidoptèfcs  (i3)  aiosi  qae  cbez 
les  larves  à  tête  distincte  de  certains  Diptères  (i4]  ;  seulement 
les  mâchoires'  et  les  palpes  sont  très-sajettes  à  leur  man- 

3aer  (i5).  Mais  chez  les  larves  acéphales  de  Diptères ,  celles 
es  Strepsiptères,  ainsi  que  chez  celles  parasites  de  quelques 
Hyménoptères,  la  bouche  est  plutôt  faite  pour  pomper  que 
pour  mâcher  les  aliments,  car,  indépendamment  des  lèvres 
molles,  on  ne  trouve  pas,  dans  leur  bouche,  d'organes  cor- 
nés (i6),  ou  elle  n'est  munie  que  de  deux  crochets  parallèles^ 
que  ces  larves  emploient  pour  s'accrocher  on  pour  gratter  les 
corps  qu'elles  attaquent  (17). 

La  bouche  des  larves  des  Myrméléonides,  Hémérobides  et 
Dytiscides,  est  construite  sur  un  plan  tout  particulier.  Elle  ne 
présente  pas  d'ouverture  buccale  proprement  dite,  et  les  deux 
mâchoires  ne  sont  nullement  propres  à  broyer,  non  plus  que 
les  mandibules ,  qui  soat  transformées  en  deux  crochets  re« 
courbés,  creux  et  munis  d'une  fente  étroite  à  leur  extrémité. 
Ces  larves  enfoncent  ces  crochets  dans  le  corps  des  insectes 
qu'elles  parviennent  à  saisir,  et  les  sucent  en  faisant  passer 
leur  sang  dans  la  cavité  des  crochets  qui  sont  en  rapport,  à 
leur  base,  avec  l'œsophage  (lô). 

d.  Calandri ,  f.  10-19  ;  WaterhouMa  Trans.  of  ihc  enUnn.  Soc*  I,  pi.  S^S  (RapUdta  «C 
diver*  Coléoptères). 

(13;  Ijfounet  Traité,  etc.  pi.  9f  etRatuburg  Die  Forttios.  II,  pL  1. 

(i4)  Telles  lont  In  larre* dM  Culex  ,  Chironomu$,  Corethra  et  Simulia,  et  {diuieurt 
antres  de  Tipolaires  aquatiques. 

(1 5)  Dans  les  larree  des  ieiara ,  MgeHophila  ,  SeiopkUa ,  Ceroplatn» ,  etc. ,  qal  Tirent 
dans  le  bois  pourri  ou  les  champignons.  Yojes  £.  Dufour  Ann.  d-  Se-  nat.  XI,  I8S9, 
p.  904,  pi.  5,  f.  93  et  XII,  p^  la 

(16)  La  bqvdie  des  larrea  apodes  des  Streptiptires  f  Voyei  met  recberebes  dan« 
rrUgmamu's  ArcblT.  I8t3, 1 ,  p.  159,  pl.  7,  f.  |4)  et  des  jeunes  larret  des  Mierth' 
çaster  {Ratttbtirg  Die  Icbnenm.  der  ForstinS'  p.  13,  pi.  9)  est  ponrrne,  an  lien  de 
mâchoires,  de  papilles  molles  qui,  lorsque  ces  lanres  tondient  à  la  fin  do  leur  dévo* 
loppement,  se  transforment  en  mâchoires  cornues  à  l'aide  desquelles  ces  Insectes  st 
fraient  nn  chemin  dans  la  peau  des  animaux  qu'Us  habitent. 

(17J  Cbdz  les  Muscides,  OEstrides,  Sirphides  et  autres  DIptires.  Vojes  Swammtr^ 
4amm Blblla  nat.  pi.  i3,  f.  5,  et  X..  Dufour  Ann.  d.  Se.  nat*  1 ,  1844,  p.  373,  pl.  16, 
t  8  et  10,  et  XII ,  1889,  p.  4 ,  pl.  9  et  3. 

(i8j  Voyez  Am««/  Insekten-Belnst.  III,  pi.  IT  et  18  {Mi/rmelêOHl  11,  InsaetorJl 
•qnatil.  dassis  prima,  pi.  I-3  {Dytiscusjt  Ratutbmry  Forstins.  111,  pl.  16  {Stmerom 
hius).  Chez  les  larres  des  DjftUout,  le  corps  des  mâchoires  est  entièreoMQt  arortë, 
■tais  cependant  toujours  muni  de  palpes*  Cbez  celles  des  SemMvbims  les  mâcboiret 
*OBt  0Tèle»,  priTéM  d«  palpWf  ft  Jonast  dans  um  gootti^  qai  «Un*  •■  çùté  owi^ 
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,  lia  %Bae».giiaiid  nombre.d'lnsectes  ne  prenntnt  pas  de  liow^ 
litnce  À  rétat  parfait.  Leur  existence  ne  semble  avoir  d'antre 
bat  que  l'acte  de  la  xeprodnction.  Les  mâchoires  sont  alois 
aonTen|>très*Tudimentalres,  et  ne  %ftnt  propres  ni  à  saoer  m 
&. broyer  ,(i9)«  Dans  Quelques  cas  ménie,  non-seulement  ces 
Ai^anea  nianonent,  mais  Torifice  buccal  est  fermé  comme 
chez  les  nympnes  inactives  (20). 

.  .  .     ,     §  338.       - 

"Le  canal  digestif  des  Insectes  et  de  leurs  larves  esf^plusott 
moins  long.  Tantôt  il  s'étend  directement  de  la  bouche  à  l'a- 
nussur  la  ligne  n^édiane,  tantôt  il  forme,  dans  l'abdomen» 
des  anses  et  des  circonvolutions.  Il  est  maintenu  en  place  noa 
par  un  mésentère ,-  mais  par  une  multitude  de  fines  trachées 
qui  l'enveloppent  de  toutes  parts. 

.  Ge  canal  est  toujours  revêtu  extérieurement  d|une  enveloppe 
péritonéale  homogène.  Sous  celle-ci  se  trouve  une  tunique 
musculaire,  composée  de  fibres  longitudinales  et  circulaires, 
et  très-développée  surtout  aux  environs  de  la  bouche  et  de 
l'anus.  A  l'intérieur,  un  épithéliumle  tapisse  dans  tonte  sa 
longueur;  il  est  extrêmement  mince  dans  lapartie.moy^epn.e.da 
tube  digestif ,  mais  très- solide  et  formé  de  chitine  aux  deux 
extrémités  de  ce  dernier.  Dans  la  portiçn  moyenne  en  qiies-^ 
tion,  il  existe  entre  l'épithéliupa  et  la  tuni^u,e., musculaire, 
une  couche  de  cellules  serrées  qui  est^  évidemment ,  de  na« 
ture  glandulaire.    ,  .«    .    i  ..  t 

Les  différentes par|ies^du  çanaldigpSiUf . peuvent ^tcAdélH^ 
minées  de  la  manière  suivante.  Il  débute  par  un  cssopèm^ 
muscpleux  occupant  les  trois  segments  thoraciques  et  souvent 
dilaté  à  sa  partie  postérieure  en  xivt  jabot  {ingluvies)  et  en  un 
jlésier .{proventrieutus).  Quelquefois,  avec  l'œsophage  s'aboa- 
cbe  un  estomac  de  succion ,  consistant  en  une  vésicule  plus  oa 
moins  j^édonculée,  à  parois  minces  et  qui,  à  l'état  de  vacuité, 

cBre  des  mandibules*  EnSn ,  chez  cellei  des  Ugrmeteo» ,  ces  organes  sont  eoUéroMÉ 
renfermés  dans  la  caTité  des  mandibnles* 

(19)  Le*  màcboires  sont  très-molles  et  mdlmentalres  cbez  les  Epb^mërides  et  Vk/j- 
ganides  dans  la  dernière  p<?riode  de  leur  déreloppemei^t.  La  trcnnpe,  très-ocmrte  dt 
beanoonp  de  Bombycides  et  des  Hépialldes ,  semble  ^galeieent  impropre  à  reoeisir  l« 
aliments-  Enfin,  les  deux  mAchoires  grêles  «t  entre-croisées  des  mâles  des  Strepsiptèra 
abnt  complètement  dëdrnes  des  fonctions  d'organes  masticaiears^ 
-  (m)  Des  «rsanes  bwicanx  mobiteê  manquent  chex  ^lasieors  (Estrides,  B^opUa,* 
«insi  qua  cbes  les  Coceid««  mtles. 
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ëét  affaissée  ^af  elle-même.  La  seconde  f>bi['tion  priûcipale  est 
formée  par  Vestomac  {ventriculus) ,  dans  lequel  se  produit  lo 
chyle,  et  qui  se  termine  dans  le  point  où  s'insèrent  les  vais» 
seaux  de  Malpighi.  La  troisième  portion  débute  par  un  iléon 
grêle,  ordinairement  court  et  qui  est  suivi  d'un  coton  plus 
gros  et  plus  ou  moins  long.  Â  l'extrémité  antérieure  de  cm 
dernier,  il  existe  souvent  un  cœcum,  et  Textrémité  opposée  M 
termine  par  nn  rectum  court  et  musculeux  (i). 

Le  gros  intestin  contient,  chez  presque  tous  les  Insectes  par- 
faits, de  quatre  à  six  organes  d'une  structure  toute  particu- 
lière et  d'une  nature  problématique.  Ce  sont  des  renflements 
transparents,  disposés  par  paires  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
ou  formant  une  série  transversale.  Ils  sont  arrondis,  ovoïdes^ 
ou  allongés  ;  leur  base  est  quelquefois  entourée  d'un  anneaa 
corné ,  et  ils  «ont  parcourus  par  une  multitude  de  trachées 
disposées  en  houppes  (a).  Les  Lépidoptères  sont  surtout  re- 
marquables par  le  grand  nombre  de  ces  organes  qui  existent 

(i)  Les  fonctions  de  ces  diflMrentes  portions  da  canal  digestif  ne  oorrecpondrac  pas 
Mnjoors  à  celle*  des  parties  qui  portent  les  mêmes  noms  chez  les  Vertëbr^  Burmtit- 
UT  (Zw  Natnrff.  d.  Calandra ,  p.  9)  a  certainement  raison  quand  il  dit  que  l'ettomac 
«st  la  partie  cbyiopoiétiqoe ,  et  rëoeh  les  fonctions  de  l'estomac  et  de  l'intestin  grél» 
des  Mammifères.  Le  jabot  et  le  gësier  correspondent  aoz  parties  qui  portent  le  mimm 
nom  chez  les  Oiseaux.  L'iUon,  qu'on  regarde  ordinairement  comme  l'analogue  àm 
fintesUn  grêle  des  Vertébrés ,  joue  probablement  nn  rôle  très^eoondaire  dans  l'aete 
de  la  digestion.  Burmeisur  pense  qu'il  ne  sert  qu'à  condaire  le  cbyle  on  le  chyme, 
tandis  que  chez  certaines  espèces,  oh  il  est  très-long,  il  est  probablement  le  sièg* 
dTane  seconde  digestion.  Le  coMOm  sert  sonrent  à  reenellllr  le  produit  de  sécrétioai 
aes  Taisseaux  de  Malpighi  et  appartient  par  conséquent  plutdc  à  l'appareU  arinaii« 
qu'à  l'appareil  chylopolétiqne  (voyez  g  346j. 

(a)  On  ne  comprend  guère  comment  des  organes  aussi  répandus  chez  les  Insectes 
n'ont  pas  encore  obtenu  ane  plus  grande  notoriété.  Cependant  Swammerdamm  (BibliA 
Bat.  pi.  18,  f.  1)  les  avait  déjà  aperçut  chez  VJplt  meUifiea.  Suckow  (Seiuinger't 
Zeltscb.  III,  p.  31 .  pi-  6,  f.  iSl  et  138)  en  a  fait  mention  chez  les  Vespa  crabro  et 
Apit  nuUifica ,  sous  le  m>m  de  renjlemenlt  calleux.  Brandt  tt  Iiat%eburg  (Medicin. 
Zool-  II,  pi-  35,  f.  39,  Abeille),  atosi  que  Burmeister  (Handb.  etc.  I,  p.  149J,  n'en 
parlent  qu'en  passant.  L.  Dufour  (Recherch.  sur  les  Orihopt.  etc-  p.  396  et  427;  les  m 
figurés  chez  divers  Orthoptères ,  Névroptères  et  Hyménoptères  en  les  appelant  bouumt 
charnut;  enfin,  Newport  (Cyclopcdia,  etc.  II,  p-  970,  f.  434,  Carabus  monith)  las 
désigne  sons  le  nom  de  glandulœ  protubertntet.  Toutes  les  figures  qui  viennent 
d'être  citées  ne  donnent  que  la  forme  eztérienre  de  cas  organes  et  non  leur  structura 
interna.  Ils  sont  surtout  apparmts  chez  les  Muscides  qui  en  ont  quatre.  Voyez  Ramdoh»> 
Abbandl.  tkb.  die  Vwdannngswerka.  etc.  pl.  19,  f-  3  MM;  et  Snckow  loo-  cit.  pi.  9^ 
f  153.  Ceux  qui  existent  au  nombre  de  quatre  eb«s  1m  Mfiophagut,  sont  trèf  lini^^ 

^muimit  eomjmrie,  ton*  i^         o„„,.,e.oo|fc 
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i^ans  leur  gros  inteslia  (3).  Il  est  singulier  qu*iU 
èhez  tous  les  lusectes  à  l'état  de  larve  et  de  nymphe. 

L'anus  des  Insectes,  sous  tous  leurs  états,  est  consumment 
situé  à  l'extrémité  du  corps.  Chez  les  nymphes  inactiyes,  il 
manque  aussi  bien  <jue  l'orifice  huccal,  et  ce  n'est  que  chez  les 
larves  des  Strepsiptères,  des  Apides  et  des  Vespides,  que 
t'iléon  et  le  gros  intestin  ont  en  même  temps  dispara  (4)* 

La  forme. et  la  disposition  des  différentes  parties 4a  cam) 
digestif  varient  à  l'infini,  selon  la  manière  de  vivre  des  Insec^ 
-féset  leurs  états  de  développement.  Il  est,  par  conséqùesL 
éitréniertient  difficile  d'en  rien  dire  de  généra!  (5).  On  pei^ 
èonsidéret  comme  type  Fondamental,  celui  qui  existe  cba 
les  Insectes  parfaits,  dont  la  vie  est  assez  longue,  et  qaî  soo^ 
pourvus  d'organes  masticateurs  *,  je  les  placerai  donc  id  et 
Ih-emière  ligne- 

Chcis  les  Coléoptères  (6) ,  l'œsophage  est  presque  toojoar^ 
terminé  par  une  espèce  de  jabot  (7)  qui,  à  son  tour,  est  suivi, 
chez  les  Cicindétides,  Càrabides,  Dytiscides  et  Cyrinides,-  Sou 
gésier  ovoïde.  Ce  dernier  est  plissé  Ipngitudinalemsiit  d«u 
ïon  intérieur,  et  ces  plis  sont  ordinairement  munis,  car  leu^ 
l)ords,  de  cils  ou  de  crochets  cornés.  L'estomac*  propreoesl 
dit,  a  la  forme  d'un  intestin.  Il  est  de  moyeoiM  longaciir  dM 

lien  et  trèf-diff^reou  d«  esas  de»  «ntres  Diptires  papiparet,  en  ee  qae  lev  ««td 
^sierne  est  reoooTene  de  petites  ailles  sotidet*  Voyez  L,  Dufmr  Atfi-  4.  i^ 
MU  m  .  I8t5,  p.  71 ,  pU  3,  f.  13-15. 

(l)  J'ai  compté  cbes  les  Zjf^ides,  trente  de  «ee  revflevmiie  et  pc^  d«  mm  ém 
Tes  Papilionidee.  Moankles  et  GëométridiM'  ies  Btpimbis,  TUm  «t  jtétht  >*«■  m 
que  sis  par  exoMton.  Trwlrtmn  (Vmm.  Sofatrift.  Il ,  p.  106.  pi-  IS  ,  f-  4)  «t  %m* 
(ÔEarres  postb.  p.  184,  pi.  18,  f.  6)  ont  pris  ches  les  J^p'^  m*  orguMs  pberds 
glandes. 

^4)  le  canal  digestif  est  probablement  organisa  de  la  mène  mamUre  cMs  Uê  '.mm^ 
«Aes  Hyménoptères  et  des  Diptères,  qol  rWent  en  parasites  du»  *    «>rp«d'«atr«  !•• 


(5j  Poor  le  tube  digestif  des  Insectes,  outre  les  oorrages  dëjà  cites  de  J 
iamm ,   Gaedê^  ÈurmeUter^  Larjtrdain  et  Newport,  rojex  apdcialeneot  i 
Ibbandl.  ab.  die  Verdaaungswerkz.  d.  Insvkt.  ;  Marcel  de  SenethMn.  da  Mwe«a,SX, 
|>.  48  ;  et  Suckow  dons  Heutinger't  Zoitscbr.  III ,  p.  1. 

(6)  Les  orQ;anes  digestifk  des  Coléoptères  ont  M  étodlés  «artoat  par  L.  Dnfm 
fAon.  d.  Se.  nat.  Il  et  1(1,  1824  et  I,  ISMy.  Vorwcn  oatre  fltaiMA>4r  Ma(8s.4 
nâlurf.  Freapde.  s^  Kj^rlin ,  1807.  p.  %n,  p)«  4  \fimrakii$)  ;  Bnmét  MeOiete.  ZeoL f , 
pi.  17  et  19  {Ùelw  et  ^m)  ;  Str^u»  Coqsid<Sr.  elo.  pi.  5  (MêUvntàa). 
,  (7)  Ce  jaboi  est.  ,cbe>  les  OEJemerm ,  ùpa^i  de  ^eseoph^e  p^  aa  réuidiHmA 
yoj«  L,  D^four  loc  cit.  m ,  ^.  JO ,  f.  î  ^8. 
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gif  Gôtéô{>tèKs  caroadsiers,  mais  très-îontf  et  pfus  ou  moin» 
^uem  chez  les  b€rbtvores  (8).  Presque  toojourt  il  est  garni 
Ktërîearetdeiit,  sur  toute  sa  sntfacè,  de  petits  cc^cums,  e^ 
tranglé  un  graDd  nombre  de  fois  (9].  L*iléon  et  le  gros  intei- 
nsont;  en  général,  peu  allongés  (10). 
^armi  les  Orthoptères,  les  faucilles  des  Forficolides,  fei^m 
itides ,  Btattides ,  Acliétides,  Locustides^  Acrydides  et  Mân« 
des  se  distinguent  par  un  jabot  volumineux  (11)  qui,  chez 

9  Gryllotalpa ,  est  séparé  de  Foesophage  pat  un  retrécisse- 
«nt.  Lé  gésier  est  plus  ou  moins  long  et  couvert  intérieure- 
ient  dé  plaqne»  cornées  et  dentefées,  disposées  en  séries  (12). 
'estomac  est  tubuleux,  de  diamètre  égal,'  médiocrement  long 
:,  rarement,  décrit  un  demi- tour  ou  un  tour  entier  (i3). 
ms  la  plupart  des  iamilles  en  question ,  l'extrémité  supé- 
êure  de  l^estomac  est  pourvue  de  deux ,  six  ou  huit  cœcumf 
i moyenne  grandeur  (i4),  tandis  que  soi!  extrémité  posté- 
èure  se  eontihuje  en  un  iléon  qiii  est,  souvent,  un  peu  flexueuz 
'  suivi  d*un  gros  intestin  court.  Chez  les  Perlides,  il  n'y  a 

(Sy  L'MtooÉM  est  k  ««a  nvximau  da  Ipagofor  ohcx  In  l|éIo|oBrtiMei  «f  M  B^fdnf* 
Wdes.  Yayei  Strttu$ loc  cit.  pi.  S,  et  Suekow  loo.  «H.  II,  pi.  3  et4k 
U  Ge«  éûvif\mwt*  existfat  Mrtoot  ctan  to«GoUoplife«,bflr1iivarci,  pw  •xeni>lik 
,Melo0,  Lyttà  et  Camthariê;  iU  BuaqueateotièreiDeut  chez  lef  Z#ch««  TtUpkvm»^ 
ilachiug  et  Cittela.  Chez  le»  EJatéride*,  l'estomiM:  ett  ëgalement  liue  ;  nuii  il  pc^ 
^,  à  son  extrémité  sapérieare ,  deux  replis  en  forme  de  coecums  qvi.  diez  les  Bo« 
Ssiide*,  deviennent  très-longs.  Voyez  L.  Du/our  loc.  oit  III,  pi.  11,  f.  I,  3  «t  |; 
ickel Beitr.  etc.  I ,  Heft  3,  p.  139,  pî.  S ,  f.  5  ;  et  GaetU^iof.  Aot.  naU  Carios.  XI, 
|80,p|.  H,tl. 

[lo)  Cbéz  les  Dytiscides  un  cœcnm  assez  long  et  grêle  remonte  de  l'extrémité  da 
itam  en  avant.  Voyez  Ramdohr  Abhandl.  etc.  pi.  3  ;  L.  Dv/our  toc.  cit.  III ,  pi.  IQ, 
l;  et  BurmaitUr  Handb.  etc.  I ,  pi.  10,  f.  4. 

[>i)  Voyex  Ramdohr  Abbandl.  etc.  pi.  I  ;  Marcel  de  Serres  loc.  cit.  pl.  1-S;  Ga^dê 
|tr.  etc.  pi.  1  et  3  (Blaitaet  Acheta);  Suekow  loc.  cit.  III,  pi.  7,  f.  I3i-13é 
>illôtatpe^ ;  Burmeisier^^nSii.  etc.  I,  pl.  Il,  f.  1-6;  et  L.  D»four  loe.  cit.  XlII, 
ié,  p.  350,  pi.  SO  X^'orficHla)  et  ses  Rech.  car  les  OrthoptèrM,  loc.  cit.  pT.  ;-S 
13. 

[ta)  Voyei  1m  fséree  ehéet  dans  h  note  précédente.  ÀnlTant  L.  Dnfont  (R»- 
»rcb.  etc.  p.  608,  pi.  13,  f.  196),  ce  gésier  aTec  son  appareil  dentaire  ffianqaiF 
CGC  les  Tervui*;  selon  Burntiutr  (Handb.  etc.  I.  p.  13Y,  pl.  U  ,  f.  8*10)  U  «ckt^ 
lis  caché  au  fond  de  l'œsopbage. 
(t3)  Griftota^  et  Ephippige^.  ' 

(•4)  Ces  oœcums  manqueet  cbez  les  Foifieida  «t  les  Termtt,  Il  y  en  a  deax  cites  le« 
'Aeto,  Gfyllotalpa,  Locutla  et  Epàippfger;  de  six  à  bail  cbez  las  Maniides,  Bla'.udet 
Acrjdides.  Dans  ces  deroiers,  cl)«4MUl  49  6«t  COBfiMH  «MOia  tkM  ptologgii— IM  » 

10  en  avant ,  l'wnn  «o  arriére, 
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pas  <)e  gésier;  raait  rextrémité  supérieure  de  Te^tomac  est 
égalemeut  pourvue  de  quatre  à  huit  cœcums  dirigés  eu 
avant  (i  5).  Chez  les  Phasmodées  et  les  Libellulides ,  Toeso- 
phage  est  long  et  large  et  envoie  un  repli  dans  la  partie  aa- 
térieure  de  l'estoniac,  qui  est  droit,  allongé  et  divisé  par  des 
étranglements;  il  n'a  pas  de  cœcuros,  et  l'iléon  ainsi  que  le 
gros  intestin  sont  très-courts  (i6).  Le  tube  intestinal  ide$ 
£phénaérides  qui,  à  l'état  partait,  ne  prennent  pas  d'aliments, 
est  très-peu  développé.  Ses  parois  sont  extrêmement  minces 
dans  toute  leur  étendue ,  et  l'œsophage  se  continue  directe- 
ment avec  Testomac,  qui  est  dilaté  en  forme  de  vessie  et  snivi 
d'un  intestin  court  et  droit  (17). 

Les  Pauorpides,  qui  vivent  de  proie,  diffèrent  notable^ 
ment  des  autres  Névroptères  et  se  rapprochent  de  l'ordre  pré- 
cèdent. Leur  oftsophage  est  court  et  étroit  ;  dans  la  cavité  tho- 
racîque,  il  est  suivi  d'un  gésier  spbérîque  et  musculeuz, 
tapissé  intérieurement  d*une  membrane  de  chitine  brune  et 
garnie  d'un  grand  nombre  de  poils  raides.  L* estomac  est  tu- 
buleux  et  droit;  Tiléon  décrit  deux  circonvolutions,  et  le  gros 
intestin  est  allongé  (18).  Les  antres.  Névroptères ,  notamment 
les  MyrméLéonides,  Hémérobides,  Sialides  et  Phryganides, 
sont  pourvus  d'un  cesophage  allongé  et  dilaté  postérieure- 
ment en  une  sorte  de  poche  ;  souvent  un  estomac  de  succion, 
allongé  et  à  parois  minces,  s'insère  sur  l'un  de  ses  côtés. 
L'estomac  proprement  dit  est  médiocrement  long  et  présente 
de$  étranglements  plus  ou  moins  prononcés  (19).  Les  deux 

(i5)  Voyez  Aiekow  dans  Beutinçer'i  ZeiUch.  II,  p.  S6T  pi.  16 ,  f.  T  ;  L.  Dttfoir 
Rseb.  etc.  pi.  13 ,  f.  198;  et  Picut  Hht.  nat.  de»  Nërropt.  Famille  des  Perlides.G« 
«OKonu  manqaeat  dans  le  genre  Ntmura. 

(i6)  Voyei  Ramdohr  AMiandl.  etc.  pi.  15  {Ubellula  et  Agrion)  ;  Suekow  loe.  cit.  II, 
pi.  S,  f.  14  i^Mtehna);  L,  Dufourliixb.  etc. p.  568,  pi.  11  (JStehnaet  LibeUmk); 
«t  M&lUr  NOT.  Act.  nat.  Carios.  XII,  p.  5T1,  pi.  50  [Bacteria).  Ces  appendices  sto- 
■sacaux  manqaent  aaui  chez  les  Ptocui.  Voyez  KUttch  ànoMGerwuw  Magas.  IV,  p.  S7T, 
fl.8.f.l. 

(17)  Voyez  L.  D*four  Recb.  «le.  pl.  11,  t.  167,  et  Pimt  Hfst.  mt.  de*  Wnofit, 
Famille  des  Epbémérines. 

(18)  ^amdokr  Abbandl.  ete.  p.  150 ,  pt.  S6 ,  f.  1 ,  et  L.  Dufimr  Rech.  etc.  p.  581, 
pl.  11 ,  f.  169. 

(19)  Ramdohr  Abhandl.  «te.  pl.  I« ,  f .  3  et  pi.  17,  f.  9  «t  6  ;  Z.  Dufour  Recb.  etc. 
pl.  IS  et  13  ;  et  Piolet  Rech.  poar  servir  à  Iliist.  et  à  l'anat.  des  Phryganides.  —Le* 
Myrm^I^onides  et  les  Bimërobides  sont  les  seals  dtez  letoaels  «a  gésier  spbéri^a* 
m  caUem  l'istarpOM  «atr«  l'<Mopba(«  «t  l'«ct<»M«) 
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fQtres  portîont  du  c«ttal  digsstif  »QBt  droîtet  et  de  rrès-petite 
limeosicMi. 

Les  Hyménoptèref,  qui  pompent  souvent  des  aliments  fluU 
l€S,  ont  un  œsbphage  long,  qui  se  dilate  en  un  estomac  de 
àccion  k  parois  minces  (90).  Citez  les  Yespides,  Apt<les  et 
kudrénides,  cet  estomac  n'est  souvent  qu'un  repli  latéral  de 
'<£Sophag(*,  et  chez  plusieurs  Cra|>ronides  il  n'y  adhère  que  par 
iQ  |>cdoncolfe  court  et  étroit  (î  1).  Un  grand  nombre  d'espèces 
le  cet  ordre  ont  un  géûer  tudimentaire  et  enveloppé  par  lé 
bnc}  de  l'cesopbage.  Pans  les  genre^  Foi-mica  j  Cynips,  Lew* 
'4>psis  et  Xiphidha ,  où  il  est  très-apparent,  c'est  un  organe 
rlobulenx  et  tiJire.  Les  espèces  qui  vivent  longtemps  et  qui  se 
ivrent  à  des  travaux  actife  pour  élever  et  nourrir  leurs  pe- 
:its  (12),  ont  lestomac  ainsi  que  l'intestin  assez  lon^s  et 
îexueul.  Le  premier  est  ordinairement  divisé  par  uti  grand 
3ombre  d'étranglements.  Les  Cynipides,  Ichneomonides  et 
Fenthrédinides,qui  ne  donnent  aucuns  soins  à  leur  progéni- 
ture après  l'accoMplement  et  la  ponte  des  ceuft ,  n'ont  qu'uà 
estomac  et  un  intestin  tirès-oonrte  et  erèles. 

Les  modifications  que  ppésf  nte  chacune  des  portions  du 
tube  digestif,  sont  beaucoup  plus  fortes  chez  les  Insectes  àu- 
cears,  surtout  chez  les  Hémiptères  (i3).  L'oesophage  de  ces 
derniers  est  ordinairement  court  et  grêle,  tandis  que  leur  es- 
tomac est  tfès-alloDgé  et  décrit  plusieurs  circonvolutions  dans 
la  cavité  abdominale.  On  peut  y  distinguer  deux  ou  trois 
sections  nettement  limitées.  La  première  représente  un  esto- 
mac glandulaire  ou  succenturié,  droit,  large  et  divisé  par 
plusieurs  étranglements.  La  seconde  a  la  forme  d'un  long 
canal  fleiueux,  égaleinent  à  parois  glanduleuses,  et  qui  se 
dyate  i  son  extrémité  postérieure  en  une  poche  ovale  (a4). 

4ao)  Voyw  '^«fofnmerdamm  BiUii  nat.  pi  ;^,  £.  l;  Trephanuf  Yem*  SctHft.  U, 
pi.  il  et  16;  Brandtvt  Rattebmrg  Me4icin.  Z90U  H,  pi.  25,  ^  ??}  Bmihkr  Job. 
dt.  pi.  13-14 f  Suckçw  loc  dt.  m,  pi.  6.  7  et  8;] «fin,  i.  Dufimr  Mb.  <*♦. 
p.  ^»,  pi.  6-^0. 

/,  I  j  CUm  les  Chrys^f  ot  Meduehrum,  cet  ^jrtpni»?  4e  •!«ccloa  opçiUt*  en  iva  COmuM 
latéraux  tUpés  à  l'exlrémité  inférieure  de  l'oJfophaf*».  Vo|e»iw>*o»'  loc  fiit.  III,  pi.  9, 
f.  155 ,  et  L.Dufour  îoc.  cit.  pi.  9,  f.  U3  et  116. 

(aa)  Les  Apldes,  AndrëBides,  Vespides,  Larride».  etc. 

(%l)  Pdor  rapperell  dHîe*tif  des  Hémiptères,  »oye»  Ramdohf  ibhaodl.  «te.  pL  SI 
et  23;  Sttckow  loc.  cit.  III,  pi.  7  et  8;  4-.  Dujour  Recherçh.  Mir  1«9  BAnipam  , 
>.  éo.  pi.  1-9. 

(a4)  Uotonecta,  liancorUt  r«««i  ^W*»»!  Cww*,  f  JfW*««rii,  /«NM0M9,  Un 
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chez  1e«  Cicadides  elle  forme  une  sorte  d'anse  «  en  ce  sens  cpia 
son  extrémité  postérieure  esc  attachée  k  l'estomac  succentnrié 
chez  les  Tettigonia,  Cercopis  et  Ledra;  chez  les  Cicada,  elle 
péuètre  même  sous  la  tunique  musculaire  de  l'estomac  suc* 
centurie  (a 5).  Chez  les  Pentatoroides  et  quelques  Coréides,  il 
existe  en  outre  un  troisième  estomac,  très-remarquable,  cou* 
listant  en  un  canal  très-étroit,  légèrement  flexueux  et  sur  le* 
quel  sont  insérées  deux  ou  quatre  rangées  de  tubes  glandu- 
laires étroitement  unis  ensemble  (36).  L'iléon  et  le  gros 
intestin  sont  presque  toujours  confondus  en  une  poche  pyri- 
forme,  sur  laquelle  est  quelquefois  insérée  une  sorte  de  cœcom 
latéral  (37).  Chez  les  Cicadides,  cependant,  Tiléon  est  distinct» 
étroit  et  presque  toujours  très-long  et  flexueux. 

Les  Diptères  sont  pourvus  d'un  estomac  de  succion  à  pé* 
doncule  plus  ou  moins  long .  inséré  sur  Tun  des  côtés  de 
Tœ-^ophage^  qui  est  court  et  grêle.  Ce  pédoncule  accompagne 
l'estomac  jusque  dans  la  cavité  abdominale,  où  il  se  dilate 
en  une  poche  à  parois  minces  et  entourée  de  fibres  muscu- 
laires très-délicates.  Cette  poche  est  allongée  ou  arrondie  et 
souvent  divisée  en  deux  lobes  par  une  échancrure  profonde, 
ce  qui  la  fait  ressembler  à  un  cœur  de  carte  à  jouer  (a  8). 
L'estomac  proprement,  dit  est  toujours  allongé  et  intesttni- 
forme,  sauf  à  sou  extrémité  antérieure  où  il  est  souvent  di- 
laté. Il  est  situé  dans  la  cavité  abdominale  et  décrit  plusieurs 

(95)  Voyu  Bamdokr  loc.  cit.  pi.  S3.  f.  3;  Suckom  loc.  cit.  pi.  7,  f.  138;  et 
h.  Dvfour  loc.  cit.  pi.  8  ou  Ann.  des  Se.  nat.  Y,  I8i5.  p.  I5T.  pi.  4.  On  aratt  cm 
•olrefo!»  que  le  «ecood  ettomfeo  de*  Cicada  t'abouchait  dan*  l'estomac  •uccenlarié; 
mis  le  TéritaMe  rapport  qoi  existe  entre  ces  deux  organes  a  éxé  exposé  par  Doyèf 
(Aoo.  d.  Se.  nat.  XI,  1839.  p.  81 .  pi.  I)  et  conBrmrf  par  £.  Du/our  (ibid.  Xn, 
p.  98T).  L'estomac  acnalalre  des  DortAesia  et  PsfUa  se  comporte  probablemeot  de  k 
M<me  manière.  Yoyet  L.  Dufour  Rechereb.  loe.  cit.  pi.  9,  f.108  et  110. 

(a6)  H  y  a  qoatre  rangées  de  ces  glandes  chex  les  Ptntatoma  et  les  Tetyra .  deax 
MnleowBt  dies  les  Siroma$i4$  et  Contu.  Yoyei  Bamdoikr  loc.  dt.  p.  189 ,  pi.  S9 ,  f.  S 
•C  4;  L.  DmfoHr  Recb.  etc.  p.  SI ,  pi.  1  et  S.  Ces  deax  aoteors  ont  prit  cet  rangées 
4e  glandes  ponr  des  demi-eaitaax  plissés  transrersaleiMnt.  lYnirantu  (Annal,  d. 
Wetaraaisch.  Geselltcb.  etc.  I,  HeftS,  p.  IT5,  pi.  5,  f.  4)  s'est  trompé  encore  plot 
fartemoit  en  prenant  les  quatre  qnl  ezitunt  diex  la  PenMoma  rmfipet ,  poor  antaot 
de  tnbes  intestinaux  JoxU  posés ,  mais  distincts. 

(37)  Cofus,  Pelogonut ,  Ranatra  et  Vepa, 

(aS)  L'estomac  de  succion  est  simple  cfaei  les  TIpulides  et  LeptUes;  Il  est  cordl- 
formecbes  les  Tabanides,  SIrpbides  et  Blutcide*.  Yoyei  Ramdohr  et  Suekow  loc  ciU; 
Trwimumt  Yerm.  Scbrift.  Il,  p.  143  ,  pi.  17;  «t  £.  Dufow  Ann.  d.  Se.  iMt.  I,  l9^, 
p.  176.  pU  16,f.  13, 
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irireonvoltitions.  Dans  quelques  familles  seulement,  deux  cœ- 
cams  latéraux  s'insèrent  près  de  son  extrémité  cardiaque  (29). 
L'iléon  est  grêle ,  médiocrement  long  et  suivi  d'un  gros  in- 
tesiin  pyriforme. 

Les  Lépidoptères  qui  ne  vivent  à  Fétat  parfait  que  du  suc 
des  fleurs  pompent  cette  substance  à  l'aide  d'un  estomac  de 
succion  à  parois  minces,  qui  occupe  l'extrémité  antérieure 
de  la  cavité  abdominale  et  s'abouche  par  un  court  pédoncule 
avec  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage ,  qui  est  long  et 
çrèle  (3o).  L'estomac  est  médiocrement  long  et  large,  souvent 
irariqueux  et  toujours  droit.  Liléon  est  long,  grêle  et  presque 
toujours  forme  plusieurs  circonvolutions.  Le  gros  intestin  est 
constamment  très-volumineux  et  souvent  se  dilate  à  sa  partie 
antérieure  en  un  cœcum  (3 1). 

Parmi  les  Aptères,  les  Nirmides,  Podnrides  et  Lépismides 
possèdent  une  sorte  de  jabot  à  l'extrémité  postérieure  de  Tœ- 
sôphage.  Ce  jabot  est  suivi  chez  les  Lepisma  d'un  gésier  globu- 
leux, garni  de  six  dents.  L'estomac  proprement  dit  a  la  forme 
d'un  tube  allongé  et  n'est  flexueux  que  chez  les  Pédiculides.  Il  est 

(39)  Cliex  les  Tabanides,  ces  deux  ooecnms  sont  diriges  en  arant  ;  chez  les  Leptide* 
et  Bombylides,  ils  le  sont  en  arrière,  et  chez  les  Sirphides,  Il  y  en  a  quatre  vari* 
queux,  dont  deux  se  portent  en  avant  et  deux  en  arrière*  Les  Diptères  remplissent 
cet  estomac  de  succion,  de  substances  liquides  (mlellëe,  sang)  on  solides  (grains  de 
pollen),  mais  qui  très-certainement  n'y  sont  qu'en  dépôt,  sans  subir  aucune  transfor-^ 
mation,  ear.les  parois  d»cet  estooao  ne  présentent  pas  la  moindre  trace  de  oellnlec 
elanduleoses.  C'est  d'ailleurs  un  fait  digne  de  remarque,  que  les  Pnlicides  et  les  Bip-  > 
poboscides ,  qui  se  nourrissent  exclusivement  de  sucs  animaux,  ont  bien  une  sorte  de 
jabot  à  l'extrémité  postérieure  de  l'^eaopbage,  mais  pas  le  plus  léger  vestige  d'un 
estomac  de  succion.  Voyez  Ramdokr  loc.  cit.  pi.  Si  et  S3  {lUslophopu  et  Pu/ex),  puis 
L.  DufourAxm.  d.  Se.  nat.  VI,  1895.  p.  803,  pi.  13,  f .  1  et  III,  1845,  p.  69, 
pi.  2,  f.  13  {Hijppobotea  et  Mttophagus).  Chez  les  PuieXt  le  jabot  est  garni  intérieu- 
rement de  gros  cils  et  ressend>le  ainsi  à  un  gésier. 

(3o)  Voyez  Swammerdamm  Biblia  nat.  pi.  86 ,  f.  1  {Fanes$a  urtieœ)  ;  Tteviranut 
Verm.  Scbrift.  II, p.  103, pi.  II  et  Annal,  d.  Weterraniscb.  Gesellscb.  Ill,  Heft  I, 
p.  U7,  pi.  16  (FaiMSSa.  ^rkyns  et  DeitepMta) -,  Suekow  loc.  cit.  pi.  9,  f.  161 
{rponomeuta) ;  et  Hewfort  Cyclopsedia  loc.  cit.  f.  430  et 431  {Sfhynx  et  Pontta).  Cet 
estomac  de  succion  est  double  chez  lesZygénides  {Ramdohr  loc.  oit.  pi.  18,  f.  1);  il 
manque  entièrement  cbex  les  Hépialides,  Bombycides  et  en  général  chez  tous  les  Lé- 
pidoptères qui  ne  prennent  pas  de  nourriture.  Voyez  Tretlfunut  \erm.  Scbrift.  loc. 
cit.  p.  107,  Annal,  d.  Wetterauisch.  Gesellscb.  loc  cit.  p.  158 ,  pi.  IT  ;  et  Lyonrttt 
OEuvres  postb.  p.  308,  pi.  19,  f.  10. 

(3i)  Ce  coecum  existe  cbez  les  Hipparehia,  Pontia^  Sph/nae^  Gattropacka,  Empre^ 
pia ,  Aeidalia ,  Cabera  ,  Adela ,  Chilo  et  Ttnea.  H  manque  chez  les  Fane$s« ,  Zyy*»"»» 
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pmirvii  À  $on  ttKlrémité  Antérieure  «l«ft  Jeui  |>eliH  coK^mi  di^ 
iigés  fil  avaiii  «iitz  cette  •leriiièr«  faoïitie  aiiiM  que  chez  les 
Kiniiiilrt.  i|ai  font  parasites  |^'iate»tiii  qui  lui  succède  e&t  très« 
court  i-litz  loii»  les  Aptères  (W). 

Clirz  luu»  les  liuecCef  à  métamorphose  incomplète,  à  savoir 
les  Oriliopteies  et  les  H«*uiiptère6,  le  canal  digestif  des  larves 
et  des  iiympbes  ne  diffère  que  peu  de  celui  des  Insectes 
prf.uts  {Si).  Chez  les  Coléoptères ,  les  Urves  s'éloignent  éga<* 
Jenient  peu  sons  ce  rapport  des  Insectes  parfaits,  Jeur  manière 
df  vivre  étant  généralement  la  même,  ce  qui  s'annonce  déjà 
par  la  stroctare  de  leurs  organes  buccaux.  L'estomac  propre- 
ment dit  est  ordinairement  plus  court  et  plus  large  cbez  ces 
larves ,  et  le  nombre  de  ses  appendices  est  noiudre  que  chez 
les  Insectes  parfaits  (34). 

Les  larves  des  entres  I^settes  è  mètamorpboses  complètes 
qui  diffèrent  essentiellement  des  Insectes  parfaits  sons  le  rap- 
port des  parties  de  la  bonche»  et  prennent  une  nourriture 
toute  différente,  ont  le  canal  digestif  tout  autrement  fait ,  de 
sorte  que  pendent  l'état  de  nymphe  il  doit  se  modifier  peu  à 
peu  (35).  La  plupart  de  ces  larves  sont  pourvues  d'organes 

(la)  Vof n  Vittteh  dtna  G*WMr  Mafu.  4.  EpKmi.  III ,  p.  S80  (Nlrmidot)  ;  Nieoltt 
lot.  A.  p.  46,  pi.  4,  t  %  (PodaridM);  SmmwMtOtmm  BibUa  aat.  pi.  i,  f.  3} 
MmmMr  loe.  dUp.  18S,  pi.  IS,  f.  8  et  pi.  S5,f.4,  «t  rf«v<nuuuV«rm.  SckrifUU^ 
p.  U ,  pi.  s .  f.  1-t  {P«diçmlm9  «t  Ui^ma), 

(  iS)  Vof»  StifiUm  dMM  M*ntkt§4r'$  Zeitscbr.  D,  pi.  1, 1  8  {JBtchf),  ut^MiàU 
eu»  HêtUf^s  Axdiiff  I8i«»  p.  ?S .  pi,  8«  f.  4  {flrtU^ia^). 

m)  Okt  Jm  Utfm  àm  QUMonm,  ïetikomo  tgt  éroit  at  iiptmrrm  de  cofoum 
{Bmrmêkitr  Tnm,  «f  t)i«  ««t,  «m.  |»  p.  886,  pL  S4,  f.  10  «t  11).  Ghe*  les  Bfdn* 
pkUm  itu$t$$  fH  Vgtiwu  «MTf èiellf,  U  esl  wriqMfex,  peu  ooMeoné  et  ëgakaeM 
MM  eaBOBa  {/Sm^  à^m  JUnutl^ê  l^oitich.  II  ,^  4,  f .  96,  et  BmnàtUUr  HeadJ».  T, 
pi.  le,  L  S).  ïm  brret  4e9l4p»fri4ee,  Ffmàraldee,  MerdeUidet  ei  CvoUionUiet, 
M  dinreet  qae  trèt-pe« des  leeeete^pvrftiu  aa  peUt.de vae de  leitr  wmI  ài^mtàâ 
{U  Pif/««r  Au.  d.  8c  ael.  m.  18tf ,  pi.  11,  f.  T,  Ineypn*;  iUd.  XUI.  1840. 
pL  8,  C  5,  9gfchfm;  Xl¥«  1840,  pU  11 ,  f.  9, 4fenfetfe;eî^«nM(«rr  SerNetiuf. 
d.  Geiandra,  ^  8.  f.  8^  U  dlMreece  U  plu  prwMfeoée  «bim  Ikf  Ittree  ef  Ite 
leeeupi  perfcto,  e'olwetTeefceele»  tetwllloomei.  Lee  preoiièteeestM  ««toBMw droit 
et  tr4e-eaiple  q«i,  à  Ne  d«u  estréaitét  et  qMkpMloieeeMi  dàae  aea  nttiem  e<t  poMT« 
d'à»  cerele  de  vtmmê  irèe-nppfMkdi  et  einplee  oa  varliaettt  l'iléoo  eet  très-eoait, 
et  le  sro«  iateatla  estvdaMeMat  large  et  teajoar*  repUd  en  avaat.  Voyea  AmmI  laadi. 
toft-Bdiut.  U.  pt.  8  et  9:  fiv#o»  loe.  cit.  Ul ,  pi.  3,  f.  87  {Mêlokmka);  L.  Ov/Wr 
Aaa.  d.  Se  aat.  XVIII .  1849,  pi.  4,  f.  8  et  pi.  5,  f.  18  {Cêt^nU  et  Iionm$)i  enfiâ 
l'eacelleat  traTafl  de  D^Mêtm,  «ar  le»  MëuMorphoses  des  CoUoptèrei,  lUa.  !•«'{ 
depe  lee  bout.  Aaa.  da  Mae.  lY,  I8SS ,  p.  158 .  pi.  16-19. 

m  ?<HK  «9UI  94i»m)f9i¥m  ^  fM^  iei«|tlHi,  i<ifi8««frM»f(  ^|«w«t  * 
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uatticateurs  poissants.  Telles  sont  les  chenilles  des  Lépidop- 
tères ,  les  fausses  chenilles  des  Tenthrëdinides ,  les  larves  des 
Siricides,  Phryganides,  Sialides  ainsi  que  celles  des  Culicides 
et  des  Tipulides.  Le  canal  digestif  est  ici  droit  et  rarement  plus 
long  que  le  corps;  l'estomac  est  large,  ordinairement  vari- 
queux et  en  forme  la  portion  la  plus  considérable,  tandis  que 
1  iléon  et  le  gros  intestin  n'en  forment  que  la  plus  courte. 
Chez  les  chenilles,  l'iléon  est  cylindrique,  large  et  présente  en 
outre  six  sillons  longitudinaux  qui  le  divisent  en  autant  de 
poches  latérales  (36).  Le  tube  digestif  est  construit  sur  un  tout 
autre  plan  dans  les  larves  à  tête  distincte  des  Mycétophilides 
et  Sciarides,  ainsi  que  chez  celles  qui  sont  acéphales.  Il  sur- 
passe plus  on  moins  la  longueur  du  corps,  et  possède  à  l'ex* 
trémité  postérieure  de  l'œsophage  un  jabot  en  arrière  duquel 
se  trouve  un  estomac  long  et  contourné.  Deux  ou  quatre  cœ- 
cums,  dirigés  soit  en  avant  soit  en  arrière,  sont  ir«érés  sur  le 
cardia,  et  chez  quelques  larves  de  Muscides  il  existe  en  outre 
sur  l'un  des  côtés  de  l'cesophage  un  long  estomac  de  suc- 
cion (37). 

Chez  celles  des  larves  des  Névroptères  qui  prennent  des 
aliments  liquides  à  l'aide  de  leurs  mandibules  tubuleuses, 
Foesophage  se  dilate  à  son  extrémité  postérieure  en  un  esto- 
niac  de  succion  pyriforme,  qui  est  suivi  d'un  estomac  large  » 
médiocrement  long  et  légèrement  flexueux.  L'iléon  est  al- 
longé ,  extrêmement  grêle  et  décrit  plusieurs  circonvolutions  ; 

Pbyslq.  LXXXVI  ,  1818 ,  p.  180  (Bomtyx,  MyrmeUon ,  j^/tîs,  Pott$te$f  Tênthrtdo  et 
Erittalis,  Cette  m^iamorphote  cb«z  la  Sarcophaga  hamorrhoidaiis  •  4të  auui  di- 
erite  et  figorée  par  L.  Dufour  Mëm.  prëaentë* ,  etc.  IX ,  p.  580 ,  pi.  3. 

(36)  yojet  Swammerdamm  Blblia  nat.  pi.  34,  f.  4;  Ly<mnet  Traité,  etc.  pi.  13; 
nomdckr  loc.  cit.  pU  18 ,  f.  5.  Pluleurt  natnralhtM  oot  soItI  ,  dans  tout  leart  de- 
uils, les  trantfoniiatloD*  qa'ëprooTe  le  caoal  digestif  des  Lépidoptères.  Vdyez  HêrtM 
Entwickelungsgesdi.  der  Scbmetterl.  pi.  3,  f.  1-1 S  (Pontia  Bratiicœ)  ;  Suckow  Anal.» 
Pbysiol.  Untersdi.  p.  94,  pi.  S,  f.  I-IO  {Gattropacka  pini);  et  Netvport  Philos. 
Trans.  1834,  pi.  14 ,  f.  11-13  {Sphynx  Uguitri),  Ce  dernier  aatear  a  Bgaré  le  canal 
digestif  dans  ses  rapporte  naturels  pendant  les  trois  étau. 

(37)  Voyez Swàmmerdtmm  Biblia  nat.  pi.  4l ,  f.  6  et  pi.  43,  f.  S  (Stretiomys  et 
Ptophtta);  Ramdohr  loo.  eit,  pi.  19,  f.  1  [Mtuea)i  L,  Dwfour  Ann.  d.  Se.  nat.  XI, 
1839,  p.  SIS,  pi.  5,  f.  S3,  XII,  p.  13  et  18,  pi.  1 .  f.  1  et  4,  et  I,  1844,  p.  373 . 
pi.  16,  f.  8  (Cêroplatut,  Sapromyta^  Piophila).  La  métamorphose  de  ce  cai^al  digestif, 
dans  la  nymphe  de  la  Sarcophaga  camaria ,  est  représentée  dans  une  suite  de  flgures 
fWiioê^rSuoAowàaot/teutinger's  Zeitsch.  III,  pi.  9,  f.  147-53.  Toutefois  ^wcAinv  ■ 
commis  la  même  erreur  que  Ramdokr  (loc.  cit.  p.  171),  en  regardant  les  appendioes 
eoecaus  de  l'estomac  des  larves  comme  ^uatro  tfibos  dfMipél  à  mettra  en  rapport  !•• 
«Maux  saliT^lrea  treo  reetoaMtc. 
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]r  gfos  ioteslfiii  est  lai^ ,  V4skmKfbvfie  et  M  «sMItiMl»  i»i  ^ 
redam  tolDialeùx  et  co^né  (38). 

S  339. 

Le9  o?^afM9  salivaires  eiîstent  BOtt-senleiiieot  à  l'état  par- 
fait »  iDaU  encore  ches  les  larves  et  les  nymphes  acti?es.  Bs 
consistent  en  une  on  denz ,  rarement  trois  paires  de  tubes  ià- 
côiores  et  d'inégales  longueurs.  Quelquefois  ces  tubes  se  pro- 
longent au'delà  du  prothorax,  tandis  que  chez  d'antres  espè- 
ces ils  accompagnent  le  tube  digestif  assez  avant  dans  ta  ca- 
vité abdominale  et  y  font  même  plusieurs  circonvolutions. 
Leurs  conduits  excréteurs  sont  formés  jvir  une  membrane 
solide  et  nettement  distincte  de  la  partie  de  T^pparei!  cift 
s'opère  la  sécrétion  fi).  Cette  dernière  partie  se  compose  dl^ 
trois  couches,  &  savoir^  dTone  enveloppe  externe  bomogéné, 
d'une  tuniqiie  intime  qui  feit  suite  au  conduit  excréteur,  et 
d'une  couche  médiane,  formée  de  cellules  glanduHires  incô^ 
tores  et  renfermant  va  noyau.  Souvent  ces  cetlutes  sont  isô^ 
tées  et  envoient  alors  des  tubes  excréteurs  très*fins  ,  qui  s'a- 
bouchent dans  un  canal  excréteur  commun.  Fréquenàment 
ausài;  ces  tubes  sont  formés  par  un  ffl  eà  spirale,  pikreti  I 
celai  des  trachées.  Ils  aboutisseàl  chacun  ad  plancher  de  lÊ 
cavité  iMlccale  par  un  orifice  distiact  ;  il  est  rare  qu'ils  si 
réunissent  en  un  ce«idnit  commun  (1).  Quelquefois  à  existe 
sur  le  trajet  dé  ces  eonduits ,  à  peu  âé  jistattce  dé  leur  ter- 
minaison ,  des  réservoirs  salivaires  particuliers  (3). 

Chez  un  grand  nombre  d'Aptères  (4),  Diptères,  Lépidoptères 
et  Coléoptères  (5),  les  organes  salivaires  consistent  eu  deux 

(i^  Voyez  Ramdohr  loe.  dt.  p.  151,  pi.  TT,  f.  |  ;  et  L.  Du/pur  ^edieRii.  «te* 
p.'Sà9,  pf.  13,  f.  lis  (IH(i/rmeleon).  Le  gros  lôtetlln  ,  y  comprit  le  recta'm  ,  ne  Mit 
pat  jant  cette  larre  h  la  défëcation,  mais,  ce  qui  «<t  assez  extraordioaire,  IbadioàM 
comme  ane  filière  (Toyez  ^  SlT}, 

Ti)  Poar  la  stracture  Intime  de  ce*  organes ,  Toyea  S,  Ucckèl  danc  M^kr» 
AretÏT  1846,  p.  JS.pï.  letS. 

(a)  Ptopkilat  Mu$ca^Sareophasa,  Tabanutf  Blppohosea,  OÉstus,  StordtOà,  ifaA 
»t  Foificuta. 

\î)  Cliez  les  Foifculaf  Muicay  Sàreopha^a  et  JSrippobosea  ^  cbacan  de  oes  ooodahi 
•sfcrëteurs  se  dilate  en  on  rÀerroir  arrondi;  chez  las  Termitides.  Àcrydtdes,  AcW- 
tkfes  et  Riaotides,  il  ezlsia  un  résenroir  p^doncnK,  atlons^  et  commua  «as  deû 
oondaiu.  Voyez  pour  des  figures  les  divers  Mémoires  de  L,  Dn/our, 

(4)  Chez  les  IVirmides. 

(ij  Pyrockroa,  tix'  $,  Phi/ltohius ,  Dtapertt,  Ltma,  OEtUtMra^  Ckrysomtf^f  CtO* 
§^iitt»,  DfliBi  M  derfttor  geara  loi  ièùx  niIsMaus  lalirairè»  s<mt  paloioniiéc. 
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|abes  »lmples  crai  s'ëtendent  souvent  9$ffez  loin  dànf  )a  cavité 
abdominale ,  chez  les  larves  du  secoD4  et  du  troisième  de  Cfs 
ordres  {6).  Chez  les  Cérambycides ,  Ténébripnides,  Mordel- 
lides  (7)  et  la  plupart  des  Hyménoptères  (8),  ce  sout  deux 
faisceaux  ramifiés,  plus  ou  moins  courts  et  souvent  renfermes 
exclusivement  dans  la  t^te  (9).  Parmi  les  Névroptèrf^s,  lés 
j^yrméléonides  et  les  Siélides  possèdent  deux  tubes  salivair^ 
^impies  et  courts,  tandis  que  ces  or|;anes  sont  très^léveloppés 
et  iramifiés  chez  les  Phryganides  (io).  11  est  très^remarquable 
que  chez  les  Panorpides  il  y  a^t ,  sous  ce  rapport ,  une  difïc- 
rence  sexuelle,  les  mâles  ayant  trois  paires  de  tubes  trèf- 
lon0s  et  entortillés,  tandis  que  chez  les  femelles  on  a  de  la 
peine  à  découvrir  deux  petites  vésicules,  qui  sont  les  seuls 
vestiges  de  cet  appareil  (ii).  Dans  Tordre  des  Orthoptères, 
les  organes  salivaires  semblent  manquer  entièrement  cnez  les 
Libellulides  et  les  Ephémérides.  D'un  autre  cété,  ils  spot  très- 
développés  chez  les  Achétides,  Acrydides,  Locustides,  Man<- 
tides/Blattides,  Termitides  et  Perlides,  où  ils  consistent  en 
deux,  quatre  ou  six  grappes  de  glandes  vésicnleuses,  situées 
dans  le  thorax ,  pourvues  de  longs  conduits  excréteurs  et  sow* 
vent  encore  de  réservoirs  pyriformes  à  longs  pédoncules  (1  a). 
Chçz  les  Hémiptères ,  les  glandes  salivaires  n'existent  pas  chez 
les  Aphides  et  les  PsyHiJes ;  elles  sont,  au  contraire,  très- 
grandes  et  d'une  structure  remarquable  chez  les  Gimicides  et 
les  Cicadides.  Presque  toujours  elles  sont  lobulées  et  divisées, 
par  un  étranglement,  en  deux  portioal,  dont  la  supérieure 
est  beaucoup  plus  petite  quei'infiériaare,  at  souvent  tdutesdenx 

(6^  Poor  d«  figaraf ,  Toyes  h»  «m«fM  d«  Bmmménkmm,  Zf«mnt^  UamMkr, 
Smeào» ,  ffenld  et  L,  Di^0»r. 

(7)  Voyes  £.  Dmfimr  Au.  d.  80.  aal.  IT.  18M,  pi.  »,  f.  «  «c  5,  UT,  ItlD» 
pi.  11  «f.  16. 

(8)  Voye»  L,  Dufoitr  Aaehflnè.  ^  890,  f.  M,  Tl,  M»  «t  IM  {Jpit,  jtméma^ 
PhiUmthui  et  Jgpkklri»). 

(9)  Ches  les  Col^o|itères  *  les  eatrteUët  ûm  glnéw  ramifia  lont  forait  da 
coBcoms  lones,  »«!«  oQoioaraét^  tandis  qae,  «^ea  les  1Iyai<ao|aéres ,  ees  extr«aift<s 
soat  réslculifonnes ,  ce  qai  donne  à  l'easeasble  de  là  Btu*^ 'f  MpMt  d'aae  grappe  da 
raisin; 

(10)  Vo^ei  £.  Dtifour  Recliercli,  etc.  p.  J>63.f.  179. 1U«  IM ,  193 ,  908  et  9t9 
(Mtfrmeleon ,  Sialii ^Memeroffiuf  et  PArwyaaaa). 

(il)  Voyez  fin>ii/<  Tydtchr.  f.  Natnrl.  Gescbied.  en  Pb^sIoU  1Ç39,  p»  ll^i*^ 
L.  Dm/OMT Recberrfa.  etc.  p.  589,  f.  169  \PaHorpa.). 

(1»)  ¥oyaï  t,  Du/bar  Recbercb.  etc.  p.  996,  pi.  1-5  et  IS  (Trldaett/lus,  ÛEdfyoda, 
tf »yf  b<a»a ,  WplUffigf ,  Jfaarts ,  WaJiB  ,  I>faw  «  P^rtk), 
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maaiet  de  prolongement»  digitifonnes  (i3).  Le  conduit  excr^- 
teor,  immédiatement  à  son  origine ,  se  divise  en  deux  canaux 
particuliers,  tantôt  égaux,  tantôt  inégaux  en  longueur,  qui  se 
portent  d'abord ,  en  serpentant ,  dans  la  cavité  abdominale, 
puis  remontent  dans  la  cavité  buccale  (i4).  En  outre  de  ce» 
deux  glandes  divisées,  beaucoup  de  Ciroicides  possèdent  en- 
core une,  rarement  deux  paires  dfe  tubes  salivaires  simples  (i  5), 
qui,  à  leur  extrémité ,  se  dilatent  quelquefois  en  une  espèce 
de  vésicule  (i6).  Le»  organes  salivaires  des  Cigales  chanteuses 
diffèrent,  sous  plusieurs  rapports,  de  ceux  des  autres  Cigales. 
Outre  deux  tubes  simples  et  contournés ,  elles  ont ,  dans  la 
tête ,  une  autre  paire  de  glandes  qui  se  composent  chacune 
de  deux  faisceaux  de  cœcums  courts  et  cylindriques,  situés  en 
arrière  Tun  de  l'autre  (17).  Il  reste  encore  à  déterminer  si 
lune  ou  l'autre  des  deux  paires  de  ces  glandes  des  Hémiptères 
ne  serait  pas  un  appareil  à  venin. 

Nulle  part  il  n'existe  chez  le»  Insectes,  des  organes  hépati" 
nues  distincts.  Leur  fonction  est  remplie  par  les  parois  de 
l'estomac,  dont  la  tunique  interne  se  compose  de  cellules  hé- 
patiques serrées.  Chez  un  très- grand  nombre  d'espèces  qui 
possèdent  des  appendices  cœcanx,  les  parois  de  ces  derniers 
présentent  également  une  multitude  de  cellules  hépatiques. 
On  doit ,  par  conséquent ,  supposer  que  ces  appendices  sécrè- 
tent un  fluide  analogue  à  la  bile  (18). 

(i3)  Pov  les  orguM  MthrtlrM  da  Bémiptdraè,  royos  ootre  Hamdoht  kie.  du 
pi.  S3  et  S3,  •ortoat  L.  Di^omr  Rediercfa.  tur  1m  flAaiptére»,  p.  IIS ,  pi.  1-9. 

(14)  Lm  deaz  oondniu  exorétears  lODt  de  même  longnear  cbez  les  AaMofm,  Vepa, 
Haneorit,  Corixa ,  lUdmvims  et  ^i<.  L'an  eet  ttèt-Iong  et  l'aatre  trè»«oart  cbex  in 
Tetyra  t  PentaMna ,  SgromoUet,  Cortuty  Lygonu,  jiphrophora  et  Cercopit.  Cbei  bi 
UydroooryMM,  qui  rienneat  d'être  citées,  le*  deux  glandes  saliralres  sont  d'ailleon 
oonposëes  d'an  grand  nombre  de  vësicales  sëcrétrices  arrondies.  —  On  regarde  gên^ 
ralement  ces  glandes  coame  composées  de  deux  vésicnles  poarrnes  cbacaned'oa 
conduit  excrëtenr  propre;  mais  cette  opinion  n'est  pas  exacte.  Les  deux  ooodaiu  ex- 
créteurs sont  toujours  le  résultat  de  la  dirisioD  d'un  tronc  commun  qui  nait  dans  Is 
point  ok  la  glande  est  étranglée.  Les  Bamatra  aent  les  seules  dws  lesquelles  la  portfsn 
antérieure  est  tuut4-feit  séparée  de  la  postérieure. 

(i5)  Il  7  a  une  paire  de  glandes  aaliraires  simples  chex  les  Tetgm,  Pentaum», 
Ptftrhocoriê ,  Lygaut,  Hmucoriêf  N^ta  et  Ranatra;  deux  paires  chex  les  Cornu  et 
^lydut,  Cbez  les  N»pa  et  Ranatra,  elles  se  dilatent  en  un  résenrolr  ovale. 

(16)  Sgrtit,  Reduvtui,  Poligottms  et  Cotisa, 

(17)  Voyex  £.  Dufour  Ana.  d.  Se.  nat.  V,  18S5,  p.  158,  pi.  «.  et  Beeh.  «te  pLt. 
\%i)  Poar  PM  erfOMi  liiUiire»,  royes  /^  Hmr  P«  GMhU  •Mr^tM)»!  ^  ^*  -*  ^ 
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Qcid^q^s  inse<^es  ont  des  appendices  glandnleux  annexés 
i  rfléon,  dont  ie  produit  est  jpeut-étre  analogue  an  fluide  paii- 
;réatique.  Les  deux  ou  quatre  séries  de  follicules  qui,  ainsi 
lu'on  l'a  vu  plus  haut,  existent  sur  l'iléon  des  Pentatomides 
2t  de  quelques  Çoréides,  devraient,  d'après  cela,  être  consi- 
iérées  comme  un  pancréas.  La  même  remarque  s'applique 
lux  âjppendices  ramifiés  qui ,  chez  les  Gryllotalpa ,  aboutissent 
il  l'estomac  â^-dessous  des  deux  cœcuins ,  ainsi  qu'aux  deui 
ou  trois  follicules  qui ,  chez  les  Pyrrhocoris ,  sont  insérés  la- 
téralement sur  ta  partie  postérieure  de  l'iléon  (19). 

Çn  rencontre  chez  tous  les  Insectes  iin  corps  composé  d'une 
innoité  de  cellaies  adipeuses,  le  corps  adipeux,  qui  est  en  rap- 
nort.  if^timje  avçqlçs  sectes  de  la  dyge^tion  et  de  l'assimilation. 
Cè  cprpf  est  surtout  dévelopjé.vers  î?  fin  de  l'état  de  larve.  U 
di&fwriât  c»  grande  partie  pendant  l  eut  de  nymphe,  de  sort^ 
*«•  «  cltei  les  loMeies  parfaits,  on  n'en  trouve  plus  que  dei 
reites  riluè  cm  moins  cchMtdérabies.  li  est  blanc  ou  d'un  jaune 

Îiàlté  :  mais  ôri  fe  rencontre  aussi  vert ,  ronije  on  orangé.  Dans 
es  lâTvétf,  fes  cellules  graissedses  àont  généralement  réunie» 
^ii  lobes  âis^i  voluijciineux,  de  formé  lafmélleuse,  tantôt  ra- 
mifiés ou  rëticule'^5 ,  tantôt  plissés,  qui  occupent,  dans  la  ca- 
"vité  abdominale,  tous  les  intervalles  entre  les  viscères.  Cei^ 
lobes  sont  toujours  parcouru»  et  naaintenus  en  place  par  une 
nultitudede  rameaox  trachéens.  Chez  les  lAsectes  parfaits, 
on  ne  itoave  oriiinairemettt  àei  reetesda  corp»  adipeux,  qu# 
ààna  là  partie  po^tétienre  de  la  cavHé  abdomisaley  et  les  cel- 
lule* graîssensês  sont  aouverit  désagrégée»  ««as  être  filée»  piav 
tfèà  tratMes  (io>. 

CHAPITRE  Vî. 

SYSTEME  CIRCULATOIRE. 

g  340. 

Ce  système  est  très-peu  développé  chez  les  Insectes.  ïl  s^ 

compose  d'un  vaisseau  dorsal  articulé  et  contractile ,  et  d'une 

uorte  céphalique.  Le  premier  remplit  le  rôle  d'un  cœur;  la 

•era  qneMloo  plu»  Iota  (|  »»),  à  l'ocfiMlon  àetor^mé»  axisÊitm,  dHntàumox  de 
Malpighi,  q*»^  regardait  gënéralemeobaoïrefol»  coaMi«li«8,Tai»i«WXl>Ui»ire»* 

(19)  Voyett.  Ùufour  Recb.  «ar  IwOrthopt.  p.  384,  pl.S  ,  t..  10  {dr^Hotulpuiy  at 
Keeh.  «urie»  Htelpt.  p.  M,  pi.  2,  «.  l^etSl  {Pyrrhacorii). 

^)  Vayai  li.  Dufowr  Racheveb;. lar  lea  CaeaMq»  dani  Im  Aon.  d.  Se.  naL  VIIÎ , 
ISae.  p.  i9»  aMharoh. au  1m  iUbni^t.  p.  tU ,.  «t  8«dm«}u«iut  |e«  OrUiept.  p.  39^, 
SSS  at  563. 
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seconde  est  un  simple  organe  conducteur  dd  sang.  Celui-ci  se 
meut  d'arrière  en  avant  dans  le  vaisseau  dorsal  ainsi  que  dans 
l'aorte,  et,  au  sortir  de  cette  dernière,  il  parcourt  le  corps  dans 
toutes  les  directions ,  en  formant  des  courants  réguliers ,  mais 
dépourvus  de  parois  vasculaires.  Il  pénètre  ainsi  dans  les  an- 
tennes, les  membres,  les  ailes  et  les  autres  appendices  du 
corps  ;  dans  toutes  ces  parties  on  distingue  un  courant  artériel 
et  un  'courant  veineux.  Tous  les  courants  veineux  finissent 
par  aboutir  dans  deux  latéraux ,  qui  gagnent  Textrémité  pos- 
térieure du  corps  et  entrent  dans  le  vaisseau  dorsal  par  des 
ouvertures  de  ce  dernier  (i). 

(i)  Dëjà  Swammerdamm,  Malpigki  et  d'autre»  ancien»  natoralistei .  a'^taiencbk 
ane  Idée  a»»eï  exacte  de  Ja  circulation  de»  Insecte».  PLu»  tard  eUe  Cst  entièrewK 
àbondonnée  quand  on  con»id«5ra  le  valciean  dof«al  comme  nn  ttibe  feraaë,  fermant  ■ 
simple  rëserrolr  de  •nb»tanoe  nutrltlre.  Carut  en  le  premier  qni  ait  dloMatré  de 
DOUToan  l'existence  de  la  circulation  qui  a  en»nite  été  ooosutée  dm  des  Urrct^dai 
nymphe»  et  de»  Insecte»  parfaiu.  Voye»  CarM  Entdeck.  ein.  einfachea  tod  Henea  »m 
be»chleuni6t.  BlntkreUl.  in  den  Larren  netiflQglicb.  In»ekt.  18*7;  Kor.  Act.  att 
Curio».  XV,  part.  8,  pi  8 .  pU  51  ;  et  Lehrb.  des  rergl.  Zool.  1834,  p.  687  ;  fi.  fFê- 
gner  I»i»  1838,  p.  3^0  et  778;  BurnwiWtfr  Handb.  etc.  ï,  p.  164  et  436  ;  Bowerbm^ 
Entom.  Magaï.  I,  1833,  p.  939  et  IV,  1835,  p.  179;  Tyrrel  Philo».  Trans.  1835, 
p.  317;  Vewport  Cyclop.  etc.  H ,  p.  980  ;  Mllne  Edwards  Aon.  d.  Se  nat.  ni ,  1845. 
p.  378;  et  Quatrefages  Institut.  1845,  p.  305.  Cette  circalatioo  entretenae  par  Is 
▼aisseau  dwsal  ayant  été  constatée  par  un  si  grand  nombre  de  natoralUtos  disdngaés, 
il  est  réellement  inoompr^enslble  que  L.  Dufow  (Rechercfa.  sur  les  Hénaiptèm. 
p.  371  ;  id.  sur  les  Orthopt.  p.  887  ;  Ann.  d.  Se  nat.  XVI ,  p.  841,  p.  10;  Ubm. 
présentes  à  l'Inst,  de  France ,  IX,  p.  595  et  601  )  »'oh»tiBe  à  la  nier  et  à  ooMidértr 
le  Tai»soatt  dorsal  comme  «n  organe  de  sécrétion  qui,  sdon  lui ,  ne  posséderait  anoua 
ouverture  et  n>uralt  par  conséquent  rien  de  commun  avec  un  cœur.  11  ioToqae  le 
témoignage  de  CkviV,  qui  ne  TOulait  pas  non  plus  accorder  an  vaisseau  dorsal  alla 
nom  ni  les  fonctions"  d'un  cœur  (  Cuvîer  Mém.  sur  la  manière  dont  se  fait  la  natridaa 
des  Insectes;  dans  les  Mém.  d.  I.  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  Vil,  1798,  p.  34). 
L.  Dufottr  s'appuie  en  outre,  pour  soutenir  son  erreur  (Comptes-Rendus  XIX,  1844. 
p.  188),  sur  les  paroles  su iTantes de Car«»  (Erlaeulerungslaf.  Heft  VI,  p.  8)  :  «  Dms 
les  Insectes  parfaits  dont  la  respiration  a  lieu  dans  un  système  de  trachées  oocapait 
tout  le  corps,  la  circulation  du  sang  devient  inutile.  >  Mais  on  pent  répondre  à  cebi 
que  CaruSf  par  ces  paroles,  e»t  en  contradiction  arec  ae»  propre»  obcerration»;  car  il  • 
démontré  la  circulation  chez  plu»ieur»  Insecte»  parfait»,  non-»euleaient  dam  le»  N«t. 
Act.  nat.  Cnrios.  loe.  dt.,  mais  encore  dans  les  Erlaeutemngstafeln,  d'où  cette  diatiaa 
est  tirée.  En  tout  eu,  la  thèse  de  Cuvier  eti  juste,  à  sarolr  «  que  dans  les  lasectss 
le  sang  n'a  pas  besoin  de  venir  à  la  rencontre  de  l'air  atmospbériqne,  ce  denûcr 
venant  le  chercher  à  l'aide  du  système  des  trachées.  >  Mais ,  qu'on  ne  s'y  trompe  pai» 
cette  remarque  ae  s'applique  qu'à  la  petite  dreulation  qni  a  pour  but  l'acte  rcspirs- 
^iro}  la  fraude,  i)«i  ••td«iUiw«  à  fatrt twir  la mlrilioB  ft  !•  rfM«T«ll«M»t di^ 
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Le  sang  des  Insectes  consiste  en  un  liqnide  ordinairement  in- 
colore, quelquefois  jaunâtre  ou  verdâtre,  rarement  rouge  (a), 
dans  lequel  nagent  une  faible  quantité  de  très-petits  corpuscules 
ovales  ou  arrondis.  Ceux-ci  sont  toujours  incolores ,  contien- 
nent quelquefois  un  noyau  et  ont  un  aspect  granulé  (3). 

Le  vaisseau  dorsal  est  étranglé  à  des  intervalles  égaux.  Il 
occupe  toujours  la  Jigne  médiane  de  l'abdomen  et  est  attaché 
à  la  paroi  dorsale  des  segments  de  cette  partie  du  corps  par 
plusieurs  muscles  triangulaires,  dont  le  sommet  est  dirigé  en  de- 
hors. Ses  parois  possèdent  des  fibres  longitudinales  et  transver- 
sales ,  qui  sont  recouvertes  par  une  mince  couche  péritonéale. 
A  l'intérieur  il  est  tapissé  par  une  autre  membrane  très-fine, 

5ui,dans  les  points  où  se  trouvent  les  étranglements,  forme 
es  replis  val vul aires,  de  sorte  «(ue  l'organe  est  divisé  en  autant 
de  loges  qu'il  y  a  d'étranglements.  Chacune  de  ces  loges  pré- 
sente, de  chaque  côté ,  à  son  extrémité  antérieure,  une  fente 
protégée    par  une  valvule  qui  se  ferme  de  dedans  en  de- 

Le  sang  qui  revient  du  corps  s'accumule  autour  du  cœur. 
Lors  de  la  diastole  de  chacune  des  loges  de  ce  dernier ,  il  y 

tabstaoee  du  oorp  « ,  n'wt  éTidetnment  pa«,  rendue  iaotn*  par  H  préienee  des  tracWe»: 
ta  preare  de  l'exUtence  réelle  d'nae  oircnlatîon  sansnine  ett  si  ab^  à  foaroir  par 
l'obserratloB  directe ,  qa'oo  rfa  pas  même  besoin  d'eiécater  des  injettlons  dans  le 
^enre  de  celles  qo'a  faites  Blanehard  (Comples-Rendus  XXIV.  1847,  p.  8T0).  Si  ce 
phënonân»  n'est  pas  apparent  dies  certaines  espèces,  «algrd  lenr  transparence,  ce 
.  serait  aller  trop  rite  que  de  le  nier  pour  ceU ,  car  sonrent  le  sang  est  si  paurre  eu 
globales,  qae  la  marche  de  ce  «oide  qui,  en  e<aéral.  n'eit  vUible  qu'à  cause  des  glo- 
Imles ,  échappe  à  nos  inrestigaiions.  Yerloren  vient  de  donner  un  rësamé  très-complet 
des  travans  faiu  sur  la  ciiculation  des  Insectes,  et  y  a  ajouté  de  nouvelles  observa- 
tions qui  les  confirment.  VoyeaHoUand.Beitr.  xu  den  analom.  und  pbysiol.  Wlssensch 
I.  Hrft  3 ,  p.  220  ;  et  Mém.  cooronn.  par  l'Acad.  de  Bruxelles,  XIX ,  1847. 
(a)  Le  liquidé  san{ruin  est  rouge  dans  plusieurs  larves  de  Chironomvs. 

(3)  Pour  le  sang  des  Insectes,  voyei  Wagner  sur  vergl.  Pbysiol.  d.  Blute*,  Heft  ï, 
p.  36  et  11 ,  p.  39 ;  et  Isis  1838 ,  p.  323  ;  puis  Hom  Das  Leben  d. Blutes,  p.  9,  pi.  I , 
et  Hewport  dans  l'Institut  1845.  p.  241,  ou  Ann.  des  Se.  nat.  III,  1845.  p.  364. 

(4)  Pour  la  structure  du  vaisseau  dorsal,  voyei  5fraw  Considérations ,  etc.  p.  356, 
pi.  8  {Melolonthavul<farit)i  Wagner  UU  1832,  loc.  cit.  pi.  2  (larves  de  Diptères  et 
d'EpbémérIdes) ,  et  dans  M&Uer's  Arcbiv.  1835,  p.  SU,  pi.  5  (  larve  de  la  Corethra 
plumîcornis  )  ;  pois  Hiewport  Pbîtos.  Traos.  1843 ,  p.  272  et Cyclopeedla  loc.  cit.  p. 976, 
f.  433  A  et  431  { Lucanus  cervus  et  ^situs  crabroniformîs)  ;  enfin  Yerloren  Mém.  loc. 
cit.  p.  31,  pi.  3-7  {Chironomus,  Sphijnx,  Rhynehophorut ,  Pompilus.  Syrphut  et  Vetpa). 
—  Les  ëtranglemenw  du  vaisseau  dorsal  sont  très-peu  profond*  dans  les  .larves  de* 
Piptèret  et  des  Hyménoptères, 
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pinétre  par  les  fentes  latérales  (5).  Les  cbptï^ctiëtïs  «èMi^- 
dcDt  avec  régularité  d*arrière  en  avant,  îet  le  ïan^  est  aitti 
poussé  dans  Vaorte.  Ce  dernier  vaisseau  h'est  iiu'bn  proloil|^ 
ment  delà  loge  antérieure  du  vaisseau  dorsal.  C'est  tm  tofië 
simple  et  grêle  qui  occupe  \^  face  dorsale  du  thorak  'tt  Ht 
prolonge  jusqu'au  ganglioi)  céphalique,  où  î|  se  tertifiDe^|« 
une  ouverture  béante,  soit  sans  rien  offrir  de  particulier,  itoit 
en  se  divisant  en  plusieurs  branches  (6).  "La  longueur  du  vftn* 
seau  dépend ,  chez  les  Insectes  parfaits,  comme  chiâ  leslarVes 
et  les  nynipbes,  de  celle  de  Tabdomen.  iTe  nonibré  de  tti 
loges  est  très-variable,  mais  il  paraît  être  1ë  p)t&  6rdiii|fi* 
rçmènt  de  huit  (7). 

lif  sang,  après  sa  içprtie  de  l'^ortç ,  pi|rcourt  le  corps  en  ft)^<* 
maut  des  courants  constants  extra vascqlaires,  et  vient  aloâ 
baigner  tous  les  pi^anes  (8).  Le  suc  ntitritif  nouvellement  pr^ 
pai^  dans  le  canal  digestif  passe,  en  traversant  les  parois  ^ 
ce  dernier,  dans  la  cavité  viscérale,  où  il  se  mêle  au  san^^.  (Ht 
a,  dans  ces  derniers  t^f^f»,  réyoqué  en  doute  cette  circuKh- 
tion  extr^^yasculairç ,  quoiqu'on  puisse  se  convaincre  ^isém'ent 
de  son  existence ,  par  Tobservation  directe ,  chez  un  gràtâ 
nombre  d'Insectes  parfaits  et  leurs  larves.  Les  parois  Vascn- 
hires  qu*on  avait  cm  reconnaâtre  «ur  certaip^  pQiujIs  f  tarent, 
^ns  àncnn  doute ,  ie  résultat  de  quelque  erreur  d'obsôrvatios 

<5)  Snlra»  Ifewport  fCjcIot».  lœ.  dt.  p.  fW) ,  l'Mpw*  énm»  Uqmti  J«  «bji  iTme». 
rnUlé  abiottr  da  oœar  ««rail  entonné  d'âne  OMibrane  trèt  knhee ,  «t  éevnit  pm  comA* 
quedt  ftre  cotiHAM  comme  ane  T^rttaAJIe  MieiltaH». 

|6}  L'aorte  se  divise  à  son  extrémité  chez  les  Miîàè,  Stapt,  TfteaiteA»,  l^mecÉi  « 
Sphiftix.  Voyez  Newport  Cyclopaedia  loc.  cit.  p.  97S. 

(7J  Chez  (es  Qrtb(i|>téres,  Mpidopt^ret  ^  leuif  lanres,  ainsi  qjap  dans  direnss 
larres  de  Diptères.  — •  II  est  rare  qne  le  nombre  des  loges  soit  de  pins  de  bait ,  roiams 
par  example  cbez  les  Podurides  (  Nicoiet  toc.  cit.  p.  50,  pi  4,  t.  âj.  Le  plus  oommanj 
ment  on  en  trouve  sept,  comme  chez  les  Lucanus  et  Dytiteu$  {^Newport  C^d^i^aedia 
loc.  cit.  f.  433  A  et  Wagner  Icon.  Zoot.  pi.  33,  f.  9).  Burmeitter  (Hand&  I  ,  p.  16^ 
dit  n'en  avoir  observe  que  quatre  dans  la  larve  d'un  Caîotoma. 

(8)  Pans  les  antennes.  les  pattes,  les  filets  de  la  queue  et  antres  appendicee,  oa  kH 
les  courants  artériels  et  veineux  l'un  à  cdté  de  l'autre.  Hais  dans  les  ailes,  ils  arâl 
isolas;  ils  M  meiivent  Au»  les  nervures  qu'on  ne  doit  pas.  maigre  cela,  ré^suitt 
comme  des  parois  vatenlatret ,  car  leurs  cavités  ne  sont  pas  antre  chose  que  des  pro- 
longements de  la  cavité  viscérale,  comme  le  prouvent  les  rameaux  trat^ens  qui  ki 
parcourent  en  même  temps  que  les  couranu  sanguins.  —  On  trouve  un  expoaé  ttft- 
eomplet  de  tontes  les  raisons  qui  s'opposent  à  l'existence  de»  paroip  TMtolainc  cl«| 
lealoMctM,  dam  toMén.  Anrertonn  ( toc. cU,  p.  Ï6 j, 
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on  d'interprétation  (9).  On  vient  dé  s'assnrer  qu'il  en  est  de, 
même  pour  les  organes  pulsatiles  qu'on  avait  signalés  dans  les 
pattes  de  quelques  Punaises  aquatiques,  et  qu'on  prétendait 
inflaer  sur  la  circulation  (10). 

CHAPITRE  VU. 

SYSTEME   RESPIRATOIRE. 
§  341. 

Les  Insectes  respirent ,  dans  lenrs  divers  états  de  dévelop^ 
pement ,  par  un  système  de  trachées  qui  se  répandent  dans  le 
corps  entier  et  pénètrent  tons  les  organes.  L«s  vaisseaux  aé- 
riens, considérés  dans  leur  ensemble,  se  présentent  sous  deux 
formes  principales.  Tantôt  ils  s'ouvrent  au  dehors  par  des 
stigmates  qui  servent  à  y  introduire  directement  l'air  atmo- 
sphérique; tantôt  ils  sont  sans  communication  externe  et  reçoi- 
vent alors  Tair,  de  Teau  qui  pénètre  dans  l'intérieur  du  corps; 
alors  ces  vaisseaux  se  terminent  dans  des  prolongements  qu'on 
a  souvent  comparés  à  des  branchies  (i).  Dans  le  premier  cas, 

(9)  n  faut  probablement  en  dire  autant  des  parois  minces  que  Bowerbank  et  NewpoH 
(toc.  cit.)  croient  aroir  obterrtfes  dber.  les  Ephemera  aatoar  des  deux  oonraau  latëranx 
qni  se  dirigent  rers  l'extrémitë  postérieure  de  l'abdomen.  Un  autre  Taitseau  qui, 
aalon  riwHrmw  (Zeltsdi.  f.  Physiol.  IV,  p.  188,  pi.  14,  f.  13)  et  Newpart  (Philo*. 
Trans.  1834,  p.  895,  pi.  14,  t.  9,  «t  Cydopaedia  loc.  àtt.  p.  980),  existerait  dans  lat 
Lépidoptères  et  les  Cbenilles,  aa-dess«s  de  la  cbatne  ganglionaire  abdominale,  et 
aérait  l'analogno  de  l'artère  snrspinals  des  Myriapodes  (g  S84) ,  a  bestdn  de  recbercbes 
pins  approfondies,  car  on  doit  se  demander  si  cet  organe,  qui  ne  se  trouTerait  qn* 
dans  nn  certain  groupe  d'Insectes,  est  rëellemrat  on  raissean. 

(10)  Les  opinions  qn'oo  a  ém!ses  si^r  ces  organes  pulsatiles  sont  trA»<«ontradictoires. 
B»kn  [MûUer's  Arcbir.  1835^  p.  554,  pi.  13,  f.  13  et  14,  en  Ann.  d.  Se.  nat.  IV, 
1835,  p.  5)  les  a  décrits  cbex  les  Corixa,  Ploa,  Naucorîs,  Vejpa  et  Ranatra,  comme  des 
lamelles  minces  et  mobiles  qui  seraient  attacbées  à  la  paroi  interne  des  jambes* 
Verloren  (Hém.  loc.  cit.  p.  89,  pi.  6,  f.  94  et  %5)  a  confirmé  ces  obserrations  chei 
les  Cigales,  tandis  que  ni  L.  Dufour  (Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  1835,  p.  813)  ni  WetmaH 
(Bollet.  de  l'Acad.  de  Bmx.  111,  p.  158)  n'ont  pu  les  découvrir  dans  les  PonaisM 
aquatiques  qui  Tiennent  d'être  citées.  Il  se  peut  que  ces  prétendues  pulsations  soioat 
produites  simplement  par  les  contractions  des  fibres  musculaires  voisines. 

(i)  Voyez  £«rffl«i«f«i- Hmdb.  etc.  1,  p.  119;  Laoordaire  Introdnct.  elc  II,  p.  89; 
et  Hevfport  Cyclopcd.  loc.  cit.  p.  983.  — •  Ces  organes  n'ont  pas  la  structure  des  véri- 
tables brancbîes ,  car  ce  n'est  pas  dans  leur  intérieur  que  le  sang  est  soumis  à  l'acta 
respiratoire ,  ce  qui  se  manifeste  déjà  par  la  faible  quantité  de  ce  fiuide  qui  les  pai^ 
«port.  Cm  iaaMfa  bmcMci  «»t  éyiOeamait  cbtrgéea  4«  r«e»Toir  r«ir,  oa«4poar  f^ 
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on  I^s à^HU  trdchiêêi  pulmoAaires;  âaûs  le  second;  Mtiàém 
Uranchiales. 

tes  trachées  sont  des  C|iiiaui(  cylindri<Y(iesi  pins  ou  moHn 
gros,  qui,  souvent,  forment  sur  If ur  tfâjet  des  ditatâlkmé 
vésiculeuses  et  de  nombreuses  anastomoses,  et  se  diviseot,  i 
]a  manière  des  vaisseaux  sançutns,  en  une  multitude  d^  bran- 
ches qui ,  devenant  dé  plus  eo  plus  grêles,  finissent  par  se  ter- 
miner en  cœcum ,  de  sortç  4ue  l'air ,  Jors  de,  l'expiration ,  doit 
retourner  par  les  mêmes  voies  qui  ont  servi  k  son  entrée. 

La  structure  intime  de  cet  oj^âlies  est  remarquable  et  a, 
de  tdut  teiMpSt  fiyé  l>ttçQtion  dçs  anatomj&tes^  (a).  Qiiii»4  '^ 
sont  remplis  d'air,  ils  jettent  up  yîf  ^la^  ^r^ei^t^u.  Çl^  j 
reconoait  «nf  membr^pc  fixUfiï^  njinçç  ^ft  trf  i^spa^r^c  t  TO 
correspond  à  une  enveloppe  périioné^le  et  %m  est  ip,colore'q|l 
très-rarement  ferunât^ç  (3^.  Leur  intérieur  es|t^pi^^n^  upf 
autre  memUrfqe  encore  plusfii9ç,(pis^QDblçpréfeptp'f^stra^ 
tare  d'an  épithéliwni  lainelU  (4).  En^^^  (^  4ef)|;  fnçipalnran^ 
se  trouve  un  filet  soH4#»  contpiir«é  en  spirale,  et  4oQt  jef  toaii 
sont  ordinairement  trè^-serr^.  Il  e^  tantôt  cylin^fi^^^t  Un- 
tôt  aplati,  91^4 inaireyiei^t  transparent  et  inçoloii^,  f^rçment 
d'une  couleur  foncée  (6)1  Souvent  il  persiste  pendant  long- 

lw>  plM  exMMmnt,  d'opérer,  p«r  w  «et*  4>M|nQ9«  h4'«94wb|I>9«  ,  ITjb^Wfe  #9 
ffez  entre  Tmo  et  le  ir>tèoM  «raoWen,  Ouf a  CTwitë  M  IPIllMql.  H  «  f»  &^  •  àm 
M  raf  loa  4e  Us  appeler  itbn  ivâ  bnofG|ii9ii  r4rit«Wee .  mi«  .(|«^  iNsocWo^  ^M^oMehm 
^  (i)  Poar  b  slniciÉre  iaferite  «i«l  M»oWe» ,  wiwe  le»  fatras*^  à»  ^mmsimr.  iam' 
êaif  ei  Newport,  voyei  a  Sprea^êt  Çotanmi*  d«  pneUll,i|iM|^.  }»H0t^  tfixitk  *l* 
anàt.  1815;  Stûkow  dfot  ^emingv'»  ««itMtb.  U,  p. 34,  |il.  4,  |*  IQ; ^^emCov». 
Uni.  etc.  p.  815.  pi.  ^>  f.  &}  ^Mv/M»rC  Pbllo*.  Tr«m.  JS§6,  p.  Ça|i  «4  PAuiur  4191 
MulUr's  Arcbir  I84f ,  p.  39  ,  pK  3. 

f3)  Cette  neyibntne  eat  bmae  dao«  les Ubellul|4ee  çt  kl  l^ocKiadeu  Cette  çolootiea 
enf dae  à  ooe  •nUtance  lioeneAt  {^euWe  que  CDoUent  L|  wpiphfiuif. 
.  f4)  Voyez  PiamerUto.  cit.  —  |.a  plupart  de*  «Batonlftee  o^^iMi^cept  Ofttf  ;»••- 
bcaoe  intiaie  ooeme  «oe  nMHiaeiise*  Ceei  eue  fw  adA|U,  il  ^it  natnr#  <ii|^« 
vtitt  k  adBMttre,  qe'elle  *t»U*  ooai»e  celle  des  poua^on.i  det  Vef^bi;^  Vmm^  M 
iil*  vibratilea.  Val*  tel,  pae  pliu  que  dans  les  antre»  nariietducprpe  d^  |Bae0*e,i 
«'exiece  aiuuaa  tioc»  d'an  4ptih41iaai  ciUaire.qui  tenUe,  «u  prifMiipe,  (^  lf«f*> 
fMiUe  BTCe  la  prrfadMe  de  la  cbUloe.  JPtien  {Oimpr^  Ara^iv  )S41^  p.  Jl3|)  ^ 
ceruiDement  tccmpë  quand  il  «  cru  aroir  Ta  hd  moaTCvent  ciI^liro  daof  {e«  txm^è^ 
dea  LampyrU,  ÇoecUtêlh»  Mima  et  d'autres  Insectes.  \\.a  ^'atUe|ir«  avoué  lei  aifas 
s'avoir  pas  pa  distioeoer  les  cils  vibralUef,  popr  ma  pa^t*  9'cst  (oojoqes  ioatiloMaf 
j|iic  j'ai  cbercbtf  à  dëoouTrir  ce  moureneni  dans  Içs  irac^i^f ,  et  Su»jn  {Ye^.  Aatf» 
Md  Pbyslol.  d.  Insekt.  |8A7,  p.  103)  n'a  p^  éié  pbu  b^firefut  q^e  pnk, 

,   (5)  C^ipntM61««,Mi|p||«l9)ia4Q(i«|ft»tiH»  liM^^I^^ 
Imt  cralow  «oii«, 
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temns  $90.«  interruption ,  et  il  est  rare  qn'^  sou  extrémité  i| 
se  (iivîse  dicIiuruiiihiiMMiieirt.  I.e<  iinuveauit  tilt^'u  i:oinint!iicent 
toujours  eiiir^  les  lours  «lu  filet  précédent,  ce  *]uut  uo  peut 
aîseincrit  s'assurer  à  rorïgjiie  de  cliaipie  raii.ification.  bauslés 
deriiJtrrej  divisicins  des  trachées,  ces  lilets  (leueimeut  de  plus 
en  plus  nus  et  puissent  par  ne  plus  être  distincts.  Dans  les  di< 
là'tâiioiis  vésicuieuses  cjuî  existent  sûr  le  trajet  des  trachées, 
dâijs  un  ^raiicf  nombre  d'insectes,  tes  nleis  çn  spirale  maâ^ 
g|ièn^ouvèàt  4>iie  manjere  çompt^^  ' 

ft  343. 


Glrinides. 

Ce  $ysièûti6  est  à  son  maximati)  de  simplicité  chez  les  Urrei 
des  TipalideSy  CUironomus ,  iTanypus ,  Corethra  et  Simulia, 
ainsi  que. chez  quelques  larves  dé  Pht^ganides  des  genr^ 
^hjyacophila  et  fiydropsyclie,  où  les  trachées^  an  lieu  de  $è 
ren^i^e  dans  des  appendices  cubnés,  sont  situées  ^us  la  peau 
et  peuvent  ainsi  extraire  d.e  l'air  nouveau  de  |'eau.  Lçs  larve* 
d<^  C^re^litq,  se  di^tinnuçot  particulièrem^at  ea  ce  qif'elle^ 
Ottt,  dans  le  tbcNrax  conuue  dans  l'abdoiaeii,  immédiatement 
sous  la  peau>  deux  vésicules  trachéales  juxtaposées  ^  qui  sont 
tiiès*pH>bi(blé8i«nt  chargée!  d'ofwrcr  1^  renouvellem«nt  de 
r^^t  (i).  Danis  les  nymphes  des  SimuUa  il  existe,  siir  les  eôtén 
dtt'prôtbbftnt,  deut  faisceaux  bràtichtaox,  composés  chacun 
de  six  à  huit  longs  tubes  terminés  en  cœcums,  et  contebatft 

(•)  (:h«s  NtHaaddflè,  Byfph!d«i,  Vespideé.  ApIdM  tt  HAohmthidM. 

(19  ▼6yèi  'Bmààf  «M.  IM.  «t.  T,  pi.  e;  f.  Ti  t«i  lyàiié^  OfititHi  ^Itli.  ]^  t, 

HHkmn""'--      ......  w  .  '. 
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chacun  une  seule  trachée  simple,  dépourvue  de  filet  en  spi<« 
raie  (i).  Parmi  les  cheoilles  qui  vivent  sous  l'eau ,  il  n'y  a 
que  celle  de  la  Nymphula  stratiotalis  qui  soit  pourvue  de 
branchies  trachéales.  Ce  sont  des  filaments  réunis  en  fais- 
ceaux sur  les  côtés  des  segments  abdominaux  (3).  Dans  les 
larves  des  Sialig,  chacun  des  six ,  sept  ou  huit  segments  de 
l'abdomen  porte  ,  sur  les  côtés,  un  filament  articulé  et  fili- 
forme, i^enfermant  une  trachée  et  qui  doit,  par  conséquent^ 
être  considéré  comme  une  branchie  trachéale  (4).  La  plupart 
des  larves  et  des  nymphes  des  Phryganides  ont,  dans  les  mêmes 
points,  upe  ou  deux  branchies  trachéales,  filiformes ,  rare- 
ment ramifiées,  réunies  par  groupes  de  deux  à  cinq  et  re- 
dressées (5).  Chez  celles  des  Ephémérides,  il  existe  une  paire 
de  ces  branchies  sur  chacun  des  segments  abdominaux  anté- 
rieurs. Tantôt  elles  sout  ramifiées  delà  manière  la  plus  varia- 
ble; tantôt  il  y  en  a  de  deux  espèces ,  les  unes  étant  lamelli- 
formes et  alternant  avec  les  autres,  qui  sont  fasciculées  (6). 
Toutes  les  espèces  d'Ephémérides  impriment  à  ces  organes  des 
mouvements  tantôt  lents  et  rhytmiques,  tantôt  rapides  et 
oscillatoire^.  Chez  les  Perlides ,  lés  branchies  sont  filiformes, 
ramifiées  et  placées  sur  les  trois  segments  thoraciques  des  lar- 
ves et  des  nymphes,  ou  réunies  en  plusieurs  faisceaux  courts 
qui  recouvrent  la  base  des  pattes  (7).  Parmi  lés  Libellulides, 

(a)  Voyet  Verdat  et  Fries  dans  Thon  Entom.  Arcbiv  II ,  p.  66  et  69 ,  pi.  3.  —  II 
liât  d'ailleurs  se  garder  de  prendre  pour  dej  foisceani  de  tracb^  ^  comme  cela  eit 
arriTë  pluiieurt  foi»,  les  bouqoets  de  poils  que  portent  ces  larves. 

(3)  Voyez  Dé  Geer  Mëm.  I,  partie  3 ,  pi.  37,  f.  5  et  6. 

(4j  Voyea  Aoesff/ Insekt.-Belustig.  II ,  losecta  aquatica,  classisS,  pi.  33;  De  G*êr 
Uim.  II ,  pi.  S3  ;  Smekow  dans  Heu*înger's  Zeltscfa.  II ,  pi.  3 ,  f.  33  et  84  ;  et  PicUt 
Abil,  d.  Se.  Bat.  V,  1836,  pi.  8.  Lors  do  passage  à  Vétat  de  nymphe  qui  •  lie«  chet 
les  Siali»  bors  de  Teêta ,  oea  traeHéos  sont  i«jetées. 

(S;  Voyei  les  figures  de  Plttet  Recb.  pour  sérrlr  k  lliist.  et  à  TaiNit.  d.  Phrygaa. 
pi.  3 ,  etc.  ;  et  Dé  Gàtr  lÊém.  U,  pi.  13.  L«s  brancUea  tout  VamSëea  èbes  les  Bf 
dropêjfth*  et,  RJ^foecffkilm, 

(6)  Voyes  SwammtMlmmmhaAih  mt.  pi.  13-lS;  Mdmmur  Uim.  VI ,  pL  43.46;  De 
Geer  Mëm.  II ,  .pi.  16*18;  Smkpm  dMis  Seusimgers  Zeitsdi.  II,  pi.  3,  t.  31  et  38; 
Curus  Eoideck.  eines  Blatkrei«l.  loc.  dt.  pl^  3  ;  et  les  figares  de  Picut  Hist.  des  Ins. 
Nërropt.,  Epbëmërines. 

(7)  Voyei  les  figures  de  Pietet  Hîst.  d.  Nérropt.,  Perlides.  —Selon  Newport  (Aaa, 
of  nat.  HUt.  XIU ,  p.  31  00  Ann.  d.'Sc.  nat.  I,  18U,  p.  18SJ.  ces  faiM»an  de  bran- 
chies persisteraient  cbec  la  Pteroparogs  regalit  à  l'état  parfait.  Ce  serait  nne  amwa- 
)i9  tré«»«xtraordloaire ,  <^ai  »  bMoia  d'étrt  «ofOinait ,  car  U  m  r^MiItf  nilloyw  «tu. 
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les  lamset  Us  nymphes  de^  Agrion  et  4^s  ÇaU^terix  se  4i^ 
tiDj^aent  par  trois  branchies  lamelliformes,  alloDgéés^  «rron« 
diés  i  feur  extrémité  et  insérées  à  ^Dgle  droit  sur  ^  partie 
p<Mtérieure  de  l'abdomen  (8). 

Les  brancbies  trachéales  des  JSschnUf  Libellula  çt  autres 
Libeltulî4es,  sont  construites  sur  un  tout  autre  plan.  ]|l|ç8 
sontsituées  dans  le  rectum,  qui  est  très-large, et  consistent  pi 
une  multitude  de  re^Us  4(:  lèpithélipm,  dans  lesquels  se  r^* 
pândent  des  rameaux  extrêmement  nombreux  et  très-âns^  par- 
tant de  plusieurs  trônes  trâcfiéens  assez  grao4s.  Le  rectum  çsti^ 
en  outre,  entouré  d'une  çpuçhe  musculaire  très-ctéVçloppiiis 
et  pourvu ,  à  son  ouverture,  de  trois  valvules  pyramidales 
d^nt  le  mouvement  entretient  Veotrée  et  la  sortie  de  l*eaa 
nécessaire  à  I9  respiration  (9).  ^nfin,  les  larves  des  Crynnuf 
portent,  sur  jes  cotés  (tes  sept  premiers  segments  abdomv« 
naux,  une  paire  de  longues  branchies ,  et  deux  sur  le  hui- 
tième (10).  1 

Les  trachées  les  plus  répandue»  panni  let  Insectes,  sont 
celles  dites  pulmonaires,  qui  sont  caractérisées  par  la  présence 
des  sliymaUB  (  spirttculà)\  ces  derniers  sobt  dei  orifices  arroft« 
dis  ba  dei  fentes  étroites ,  situées  dans  diverses  régions  dti 
corps  et  qui,  chez  les  espèces  à  peau  mélle,  sont  entourées  d'nti 
anneau  corné.  Le  plus  ordinairement,  lés  bords  de  ces  orgà- 
nés  son^  garnis  de  petits  poils  courts,  sfroples  ou  pinnés  (i]>et 
peuvent  se  rapprocher  et  s'ouvrir  à  l'aide  d'un  appareil  mus- 
culaire intérieur.  En  même  temps  que  celf^  a  lieu,  on  observ^ 
chez  un  grand  nombre  d'espèces^  4es  mouvements  respi- 

obnrrationi  de  liewport^  <(ue  le$  faisceaaz  de  poils  gu'on  remarque  sur  le  thort^  d^ 
cette  Perlide  ont  réelltjment  cooserrë  la  «tractiire  de«  brai)cbiet  trachéales. 

(^)  j!^iM««/ Imekt -Belutij.  II ,  lasecta  «qiuikaclaMU^,  pU  9,  et  11;  et  Canif 
Entdeck.  etc.  pi.  1. 

(s)  Rçetet  loc.  eU.  pi.  3-8,  et  Suekow  dânç  Éeutlmggr's  ^Itaeh.  II,  p.  35,  pi.  | 
«3. 

(lo)  Roe$*^  loc.  cit.  III,  pi.  3),  et  D4  Gtêr  Mém.  lY,  pi.  18.  —  Pe  ooaTellof  ra- 
diercbes  dëeideroot  ti  le«  appendices  penniformea  qoi  exiateot  dans  certaines  lar^ea 
d'Bjdropbilides  aar  laa  o6tés  dec  MsineDls  abdominaux,  et  qu'oo  regarde  comme  des 
brancbies,  eu  soot  réellement.  Pour  ma  part,  il  me  semble  que ,  cbei  ces  larres,  les 
Itrauchies  tracbceles  et  pulmonaires  sont  confondues.  Vojez  Bo«$êl  Insecklen-Belostlg. 
U,  iBsccts  aquatica  dastis  1,  pi.  lY,  et  Lgonnet  GCnvres  postb.  pl.  S3  (l3)i  f.  ft 
(^jfdrofMlus  sarûboidM]. 

i*)  lé,  Df/our  Abo.  dH  ^«  Mt«  TUI,  làï^  ^.  V^  pl.  ^• 
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Tttoires  très-prononcéf ,  sortout  à  l'abdomen  (2}.  Quelque^ 
fois,  cet  appareil  masculaire  est  pourvu  de  deux  lames  cor- 
nées qui  font  sailîie  à  l'intérieur  du  corps. 

Les  stigmates  des  larves  des  Lamellicornes  présentent  une 
organisation  particulière.  Ils  sont  fermés  par  une  membrane 
cornée ,  criblée ,  près  de  ses  bords ,  dans  un  espace  semi-lu- 
naire, de  trous  qui  livrent  passage  à  l'air  (3).  Les  larves  desŒs- 
trides  ont,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  deux  grands  stigmates 
recouverts  par  une  lame  semblable  ;  cbez  quelques  larves  de 
Mascides,  l'entrée  des  stigmates  postérieurs  est  fermée  de 
même,  mais  ici,  la  lame  est  percée  par  trois  fentes  bien  dis- 
tinctes. 

Chaque  stigmate  forme  ordinairement  l'entrée  d'un  seul 
tronc  trachéen ,  qui  se  ramifie  plus  ou  moins  promptement. 
Quelquefois,  cependant,  plusieurs  troncs  naissent  d'un  même 
sâgmate  (4)« 

Les  stigmates  des  Insectes  parfaits  sont  presque  toujours 
situés  sur  les  côtés  du  corps,  dans  la  membrane  qui  relie  les 
segments  dorsaux  aux  segments  ventraux,  mais  ils  manquent 

(a)  Le»  LocaïUdac,  Libellnlides  et  d'aatres  Orthoptères  euoore  ezëoiteiit  4e  Tëri* 
tablM  moareBMiits  d'iasplnulon  et  d'expiration  en  dilatant  et  contractant  altematlTO- 
■Mut  les  legnents  abdominans.  Cbez  les  Apidea,  Vespides  et  d'autres  Hyménoptères, 
U  rétréciswment  et  la  dilaution  alternatives  de  la  cavité  abdominale  ont  lien  par  des 
mouremenu  de  protraction  et  de  rétraction  des  segments  abdominaux.  Plusieurs  La- 
mellicornes exécutent  ces  mooTements  respiratoires  avant  de  prendre  leur  toI,  proba- 
blement dans  le  but  de  remplir  d'air  leur  système  trachéen. 

(3)  Sprengel  (ioc.  cit.  p.  9,  pi.  Ij  a  décrit  très-exactement  les  stigmates  des  Lamd* 
licornes.  TrevirauM  (  Die  Ersdieln.  nnd  Gesetze  d.  organ.  Lebens  T,  p.  358}  croyait 
que  ces  lamelles  ne  sont  pas  perforées  et  qoe  l'air  pénétrait  dans  ces  tradiées  par  en- 
dosmose, tandis  que  Burmeitter  (Handb.  etc.  1,  p.  ITS)  dit  n'y  avoir  observé  qn*an« 
seule  onvertnre  centrale.  Je  ne  pnis  que  confirmer  ce  qu'en  a  dit  Sprengel  et  je  pense 
que  les  irons  en  question  échappent  facilement  à  Tobservation  par  la  raison  qu'ils 
sont  voilés  par  une  espèce  de  treillis  que  ces  lamelles  présentent  sur  leur  face  externe. 
£.  Dufomr  (Aon.  d.  Se.  nat.  XVIII,  1843.  p.  1T3,  pi.  4,  f.  7)  a  également  mal  com- 
pris les  stigmates  des  larves  des  Cetonia,  car  ce  qu'il  décrit  comme  une  fente  transver- 
sale, n'est  qu'un  pli 'dû  à  une  preuion  exercée  lors  de  la  préparation  sur  la  lamellt 
cornée  qui,  à  Fétat  normal,  est  convexe  et  Impetforée  dans  son  centre. 

(4)  Dans  les  larves  des  Lamellicornes.  Voyez  Sprengelloe.  cit.  pi.  1,  f.  1  (Larve de 
Geotrupes).  Quelques  Capricornes  k  l'état  parfoit  présentent,  sons  ce  rapport,  une 
organisation  trés-siogulié,re.  Leurs  stigmates  tboraciques  donnent  naissance  non-sen* 
lement  à  plusieurs  gros  troncs  trachéens ,  mais  encore  à  une  Infinité  de  tracfarâles. 
Voyez  Pietet  Mém.  de  la  Soc.  de  pbys.,  etc.,  de  Genève,  VII ,  1836,  p.  393,  f .  5  et  9 
{Mammatickerus  héros)  on  Ano.  d.  So,  oat.  VII,  183T,  p.  69. 
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eoiistammciit  sur  celle  qui  unit  la  tête  au  prothorax  et  celle 
qui  se  trouve  entre  les  deux  derniers  segments  abdominaux 
Dans  beaucoup  de  cas,  ils  sont  recouverts  par  les  bords  des 
segments.  Chez  les  Coléoptères,  les  stigmates  abdominaux 
remontent  souvent  à  tel  point,  du  côté  du  dos,  qu'ils  sont 
cachés  par  les  élytres  (5).  Le  nombre  et  la  position  des  stig- 
mates éprouvent,  d'ailleurs,  des  modifications  sans  fin,  et  ne 
sont  même  pas  fixes  dans  les  divers  états  d'une  même  espèce 
Les  Insectes  à  métamorphose  incomplète  sont  ceux  oui 
varient  le  moins  sous  ce  rapport.  Toutefois,  il  y  a,  parmi  les 
Hémiptères,  une  exception  remarquable  chez  les  Naucorides 
et  les  Népides.  Ces  Punaises  aquatiques,  outre  ceux  du  thorax 
ne  possèdent  que  deux  stigmates  à  l'extrémité  postérieure  dé 
1  abdomen.  Ces  derniers  servent,  probablement,  seuls  à  la 
respiration,  lorsque  ces  Insectes  sont  plongés  dans  l'eau  et 
chez  les  Nepa  et  les  Ranalra ,  ils  se  trouvent  à  la  base  d' un 
long  tube,  formé  par  deux  demi-canaux  accolés  l'un  à  l'au- 
tre (C).  C'est  chez  les  larves  des  Dytiscides,  Stratiomvdes 
Conopides,  de  quelques  Tipulides  et  Tachinides,  que  les 
stigmates  sont  en  plus  petit  nombre,  à  savoir,  deux  situés 
près  l'un  de  l'autre,  à  Textrémité  postérieure  de  l'abdomen 
Quelquefois,  ces  deux  stigmates  sont  situés  à  l'extrémité  d'un 
tube  respiratoire  plus  ou  moins  long,  et  entouré  d'un  cercle 
de  soies  raides  ou  pennif ormes.  Dans  certains  cas,  ce  siphon 
est  très-long  et  articulé,  de  manière  que  ses  parties  peuvent 

(5j  Cotte dUpoiiUon  &it  qae Ie$  Dytî«îd«.  et  l««  Giriaide,  qal  TÎTent daa.  leau 
B'out  besoin,  poar  respirer,  que  dëmerger  I«  partie  pottërleiire  de  lear  oorp.  pour 
atUrer  de  l'air  «>a.  le.  <i!ytre.  d'où  il  arrire  ans  •tlgm.te..  Le»  Notonectide,  Hydro- 
pbilidet,  Paroides  et  d'autre»  Colëoptère.  aquatiques  respirent  «ons  l'ean  à  l'aide 
dune  provision  dair  qui ,  apràs  leur  immersion ,  adhère  aox  poils  de  leur  corps  Le 
renourellement  de  cet  air  a  lien  chez  les  BydropkU*$  d'une  manière  très-rei^r- 
quable.  Ces  Coléoptères  se  contentent  d'émerger  leurs  antennes  en  les  dirigeant  en 
arrière  et  établiMent  ainsi  une  communication  entre  lair  extérieur  et  celui  qui 
adbère  à  la  face  inférieure  de  leur  corps.  Voye.  mtuoh  dans  HnCê  ArchiT.  U 
p.  440,  pi.  9.  ' 

(6)  Voyez  iïoew/ In»ekt..Belnstîg.  IH,  pi.  M  et  J3;  et  X.  D*f<mr  Reob.  sur  les 
Hémipt.  p.  344,  pi.  17,  f.  195  et  pi.  18.  Il  est  rrai  que  chez  les  Vepa  ..  voit  encore 
aar  les  autres  segmenu  abdominaux  des  anneaux  fermés,  mais  qui  sont  pleins  dan»  leur 
intérieur/ et  c'est  arec  raison  que  L.  Dufour  lésa  appelé. de /a«»  #if,w«„.  i^s  le 
jeune  âge  de  ces  luMctes.  ces  faux  stigmate.  Mut  ouve^^  et  .itué.  dans  deux  sillons 
«arnis  de  poils,  sitaé.  sons  le  rentre  à  quelque  disunce  de.  bords  latéraux  et  qui  se 
prolongent  juMinà  l'extrémité  du  .ipbon,  o4  il*  •«  confondent  «n  ua  «eid,  J,'air  ««( 
posdalt  |Ntr  fl«f  lUIOM  (Um  }ff  KiQn&tsf, 
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rentrer  f une  dans  i  autre ,  comme  celle  d'une  îobgtiç-viiêf 
truand  ces  Insectes  passent  à  l'état  de  nynpphe^  ces  sti^dui 
se  modifient  quelquefois  considérablement.  Lés  iiynaphés  3ès 
Culex  perdent  le  siphon  qui  existait  à  l'extrémité  de  l'ab^fô* 
men  et  en  acquièrent^  par  compensation,  deux  autres  in^ai- 
-dibuliformes,  situés  latéralement  çntre  le  protborax  et  le  m^ 
Solhorax  (8).  Celles  des  Pty'choptera  respirent  4  l'aide  d'un 
sirjbon  flexueux,  qui  occupe  )a  région  cervicale  (9J.  Cnéz  les 
^repsiptèrès 'les  nymphes  deç  mâles  ainsi  ^ae  les  femetbs 
âpbaès  rjéspirept  par  deuiç  stïçmâte$  placés  $ur  les  c6tés  ji 
iëph'^lotlioràx  (16).  t^  plupart  ^es  larves  i^céphaies  do 
i)iptërés  n'ont  que  quatre  stigmaiçs,  dont  deux  sont  sitqk 
i  l'eitremité  t]*onquée  de  l'abdomen ,  et  les  deux  autres,  p^ 
jbetits,  sur  lés  côtés  du  second  segment,  ((u  corps.  Céùx>ci  pnè- 
nent,  quelquefois  «  une  ^orme  tubulaire,  et  sont  même,  cIib 
buelqué's  espèces,  divisas  à  leur  extrémité  (1 0.  Chez  les  larvés 
oe  beaucoup  de  Syrphides  et  de  T^cliiinides,  les  stigmates  ponh 
férieurs  sont  situes  au  sommet  <îe  siphons  plus  ou  moins  Iob|I« 
qui,  âssei  souvent j  «ont  confondu^ en  nnseul  (ta  .  t.eslar?» 
des  Coccidei  n'ont  que  quatre  stigmates,  sitMés  à  la  partÎB 
moyenne  de  leur  corps ,  en  dessous  (i3].  La  plupart  de  cette 


(7)  Lee  <tigmat«s  étant  ninsi  placés ,  Ie«  lanret  des  Dytiseides .  CnItcldM  ^  i 
taijdes  sont  oUigëes,  ponr  respirer,  de  se  rendre  à  ta  snrfaèè  de  Teaa  oâf  eBet  émii' 
^t  «MlemeDt  les  orMtces  stigmatiqnes,  et  l'étr  qai  adlière  alon  k  li  eômnmwt  St 
poils  qui  termine  le  siphon  respiratoire  suffit  pour  les  empêcher  de  a'eitfoaoer  dam  Is 
flvtde.  Mwtean  Ti|ialklei ,  telles  que  teè  rvtfthaptistn ,  se  mettent  OM«r«  plw  tmih- 
Ment  es  rappert  av«e  l'air  en  allotfgeMBt  lanr  ioil^  ifphon  «nlciilé*  Toyatt  5lsasiM> 
ihmm  Ublia  nat.  pi.  8l«  f.  S  «t  ^.  39  fCukx  et  StrMtàPi^s);  C^iw/ OËvvNi  paaft. 
XIX,  pU  IS  (tO),  f.  1-S  (Pf^hàpiMj.  Les  tartes'  palNattes-dM  tktÊÊopiimm  *s 
OcffMfa,  qdi  font  partte  des  taéhiaUreè  et  thrent  dans  rinijjriem  de*  CattUm,  Pmêt- 
toma,  ëomkit»  et  jtuârétia,  se  proeanot  l'air  «ée«Malre  ft  lew  rMpirMioB  «n  plitft 
l'eKiirémM  pbdtéHetfre  de  Mur  «M-^,  qdl  est  ^nmé  de  deux  «tignaiea,  «■  m«l>< 
ai>e«  m  stf^ntate  àa  nn  trône  fraoMeti  db  lliMBct»  an  dépena  dvqool  eSai  ilwâi 
Toyac  £.  Bui^w  Kw»,  d.  Se.  ut.  X,  l6if»  p.  IW  «t  Vil,  1SS7,  p.  M,  fL  1,  t.  fk 

(8)  Vojes  Swammetiamm  Vot.  cit. 
^  TdyaC  hfonuit  lo£.  eit.  #.  «  «  5. 

{i9)  ¥ey«a  mm  Mémoire  dass  Witgmtmn't  licUv.  184S,  I,  pi.  T. 

(m)  Voyea  Bmiehi  Natarg.  d.  hcekt.  pi.  5  et  •;  £.  Dmfour  Kan,  d.  Se^  ■at.XlC 
18M,  pi.  S  et  3,  Xm,  iMd,  pi.  3, 1,  1644,  pi.  t6  (Taekina,  JÊuOhmia,  1 
Ufffomift»,  PiopMIa^'Ztc.). 

(it)  Le  siphon  est  extrêmement  long,  articulé,  et  dtné.à  rextréiâitJ  àm  eorpé  c 
tellrver  des  £r{flttf/«.  Toi^fez  It/ottmu;' Hém.  loc.  cit.  IV,  pi.  S<K33. 

{il)  Vojex  Burmêitm  Bandb.  etc.  II,  pt  1, 1  lO-lf . 
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oéphalophoris  de»  Diptère»»  possècUnt  de  nombreux  stii» 
suites  ,.  fkkcés  de  chaque  càté ,  au  milieu  des  segments  da 
corps»  et  qui  né  manquent»  d'une  manière  constante,  (fu'aux 
dcMxième  et  troisième  segmenta  thoraciqnes  et  au  dernier  dé 
Fabdotheil. 

%  34ft. 

.  Ilîalgré  lés  npmbrçiMes  différences  àue  f)re'sente  Te  systèm^ 
i$^  trachées  dans  les^  éi^prentes  familles  des  Insectes  (i),  on 
pe^i  y  dïsting^çr  dféùx  formes  principales. 
^  ,1.  Pans  là  première,  qài  est  la  plus  commune,  il  existe  dcu^ 
eiros  troncs  latéraux,  sur  les  côtés  desquels  viei^nent  abouti^ 
les  troncs  qui  naissent  des  stigmates  ;  c'est  d'eux  que  partent 
ensuite. les  branches  qui  se  rendent  dans  les  diverses  parties 
du  corps. 

il.  t)ànÀ  Ik  secondé,  les  troncs  qui  naissent  des  stigmates 
ou  cfes  branchies  trachéales,  se  ramifient  directement  dans  lei 
organes ,  mais  enybieàt,  en  avant  et  en  arrière,  dés  branches 
STecommunicatibn  aux  troncs  vt>isins.  Les  branches  d'unroérné 
^ej^tnént  s'anastomosent  fréquemment  entre  èlfes  par  des  troiics 
transversaux. 

Souvent  ces  deux  formes  dé  trachées  coexistent  dans  li 
même  espèce.  £n  aboutissant  dans  les  troncs  principaux,  lék 
tirachées  secondaires  se  dilatent  fréquemment  eh  une  grosse 
vésieufe,  ou  i(  existe,  sur  leur  trajet,  une  multitude  de  vési- 
cules semblables»  ce  qpi  donne  au  système  entier  un  aspect 
vjiriqueux^. 

Dans  l'offdrç  déti  j^ptèces»  le  système  trachéen  e^t  con^trqit 
d*aprè«  le  premier  tyf>schex  les  Pédicttlides,  Nirmides  etPov 
dorides  ()).  Les  Lêj^smidei  font  exception  à  cet  égard ,  en  ce 
que  chacun  dé  leurs  stigmate»  eondoit  dans  un  tronc  qiH« 
sans  s'anastomoser  avec  I^  trottes  voiaioSy  se  ramifie  isolé- 
ment (3). 

(i)  Yoyei,  ootre  let  oorraget  de  Èurméi$utr  «t  Laconhlre,  le  tratail  de  Marcel 
â*  Sêtreè  daM  le*  Uim,  da  Mm.  1Y.  p.  813. 

(a)  Cbes  let  Podorides,  les  «iz  rameanx  trsch^ent  qui  parteat  des  deux  troa* 
pri6cipaDZ  préseatent  diaean  aae  dilatation  allongée.  Vo^et  Hicolet  loe.  cit.  p.  49, 
p<.*,f.i. 

(3)  CMérln  (Aitti.  d.  Se.  nat.  V,  1836,  p.  374)  avait  prétendo  qne  le  tysième  tra- 
éhéen  manqne  chez  les  Machilii;  mais  cette  assertion  doit  être  rejetée,  car  Burmtîuir 
(Ids  I«3t,  p.  137)  a  d?coa?ert  ce  lystème  ebét  In  LepimOt  ob,  avant  lui,  on  Fayllt 

Anatomie  comparée  ^  tome  i.  5x 
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chez  les  Hémiptères ,  le  système  des  tracbées  présente  de 
nombreuses  modifications.  Les  troncs  qui  naissent  des  stigma- 
tes ,  tantôt  se  ramifient  sans  s'anastomoser  entre  eux,  tantôt 
aboatissent  à  deux  troncs  latéraux.  Les  Cigales  chanteuses  et 
les  Pentatomides  possèdent  des  tracbées  Tariquenses.  Parmi 
les  vésicules  qui  en  font  partie,  deux,  situées  à  la  base  4e 
l'abdomen,  se  distinguent,  chez  les  Cicada,  parleur  grandeur 
énorme  (4).  Chez  les  ZVepa,  les  troncs  d'origine  se  jettent  dans 
des  troncs  latéraux  et  forment  des  anastomoses  transversaJes, 
qui  se  rendent  d'un  côté  du  corps  à  l'autre.  Dans  le  thorax 
les  deux  troncs  latéraux  forment  quelques  grosses  ▼ésicales 
entre  lesquelles  naissent ,  sur  les  côtés,  deux  autres  troncs  qui 
envoient  un  nombre  infini  de  rameaux  très-fins  aux  mnscics 
du  thorax  (5). 

Le  système  des  Diptères  rentre  dans  le  premier  type.  Il 
présente  très-souvent ,  surtout  chez  les  espèces  à  abidomen 
court  et  large,  des  dilatations  vésiculeuses,  parmi  lesquelles 
deux ,  situées  à  la  base  de  l'abdomen ,  sont  très-apparentes  et 
xemplissent  quelquefois  presque  toute  la  cavité  abdomi- 
jiale  6).  C'est  chez  les  larves  de  cet  ordre  que  le  type  en  ques- 
tion est  réalisé  le  plus  complètement.  Les  deux  gros  troncs 
latéraux  sont  ici  reliés  entre  eux  par  des  anastomoses  trans- 
versales ,  en  nombre  égal  à  celui  des  segments  du  corps  (7). 

Chez  les  Lépidoptères,  sous  tous  leurs  états,  le  système  tra- 
«ihéen  appartient  également  au  premier  type  (8).  Dans  qnd- 

1«i0teBps  eharcM  ma*  •accès.  Je  l'aperçob  aosci  nettment  cbes  lec  MaekiUs  qw 
ÀM»  le  genre  en  question,  et  son  organisation  est  la  même  daitt  les  d«nx  gènes.  La 
Yéticales  qui,  cbes  les  JMaoAI/is,  sont  sitnëes  sar  les  côtés  des  appeadices  abdoaiaaB 
«t  que  Guirin  eroit  4tre  des  organes  resplhttolres,  dohrent  aroir  d'antrec  fioBcdeas. 

(4)  Voyez  Bmrmeitter  Handb.  d.  Ent.  Il ,  pi.  1 ,  f.  10-19  (Goocidea);  L.  Dmfm 
BAcb.  loe.  dt.  pi.  17,  f.  194  (Tet^ra),  et  Canu  Analekt.  etc.  p.  156  {Cieadm). 

(5)  Vofcs  X.  Dufottr  Redi-  etc.,  p.  S44,  pi.  18. 

(8)  Chez  les  Moscides,  Syrpbides,  Tabanides,  Asilides,  LepUdes,  etc.  Pour  k  S|>- 
tèmo  trachéen  do  la  larre  et  de  la  njmpbe  de  la  Sarcophaga  kœmorrkoidmUs,  reja 
X,.  Du/our  Héffl.  présent,  etc.  IX,  p.  579,  pi.  9. 

(7)  Swanmerdamm  Biblia  nat.  pi.  40 ,  f.  I  (larre  d'one  Stnalomy»)i  Betiehi  Itattif, 
d.  Ittsekt.  pi.  6 ,  f.  1  (larve  d'une  Anthomyia)^  et  L.  Du/our  Ann.  d.  Se  nat.  XO, 
iS39,  pi.  1-3. 

(S)  L^OMiief  Traité ,  pi.  10  et  11  (Cbenille  da  Cositu  tiquiperda). Lorsqaelsi 

SyrpbiJes  et  les  Unscides  passent  à  l'état  de  njmpbe,  les  stigmates  postdrieurs  dls^ 
raissent,  «t  les  deux  stic^atot  onlérieurs  restent  seuls  actifs.  Cbes  les  SyrphMes,  Bi 
|tr«niuwt  courent  la  forme  de  deux  oQurts  tab«*  inséras  lor  la  r^km  otrritai», 
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quet  Sphyngkles,  Bombycides  et  Noctuides,  dont  le  roi  est 
continael,  ce  système  est  pourvu,  chez  les  Insectes  parfaits , 
de  dilatations  et  de  vésicules  (9). 

Les  trachées  des  Hyménoptères,  qui  sont  toujours  con^ 
formes  au  premier  type, ont,  entre  leurs  deux  troncs  prin- 
cipaux ,  de  nombreuses  anastomoses  transversales  et  des 
dilatations  dans  un  grand  nombre  de  points  (10).  Celles  qui 
sont  situées  sur  la  portion  abdominale  des  deux  troncs  prin- 
cipaux sont  très-grandes  et  souvent  même  contiguës ,  de  sorte 
que  le  tronc  auxquelles  elles  appartiennent ,  ressemble  à  ua 
large  sac  étranglé  de  distance  en  distance  (i  i).  Quelquefois  il 
n'y  a  que  deux  de  ces  vésicules  >  situées  à  la  oase  de  labdoroen,  ' 
qui  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par  leur  volume  (ia)«. 
Dans  les  larves  de  cet  ordre  on  rencontre ,  assez  générale- 
ment,  deux  troncs  principaux  reliés  par  des  commissures  trans- 
versales (i3). 

Les  Névroptères  proprement  dits  ont,  ^ous  tous  leurs  états, 
un  système  trachéen  assez  simple  et  pourvu  de  deux  troncs 
latéraux.  Chez  les  Orthoptères,  ce  système ,  au  contraire ,  est 
ordinairement  très-compliqué.  Il  lest  encore  peu  chez  les  , 
Blattides,  Forficulides,  Ephémêrides  et  Perlides  (i4);  mais 
déjà ,  chez  les  Libellulides ,  les  deux  troncs  latéraux  devien- 
nent très-gros  et  prennent  leur  origine  des  branchies  tra« 

(9)  Voyez  ^jtrengel  loe.  dt.  pi.  3,  f.  94  [Sphynx  ligustri).  Qaelqaafblt  le  nombr* 
de  cet  appendices  Téticnlenx  est  rëdait  à  denz  grands  réterToIrs  aériens  qui  occupent 
le  thorax.  Voyez  Suekow  Anat.-iiliyslol.  Untersocb.  p.  36 ,  pi.  7,  i.  30  {Gattroj^thm 
ptni). 

(10)  Ces  dilatations  manquent  cbes  les  Gjnipides,  Oialcides  et  qnelqaes  Icbnenme* 
nides.  Poar  le  système  tracbien  des  Hyménoptères  en  gênerai,  Toyez  L.  Dnf<mr  Reek. 
snr  les  Orthopt.  p.  874. 

(il)  Cbez  les  Apides  ,  Andrénides  ,  Yespides  et  Bembécides.  Toyez  Brandt  et 
Ratteburg  Medicin.  Zool.  II ,  pi.  S5,  f.  30  (jtpit  mtWfica)  ,  et  KewTport  Pbilet. 
Trans.  1836,  pi.  36,  on  Cyclopaed.  etc.  II,  f.  436  {Bombu*  terrettris). 

(la)  Chez  beaucoup  de  Tenthrédinldes,  les  Myrmota,  Scolia y  Crabro y  PompiliUf 
Sphex,  etc. 

(i3)  Voyez  SwammerdammVihWaL  nat.  pi.  34,  f.  1  (iarre  d'nne  Abeille).  ^  D'apris 
les  obs«>rTations  de  Banaburg  (Die  Icboenm.  d.  Fontinsekt.  p.  63  et  81,  pi.  9),  les 
Unres  parasites  des  Mierogatfâr  et  Anomahn  se  comportent  d  une  manière  très-remar- 
quable. Dans  leur  jenoe  Age ,  elles  ne  possèdent  aucun  Tcstlge  de  trachées  «t  respi* 
rent  peut-être  à  l'aide  d'un  appendice  caudal  eoTeloppè  d'une  membrane  mince. 

(i4)  Voyez  Swammtrdamm  Biblia  gat.  pi.  14,  «t  Cotm  Eudeck.  etc..  pS.  S  (bn» 
«t  oympba  d'an  ^^m«ra}. 
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«kéaWèii  même  ttmps'^e  àeiinim|rè«^foiwi  ^^pf.  , 

1res  Ort)i(«ptèrc8  possèdent  des  trachées  neàtr^memg^  aM»- 
breuses,  disposées  d'après  le  «»cowi  type,  le»rs  tràttûsétail 
reliés  entre  €ux  ow  linc  fou*»  4e  voliMnlneuse»  anasttMBOSes 
loDffitadiiwiJes et ^transvterstfkcs ,08 qui dpome à  kqr  oimmIiIt 
Faspect  d'tin  réseau  (i6ï.€|i««  lus  Aery«H<tes,k  pl«p*rt*i 
ànoslomoses  transversales  o«t,  «or  Umr  VP^t,  dtt  4aa^  lé- 

servoirs  aériens  (17)*  , 

Chez  les  Coléoptères,  «estraefcéasaont  |o«)Mits  «ri»#- 

«loppées  et  disposées,  chez  les  larves,  d^^frès  le  fnkâm 
<ype-,  cljez  les  Insectes  pàifaifc,  tfaprèsie  s«coW<t«^.  fai 
canaux  aoastontotiques  «pil  relient,  chex  cm  '4amiMp,  m 
troncs  tfori^fintB,  s*n^  «auvent  BoaMtt  (^^).  C^««t<«i«  in 
Palpièorwes  et  tes  rjataeWicorn*!  qoeie  Système  >lra«liitb  a»- 
leitftsbi]  plus  hatftd«gré  dç  dévelôppfiMrtt,  laa  tMdirtas  flMh 
aussi  bien  que  les  plus  grosses ,  étant  pourvnea  4^eiÉ«li> 
Uda  de  vééiealas  tt^miiiales  (ao^* 

i.   ORGANEÇ   CRliiAIRES. 
S   345. 

Po  do^t  considérer  çominç  )ieç  r«i^s  ^e$  l^^Qtes  jji),  ^ 
Mai^^mt*  de  Mpigliit  qfii  ^  *Utwi  gé!iér*l«ff>«it  che*  €$$  «j»i- 

^ï5)  Suc^ouf  4*n^  ^«iiw»y*r'«?eluçhr.  H,  pV.  1  f t  ^  (Urye  et  iiuectefwCilti|'Mt 

*  (i6)  Chez  iM  Locustide»,  Acbëtidet  et  Manlides.  Voyez  L.  Du/oitr  Re«b.  m^ 
Orthopt.  etc.,  p.  269,  pi.  I,  f.  1  {OEàffoda}^  et  Marcel  de  Serre*  M«5m.  àa  Mm..  IÎ, 
p.  331,  pi.  4  flG)  {Mantis). 

(1 7)  Marcelde  Serres  loc.clt.  pl.3  (15)  {Truxatts).  et  I^.Dufourloc.  cît.  pl.l  {œdtpede}. 

(18)  Voyez  Durtnei^ter  Trao»  of  iho  ent.  Soc.  I ,  pï.  SI ,  f .  «  (larre  do  CaUttam 
$geo^kattta)f  et  AiUhtitn  Ano.  d.  Se.  nat.  IX  ,  18S6.  pi.  48.  f*  8  (ly^  viticmieri^. 

(19)  Voyez  L.  Z>u/o«f  Ann.  d.  Se.  nat.  VIII,  1826.  p.  23,  pi.  21  bis,  f.  1,  «^MM 
Vén.  de  Genire,  VII,  p.  SOT.  f.  6  iBufltMtiekeime  R«M*). 

(ao)  Âi<^amWi«n/<tMm  RiMia  nat.  |fl.  19,  «.  9  {HeeMipef  amkamU)  M  Axraa  Cam- 
ûàée.  etc.  fl.  T  {Mahitmtka  valg»^.  Voyea,  «•  tuitte,  pow  te  OÀAofÙKM  emti- 
Btfi«l,  L.  i2if/biir  Adb.  d.  So.  aat.  VIH,  t9m^  p.  2t. 

fi)  On  oooM4lërait  <lep«is  loastMipa  !«•  Twanaas  àe  MalplcW  comae  iIm  MiaMi 
t^tiqajBf .  ifom^  Rtfger  <P!i]«ol.  Pitteraucfa.  «ber  die  ïtoa^it.  der  laaektaa. 
1817,  p.  2T)  a  <mis  l'opinioii  qne  ce  sont  dea  organes  arinakea,  np*  MfoU^j^ 
wiouar  la  prëwoce  de  Vaddo  ori^M  dans  leur  produit  dt  «tfcréaon.  Gact»  fitm 
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maiix  dans  leurs  divers  états  de  développement  (i).  Les  doute» 
qui  ont  existé  à  ce  sujet  ne  peuvent  plus  subsister  depuis 
qu'on  a  reconnu  de  l'acide  urique  dans  le  produit  de  ces  or- 
ganes» 

C3e  sont  toujours  plusieurs  tubes  très-grèles  et  très-longs 
qui,  isolément  ou  à  l'aide  d'un  on  deux  conduits  excréteurs 
communs ,  sont  insérés  sur  Textrémité  postérieure  de  l'esto* 
mac  correspondant  an  pylore.  Ces  conduits  sont  quelquefoia( 
renflés  en  une  sorte  de  vessie ,  dans  leur  point  d'insertion.  A. 
l'extrémité  opposée,  les  canam  urinifères  tantôt  se  terminent 
en  cœcumsy  tantôt  se  réunissent  par  deux.  Quand  ils  sont 
très-longs,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire ,  ils  embrassent  le  canal 
digestif  en  décrivant  de  nombreuses  circonvolutions  irrégu-» 
lières.  Dans  certaines  espèces  ils  s'insinuent,  par  leur  exiré* 
mité  antérieure,  entre  les  tuniques  de  l'estomac  ou,  par  leur 
extrémité  postéfiénre ,  entre  celles  du  gros  intestin.  Ce  rap- 
port  remarquable  a  souvent  fait  croire  qu'ils  s'abouchent  ave* 
ces  deux  parties  du  canal  intestinal  {'^). 

Ces  vaisseaux  sont  jannâtres  ou  brunâtres,  et  souvent  urt 
peu  variqueux  (4).  Ils  se  composent  d'nne  tunique  extérieure 
mince  et  homogène ,  remplie  de  cellules.  Ces  dernières  sont 
très-volumineases  et  placées  plutôt  à  la  file  qu'à  côté  les  unes 

ditmiqne  a  iti  donn^  par  BrvgnatelH  et  Wurxtr  [Meekeft  Dentscb.  Arcbir.  11/ 
1816,  p.  6S9,  et  IV,  1818,  p.  S13),  chez  le  Bombyx  mori.  Plue  lard,  l'extetence  àm 
oct  acide  a  é%6  (KOifinDëe  par  Ckevreut  ckax  le  Meiohmtha  9ulgarit  (Straut  CoMidtfr.  «tu 
p.  S51)  et  par  Àudouin  dbet  le  Lueanut  eenmt  et  la  PoU$te$  gaUiea  (Aon.  d.  So» 
nat.  V,  ]83S,p.li»).VojexenoatreJlfA;*«/dai>tMaArcliiT.  l8S6,p.9l,  etGrocAAAiA 
DeSjtiem.  aropoiet,qBod  «ctRadiator.,  Artieal.,  et  Molloaeor.  acepbal.  1837,  p.  SS» 
(a)  On  n'a  constaté  jusqu'ici  l'absence  des  raisseaax  de  Malpigbi  qne  dans  1«b 
eenres  Coecaf,  Chsrm**  et  cbea  les  Apbides.  Voyes  Ra^kr  Verdaoangswarlt.  d^ 
ImelU.  p.  198,  pi.  S6,et  L.  D^fitur  Recb.  sor  les  Bëmipt.  p.  116,  f.  114.  Je  n'ai  pas 
non  plas  réossi  à  les  dicooTrir  cbez  les  Strépsiptères  dans  leurs  dirars  éuu  da  dii9^ 
ioppement.  Les  indiridos  mâles  dn  je«Ho$  BosHi  k  Vit»t  parfait  m'ont  seuls  offatt^  k 
l'extrëmité  dn  canal  digestif,  un  appendice  glandolaire  sinenliar  qui  rassamblail  à  wk 
lobe  perce  de  nombreux  trous  et  qui  remplit  peut-être  le  rôle  4'nn  organe  urinaire. 

(3)  L.  Dufour  a  clairement  démontré  que,  comme  de  coutume,  les  Tuisseanx  se  t«B* 
minent  dans  ce  cas  en  cœcum».  Voyex  Am.  d.  8o.  nat.  XIV,  1840,^  p.  331,  pi.  il,  f.  11 
(larro  d'une  Mordettà)  et  XIX,  1843,  p.  155,  pl.€,  f.  9  {Hammatichêrtit  hfrot). 

(4)  Les  canaux  urinifëres  des  Mehloutha  *ulgari$  «t  Sphinx  Ugtutri  présentent  sont 
ce  rapport  une  exception  remarquable.  Onns  une  grande  partie  àa  leur  triget ,  ii<  sont 
garnis  des  deux  côtés  de  courts  ooecumt  diiposés  comme  des  dent*  de  peigne.  Voy^ 
Uamdohr  Abbandl.  etc.  pi.  S.  f.  1  et  »;  L.  D^fomr  A»»*  d.  Se.  »at,  W .  Î8M, 
pi.  14,  L  4  et  5t  S»»«»  Considér.  ftcpL  6,1;  «ftlÇ  {UâlplnM  \  ♦»  «'•"V* 
Cjolopad,  loe;  elt  p.  974, 1. 43S  {Sphyn*). 
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des  autres.  Nufle  part  on  ne  peut  recobo«Ufé  dttê  Va 

des  vaisseaux  uo  caual  central  limité  par  uit  épitkéliani.  Ch» 
tpie  cellule  contient  uu  noyau  clair  et  incolore ,  ainsi  qtt'aèf 
niultiluHe  de  granules  extrêmement  fins,  qui,  à  lalutoière  ai* 
recie,  sont  noirs,  et,  à  la  lumière  réttfeçlue,  d'un  iaueesale 
ou  bruns,  rarement  V€rtl  ou  rouges  (S).  Ce  çontena  graao* 
leux,  qui  donne  à  ces  vaisseaux  leur  cokrttiou  particulièrt, 
se  répand,  lors  de  la  disparition  des  menbranes  desceUula^ 
dans  les  interstices  de  ceS  dernières  et  s'écouU  peu  a  peu  è*9ê 
le  canal  digestif.  Là,  il  s'accumule  dims  U  coloà  <m  daaj 
l'espèce  de  cœcum  que  éorme  ce  dernier  et  esi  érBooé  soit 
avec  les  fèces,  soit  isotéoMSt ,  sons  la  foitoe  d'im  tiqa^s  tio0< 
blé ,  de  eouleut  TanaWe,  selon  les  e8|lèoee  («). 

'       ,  Jf  US. 

,  lé  nombre ,  la  longueur,  le«  point!  .d*î«MrtiQi&  fe|  k»  ttods 
de  ^oupement  des  vaisseaux  dâ  M«l^i^^  mot  eujate  k  d# 
nombreuses  modification^  (iV* 

Ceux  des  Aptères  font  de  longoenr  mtédioert )  leor  aoAbre 
est  de  quatre  chez  les  Lépismidef  et  «hazlos  4ptèr«»  gansttct) 
de  six  chez  les  Podurides  (»)* 

Les  Hémiptères  n'en  ont  jan^ais  qu«  futtre  MÊêm  leufs, 
dont  les  extrémités  sont  en  anse  chez  les  Hydrocoryses  et  do 
grand  nombre  de  Punaises  terre»tif«8(l).  Dans  quelles  espèce^ 

(5)  Ponr  la  ttradare  intine  Aè  eOé  i^kêétax ,  wj«»  9,  OtOêS  dttt  mOc/f 

(6)  Chez  les  Insectes  à  mkwaov^itm  ton^hiBt  r«rlM  Mt  êraenié  ùMmemt,  str^ 
toutqoBud  ils  sortent  de  l«ir  Aettle<Bytfph«.  Oo  »ft  4m  IM  LépiA^èmi,  aarito» 
ment  d'éclore .  ëœWtent  «n*  «jwirtïlë  <!OBsM«MM«d'«rlfl»  db  MatMr  fsriaUi».  Km 
la  laire  et  la  nytnpbe  des  Msirmei^on ,  \\  ^mxvmkXé  p«u  à  pM  dans  le  tirtié  dlgari 
une  Grande  qnmttitë  d'uritfA!  île  to^Xènt  totè ,  <{%»  ItaMcie  pàHbtt  éimmé  îiiil  riHÉi 
ment  aprfrs  afoît-  qtiittë  t'eflTitlopfw  delà n^nupha,  sons  la  ionM  d'an  «rp»  «Wa* 
otoïdô  allongé.  Iï<ft»inttr  fiMmv  TI.  pt.  » ,  MS  et  1^  at  ^««al  (ISUltt.  ■rtartg. 
tll .  p.  123,  pi.  90;  f.  M  éi  99>  ont  pria  ^tte  eooeréiio»  arinalr»  pb«r  rae«r  <iv«ai 
insedè.  —  Ôaëlquéfols ,  A  ée  pfëctpît*  dans  Farln*  dés  «rlsta«K  i4Mi)r*s  fonMMi  a» 
pjj-amWe  à  qnalre  fa«M}  pif  aJBempb,  cfce»  \ét  ht««a  daa  Sph^àx  «t  te  ^fciws 

(1)  Pour  ek»  modiiMtioiit  dana  lea  différoats  «rdrM  d«s  Iweotaai,  veye»  tes  ifÉta 
jointes  à  ro<ttr«e«  de  Rùmdthr  (  ViMmtassTarhs.  ett.)  ;  callas  4»  SiMiftaw  dw 
Heusinger't  Zeitiehr.  Ul,  at  la  travaU  4a  Zi.  «te^nr  aur  Im  tiAmmmx  èUiafra#  des 
Insectes,  daos  laa  Ann.  d.  Çc.  aak  XIX,  IMS,  p.  145,  pl>  TrB. 

(])  Vove»  TfeHmÊtu  Vens.  Scbrill.  II ,  pi.  3  ;  f.  I  {^Uma)  »  ffwfmaiii^—i 
BibKa  nail.  pt.  1,  t.  a  <P«Mm/im),  a»  HU^tloc.  dr.  pt  4.  f.  «  C^^iw^* 
'  (}}  OMS  ki  MsMwiiQCilfipHM;  »tt|.  Ovwsk  it  MAnte^  gtolss  ff«<M% 
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)^f^t!093uît9  e^cr^tçurs  forment  u»e  o^  denf  diUtatÎQns  vé- 
siculeu.'^e^,  situées  iuiiiiédiatt-ment  au-dessus  du  colon  (4).  C« 
i)'çst  qu^  c(^ez  un  petit  nombre  de  Géocoryses  et  chez  les  Ci- 
cadiJes,  que  les  extrémités  de  ces  canaux  sont  fibres  (5)» 
D^tiâ  ce  dernifr  groupe  et  chtz  les  Cercopides,  ils  s'insinuent^ 
avec  une  partie  de  Tintestin,  entre  les  tuniques  <le  restoniaç 
succpnturié,  avant  <]*aboutir  à  rexlrémité  inférieure  de  i'e*» 
tpa)§p  proprerapnt  dit  (6). 

Les  Diptères  ont  quatre  longs  vaisseaux  uriuifèref  Les  Ca^ 
Hc|des  et  lés  iPsycbpdes  sont  les  seuls  qui,  par  excepiiop,  en 
ôi^t  çiuq  (7).  Chez  lin  très-grand  iiomhre  d'espèces,  ces  ca- 
naux fe  réunissent  det^x  à  deux  et  se  jettent  «  par  un  conduit 
excréteur  commun,  dans  rextrémité  inférieure  de  l'esto** 
Qiac  (8).  Des  anastamçs^  en  ai^ses  n'exiftent  que  che?  les  Tî- 
pulid^»  Leptid^s  et  ^ombylides  (9). 

pWz  )es  MB^^^P^^''^^  ^'  ^^}^}^  presque  ^ujours  si^  vais- 
seaux uriuiJFères  longs  et  libres,  qui  versent  leur  produit  dans 
r«storaac  par  dw%  conduits  excréteurs  (10). 

Les  HyHiéBoptères.  se  ai&lioguent  par  le  nombre  eoiisidé-i 
rabte  de  ces  vaisaeauz  qu'ils  fiessèdent.  U»  sont  ordinaire* 
tneiit  ceurts  et  entooreot  le  pyiorô  au  nombre  de  vingt  à  cetit 

Ml  qattM  «BaiBC  temeèt  ëffà|«Mat  àfwk  flOoitM  «ant*  Vvjtm  l.  Duftmr  R«ck.  «te 
|K  19,  fl.  1-t. 

(4)  Penttuoma,  TUt^f»,  ^ftrhêeorêiy  Ltfgtetu ,  Gerritf  SietioàuphéOtu, 

(5)  doux,  Ploaria,  Miris,  Alydiù  *i  Corèut*  Dabi  éeà  deux  dènriei^  gttnm^lM 
caaàax  «riéiTArtfs,  loht  n  iuU  librw^  ae  t«rmi«iètat  m  pylor?  «luu  m  réMir^ir  c6m- 
miék.  Chas  iM  jdlfdui ,  Atoiiu  ,  AtUynu ,  CîMtm^  Jaitu  et  jimrœm ,  !!•  «'«BitiAiii 
ddoK  à  (iem  pa  w  oondnit  9§çtitpnT  qomnaa.  Cbe*  1m  P^U,  iU  se  loritieat  plos 
Q«9  qa«M>e  pcpcoflif  rodiupentiarfii.  ¥<9es  ^.  Otifour  f^eàf,  lot.  oit. 

^6)  Oa  A  ëië  IolafttlDp«  uns  airoiir  jum  idé6  exatie  d«  caMia  des  Cieadm.  Ctt 
Doj/ère  (Ann.  d.  Se.  nat.  XI,  1839,  p.  81,  fl.  1)  qai ,  le  pranier,  a  racoBM  qu'ils  •• 
gikMttt  Mi(.r«  1m  tuaiqBM.deresionTC;  pial»  U  eroyait  ^a'il«  doraient  vepataltre  ao 
4«k>rs  e^ès  MToir  été  capM»  pead«uit  un  oonrt  U«ijot.  11  n'attribuait,  par  ooQsëqncBl, 
à  «M  InfeciM^  cpe  d«as  WMeaax  «riBifèM*.  Cette  4enil(^e  erranr  a  M  retftlfiëe  pef 
b.  X)i>/eifr{ibld.  3(U,p.«87)< 

f^  Vpye»  i..  DHfQur  A»q.  4.  Se  Ml.  %i%,  toc.  cH.  pL  8,  f.  i6  (j^nopiekM). 
.   48)  Gkex  1m  M«ci4w ,  OEttridet .  ConopIdM,  Sf  rphidM  et  HippeboMidM.  Chez  l« 
air«U(Air4e|,  1m  qoctre  eanens  ««  réuninseot  ndne  en  9*  oondait  «scriieor  unique. 
yvjpa^  ^$9ammêriiai^m  Çiblia  nat.  pL  41,  f.  6  (AnMlM^*)  ;  X.  Ditfotir  (oc  «It.  pL  8, 

{9i  «atuhkr  Ifc  dl,  pU  SO. 
.    {!«>  Ç^  to  ^^^iS^i^fTH  es  r/»««»?»*««.  AMteai  a^  u«wé  tpi#  <|wrtii»  t»1im«m 
ariaUèm  (k».  «iu  pL  9,  MM  et  ltt)« 
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dnaaante  (i  i).  Chez  les  Orthoptères ,  ces  vaisseaux  8*însèreiit 
de  la  môme  manière  (ta);  seulement  ils  sont  souvent  encore 
beaucoup  plus  nombreux  (i  3).  Les  Termitides  sont  les  seuls 
qui  n'en  aient  que  six  (i4)- 

Les  vrais  Névroptères  se  distinguent  des  Orthoptères  en  ce 
que  chez  eux  ces  vaisseaux  sont  longs ,  flexueux  et  au  nombre 
seulement  de  six  à  huit  (i5). 

Ceux  des  Coléoptères  sont  ordinairement  longs  et  décri- 
vent de  nombreuses  circonvolutions  ;  leur  nombre  n*est  ja- 
mais au-delà  de  quatre  ou  de  six  (i6).  Dans  le  premier  cas, 
ils  sont  presque  toujours  réunis  deux  â  deux  à  leur  extrémité; 
dans  le  second ,  ils  sont  souvent  attachés  par  ces  mêmes  extré- 
mités au  colon  (17). 

Les  vaisseaux  urmaîres  des  larves  et  des  nymphes  ressem- 
blent assez  à  ceux  des  Insectes  parfaits  (18).  Cependant  il  faut 
citer  les  larves  de  certains  Hyménoptères  et  Orthoptères, 

(n)  Vojes  L.  DmfourKeA.  car  les  Orthopt.pl.  3-10.  CeM  thex  les  FtnaiddN, 
OfiipidM  «t  lohMVBMUdet  qa'on  tfwne  le  pies  petit  nomtaà  ^  ces  caiumx. 

(is)  Les  EpbéMéridea  «wt  les  lealeschea  letqMUes  k  forme  de  oes  caaaex  diflSre 
•  «a  pea,  en  oe  que  lean  extréieité»  libres  «ont  presque  toajoun  épaissies  et  q«e  les 
oottdeits  excrëteurs  décrireat  oa  oa  deax  toars  de  spire. 

(i3)  ¥oyes£.  Di^omrKtdt,  sar  les'Ortbopt.  etc.  pi.  l'4,  11  et  13.  Le  geate 
GrfUtHmlfa  se  dlstiagne  des  oaires  Ortboptdres  en  oe  que  les  canaux  arinalrw  sont 
dUiposés  en  fiaisoeaa  et  se  teraiaeat  par  aa  omdnit  escrétear  aniqae. 

(14)  L.  i^M/oarRedi.  loe.  dt.  pi.  13,  f.  196. 

(i5)  L.  Dufour  ibid.  pi.  11-18.  Il  j  a  six  de  oes  raisseaax  chez  les  Phryganides, 
Sialides,  Panorpidos,  Raphldides,  et  hait  ckes  le»  MynaéUonides  et  les  Hdmérobides. 

(i6)  Il  existe  qaatre  Taiiseaox  arinifères  dies  les  Carabides,  Stapbylinides ,  Gyri- 
.  aides,  Palpioomes.  Lamellicoroes,  Cantbarides  et  Bnprestides;  six  cbes  les'Byrrbides, 
madalides,  Demestides.  Clërides,  MJIoldes,  Pytocbroldes,  Brachides,  Bostclcides, 
Longioornes,  Chrysoaiëiides  et  Goocindlides. 

(17)  Pour  les  canaux  ariniCères  des  CoMoptères,  .Toyei,  oatre  Ramdokr  et  Sudum 
loe.  dt.,  L.  DhJowt  Ann.  d.  Se.  nat.  ItU,  114V,  1834,  1 ,  pi.  S  et  3,  18«0,  XUt, 
pi.  5  et  6,  XrV,  pi.  Il,  XIX,  pi. 6. ~  Les  six  vaisseanx de />o»ae<a  ont  an  aspect  toat 
particalier.  Deax  paires  d'entre  eax  se  confondent  à  lenrs  extréaiités  postëriearesea  for> 
mant  nneanse,  et  à  lenrs  exirëmités  antirienres  en  se  jetant  dans  nn  réservoir  oenaMia, 
tandis  que  ceux  de  k  troisièiae  paire  sont  libres  et  s'aboncfaent  isotémeni  avec  le  pykfe* 
Voyex  L.  Dmfour  Ann.  d.  Se  aat.  18M,  IV,  pi.  7,  f.  7  et  8,  et  1844,  XIX,  pi.  7,  f.  It. 

(iS;  Ontre  Ramdokr  et  Suekow  loe.  dt.,  Toyez  L.  Di^our  Ann.  d.  Se.  aat.  XII,  1839, 
pi.  1,  XIII,  pi.  5  et  XVIII,  pi.  4  (larre  d'ane  Tipnlide,  d'ane  Sapromyxa,  d'une  On 
tonia,  etc.);  De  Haan  Nonr.  Ann.  du  Mus.  IV, pi.  16-19  (larres  de  dirers  Laaeffi- 
Mnec)  ;  et  Bnmûitttr  Trant.  of  tbe  ent.  Soc.  1 .  pi.  S4,  f.  10  (brre  d'an  Ot/bipys), 
f(  aoa  travail  «ar  le  lenreCslM^,  |06t  «i(f  i.  I« 
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4Hl9»nM  tfwhrt  fdiif  petit  4e  eau  0i^^«i(i^»aMiii  fi» 
1^  obeoiUbs  des  liépidoptère«,  chtfs  lea<|Delieff  le$  tjtrimi^ 
de»  $k  c^SHZ  urifùiires  sont  eagaçée»  entre  les  tuu^aes  <ki 
G9I01» ,  mndis  que  chez  les  Insectes  parfaits  elles  «ost  U* 
bves  (90).  CJbyss  les  iBuprestides ,  les  larves  ont  lix  de  M»  "vais* 
saAW^  ei  lesIoMcieii  parfaits  seulerneBlquaitrà  (3 1). 

II.  OBÇÀNpS  PB  S£CIUgT10N9  PARTicPUBRBS. 

mn  grimd  «oiolwe  4'Iof  ectes  p«r|aiti  «(  4^  Urv^  9Q^% 
piHtrvai  dVirgaoef  glandulaires  sécrétant  des  pro4uit8  ^rjèf- 
¥^iés  et  reiparifiiables  par  l^rs  propriétés  spécifiques. 

Beaucoup  4'entre  ^mi  ont  un  apparat  de  «écrétioa  analo- 
gie aUK  0}an4^  cq(ané^#  des  animauB  vertébrés ,  et  qui  « 
1^0^  le  vooi  4«  ghndet  ^iar^re^.  Ce  sont  d^  follicule  ai"* 
9on4is9  situés  SQus  lenveloppe  cutanée,  et  dont  les  conduite 
«créteurs»  irèsHXHurts,  s'ouvrent  entre  les  s^mepts  du  corp^ 
99  entre  les  articolations  des  membres.  Leur  produit  exhalo 
une  odeur  fi^rta»  et>  cbek  le»  «ns»  est  ^mis  fo^s  la  i^rm^  4i 
gouttelettes  (i),  tandis  que  chez  les  autres  il  recouvre  toute 
la  «uiikoa  éa.  Cofpk)  date  «e  dektii*  eat^  «on  odenr  sodé 

(19)  Lw  larrw  des  Apidei  et  des  Vespidas  n'ont  qne  qwCM  uluff  arinittcM. 
Itofflk  SmtmmmdmmWUUk^Êt,  pi.  St.  f.«^nr«  d'^a^AMlk);  5k«4Mr  dipa 
Jgmièinpr'$  SeitMbr.  tll ,  pi.  ê,  f.  ISO,  M  Bumdùkr  loc  «it.  pU  19  (l«rr»  d'an» 
KhHc  flÉln«*M«dMâr««b/«Af«Mv:  nu,  p.  16  <  fl.  §  (Itor*  dta  «fy/l». 

^o)  t«)«k  £^MMTr«ltB,  «ta.  |tl.  18,  «t  StièlMf  Aiit^^l^flloi.  Uatnnnflh.  pL  S. 

fai)  Voyez  £.  JDufotrr  Ann.  d.  18c.  nai.  llV,  1^40,  p.  111.  Zeelp  (EntOm.  ieit. 
1641,  p.  8f,  f.  ft)  n'a  prObdblemélÉt  pis  tu  ces  cananz  dans  la  larTedn  Biiprestis  «M. 
ffana  ;  sans  cda ,  H  Saurait  pas  regarda  comme  tels  les  deai  appendices  en  eoeoMn 
qtil  exisient  h  t'eztrémfië  sUpërtenré  de  VeÂoàiao,  et  â6nt  Ma  inseetéa  sont  fgaiattWrt 
pourras  <à  Wtat  parfait.  (Vovez  2  )S8.) 

(i)  aies  les  Euprcpia  et  Zygoe'na,  an  fluide  de  cette  espèce,  d*an  Jaune  transparmt, 
aort  sous  le  cailler.  Cbtsx  plusieurs  tfélQldes,  Cbrysom^idès  et  CoccloelITdes,  c^est  paf 
les  ahiculailolâs  des  genoux  gu'il  se  fait  jour.  Les  lârres  de  ces  derniers  Colétptèrca 
ainsi  que  celles  de  beaucoup  dé  Tentbr^ioidès  émettent  d«s  gôuileleltes  de  fluide  pA^ 
la  surface  âe  Téur  peau  pour  peu  qu*on  les  touche.  Ti^-sourifnt ,  f  odeur  de  "ba  Baide 
rappelle  celte  da  suc  de  parot  récent.  Celui  que  les  Colynibtfi  et  léa  Dpiitu»  étt«U 
tènldads  Cartlcûlatlon  de  la  tête  arec  le  proilkofox  exhale  anèo^eulr  dn  plus  nauséfeo 
bondes.—  Je  ne  pais  pas  décider  si  le  liqniJe  transparent  qui  /Ccbappe  &iét  diraia 
k^Aàtt,  quand  <te  les  ionche,  par  tes  deux  tubes  que  ces  Ittàbotéi  yoîteit  m  iVbÉH 
■Ma,  appartient  oa  flM  à  la  wàaà  «tiforis  dt  aécréUatti» 
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révélé  sa  présence  (9).  L'odeur  désagréable  qu'émettent  les 
Punaises,  est  due  à  un  fluide  sécrété  par  une  glande  unique, 
pyriforme,  jaune  ou  rouge,  qui  occupe  le  centre  du  méta- 
tfaorax  et  aboutit  entre  les  pattes  postérieures  (3).  Chez  d'an- 
tres Insectes,  il  existe  des  organes  sécréteurs  analogues,  ca- 
chés dans  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  et  qui  émet- 
tent en  abondance,  par  un  orifice  situé  à  côté  de  lanns,  un 
liquide  trouble  et  fétide.  Ces  glandes  anales  sont  ordinaire- 
ment doubles  et  consistent  en  follicules  simples,  dont  le  pro- 
duit de  sécrétion  s'accumule  dans  des  réservoirs  contractiles, 
arrondis  ou  de  forme  allongée  (4).  Dans  un  grand  nombre 
de  Coléoptères,  ces  glandes  anales  sécrètent  un  fluide  caus- 
tique qui  exhale  une  odeur  pénétrante  et  plus  ou  moins  aro- 
matique. Elles  sont  plus  ou  moins  ramifiées  ou  se  composent 
de  vésicules  disposées  en  grappes  de  raisin ,  qui  sont  pourvues 
d'un  ou  plusieurs  longs  conduits  excréteurs  (5).  Ces  demieis 
aboutissent  à  deux  réservoirs  pyriformes  et  musculeux,  dont 
les  contractions  énergiques  expulsent  le  fluide  sécrété  <M>mme 
'  moyen  de  défense  (6).  Les  Fourmis  possèdent  également, 
dans  la  région  anale,  un  appareil  glandulaire  duquel  jaillit 

(a)  CertaioM  P1irygaD{d««,  Hém^robida,  Grabronidef,  SooIIdei,  lehnaunaUfl^  «e^ 
rëÎMndent  des  odeura  (péeifiqiiM  mum  qa'oa  poisse  reconnaître  le  produit  de  etoéti— 
de  leurs  glandes  odorifères. 

(3}  Voyez  L.  Dnfow  Rech.  loe-  elt.  p.  966,  pi.  IT,  f.  194.  On  se  tTMipe  d'alHsM 
en  imputant  une  maoTaise  odeur  k  tontes  ks  Punaises;  oar  beaoooap  d'eaire  eUss, 
par  exemple  les  SymmaUet ,  en  exhalent  nne  tris^igrëaUe  qui  mppsU*  oalle  dss 
pommes  reinettes. 

(4)  Ces  glandes  anales  que  £«rM«ltfer(Handb.  I,  p.  15T),  Grant  (OntUaea,  loe.  éu 
p.  584)  et  d'autres  zootomistes  ont  pris  à  tort  poar  des  organes  nrinaires,  rtmiJi*^* 
diez  les  Dytiicides  et  les  Gyrinidesen  deux  eœcums  simples,  longs  et  flexaeuK,  dont  ks 
rësenroirs,  pourvus  de  deux  courts  conduits  excréteurs  situés  à  oôti  de  l'anus^  éjacolsac 
vn  liquide  très-puant.  Chez  les  Silphides ,  où  cet  appareil  est  Impair,  le  réservoir 
aboutit  sur  le  cdtë  du  rectum.  Voyez  H.  Meckel  dans  MuUer's  Archiv.  1846  ,  p.  47, 
e't  L.  Du/our  Ano.  d.  Se.  nat.  VIII,  1836,  p.  15,  m,  pi.  10,  f.  S,  4  ec  5, 
pi.  13,  f.  6  et  7  {DjfriiCttt,  Gyrinut  et  Silpha).  Chez  les  Gn/Uotalpa,  les  glHMlss 
anales  consistent  en  petits  corps  lobules  insérés  sur  le  réservoir  qui  reçoit  leor  pr»> 
dnit.  Voyez  L.  Dufour  Rech.  sur  les  Orthopt.  etc.  p.  346,  pi.  9,  f.  19. 

(5)  Chez  les  Carabides  et  Staphylinidas.  Voyez  L.  Du/our  Ann.  d.  Se.  nat.  Vllf , 
1836,  p.  6,  II ,  pi.  30  et  91 .  111 ,  pi.  10,  VII ,  pi.  19  et  30  ;  /.  Mutler  De  GlandaL 
struct.  pi.  I ,  f.  13-18 ;  et  Suiu  Vergl.  Anat.  und  Physiol.  d.  Ins.  1847,  pi.  1,  f.  4; f 
(pianous)  et  pi.  3 ,  f.  3  /  u  (Oxfftetus). 

(6)  Personne  n'ignore  que  ce  produit  est  tellement  volatile  dies  IfS  SrmcAln^*,  ft'af 
«ornent  de  sa  sortit  il  se  «onvf  rUt  ei)  fios  «Teç  «xplosioa, 
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tin  âùicle  caustique  et  acide.  Cet  appareil  est  impair  et  se 
compose  d'un  seul  réservoir,  au  col  duquel  aboutit  uu  tube 
simple  (7).  Les  chenilles  des  Harpyia  se  défendent  également 
en  lançant  un  liquide  caustique,  sécrété  par  un  sac  glandu- 
laire, dont  l'orifice  se  trouve  immédiatement  derrière  la  tête 
sous  le  premier  segment  du  corps. 

Chez  les  Hyménoptères,  les  femelles  des  Vespides,  Fouis- 
seurs ,  Andrénides  et  Apides,  possèdent,  dans  la  région  anale, 
un  appareil  glandulaire  sécrétant  un  fluide  vénéneux  que  ces 
Insectes  introduisent  dans  les  tissus  de  leur  proie  ou  de  leurs 
ennemis  à  l'aide  d*un  aiguillon  creux  (8).  Cet  appareil  à  venin 
se  compose  de  deux  longs  tubes,  quelquefois  très-ramifiés  (g). 
La  structure  intime  de  ces  organes  ressemble  à  celle  des 
glandes  salivaires  (10).  Les  deux  elandes  à  venin  sont  tantôt 
isolées,  tantôt  réunies  en  un  canal  commun,  et  leur  produit 
est  versé  dans  un  réservoir  pyriforme,  à  parois  minces,  mais 
contractiles.  Le  conduit  excréteur  est  plus  ou  moins  long  et 
aboutit  à  Taiguillon  (n).  Ce  dernier  est  composé  de  deux 
moitiés  latérales  étroitement  unies  ensemble  et  qui  se  meuvent 
dans  une  gaine  cornée  fendue.  Souvent  elles  sont  garnies  à 
leur  extrémité,  de  dentelures  dirigées  en  arrière  (12).  ^La 
gaîne  et  l'aiguillon  sont  pourvus  à  leur  base  d'un  appareil 
musculaire  particulier,  qui  les  pousse  au  dehors  et  les  fait  en- 
suite rentrer  dans  l'abdomen.^ 

(7)  Voyez  £.  Dufonr  Rech.  tor  les  Orthopt.  etc.  p.  413 ,  pi.  7«  f.  g6. 

(8)  Lea  AbeîUes  qai  postddeot  nn  appareil  à  renia  4e  cette  nataro  doirent  «ire 
«mtidërëetoomaie  des  femeliet  dont  les  organes  gënUaiix  ne  se  sont  pas  déreloppës. 
Beaacoap  d'Hyménoptères  fooisteurs,  qai  aoarrissent  lenrs  petiu  arec  des  insectes, 
blessent  ceux-ci  arec  lear  aigaillon,  afin  de  pouroir  les  moîtriser  et  les  emporter 
plos  facilement.  Qaelqaes-uns  d'entre  eux  transportent  même  ces  insectes  dans  leur 
nid  en  les  transperçant  arec  leur  aigalUon  (Voyes  mes  Obserrat.  qused.  de  Oxybelo 
atqae  Miltogramma,  1841 .  p.  II).  La  blessure  ne  tue  pas  toujours  ces  insectes,  mais 
ne  fiait  que  les  en^^urdir,  de  sorte  qu'ils  se  conserreot' frais  pendant  plasieors  jours  à 
côté  des  larres  auxquelles  ils  doivent  serrir  de  nourriture. 

(9}  Il  y  a  deux  tubes  simples  chez  les  VesfM ,  Scolia,  Crabn,  Salictui,  Ajrit^  etc., 
tandis  qu'ils  sont  ramifiés  chez  les  Pompilns,  PhiUaUhu$,  Larra ,  Bombu»,  etc. 

(10)  Pour  la  structure  intime  de  ces  glandes  à  reain,  royez  JT.  Meekel  dans  MU.l^ 
Ur's  Aichir  1846 ,  p.  45  ,  pi.  3. 

(11)  Cet  appareil  à  renin  est  décrit  le  plds  en  deuil  dans  les  our rages  de  Swam- 
merdamm  (Biblia  nat.  p.  183,  pi.  8,  jépis),  Brandt  etRatuùurg  (Medioin.  Zool.  Il, 
p.  303,  pi.  35,  f.  39-43),  Ramdohr  (Abandl.  fib.  d.  Verdaunngsrerk.  pi.  14,  f.  5. 
fomptius)  et  Suckow  [H»uiinger'$  Zeitscbr.  II ,  pi.  14,  f»  39  et  46,  4pit  9XÇrabro)^ 

(ta)  Vojes  Swtmmeràamm  loc*  «it.  pU  18,  f.  9f 
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Mtê  v^imknt  partit.  tXfnÈ  qpkwkukw^ 

ITlIé'ill^  tatéçorie  d*or{raiies  sécréteurs  qui»  cbtt  1 
fêitp  de  femelles,  aboutissent  à  l'oviscapte,  a  on  rapport  it 
direct  avec  iat  ponte  dès  œu^,  que  leur  descriptioB  sera  phK 
convenablement  annexée  à  celle  des  orgues  génitaoi  (iS). 

La  plupart  desinsectesà  métamorphose  complète  possèdent, 
à  l'état  de  larves,  des  organes  séticifereSy  dont  ils  se  servent, 
les  uns  pour  se  tisser  un  cocon  au  moment  de  passer  à  Tétat 
de  nymphe,  ou  pour  fermer  ta  cavité  qui  leur  sert  de  retraite; 
tes  autres,  pour  coller  ensemble  àts  corps  étrangers  afiif  de 
â'en  fabriquer  une  demeure.  Ces  organes  sont,  par  consé- 
4|uent,  à  leur  plus  haut  degré  de  développement  à  Tépoque 
oà  ces  Insectes  approchent  de  l'état  de  nymphe;  mais  chez 
les  Chenilles  à  fourreaux,  celles  qui  tordent  les  feuillet  et 
celles  qui  vivent  en  commun  sous  une  toile,  ils  sont  déjà  en 
activité  dès  la  première  époque  de  la  vie  de  larve.  La  portion 
de  cet  appareil  qui  sécrète  la  soie,  consiste  en  deux  longs 
cœcumsà  parois  épaisses  et  plus  ou  moins  flexueux^  qui  oc> 
cupent  les  côtés  du  corps  et  se  continuent  anlérieurement  en 
deux  conduits  excréteurs  grêles,  dont  Torifice  commun  est 
situé  sur  la  lèvre  inférieure ,  ordinairement  au  sommet  d*ane 
courte  saillie  tubuleuse  (i4)-  L'appareil  séricifère  des  larves 
des  Myrmeleon  est  particulièrement  remarquable ,  car  c'est 
le  rectum  lui-même  qui,  converti  en  un  large  sac,  sécrète  la 
soie;  ia  filière  est  articulée  et  fait  saillie  hors  de  l'anus  (i  5). 

Vappareil  sécréteur  de  Ut  cire  chea  lea^  Apides  est  également 
trèa-remarqnable*  Celte  «ubstanceettéiaboré*  chea  les  abetllei 
ouvrières,  sons  la  forme  de  disques  minces,  situés  eatr*  Ui 
jambes  postérieures  et  imbriqués,  sans  que,  jusqn'feî,  <ns  atl 
pu  découvrir  dans  cette  région  du  corps ,  m  orifices  de 
glandes  particulières.  On  est,  par  conséquent ,  obligé  d'ad- 
mettre que  la  cire  s'accumvile  par  exudation  à  la  face  externe 
des  9iemlt>ranes  minces  qui  relient  entre  elles  les  différent^ 

fi3^  V«y«B  I  8S0. 

(>4)  Voyex  Boetet  Tniekt.-Bélnitt^.  lit ,  clittli  I*  Plrptllommi  ttoctBttMnM,  f|.l 
(Bombifx)  ;  Lyonnet  Traité ,  et6.  p.  498 ,  pi.  14  et  IS  (Cossus);  5*ekom  AMt.-l>l 
Viriers.  p.  39,  pi.  T,  f.  31  {Gastropacha);  Pleref  Recb.  poiirsêrrtr  ft  rkf«t.4. 
ganidet ,  pK  3  ,  f.  I  (Phryganeà).  —  Cl  rédaction  qu'épronreot  ttm  i 
l'ët  al  de  nymphe,  a  été  exposée  avec  beaucoup  de  «oln  par  ÉeHlitf^tnm 
der  SchmMterl.  pi.  3,  PonHa),  et  par  Suckow  (loc.  dt.  pi.  S,  Gàstrarmtkaf. 

(•S)  Voyex  ndammur  Mim.  «te  VI,  pU  32,  f.  T  et  8;  et  Bamdokr  Abbasdl. 
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^àttiei  aeè  ]paites  (t6).  On  rencontre  d'aitleàtS,  chez  beau- 
coup d'autres  Insectes,  des  produits  de  sécrétion  qui  transsa« 
dent  à  travers  la  peau,  sans  qu'il  existe  un  appareil  glandu* 
laire  spécial,  et  qui  se  durcissent  à  l'air  conime  la  cire.  Ce  sont» 
ordinairement,  des  substances  blanches  et  pulvérulentes,  fila* 
menteuses  ou  floconneuses,  qui  restent  adhérentes  à  la  surface 
du  corps  (17). 

Les  organes  phosphorescents  de  certains  Elatérides  (18)  et 
des  Lampyrides  consistent  en  un  amas  de  cellules  sphéri- 
ques,  qui  contiennent  une  substance  finement  granulée  et  sont 
entourées  de  filets  trachéens  extrêmement  nombreux  (19)^ 
Cette  substance ,  qui  est  d'un  jaune  soufré  à  la  lumière  da 
jour,  remplit,  chez  les  Lampyrides,  une  partie  de  la  cavité 
abdominale  et  reluit  à  la  face  yentrale,  à  travers  les  derniers 

(16)  Pour  la  stractore  intime  des  parties  de  la  peau  qui  sëcrètent  la  cire  cbez  les 
Abeilles  ourrière»,  Toyes  Treoîrantu  Zeitscbr.  fur  Pbysiol.  III,  p.  63  et  SS5;  tt, 
JBrandt  et  Rat%eburg  II ,  p.  179  ,  pi.  S3 ,  f.  18.  —  La  )>roduction  de  la  cire  «  cbea  lee 
Abeilles,  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de  beaocoup  de  recbercbes  de  la  part 
des  naturalistes  français.  MiCne  Edwards  a  renouTeié  l'opinion  déjà  combattae  avant 
lui,  que  cette  substance  serait  sëcrétëe  par  des  giandes  particulières.  Mais  L.  Dvfour^ 
après  des  recherches  feites  avec  beaucoup  de  soin  ,  n'a  pas  pu  découvrir  ces  glandes» 
Voyez  les  divers  Mémoires  oonoemant  cette  question  dans  les  Gompres-Rendus  XVII  « 
et  dans  l' Institut  1843.  Il  est  d'ailleurs  aisé  de  se  convaincre  de  l'absence  de  oea 
glandes  chez  les  Abeilles  ouvrières.  Hais ,  si  l'on  examine  certaines  Andrénides ,  on 
découvre  en  eHet,  de  chaque  oôt^  de  leurs  jambes  postérieures ,  un  petit  folliculo 
pyriibrme  muni  d'un  canal  excréteur  et  qui  sécrète  une  substance  graisseuse. 

(17)  Ces  sécrétions  cutanées  existent  chez  divers  Cooddee  et  Aphides,  dont  elles 
Kouvrent  le  corps  entier  d'une  espèce  de  poudre  ou  de  substance  lanugineuse.  Ghex 

les  femelles  des  Dorthetia ,  non-seulement  le  corps  entier  est  revêtu  d'une  sécrëtloB 
consistant  en  une  croûte  solide  et  blanche,  mais  encore  les  œufs,  après  la  ponte,  sont 
reoouvertt  d'une  enveloppe  semblable,  qui  les  coUe  en  même  temps  à  l'abdomen  do 
fl'animal.  Chez  plusieurs  Goccides  mâles,  cette  sécr&ion  forme,  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'alxlomen,  un  falscMu  do  longs  poils  blancs,  trèsnlivergents  et  très-fugace». 
Quelques  Cicadides  (Ly$tt*,  Fiata)  ont  le  thorax  et  l'abdomen  recouverts,  par  places, 
d'une  sorte  de  moisistui'o  qui  a  une  origine  analogue.  Les  larves  de  plusieurs  Tei>- 
thrëdines  (par  exemple,  Tenthredo  ovata),  ainsi  que  celles  de  certaines  Goccinellides 
(Sctfmnus) ,  laissent  exsuder  un  liquide  qui ,  en  se  desséchant  sur  la  peau ,  prend  la 
forme  de  flocons  blancs. 

(18  j  Pour  la  phosphorescence  de  ces  Coléoptères ,  royez  Carus  Analeku  etc.  p.  l6Sg 
Surmeister  Handb.  I ,  p.  534,  et  Lacordaire  Introduct.  etc.  II ,  p.  140. 

(19)  La  stmctare  intime  de  ces  organes  a  été  étudiée  chez  le  hampgrit  ittiMsa  ,  par 
Peters  {Uûllcr't  Archiv  1841 ,  p.  339)  et  par  Morre»  (IsU  1843,  p.  4i3}^  Ce  dernier 
«nteur  dit  que  cet  insecte  contient  du  phosphore  |  mail  sani  alié(}aer  aacaa  fait  ^ 
l'appui  de  cette  assertion. 
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segments  abdominaux  dont  la  peau  est  très-mince ,  tandis  que 
chez  les  Elatérides  elle  brille  à  travers  deux  points  transpa- 
rents, sitnés  à  la  face  dorsale  du  prothorax.  La  lumière  pro- 
duite par  ces  organes,  si  remarquablement  riches  en  tra- 
chées, est,  sans  aucun  doute,  le  résultat  d*une  combustion 
entretenue  par  Toxygène  qui  circule  dans  ces  derniers  vais- 
seaux. Cette  combustion  explique  la  rémittence  de  cette  phos- 
phorescence qu*on  observe  chez  les  Lampyriî  et  qui  coïncide, 
non  pas  avec  les  mouvements  du  cœur,  mais  avec  ceux  d*ia<; 
spiration  et  d*expiratioa  (20). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES   DE   LA  CÉKÉRATION. 
8  348. 

Les  Insectes  se  multiplient  toujonfs  à  l'aide  d'organes  gé- 
nitaux répartis  sur  des  individus  différents  et  possèdent  con- 
stamment des  organes  copulateurs  (i).  Chez  certaines  espèces, 
notamment  chez  les  Apides  et  les  Termitides  Jes  femelles  sout 
beaucoup  moins  nombreuses  que  les  mâles.  Dans  les  essaims 
des  Abeilles,  des  Termites  et  des  Fourmis  il  se  trouve,  outre 
les  mâles  et  les  femeilas ,  une  multitude  d'individus  aeiitn» 
qui  ont  reçu  le  nom;  d'oMvrtert  et  de  soldats. 

Les  parties  Mxnellet  des  Insectes  se  développent  saitont 
pMidant  Tétat  de  nymphe  ;  mais  leurs  rudiments  existent  déjà 

(•^  if— iiiiif  *  feH  te  <tp<rtoiie»»  nalripliées  rar  la  pkoiplioresoeBoe  eu  Ltmpyh 
ItrfbMi.  n  w  r<»«lK  qM  la  sriMtance  pbS^oretcente  bràle  à  Taide  de  l'oxygèM 
•Êmtmmêam  Vm  tcMMe*,  «ans  qa'il  y  ait  nue  «lération  de  températars ,  ni  qae  riao 
iaéiqae  la  pr<waee  da  pliotpbore.  Voyez  Jtfaoetici  Uçoof  sur  les  phënom.  phys.  Aai 
«•tyaThaas.  Parte,  1S«T,  p.  151 ,  et  Comptet-Reodos  Wn,  1843 «  p.  309. 

(i)  Mmtif  atah  arawë  qae  œrtahiet  espèces  de  Cynipt  loat  hermaphrodites,  nali 
fcwrrinry  et  ntrf  nom  atons  AiaM>iitr<f  qae  cette  assertkm  repose  sar  noe  Interprëta- 
«ioB  areooée  é»  rorganlsatloii  des  Cyntpt  femelles.  Voyez  Germait  Zehscfar.  f.  Ea- 
ioik  BM.,  p^  StS ,  |4.  1 ,  IV,  p.  889  et  896.  Les  Téritables  faermapbrodites  qa'on  a 
rencontres  Jotqn'icf  dans  d'antres  ordres  d'Insectes ,  notamment  parmi  les  Lépidop- 
Iknt,  doivent 4éM«  fanges  dans  la  eatée^orie  des  monstres.  Klng  (Verhand.  d.  Gesellsch. 
Batnrf.  Freonde  ht  •erfin  I,  p.  388  et  Jahtt.  d.  Insekt.  I,  p.  254) ,  Ochsenhehaer 
<l>ieSelAetteri.v«BEnropaIV,  p.  185)  et  Lefebvre  (Ann.  delà  Soc.  entom.  de 
Franee,  IV,  1835,  p:  145),  ont  donné  des  listes  de  cas  d'berfflapbroditisme  chca  U% 
inHCtet,  Voye»  t«s»t  numHtter  Bandb,  I,  p.  338. 
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dans  les  larves  les  plas  jeanes,  de  sorte  que  chez  ces  dernières 
lesdifFérences  entre  les  deux  sexes  sont  manifestes  (2].  Les  orga- 
nes génitaux  femelles  persistent  à  l'état  rudimentaire,  chez  un 
wrand  nombre  de  larves  d'Abeilles,  probablement  par  suite  de 
l'influence  de  la  nourriture,  car  en  en  donnant  une  autre  à 
celles  des  Abeilles  ouvrières,  on  peut  les  élever  au  rang  de 
Femelles ,  c*est<à-dire  de  reines  (3). 

Les  Aphides  sont  très-remarquables  en  ce  qu'ils  donnent 
naissance,  pendant  plusieurs  générations,  seulement  à  des 
femelles  qui  produisent  à  leur  tour  des  jeunes^  è  la  manière 
les  animaux  vivipares,  sans  avoir  eu  aucun  rapport  avec  des 
nâles  (4). 

Les  organes  génitaux  des  Insectes  se  composent,  en  général, 
le  deux  ovaires  ou  testicules  symétriques  situés  dans  la  cavité 
ibdominale ,  et  de  deux  ovîductes  ou  canaux  déférents,  qui  se 
u>nfondent  en  un  conduit  excréteur  commnn  »-  vagin  ou 
conduit  éjaculaieur  —  aboutissant  en  arrière  de  Tanus.  Ce 
lemier  conduit  est  pourvu  de  plusieurs  annexes  pairs  ou 
œpairs ,  dont  les  uns  fonctiodnent  chez  les  femelles  comme 

(3)  HeroU  (Entwlc&el.  d.  Sehmetterl.)  a  bit  sur  ee  déreloppement  pr^ooee  dat  or> 
;ane«  génltanx  ehex  la  Pontia  Brattieœ ,  d«s  neWdiet  «xtréiaMRitt  iatdNMantM 
^1  Mwt  d'aooord  avec  Im  otuarratlooi  qm  Suekow  (Aiiat.-FbjtUl.  CatorMoh.  p.  SI  « 
J.  3  «tS)  ■  (iàitet  sur  le  Gmtropaeha  pini.  Vcjm  aani  BenM  IM«|«Uit.  é»tmituâ* 
«rtobp.  eaveot.  la  or»  farawt.  pi.  1 ,  f.  »,  o«  Aan.  d.  8e.  nal.  XU,  188S.  p.  180, 
1.  7,  f .  8«  Poar  ae  ooorainere  qoe  dana  lea  autrea  ordvea  daa  iDMctea  Isa  orgaBea  gë» 
Icaox  ae  ddreleppent  ëgaleateot  de  trèa-boMia  beufe,  o*  n'a  <ia'à  jeter  on  oMp-d'oBlI 
or  la  fifve  qoe  Suckow  {Xeutinger't  Zeitichr.  II ,  pt.  10 ,  I.  9J  a  douane  àm 
'y4phrophora  $pumaria  et  L.  Dufour  (Ann.  d.  Se.  nat.  XIII,  1840,  pi.  3  ,  f.  5)  de  U 
*gr0chroa  eoeotnta, 

(3)  Poar  l'orlgiae  dea  individaa  oealrea,  Ae»  lea  Hjaatfooptérai^  Toyes  TrmirttmHt 
«ftaelir.  f.  Pbysiol.  III,.  p.  320.  On  retroare  cbas  toataa  leaAbelllea  oorrlèrea  dea 
■eatfgea  dea  orain^  et  des  riœplaeles  sëminanx.  Voyex  Ratteburg  Nev.  Act.  aai, 
larkw.  XV,  part.  8,  p. 613,  pi.  47,  et  mes  obaerratiana  dan» G<nRar'<  Zeilackr.  IV. 
••  3T5« 

(4)  On  peat,  aaaa  diMcahi,  rapporter  ea  BMde  d«  gàiAratiOB  dea  Apfcida» (voyaa 
I  360)  à  celai  que  Steeiutrup  a  nommé  génération  aiternante.  Certaine*  Hipiii  d* 
^^pa  appartiennent  probablement  k  la  méiM  catdfl^e,  aweada  qa'oa  a'eat  paa 
acore  parrena  à  dëoouvrir  lears  mâlea.  Hmrtîg  {QeHmir't  Zeitatte.  IV,  p.  388)  n'a 
>a  troorer  aucun  individa  de  ce  sexe  dans  plnsiaars  mUli«M  dTezeeq^ke*  de* 
Jtfttipt  fofii  et  divisa.  Des  cbserratioas  semblablea  ont  ëtd  fiiitea  par  Ir.  Du/mr  (Red. 
tur'1^  Ortbopt.  ete.  p.  iiT).  Je  reganle  ëgaUmeateoauae  pr<diable,  qae  b  iaoaltë  qne 
plaalears  entomolositfea  attribaent  aax  Ptycke  de  poodre  aans  acwplaaamt  préalable. 
Bit  aoui  on  foU  de  génération  alternante. 
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f\eê  r^senroirs  da  sperme  {réceptacles  sémirumx)  on  comme 
des  organes  copulatenrs  {poche  copulatrice) ,  tSDdts  que  les 
autres  constituent  dans  les  deux  sexes  de  yéritables  organes 
sécréteurs.  Le  vagin  se  prolonge  souvent  encore  en  nn  outs» 
capte  corné  ;  le  même  organe  modifié  reçoit  chez  les  mâles  la 
nom  de  pénis. 

Les  €nifs  des  Insectes  présentent  la  plus  grande  variété 
dans  leurs  formes  et  leurs  couleurs.  Leur  surface  externe  est 
fréquemment  ornée  de  saillies  et  de  lignes  élevées  formant  nn 
dessin  très-varié  et  souvent  très-élégant  (5).  Ceux  de  quelques 
Cynipides,  Ichneumonides  etSiricides,  se  prolongent,  à  l'un 
de  leurs  bouts,  en  nn  long  filet  droit  on  courbé  (6).  Chec 
quelques  Punaises  d*eau,  ils  sont  allongés^  et  leur  extrémité 
]X)itérieure  est  garnie  de  soies  longues  et  raides  (7)/' 

Leur  chorion  est  ordinairement  très-solide,  leur  membrane 
'vitelline  mince;  le  vitellus  se  compose  de  vésicules  graisseuses 
plus  ou  moins  colorées,  qui  communiquent  leur  couleor  à  h 
totalité  de  l'œuf.  La  vésicule  germinative  possède  une  tache 
germinative  souvent  divisée  en. plusieurs  portions  (8). 

Ces  œufs  se  forment  d*après  deux  types  différents. 

I.  Chez  les  Orthoptères  et  divers  Coléoptères,  les  'vési- 
cnles  germinatives  se  forment  dans  l'extrémité  postérieure  des 
ovaires  qui  sont  tubulenx  et  s'entourent  peu  à  pea  d'une  au- 
réole de  substance  vitelline  granuleuse.  Cette  anréole  s'accroît 
d'une  manière  continue  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  à  sa  sniliee 
un  chorion  d'abord  mou^  mais  qui  se  solidifie  plus  tard.  Pen- 
dant le  cours  de  ce  développement,  les  œufs  se  placent  à  la 
file  l'un  de  l'autre  et  s'avancent  ainsi  vers  l'orifice  da  tube 
ovarique  (9). 

(5)  Ktrhy  et  Speneé  (An.  introd.  pi.  15)  oot  figarë  an  grand  nomln«  d'œafc  dln-  ' 
iaetes  de  formée  varléee.  Vojex  aoMf  Bumeiuer  Bandb.  etc.  pi.  1 ,  «t  Laconkûn 
Introd.  «te.  pi.  1. 

(6)  Voyei  l.  Dufour  Reèb.  rar  les  OrdiopC.  f.  1S8  et  149  {Cymipt  et  XypkiérU): 
MttrHg  daae  ffitgmtmn't  Ardiir.  1837, 1 ,  p.  151,  pi.  4  (TVjr^rAo».  Panimm*  et  d'an- 
tres Ichneaaonides) ;  le  mAm  dans  Gemar't  Zeitscbr.  I,  p.  3ST, pi.  1 ,  f.  5  ei 6 

(j)  Lee  aub  des  Itamatra  portent  deas  longues  soles;  oenx  des  Nepa  en  ont ^I 
fforment  nne  couronne.  Voyes  Aoestf/  Insekten>BelastIg.  III,  pi.  9S  et  33;  et  L.  Ihffm 
Seeh.  snr  lee  H^oiptéres,  pi.  16. 

(8}  Vojes  Wkgner  Prodroans,  etc.  p.  9.  pi.  3,  f .  18.33. 

(9)  Voyec  fFagiur  M<m.  de  la  daase  pbys.  et  madiëm.  de  l'Acad.  de  Munich  H, 
188T.  p.  554.  pL  3.  f.  1  (Agrion)-,  H  Stein  Yerfl,  Anat.  «.  PbTsiol.  d.  iMSkt.  I, 
I».  47.  pi.  9,  f.  4  et  «  {T0kphom  «t  Aeh$ta), 
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n.  Chez  les  Lépidoptères,  Diptères,  Hyménoptères,  Né* 
TToptères,  Cicindelides,  Carabides  et  Hvdroùanthares,  le 
mode  de  formation  est  tout  aatre.  L'auréole  vitelline ,  qui  se 
ctépose  autour  de  la  vésicule  germinative,  opère  son  accroisse- 
lùent  de  la  manière  suivante.  Il  se  développe ,  entre  chaque 
deux  auréoles ,  un  groupe  de  grandes  cellules  vitellines  dont 
le  contenu  se  confond  avec  Fauréole  du  vitellus  sons-jâcent, 
tandis  que  le  chorion  se  développe  d*une  couche  de  cellules 
simples  en  commençant  par  sa  partie  interne.  Il  s*étend  en- 
suite peu  à  peu  sur  l'auréole  et  les  cellules  vitellines  et  finit, 
quand  le  vitellus  a  acquis  un  certain  volume ,  par  se  fermer 
à  la  partie  supérieure  de  ce  dernier  (lo). 

L'époque  à  laquelle  les  œufs  atteignent  leur  maturité  coïn- 
cide, chez  les  Lépidoptères,  Tipulides  et  Ephémérides,  avec 
la  fin  de  l'état  de  nymphe,  de  sorte  qUe  ces  insectes  peuvent 
pondre  au  moment  même  où  ils  rejettent  leur  enveloppe  de 
nymphe,  tandis  que  chez  les  Libellulides,  les  Locnstidea  et 
surtout  les  Âpides,  les  œufs  ne  mûrissent  que  beaucoup  pins 
tard  dans  les  ovaires. 

•  Dans  toutes  les  espèces,  le  sperme  contient  des  Spermato- 
zoïdes filiformes  très-agiles,  qui,  lorsqu'on  |es  met  en  contact 
avec  l'eau,  deviennent  immédiatement  rigides  en  se  courbant 
en  anse.  Ils  se  développent  dans  des  cellules  dont  la  mem- 
brane finit  par  disparaître ,  tandis  que  les  filaments  qui  se 
sont  développés  dans  leur  intérieur  restent  mous  pendant 
quelque  temps  et  réunis  en  faisceaux  de  forme  variable  (i  i). 

Chez  plusieurs  espèces ,  ces  faisceaux  se  placent  à  la  suite 
les  uns  des  autres  en  se  réunissant  de  manière  à  former  des 
corps  allongés  et  vermiculaires  (12).  Ce  n'est  qu'au  fiir  et  à 

(10)  Cost  MeroU  qai  a,  le  previer,  tiffBiii  oê  modo  NmarqaabU  àê  foriMUM  4«i 
«B^  du»  les  Lëpidoptdres.  Voyez  ses  DisqoisiiioD.ete.  pi.  1,  f.  11-18,  M  Ab«.  d.  8a< 
Mt.  XII,  1839,  p.  19&.  pi.  7,  t  I8-1S.  De»  m^nbat  eseor*  plu  «UtailMec  ont  éié 
mtreprisee  psr  Siein  Vergl.  Aou.  etc.  p.  SB,  pL  9,  f.  S,  9  •(  U  {Pemtta  ttetêm» 

(ti)  Pour  les  SpMvetoxoldet  de»  Iwectee  et  lear  dérdopperiMBl,  y^tm  wmm  Mé» 
ttoire  dans  MêUer's  Aichir.  1836;  et  KtMk»  dam  le*  lf«M  Mweh*  DeafacMA» 
TIII.P.S*. 

(12)  Voyez  mon  Mëneire  dam  MUlle/i  ArckK.  loe.  eit.  p.  88 ,  pi.  t,  f.  I6-It 
{Poniia),  Cm  oordoas  Tennlfbmies  s'obseireot  non-senleMeiit  (^ez  ton  les  Lëpidop* 
tères,  mais  encore  chez  certains  Diptàres  et  Coléoptères.  Voyes  Loêtu  HoMe  anatooi' 
Heft  I,  1841 ,  p.  86,  pi.  3  {Seatopt);  et  BammerseàmUt  Isis,  1888,  p.  858,  pi.  « 
{Cleonut  et  difers  Lépidoptères).  Ce  dtroler  natoraliite  a ,  du  reste,  prît  oeft  ierdflM 
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mesnre  que  la  masse  spermatique  s'avance  dans  le(  ( 
déférents,  que  les  Spermatozoïdes  se  désagrègent  en  s'onissant 
ensuite  de  nouveau  d'une  autre  manière,  ce  qui  est  remar* 
quable.  Ils  forment  alors  des  corps  longs  et  penniformes  dont 
les  mouvements  sont  singuliers,  car  leurs  extrémités  libres 
sont  sans  cesse  en  agitation  et  se  balancent  avec  yivacité(iB). 
On  a  aussi  observé  des  sortes  de  Spermatophores  dans  les  or- 
ganes femelles  de  plusieurs  espèces  appartenant  aux  ordres  des 
Lépidoptères,  Orthoptères  et  Coléoptères.  Ce  sont  des  corps 
particuliers ,  creux  et  pourvus,  dans  la  plupart  des  cas,  d'an 
pédoncule  plus  ou  moins  long.  Leurs  parois  sont  assez  solides 
et  ressemblent,  quant  à  leur  substance,  à  de  l'albumine  coa- 
gulée; leur  cavité  est  remplie  de  Spermatozoïdes  (i4)« 

I.    ORGANES  FEMELLES. 

§  349. 

Les  deux  ovaires  des  Insectes  sont  toujours  composés  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  tubes ,  qui ,  à  leur  extrémité 
libre,  sont  extrêmement  grêles  et  augmentent  en  diamètre  à 
l'extrémité  opposée,  par  laquelle  ils  s'insèrent  sur  les  ovi- 

ponr  des  Spennatoioldea  gigantesqaes  aoxqaek  il  a  donné  les  noms  de  Pagimn^ 
Spiritura  et  Cincinnura. 

(li)  J'ai  dëcoarert  ces  corps  penniformes  composés  de  SpermatoioTdes  dans  le  ré* 
oeptacle  séminal  des  Loctuta  et  Deciicut,  Voyez  Not.  Act.  nat.  Cnrios.  XXI ,  1845, 
p.  951 ,  pi.  14-15.  Dvjardîn  (Observât,  au  microsc.  1849,  pi.  ]I,  f.  18  et  19)  arait 
d'nlllenrs  déjà  aperçu  des  corpi  semblables  dans  les  organes  mftles  des  TittîgcmU 
plebeja  et  Sphodrus  terricola.  Stelu  (VjBrgl.  Anat.  etc.  p.  106,  pi.  I,  f.  19,  toricen), 
de  son  cdté,  en  a  également  rencontré  dans  les  réceptacles  séminaux  des  femdles  de 
divers  Garabides. 

(i4)  On  tronre  des  Spermatopbores  pyriformes  et  mnnis  d'un  ooart  pédonenle  dans 
le  réceptacle  séminal  des  femelles  fécondées  des  Locuita  et  DecHout  (Voyez  mon  Mé- 
moire-dans les  Not.  Act.  nat.  Curios,  loc.  cit.  p.  969,  pi.  16,  f.  14  et  15),  tandis  qrn 
«snz  qu'on  observe  dans  la  poche  copulatrice  d'un  grand  nombre  de  Lépidoptkes 
aont  arrondit  et  pourvus  d'un  pédoncule  très^ong.  Chez  les  Colé<^[>tères^  on  rencontre 
couvent  anssi  des  Spermatophores  dans  la  poche  oopnlatrioedes  femelles  fécondées.  Leurs 
formes  varient  considérablement,  et  je  mentionnerai,  ^>éeialement  ceux  de  fat  Clinm 
fMtor  qui  sont  idlongés  et  remarquables  par  leur  pédoncule  extraordinairement  loaf 
«t  contourné.  Voyez  Stei»  loc.  cit.  p.  91 ,  pi.  1 ,  7  et  8.  —  D'anciou  entomologirtes 
•valent  pris  ces  Spermatophores  pour  le  pénis  qui  se  serait  détaché  après  l'acte  de  U 
•opulation,  opinion  que  j'avais  moi-même  partagée  autrefois  (MUUer's  Ardiiv.  1837, 
p.  399  et  419);  mais  depuis ,  je  me  suis  rendu  compte  de  la  véritable  nature  de  ces 
«orps  et  je  trouve  parfaitement  fondée  la  rectification  de  cette  erreur  &itn  par  iteùi 
Joe.  cit.  p.  86j. 
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doctes  (1).  Ils  se  terminent  en  cœcums,  mais  se  prolongent 
encore  au-delà  de  cette  terminaison  sous  la  forme  de  filaments 
grêles  qui  se  réunissent  entre. eux  et  servent  à  attacher  les 
deux  ovaires  au  thorax  (a).  Les  tubes  ovariques  sont  d'ailleurs 
toujours  enveloppés  de  nombreux  réseaux  de  trachées.  Leur 
longueur  est  très-variable,  et  s'apprécie  d'après  le  nombre 
d'œufs  ou  de  germes  qui  s'y  trouvent  placés  à  la  suite  les  uns 
des  autres  sur  un  seul  rang.  On  distingue  d'après  cela  des 
tubes  ovariques  uni-,  bi-  et  multi-  loculaires. 

Les  otnducies  sont  ordinairement  courts  et  souvent  dilatés 
en  une  sorte  de  calice  à  leur  extrémité  supérieure ,  quand 
un  grand  nombre  de  tubes  ovariques  s'insèrent  à  la  fois  dans 
ce  point. 

Le  réceptacle  séminal  (  receptaculum  seminis  )  est  une  sorte 
de  capsule  solide,  paire  ou  impaire,  entourée  d'une  couche 
musculaire  et  de  forme  variable.  Il  s'ouvre,  à  l'aide  d'un 
caiial  plus  ou  moins  long  {conduit  séminal)  dans  le  vagin ,  au- 
dessous  du  point  où  les  deux  oviductes  se  confondent.  Ce 
conduit  possède  quelquefois  un  appendice  simple  ou  bifurqué 
—  glande  accessoire  (3).  —  Chez  les  femelles  qui  viennent  de 

(1)  Ponr  les  différentes  dispositioiu  qu'affectent  ces  tnbet,  voyes  /.  aîàUer^or, 
Act.  nat.  Gorios.  XII,  p.  585;  Bitrmettter  Handb.  I,  p.  199;  et  Lacordaire  lotrodac- 
•ioD)  etc.  II,  p.  339.  —  Les  ovaires  des  Strepslptéres  sont  organises  d'après  no  type 
tout  différent.  La  simplification  des  organes  femelles  de  ces  Insectes  est  remarquable  et 
I^ur  assigne  sous  ce  rapport  une  position  exceptionnelle.  Leurs  deux  ovaires  consti- 
tuent d'abord  deux  corps  allongés  et  composés  de  germes  innombrables.  Quand  ces 
derniers  arrivent  à  la  maturité.  Us  se  désagrègent  et  se  disséminent  dans  toute  la 
cavité  du  corps  entre  les  cellules  adipeuses.  Les  femelles  sont  dépourvues  de  pattes,  et 
la  face  ventrale  de  leur  corps,  qui  ressemble  à  celle  des  larves,  est  occupée  par  un  canal 
déprimé  (canal  incubateur),  le^el  se  termine  en  oœcum  dans  le  pénultième  segment 
do  corps  et  s'ouvre  sur  le  céphalothorax  par  un  orifice  semi-Innaire  {ouverture  géni- 
tale). Le  canal  envoie  dans  la  cavité  viscérala  de  trois  à  cinq  tubes  recourbés  en  arant. 
Les  œufs  se  développent  dans  la  cavité  viscérale,  et  c'est  par  les  tubes  dont  il  vient 
d'être  question  que  les  jeunes  larves  peuvent  en  sortir.  Voyez  mes  Beitr.  zur  Natarg. 
d.  Wirbellos.  Tbiere,  p.  75,  pi.  3,  f.  63  et  67;  et  Wiegmann's  Archiv.  1843 ,  I , 
p.  147.  Autrefois,  j'avais  conmiis  l'erreur  de  prendre  la  fece  ventrale  de  ces  Insectes 
poar  la  face  dorsale. 

(2}  J.  Millier  a  pris  cet  filaments  ponr  des  vaisseaux  qui  établiraient  une  oommuni- 
QQtion  entre  les  ovaires  et  le  vaisseau  dorsal.  VoyezNov.  act.  nat.  Curios.  XII,  p.  580. 

(3)  Pendant  longtemps,  ce  réceptacle  séminal  est  resté  inaperçu  ou  a  été  pris  pour 

«Qe  poebe  copulatrioe  ou  ponr  un  organe  destiné  à  sécréter  une  matière  visqueuse 

'  propre  à  coller  les  œufs  ensemble  ou  contre  les  objeu  extérieurs.  La  description  et 

1m  figures  ancienoM  n'ta  donnent  par  eonséquen»  qu'une  idée  très-imparfaite,  Ce 
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ngttar  Irar  dépouille  de  nymphe ,  oa  en  général  qni  sont 
encore  vierges,  le  récepude  séminal  ne  renferme  jamais  de 
Spermatocoïdes;  mais  après  TaGConplement  «  il  en  contient 
toojoors  nne  midtitnde  qui  se  meuvent  avec  vivacité.  Leurs 
nonvements  persistent  très-longtemps ,  comme  on  pent  s'en 
aseurer  cbes  les  femelles  qui  passent  Thiver  (4). 

La  poche  copuUurice  constitue  presque  toujours  nn  vaste 
réservoir  pyriforme»  qui,  à  peu  d'exceptions  près,  aboutit 
dans  la  vagin  au-Klessous  dn  réceptacle  séminal.  Lors  de  la 
copulation,  elle  reçoit  le  pénis  et  souvent  en  même  temps  du 
sperme  qui  y  pénètre  par  portions  contenues  dans  des  Sper- 
me tophores,  ou  enveloppées  d'une  substance  amorphe  géla- 
tineuse (5). 

Les  organes  sécréteurs,  situés  à  l'extrémité  inférieure  du 

B*Mt  que  dans  cet  derniers  temps  qu'on  a  fini  par  reconnaître  la  présence  constante 
et  la  rériuble  nature  de  cet  organe  (royez  mon  Mémoire  dans  Millier*»  Arcbiv.  1837, 
p.  399,  et  Ae/ii  Vergl.  Anatom.  etc.  1847,  p.  96).  Cela  n'empêche  pas  qa'anjourdliai 
cnoMre  on  confond  fr^uemment  ensunble  le  r<?oeptacle  séminal  et  la  poche  copnla- 
trioe.  L-  Dufour,  ea  partlcnller,  persiste  dans  son  andenoe  erreur  ea  oontinnaM  de 
désiffner  ce  réceptacle  sons  le  nom  de  glande  sibifique. 

(4)  Voyex  mes  ofaserrations  fcltes  snr  les  Vetpa  {WïegmaniCs  Arehlr.  1839.  F, 
p.  107)  et  les  Culex  {Gennar's  Zeltschr.  n,  1840,  p.  *49).  Stein  (kc.  cit.  p.  113)  a 
aussi  constaté  que  les  Spermatozoïdes  restent  longtemps  en  rie  dans  les  récep- 
tacles séminaux  des  Coléoptères.  —  Le  liquide  sécrété  par  la  glande  accessoire  sert 
probablement  à  maintenir  à  Fétat  frais  les  Spermatoioldes,  Cest-à-dire  à  le*  préserrer 
de  la  dessiccation.  —  La  féoondatioa  iofète  sans  doute  an  moment  oi^  les  oenCi  passent 
dorant  rorifice  du  réceptacle  séminal  qui  probablement  est  alors  comprimé  par  l'ap- 
pareil musculaire  qui  l'entoure.  La  longue  consenratlon  du  sperme  dans  le  réceptacle 
aéiBlnai  ei^liqne  comment  les  femelles  de  certaines  espacée  penrent  pondre  des  oenb 
forliles  si  longtemps  aprds  la  copulation  et  à  une  époque  oii  d^uis  long^mps  toat 
les  mâles  ont  disparu.  Celle  à  laquelle  les  œnfi  arrivent  dans  l'oralre  à  leur  pleine 
afMturlté  ne  coïncide  pas  toujours  arec  celle  du  rut.  Les  obseryations  qu'on  possède  snr 
ce  dernier  point  ont  été  recueillies  par  Bfûller  (Nor.  Act.  nat.  Curios.  Xlf ,  p.  Sik}. 

(5)  C'est  cette  poche  eopulatrice  qui,  par  suite  de  son  rolutne,  a  été  fat  première 
reconnue  par  les  entomologistes  ;  mais  sourent,  et  jusque  dau  ces  demien  temps,  M 
fa  prise  pour  une  poche  de  fécondation  on  pour  nn  réserroirdn  sperate  {tptrmatkoDaj, 
Les  Spermatozoïdes  se  transportent  sens  encan  doute  {br  des  montements  qui  Itar 
sont  propres,  de  cette  pode  eopulatrice  dans  le  réceptacle  séminal,  et  très-probable- 
nient  ils  se  mettent  en  route  peu  de  temps  après  la  eopnlatimi,  car  an  long  s^ear  dans 
la  poche  eopulatrice  ne  semble  pas  lear  être  profitable ,  attendu  qu'on  tronre  eeux 
qui  y  sont  restés,  rigides  et  comaie  mortt  au  milieu  dn  fluide  séminal  qai  est  deveni 
franuleux  et  visqueux.  John  Bunter  (Philos.  Ttans.  1774),  dans  ses  expériences  de 
fécondation  artificielle,  n'a,  d'après  cela,  pu  réussir  qu'ea  prenait  da  sparma  dans  la 
poehacopulatrica  da  femeUei  qui  Ttnaieat  d«  l'aocoupler. 
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vagin,  consistettt  ordinairement  en  deux  tubes  glandulaires 
plus  ou  moins  longs,  placés  des  deux  côtés  du  vagin,  dans, 
lequel  ils  aboutissent  tantôt  directement,  tantôt  par  deux 
conduits  excréteurs  particuliers  grêles.  Souvent  il  existe  encore 
Aur  leur  trajet  deux  réservoirs  vésiculiformes.  Dans  la  plupart 
des  cas,  on  peut  appeler  cet  ensemble  d organes  :  appareil 
sébacé  ou  muqueux  {glandulCB  sébaceœ  seu  coUeteriœ) ,  car  il 
secrète  une  substance  visqueuse  et  coagulable  servant  à  ag- 
glutiner les  œufs  ensemble,  à  les  envelopper  et  à  les  attacher 
aax  corps  extérieurs.  Chez  les  femelles  des  Ichneumonides,  cet 
appareil  sécrète  cette  espèce  de  mastic  avec  lequel  ces  insectes 
ferment  les  plaies  qu'ils  ont  faites  au  corps  des  larves  dans 
lesquelles  ils  déposent  leurs  œufs.  Il  est  probable  égalentent 
que  chez  les  Insectes  qui  déposent  leurs  oeufs ,  à  l'aide  d'un 
oviscapte ,  dans  le  tissu  des  plantes  et  provoquent  ainsi  la 
formation  de  galles,  ce  même  appareil  fonctionne  comme  une 
sorte  d'appareil  à  venin  et  détermine  l'exubérance  patholo- 
gique du  parenchyme  végétal. 

8  350. 

Les  différentes  parties  de  Fappareil  génital  femelle  é|>rou- 
vent,  d'un  ordre  ou  d'une  famille  à  l'autre ,  des  modifications 
très-étendues  sous  le  rapport  du  nombre,  de  la  forme  et  de  la 
disposition.  Les  plus  importantes  sont  celles  qui  suivent  : 

Les  deux  ovaires  des  Aptères  ne  sont  formés  chacun  que  de 
qaatre  à  cinq  tubes  qui,  chez  les  PédicuUdes,  sont  terminaux, 
c'est-à-dire  aboutissent  tous  au  sommet  de  l'oviducte  corres- 
pondant, qui  est  court,  tandis  que  chez  les  Lépismides  ils  sont 
isolés  et  s'insèrent  à  distance  les  tins  des  autres,  sur  le  côté  des 
oviductes  qui  sont  d'une  longueur  médiocre.  Dans  les  deux 
familles,  l'extrémité  inférieure  du  vagin  reçoit  latéralement 
deux  courts  cœcums  variqueux  qui  jouent  probablement  le 
rôle  d'un  organe  sébifique  on  glntineux  (i).  Le  réceptacle  sé- 
minal et  la  poche  copufatrice  semblent  ne  pas  exister. 

Les  ovaires  des  Hémiptères  se  composent  de  quatre  à  huit 
tubes  plus  ou  moins  longs ,  disposés  en  verticille  à  l'extrémité 
des  oviductes  qui  sont  courts.  Les  Psyllides  et  les  Gicadides 
sont  les  seuls  qui  fassent  exception  sous  ce  rapport.  Les 
ovaires  des  premières  se  composent  de  dix  à  trente  tubes  uni- 

fi)  Voyez  Swammerdamm  Biblia  nat.  pL  9,  f.  8  {Pêdicnks)^  «t  TfWiranus  Vtm, 
Bàaih,  II,  p.  IS,  pt.  3,  f.  8  ft  9  {IfpUmh 
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locnlaireSy  et  ceux  des  secondes  de  vingt  à  soixante-dix  tubes 
b^loculaires.  Ces  dernières  se  distinguent,  en  outre ,  par  cette 
circonstance  que  leurs  oviductes  se  divisent  en  plusieurs 
branches ,  dont  cliacune  porte  à  son  extrémité  un  faisceau  de 
tubes  ovariques  (a).  Leur  réceptacle  séminal  consiste  en  deux 
coecums  grêles  (3^.  Les  autres  Hémiptères  n'ont  qu*un  sc«I 
xéceptade  séminal,  qui  est  pyviforme  chez  les  Psyllides  et  kg 
Aphides  ovipares  (4)  ;  un  cœcum  allongé  et  on  peu  flexueui 
chez  les  Naucorides  et  les  Népides  ;  un  coecum  également ,  mais 
très-long,  et  entortillé  ches  les  Hydrométrides.  Dans  un  grand 
nombre  dt  Gapsides  et  d'autres  Géocoryses,  le  réceptacle  sé« 
minai  forme  aussi  un  cœcum  assez  long  et  flexueox ,  tandis 
que  chez  le»  Pentatomides  il  consiste  en  nn  tube  assex  court» 
surmonté  par  une  capsule  pyriforœe,  cornée  et  brunâtre ,  i 
laquelle  des  étranglements  et  des  saillies  de  formes  variéet 
donnent  souvent  un  aspect  particulier.  Quelquefois  ce  tube  se 
dilate  en  une  vésicule  plus  ou  moins  grande,  dont  le  fond  est 
pourvu  d'un  tube  corné  qui,  dans  son  intérieur,  contient  un 
second  tube,  lequel  est  un  profongement  direct  de  la  capsule 
séminale  (5).  La  poche  copulatrice  manque  dans  la  plupart 
des  Hémiptères  ;  les  Cicadides  sont  tes  seales  qui  en  aient  une 
consistant  en  une  vésicule  pyriforme,  à  col  très -grêle  (6). 
L'appareil  de  sécrétion  est  formé  chez  les  Aphides  ovipares 
et  beaucoup  de  Punaises  terrestres  par  deux  sacs  glandulaires 
arrondis  (7),  tandis  que  chez  les  Cicadides  il  ne  consiste  qu  en 
un  canal  unique  long  et  flexueux  (8).  Les  Aphides  vivipares 
diffèrent  des  Aphides  ovipares  en  ce  qu'ils  possèdent  huit 

(»)  Yoftn  £.  Di^imt  RoA.  mir  1«>  Hémipt.  pi.  14-lT,  et  km.  A.  Se.  nat.  ▼,  18ÎS, 
p.  168,  pi.  4  (CIcada)',  eC  Sitekom  dans  HênMingtr't  Ztltidir.  D,  pi.  15,  f.  55  «t  57 
(Nepa  et  Cereopii), 

(3)  Vofra  Ueektl  Beltr.  ete.  I ,  Heft  1,  pi.  1,  f.  ft  #1;  £.  Dt^o$u-  Ann.  <L  8e.  Ml. 
V.  1895,  pi.  4,  f.  5  //  et  f.  8  (tdi  et  Dogèrt  Md,  Vll,  1837,  pL  »-7  €<  (Uëm  et 
Cicada). 

(4)  Voyez  non  Mémoire  «ar  let  organes  génitaux  btemee  de»  ApItMet  vivipeiet  et 
ovipares  dans  Froritpt  Neae  Notix.  XII,  p.  308. 

(5)  Poar  le  r^ptade  séminal  des  Pentatomides ,  Toyez  L.  Dmfour  Redi.  lœ.  dk 
pi.  14-16,  et  Siehold  dans  MblUrU  Archlv.  1837,  p.  «10,  pi.  90,  f.  4-6. 

(6)  Voyez  Meekel  et  L.  Dufour  loc.  eit.  —  Suivant  Doyen  (loc.  cit.  p.  903.  pL  1^ 
t.  8),  Il  existe  chex  les  Cicadides,  à  côté  de  l'ovidncte  qui  se  continue  dans  l'oriacipti^ 
un  orifice  externe  particulier,  à  trarers  lequel  le  pënis  pénètre  dan*  la  poche  cope- 
latrtœ. 

(7)  Voyes  £.  Dufour  Récit,  loo.  dt.  pi.  14  et  16. 

(8)  Yojes  Kêokêl,  Suçkow,  L,  Dn/our,  Dogère,  loc  dt. 
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tubes  ovariqnes  multilocnlaires ,  dont  les  ovidnctes  sont  dé- 
pourvus de  toute  espèce  d'appendices,  tandis  que  les  seconds 
ont  huit  tubes  ovariques  uni-localaires,  un  réceptacle  séminal 
et  deux  glandes  sébifiques  (9). 

Les  ovaires  des  Diptères  (10)  sont  presque  constamment  for- 
més d'un  très-grand  nombre  de  tubes  courts,  à  trois  ou  quatre 
loges.  Ce  n'est  que  chez  un  petit  nombre  d'espèces  que  «es 
tubes  sont  allongés  et  comptent  de  dix-huit  ii  vingt  loges  (i  i). 
La  disposition  de  ces  tubes  varie  considérablement;  ils  «ont 
tantôt  terminaux,  tantôt  disposés  en  une  ou  plusieurs  séries. 
Dans  le  premier  cas^  les  ovidnctes  sont  courts;  dans  le  second, 
plus  allongés.  Le  réceptacle  séminal  affecte  les  formes  les  pins 
diverses  (i^)  ;  il  est  ordinairement  triple,  rarement  double 
ou  simple  (i3)  ;  une  substance  eomée,  brune,  le  tapisse  en 
gënéral  intérieurement.  Sa  forme  est  arrondie,  pyriformeo« 
allongée,  et  dans  ce  dernier  cas  souvent  flexueuse  ou  enrov 
lée  en  spirale.  Les  conduits  séminaux^  à  l'aide  desquels  leB 
réceptacles  communiquent  avee  le  vagin,  sont  tantôt  isolés^ 
tantôt  réunis  en  un  ou  deux  conduits  communs  avant  de  s'in» 
eérer  sur  le  vagin.  Immédiatement  au-dessous  d'eux  se  treti* 
vent  à  droite  et  à  gauche  les  points  d'insertion  des  deux 
organes  sécréteurs,  qui  ne  manquent  jamais  chez  les  Diptères, 
et  qui  sont  deux  tubes  simples ,  rarement  ramifiés,  dont  les 
conduits  excréteurs^  très-gi^es,  ne  présentent  que  par  exeep«> 

{$)  ToT«c  mu  TieAmim  du»  f^oHéft  OtnHotii,  XB.  p.  MT.^  PmmhH 
(Ami.  d.  8c.  nat.  XXX,  1833,  p.  304,  pi.  17  C.  f.  1)  a  fifforë  taiw  le  Toriolr,  à  oe  qo*» 
parafe  ,  les  oiflanef  géoitaox  d'an  Aphide  ovipare,  en  prenant  le  récepude  «éminal 
pour  un  organe  décliné  à  sécréter  le  tperae.  Il  a  ensuite  attribué  cette  oi)|jta{satioii 
aux  ApUde»  Tiripares  en  j  voyant  ao  état  d'bennapbroditinoe. 

(10}  Pour  lesoinaMs  femelles  internes  des  Diptères,  rojei  L.  Dvjour  Ann.  d.  Sç* 
nat.  1,  184S.  p.  S53,  et  surtout  Loew  Horse'anatom.  p.  61. 

(1 1)  Epktfdra  et  Taehina.  Voyez  Loew  loe.  dt.  pi.  4,  f.  S  et  10. 

(la)  Pour  le  réceptacle  séminal  des  Diptères,  Toye»  Siebold  dans  MVUt^s  Arahiv 
1837,  p.  *14,  pi.  *0,  f.  T-lO;  et  sortoat  Loew  loc.  cit.  p.  89 ,  pi.  4-« ,  et  dans  Gêrmar'9 
Zoitscfar.  m ,  p.  S86,  pi.  );  les  nombreuses  figures  de  cet  auteur  donnent  one  idée  dt 
l'inépuisable  variété  de  formes  que  présentent  ces  organes.  SI  L.  Dtifomr  (Annl  d.  Sc« 
nat.  HMV  p.  â63)  ne  veut  considérer  le  récepude  séminal  que  comme  un  réserrolr 
appartenant  aux  organes  sécréteurs  rolsîns,  celai  vient  sans  doute  de  ce  que  cet  ento* 
mologlste,  dont  le  mérite  est  d'ailleurs  s!  grand,  a  entièrement  négligé  Panalyse  mt- 
crosoopique  des  substances  qui  se  trouvent  dans  les  diverses  glandes  et  autres  orgaaet 
4«sInMetes. 

(i 3)  Le  Téceptade  séminal  est  simple  éhet  les  PW«p,  Bmpth  l^otickopm  «  lK*w^ 
a  ect  douMe  chei  les  Piopkii*,  StomoKft  et  Borimiu 
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tion  une  dilatation  vésicaliforme  (i4)-  La  poche  copnhitrice 
parait  être  absente  chez  tous  les  Diptères.  Il  est  vrai  qae  le 
vagin,  chez  un  grand  nombre  de  Muscides^  possède,  tu  deçà 
du  réceptacle  séminal ,  un  vaste  réservoir  quelquefois  divisé 
•n  deux  lobes  ;  mais  ce  réservoir  doit  être  considéré  comme 
un  utérus  et  non  comme  une  poche  copulatrice^  dar  les  œufs 
fécondés  s'y  accumulent  en  grand  nombre  et  y  séjournent 
pendant  assez  longtemps,  séjour  pendant  lequel  le  développe- 
ment des  larves  £ait  ordinairement  de  tels  progrès ,  que  lenr 
éclosion  a  lieu  dans  l'utérus  même,  ce  qui  fait  que  ces  in- 
sectes sont  vivipares  (i5).  Cet  utérus  affecte  chez  certaines 
Tacbinides  une  forme  extraordinaire  :  le  vagin  est  extrême- 
ment long» contourné  en  spirale,  également  dilaté  dans  toute 
son  étendue  et,  à  de  certaines  époques,  rempli  en  entier 
de  petits  œufs  ou  de  larves  (i6).  Chez  les  Uippoboscides 
pupipares,  les  organes  femelles  sont  construits  d'après  un 
type  tout  spécial,  qui  est  en  rapport  avec  le  mode  remarqua- 
bie  de  propagation  de  ces  animaux.  Les  deux  ovaires  ne  sont 
que  des  poches  uniloculaires  de  grandeurs  inégales ,  qui  s'in- 
sèrent latéralement  sur  le  vagio  à  l'aide  d'un  court  oviducte. 
L'extrémité  supérieure  de  ce  vagin  contient  du  sperme  après 
raocouplement  et  tient  par  conséquent  lieu  d'un  réceptacle  se' 
minai,  tandis  que  sa  portion  inférieure  est  excessivement  dilatée 
et  doit  être  regardée  comme  un  utérus.  La  partie  supérieure, 
plus  étroite  du  vagin,  reçoit  deux  petits  tubes  glandulaires  sim- 

(i4)  Voyex  Sïebold  et  Loew  loc.  cit.  Ces  annexes  glandalaires  sécrètent  cheseer» 
Utees  Tipolides ,  en  quantité  très-considérable ,  une  substance  gélatinense  qni  enra» 
loppe  les  ceofo  et  les  unit  en  nne  sorte  de  collier.  Ces  colliers  qae  les  Tipolides  dépo- 
tent dans  l'ean  ont  longtemps  figuré  en  botanique  parmi  les  Algnes,  aoos  le  nom  d« 


(i5)  On  tronre  des  eqtèces  riripares  dons  les  genres  Muscat  Anthomyia,  San»- 
fhatjay  Tachina,  Dêxia .  Miltogramma ,  etc.  Voyes  mon  Mémoire  dans  Frorieps  Mets 
Viotiz.  III,  p.  33T,  et  dans  ffiegmann't  Archir.  1838, 1,  p.  197,  ainsi  que  mes  Obier- 
vationes  qnsKl.  «utom.  etc.  p.  18.  L.  Du/our  (ànn.  d.  Se  nat.  I,  1844,  p.  961)  s 
désigné  ce  réserroir  sous  le  nom  de  réservoir  wwlarvigère.  Voyez  aussi  son  Bist  ^ 
nétamorph.  et  de  l'Anat.  de  la  Piaphita  petationis ,  U>id.  p.  383,  pi.  Ht,  f.  16  $. 
hoêw  (Horae  anatom.  pi.  4,  f.  9,  11 ,  14,  pi.  5,  f.  13)  fignro  des  réserroirs  wérifcr- 
mes  analogues  chez  les  Mu$ca,  Dexia,  Piophiia  et  Psila. 

(i6)  Ce  long  ragin  enroulé  en  spirale,  qui  a  été  antreibis  décrit  cotnmo  on  mwh* 
•wpiral,  e»ste  chez  les  Tachina  fera  ,  utuUata,  grosta,  Ptilpina,  hamorràoSdaUs,  etc. 
Voyez  mon  Mémoire  dans  ffiegumn'*  ArcbÎT.  îoc,  çit,  p,  194,  ft  ^wummr  Métt^  H, 
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plesonnnpea  ramifiés  {^landes  sébi figues)  (17).  Aa-dessons  de 
ces  glandes  se  trouvent  les  deux  conduits  excréteurs  d\in  appa^ 
reil  glandulaire  pair,  très-volumineux  et  multiraroifié  |  dont  le 
produit  sert  sans  doute  à  nourrir  les  larves  qui  se  développent 
provisoirement  dans  l'utérus  (18). 

Chez  les  Lépidoptères  chaque  ovaire  est  composé  de  quatre 
tubes  ovariques  très-longs ,.  multiloculaires  et  enroulés  en  spi- 
xale.  Le  réceptacle  séminal  (19)  est  pyriforme,  et  souvent 
potirvu  d'un  conduit  allongé  et  contourné  en  spirale.  Une 
glande  accessoire,  simple  ou  bi^urquée,  s'ouvre  dans  le  fond 
da  réceptacle  séminal  (20).  En  deçà  de  ce  dernier  organe  il 
existe  toujours  une  glande  sébifique,  double  et  volumineuse , 
consistant  eu  deux  coecums  simples,  plus  ou  moins  longs  et 
flexueux.  Ces  deux  coecums  aboutissent  dans  le  vagin  à  l'aide 
d'un  court  conduit  excréteur  commun,  et  dans  leur  point 
d*uniou  chacun  d'eux  est  ordinairement  dilaté  en  un  réservoir 
v^sieulîforme  (s  1).  Quelques  Lépidoptères  sont  en  outre  penr- 
vus  de  deux  glandes  ramifiées,  plus  petites,  situées  près  deTori- 
fice  du  vagin,  et  qui  sécrètent  peut-être  une  substance  odorante 
propre  à  exciter  le  mâle  à  la  copulation  (2a).  La  poche  co- 
pulatrice  enfin  est  très-remarquable  dans  toutes  les  espèces. 
C*est  un  réservoir  volumineux,  pyrifbrme,  quelquefois  étran* 
glé  dans  son  milieu,  et  pourvu  d*un  canal  destiné  à  recevoir 
le  pénis,  canal  qui  s'ouvre  au  dehors  par  un  orifice  particulier 
situé  au-dessous  de  la  vulve.  Pendant  son  trajet  il  envoie  un 
conduit  latéral,  grêle  et  fle^ueux,  qui  se  jette  dans  le  vagin, 
vi«*à-vi»  de  remboochore  Un  réceptacle  séminal,  et  établit 

(17)  Cm  t«bw  «wc  «infl^dm  lec  Mttopàapu,  rMUléc  ém*  I«  Ml^^o^oua, 

(iS)  V«rw  ■«  ^•^  <I*M  MàUêi't  AnUv  ItST,  p.  48i.  «t  L,  Dfifomr  Au.  d. 
Se.  M*.  Vi,  IttS,  p.  aoe,  H*  1S«  «t  111, 1S4S.  p.  T6,  pi*  ^  C«  dbnii«r  Mtvali«t«  a 
uhtMm  ig«r<  Im  org^Mt  feoMllM  «Im  HifpokMe»  «t  M»Ufim§ut;  iwilnn»».  il  f'eit 
ironpé  MlativeaMot  aa  appeadieac  glaadalairM  da  vafia  ta  oùMid^raai  la  pair* 
tmçttimf  ooaMM  aa  tiotpiade  «Aniaal,  qadq^dla  aa  antiaB»a  ianai»  dt  Sp^MM^ 
tozoldcs. 

(19)  Paar  \m  app»adloM  da»  owgaaw  la— liai  dat  Mpidaptiwa,  vayaa  êiêktU  daoi 
Mûik/4  Arsklf .  ISM,  p.  41T. 

<sa)  U  r^ptaoia  a^laal  a  M  iffard  daa*  m*  divan  llats  d«  ddMinpfiiil  par 
a«rM  (BBtwIokaluBfte.  d.  Sckiaattarl.  pi.  4,  f.  1  «y;»  at  pi.  35)  comoM  an  orgaoa 
aécrëtetur  unioorna.  Voyax  anul  Sutkow  Aiiat.-pliy»iol.  Datartadi.  fi.éçç, 

(«0  Voyai  BtroU  lo«.  cit.  pi.  8,  f.  u  at  !••  plaadiM  ralvaata*}  paU  «»*•*•  Io«^ 
ait.  pi.  6,  //. 

(33}  Melltœa,  JrggnniSt  Zygoma,  •». 
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ainsi  on«  communication  entre  ce  dernier  et  la  poche  copu* 
latrice  (a3). 

Les  ovaires  des  Hyménoptères  varient  beaucoup  sous  le  i 
rapport  du  nombre  des  tubes  ovariques  (34)»  dont  il  n'existe 
tantôt  que  de  quatre  à  six,  tantôt  de  huit  à  dix,  tandis  que 
chez  quelques  espèces  il  y  en  a  jusqu'à  vingt  et  même  cent  (26). 
Ces  tubes  sont  toujours  multiloculaires ,  sans  toutefois  être 
d'une  longueur  considérable.  Le  réceptacle  séminal  est  près- 

?ue  toujours  simple ,  arrondi  ou  ovoïde  et  pourvu  d'un  col 
conduit  séminaL)  ordinairement  court  (26)  La  glande  acces- 
soire ne  manque  jamais  et  consiste  en  un  tube  généralement 
bifurqué  qui  s  ouvre  dans  le  conduit  séminal  et  rarement  dam 
le  réceptacle  lui-même  (27).  Chez  les  Tenthrédines,  cet  appa- 
reil est  d'ailleurs  construit  d'après  un  type  différent  ;  le  ré- 
ceptacle séminal  est  un  simple  diverticulumdu  vagin,  plus  ou 
moins  distinct  de  ce  dernier,  et  dépourvu  de  glande  acces- 
soire (28).  La  poche  copulatrice  manque  chez  tous  les  Hymé- 

(33)  Voyei  Herotd  loe.  cit.  pi.  8, 1. 1  x,f.  g  et  les  planches  saivantes  ;  puis  Suckom 
loc.  cit.  pi.  6  i  (moins  Immum).  An  reste,  Malpighi  (De  Bombyce  1669,  p.  81,  pi.  13, 
f.  IJ,  IL  M)  arait  d^jà  fort  bien  connn,  chez  le  Ver  à  soie,  tons  les  annexes  da  vagis 
et  spMalemsBt  la  poche  copulatrice ,  arec  son  canal  de  communicaiion  latëral.  Chu 
TEuprepia  Bete,  ce  canal  présente  nn  repli  pyriforme. 

(a4)  Pour  les  organes  ffénitaia  femelles  des  Hyménoptères,  Toyez  X.  Dufour  Reck' 
aor  les  Ortbopt.  etc.  p.  44)6. 

(aS)  Chaque  ovaire  se  compose  de  trois  h  quatre  tnbes  origères  ches  lea  jryloeofa, 
Bombn$,  A ntMophora ,  Christs  ;  de  cinq  à  six  ches  l«s  Nomada,  Sapyga^  CAeMs , 
Y*spa  ;  de  liuit  à  dix  chez  les  Pimpla ,  Panitcut  ;  de  dix  à  douze  chez  les  Tenthrëdi- 
nides  ;  de  vinst  h  vingt-cinq  chez  les  Myrmica  ,  Mphydria  et  Banchtu ,  et  de  plus  de 
cent  ches  les  ApU.  —  Les  ovaires  des  Ckelonu*  présentent  une  exception  remarquable» 
ils  consistent  chacun  en  deux  longs  tabès  flexuenx ,  qui  sont  très-fortement  reoA^  à 
leor  extntmilé  inférieure.  L.  Dujtmr  (loc.  cit.  p.  541,  pi.  10,  f.  143)  considère  ces 
ranflemeots comme  daa  espèces  d'otéras  dans  lesquels  se  développeraient  les  larves  de 
cea  IchneuaMMiidasi  mais  avant  d'4tr«  admise,  cette  assertion  demande  de  noaveUei 


(26J  Pour  le  rieeptacle  séminal,  voyax  SteboU  Observ.  qnaed.  eniom.  loc.  cit.  p.  6, 
«t  dans  G*rmar't  Zeitschr.  IV,  p.  361,  pi.  9.  —  Chez  les  femelles  qui  poadent  è  de 
eoarts  intervalles  une  quantité  très-oonsidérable  d'oeuCi,  le  réceptacle  séminal  est  tr^- 
volamineux.  Voyes  SwammenUnnm  Bibiia  nat.  pi.  19,  f.  3  f  tfM,  où  le  réceptacle  de 
rAbetlte  commune  est  très-bien  représenté. 

(27)  La  glande  aooeaaoire  est  simple  et  s'Insère  sur  le  conduit  séminal  chez  les 
Ptéromalines  et  les  Gynipides  ;  die  est  double  et  s'abouche  avec  le  réoei»tad«  1 
^péteecbez  la  Yespa  craèro  et  la  Tiphia  ftwmauu 

(aS)  U  i^^taclt  •imiail  f»t  douUo,  pf r  «sception,  cbn  lei  Z^^db. 
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Doptères,  ainsi  que  les  glandes  sébifiqnes  chez  les  femelles 
qui  possèdent  un  aiguillon  et  une  glande  à  venin  ;  mais  ces 
glandes  sont  très- développées  chez  les  espèces  pourvues  d'un 
oviscapte  et  aboutissent  dans  ce  dernier  organe.  Elles  servent 
probablement  à  quelque  usae^e  relatif  à  la  ponte  des  œnfs^ 
en  partie  comme  organes  sébinques,  en  partie  comme  organes 
excitateurs.  Cet  appareil  de  sécrétion  consiste  en  une  glande 
simple  ou  double  et  mulliramifiée ,  dont  le  conduit  excréteur 
reçoit  le  col  d'un  réservoir  pyriforme  ou  se  dilate  quelque- 
fois lui-même  en  un  réservoir  vésiculeux  (29). 

Les  ovaires  des  Orthoptères  sont  presque  toujours  compo- 
sés d'un  très-grand  nombre  de  tubes  multileculaires  qui  sont 
ordinairement  disposés  sur  an  senl  rang,  c'est-à-dire  insérés 
sur  le  côté  interne  ou  externe  de  deux  oviductes  qui  sont  larges 
et  parfois  très-longs  (3o).  Le  réceptacle  séminal  consiste  souvent 
en  un  cœcnm  simple,  à  pédoncule  plus  ou  moins  long  et  dont 
l'extrémité  fermée  se  dilate  chez  les  Psocides,  Forficulides^ 
Locustides,  Phasmides  et  Mantides,  en  une  vésicule  pyri- 
forme (Si).  Fréquemment  on  rencontre  chez  les  Âcrydides  une 

f»g)  Cet  appareil  glaDdalaire  est  tlmple  et  ponrro  d'an  rëservoir  pyriforme  latéral 
chez  divers  Icbaenmonides.  Voyez  £.  Du/our  Rech.  etc.  pi.  10,  f.  IS7-143  [Ptm- 
pia-et  Bracon).  Ce  natorallste  appelle  glande  sérifique  cet  appareil  pour  le  distin- 
gaer  de  la  glande  sébiBqae.  Chez  les  Sirex,  j'ai  va  le  conduit  excréteur  de  cette  glande 
maltiramifiée  et  impaire ,  renflé  en  un  large  rësenrolr  arrondi.  Chez  les  Tentbrédini- 
des,  elle  est  également  ramifiée,  mais  double  ainsi  que  son  réservoir  Tésiculeoz. 
Yoyes  h.  Dn/onr  loc.  cit.  pi.  10,  f.  155-157  (Teruhredoet  Clmbex), 

(3oj  Chez  les  Locostides ,  Acrydides,  Hantides  et  LiljeUnlides ,  tes  tubes  OTarlquea 
s'insèrent  sur  le  côté  interne  des  oriductes,  et  sur  lenr  côté  externe  cbez  les  Phasmi- 
des et  Ephémérides.  La  Forficula  gigamea  ne  possède  d'ailleurs  que  cinq  tubea 
maltilocniaires  internes,  tandis  que  les  très-long*  oridoctes  de  la  ForfUmla  auricuiaris 
•ont  garnis'  tout  autour  d'une  foule  de  tubes  uniloculaires.  Les  tubes  orariques  dea 
giantis  sont  unilatéraux,  mais  en  même  temps  réunis  en  plusieurs  faisceaux.  Chez  le* 
CEdîpoda  cœrulescent  et  Truxalis  nasmta ,  les  deux  oriductes  longs ,  flexnenx  et  ter- 
minés en  cnl-de-sac,  ne  portent  des  tubes  qu'à  leur  extrémité  inférieure.  Les  oriductat 
de  la  Peria  bicaudata  sont  encore  plus  remarquables;  ils  sont  extrêmement  longs, 
llexoeux,  garnis  de  tubes  orariques  seulement  sur  l'un  des  côtés  de  leur  extrémité 
supérieure  et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  anse.  Pour  toutes  ces  différences* 
voym  L.  Dmfour  Rech.  sur  les  Ortbopt.  etc.  pi.  14»,  et  pi.  11,  f.  168,  pi.  13,  f.  806, 
et  Am.  d.  Se.  nat.  XIH.  1888,  pi.  81  et  88  (rotficula). 

(3i)  Le  réceptacle  séminal  des  Foffieuta  et  Acheta  est  poarra  d'un  pédoncule  long 
et'  llexneux  qui  se  raccourcit  chez  tes  Psocides  et  Locustides.  Celui  du  Psocut  fmlta- 
toriu»  contient  plusieurs  corps  glanduleux  munis  d'un  long  pédoncule  (tiUxck  daJM 
Otrmar  liaças.  IT,  p.  381,  pK  9,  f.  3-5^  qa«  j'aTaic  prit  antrafois  (Uiklkr*  Ar«biv 
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yéncnlt  semblablt  sur  Ynn  dei  côtés  du  eondoU  stonial,  à 
qndqne  distance  de  son  eitrëmité  (3a).  La  plupart  des  Blat- 
tidet  (33)  et  Libelladides  (34) >  ont  un  réceptacle  double  et 
court;  les  Ephémérides  paraissent,  au  contraire,  en  être  eu* 
tièrement  dépourvues.  La  poche  copulatrice  n'existe  que  chei 
les  Libelludides,  oà  elle  est  arrondie  (35).  Les  appendices  glan- 
dulaires du  vagin  ne  s'observent  pas  non  plus  cbez  tous  les  Or- 
thoptères* Ils  manquent  chezies  Forficulides,  Phasmides,  Perli- 
des,  Ephémérides,  Libelludides  et  Acrydides  ;  mais  chez  les  i>ec- 
ticus  et  Locusiii,  û  existe  un  organe  sébilique  consistant  en  un 
tube  glandulaire  simple  et  médiocrement  long  (36)  ;  cbez  les 
Achétides  il  est  plus  ou  moins  ramifié ,  et  cbez  les  Blattides 
ainsi  que  les  Biantides»  il  se  compose  même  d'un  nombre  très- 
cmuîdérable  de  follicules  simples  et  ramifiés  (37). 

ISSr.^  •!•)  pMv  dm  tlwn^*!  itorMi.  — lt<|«i  tôt  pw1atil—wi, ém  Ip»»»^ 
toflMr«.  CkM  ImPmrh»  le  réeepiaato  aéalMl  ooMitMM  u  ooedim  «iapla  raoonbtf 
«■  eone  d»  Wlier  tH  domt  le  §—à  porte  plMlcan  oooru  follicules  gbuMiabircs  {glaMr 
Mm  eeceetolreeT).  Povr  le  rtfceplacle  tëalBal  des  Orthoptères  cit^  dans  te  texte. 
TOfes  ««Hoat  aMsW  Iaselito»iBehMt.  II.  Beas4^reokeBHUid-Gr7lleD-SaninlaDg  ,  pi,  9. 
t,lk  (DMtctu)  i  L.  Dufottr  Redi.  aar  les  Ortbopt.  pi.  S,  f.  81 ,  pi.  4.  f .  43  {Acheta 
et  MantU)i  et  SiéboU  Nov.  Aet.  ut.  Cnrloe.  XXI,  part.  1 ,  p.  SS4/pl.  14 .  f.  1  c 
{hocnm), 

(ia)  Vofei  Sêf*tt0km»iUr  De  laseeC.  genlial.  DIasert.  f.  7/«;  et  SUloUà»m 
WmU/$  AreUr.  I83T,  p.  409 «  pi.  10,  f.  8  (Grftims).  Le  eoodait  séminal  eet  ord»- 
nalreBoeat  irès-long  et  trèti^achevAr^,  par  es.  ^ei  lec  Oryllmt,  TnuuUin,  ete.| 

(33)  La  BUuttt  ortenialls  a  deax  rAseptades  ooortt  et  flezneax  ;  la  B.  férmomtm 
deax  grands  et  deox  plus  peUts.  Vojea  SitUU  daas  iTdthr't  Aichiv.  I83T,  p.  408. 

(34)  Les  réeeptades  sdaitmax  des  UheUmU^  J^seknm  et  Dîattatomma  coasisteat  ea 
deas  pstlis  cmaaM  ^i ,  chas  les  Cmkiuerfg ,  s'oarreat  daas  la  vaghi  k  l'aide  d'aa 
coadait  ooaaaon  ,  taadis  que  diex  les  AgrUm  U  a'ezijte  qa'aa  seal  réceptacle  alloagé. 
Vefes  Mmthks  De  LibeUelar.  pert.  genltaL  pi.  1«  1 11-18,  pi.  3,  f.  lS-14  et  pL  S, 
f.  941  c;  et  L.  Du/our  loc  cit.  pi.  9,  U  16S  dd  (  UMMm,  .£seàma  et  À^riom). 
Vefes  aassi  Moa  M4awire  ear  la  ftfairatkw  des  LibeUaliaes  dans  Gsnaar  Zehsohr. 
I.p.4tt. 

<3S)  Veres  lUakté  ha.  ait.  pi.  I,  t  1M8.  pi.  t.  f.  It^S  et  pi.  S,  f.  9^11  h. 

(SS)  Voyei  Itoetêt  loe.  ait.  pi.  9,  t  S  f,  ttSiêéaUlSw,  AA  aat.  Curioa.  loe.eit. 
p.  ISS,  pi.  14,  f.  I  «. 

(37)  Voyes  L.  Dm/omr  Rech.  «te.  pi.  S.  ff.  81  d  (OScoiiMm),  pi.  4.  l  «S  (Mmutl^. 
Oa  ae  doit  pas  être  sarpris  qae  cet  af^reil  sëbifiqne  eoit  si  dérek^  chas  les  Blai- 
tldes  ei  les  Maotldeik  car  ea  sait  qoe  les  AiMelles  de  ces  Ortboptères  entoareat  lean 
ceafs  de  capsales  aMitiloealalres  iréa^oloaiBeases  qa'elles  pertMt  are*  elles  «a 
qi'dlas  attaebeat  ans  oorpe  eitérlears.  Voyea  G^de  Mtr.  etc.  pL  1«  t  1»-14  (Mm» 
9H*ntaii9)  et  tbnul  loc.  «it.  IV,  pi.  IS  {Mantit), 
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Les  Nêyrqf>tères  possèdent  tons  des  tubes  ovariqnes  mnltilo-^ 
calaires.  Les  Hëmérobides  et  les  Myrméléonides  ea  ont  dix 
qui  s'insèrent  au  côté  externe  de  deux  larges  oviductes;  leur 
nombre  est  très-considérable  chez  lesPhasmides,  quoique  leur 
insertion  soit  également  unilatérale  (38).  Chez  les  Panorpa, 
qui  en  ont  dix,  et  les  Sialis  où  il  y  en  a  un  très-grand  nombre, 
ib  sont  disposés  en  verticilles  à  l'extrémité  des  oviductes.  ^x 
Le  réceptacle  séminal  est  pourvu  d'un  long  pédoncule  chez 
les  Myrmeleon  et  Panorpa  ;  il  a  pour  annexe  une  glande  ac- 
cessoire simple  chez  les  Hemerobius^  double  chez  les  Raphi' 
dia  (89).  Chez  les  Phryganides  il  est  encore  plus  compliqué , 
car ,  outre  une  longue  glande  accessoire ,  entortillée  et  qui 
s'insère  sur  son  col  ou  son  fond,  il  existe  encore  à  l'extrémité 
inférieure  du  conduit  séminal  un  autre  tube  glandulaire, 
flezueux,  et  un  réservoir  à  court  pédoncule  qui  correspond 
peut-être  à  une  poche  copulatrice  (4o).  Chez  les  Sialis  , 
outre  deux  diverticulums  latéraux  -,  fonctionnant  probable- 
ment comme  poches  copulatrioes ,  le  vagin  possède  un  grand 
appendice  vésiculeux,  rempli  d*un  liquide  noirâtre,  et  dont 
la  nature  n*esi  pas  encore  bien  connue  (4i).  Chez  les  Afynwe- 
leon ,  Hemerobius  et  Panorpa ,  le  vagin  reçoit  deux  tubes  glan- 
dulaires simples,  plus  ou  moins  flexueux  (43)*  qui  sont  pro- 
bablement des  organes  sébifiques.  Chez  les  Phryganides ,  ces 
derniers  organes  consistent  en  six  follicules  digitiformes  (43). 

Les  Coléoptères  ont  des  tubes  ovariques  triloculaires ,  rare- 
ment multiloculaires  (44)>  qui  sont  insérés  à  l'extrémité  supé- 
rieure caliciforme  des  oviductes,  par  groupes  de  cinq  à  dix  et 
.même  de  quinze  à  trente  et  quarante  (45).  Outre  ces  ovaires 

(38)  Poar  1m  orgues  feioflUes  des  N^optdres,  Toyei  £.  Dufour  R«cb.  «ar  1m 
Orttaqpt.  etc.  pi.  13  et  13. 

i3g)  L.  Dufour  \oe,  cit.  pi.  19,  f.  174  d  {Panorpa). 

(4o)  L,  Dufour  ibid.  pi.  13,  f  *  31 1  et  913. 

(4i)  L.  />w/oitribid.pl.  13,  f.  188  6;  et  Suckom  ^m  Bêuttngtr's  Zeitacbr.  ïl  , 
pi.  16,  f.  16  é. 

(4a)  L,  Dufour  ibîd.  pi.  19,  f.  17*  et  19*  ce, 

(43)  L.  Dufour  ibid.  pi.  13,  f.  311.  Ce»t  par  suite  de  l'existenM  de  ees  glandes  qne 
les  femelles  des  Phryganea  enreloppeot  leurs  œufs  d'une  substance  g^latioeose,  qui 
te  gonfle  dans  l'eau  et  se  colle  sourent  aus^pierrMoa  à  des  plantM  aquatiques  sous 
l'aspect  d'un  frai  annulaire. 

(44)  Les  tubes  orariqoM  sont  multiloculairM  cbcx  les  Carabiques ,  HjdrocantbarM, 
Cypbonides,  Tëlnpliorides  et  Curculionldes  ;  en  général  biloeulairM  ebez  les  Stapbyli- 
Aide».  Voyez  Slein  Vergl.  Anat.  etc.  p.  99. 

(45)  Le  nombre  dw  ivim  «»t  eopsid^rable  «bM  1m  Carabide^  Hjdrocanikares,  El^ 
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fafcicilUi,  oa  rencontre  çà  et  là  det  ovaires  en  grappei  4e 
raisin ,  dans  lesquels  les  tubes  ovariques  sont  très«xioaibjreiix» 
imbriqués  et  insérés  sur  un  large  calice  â&i  oviductes  (40- 
Lorsque  ces  tubes  sont  peu  nombreux,  il  est  rare  qu'il  soient 
disposés  en  séries  régulières,  simples  on  doubles (47).  —  Pam 
la  plupart  des  espèces^  le  réceptacle  séminal  est  cunéiforme, 
et  souvent  recourbé  en  arc  ;  ses  parois  internes  sont  brunes^ 
solides,  cornées,  et  le  réceptacle  s'insère  sur  le  vagin  on  sur  la 
poche  copolatrice  par  nn  conduit  séminal  long,  flexueuz  et 
contourné  en  spirale.  Chez  beaucoup  d'espèces  on  peut  recon- 
naître que  ce  réceptacle  est  entouré  d'un  appareil  musculaire 
composé  défibres  striées,  qui,  sans  aucun  doute,  sert  à  le  compri- 
mer. En  règle  générale,  la  base  da  réceptacle  porte  une  glande 
accessoire  simple,  rarement  bifurquée  ou  multiramifiée,  et  Quel- 
quefois pourvue  d'un  conduit  excréteur  long  et  flexueux  (48). 
Dans  quelques  cas  il  n'y  a  pour  tout  réceptacle  séminal  qu'un 
cœcum  plus  ou  moins  long,  simple,  rarement  bifurqué  (49)* 
La  plupart  des  Hydrocanthares  et  quelaues  Carabides,  chcx 
lesquels  le  conduit  séminal  s'insère  sur  la  poche  copulatrice« 
présentent  ceci  de  particulier,  que  le  réceptacle  séminal  donne 
naissance  à  un  canal  de  fécotidation  spécial ,  qui  se  rend  à 

t^rlilM,  Chry»omAid«  et  Coccinetlldet,  tandis  qnecbez  1m  j4jiittn,  Llxut  et  ByUtiuut, 
Il  n'y  en  a  que  deux  de  chaque  oôtë.  Voyez  L.  Dnjour  Ann.  d.  Se.  ■■t.  Tl ,  ISiS , 
pi.  17-10;  Suc%ou>  dam  Heuttnger's  Zeltscfar.  Il,  p).  13,  et  Stetm  lec  cit.  pi.  B-8. 

(46)  Chez  les  M^loides.  Voyez  Brandi  et  Ratieùurg  Medfcin.  Zool.  Il,  pi.  IT,  1. 1. 

(47)  Lesotalres  aont  nafsérl^s  diez  les  Macranyckmt,  Oxytelm»,  SUph*  «t  Byrtàm: 
ih  «ont  bitMé»  diM  lec  9**i««  AMefmft,  £fMU,  HBdmetm  «t  JfptkmUm*.  Tayaa 
£.  Dufour  Ann.  d.  Se.  nat.  lU,  1835,  pi.  7,  t.  S5  et  97;  et  Steim  toc  cH.  pi.  3.  f.  S, 
•t  16,  pi.  4,  t  S  et  4,  pL  6,  f.  &  Use  dispwitioo  rÉMu^whle  mIuh»,  Miaa  Aifo 
(loe.  cit.  p.  30,  pi.  1,  f.  4),  ehex  les  Diatumt  eœnUetee99,  Hfyimtéhmn  «MMaalaM, 
Somaiota  eanaliemlatm  et  aoe  etpèg*  d*  Ttteafter^m  q«l ,  Mai»  psf»*  MM  1m  iMaaiai 
connut,  n'ont  qu'un  seul  ovaire  et  an  aMÉaridacta,  le  pMBiiter  «Mi|Maé  de  di» i 


(48)  Pour  la«  différentes  formes  qa'affBCte  la  réoeptade  stoiaal  des  GaUofliMa, 
royez  L,  Dufour  Ann.  d.  Se.  nat.  VI ,  189S ,  HI ,  I83S»  «te.  t  SUhtU  daM  Mmèlm't 
Atthit.  1837,  p.  404.  pi.  S6,  f.  I,  tt  wrtoirt  Suin  loc.  cit.  p.  fS»  mm  1««  S^mm 
correspondantes.  —  Obtt  las  Elatérides ,  la  fflMda  aeeessalra  m  distincM  pM  «m 
•tructare  trèMXmpIiqaëa  et  d«  Beabreases  Mmiications.  Voyet  L.  Dm/«mm  Am.  A. 
Se.  nat.  VI,  1835,  pi.  17,  f.  8-10,  et  Stein  loc.  cit.  p.  139,  pt.  S.—  La  réoapiaaU  Bé» 
nsioal  auuique  oompléteCieat  ebez  les  jettnthoUnta  pumaamt ,  LmlMdim$  f»rmim^ 
flotoxut  taomooer»$  et  LufrUàitUt,  Voyw  Suim  loc  du  p.  03. 

(49)  Chez  les  Garabidos  et  qaelques  Staphylinidea.  U  i^oeptade  ateioat  Mt  àtàJb 
»n  kl  Sttnrn  d  ^vrfmii.  Tejtt  Atfn  loe.  eii.  p.  f7,  pi*  I  «t  S«  f.  •• 

Digit.zedbyL.OOg  le 


1N8BCTB8.  v63t 

la  parti*  tapérienre  da  vagin  (5o).*-La  pocha  copnklriot 
«sSsto  généralemeBt  dans  cet  ordre.  Ches  un  petit  nombra 
d'espèces  sealement  elle  contiste  en  «ne  simple  dilatation  du 
TBgin  (6^).  Dans  la  majorité  des  cas,  c'est  nn  ccKiun  muscu- 
leuz  qui  se  détache  de  la  paroi  supérieore  da  vagin,  et  qui 
est  plas  on  moins  allongé,  qœlquefob  même  flezneox  quand 
sa  îongnenr  est  considérable  (Sa).  —  Très-souvent  le  vagin 
est  extrêmement  long,  oourbé  en  S  italique,  et  se  jette  con» 
jointement  avee  le  rectum  dans  an  canal  qui  forme  ane  sorte 
de  doaqne.  Ce  vagin,  long  et  flezueuz,  est  pourvu  d'un  appa* 
reil  nrasculaire  particulier,  d'une  structure  compliquée  (53)  «— 
Les  annexes  glandulaires  du  vagin  manquent  chez  les  Coléop- 
tères ;  cependant  les  Hydrophilides  ont  sur  leurs  deux  ovi* 
flnctesdeux  appendices  mnltiramifiés  qu'on  doit  probablement 
regarder  compae  des  organes  sébifiques  (54).  H  faut  peut-être 
attribuer  les  mêmes  fonctions  à  l'extrémité  supérieure  des 
oviductes,  dont  les  parois  sont  glanduleuses  chez  les  Staphy- 
linides  et  les  Histérides  (55). 

8  351. 
Les  ornants  génitaux  externes  des  femelles  sont  assez  sim- 
ples chez  les  Aptères,  Hémiptères,  Lépidoptères,  Coléoptères, 

(5o}  Che«  1m  BfdrooontbarM  «t  qoelqa«$  Garabid«t;  wjit  Stein  loo.  cit.  p.  99« 

pi.  1,  f.  13  et  pi.  1. 

(Si)  Xipkot  DromiuM,  Cal«$oma  91  d'mutnt  CarabidM. 
.  (5t)  Vay«i  Straui  GomMënUons,  «te.  pi.  6,  f.  S  •  «  {Mttohtuk*)',  Brtmdttk  Katf 

burg  Medicin  Zool.  II,  pi.  17,  f.  9  h  m  {Meloe);  Smekow  dam  UwHngei'i  Zeitaehr.  U, 

pt;  13 1  Si9h*U  daai  MàU»t'$  Anbir.  1S3T,  p.  405 1  mU  carUMU  Sukk  loc  fit. 

ip.  es  «t  Im  figWM  OMrreqpoadâatM. 
'  (53)  Va  y^  bmmmIsox,  lo«g  «t  fl«xMn,  «'obterre  ébei  \»  CëwliynUM,  Qm»- 

Uraldec ,  f^MAn,  DapretlMei  et  la  plapan  des  HMiimhtm ,  paU  cbM  les  HltU- 

rldet,  DermeuidM,  Parnidea,  eto.  Voyez  les  detcriptioM  «uoiM  qa'eo  doaaa  fim'a, 

lss.«lt.p.7l.pl.6^ 

(54)  Vofez  Stein  loc  cit.  p.  33,  pi.  4,  t.  3  {HydroMutfuseip^},  Cb«i  tee  Jfy- 

drohiu»  jnceut  et  caraholdei ,  il  existe  même  deux  etpèoe«  d'a^^adtcec  aa&logaes. 

L'ano  coBÛste  en  beit  foUicule*  blfarqti^t,  l'autre  en  quatre  tubea  atmplea  iniërëa  «ar 

le  calice  des  oriducles.  Voyez  L.  Dufour  (Ana.  d.  Se.  nat.  VI,  I8S5,  p.  445,  pi.  It, 
t,  5)  et  Suckûw  {Hâusinger't  Zeltsch.  Il,  pi.  IS,  f.  34).  Les  appendices  hifurqa^ 
araleot  échappé  à  ce  dernier  naturaliste.  —  On  sait  qae  les  femelles  d'Hydrophtildea 
renferment  leurs  œuCi  par  groupes  dans  un  cocon  (  Lyonnet  Wurres  postb.  p.  454, 
|>I.  M)  que  les  Sptreheut  portent  atuché  à  leurs  patt#a  post4rIaurM. 
(55}5M>»loc.elt.p.S5. 
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un  grand  nombre  de  Diptères,  Orthoptères  et  Nevroptères,  i 
que  chez  quelques  Hyménoptères.  L'orifice  du  vagin  est  sou- 
tenu par  une  lame  cornée  supérieure  et  par  deux  latérales  de 
même  nature^  dont  la  grandeur  et  la  forme  varient  selon  les 
espèces.  Ce  nest  que  chez  quelques  Coléoptères,  Diptères  et 
Hyménoptères,  que  l'extrémité  du  vagin  est  protractile,  et  de- 
vient souvent  un  vagin  tubi forme  plus  ou  pfioins  artienlé  (i). 

Les  lames  cornées  dont  est  munie  l'ouverture  de  cet  organe 
servent  pendant  la  copulation  à  maintenir  la  verge,  et  à  faci- 
ter  la  sortie  des  œufs  lors  de  la  ponte  (a).  Chez  les  Acrydides 
il  existe  deux  paires  de  lames  cornées  et  coniques.  Tune  su- 
périeure, l'autre  inférieure,  qui  peuvent  s'écarter  et  se  rap- 
procher à  la  manière  d'nne  pince.  Dans  plusieurs  genres  de 
Tipulides  et  d'Asilides,  les  deux  lames  latérales  sont  très-alloiw 
gées  et  constituent  un  oviscapte  simple  {vagina  bivalvis)  (3). 
Chez  les  Boreus  et  les  Acheta  cet  oviscapte  s'allonge ,  et  chez 
les  Raphidia  prend  la  forme  d'un  sabre  allongé.  Les  Locns- 
tides  sont  également  pourvues  d'un  sabre  analogue  et  tres- 
saillant, mais  plus  compliqué  en  ce  que  chacune  des  lames 
latérales  est  divisée  en  trois  pièces,  et  que  les  pièces  qui  ré- 
sultent de  cette  division  sont  disposées  de  telle  sorte  que 
deux  sont  internes ,  molles  et  enveloppées  par  les  quatre  au- 
tres, qui  sont  cornées  et  leur  forment  une  sorte  de  gaine. 
Chez  les  Tenthrédinides  et  les  uEschna,  Agrion  et  Calopteryx, 
il  existe  un  appareil  analogue  situé  à  l'extrémité  postérieure 
de  l'abdomen  et  recouvert  par  deux  valves;  seulement  les 
pièces  de  cet  appareil  sont  dentelées  en  scie,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  d*oviscapte  en  scie  (4).  L'appareil  de  la 

(i)  L'oTÎscapte  est  protractile  et  simple  cbez  lea  C^rambjcides ,  arUcoM  ehei  1er 
Chrysidet  et  beaucoup  de  H  use  ides.  Dans  ce  dernier  cas,  ses  pidces  se  mearent 
comme  celles  d'une  longue-rue.  Elles  ne  sont  d'ailleurs  pas  antre  chose  qae  les  der- 
niers segmenu  abdominaux  modifies.  Voyes  L»  D u/our  Aan»  d.  Se.  nat.  I,  IM4» 
p.  383,  pi.  16,  f.  16  (Piophita). 

(3)  Pour  l'oriscapte  des  Insectes,  rojei  Burmeltt^r  Handbuch,  etc.  et  Xocoidafr* 
Introdnct.  etc.  Il,  p.  353. 

(3)  Limnobia,  Ptychoptera  ,  Tipula,  Ctenophoray  AiiluSy  Laphria.  Parmi  ces  Dip- 
titres ,  la  Ctenophora  ruficornit  se  dittiogue  particulièrement  par  la  longueur  des 
lames  cornées  qui  composent  son  oviscapte. 

(4)  Pour  la  structure  de  cet  oritcapte  en  scie,  Toyez  Lyounet  OEuTres  postb.  p.  5T, 
pi.  6-8,  Moucbcs  à  scie;  et  Hartîg  Die  Adlerflûgler  Deutschl.  p.  37,  pi.  1  vdf;  puis 
RiaumiirUém.  VI.  onzième  Mëra.  pi,  40,  f.  6-9  (j4grion).  On  «ail  que  l'oTiicapto 
•st  employé  par  ce»  Insectes  à  percer  l'épiderme  dos  plante»  et  introduire  ensuite  ]m 
•uf»  dan»  le  parenchyme  de  ces  dernières.  L*  ponio  dtf  aufs  chez  les  Tcnthrédi- 
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ponte  chez  les  Siricides  est  également  composé  de  denz  lames 
cornées  et  dentelées i  mais,  d'après  sa  forme,  on  doitplatdt 
le  comparer  à  nue  tarière.  Dans  quelqnes  espèces  »»s  pièces 
internes  font  saillie  beaacoup  an-delà  des  Talves  latérales, 
qui  sont  courtes  (5).  Les  Ichneumonides ,  Cynipides  et  Ci 
OMlides  ont  nn  oviscapte  (  terebra  )  pins  on  moins  long,  corn* 
posé  de  denz  gaînes  latérales  en  gouttière,  entre  lesquelles 
jouent  deux  tiges  cornées  intimement  unies  ensemble  et  for- 
mant une  sorte  d'aiguillon.  Cet  aiguillon  sert  en  partie  à 
percer  les  substances  dans  lesquelles  les  œufs  doivent  être  dé- 
posés ,  en  partie  à  conduire  ces  derniers  le  long  de  la  gaine 
formée  par  les  valves  en  gouttière  (6).  Tous  ces  oviscaptes, 

Îielles  que  soient  leurs  dinéreuces,  sont  pourvus  à  leur  base 
un  appareil  musculaire  qui  met  leurs  pièces  en  mouvement. 
Quelqnes  Libellulides  possèdent  un  appendice  particulier 
en  fdrme  de  gouttière,  inséré  sur  l'avant-demier  segment 
abdominal.  Il  sert  à  recueillir  les  œufs  au  moment  où  ils  s'é- 
chappent du  vagin.  Ces  derniers  sont  ainsi  dénosés  ensemble 
et  par  amas  plus  ou  moins  considérables  dans  le  lien  le  plus 
Êivorable  à  leur  incubation  (7). 

II.  ŒOAMBl  MALI». 

*  352. 

Les  iesticutes,  qui  sont  doubles,  comme  les  ovaires,  tantôt 
consistent  en  denz  cœcums  simples  plus  ou  moins  longs  et  alors 

aiikB  a  été  Aicelte  vnc  aiwi  de  dAaib  par  Dmilèom  (Itia  18ST,  T,  p.  76)  et  par 

Batxeburg  (Forstinsekt.  III ,  p.  65).  J'ai ,  pour  ce  qui  me  concen»,  obccné  cet  acte 
cbec  VjigrUmforeijmla  {Wiefmann't  ArabW.  IMl,  I,  p.  105). 

(5)  Hartig  et  Ratteburg  ont  dono<  une  deicriptioa  détalllëe  de  la  tarière  des  Siri- 
cldett  ella  «tt  partlcalièreawnt  alloaffée  dw»  tes  Xiphyitia  at  \u  Stres. 

(6)  Pour  l'oTlicapte  des  Hymàioptèrat ,  vojes  Hartig  Dia  AdlereSfflar  Daatkhl. 
p.  16 ,  dans  friegmatut's  Arcbir.  1837, 1.  p.  151 ,  et  dana  Otrmar'i  ZeiUcbr.  III, 
p.  336;  Ratuburg  Bledidn.  ZooL  II,  p.  145,  pi.  83  (Cgnipi).  Pour  celui  des  CUca- 
dides,  TOfes  A^Kinar  Mtfm.  V,  4e  Mëin.  pi.  18  ;  et  Doghr*  Ann.  d.  Se.  nat.  YII,  1837, 
p.  193. 

(7)  La  gouttière  orls^re  est  courte  et  trlançulaira  cbex  lee  Lîhttlula  tmlgata  et 
emteêttata;  longue,  aeuaiiB^  et  perpendicalaire  cbei  la  CorémUa  mêtatUea;  kmgue, 
échancrëe  en  cœur  et  ëiroitemenl  appliquée  contre  Fabdomen  cbez  VBpitheca  bimacu- 
Uua,  —  L'appeadiee  reaarqaable ,  proToodément  ertné,  cpi  aaiete  i  l'extérieur  de* 
mfiaMM  génitaux  ttuMlles  due  D^riii*  ^poU» at  Mnêmotgu» ,  ec  «ur  lequel,  jusqu'ici, 
•ocini  Lépidopt^rologiite  n'a  donné  de  détaiU,  eonetitoe  probablaaMat  auMi  ana  poeka 
OTigêre. 
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souvent  pelotonnés,  tantôt  se  composent  de  plusieurs  cœcoms 
très-variables  sous  lé  rapport  des  formes  et  de  la  disposition. 
Leur  mode  de  groupement  rappelle  souvent  celui  des  ovaires, 
et  l'on  peut  dire  qu'en  çénèraX  les  organes  mâles  internes 
ressemblent  d'une  manière  remarquable  aux  organes  fe- 
melles relativement  à  leurs  contours,  au  nombre  et  à  la  com- 
position de  lenrs  diverses  parties.  Chez  beaucoup  d'Insectes 
les  testicules  sont  recouverts  d'une  couche  pigmentaire  de 
couleur  très-vive  ou  enveloppés  par  une  membrane  particu- 
lière (  tunique  vaginale). 

Les  deux  canaux  déférents  sont  de  longueur  variable  et  dé- 
passent souvent  celle  du  corps,  de  sorte  qu'ils  font  de  nom- 
breuses circonvolutions  dans  la  cavité  abdominale.  Quand  les 
testicules  sont  composés  de  plusieurs  cœcums,  le  nombre  de 
ces  canaux  s'accroît  souvent^  chacun  de  ces  cœcums  en  ayant 
un  particulier  :  il  se  réunissent  toutefois  bientôt  de  chaque  côté 
en  un  canal  commun. 

Quelquefois  les  deux  canaux  déférents  présentent  chacun 
à  leur  extrémité  inférieure  nne  dilatation  vésiculeuse  qu'on 
peut  considérer  comme  une  vésicule  séminale.  Dans  le  point 
de  leur  réunion  il  s'insère  ordinairement  sur  le  conduit  éjacula'» 
teur  deux  glandes  mucipares  consistant  en  deux  ou  plusieurs 
follicules  simples,  plus  ou  moins  allongés.  Ces  glandes  sé- 
crètent un  mucus  granuleux  prompt  à  se  coaguler  et  qai 
sert  probablement,  pendant  l'acte  de  la  copulation,  tant  à 
remplir  et  distendre  la  poche  copulatrice,  en  même  temps  que 
le  pénis ,  qu'à  entourer  des  portions  de  sperme  et  à  former 
ainsi  des  Spermatophores  (i). 

S  353. 

Les  modifications  que  présentent  les  organes  mâles  in- 
ternes des  Insectes ,  sont  les  suivantes  : 

Parmi  les  Aptères ,  les  Lepisma  se  distinguent  par  la  pré- 
sence de  plusieurs  follicules  testiculaires  ovales,  dont  les  ca« 
naux  déférents  forment  d'abord  des  ramifications  irrégulières 
et  se  confondent  ensuite  en  deux  conduits  excréteurs  com- 
muns, qui  vont  en  s'élargissant  et  finissent  par  se  jeter  dans 

(i)  Pour  lei  différentes  formes  qo'affectent  les  tesUcales  simples  et  composa  alasl 
qne  les  organes  mfties  des  Insectes  en  çénénl,  royw  Bumviuer  Uandb.  «le  I,  p.  MT» 
^laoQrdair*  lotrodaot.  «to.  I|,  p.  305, 
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un  conduit   éjaculateur  unique  conjointement  avec  deux 
glandes  accessoire  recourbées  en  arc  (i). 

Chezies  Hémiptères,  les  organes  génitaux  internes  sont  très- 
irariabies  (aj.  Les  Pentatomides  n'ont  que  deux  testicules  sim- 
ples, pynformes,  souvent  d'un  beau  rouge;  à  leur  extrémité 
libre  ils  présentent  quelquefois  plusieurs  étranglements  et 
forment  amsi  le  passage  vers  la  forme  propre  à  plusieurs 
Géocoryses  qui  ont  sept  tubes  testiculaires  allongés,  réunis 
en   éventad   (3).  Quelquefois  ces  sept  tubes  sont  groupés 
en  un  faisceau  à  l'extrémité  supérieure  de  chacun  des  canaux 
déférents  (4).  Chez  les  Cicadides,  les  tubes  tesUculaires  sont 
extrémementnombreuxet  également  réunis  en  faisceaux  (5) 
tandis  que  chez  les  Psylla  il  n'y  en  a  que  quatre,  et  chez  les 
uàphts  que  trois  de  chaque  côté  (6).  Les  Hydrométrides  n'ont 
que  deux  ou  quatre  follicules  testiculaires  allongés,  des  côtés 
desquels  naissent  les  canaux  déférents.  Chez  les  Pelogonus  et 
JSotonecta,  il  y  a  deux  paires  de  tubes  longs  et  contournés 
en  spirale,  tandis  que  les  iViepa  et  Eanatra  en  possèdent  de 
chaque  côté  cinq,  allongés  et  flexueux.  Les  canaux  déférents 
sont  courts  chez  la  plupart  des  Géocoryses,  les  Psyllides  et  les 
Aphides;  ceux  des  Hydrocoryses  et  des  Cicadides  sont    au 
contraire,  allongés  et  enchevêtrés.  Les  appendices  glandulaires 
5ont  très-développés  chez  la  plupart  des  Hémiptères  et  s'in- 
sèrent souvent  au-dessus  du  conduit  éjaculateur  sur  les  deux 
canaux  déférents  (7).  Là  où  ces  glandes  semblent  manquer,  les 
canaux  déférents  présentent  sur  leur  trajet,  ou  à  leur  extré- 

(1)  Voyez  Treviranus yerm.  Scbrift.  Il,  p.  15» pi.*,  f.  3 Le» PëdicuUde»  u'ont 

que  deux  paire*  do  testicules. 

(a)  Voyez  l:  Dufour  Reclierch.  sur  les  Hémipt.  pi.  10-13. 

(3)  Coreut,  ^ItfUus,  Ptfrrhocoris  et  Acanthia» 

(4)  Cap  tut  t  Miris,  Aradut. 

(5)  L,  Dufour  Ano.  d.  Se.  nat.  V,  18S5. 

(6)  ChM  YAphU  kmifiem,  les  six  tubes  tMticulairm  tont  concentra  sur  h  ligo* 
médiane  de  la  oaTitë  abdominale,  de  sorte  qu'on  pourrait  fecilement  les  prendre 
poar  on  seul  corps.  Voye»  mes  Obserratkms  dans  Froriep»  IHeue  NoUi.  XII ,  ^.  807. 
D'après  la  description  de  Morren  (Ann.  d.  Se.  nat.  1836,  p.  87,  pi.  6),  il  semblerait 
qu'une  fusion  réelle  de  deux  testicules  aurait  lien  chez  l'Aphis  penUm, 

(7)  Chez  les  Aradus,  Nepa,  Cicàda  et  Aphrophoroy  les  deux  appendices  glandulaires» 
qui  sont  simples  (Us  sont  extraordinairement  longs  et  flexueux  chez  les  CicaJa)^  s'in- 
sèrent sur  les  côtes  des  canaux  déférents,  tandis  que  chez  les  Aphit,  qui  en  ont  denx« 
f  t  chez  les  Hotonecia,  Mirit  et  Captut,  qui  en  ont  quatre,  les  tubes  glandulairM  r'- 
^Hcbwt  tT«c  U  conduit  ëjacolatoar,  oopjoint«iatnt  «tm  Im  «dam  défértati, 
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mité,  des  dilatations  vésiculeuses  qui  en  tiennent  peiit*étfi 
lieu  (8).  Chez  Us  Pentatomidet,  les  appendices  glandalaires  con- 
sistent en  deux  ou  quatre  groupes  de  tubes  multiramifiét  (t 
disposés  en  faisceaux.  Le  condnit  éjaculateur  est  alofs  dibté 
à  sa  base  en  une  sorte  dé  vé&icule  divisée  en  deux  ou  trois 
lobes  qui  jouent  probablement  le  rôle  de  réservoirs  du  mu- 
cus (9). 

Cbez  les  Diptères,  les  organes  mâles  spnt  beaucoup  pins 
simples  (f  0).  à  n'existe  jamais  chez  ces  Insectes  que  deux  tes- 
ticules simples,  dont  Tenveloppe  externe  est  souvent  brune 
4>u  jaune.  Ces  organçs  sont  ordinairement  pyrtformes  ou 
ovales,  parfois  allongés  et,  dans  ce  dernier  cas,  recourbés 
en  crochet  ou  contournés  de  diverses  manières  (i  i).  La  lon- 
gueur des  canaux  déférents  est  en  général  peu  considéra- 
ble (13),  et  constamment  deux  glandes  accessoires,  simples  et 
médiocrement  longues  (1 3),  aboutissent  en  même  temps  qu'eia 
au  sommet  du  canal  éjaculateur. 

Les  testicules  des  Lépidoptères  sont  tonjoi^s  composés  de 
^ux  follicules  ovales  ou  arrondis,  souvent  entourés  d'une 
belle  couche  pigmentaire  (i4)*  Très-«ouvent  aussi  ils  sbot  tel- 
tement  rapprochés  sur  la  ligne  médiane  de  Tabdomen,  qn*âi 
•emblent  être  confondus  en  un  seul  corps  arrondi  (i5).  Im 

(Sj  Pêglk,  Pyrrhecmri*,  r*H»  «t  CmSi.  L.  Dnfimr  (1U«b.  «M*)  »m^  «••  kWHV 
9é$ieute$  êêmmalu  o«9  dUttatioo*  d«f  «mux  Aiîifvt^ 

(9)  h.  Duptur  (iUdMFcb.  «tc«  p.  10)  Omim  ^^aJeuMot  !•  non  é«  «tfiieiil»  tiwlwét 
1  ce  r^rroir. 

(10)  Lee  organes  màles  des  Diptères  ont  i\è  dfcrits  par  lA  Dufout  (Abb*  d.  Se  art* 
I,  1844,  p.  950)  et  par  loêw  (Horae  anatoni.  p.  9,  pi.  1-8).  Les  reD« 
donne  ce  dernier  sont  sartont  exacts  et  détaillés. 

(11)  Les  testicules  sont  lon^s  «t  régaUèrement  flexiiea](  ckea  les  Hf^pa^  < 
en  spirale  chez  les  ÀtUut  et  Dastfpogon ,  tandis  que  oeoz  extrénaftiient  longs  dea  Sp- 
poboscidcs  sont  en  peloton  très-serré.  Toyea  L.  Du/our  Ann.  d.  Se  Mt.  loc  ctl. 

(la)  Les  Stràtyomit,  seules,  ont  des  canaux  déférents  très-longs  et  psIniUMBih 

(i3)  Ces  deux  glande*  sont  très-longues  elrai  les  Mippthete;  Dnflêktpmt,  Atiàm  et 
M0Ui0mgi{  famiMM  dus  les  Drtjtêêm  et  PtUa;  elles  ■sajaiat  ékm  Im  L^hg  ék 
«11m  «ont  prebaMeaMnl  leaplaoécs  par  dans  rsaflsaiats  ^1  «■hteat  à  Vmuîalft 
faCérJfnra  iie$  daax  «eiiau«  déiéraita.  «•  Laa  Bmpit  U  TsiMyi  apt  Mm  frii«4B 
fkMdas.  raneaopérleare,  l'eatM  iaiérieare. 

(i4)  Les  testiMlfls  sont  d'no  rMfe  anuBoiai  «bas  îm  AtfffMMU,  Btfpmntim,  Ptm- 
iia  at  Ltparis;  verts  chez  les  Lj/caua  et  iM  Sphjfmif,  » 

(i5)  Suektw  (Stusingtr's  Zeitschr.  II,  pi.  10,  f.  10)  a  rencontré  dens  taal&ali 
a^és  chez  les  rponomtuta,  La  fusion  d«  09»  orfaws  Wt  Wmpîçtf  chf»  \n  P»|iUi«» 
#idai«  Spbiogidet,  Bombjeldes,  «ta. 
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deux  canaux  dëf&rents,  après  an  c»urt  trajet,  s*iimss<iit  à 
deux  glandes  accessoires,  simples,  lougoes  et  très-flezueuses, 
puis  forment  un  conduit  éjaculateur  très*long  et  entor- 
tillé (16). 

Chez  les  Hyménoptères  il  se  présente  plusieurs  formes  diffé- 
reates  (17.)  Outre  deux  follicules  testicul aires,  simples  et  ovoï* 
des  (18),  il  existe  assez  souvent  aussi  deux  testicules  composés 
de;  plusieuDS  follicules  allongés,  fascicules  et  entourés  avec  une 
portion  du  canal  déférent,  qui  est  enroulé  en  pelotte,  par  une 
eQveloppe  commune.  Il  est«ncore  plus  commun  de  rencontrer 
ces  deux  testicules  renfermés  dans  une  capsule  située  sur  la 
ligne  médiane  du  corps  (19).  Chez  les  Tenthrédtnes  et  les 
Siricides,  les  testicules  sont  séparés  Fun  de  l'autre,  à  nu  et 
composés  de  follicules  arrondis  disposés  en  grappes  de  rai- 
sin (ao).  Les  canaux  déférents  sont  en  général  médiocrement 
allongés  et  présentent  quelquefois  à  leur  extrémité  inférieure 
deux  dilatatious  vésieuleuses  qui  contiennent  du  sperme  et  doi* 
vçDt  par  conséquent  être  considéré^  comme  des  vésicules  sé- 
noinales  (21).  Presque  tous  les  Hyménoptères  possèdent  deux 
glande»  accessoires  pyrifbrmes,  dont  les  conduits  excréteurs 
sa  coAfQudent  en  uu  court  conduit  éjaculateur  (a 3). 

Les  Slrepsiptères  ailés  possèdent  deux  testicules  pyriformés 
pourvus  de  canaux  dèfireats  très-courts  et  qui  se  dilatent  au- 
dessus  du  conduit  éjaculateur  en  deux  vésicules  séminales; 
nuUe  part  on  ne  découvre  de  Irlande  accessoire. 

Dans  Tordre  des  Orthoptères,  les  deux  testicules  sont  pres- 
que toujouss  composés  a  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 

(tS)  Vorei  BeroUEntmkkoU  d.  Schmetterl.  pi.  4  et  3t  (Point»  ITrimImb)  et  S^t» 
iofc  Aiiat.-physioi.  Untertucb.  pi.  4  (GoitropachapM). 

(fj)  L.  Du/our  (ftech.  sor  les  Ort^pt.  p.  399,  pi.  5-I^  a  donné  des  obMrntlou 
acoompa£paëes  de  figures  très-nombreases  sar  les  organes  màlflt  des  Hyménoptères» 

(  1 8)  Les  testicules  sont  simples  cbez  les  Pamopet^  ^H^V't  Dîplolepî»  et  CKelomu, 

(1^  II.  existe,  deox  faiscesay  tçsliculalres  encbatonnés  cbez  les  JpU,  Xyhcopa  et 
^gffk^ts^  Vofet  £.  Dnfour  loc.  dV.  fig.  53-63.  Les  deux  foisoeaux  testiculaires  sont 
renfermés  dans  one  capsula  commune  chez  le%  jd  nthophora ,  Anthidittm,  Odgrums^ 
f^kia,  ScpUa,  PoippUut  et  Crabro.  Voyez  L,  Dufour  loc.  cit.  pi.  6-9. 

(ao)  lIdu^ow  loe.  cit.  f.  190-154  {Ttittkredo,  Biftutoma  «t  Ctphus)» 

(^t)  LAI  caoMx  dé/érent»  sa  terminent  chMon  par  nne  r&tciUe  séminale  dm  lei 
Qlfuiph  Çh^loMU^  AftU  «t  ^jf /a«^.. 

{%^  Voyez  Btftmk  et  Rat*»t*irg  Medidn.  Zoot.  II,  pi.  15, 1 35  ÇJph)  ft  £.  Dn/o^ 
loc  cit. 

^naeomtecom;>ar^e,  tome  1*  ^4 
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follicules.  Chez  les  Acrydides,  Locasddes,  Achétides,  Blatticle$ 
ftt  Mantides ,  ils  se  composent  de  cœcams  allongés,  faseiculés 
ou  imbriqués ,  qui ,  comme  chez  les  Hyménoptères,  sont  asses 
•ouvent  entourés  d'une  enveloppe  commune.  Dans  quelqnes 
espèces  les  deux  groupes  de  follicules  testiculaires  sont  renais 
ff)ar  cette  tunique  vaginale,  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdo- 
men, en  une  masse  commune  (a 3).  D'un  autre  côté,  lesPhas- 
mides,  Libellulides,  Perlideset  Ephémérides  possèdent  une 
multitude  de  follicules  arondis  qui  sont  disposés  en  grappes  de 
taisin  autour  d'une  longue  portion  dilatée  de  chacun  des  deux 
canaux  déférents  (s 4)*  Ces  derniers  canaux  sont  ordinairement 
très-courts  ;  ce  n'est  que  chez  les  Achétidés  et  Loeustldes  qu'ils 
•ont  extrêmement  longs  et  contournés  en  spirale  depuis  le  com* 
mencement  jusqu'à  la  fin  (sS).  Plusieurs  Orthoptères  ont  des 
glandes  accessoires  très-dé veloppées  et  entourant'  un  <:onrt 
conduit  éjaculateur  snr  lequel  elles  sont  quelquefois  disposées 
par  groupes  en  arrière  les  unes  des  autres  (a6).  Une  partie  de 
cet  appareil,  dans  lequel  se  trouvent  aussi  çà  et  là  des  réser- 
'Voirs  vésiculeux,  sécrète  sans  aucun  doute,  chez  les  Locustides, 
la  substance  employée  à  la  formation  des  Spermatophores, 
tandis  que  le  conduit  éjaculateur  des  Phasmides,  Libellulides 
et  Ephémérides,  est  dépourvu  de  toute  espèce  d'appendices 
glandulaires. 

Les  différents  genres  de  Névroptères  ne  présentent  que  peu 
de  modifications  dans  leurs  organes  mâles.  Les  Panorpa  ont 
deux  testicules  ovoïdes  très-simples  (27);  chez  les  autres  es- 
pèces ils  sont  composés  de  deux  faisceaux  de  follicules  allon- 

(a3)  Toyra  L.  Dufour  Recb.  svr  I«s  Orlbopt.  pi.  1-5.  II  y  *  deu  teitiailai  Chô- 
«dU«  disUncU  cbei  les  CryUouUpa,  OEcanthut,  Epkippigera,  et  deax  groupes  de  ibifr- 
ealet  alloneët  et  imbriqué*  chez  les  Tttrix ,  Locuua  et  DtetUmê,  Les  tesUctks  aoit 
«oofoodos  en  ao  seal  cbez  les  Œdipoda  et  Blatta» 

(24)  Voyes  Sttckow  dans  Heuilnge/t  Zeltscbr.  II,  pi.  11,  f.  95  et  pi.  K),  f.  •; 
Bthke  Se  Libeller,  part,  génital,  pi.  1,  f.  3,  ett  £.  Dufour  loc  dt.  pL  9,  f.  16411 
]>1. 13,  f.  S04  {Perîa  et  Ltbeltula). 

(aS)  Voyez  Z*  Dufour  loc  cit  f.  95  et  86  (GryUotaipa  et  Ephipplçtra), 

(26)  Les  Perlides  n'ont  que  deax  follicnles  ttfticalaires  qni  s'insèrent  sur  les  eumm 
4itéreatu  Les  Tettix ,  Acrydides ,  Adiëtides  et  Blattides  possèdent  deux  fiuaoean 
loBf  s  et  Tolomineax  ;  enfin,  chez  les  Mantides  et  Locostidei,  il  y  a  encore,  tm  Hioai 
4e  «es  felseeaoz,  une  ou  deux  pair«s  de  foliceaax  plus  coarts.  Voyez  L»  D$\four  hHi 
tU,  pi.  3^5. 

l2j)  L,  D^tfimr  loc  dU  f.  I7J. 
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gés  ou  arronclis  (28).  les  testicules  des  Myrrûeleon  et  Hemero» 
6tu5  sont  ovales  et  entourés  d'une  enveloppe  distincte.  Les  deux 
canaux  déférents  sont  courts  dans  cet  ordre,  et  sur  leur  ex« 
trémité  inférieure  s'insèrent  toujours  deux  follicules  accès* 
soires  ovoïdes  ou  allongés  (29). 

Lies  organes  mâles  des  Coléoptères  varient  beaucoup  (3o)J 
Chez  les  Garabides,  Hydrocanthares  et  Lucanides,»  les  testi« 
cales  consistent  en  deux  cœcums  extrêmement  longs ,  peloton* 
néa  (3i),  et  quelquefois  en  outre  renfermés  chacun  dans  uno 
enveloppe  particulière  (82).  Les  Elatérides,  Tillides,  Gaiw 
tharides,  un  très-grand  nombre  d'Hétéromères  et  les  Cocci* 
nellides  possèdent,  au  contraire,  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  follicules  courts,  arrondis  on  allongés  et  disposés 
en  laisceaox,  lesquels  constituent  deux  testicules  (33).  Ces 
organes  sont  ici  également ,  dans  quelques  genres,  entourés 
d*one  capsule  (34).  Chez  les  Hydrophilides  et  Pyrochroïdes 
il  existe  de  nombreux  follicules,  courts  et  serrés,  qui  oc« 
ctipetit  latéralement  sur  une  grande  étendue  l'extrémité  pos« 
tërieure  des  canaux  déférents  (35).  Chez  les  Staphylinides  et 
Silpbides,  les  follicules  testicuiaires  sont  pyriformes  et  insé* 
rés  en  grappes  de  raisin  sur  l'extrémité  postérieure  des  ca- 
naux déférents,  qui  sont  simples  ou  ramifiés  (36).  Chez  les 
Lamellicornes,  Cérambycides,  Curcnlionides  et  Criocérides, 
les  testicules  sont  construits  d'après  un  tout  autre  type,  leur 

(aS)  ^alii  et  Phrygtmêa, 

(29)  Voyez  L,  Dufour  loe.  cit.  pi.  Il ,  f;  173-910  (Panotpa,  Myrmeïetmt  SlaU*J 
Phryganea)  et  Suckow  dant  Hetuingers  Zeitschr.  II,  pi.  16,  t.  l6'(Siaiis), 

{3oJ  Pour  les  organes  màlea  des  Col^pt^res  en  Général ,  Toyez  «artout  £•  Pufouf 
ànn.  d.  Se.  nat.  VI,  1835,  p.  153,  pi.  4-9  et  I,  1834,  p.  76,  pi.  3  et  4. 

(3ij  Chez  lea  Harpalut,  lea  deax  oœennu  wnt  réanit  en  nne  pelotte  unique. 

(3»)  Lea  CyUêterf  Searites  et  CU»iu<r  pouàdent  deux  teaticnles  entouréa  d'vn* 


(33)  Chaque  falacean  tettlenlaire  ne  ae  «ompoae  que  de  troia  à  aept  folllculea  cbe» 
lu  D0rme$Ui,  BeteroceruM,  jénthrentu,  OEdemera,  Helops,,  DiapertM,  Tenebrio,  lan^ 
dOa  que  chez  lea  Blapit  PitMlla,  Mylabrity  Téléphonât,  Boitrichut,  Elatérides  et  Goo« 
cia^idea,  leur  nombre  est  plua  considërable. 

(34)  Une  tunique  Taglnale  existe  <^ez  lea  Clerut,  Trichodet,  Mylabrit  et  Gaiki 
tmea,  Dana  ce  dernier  genre  elle  est  même  ooramune  aux  deux  testicules. 

(35J  Voyez  Swammefdamtn  BIblia  nat  pi.  33  ,  f.  5  ;  Suckow  dans  Beuttngêr't 
teltscfar.  II,  pi.  10,  f.  1  et  i  {Sydropkilui)',  L.  DtifourAjoa,  d.  Se.  oat.  XIII,  1840; 
pi.  6  A,  f.  18  {Pyroehroa), 

(36)  Lea  deux  tesUonles  aont  nmltiramUMa  chez  Ifs  SUpîm,  Ycffn  £•  Dnfoitr  AuW 
il.8e.iiBt.YI.1895^|>1.6,  f.e. 
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iiombre  de  cb^ique  càté  étant  de  deui^  six  et  méma  doaie.  Ce 
sont  ordinairenient  des  foUJcnles  arrondis  et  déprimés  en  forme 
de  disque,  qui  enToieat  des  conduits  excréteurs  assez  ooiiris 
vers  reztrémité  des  deux  canaux  déférenU  communs  (Sj),  — > 
liss  canaux  défisrents  des  Coléoptères  sont  ordinaifnmant  de 
longueur  médiocre  :  cependant  ches  ks  Carabides,  Hjdro* 
canthares  etCérambyeidei,  on  en  rencontre  anssi  de  très  loiy 
qui  sobt  contournés  en  spirale  on  pelotonnés  MS).  Ce  a*estque 
chez  un  petit  nombre  d'espèces  que  chacun  d'eux  se  dilate 
sur  son  trajet  en  nue  vésicule  séminale  (39).  —  Les  glandes 
accessoires  ne  manquent  jamais;  tantM  euesabuttlisscnt  uvac 
les  canaux  déférents  à  Textrémité  siipérieure  du  cauduk  i^a- 
cnlateur ,  tantôt  «lies  s'uuissent  à  ces  oanaux  avant  <gme  ceux* 
ci  n'aient  atteint  le  conduit  eu  qnestion.  Dans  ira  tcès<ffaad 
nombre  d'espèces,  cet  afipareiJ  glandulaire  ne  coasiste  t^em 
deux  cœcums  simples  plus  ou  maint  loqgs  (4o) ,  q«û  piûrfeis 
cependant  acquièrent  uife  longueur  tiès-eonsidécable  at  dans 
ce  cas  sont  pelotonnés  (4i).  Une  autise  série  de  Calëopièraa 
possèdent  de  quatre  à  huit  appendices  eu  cnecums  disposée  par 
paires  et  variables  sous  le  rapport  de  la  toagoeur  et  dû  voloinab 
L'une  ou  l'autre  de  ces  paires  n'est  probablement  qu'on  siaa* 
pie  réservoir  qui  re^t  le  liquide  sécrété  par  les  autias  (4»)^ 
,  —  Le  conduit  éjacnlatear  est  toajonis  très^ausculeiui  et  aa 


(37)  L«t  Bammatiehtrui  ,  JntkrUmâ^  Lixus  et  Donada  f 
Cetticale»  les  MeMontko  et  Pna»ti$  Ût  ;  lee  fWoMM  aeaf ,  m  lee  CfCoate  douQ. 
Outre  L.  D*ifemr  <Iab.  du)  vofes  Sitckém  dane  Mmaimgtr'ê  Stttiehr.  II,  pL  ll«  a 
Strtmt  GoMidériU  ete.  pi.  S. 

(38)  Cet  peloton*  aoM  aàM  entoar^  à'%—  «tpiÉle  «b»  lei  t)fkimmm  «q« 
1^  Duf<mr%nn.  d.  8c.  ML  VI,  IttS,  pt.  6,1^  I. 

(89)  Cbes  les  HyâropUtldes,  H  ekiste  kuie  dllàtitliDii  W^ettlMee  à  f  «urteiti  lof^ 
rienre  des  «SBaax  d<Mr«DU;  elle  oocepe  rextrénUtë  «vpoeie  cbes  ki  jtntkMm  a 
Umuu 

(4o)  Cbes  les  Carabide%  Hydrocaothares,  et  dans  las  genres  MtmbUa,  ^mkrUm . 
CaUruea  et  Coccinella.  ^ 

(4i)  Mtiolontka,  CêtmtU  et  luMumé  Voyes  L,  D*^o»,  Strami  m  Smdbom  lœ.  «il. 

(4a)  Chez  les  Stapliylhiides,  CantharMes,  Byirbldes,  EhtMdee,  TiflUee,  M^ladis, 
TëaëbrioDtdes ,  Pyroebveides.  Dermestldes ,  Qéfcmbyddes,  Domcm,  BH^nemms,  mu 
VoTet  t,  Dufowr,  Smo*«n/  4m.  cit.  et  fraïuff  et  Rntiééurg  Medicla.  teol.  It,  pL  na 
19.  Cet  appareil  çlandolaire  M  particnlièrement  développ($  cbes  l'Jfgth^kUmt  j^uêê, 
oà  des  qaatre  paires  aae  se  dlstinfae  par  sa  loasoevet  son  dfalisaar  «t  ee  «a^asi 
à  son  extrëmitë  d'une  mabitade  de  petiu  follicules.  Vofea  Awwswf—  Ubifc  aa. 
pl.  W,  f.  4;  L  .Dufour  loc.  dt.  VI,  pi.  6,  f.  7  et  inckow  ioc  dt,  pU  10,  f.  1  a  I. 
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même  ten^  très-long  et  flezuenx  chez  un  grand  nombre 
d'espèces ,  ce  qui  fait  que  le  pénis  peut  devenir  très-saillant 
lors  de  Faccouplement. 

g  354. 

lies  or^tmes  de  la  copulation  consistent  en  appendices  cor^ 
nés  affectant  la  forme  de  stylets  ou  de  pinces  et  tellement  va« 
rrâbles  (i)  que  les  espèces  les  plus  voisines  diffèrent  entre  elle» 
sons  ce  rapport  d'une -manière  constante  et  prononcée  (3). 

Outre  ces  sortes  de  pénis,  qui  sont  situés  à  l'extrémité  pos« 
téiieure  de  l'abdomen,  il  existe  seuvent  encore  sur  les  an« 
teûnes,  les  parties  de  la  bouche,  les  pattes  et  d'autres  régions 
da  corps,  des  organes  auxiliaires  qui  servent  à  saisir  et  à  re- 
tenir les  femelles,  et  qui  depuis  longtemps  sont  en  zoologie 
l'objet  de  descriptions  minutieuses. 

chez  la  plupart  des  Hémiptères  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen  renferme  une  capsule  cornée  contenant  un  pé- 
nis tubuleux  et  protractile.  Chez  un  très-grand  nombre  de 
JDiptères,  les  organes  copulateurs  font  librement  saillie  dans 
la  même  région  du  corps.  Ils  consistent  souvent  en  deux  val- 
vules cornées,  de  formes  différentes  et  enveloppant  un  pénis 
plus  ou  moins  long  (3).  Les  Lépidoptères,  Hyménoptères,  Or- 
thoptères et  Névroptères  possèdent  deux  paires  de  valvules, 
l'une  interne,  l'autre  externe,  qui  renferment  entre  elles  un 
pénis  tubuleux  ou  en  gouttière  (4)> 

Les  Ephémérides  et  les  Strepsiptères  sont  les  seuls  qui  se  dis- 

{1)  Voyex  Surmeitferïlvab.  «te.  I,  p.  317,  pi.  13. 

(a)  Juaqu'icI,  cet  diffërencM  qu'affectent  dans  leurs  formes  les  organes  nAIes  ezte»* 
BM  n'ont  été  que  pev  atilisées  par  les  entomologistes  poar  la  distinction  des  espèces^ 
•t  cependant  «Iles  auraient  pu  foire  éviter  la  création  de  maintes  mauvaises  espèces^ 
SUm  empêchent  des  espèces  Toisines  de  produire  des  bâtards  k  la  suite  d'union» 
adoltMnes,  ear  les  parties  dures  des  mâles  correspondent  si  exactement  à  celles  des  fa- 
aaalles,  que  les  organes  d'une  espèce  ne  sauraient  s'adapter  à  ceux  d'une  autre» 
Zf  J?mfomr  a  donc  raison  de  dire  que  les  organes  de  la  copulation  sont  ta  garanti*  d» 
la  cousenaHon  de*  types  et  la  tautegarde  de  la  légitimité  des  espèces. 

(3)  Cet  appareil  corné  se  fait  remarquer  très-aisément  par  ses  ralvules  latérales 
|rrandes  et  sopTsnt  renflées  chez  les  Dolicbopides,  Empides,  jisilus,  Laphria,  Ciene» 
pkora,  Nematoeera  et  d'autres  Tipulides.  Voyez  Sehummel  Beitr.  zur  Ealomoi.  pL  1-S 
{Tipui    •. 

(i)  Ci  •  les  Panorpides,  ces  orgaoe»  copulateurs  sont  conTerti»  en  pinces  tris-re»» 
eé«s  lano  le  chez  les  Pt'jdie,  l«  p-'nis,  qui  est  irès-'onf;,  s'allnn,-;»  à  la  façon  d'uae. 
1-iDgue-T  le,  3  qui  permet  à  ces  Lépidoptères  de  s'acconpier  arvc  lours  feaieUes  qiti 
TÎTOnt  dan»  des  fourreaux, 
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tkigoeiitpirdttorgaiiescopulttteurttrè»-sûBpIe»,c&r  il  n'eôm 
chez  les  premières  qu'un  simple  pénis  sans  appareil  valva* 
laire.  Gelai-ci  est  remplacé  par  deox  longs-  stylets  grêles  et 
triarticulés  insérés  sur  l'avanl-dernier  segment  ab<iominal  et 
TccMirbéi  en  «Maw,  tawtis  q«c  le  pénis  <i«s  Strépsipeères,  égi» 
lemcnt  un  eC  corné,  est  articnlé  ^  manièce  à  poatoir  a'applik 
qocr  latéraUment  snr  l'abdoMtn  et  ««  DMat  dans  sa  cktti^ 
niera  cammm  a«  cônteaa  à  rassort  dans  toa  manche. 

Genandant  e'«tt  chea  las  LibeUalides  qne  i'ovifiea  àm  «ondirft 
éjacalatenr  est  le  plus  simple,  car  il  n*est  recouvert  qne  par 
dent  valvules  ovales  très-patilea.  Toutefois  le  pénis  ne  aian* 
que  pas  ches  ces  Insectes  :  il  tst  caché,  ainsi  qu'nne  vésicule 
séminale  à  parois  cornées,  dans  une  fossette  qui  existe  à 
la  base  de  l'abdomen  (5).  Ce  pénis  est  composé  de  trois  ar- 
ticles chet  les  Mxhnm^  lÀbeUula  et  Gomphus;  d'un  aeal 
chei  les  Caiopteryx  et  Agrioriy  et  dans  ces  denx  derniers  genres 
il  n'adhère  pas  immédiatement  à  la  vésicule  séminale.  Les 
mâlct  des  libelUilides  sont  obligés,  avant  1  accouplement,  de 
remplir'préalablement  de  sperme  la  vésicule  séminale;  celle-ci 
étant  située  à  la  basa  de  1  abdomen,  ib  recourbent  dans  ce 
but  l'extrémité  postérieure  de  ce  damier  vers  cette  région.  Cesl 
seulement  qnaad  cette  opération  est  terminée,  qu'ils  vont  à  la 
recherche  d'une  femelle  qu1ls  saisissent  par  le  oon^  à  l'aide 
des  pinces  qui  font  saillie  à  rextrémité  de  leur  abdomen.  La 
femelle  recourbe  alors  son  orifice  génital  pour  le  mettre  en 
contact  avec  l'appareil  copulateur  du  mâle  (6).  Les  pinces 
que  possèdent  ces  derniers  à  Teitrémité  de  l'abdomen ,  pré- 
sentent des  caractères  spécifiques  très-^stincts  (7);  et  les  fe- 
melles de  leur  côté  ont  snr  le  prothorax  des  dessins  en  relief 
également  constants,  selon  les  espèces. 

Les  organes  copulateurs  des  Coléoptères  consistent  en  ane 
gaine  plus  ou  moins  cornée  et  enveloppée  par  un  pénis  mera^r 
braneux.  Elle  renferme  le  pénis  proprement  dit,  qui  est  no 
tube  aplati,   large  et  soutenu  latéralement  par  des  côtes  eor^ 

(5)  Pow  IM  «rgMMB  «opalitwrt  dM  UbeUttHéM,  vofM  tuakkè  H»  UbeHw.  pMi. 
ge^tal.  et  «m  lleeb«r«b«  Itm  Gtmm/t  Kdtiehr.  If  «  p.  «SI* 

(6)  L'aocouplement  des  Libellulides  Mt  reprisent»  dans  SmammtrJMmm  BiUIa  oit. 
^.  13.  f.  3;  Ritmmur  Mém.  etc.  VI.  pi.  40,  41  ;  et  Koail  losekten-BeliBt.  II,  tmeck 
•qaat.  dassls  II,  pi.  1. 

(7)  Let  différeotn  formet  ^'affectent  cet  piaœs  sont  figurent  dsM  Chmfmâm 
Boni  «Btoa.  pi.  ],  et  Silgt'LongelumpÊ  MoBOfr.  detLIbcDil,  d'fierops^^.  h4» 
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liées  ;  à  l'état  de  repoi ,  ces  ocgaocs  copaktears  sont  entière* 
jQent  retirés  dans  U  caTÎté  abdominale.  Ils  en  sortent  et  s'é- 
tendent beaucoup  au-delà  à  l'aide  d'un  appareil  musculaire 
très- remarquable  (8).  Chez  les  Dermestes  mâles,  il  existe  sur 
liçs  troisième  et  quatrième  segmenu  abdominaux  un  orifice  mé- 
dian duquel  sort  un  £iisceau  de  soies  raides  qui  est  en  rap* 
pfQrt  avec  un  corps  musculeux  arrondi  situé  à  la  face  interne 
des  segments  en  question.  Il  est  hors  de  doute  que  ce  faisceau 
doit  avoir  q«elques  rapports  avec  l'acte  de  la  copulation  (9). 

8  355. 

Le  développement  des  larves  des  Insectes  a  lieu  dans  Fœnf  de 
la  même  manière  que  chez  la  plupart  des  autres  Arthropodes. 
I^a  vésicule  germinative  disparaît  de  très-bonne  heure  (i); 
il  se  forme  alors  ,  par  l'effet  d'un  sillonnement  superficiel  et 
partiel ,  un  blastoderme  arrondi  ou  de  forme  ovale  allongée, 
qui  contraste  par  son  aspect  hyalin  avec  le  reste  du  vitellus  (a). 
Ce  blastoderme  qui  correspond  au  côté  ventral  du  futur  em- 
bryon, s'étend  peu  à  peu  dans  tous  les  sens  et  recouvre  ainsi 
la  totalité  du  vitellus  jusqu'à  ce  qu'enfin  ses  bords  se  rejoi- 
gnent sur  la  région  dorsale. 

On  distingue  dans  ce  blastoderme  un  feuillet  externe  séreux 
et  un  feuillet  interne  muqueux.  Dans  le  premier  se  développe, 
sur  la  ligne  médiane  abdominale,  la  moelle  abdominale,  pen- 
dant que  le  second  constitue  un  demi-canal  qui  peu  à  peu 
entoure  le  vitellus  et  finit  par  l'envelopper  complètement  en 

(8)  TojM  Strmu  Coaddir,  etc.  pi.  8  et  S. 

(9)  Toyex  nm  CbMiratlont  dan»  fEntMwI.  ZtÊtaag,  1840,  p.  137,  et  BrmlU  Ara. 
d.  1.  Soc.  eotoB.  VU,  1838,  Bollet.  p.  LUI.  hf  Mimm  d«  poUs  d'un  Mat  dore  qai 
•xitte  à  la  baM  de  l'abdoaMn  ebei  Im  BU^  màlM,  se  correspond  pat  à  celai  des 
Dermestes  en  ce  sens  qu'il  n'est  qu'extérieur  et  ne  fait  pas  saillie  dans  l'iaiérieur  du 
corps. 

(1)  La  Tésienle  germinatire  ne  se  reirouTO  jamais  dans  les  cenfo  après  leur  ponte  ; 
«Ile  a  même  déjà  disparn  dans  ceux  qui  sont  encore  dans  les  oridactes;  cette  dispari- 
tion ne  semble,  par  ooosÀ|aent,  pas  dépendre  de  l'acte  de  la  fécondation. 

(a)  Les  premières  pbaset  du  développement  ont  été  étndiées  par  Heroid  (Disqaisit. 
d«  Anim.  rertebr.  carent.  in  oro  format.  1835>38)  ehex  les  Spkiitx  lÂguttrl  et  Mutta 
Ifomitoria;  «t  par  KœUiker  (Obserr.  de  prima  lusector.  genesi  1843,  on  Ano.  d.  Se. 
ttat.  XX,  1843,  pi.  10>13),  diex  les  CtUronomut,  Simulêa  et  Donaeia.  Les  phases  ullé- 
rimires  ont  été  snWies  par  Bathke  [Meekefs  Archir.  1838 ,  p.  171 .  pi.  4 ,  et  Jfi^r  < 
«AtefaiT.  1844,  p.  IT,  pL  t).  cbex  les  Biam  orientattt  «t  Grgllotaipa  9i$Igari$;  et  par 
IKMte  (RMh*  «le  p.  It,  pU  1),  «iMt  iM  Podorides. 
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se  transformant  en  tobe  digestif.  Les  diverses  annexes  de  ce 
tabe  se  prodoisent  plos  tard  par  de  simples  étranglements  ou 
des  replis  du  tube  même,  tandis  que  les  autres  viscères  abdo« 
minanz  se  développent  directement ,  c'est^i-dire  d'un  blasto- 
derme particulier. 

Sur  la  surface  externe  du  feuillet  séreux  se  forment  les 
parties  de  la  bouche,  les  organes  tactiles,  les  pattes  et  autres 
appendices  du  corps,  dont  les  articulations,  comme  oettes 
du  corps  lui-même,  sont  produites  par  des  étranglements.  Le 
vaisseau  dorsal  se  forme  entre  les  deux  feuillets  dn  côté  op- 
posé à  celui  de  la  moelle  abdominale.  Le  développcmoit  de 
l'embryon  a  lieu  aux  dépens  du  vitellns,  qui,  renfermé  dans 
la  cavité  digestive,  disparaît  peu  à  peu. 
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Pige  4.  Ajoutez  i  la  Bibliographie  : 

Veilé  Ckiafe  Bescrizione  e  Notomia  degli  animali  itnrette* 
brati  délia  Sicilia  oiteriore.  Napoli ,  i84i* 

Sors  Fauna  littoralis  Norvegis  ;  Fasc.  1.  Christiana ,  i846. 

Frey  et  teuckart.  Beitrag«  zar  Kenntniss  wirbellosen 
Tfaiere.  Braunschweig,  1847. 

Cuvier  Règne  animal  illustré.  Hanches  publiées  par  Au- 
douin,  Blanchard,  Deshayes,  etc. 

Page  24,  $  23,  note  2.  —  Le  &liï  que  les  noyaux  renfer- 
ma dans  le  cor^s  des  Infasoires  jouent  un  rôle  important 
dans  la  propagation  de  ces  animalcules,  «st  confirmé  par  une 
observation  récente  de  Focke,  qui  a  observé  que  plusieurs 
jeunes  individus  s'étaient  développés  dans  le  noyau  de  la  Lo» 
xodes  bursnria.  Voyez  Àmtl.  Bericht  ûber  die  aa^^  Versamml. 
deutsch.  NaturForsch.  in  Bremen,  Âbth.  Il,  p.  i  lO. 

Page  2S,  S  27,  note  6.  —  Pour  les  organes  urticaires  des 
Tabulaires  et  des  Actinies,  voyez  aussi  Wagener  dans  Mul- 
lers  Arcbiv.  184?»  p.  igS,  pi.  8. 

Page  32,  g  32,  note  5.  <^  Pour  les  organes  en  forme  de 
tète  d*oiseau  et  de  fouet  qui«xistent  chez  certains  Bryozoaires, 
voyez  aussi  Fan  Beneden  Rech.  sur  Tanat.  etc.  des  firyozoai- 
les  dans  les  Nonr*  Mém.  de  TAcad.  de  Bruxelles,  xviii,  i845, 
p.  i49  pl«  >)  3»  «t  •'feu/  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  xyi,  i845, 
p.  385,  pi.  12. 

Page  84,  8  34,  note  4.  >>  Nordmatin  (Versodi  do.  Mo- 
nogr.  d.  Tergipes,  p.  88)  décrit  comme  étant  des  organes  de 
l*audition,  1^  corps  marginaux  des  jeunes  Campanulaires  na- 
geant librement. 

Page  35,  %  36,  note  1.  —  Frey  et  Leuckart  (Bekr.  lois.  cit. 
p.  6)  doutent  également  de  l'existence  constante  d'un  orifice 
ati  sommet  des  tentacules  des  Actinies. 

(k)  Celli»  qal  cononriMat  la  deraiira  UvraUoa  d«  Torlfiiial  ooMoMt  1m  Croiiao^ 
Im  Arachnide*  et  les  Insectes ,  ont  été  foodoes  dans  le  texte.  Il  n'a  pa  «n  éf  d*  m<ine 
pour  1m  aatrM  cbUMS  dont  la  tradoaloo  était  déjà  imprimée  (TT.) 
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Page  88,  g  87,  note  1.  —  Sars  (Faun.  littor.  Norregi  p.  ai) 
B  rencontré  an  estomac  onvert  inférieurement  et  commoni- 
quant  directement  avec  la  cavité  du  corps  chez  une  Lucemàm 
ria.  Cette  communication  a  été  également  observée  par  Frey 
et  I.euckart  (Beitr.  etc.,  p.  3)  chez  les  Actinia  «t  plasieua 
autres  Anthozoaires< 

Page  46,  g  45.  —  La  série  des  Polypes  dont  les  individiis 
agames  produisent  des  jeunes  pourvus  de  sexes  et  ressembhoit 
à  des  Méduses,  vient  de  s'accroître  à  la  suite  de  plusieurs  re- 
cherches nouvelles  (voyez  Van  Beneden  Rech.  sur  l'embryo- 
génie de»  Tubulaires ,  1 844  >  pl*  '  et  4»  Tubularia  et  Eudeti'' 
drium;  Sars  Faun.  littor.  Moryeg.  p.  7,  pi.  i,  Podocoryna  ci 
Perigonimus  ;  Dujardin  Ann.  d.  Se.  nat*  IV,  1848,  p.  aSy, 
pl.  i4  et  i5,  différentes  Hydrines).  On  n'a  pas  encore,  il  est 
vrai ,  observé  dans  ces  espèces  de  Méduses  le  développement 
des  organes  génitaux  ;  mais  ces  organes  l'ayant  étë  dans  les 
individus  médusiformes  des  Syncoryne  ramosa  et  Corynefri" 
tillaria,  il  est  permis  de  croire  que  les  choses  se  passent  de  la 
même  manière  chez  d'autres  Hydrines  et  Sertularines.  S'il  est 
exact  de  considérer  comme  l'état  parfait  celui  dans  lequel  les 
individus  ressemblent  à  des  Méduses,  et  comme  l'état  impar- 
fait, celui  où  ils  ont  la  forme  des  Polypes,  on  devra  suivre 
l'exemple  de  quelques  naturalistes  qui  ôtent  ces  animaux  de 
la  classe  des  Polypes  pour  les  placer  dans  celle  des  Acalèphes. 

Page  47,  $  46,  note  5.  —  Des  Spermatozoïdes  en  forme  da 
Cercaria  ont  été  observés  par  Wagner  (Icon.  Zoo  t.  pl.  34, 
f.  7.  et  12)  chez  les  VereiiUùm  et  Hydra;  par  Van  Beneden. 
(Rech.  sur  l'organisât,  des  Laguncula,  et  Rech.  sur  l'anatom. 
des  Bryozoaires,  pl.  5,  Nouv.  Mém.  de  Bruxelles,  etc.  XVm) 
chez  les  Laguncula  et  Halodactylus  ;  par  Rathke  {H'iegmanns 
Archiv.  x844>I»  p.  161,  pl.  6,  f.  6)  et  ^teenstrup  (Un tersach. 
iib.  das  Vorkomm.  des  Hermaphrodit.  p.  66,  pl.  i,  f.  18)  ches 
les  Coryne;  enfin  psiv  KoelUker  (Neue  Denkschrift.  VIII,  p.  48, 
f.  ao,  a  I,  a  a  et  a4)  chez  les  Pennaria,  Eudendrium  et  Sertularia^ 
Dans  les  Crisia,  au  contraire,  KœUiker  a  observé  des  Sperma- 
tozoïdes parfaitement  filiformes. 

Page  49,  g  48.  —  Il  faut  supprimer  dans  ce  paragraphe  les 
sections  a  et  3,  attendu  que  les  organes  génitaux  sont  attachés 
dans  tous  les  Anthozoaires  à  la  face  interne  de  la  cavité 
viscérale.  Voyez  Frey  et  Leuckurt  Beitr.  etc.  p.  i3. 

Page  $0,  S  SO.  —  P'autrçs  exemples  d'Aathozoaires  pour^ 
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Vus  d^or^nes  génitaux  externes  en  forme  de  capsules  ovigères 
ou  de  Spermatophores,  ont  été  observés  par  Fan  Benedeit 
(Rech.  sur  l'embryogén.  des  Tabulaires,  pi.  5  et  6),  Rathke 
{Wiegmanns  Archiv.  i844»  I>  pi*  5)  et  Sars  (Fauna  littor. 
iiorveg.  p.  7,  pi.  2),  chez  les  Hydractinia,  Coryne  et  Podo' 
Cùryne*  Voyez  en  outre  les  faits  recueillis  par  Frey  et  Leuckart 
(Beitr.  etc.  p.  38).  €es  capsules  ovigères  et  ces  Spermato- 
phores pourraient  d'ailleurs  être  aussi  considérés  comme  des 
individus  mâles  ou  femelles  imparfaits ,  et  dans  ce  cas  il  se- 
rait peut*étre  convenable  de  placer  les  porteurs  de  ces  cap- 
sules comme  étant  des  individus  agames  semblables  à  ceux 
mentionnés  dans  le  $  45  ,  dans  la  catégorie  des  générations 
agames  qui,  se  développant  plus  on  moins  parfaitement,  pro- 
duisent des  générations  pourvues  de  sexes. 

Page  52,  g  51,  note  6.  —  Le  fractionnement  du  vitellus  a 
été  observé  par  yan  Beneden  dans  les  oeufs  des  PedicelUna, 
Voyez  ses  Rech.  sur  FAnat.  des  Bryozoaires  (suite)  loc.  cit. 
XlX,p.  i8,pl.  2. 

Page  53,  g  52,  note  1.  —  Des  embryons  ressemblant  à  des 
Infusoires  ont  été  observés  aussi  par  Steenstrup  (Untersuch. 
loc.  cit.  p.  66,  pi.  1,  f.  21)  chez  la  Coryne  squamata,  et  par 
Sars  (Faun.  littor.  Norveg.  p.  7,  pi.  2,  f.  7-1 1)  chez  la  Podo' 
coryne  camea.  Les  oeufs  arrondis,  se  déplaçant  à  l'aide  de  cils 
▼ibratiles,  que  Reid  (Ann.  of  nat.  Hist.  XVI,  p.  892  et  897, 
pi.  12 ,  f.  9  et  1 3)  a  observés  dans  la  cavité  viscérale  de  la 
PedicelUna  echinata,  et  dans  des  capsules  particulières  chez  la 
Flustra  avicutaris^  étaient  probablement  aussi  des  embryons. 

Page  56,  $  55. —  fVagner{Mul  1er  s  Archiv.  1847,  p.  i83, 
pi.  8,  f.  4-^)  a  décrit  des  productions  pileuses  particulières 
qui  garnissent  les  côtés  des  Beroe  et  Cydippe.  Elles  sont  niu- 
nies,  avant  leur  extrémité,  d'une  multitude  de  petits  boutons 
pédoncules  insérés  sur  un  renflement  en  massue. 

Page  58,  $  57.  —  Les  pièces  natatoires  cartilagineuses  des 
Sîphonophores  jouent  un  rôle  complètement  passif  dans 
Tacte  de  la  locomotion. La  natation  s'opère  exclusivement  par 
des  contractions  énergiques  de  la  membrane  musculeuse  qui 
tapisse  leur  cavité  et  qui  constitue  par  conséquent  une  véri- 
table poche  natatoire.  Voyez  Sars  Fauna  littor.  Norveg.  p.  33 
et  42. 

Page  61;  §  60,  note  %  —  Frey  et  Leuckart  (Beitr.  etc< 
p,  39)  ont  TU  le  groupe  d'otoUthei  conteauf  dan»  t'orifan^ 
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auditif  d'une  CyAppe  ezëcutant  des  mouTements  oscillatoires 
dus  évidemment  à  des  cils  vibratiles  inséra  tiur  la  capale 
auditive. 

Page  63,  g  61,  note  1.  —  Lps  canaux  qui,  chez  les  reUlk^ 
communiquent  avec  le  dehors  par  une  ouverture  centrale» 
ont  été  pris  sans  hésitation  pour  une  cavité  digestive  par 
HoUard,  qui  prétend  même  avoir  observé  dans  leurs  parob 
des  taches  brunâtres  représentant  des  cellules  hépatiques. 
Voyez  Ann.  d.  Se,  nat.  III,  i845,  p.  249»  pl»  4  ^^' 

Page  64,  $  62,  note  1.  —  ho  système  sanguin  des  Acalé- 
phes ,  tel  que  fFill  Ta  décrit  avec  tant  d'assurance  ,  n'a  été 
confirmé  ni  par  Bergmann  ni  par  Frey  et  Leuckart  (Beitr.  etc. 
p,  38)  qui  ont  £ait  cui  nombrauiet  cccherches  sur  cette  que»* 
tion. 

Page  67,  ft  64,  note  5.  —  San  (Fauna  Uttor.  Notreg. 
p.  34  et  43,  pi.  6,  f.  3  gg  tt  pi.  7, f.  3  <^  a  cbêerté  dams  Ym^ 
tériewr  des  pièces  natatoires  cartilagineuses  des  Pkyfo^o- 
rides  et  Diphyides,  des  canaux  aquifères  servant  probalile* 
ment  à  la  respiration.  HoUarfif  de  son  côté,  considère  les  ten- 
tacules creux  et  tubuliformes  des  FeUUa  comme  des  tafces 
aquifères  et  les.  comprend  ainsi  dans  le  système  de  ce  novi, 
comme  les  pieds  tentaculaires  des  I^chinodermfs.  Voje«  Ai»a> 
d.  Se.  nat.  III.  1845,  p.  ^So. 

Page  68,  g  66.  ^  La  piopagation  par  ge«n>es  est  égak- 
ment  rseonnne  ehes  les  Acalèpbes,  depuis  les  FechereJn 
censcieneieeses  es  San  (Fanna  liltor.  fiieînreg.  p.  1 1  »  pL  4 1 
f  8- 1  s),  car  ce  naturaUste  a  vu  è  ta  iÎMe  extsme  île  rest—oc 
tehuUforme  delà  Cylctis^ctûpunctata  et  suir les qiisitre  OYairei 
de  la  Thaumaniias  ruuUicixrata  se  développer  oe  petites  Aca- 
lèphes  campanuUformes  ressemblant  à  leur  pareot  et  finis- 
sant par  s'en  détacher.  Dans  le  genre  Agaimojx^^  qui  est 
voisin  des  Jgalma^  San  a  va  (ibid«  p.  38,  pi.  6»  f.  i4-i7) 
poindre  des  corps  campanuUformes  entre  Us  filaments  pré- 
hensiles et  les  estomacs  tubuliformes,  corps  qui  finissaient  par 
se  détacher  et  nageaient  comme  des  Discophores.  D'après  Ii 
même  auteur  (ibid.  p.  43,  pi.  7,  f.  1 1  6,  f.  i3  6  et  f.  i4},  os 
mode  de  propagation  analogue  exbte  aussi  chez  les  Diphyes, 

Page  69 ,  &  67,  note  4.  —  Pour  les  Spermatozoïdes  dtf 
Discophores  ,  voyez  aussi  Kœlliker  dans  les  Neue  Schwtit* 
Denkschr.  *VIII,  p.  47,  pi.  a,  f .  18  {Cussiopeia), 
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Î?agft69,  §  67,  note  5.—  Suivant  Sats  (Fauna  littor. 
Korveg.  p.  38) ,  les  Spermatozoïdes  des  Jgalmopsis  ont  la 
forme  des  Cercaria, 

Page  71 ,  §  69,  note  2.—  Chez  les  Cephea  mâles  et  femelles, 
j'ai  trouvé  les  testicules  et  les  ovaires  conformés  exactement 
comme  chez  les  Méduses. 

Page  71,8  69,  note  6.  —  Hollard  (Ann.  d.  Se.  nat.  III , 
1845,  p.  a5i,  pi.  4  bis,  f.  33-34)  a  rencontré  chez  les  Velella 
des  ovaires  en  grappes  de  raisin  à  la  base  des  tentacules  tubu- 
liformes  (estomacs).  Sars  Hoc.  dt.  p.  3;,  pi.  5)  a  également 
•vu  des  organes  génitaux  de  même  forme  entre  les  tentacules 
des  Jgalmopsis;  mais  il  a  trouvé  en  même  temps  (loc.  cit. 
p.  38  et  43)  dans  les  individus  campanuliformes  nés  de  gem- 
mes, des  testicules  chez  les  Jgalmopsis  et  des  ovaires  chez  les 
Viphyes.  On  est,  d'après  cela,  autorisé  à  considérer  ces  di- 
vers Siphonophores  comme  des  individus  agames  composés, 
qui,  à  l'exemple  des  Hydrines  et  des  Sertularines,  produisent, 
par  génération  alternante,  c'est-à-dire  par  des  gemmes ,  des 
individus  pourvus  de  sexe. 

Page  72,  $  70,  note  2.  —  Pendant  mon  dernier  séjour  à 
Trieste  (automne  de  1847),  je  me  suis  assuré  que  les  jeunes 
de  la  Cephea  Wagneri  se  développent  absolument  comme  ceux 
des  Méduses,  en  passant  de  la  forme  des  Méduses  à  celle  des 
Polypes. 

Page  76,. 8  72,  note  1.  —  Pour  les  corpuscules  calcaires 
Implantés  dans  la  peau  des  Holothnrides,  voyez  Koren  dans 
les  Archiv.  Skandin.  Beitr.  f.  Natarg.  I,  p.  449»  etFroncpiNeue 
Kotiz.XXXV,p.  18,  f.  6-9. 

Page  78,  S  73,  note  4.  —  Koren  a  constaté  que  chez  les 
Thyone  fucus  et  Cuvieria  sguammata  de  la  famille  des  Holo- 
thuries, l'anneau  osseux  est  composé  de  dix  pièces.  Voyez  Fro^ 
rieps  Neue  Notiz.  XXXV,  p.  19  et  36,  f.  4el  16. 

Page  86,  g  80,  note  7.  —  Suivant  Quafre/a^re*,  VEchinus 
Gaertneri  possède  une  moelle  abdominale  pourvue  de  gan- 
glions. C'est  un  caractère  de  plus  par  lequel  les  Echinides  se 
rapprochent  des  Annélides.  Voyez  Ann.  d.  Se.  nat.  VU,  1847, 
p.  332,  pi.  6,  f.  4. 

page  99,  §  88,  note  7.—  Quatrefages  a  reconnu  dans  la  par- 
ûe  aut^rieure  du  corps  de  VEchinus  Gaertneri ,  trois  renfle- 
ments cordiformw  dq  système  sanguin,  à  savoir  :  un  «cçi(ç. 
^natomtf  comparée,  tome  1.  ^i 

Digitizedby  Google 


êiÙ  ADDlTtOlff  ET  C0RI1KCTI0W9. 

ventrûl  tar  U  vaisstiaa  ventral  ;  un  cœur  dorsal  sur  le  vais- 
seau <Ju  même  nom,  et  un  cœur  mésentérique  situe  au-dessous 
du  tube  digestif.  Ce  dernier  communiquait  avec  le  ccènr  veii^ 
irai  par  un  canal  vasculaire  flexneux.  et  avec  ïe  vaisseau  dor- 
sal par  un  anneau  vasculaire  grêle.  Voyez  Ann.  d.  Se.  nat 
loc.  dt.  p.  3a4*  pl>  C*f  f*  4- 

.  Page  103,  §  92.  note  11.—  Les  Thyone  et  Cuvieria  ne  pos- 
sèdent, selon  Koren  (loc.  cit.  p.  20  et  36  ,  f.  a  et  1 1),  qu'un 
seul  appendice  vésieuliforme  et  volumineux  sur  leur  anneau 
aqueux. 

Page  108,  i  97,  note  10.  —  Les  parties  génitales  de  VÉèhU 
naster  sanguinolentus  ont  été  décrites  avec  beaucoup  de  détaîfs 
par  Sors  Fauil.  littor.  Norveg.  p.  48. 

i»açe  lil ,  §  9S,  note  \,-^  èars  (loc.  cit.  p.  4;,  pi.  8)  a 
donne  de  nombreux  renseignements  sur  le  développement  des 
Bchinaster.  Le  mode  d'après  lequel  il  a  lieu  ne  semble^du  reste, 
pdé'étre  commun  à  tous  les  Asléroïdes,  car  Koren  et  Danielssek 
(Ann.  d.  Se.  nat.  VII,  1847,  P-  ^47»  p'-  7»  ^-,7-9)  viennent  de 
démontrer  que  la  Bipinnaria  asterigera,  observée  en   pre- 
mier lieu  pa'r  Sars,  est  une  jeune  Astéroïde  qui  se  meut  à  laide 
d'nn  appendice  particulier  tiès- compliqué  et  pourvu  dW 
Ifrand  nombre  de  rames,  appendice  qui  se  détaché  plus  iar? 
ccc^ntidué  aldrs,  p^dilnt  plttài^tnrs'joûi's,  dMécûtér  desmdu^ 
vemenu  naUtoires.  Ce  sont  peut-être  de  pareils  appendices' 
4Àtacbés  de  jeunes.  Astéroïdes  que  MâUer  et  0^dàenèi'  éat 
r^Virontrés  à  éielgoUmd  et  ^'iU  ont  déeri^  et  figurés  sodf  !» 
nom  à'Aètink}tnchà  branèhiata.  Vo^e*  MulkFs  Arthiv  1646' 
p.  ICI,  pi.  5,  f.  i-a,  et  1847,  P-  aoa,  pi.  9,  f,  t^6. 
^  Divers  j^a^r^Ustes  ont  constaté  de^  faits  Jn pressants  sur 
le  développ^^npi^t  des  ^hinid^  en  çberclwnt  à  les  féconder 
*'Jf fi««"fiV«P^  P« V  Ç««  expériepcçs  tentées  pour  la  première 
i9u  par  Baer,  çn  i845.0ullet.  de  la  classe  p^ysico-mathém. 
del'Acad,  deSaint-P^tersb.  V^p,  a?''    '         '-     -    "     ' 
dés  des  Echinus  escùientùs  e^  lividus 
un  sfllQunemen^  total  au.  vitéllus,  ei 
yérts  de  çils  vibriatîles  et  ressembtai 
fosté  et  Derbès  (Ann*.  d.  Se.  riàt.  VII, 
p.  80 ,  pi.  5)  ont  poursuivi  encore  [ 
0»t.uUntus  le  développement  de  ces  €è 
Ik  d«TttfÀ$«nt  pért  à  pêrf  pyriforipés 
fband«'*liiA>'éiC^ééitli  aitiincië'ou  ai 
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extrémité  plos  ^osse  ou  buccale^  U  se  4ével^pp|^t  jlcf  ,t^pjt4- 
cules  et  plusieurs  longues  épines  calcaires.  Le  Çf^f^al  digestif 
se  formait  en  même  temps  dans  1  intérieur  du  jço^pf. 

Un  petit  animal  marin,  (Récrit  d'abord  par  Mi^jjfif  {Axjoiày' 
1846,  p.  108 ,  pi.  6  y  f.  2-3,  et  1847,  jp.  160)  sous  le  pom  de 
Pluteus  paradoxus,  a  été  reconnu.  plu5  tard,  par  ce  m,êi^e  nA- 
turaliste,  pour  être  le  jeune  d*une  Ophium.  Cet  ^nin^al  gage 
à  l'aide 'de  cils  vibratiles  et  est  soutenu  p^r  pne  c^iarpeatt 
coÏBposée  de  six  prolongements  calcaires  diyerg^eiitf, 9^  ji^e|^9ni« 
blant  à  un  cbevalet  de  peintre. 

P^ge  137,  fi  IJll ,  note  2.  —  H.  Af«c^e/  pe^M»igfAtm9< 
que  le  système  vasculaîre  des  Tréinatodes,  t^  qaiii^ ^é ,4i" 
crit  dans  le  texte ,  est  en  communica'tioù  directe  avec  ^'çr,- 
gane  sécréteur  qui  est  propre  à  ces  Helminthes.  Vpy^z  ffhh 
îeri  Archiv.  1846,  p.  a,  pi.  i,f.  2. 

Page  144,  $  U5,  note  ^2.  —  Pp^qr  \p  ^veXtfpptiausfit.  des 
Spermatozoïdes  desTrématodes,  ^9^PZ  Jf^^^H^r  1^  BUdmig 
der  Saamenfalden  in  Blaeschen,  \qç,  cit.  p.  44»  f*  3i.  '  ^ 

Page  9ii7nt8 

^u  Sirç  iii^ 

culç,  ai  jindil, 

GelluUj  s  ip^x 

dea'^j  ^e  cffs 

Spèrm;  f^P^r- 

j)rf  ^e  Ijrdb^uf 

1847?  p*  oo>  p.»'  P» 

Page  163,  §  12!»  note  1  et  9.  —  Quatrefages  dans  sa  Mo- 
nographie des  Planaires  marinjes  (Aon.  d^  Se.  xiat.  lY,  i^^b, 
p^  146,  pi.  8,  f,  9-10)  mentio^be'égalen&éutdiyçïsef  produuB- 
tioDs  en  forme  d'épines  du  d'organe^  urO^cairé^,  qui  exisip- 
raient  dans  la  peau  de  certain^  pe'ndro'cœlîens. 

Éage  165,  §  123,  note  1.  —  Ce  àovi^X^  gapgUop»  situé 
4ans  la  région  cervicale,  et  les  élaments  nerveux  qui  en  par- 
tent, ont  été  démontrés  chez  divers  DendrocoBtiens'par'  Qii^ 
irefa(^es  (loc.  cit.  p. •17a,  pi.  i^'jô). 

Page  165 ,  S  124,  note  2.  —  Pour  les  ye^x  d^s  Pl^^ri^ 
marines,  voyez  aussi  Quatrefages  \oc.  çi^t.  p.  ^78,  p|.  $.-7 
Jj'organe  qui,  chez  les  Monocœlis,  a  été  prjis  pour  ui^  ^  p^ 
OEr^ted,  vient  d'être  reconnu ,  à  la  suite  de  recheirches  dji 
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Freytt  teuckan  (Beitr»  loc.  cit.  p.  83 ,  pi.  i,  f.  i8)  pour  on 
organe  audkif.  Ce  t\vi*OErsted  avait  regardé  comme  uo  corpi 
vitré,  est  une  otolithe,  et  les  deux  cristallins  de  cet  aateur  sont 
deux  prolongements  semi-oirculaires  attachés  k  l'otoliUie 
comme  deux  anses.  Frey  et  Leuckart  (loc.  cit.  p.  82  ,  pi.  i, 
f.  17)  se  sont  aussi  assurés  que  la  Convoluta  paradoxa  QErst. 
possède  une  capsule  auditive  unique,  située  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  région  cervicale  et' contenant  une  otolithe  qui 
nage  dans  on  fluide  de  couleur  lilas. 

Page  171,  §  128,  note  4.  —  D'après  les  recherches  trèi- 
détaillées  que  Quatrefages  (loc.  cit.  p.  i63,  pi.  4-8)  a  foites 
sur  diverses  Planaires  marines,  les  organes  tant  mâles  que 
femelles  de  ces  Dendrocœliens  ont  deux  orifices  distincts, 
situés  dans  la  région  ventrale,  l'un  en  arrière  de  l'autre.  Le 
postérieur  est  la  vulve  et  donne  accès  dans  un  cœcum  plus 
ou  moins  long  (vagin  ou  poche  6opu1atrice}  sur  lequel  s'abou- 
chent latéralement  les  deux  oviductes.  L'orifice  antérieur  sert 
d'issue  à  un  pénis  protractile. 

Page  172,  §  129,  note  1.  —  Les  mouvements  remarquables 
qu'exécutent  les  cellules  vitellines  dans  les  œuls  des  Planaria 
et  que  j'ai  observés  le  premier,  ont  été  confirmés  par  Kcelliker 
chez  la  Planaria  lactea.  Voyez  Wiegmanns  Archiv.  i846  , 1 , 
p.  291,  pi.  10.  Je  ne  saurais  dire  si  les  mouvements  spontané 
que  Quatrefages  (loc.  cit.  p.  169,  pi.  7,  f.  6-9)  a  observés  daos 
les  oviductes  du  Polycelis  pallidus,  et  qui  étaient  exécutés  par 
des  portions  plus  grandes  du  vitellus,  sont  de  même  nature  : 
ce  naturaliste  suppose  lui-même  que  ces  portions  pourraient 
avoir  été  les  embryons  de  cette  Planaire. 

Page  184,  g  140,  note  2.  —  Kœlliker  (Neue  Schweô. 
Denkschr.  VIII,  pi.  3,  f.  3i  a)  ayant  depuis  figuré  les  Sper- 
matozoïdes de  la  Megaloirocha  albofiavicans y  je  rétracte  mon 
ancienne  supposition,  que  Kœlliker  aurait  pris  pour  des  Sper- 
matozoïdes les  lobules  vibratiles  du  système  aquifère. 

Page  186,  §  142,  et  page  188,  %  143.  —  Depuis  que  Ki»/- 
/iA:cr(Verhandl.  d.Schweiz.  naturf.  Geseilsch.  zu  Chur.  i844. 
p.  89)  et  Quatrefages  (Ann.  d.  Se.  nat.  VI,  i846,  p.  173)  OBt 
publié  leurs  recherches  sur  l'anatomie  des  Némertines,  j'ai, 
de  mon  côté,  pendant  mon  dernier  séjour  à  Trieste  en  18471 
acquis  la  conviction  que  ces  animaux  doivent  être  classés 
parmi  les  TarbeUariés  et  qu'ils  méritent  d'autant  |»lii8  ce  r  ~ 
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onie  le^r  corps  entier  est  cowi^çft  de  cijs  vi^ratiU^  .ti:è^.*^i- 
tinicts. 

Page  ^1  >  $  151,  «otc  1.  ^  Frey  et  Leuckart  (Beilr.  etc. 
p.  8f  ),  après  avoir  soumis  à  un  ejiamea  très-attentif  les  or» 
gan^  de  V4renicoUi  qae  j'avais  considérés  comme  auditifs , 
ont  confirmé  cette  interprétation. 

Page  204,  §  154,  note  1.  Selon  Quatrefages  (Ann.  d.  SîC. 
nat.  VI,  i846,  p.  243  5<jf),  le  canal  intestinal  des  Némertinc^ 
qui  occape  l'axe  du  corps,  constituerait,  avec  Torifice  bnccal , 
ikne  'cavité  distincte  de  celle  de  l'abdomen,  et  son  orifice  an^ 
serait  pourvu  d'une  sorte  de  sphincter.  Mais  c'est  sans  aucu^ 
doute  une  interprétation  erronée*  de  Torganisation  de  ces 
Ters  ;  le  contenu  de  cette  cavité  suffit  à  lui  seul  pour  la  réfu* 
ter. 

Page  120,  %  156,  note  1.  —  Il  paraît  qu'in^épendammenjt 
du  sang  qui  circule  dans  les  vaisseaux,  le  uuide  contenu  dan^ 
la  cavité  viscérale  des  Chétopodes  joue  encqre  un  rôle  im- 
portant dans  l'acte  de  la  nutrition,  car  les  œufs  et  les  Sperma- 
tozoïdes qoi ,  chez  ces  animaux,  se  détach|ent  souvent  dè^ 
ovaires  et  des  testicules  à  une  époque  où  ils  sont  encore  très- 
imparfaits,  atteignent  leur  entier  développement  pendant 
leur  séjour  dans  la  cavité  viscérale,  probablement  à  l'aide  de 
ce  fluide  nourricier.  Voyez  Quairefaçes  Ann,  d.  Se.  nat.  y^ 
1846,  p.  379. 

Page  221,  g  162,  note  4-  —  San  (Fauna  littor.  ^orv^eç. 
p.  87,  pi.  10,  f.  18-19)  *  observé  chez  la  Filigrana  implexp. 
une  multiplication  par  division  transversale,  un  jeune  se  d^r 
fâchant  de  l'extrémité  caudale  de  cette  Serpula,  J'ai  reconni^ 
une  division  semblable   "  ~        * 

Serpula.  Suivant  Milne  j 
p.  180,  pt.  Il), chez  la/ 
Phyllodàce ,  un  même  in 
par  suite  d'autant  de  div 
autres.  Selon  Frey  et  Le, 
plusieurs  jeunes  se  dével 
Syl Us' proliféra,  les  uns 
caud^lç. 

Page  222  >  g  163 ,  «oite  1 .  -^  Pour  ies  Spermatozoïdes  des 
Annélides,  voyez  surtout  KmUiker  dans  Itn  Nene  Schweiik 
Denksclu-.  Vlll,p.33. 
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fage  224,  $  165»  notes  1  et  2.  ~  Je  ine  sais  «sswé  i 

tenant  sur  des  individus  vivants  de  Tetrastemmm,  que  les^enfii 
peuvent  sortir  de  la  cavité  viscérale  par  un  grand  nombre 
d*oavertures  latérales  que  présente  la  paroi  du  corps.  Je  me 
suis  convaincu  également  que  chez  les  Némertines,  les  parois 
du  canal  digestif  (cavité  moyenne  du  corps,  selon  Quatrefages) 
ne  servent  pas  de  lien  d'incubation  pour  les  organes  génitanz, 
comme  le  pense  Quatrefages,  qui  veut  aussi  faire  passer  pour 
-un  tube  digestif  la  trompe  de  ces  animaux ,  organe  qui  de- 
mande encore  une  interprétation.  Les  figures  très-dé  taillées 
3 ne  ce  naturaliste  (loc.  cit.)  a  données  des  parois  du  canal 
igestif  de  ces  animaux ,  ne  réveillent  nullement  Fidée  d'un 
ovaire  et  ne  montrent  aucune  trace  de  la  présence  de  ger- 
mes. 

Page  225,  fi  166,  note  1.  —  D'après  les  recherches  cons- 
ciencieuses de  Philippi  (Lettera  sopra  l'anat.  et  lo  svilnp» 
délie  Clepsine,  p.  i6,  Tav,  i,  f.  5),  Grube  (Untersuch.  ûb.  d. 
£ntwickel.  d.  Clepsinen,  p.  6,  pi.  III,  f.  3)  et  Fr.  Millier  (MuU 
1er  s  Archiv,  1846,  p.  i38,  pi.  8),  les  deux  ovaires  des  Clep» 
Mina  et  des  Nephelis  sont  de  longs  cordons  flezueuz  entourés 
par  deux  gaines  musculeuses,  plus  ou  moins  allongées,  qui  se 
continuent  sans  interruption  dans  les  oviductes,  recueillent  les 
œufs  qui  se  détachent  des  ovaires  et  les  font  progresser  par 
des  mouvements  péristaltiques. 

Page  230,  %  16g,  note  3.  —  D'après  une  observation  de 
Krohn  {Wiegmanns  Archiv.  i845,  I,  p.  182),  les  œufs  et  les 
Spermatozoïdes  se  développeraient  même  librement  dans  la 
cavité  viscérale,  chez  les  Alciopa,  sans  qu'il  soit  besoin  pour 
cela  d*organes  particuliers,  ovaires  ou  testicules.  Frey  et 
Leuc^are  (Beilr.  etc.  p.  88)  croient  avoir  observé  le  même  fait 
chez  les  Nereis,Syllis,PhylU)doce,j4onis^  Ammotrypane,  Ephesia, 
Hermella,  FermiUa,  Fabricia  et  Spirorbis  ;  ils  signalent  même 
comme  une  exception  l'existence  d'ovaires  et  de  testicules 
chez  certaines  Annélides  {Aphrodite,  Arenicola), 

Page  230,  S  168,  note  4.  —  Le  mémoire  plusieurs  fois  cité 
de  Koch  et  Koelliker  sur  le  développement  des  Annélides,  a 
paru  depuis  dans  le  tome  VIII  des  Neue  Schweiz.  Denkschr. 

Page  232,  $  169,  note  3.  —  L'animal  nouveau  décrit  par 
Miiiller  et  Busch  {Millier s  Archiv  1846,  p.  104,  pi.  5,  f.  3.5^ 
tt  1847,  p.  187,  plj^?  f.  l'a)  SOUS  le  nom  de  M^otrçchii 
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iexocuhtta,  semble  éealement  n'être  pas  autre  chose  qu'une 
jeane  Imrve  d'Annélide. 

Page  238,  $  172  ,  note  4.  —  Les  recherches  de  Kœlliker 
et  de  Lcewig  sur  le  manteau  des  Tuniciers  ont  été  publiées 
depuis  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  V,  1.846,  p.  193,  pi.  5-7. 

Page  259,  §  187,  note  I.  —  Deshayes  n'admet  pas  Tezis- 
tence  d  prg^i^^s  ^^  ^  vision  chez  les  Pectines ,  tandis  que 
Vuvemoy  reconnaît  comme  tels  les  corps  qui  occupent  le  bord 
du  manteau  de  ces  Acéphales  (L'Institut,  i845 ,  p.  5i  et  88) 
Je  m'étonne  que  ce  soit  précisément  chez  les  Pectines  où  les 
yeux  sont  si  complets,  que  Deshqfres  nie  leur  existence*,  il  aurait 
été  beaucoup  mieux  fondé  à  la  nier  chez  le«  Phallusia ,  Arca,  , 
Ostrea  et  d'autres  Acéphales.  Pendant  mon  dernier  séjour  à 
Vienne  et  à  Trieste ,  j'ai  examiné  des  individus  vivants  des 
genres  Arca^  Ostrea ,  Pinna,  ainsi  que  d'autres  Lamellibran* 
ches  et  de  différentes  Ascidies;  mais,  malgré  toute  l'attention 
imaginable,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  reconnaître  comme 
exacte  la  description  que  Will  (loc.  cit.)  a  donnée  des  yeux  de 
ces  animaux.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  corps  que  cet  auteur 
a  décrits  comme  étant  des  yeux ,  m'ont  paru  n'être  que  de 
simples  excroissances  du  manteau  diversement  colorées  et 
entièrement  dépourvues  de  l'appareil  optique  indispensable 
à  tout  organe  de  la  vision. 

Page  267,  g  190,  note  4.  —  Pour  la  structure  intime  du 
foie  des  LamellibraBches ,  voyez  H,  Meckel  dans  Mailler  s 
Arcbiv  1846,  p.  9,  pi.  i,  tiKarsten  dans  les  Mov.  Act.  nat. 
Gurios.  XXI,  p.  3oa,  pi.  30. 

Page  268,  %\^\y  note  1.—  MHne  Edwards  vient  de  publier 
un  travail  étendu  sur  la  circulation  chez  les  Mollusques. 
Il  figure,  à  la  suite  d'injections  heureuses,  le  système  circu- 
latoire des  Pinna,  qui  est  en  partie  lacuneux.  Voyez  Ann. 
d.  Se.  nat.  VIII,  1847,  p.  77,  pi.  4- 

Page  269 ,  g  192  ,  note  3.  —  Sars  (Fanna  littor.  Norveg. 
p.  66)  a  également  observé  chez  la  Salpa  runcinata  qu'au-delà 
de  l'aorte  et  de  la  veine-cave,  le  sang  circule  dans  des  voies 
dépourvues  de  parois. 

Page  275,  g  194,  note  18.  —  Cet  appareil  branchial  parti- 
culier des  Mytilus  a  été  décrit  avec  plus  de  détails  par 
Sharpey  (Cyclop.  of  Anat.  I,  p.  62 1).  J'ai  été  à  même,  pendant 

Vaatomaede  Aé47y  ^  vériâer  caiièremeot  sui^  des  jadividvt 
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vivante  des  ^nret  Myttlus,  Arca  et  Pecten,  les  indications  de 
«et  antear,  et  j'insisterai  ici'nniqnement  sbV  «a  seul  6it'r6- 
marquable.  Chaque  lame  des  branchies  est  garnie  snr  ies  deox 
£|ices  4p  Pte^W"  papilles  en  forme  de  cupules,  à  l'aidp  dçs- 
qoelle^  ces  lftlf^^  sont  collées  epsemble  et  constituent  aipsi  ;it^ 
sorte  de  irfiHis.  |5i  l'on  distend  fortement  les  lïraacbifs,  l§s 
papilles  des  lances  finissept  par  s'écarter  les  upes  çle^  autres. 
Cet  écartemênt  n'a  lieu  aabord  que  lentement ,  attênda 
qu'entre  chaque  deux  papilles  il  existe  un  cordon  composé  de 
filets  grêles  oui  les  relie  entre  elles;  mais  bientôt  ce  cordon  $e 
rompt  dans  le  milieu  de  sa  longueur,  et  alors  les  deux  bouts 
apparaissent  comme  des  faisceaux  de  cils  vibratiles  en  moa- 
vement  et  qui  font  saillie  de  la  dépression  des  cupules, 
(voyez  Sharpey  loc.  cit  f.  3o5  JS  a).  Le  rôle  assigné  ^  cet  stp- 
pareil  ciliaire,  qui  cesse  d'être  visible  quand  les  papilles  adhè- 
rent entre  elfes,  est  resté  jusqu'ici  pour  moi  une  véritable 
éniçme.  *        , 

Page  978,  ft  196,  no^e  1.  —  6nivant  Deshayes,  les  Teredê 
possèdent  à  1  extrémité  aniérieure  du  corps  une  glande  ca- 
chée entre  les  valves  et  qui  communiquerait  avee  la  bouche  de 
l'animal.  Son  produit  scivirait  à  dissoudre  le  bois  que  ce 
dernier  perfore.  Cet  appareil  glandulaire  qui,  selon  Deskayes, 
existerait  aussi  chez  d'autres  Térédines  qui  vivent  dairs  le 
calcaire ,  demande  un  nouvel  examen.  Voyes  Compt^-Readus 
%%Xl,  p.  38  et  3oo. 

Page  282,  %  198,  note  2.  —  Le  sperme  ées  Pofyclinum, 
Molryllus,  Didemnum,  Diazona  et  Phallusia  contient  des  Sper^ 
matozoîdes  en  forme  de  Cercaria ,  tandis  que  chez  lés  Saipa 
Hs  sont  capillaires.  Voyex  KœlUker  dans  les  l^pue  Schwmz. 
Denkschr.  VUI,  p.  43,  f.  3o,  49,  SS-Sy. 

Page  283,  %  199,  npte  3.  ^  Sors  (loc.  cit.  p.  77)  ayant  dit 
que  les  Satpa  solitaires  sont  agames,  les  Salpa  agrégées  de- 
vraient être  considérées  comme  l'état  parfait  de  ces  animaux  • 
mais  jusqu'ici  ni  eet  auteur  ni  Krohn  {Frorieps  Qfeue  Notiz.  %L 
p.  i5i,  et  Ann,  d.  Se.  nat.  VI,  1846,  p.  no)  n'ont  pu  démon- 
trer les  ovaires  de  ces  Tuniciers.  Du  moins,  ces  deux  natura- 
listes passent  sous  silence  les  stries  ovariques  violettes  des 
Salpa,  dont  d'antres  observateurs  font  mention. 

P^ge  287,  $  199^",  note  14.  -^  Tai  également  rencontré  des 
embryons  dans  rinlérieur  des  branchies  du  Teredo  navalis, 
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Page  288,  S  ^^>  ^^^^  2.  —  Les  mémoires  cités  dans  cette 
note  ont  été  publiés  depuis  :  celui  de  Fan  Beneden  dans  les 
Mém.  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  XX^  1847,  P^-  ^  ^^  ^>  ^^^^  ^® 
Kœlliker  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  V,  i846»  p.  317,  pi.  7.. 

Page  289.  §  200,  notes  6  et  S.  —  La  génération  alternante 
des  Salpa,  telle  qu'elle  avait  été  décrite  primitivement  par 
Chamisso ,  vient  d'être  confirmée  de  tous  points  par  Sars  et 
Krohn  (loc.  cit.).  Il  est  cependant  singulier,  s'il  en  faut  croire 
Ktohn,  que  l'œuf  unique  des  Salpa  agrégées  se  forme  dans  un 
ovaire^  tandis  que  le  développement  de  ces  mêmes  animaux  i 
l'état  solitaire  indique  plutôt  Texistence  de  gemmes  inté- 
rieurs. 

Page  290,  %  200«  note  11.—.  towén  nous  apprend  que  les 
jeunes  des  Modiola  et  Kellia  sont  formés  d'après  un  type  tout 
différent.  Leurs  deux  valves,  qui  ne  sont  que  faiblement  écar- 
tées, sont  débordées  par  deux  lobes  du  manteau  repliés  en 
lehors  et  garnis  de  cils  vibratiles  à  mouvements  très-vifs;  les 
jeunes  nagent  à  l'aide  de  ces  lobes  (Arcbiv.  skandinav.  Beitr. 
zur  Natnrg.  I,  p.  i55,  pi.  i,  f.  9-11).  J'ai  également  observé 
chez  le  Teredo  navalis  des  embryons  nageant  Itbreroent  à 
l'aide  d*nn  organe  en  forme  de  pied  qui  faisait  saillie  entre  les 
valves  et  présentait  nn  vif  mouvement  ciliaire. 

Page  290,  S  200,  note  13.  —  Le  pied  des  embryons  des 
Kellia,  selon  Lowén  (loc.  cit.),  portent  également  un  byssus. 

Page  305,  %  20S ,  note  5.  ~  Pour  le  système  nerveux  des 
Ptéropodes,  voyez  encore  Spuleyet  dans  les  Comptes*Rendufl 
XVII,  nV  ,4. 

Page  316,  $  213,  note  5.  —  Le^ert  vient  de  donner  une 
description  très-détaillée  des  parties  de  la  bouche  et  de  la 
langue  des  Patella,  Buccinumj  Doris,  Haliotis^  PàhuUna  et 
Umax,  Voyez  Màller's  Archiv  1846,  p.  435,  pi.  ia-i4. 

Page  317,  g  214 ,  note  1.  —  Un  mouvement  ciliaire  a  été 
observé  aussi  dans  l'intestin  des  Sagitta  par  Krohn  (loc.  cit. 
p.  8)  et  par  fVilms  (Observât,  de  SagitU,  Diss.  Berolini,  i^êfi, 
p.  12). 

Page  322,  g  216 ,  note  1,  et  page  325,  g  218,  note  5.  — 
Milne  Edwards,  dans  sou  mémoire  déjà  cité,  sur  la  circula- 
tion des  Patella,  Haliotis,  Helix^Aply^ia,  Thetys  et  Triton,  a 
abondamment  démoij^tré  ç|ue  le  systèoit  yaMolaire  des  CépliA; 
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lophoret  est  également  incomplet ,  et  que  l'aorte  se  termine 
éêtu  nu  vattè  «bos  lacooeiQx  qox  jcoQUent  b  cerveau ,  '  la 
ÊA%mde$  sallyaires,  l'œsophage  ayec  ses  muscles  et  la  langne  t 
l'état  de  rékrM:tion,  sjinus  <iiii  forme  ainsi  une  partie  de  h 
cavit^  vifcèfale.  Vpjez  ^ldum  d.  ;Sc.  nat.  WUl,  1^47*  p.  Sj, 

ri-  '-?• 

|>aga  aat,  $  ftlT,  nota  1.  -«  H^Ums  (loc.  cit.  p.  1 1)  n'a  pai 
non  plot  pa  déconviir  im  cnw  cbea  ks  SagiUa* 

Page  324,  |  S 18,  note  1.  —  Malgré  Fabsence  d*im  coeçr«( 
^nn  système  vasculaire  chez  les  Sa^itta,  ff^îms  j^loç.  cît 
p.  1*)  a  reconnu  dans  la  cavité  Tbcérale  île  ces  animaux  àef 
courants  sanguins  réguliers^  probablement  entretenus  par  des 
organes  vibratiles. 


p.  a4>  on  Ann.  olf  nat,  Hist.  X^^  p.  3  jo. 

Page  840»  ft  296,  note  1.  —  Peur  les  organes  gémtanx 
en  Sa^Ui,  ^yex  aussi  les  Racherciies  de  0^lms  çioc,  dt. 
p.  I»).  ' 

Page  342»  8  221,  note  3.  r-  Suiv|iut  ÇodUJcer  (Rho^ope, 
nuovo  gen.  dei  Gasterôp.  dans  le  (^iornale  dell*  Inst.  L.omb..  di 
gàenze,  etc.'XVI,  Milaho»^  t^^j,i.  i*),  les  ^Hiculés  ovariqufs 
et  testiculairés  sont  groupés  à  part  les  uns  des  autres  daùs  la 
glande  génitale  G09un^n«!»  ln$  uns  étant  en  dessus ,  lès  autres 
DU.  dessous. 

Page  343»  g  227»  note  8.  —  Suivant  Leuckart  (Zur  Mor- 
pl^ol.  u.  Àoar.  4>  G/escblecjhtsorg;  i947»  P*  i>Ç)»  1^  glande 
hermaphrodite  de^  Gastéropodes  poss^e  un  eonduii  excréteor 
commun  ;  les  mu^,  P9ur  f  parvenir,  passeraient  à  traverf  les 
parois  de^  folUci^l^es  (e^içu^^unes.  ' 

Page  393>  ft  ^29,  note  2.  r-  Vogt  a,  depuis,  ppl^lié  en  entier 
son  mémoire  sur  l^  dév^ppement  de  ÏJciœon  viridis,  daôt 
les  Ann.  4.  Se.  nat.  V},  i846»  p.  5,  pi.  i-4- 

Page  353 ,  fi  229 ,  note  4.  —  Lotoén  a  aussi  observé  des 
embryons  semolablès  nageant  à  l'aide  de  deux  ailerons,  chef 
les  Hétérobranches  des  genres  Elysia,  BuUa,  Bullœa,  ejt  chez 
les  Pectimbrandies  des  genres  X^cuna  ^  Ceriihium  et  EuUma, 
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Joyei  Àrclûv.  skandinay.  Behr.  etc.  I,  i845^  p.  i54:>  pi.  1, 
.  1-8. 

Pa^e  369;  §239^,  note  1.--Lacomt>osîtionhisto1ôgiqnedear 
angUtms  est  ttès-renmtqtiable  chez  tes  Céphalopodes,  d'après^ 
es  recherches  de  Lebert  et  Robin  {MûÙers  Archir  184^/ 
r.  128).  D  s'y  trouve  des  giobules  gatrgtioilairet  d'un  vohimê' 
xtraordioaire  ayamt  jusqu'à  o>r  mili.  de  diamètre  et  rénfer- 
aant  plusieurs  noyaux  à  la  fois. 

Page  365,  %  2^1 ,  tiote  1,  et  page  387,  %  252^  note  11.  — 
It/ne  "Edwards  (Ann.  d.  Se  nat.  VUi,  p.  53)  À  aussi  décrit  !« 
ystème  circulatoire  des  LoUgines,  qui  est  interi'OBipu  par  èm 
astes  çinus;  mais  il  n'a  pas  fait  mention  du  système  aquifère. 
^omme  depuis  quelque  temps  on  assure  de  plus  en  plus  que 
hez  divers  animaux  invertébrés,  le  système  sanguin  commu- 
ùquerait  avec  Textérieur  dans  certains  points  du  corps ,,  et 
leurrait  ainsi  recevoir  de  l'eau  dans  son  intérieur^  il  est  in^- 
)ortant  en  ce  moment  de  rechercher  les  rapports  directs  ou 
ndirects  qui  existent  entre  ce  système  et  le  système  aquifère 
[ui  est  si  général^ement  répandu  parmi  les  Mollusques^  les 
i^ers  et  les  Zoophy  tes.  Il  se  pourrait  que  ce  dernier  système» 
i  toutefois  il  communique  réellement  avec  le  système  san- 
;uin,  correspondit  à  un  système  lymphatique,  bien  qu'il  répa- 
;ne  d'admettre  que  des  canaux  qui  charrient  une  portion  des 
luides  nourriciers,  s'ouvrent  au  dehors. 

Page  387 ,  §  252  ,  note  7.  —  LebeH  et  Robin  (Mûllers 
Lrchiv  1846,  p.  i3o)  ont  observé  dans  le  système  veineux  de 
a  Sepîa  officinalis  une  valvule  qui  s'oppose  au  reflux  du  san^; 
^ers  la  tête. 

Page  40l>  8  259»  note  4.  ^  Il  résulte  des  observations  de 
jebert  et  Robin  (loc.  cit.  p.  i35,  et  Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  i845^ 
».  95,  pi.  9,  f.  5-6)  que  les  mâles  ne  déposent  pas  les  Sperma- 
ozoîdes  au-delà  de  la  cavité  du  manteau  des  femelles.  Ils 
>nt  vu  dans  un  Lo^^fo  femelle,  une  multitude  de  Spermato- 
>hores  collés  à  la  faee  interne  de  cette  cavité,  dans  le  voisinage 
le  l'oviducte. 

Page  411,  8  264,  note  1.  —  Lavalle  vient  de  publier  des 
recherches  microscopiques  sur  le  squelette  cutané  des  Déca« 
podes.  Voyez  Ann.  d.  Se.  nat.  VII,  1847,  p.  352. 

Page  426,  g  272,  note  20.  —  La  moelle  abdominale  des 
Caprella  ressemble  assez  à  celle  des  Q^amu5,  selon Fre;'  etLnic^ 
ïart  (Beitr.  p.  102). 

DigitizedbyL.  00g  le 


'660  Ithîiîom  Èi  hMicftiàiiA. 

fage  433,  g  276,  note  5.—  Frey  et  Leuckart  (Beîtr.  p!  îi^ 
pi.  3,  f.  i8)  ont  décrit  avec  plus  de  détails  les  organes  des 
valves  caudales  des  Mysis,  que  le  premier  de  ces  naturalistes 
avait  considérés  comme  le  siège  de  Touie.  Abstraction  faite  des 
deux  prétendues  otolithes  qui,  «ontrairement  à  tonte  analogie, 
sont  garnis  de  soies  raides,  il  y  a  toujours  lieu  de  douter  de 
l'exactitude  de  cette  interprétation ,  car,  même  dans  ces  re- 
cherches plus  détaillées,  ces  auteurs  n'ont  pn  découvrir  aocon 
nerf  qui  se  rendrait  vers  ces  deux  capsules  auditives. 

Page  445,  §  280,  note  7.  —  Ft-ey  et  Leuckart  (Beitr.  p.  io4l 
ont  rencontré  chez  les  Caprella,  comme  chez  les  Charnu;,  deoi 
cœcums  hépatiques  simples. 

Page  452  ,  §  284 ,  note  2.  —  L'absence  de  parois  vascu- 
laires  chez  les  Caprella,  déjà  observée  par  Wiegmann  (Ârchif. 
1889, 1,  p.  1 1 1)  a  été  confirmée  par  Frey  et  Leuckart  (loc.ciL 
p.  io4.  pl>  3)f-  19-20).  Selon  ces  naturalistes,  la  circolatioi 
de  ces  Crustacés  est  analogue  à  celle  des  Amphipodes. 
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336. 

—  vénéneux.  P.  30. 

—  Tibraliles.  If.  10.  —  P.  «8.  —  Aeï.  59.    : 

—  de  la  vision.  If.  12.  —  P.  34.  —  Ad.  60.  —  E.  87. 

—  H.  127.  —  T.  165.  —  Ri.  178.  —  An.  199. 
Acph.  259.  —  Gphr.  312.  —  Gpd.  376.  — Gr. 
433.  — A r   506.  — Is.  568. 

—  vocaux.  Is.  550. 
Os  de  Seiche.  Gpd.  365. 
Ouyerlure  cloacale.  Ri.  180. 

OuTertures  génitales.  E.  107.  —  H.  145.  —  T.  170.  — 

An.  225.  —  Gphr.  348.  —  Gpd.  396.  —  Cr.  470.  — 

Ar.  532.  —  Is.  632. 
Ouyerlures  respiratoires.  E.  104. 
Ovaires.  P.  45,  48.  —  Acl.  69.  —  E.  107.  —  H.  142, 149, 

152.  —  T.  170.  —  RI.  183.  —  An.  225.  229.  —  Aepk. 

282.  —  Gphr.  350.  —  Gpd.  395.  —  Gr.  472.  —  Al. 

529.  —  Is.  618. 
Oviscapld.  Ar.  554.  —  Is.  564, 632. 

P 

Palpes.  Gr.  439.  —  Ar.  506,  510.  —  Is.  564,  57«. 
Pancréas.  Ri.  180.  — Gpd.  385.  —  Is.  589. 
Pâlies.  Cr.  416.  —  Ar.  500.  —  Is.  548. 
Peau.  Voyez  Enveloppe  cutanée. 
Pédicellaria}.  Fo^ôs  PédiceUes. 
]PédiceUes.  £.  84. 
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PèdoDCQle.  Aeph.  250. 

Ptoif.  H.  145,  148, 151, 154.  -^  T.  170.  -^  An.  %H.  ^ 
Gphr.  347, 351.  »  Cpd.  398.  —  Gr.  473,  -^  Ar.  im. 

—  Ii.64l. 

Pénis  Mcondaires.  Gr.  484. 
Perîioma.  £.  78. 

Pharynx.  T.  167.  —  An.  203.  —  Gphr.  315.  «—  Gpd.  381. 
Pied.  Acph.  247.  —  Gphr.  SM.  Gr.  418. 
Pince.  Cr.  417. 

£inpol9.j^.78.  i 

Pigoanli.  j:.  lïÔ. 
Plaqnef  ambalacralef .  £.  77. 
>«•     iliadré|]ieriqnei.'  Ç.  QO. 

—  ocellairef.  E.  87. 

—  criblées.  £.  108. 
-*      géniules.  £.  108. 

Plexus  splanchniqo^f .  fo2(0|  NerA  |p)<^f^Mm#« 
]pw:he  fin tix^.  R.  145.>4ff.  ■ 

:—    eopplalnçe.'  T.  171 .  —  |t.  £JJQ. 
.  <:^    Â^  fépon^fitian.  (iphif,  3^4à 

—  incabalriee.  Gr.  475,  476. 

—  rouges  problématiques,  fi$  ^^ 
l^PlSM^  25,   -  -  .    ' 
Polypier.  P.  27. 

Poror  amlAdatraux.  S.  77,  £#. . 

Poumons.  An.  216.  »  Gphr.  330.  —  Gr.  465.  -r  Ak.K23. 
Proboscîi.  Is.  575.  •  '^ 

Propagation.  Vùyei  Organes  de  1^  g^^j^^Uon. 
P»|t«ç.GpbT;  513.         , 

R 


Ji|4.,TpGr.480,-- 

m.  -T  Acph.  265. 
^^^,rrlt.577. 
pd.3dl,  — Is.604. 
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Béiervoîr  do  tperme,  Voyex  RécepUcIe  lèminaf . 
Bhizopodei.  7,9, 
Rostellum.  H.  121. 
Rostre.  Is.  574. 
RoUfôreg.  173. 


Sic  du  darJ.  Cphr.  546. 

Sang.  P.  40.  42.  —  H.  13'4.  —  An.  210.  —  Acpb.  268.  — 

Cphr.  322.  —  Cpd.  385.  —  Cr.  447.  —  Ar.  517.  --  If. 

591. 
Siphon.  Acph.  239.  —  Cphr.  298,  327.  —  Cpd.  364.  —  11. 
'  599.  •  ^ 

Soie.  Ar.  527.  —  Is.  612. 
Soies.  An.  190.  —  Açph.  256. 
Spernaatophores.  Cpd.  399.  —Cr.  472. 
Spermatozoïdes.  P.  47.  —  Acl.  69.  —  E.  106.  —  H.  148, 

151,  154.  —  T.  170.  —  Rt.  184.  —  An.  222.  —  Aeph. 

282.  —  Cphr.  338.  —  Cpd.  394.  —  Cr.  471.  —  A*. 

530  — Ts.  617. 
Sperme.  Voyez  Spermatozoïdes. 
Squelette  cutané.  P.  27.  —  Acl.  56.  —  E.  76.  —  H.  116. 

Cr.  410.  —  Ar.  496.  —  Is.  543. 
Squelette  interne.  E.  79.  —  Acph.  !243.  —  Cpd.  558.  — 

li.  544.  *^ 

Siemmates.  Voyez  Organes  de  la  TÎsion. 
Suçoirs.  E.  83.  —  H.  119. 
Système  aquifère.  P.  43.  —  Acl.  65.  —  E.  101.  —  H.  138. 

T.  169.  —  Ri.  181. 
Système.  Voyez  auui  Vaisseaux  «qnifères. 

—  circulatoire.  If.  et  Rz.  18.  —  P.  40.  —  Acl.  64. 

E.  96.  —  H.  134.  —  T.  168.  —  Rt.  180.  — 
An.  209.  —  Acph.  267.  —  Cphr.  321 .  —  Cpd. 
385.  —  Cr.  447.  —  Ar.  517.  —  Is.  589. 
Q—      mnscolaire.  If .  1 0 .  —  P.  30.  —  Ad .  58.  —  E.  81 . 

—  H.  1 17.  —  T.  164.  —  R\.  175.  —  An.  189. 

—  Acph.  244.  —  Cphr.  300.  —  Cpd.  365.  — 
Cr.  414.  —  Ar.  498.  —  Is.  547. 

—  nerTCux.  If.  12.  —  P.  33.  —  Acl.  59.  —  K.  85. 

—  H.  124.  —  T.  165.  —  Rt.  177.  —  An.  192. 

—  Acph.  250.  —  Cphr.  305.  —  Cpd.  368.  — 
Cr.  420.  —  Ar.  501.  —  If.  553, 
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Système  (respiratoire.  Voyez  Appareil  respiratoire/ 

—  fplaDchniqiie.  F/>ye;(  ISerf  splanchniqùe. 

—  tègameniaire.  Voyez  Enveloppe  cutanée. 


Tambours.  If.  551. 

TenUcnles.  P.  55.  —  Acl.  62.  —  E.  89,  401.  —  T.  167. 
An.  198.  —  Acph.  259, 247, 256,  264.  — Cphr.  502,308. 

—  Cpd.  375. 

Testicules.  P.  45,  48.  —  Acl.  69.  —  E.  107.  —  H.  144, 
147,  150, 155.  —  T.  170.  —  Rt.  184.  —  An.  225,  229. 

—  Acph.  282.  —Cphr.  350.  —  Cpd.  398.  —  Cr.  473 , 
481.  — Ar.529.  — I8.  633. 

Têt.  Cr.  411. 

Tige  criiUlline.  Acpfa.;265. 

Trachéea.  An.  216.  —  Cr.  465.  —  Ar.  520.  —  Ii.  595. 

Trompe.  H.  122.—  An.  198.  —  Cr.  439.  —  Ar.  509.— 

la.  564,  573. 
Tube  anal.  Acp|i.  263,  273. 

—  buccal.  Acph.  263,  273. 
Tubes  calcaires.  An.  2iU. 

—  digestif.  If.  15.  —  P.  39.  —  Acl.  63.  —  E.  92.  — 

H.  129.  —  T.  166.  —  Rt.  180.  —  An.  204.  — 
Acph.  262 —  Cphr.  517.  —  Cpd.  582.  —  Cr.  440. 
Ar.  513.  —  Is.  576. 

...      génital.  H.  152. 

«^8    germinatif».  H.  158. 

—g    respiratoires.  Rt.  182.  —  Acph.  272.'  —  I«.  599. 

— s    Trachéiformes.  E.  105. 
Turbellitriés.  162. 

D 

Utérus.  H.  145, 147, 150, 152.  —  Acpb.  287.  —  Cphr. 
344,  550. 

V 

Tagîn.  H.  145, 147,  150, 152.  — T.  170.  —  Is.  652. 

—  Voyez  aussi  Ouvertures  génitales. 

Vaisseaux  aqniféres.  An.  215.  —  Acph.  276.  —  Cphr.  551. 

Cpd.  389. 
Vaisseaux.  Voyex  autti  Système  aquifère. 
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Yaisieaa  dorsaUjÀB.  209.  -^  Gr.  451.  —  Ar«  5<7«  *•  li 

«89. 
Taisseaax  latéraux.  An.  â09. 

— .       de  Malpighi.  Cn  466.  —  Is.  604., 

—  Tentral.  An.  209. 
Veines.  Voyez  Système  circalatoire. 
Ventouses.  H.  119.  —An;  190, 20S.—  Cpfit.  30i.  i^LfCtfd 

367.  —Aï.  50t.  ^  ^ 

Ventouses  ambulacrales.  E.  77 »  82. 
Vésicules  pédon6ulées.  H.  137.  1 

—  de  Polt.  E.  io:^.  . 

—  séminales:  H.  «3 ,  iM\  .—  T.  170.  —  Arf.  &i. 

—  Cphr.  343.  —  Ar.  îfeff.  —  Je.  6^47 

—  Voyex  auui  Réceptacle  séminal. 

—  tentacalaires.  E.  89*  103. 
Vesnes  satatoires.  Ael.  5S.  —  Cpd.  S93.' 
Vriiiv  F(^  OttieiWe^  Kéurtatés. 


Yenx.  Voyez  Organes  de  la  TÎsien. 
Yavx  d'écroTisse.  Gr.  467. 
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